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AVERTISSEMENT. 

IL  feroit  fort  inutile  de  nous  étendre  ici  fur  les  éloc^cs 
que  l'abrégé  de  l'Hiftoire  de  France  par  Mezeray  a  fi 
juftement  mérités.  Que  pourrions- nous  dire  qui  ne  foit 
depuis  long-tems  connu  de  tout  le  monde  >  Perfonnc 
n'ignore  que  l'Ouvrage  de  ce  célèbre  Hiftorien  a  toujours 
été  eftimé  &  recherché  avec  le  plus  grand  empreffement. 
Combien  d'éditions  n'en  a  t'on  point  faites ,  fans  pouvoir 
encore  fatisfaire  la  jufte  avidité  du  Public  f  On  fçait  d'où 
vient  cette  eftime  i  de  la  fincerité  ôc  de  l'impartialité  de 
l'Auteur.  Si  Mezeray  n'a  pas  tout  connu ,  il  a  rapporté 
avec  franchife  tout  ce  qu'il  a  fçû  ,  tout  ce  que  des  recher- 
ches longues  &  pénibles  lui  avoient  appris.  On  voit  par 
tout  régner  fon  caradere  Ubre  ,  fincere ,  incapable  de 
flatter. 

Attentif  à  profiter  des  fautes  qui  lui  étoient  échapées 
d*abord  ,  il  fit  de  nouveaux  efforts  pour  fe  rendre  digne 
de  plus  en  plus  de  l'accueil  fi  favorable  que  le  Public  avoic 
fait  i  fon  Ouvrage.  Il  confulta  de  nouvelles  fources ,  il 
eut  recours  aux  lumières  de  fes  amis  j  il  mit  à  profit  la  cri- 
tique de  fes  Cenfeurs  :  &  par  là  il  perfectionna  fon  travail , 
&  le  rendit  plus  précieux  ,  parce  qu'il  devint  plus  utile. 
On  a. eu  raifon  de  dire  qu'après  avoir  furpaffé  dans  fa  gran- 
de Hiftoire  de  France ,  tous  ceux  qui  avoient  fourni  avant 
lui  la  même  carrière  ,  il  fe  furpalfa  lui-même  dans  fona- 
bregé.  Deux  des  plus  Sçavans  Hommes ,  le  fameux  Do- 
Tome  L  i"^}  . 


AFERTIS  s  EM  ENT. 
âeur  Jean  De  Launoy  pour  l'EccIefiaftique  ,  àc  M.  Dupuy 
pour  le  Civil ,  lui  fervirent  à  perfedionner  cet  Ouvrage , 
comme  le  dit  M.  l'Abbé  Dolivet  dans  fa  continuation  de 
l'Hiftoire  de  l'Académie  Françoife. 

C'eft  cet  Abrégé  tant  de  fois  imprimé  ,  &  toujours 
defiré  que  nous  prefenrons  de  nouveau  au  Public.  Mais 
nous  oions  dire  ,  &  nous  ne  craignons  pas  d'ctrc  démen- 
tis ,  que  nous  le  donnons  plus  parfait,  plus  exad,  ôc  plus 
orné  qu'il  n'a  encore  été  publié. 

1°,  Nous  y  joignons  ItTraité  de  l'Origine  des  François ,  (27* 
de  leur  Etahlijfement  dans  les  Gaules  ,  imprimé  a  Amfterdam 
en  i(^8i.  in  8**.  &  qui  étoit  devenu  fort  rare.  On  n'igno- 
re pas  que  cette  dernière  production  de  Mezeray ,  efti- 
rnée  de  tous  les  ConnoifTeurs ,  mit  le  fceau  à  la  gloire  qu'il 
s*étoit  acquife.  Qn  y  lit  avec  autant  de  fatisfadion  que 
d'utilité  ,  tout  ce  que  l'Auteur  y  dit ,  fondé  fur  les  meil- 
leurs monumens ,  de  l'origine  des  François  ,  &  de  leur 
établiiTement  dans  les  Gaules  i  de  l'état  de  la  Religion ,  ôc 
de  la  conduite  des  Eglifes  dans  les  Gaules  jufqu'au  règne 
de  Clovis. 

II®.  On  a  ajouté  la  vie  des  Reines  telle  qu'on  l'a  trou- 
vée dans  la  grande  Hiftoire  de  Mezeray  ,  imprimée  a 
Paris  en  1(^85.  en  trois  Tomes  in  folio.  Ces  vies  font 
courtes  pour  l'ordinaire  ,  mais  auffi  interreifantes  qu'elles 
l'ont  pu  être. 

Iir.  On  a  fait  graver  de  nouveautés  portraits  des  Rois 
de  France  ,  mais  avec  plus  d'attention  ôc  de  propreté 
qu'ils  ne  l'avoient  encore  été.  Pour  y  réûllîr  ,  on  a  cher- 
ché avec  foin  les  plus  anciennes  ,  &  les  plus  fidelles  Mé- 
dailles que  différens  Cabinets  renferment  :  on  en  a  eu  la 
communication  ,  &c  c'eft  fur  ces  modèles  que  l'on  a  gravé 
les  portraits  que  l'on  oiffre  iciA  C'eft  de  la  même  fource 


AVERTIS  SEMENT. 

que  nous  avons  tiré  Içs  Portraits  de  Faramond  ,  de  Clo- 
dion  ,  de  Merovée  ,  de  Childeric  !.«&  de  Childeric  111. 
que  Ton  n'avoit  point  encore  eu  gravés. 

Dans  toutes  les  Editions  précédentes  de  l'Abrégé  de 
Mezeray  ,  la  partie  inférieure  de  chaque  gravure  fe  trou- 
ve chargée  de  Vers  François ,  ce  qui  ôte  tout  l'agrément 
de  ces  gravures  ,  &  en  rend  la  vue  prefqu'infupportable. 
Pourquoi  en  cherchant  à  inftruire  le  Ledleur  ,  ne  pas  tra- 
vailler en  même  tems  à  plaire  à  fes  yeux  f  C'eft  ce  que  nous 
avons  tâché  de  faire,  en  renvoyant  ces  Vers  à  la  page  fuivan- 
te  après  le  nom  de  chaque  Roi.  C'eft:  là  aufli  ,  où  nous 
avons  crû  devoir  placer  la  Chronologie  des  Papes,  qui  au- 
paravant fembloit  encore  vouloir  fervir  de  bordure  d  cha- 
que Portrait ,  par  le  lieu  que  cette  Chronologie  occupoit. 

IV*.  Mais  ce  qui  rend  particulièrement  recommenda- 
ble  la  nouvelle  Edition  de  CQt  Ouvrage  ,  que  nous  don- 
nons en  même  tems  en  treize  Volumes  in-douze  i  Se  ce 
qui  doit  la  faire  préférer  fans  comparaifon  à  toutes  celles 
qui  ont  précédé  ,  c'eft  un  grand  nombre  d'endroits  peu 
limez  Ôc  quelquefois  déplacez  ,  qui  ont  été  changez , 
polis ,  ôc  mis  dans  un  meilleur  ordre  par  feu  IVl.  l'Abbé 
de  Vertot.  Ce  font  furtout  des  Notes  Hiftoriques  &  cri- 
tiques trouvées  dans  les  manufcrits  de  feu  M.  Amelot 
de  la  Houffaye  ,  qui  ferviront  de  beaucoup  à  l'intelligence 
de  certains  endroits  de  cette  Hiftoire.  On  les  a  placées 
au  bas  des  pages  de  cette  nouvelle  Edition.  Il  fera  aifé 
de  fentir  ,  en  les  lifant  ,  qu'elles  viennent  d'un  Ecrivain 
judicieux  verfé  dans  l'Hiftoire  de  France  ,  ôc  dont  le  ca- 
ractère reffemble  affez  à  celui  de  Mezeray  ,  par  la  liberté 
avec  laquelle  il  s'exprime  ,  fans  jamais  s'écarter  des  bornes 
de  la  juftice  &c  de  la  vérité. 

Ces   Notes  d'ailleurs  font  tirées  pour  la  plus  grande 


AFE  RTI  s  s  E  ME  NT, 

partie  de  Mémoires  &  autres  Ecrits  connus  ,  mais  fou- 
vent  rares ,  ôc  par  «onféquent  peu  à  portée  d'être  conful- 
tez  par  le  plus  grand  nombre  des  Ledieurs.  Pour  être 
plus  aflurés  de  la  fidélité  de  ces  Notes  ,  èc  de  l'utilité 
que  l'on  pourroit  en  retirer  ,  nous  avons  crû  devoir  les 
communiquer  ,  avant  de  les  imprimer ,  à  quelques  Per- 
fonnes  intelligentes  qui  ont  pris  la  peine  de  les  vérifier 
dans  les  lources  ,  ôc  même  de  traduire  en  François  celles 
qui  dans  les  originaux  étoient  en  Latin,  en  Efpagnol,  ou 
en  italien. 

V^  Mezeray  n'ayant  pas  touché  ce  qui  regarde  les  Rè- 
gnes de  Louis  XIII.  &  de  Louis  XIV.  on  a  joint  a  cette 
Edition  un  quatrième  Tome  qui  contient  auffi  en  abrégé 
LHiftoire  de  ces  deux  Règnes  par  M.  de  Limiers.  Cette 
Hiftoire  eft  eftimée  &  mérite  d'être  répandue.  L'Auteur 
s'y  conforme  aflez  bien  au  plan  de  Mezeray  :  il  a  imité 
autant  qu'il  l'a  pu  fon  tour ,  fa  précifion  ,  fa  clarté  :  il  s'eft 
attaché  furtout  à  cette  fiincerité  qui  eft  le  caractère  propre 
du  premier ,  ôc  qui  eft  eflèntielle  a  l'Hiftoire.  Comme 
lui  ^  il  a  rangé  exadlement  félon  l'ordre  des  tems  les  éve- 
nemens  dont  il  parle.  Comme  lui ,  il  n'a  rapporté  des  af- 
faires étrangères ,  que  ce  qui  paroît  néceffairement  lié 
avec  celles  de  France.  A  l'exemple  de  Mezeray  ,  M.  de 
Limiers  n'a  pas  négligé  non  plus  les  affaires  de  l'Eglife  y 
ôc  le  détail  dans  lequel  il  entre  fur  cela,  quoiqu'abregé, 
peut  beaucoup  fervir  a  ceux  qui  ne  peuvent  approfondir 
ces  fortes  de  matières.  On  y  trouvera  même  les  commen- 
cernens  de  l'Hiftoire  de  la  Bulle  ZJnigenitHs  ,  qui  fait  une 
{i  grande  partie  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  du  dix-huitié- 
me  Siècle  ,  &  qui  n'en  eft  pas  affurément  la  moins  inte- 
refiante  :  ôc  l'on  a  crû  faire  plaifir  aux  Leéteurs,  en  pouf- 
fant cette  Hiftoire  au  delà  même  du  règne  de  Louis  XIV. 
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VP.  Enfin  on  s'efl:  conformé  au  plan  de  M.  de  Limiers, 
en  publiant  comme  lui  dans  cette  nouvelle  Edition ,  l'Hi- 
(loire  de  la  vie  de  Mezeray  ,  qui  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1716.  in-douze  ,  6c  que  l'on  içait  depuisr 
long-tems  être  un  ouvrage  de  la  jeuneffe  de  feu  M.  Daniel 
de  Laroque ,  fils  du  célèbre  Miniftre  Protellant  Mathieu 
de  Laroque  ,  fi  connu  par  fes  Ouvrages. 

Nous  nous  croyons  néanmoins  obligez  d'avertir  que 
cet  Ecrit  eft  plus  un  Roman  Satirique  ,  qu'une  Hiftoire 
de  la  vie  de  Mezeray.  Etoit-ce  la  peine  de  faire  un  livre , 
dit  fur  cela  M.  l'Abbé  Dolivet  dans  la  continuation  de 
l'Hiftoire  de  l'Académie  Françoife ,  pour  nous  apprendre 
qu'un  Hiftorien  dont  la  mémoire  doit  être  chère  aux  Fran- 
çois ,  étoit  un  homme  bifare  jufqu'à  l'extravagance  la  plus 
outrée ,  ami  de  la  débauche  ,  même  fur  fes  vieux  jours  j 
fans  religion,  fi  ce  n'eft  la  veille  de  fa  mort  ?  M.  de  La- 
roque s'eft  furement  conduit  dans  cet  Ouvrage ,  comme 
ces  faifeurs  de  Romans  ou  de  Panégyriques ,  qui  ne  font 
attentifs  qu'à  bien  manier  l'art  d'altérer  le  fond ,  Ôc  de  fein- 
dre les  circonftances.  On  auroit  donc  pu  fupprimer  cette 
vie,  fans  faire  aucun  tort  au  Public  i  mais  comme  il  y  au- 
roit eu  des  Lecteurs  qui  pour  cette  feule  omiflîon  regar- 
deroient  notre  Edition  comme  défedueufe  ,  nous  avons 
crû  qu'il  étoit  de  notre  intérêt  d'avoir  égard  aux  diffé- 
rentes difpofitious  de  ceux  à  qui  nous  deftinons  cette  Edi- 
tion. On  trouvera  cette  vie  à  la  tête  du  quatrième  Tome 
qui  fert  de  Continuation  à  l'Hiftoire  de  Mezeray  :  c'efi: 
la  feule  place  que  nous  avons  pu  lui  accorder  dans  l'arran- 
gement des  Volumes  de  cette  nouvelle  Edition. 


A    LA   POSTERITE 

POUR     LA    GLOIRE     PERPETUELLE 
DU    REGNE    TRIOMPHANT 

*  DE    LOUIS   LE    GRAND3 

ROY   TRE'S-CHRESTIEN. 

TOUJOURS    VICTORIEUX  ,  TOUJOURS   AUGUSTE, 

QUI   A    COMMENCE'    DE  VAINCRE, 

auffi-tôt  que  de  régner. 

QUI    PAR    SA    CLEMENCE    A    RENDU 

LA     T  R  A  N  au  ILLITE*      A      LA     FRANCE, 

Et  par  fa  Juftice  veut  donner  la  Paix  à  toute  l'Europe: 

QUI,  PAR    LA    TERREUR     DE    SES    ARMES 
A  chaiTé  les  Infidèles  de  la  Chrétiencé, 

ET    VAINCU    EN    TOUS     LIEUX    SUR    MER    ET     SUR    TERRE 

les  Ennemis  de  fon  Etat  &  de  fa  gloire  : 

QUI    PAR    SA    SAGESSE    A    RETABLI    L'ORDRE 

DANS   LA   Police,   dans    les    Finances, 

&  dans  les  Loix, 

E  T 

<^UI  PAR  SA  MUNIFICENCE  A  MIS  LES  SCIENCES 

ET    LES    BEAUX    ArTS     DANS    LEUR    PERFECTION. 

FASSE     LE     CIEL 

QUE    SES    CONQUESTES    AILLENT    AUSSI    LOIN 

QUE    SA      RENOMMEE. 

QUE    LE    NOMBRE    DE     SES    ANNE'ES 

égale  celui  de  fes   Vidoires  : 

ET    QUE   LE    BONHEUR    DE    SON  EMPIRE 

SOIT      LA     félicite'     DE     TOUS     LES      PEUPLES 

DE    LA    TERRE. 

*  Louis    XIV.  mort  U    1.  Septembre  1715. 
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L'Orig;ine  des  François.  Se  leur  Etabliflement  dans 

les  Gaules. 
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J.  T  E  s  Gaulois  <^  les  Germains  an- 

^^  cienneiuent  appelles  Celtes. 
'11.  Origine  du  nom  des  Gaules.  Diver- 

fes  forties  des  Gaulois ,  particuliere^nent         .. 

de  Sigovefe  en  Germanie  ,  &  de  Bello-     V.  -^| '^  température  de  l'air  ,  c^-  du 

vefe  en  Italie.  roirde  la  Germanie.  Mœurs  des  ( 

III.  La  Gallo-Grèce,  é-  la  Gaule  Cisal- 
pine fuhjuguées  par  les  Romains,   ^ui 

domptent   aujfi    les  Scordifques   &  les 

Celtiberiens.     JJJujettiJfent.    enfuite    la 

Narbonnife.     Narbonne    bâtie.     Jules 

Cefar    conquête    entièrement  toute    la 

grande  Gaule. 
l'V.  Commencement  des    longues   guerres 

d^ entre  les  Romains  q-'  les  Germains,  par 
7omc     L 


celle  de  Jules  Cefar  contre  Ariavijie.  A 
ce  propos  l'origine  du  nom  de^  Gertna- 
nie ,  (jr  s'il  y  avoit  des  villei  de-la  le 
Rhin. 

ter- 
Ger- 
mains. Leur  portrait.  Leurs  habita- 
tions. Ils  n'awiem  point  de  terres  en 
propre.  Lenrs  quatre  états  ou  conditions. 
Leurs  lits  cr  leurs  bains.  Leur  Cffajfe. 
Leurs  habits  cf  leur  chevelure.  Leur 
nourriture  cj-  leurs fefiins.  Leur  vaijjellc 
(jr  leurs  vafes.  Leur  ménage.  Leur  ma- 
riage. L'adultère  rigoureitfement  puni. 
L'éducation  de  leurs  enfans ,  cj-  comiue 
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ils  les  expofoient  fur  le  Rhin,  Leurs  ar- 
mes  (^  leurs  chevaux. 

VI.  Leur  Religion  cr  leurs  Dieux.  Qu'ils 
n'avaient  ni  temples ,  wi  idoles ,  cjr  qu'ils 
adoroient  dans  des  bois.  Leurs  Prêtres  cr 
leur  grande  autorité.  Leurs  augures  é' 
leurs  présages.    Leurs  Fées. 

VII.  Leur  gouvernement  de  trois  fortes, 
démocratique  ,  royal  ,  monarchique. 
Différence  entre  Roi  ,  Duc ,  Prince  , 
^  Princes.  Puifj'ance  de  ces  Chefs.  Sui- 
te des  Princes.  Leurs  Comités  ou  For- 
tes. Le  Prince  s  entretenait  du  pillage 
fur  les  ennemis^  (^  des  préfens  volon- 
taires des  fujets.  Ajfemlflées  publiques , 
^  ce  qui  s'y  traitait.  Ignoraient  l'art 
d'écrire.  Leurs  Poètes.  Leurs  loix  pour 
la  punition  des  crimes. 

VIII.  Leurs  guerres,  ^uels  étaient  leurs 
Cofnmandans ,  leurs  troupes  ,  c^  leiar 
manière  de  combattre.  Leurs  chants  (^ 
leurs  cris  en  allant  au  combat.  Infamie 
à  un  Germain  de  perdre  fan  bouclier. 

IX.  En  gros  leurs  vertus  (jr  leurs  vices. 

X.  Etat  des  Gaules  après  la  conquête, 
de  Jules  Cefar.  ^uel ordre  cjt  quelles 
troupes  il  y  laiffa.  Fondation  de  la  ville 
de  Lyon. 

XI.  Etat  des  Gaules  fous  Auguflc. 
Guerre  d' Agrippa  contre  les  Ubiens  , 
qu'il  tranfporta  au  de  fa  du  Rhin.  Re- 
mué mens  des  Aforiniens.  Augufîe  vient 
en  Gaule  ,  y  fait  le  cens  ou  déna?nbre- 
ment.  Règle  les  Etats  des  Gaules.  Ce  que 
c'ejî  que  Canton  ,  Peuple ,  Cité,  Métro- 
pole. Divifian  des  Gaules  en  Provinces. 
Le  nombre  de  leurs  Peuples   ou  Citet.. 

XII.  Guerre  contre  les  Sic  ambres.  Situa- 


tion de  plufieurs  peuples  de  Germanie  , 
Augufle  r' ouvre  le  temple  de  Janus  pour 
la  féconde  fois.  Revient  en  Gaule,  où  ^ 
après  avoir  donné  la  paix  aux  Sicam- 
bres  ,  //  plante  plufeurs  Colonies  au- 
gujles.  Les  forces  qu'il  y  laifje.  Ce  que 
c'était  que  Légion. 

XIII.  Deux  puiffans  ennemis  des  Ro' 
mains ,  les  Germains ,  ^  les  Parthes. 
Les  Gaulais  veulent  fe  révolter  a,  caufe 
du  cens.  Comment  Drufus  les  retient. 
Ses  exploits  contre  les  Sicambres ,  (jr 
autres  Germains.  Augufle  revient  a 
Lyon.  Drufus  bâtit  plufieurs  villes  fur 
le  Rhin.    Aîayence. 

XIV.  Tibère  Gouverneur  des  Gaules.  Ses 
exploits.  Sicambres  (^  Sueves  tranj- 
plantés.  Etablit  des  garnifons  fur  l'Ems, 
&fur  la  Lippe.  Naiffance  de  N.  S. 
Jefus-Chrifl.  Quatrième  voyage  d' Au- 
gufle dans  les  Gaules ,  Guerre  contre 
Marobaduus  qui  avait  transféré  les 
Aiarcamans  en  Bohême.  Les  Boïens  en 
Bavière.  Prague,  ^uintilius  Varus  vou- 
lait établir  la  chicane  parmi  les  Ger- 
mains :  la  défaite  de  fes  Légions  par 
Arminius  Prince  Chcrufque. 

XV.  Etat  des  Gaules  Tous  Tibère. 
Germanicus  en  efl  Gouverneur.  Ses  ex- 
ploits contre  les  Mattiens.  Contre  Armi- 
nius C7  les  Brucîcres  c^r  Cherufques.  Au 
retour,  tombe  en  de  grands  périls.  Me- 
né fes  troupes  par  eau  dans  la  Germanie. 
Digrcjfian  touchant  les  bras  du  Rhin.  Il 
gagne  la  bat  aille  fur  Arminius.  Efl  rap- 
pelle par  Tibère ,  qui  défend  de  plus  de 
faire  la  guerre  aux  Germains.  La  fin 
d' Arminius  (jr  de  Alaroboduus. 


A  Nation  Françoife  habitoit  fc  trouva  mclée  de  Romains ,  de  Gau- 

autrefois  au-delà  du   Rhin,  lois  &  de  Germains.  Pour  les  Romains, 

foit  qu'elle  fut  originaire  de  tous  les  livres  &tout  l'Univers  en  font 

ce  païs-là,  ou  qu'elle  y  fût  venue  de  fi  remplis,  qu'il  efl:  peu  nécciTaire  d'en 

plus  loin.    Il  eli:  confiant  que  depuis  rien  dire  à  cette  heure  ;  &  nous  n'en 

fon  établiflemcnt  dans  les  Gaules,  elle  parlerions  point  du  tout,  s'ils  ne  tou- 
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choient  notre  fujet,  &  qu'ils  n'en  fif- 
fent  une  partie  conlidérable  dans  ces 
commencemens.  Quant  aux  Gau- 
lois &  aux  Germains ,  il  nous  faut 
marquer  fommairement  quelque  cho- 
fe  de  ce  qu'ils  étoient ,  &  de  ce  qu'ils 
firent  avant  ce  mélange. 

Premièrement,  il  eft  certain  que  la 
plus  ancienne  connoiifance  qu'on  en 
ait ,  eft  qu'ils  s'appelîoient  également 
Celtes  ^  &:  que  ce  nom  leur  étoit  com- 
mun avec  les  habitans  des  Ifles  Bri- 
tanniques ,  &  même  ,  félon  quelques- 
uns ,  avec  les  peuples  d'iliyrie,  & 
avec  ceux  d'Efpagne,  On  ne  fçait  point 
d'où  il  venoit,  ni  fi  d'abord  il  fut  don- 
né à  toutes  ces  nations-là  en  général, 
puis  reftraint  aux  deux  dont  nous  par- 
lons ,  &  après  encore  à  la  Gauloife  , 
&  enfin  à  cette  partie  de  la  Gaule  qui 
avoit  pour  bornes  la  Marne  ,  la  Sei- 
ne ,  &  la  Garonne  ;  ou  bien  fi  d'abord 
il  fut  donné  à  toutes  ces  nations  en- 
femble  ;  ou  fi  n'ayant  été  propre  qu'à 
la  Gaule,  que  depuis  on  appella  Nar- 
bonnoife ,  (  comme  le  dit  Strabon  )  il 
avint  que  les  Grecs  le  communiquè- 
rent &  rétendirent  à  tous  les  autres 
peuples ,  jufqu'à  la  mer  glaciale ,  & 
aux  confins  des  Sarmates.  Or  il  y  a 
apparence  que  portant  tous ,  comme  ils 
faifoient ,  le  même  nom  de  Celtes ,  ils 
dévoient  venir  d'une  même  origine.  Et 
véritablement  la  conformité  des  mœurs 
&  des  coutumes  qui  fe  trouvoit  autre- 
fois parmi  les  Gaulois ,  les  Germains , 
&  les  habitans  des  Ifles  Britanniques , 
(  fans  parler  des  Illyriens  &  des  Es- 
pagnols )  l'afFmité  du  langage  qui  n'é- 
toit  différent  en  tous  ces  pais-là ,  que 
par  la  diverfité  des  dialeÂes  ;  la  ter- 
minaifon  femblable  de  plufieurs  noms 
de  leurs  peuples  ;  de  plus  celle  de 
beaucoup  de  leurs  noms  propres 
d'hommes ,  de  rivières ,  de  montagnes, 
&  encore  des   nom?  appellatifs    des 
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Celtes 
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chofes   les   plus   ordinaires ,  font  des 
preuves  aflez  confidérables  pour  mon- 
trer que  toutes  ces  nations-là  defcen- 
doient  d'une  même  génération  &  fa- 
mille,  qui  en    croiflant   s'étoit  éten- 
due dans  tout  ce  vafte  efpace  de  ter- 
res.   Je  ne  m'arrêterai  point  à  cher- 
cher lequel   des  petits  -  fils ,  ou    ar- 
rière petits-fils  de  Noé  fut  le  chef  de 
cette  peuplade  ,  ni  s'il  y  eut  un  Celta, 
qui  donna  le  nom  aux  Celtes ,  &  au- 
tres antiquitez  qui  ont  peu  de  fonde- 
ment &  ne  font  d'aucune  utilité.  Mais 
je  remarquerai  qu'avec  le  tems  le  nom 
des  Celtes  demeura  feulement  à  ceux   le  tems" réf. 
qui  habitoient   ces    grandes    régions   ''^'"'   ""'^ 

'  A  •        r^         ^  ^    ^^  Gaulois     Se 

qu  on  nomma  depuis  Gaule  &  Ger- 
manie. Tacite  donne  pour  bornes  à 
celle-ci ,  le  Rhin  &  le  Danube ,  toute 
la  mer  Septentrionale ,  &  les  confins 
des  Sarmates  &  des  Daces  ;  de  forte 
que  le  Dannemarc ,  la  grande  Penin- 
iule  de  Scandinavie,  la  Livonie  &  la 
PrufTe  y  étoient  comprifes.  Pour  les 
limites  delà  Gaule,  on  fçait  affezque 
c'étoient  les  deux  mers,  le  Pvhin ,  les 
Pirenées  &  les  Alpes. 

Les  anciens  Gaulois  &  les  anciens 
Germains  n'ayant  point  eu  d'Annales, 
ni  d'Hiftoires  par  écrit ,  on  n'a  rien  des 
premiers  tems  des  uns  ni  des  autres, 
que  par  la  relation  des  Grecs  &  des 
Romains ,  qui  en  ont  dit  peu  de  cho- 
fes ,  &  encore  moins  des  derniers  quô 
des  premiers.  Ainfi  cette  fuite  de  vingt- 
deux  Rois,  que  le Berofe d'Annius  de 
Viterbe  nous  donne  en  Gaule  avant  la 
guerre  de  Troye  ,  entre  lesquels  il 
compte  un  Dis  ou  Samothés  le  pre- 
mier  de  tous,  Sarron  le  quatrième  en 
rang,  qui  inftitua  des  écoles,  &  du- 
quel les  Sarronides ,  efpece  de  Druy- 
des  prirent  leur  nom ,  Bardus  qui  mit 
en  vogue  la  Pocfie  &:  la  Mufique ,  à 
caufe  de  quoi  on  appella  les  Poètes 
Bardes ,  enfuite  Celtes ,  Galatés ,  Bel- 

A  ij 
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gius,Lugdus,  AUobrox,  Paris,  Re- 
mus  &  autres  ,  dont  il  dérive  des  peu- 
ples &  des  villes  de  leur  nom,  lont 
des  chofes  pour  la  plupart  fabuleuies, 
de  au  refte  fi  incertaines,  qu'elles  ne 
valent  pas  la  peine  qu'on  en  parle.  U 
en  faut  dire  autant  de  Francus ,  que  le 
Manethon  du  même  An nius  nous  fup' 
pofe  pour  fils  d'Heclor  de  Troye ,  St 
l'amené  en  Gaule  pour  y  être  gendre 
&  fuccelTeur  du  Roy  Remus  ;  comme 
aulÏÏ  de  quatorze  ou  quinze  Rois,  que 
certains  taifeurs  de  contes  font  des- 
cendre de  ce  mariage  ,&  régner  après 
ce  Francus  de  père  en  fils. 

II.  Il  y  a  différentes  opinions  fur 
l'origine  du  nom  de  Gaule  &  de  Gau- 
lois ;  j'en  rapporterai  les  plus  proba- 
bles ,  fans  compter  celles  qui  l'attri- 
buent à  Galatés  fils  d'Hercule  ,  ou  à 
la  Reine  Galatée  ,  ou  à  Gallusfils  du 
Géant  Polipheme  ,  &  frère  d'Illyrius 
&  de  Britanna.  Quelques-uns  le  pren- 
nent d'un  mot  grec  *  qui  fignifie  lait , 
à  caufe  de  l'extrême  blancheur  des 
Gaulois  ,  ce  qui  ne  paroîtra  pas  tant 
éloigné  du  vraifemblable ,  fi  l'on  con- 
fidere  que  les  Druydes  avoient  lu- 
fage  de  cette  langue  ,  &  que  leur  nom 
même  étoit  grec.  On  le  pourroit  dé- 
river d'un  mot  hébreu  qui  veut  dire 
jaune  ,  parce  que  les  Gaulois  étoient 
tous  de  poil  blond  doré  ,  comme  on 
le  peut  prouver  par  une  infinité  de 
paffages  des  anciens  auteurs  ;  c'cft  Sa- 
muel Bochart  ,  l'un  des  plus  doctes 
hommes  de  notre  fiecle  ,  qui  nous 
a  donné  cette  vue.  Les  autres  ont 
recours  à  un  autre  mot  hébreu  qui  fi- 
gnifie flots  ,  inondation  ,  duquel  , 
félon  leur  penfée  a  été  formé  le  mot 
de  Galère  ,  &  dont  ils  tirent  celui  de 
Gaulois,  Ceux-là  di  ent  que  Japhet 
ou  bien  Gomer  fon  fils  ,  qu'ils  font 
le  père  des  Gaulois  ,  ou  Noé  lui-mê- 
me prirent  ce  furnoni  pour  garder  le 


fouvenir  du  déluge.  Il  y  en  à  quî 
conjeêturent  avec  quelque  probabi- 
lité ,  s'il  y  en  peut  avoir  en  ces  cho- 
les-là  ,  que  les  Gaulois  fe  font  ainfî 
appeliez  du  mot  Celtique  U^allen  ,  qui 
encore  aujourd'hui  dans  la  langue  Al- 
lemande fignifie  aller  ,  voyager  ^  f^jf^ 
de  lieu  en  lien  ^  &  qu'on  leur|impo(a  ce 
nom  loriqu'ils  commencerenc  à  lortir 
de  leur  pais  natal  ,  &  à  poulfer  de 
nouveaux  effains  de  peuples.  Car  ils 
en  envoyèrent  non  feuîemeiit  dans  les 
terres  voifines  C  comme  firent  les  Hel- 
vetiens  dans  les  plus  proches  d'eux 
fur  l'autre  bord  du  Rhin  )  mais  en- 
core dans  les  plus  éloignées.  Ainfî 
les  Géographes  trouvent  bien  avant 
en  Germanie  des  Tourangeaux ,  des 
VoUques  ,  des  Tedicvlages  ,  des  Go- 
tins  j  en  Elpagnes  par  de-là  la  rivière 
d'Ebre ,  de  Celtes  mêlez  avec  les  I- 
beres  ;  &  dans  la  grande-Bretagne  des 
Artéfiens  ,  des  Parifîens ,  &  des  Man- 
ceaux  ;  tous  peuples  Gaulois  qui  s'é- 
toient  tranfplantez  dans  ce  païs-là  , 
fans  qu'on  en  /cache  précifement  ni  le 
tems  ni  la  manière.  Si  on  me  le  per- 
met ,  j'apporterai  aufiî  ma  conjecture 
touchant  l'origine  du  nom  de  Gaule  ; 
je  crois  qu'il  peut  venir  de  Gai  ,  ou 
Gaidt ,  qui  dans  la  langue  de  ce  tems- 
là  fignifioit  bois,  caria  Celtique,  que 
les  Commentaires  de  Cefar  appellent 
proTirement  la  Gaule  ,  étoit  beaucoup 
plus  couverte  de  bois  &  de  forêts ,  que 
la  Narbonnoife,  ni  l'Aquitaine. 

La  plus  mémorable  des  éruptions 
des  Gaulois  fut  celle  qui  arriva  vers  l'an 
341^.  depuis  la  création  du  monde  fé- 
lon la  fupputation  vulgaire  ,  régnant 
pour  lors  à  Rome  Tarquin ,  furnom- 
mé  l'Ancien,  &  Ambigat,  Roy  des 
Berruyens,  avant  le  commandement 
fur  toute  la  Gaule  Celtique.  Ce  Prince 
déjà  vieux  la  voyant  fi  remplie  d'hom- 
mes ,  qu'il  lui  étoit  bien  difficile  de  con- 
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tenir  en  paix  cette  fourmilliere  de  gens  que  depuis  iis   en  furent  chaffez  pai 

remuans,  fit  fçavoir  qu'il  vouîoit  en-  Ivlaroboduus  Koi  des  Sueves  iMarco- 

voyerfes  neveux  Sigovefe  &  Bellove-  mans.  Or,  environ  trois  cens  ans  après 

fe,  en  fans    de  ia  iœur,  chercher  leur  leur  ibrtie  des  Gaules,  lorfqu'ils  eu- 

avanture  au  païs  que   les  Dieux  leur  rent  extrêmement  muitiplié  dans  les 

enleigneroient    pour   cet    effet,  qu'il  terres  qu'ils  avoient  conquifes,  il   en 

leur    permettûiî   d'aflem.bler     autant  fbrtit,  pour  ainli  dire,  d'autres  grandes   Gank>!s ''^' 

d'hommes  qu'ils  pourroient ,  afin  qu'-  volées ,  qui  lous  divers  Chefs  ,  fe  jet-  ^''^^  «^t^"» 

.  ,,     ^     ils  fuffent  en  état  de  paflTer  par  tout,  terunt  lur  divers  païs.    Les  deux  plus  ^"^  ^^'" 

paflècu  itî.  Juitm  dit  en  ion  quatrième  livre  qu  ils  iliuitres  etoient  Jbelgius  &  Brennus  lef-   Macédoine 

lie;  ceq.ie  aflcmblerent  trois  cent  mille  combat-  quels  après  avoir  percé  laPannonie&   ^  "^^  ^^^' 

les  Gaulois      ^  t        r  1  r-  imii       •   '     r    r  .       ". 

yconqui.     tans.  Le  lort  desaugures  cnvoya  bigo-  iliiyrie,  le  leparerent  pour  ne  pouvoir 

tdu.  vêle  dans  la  forêt  Hercinie  au  delà  du  compatir  enfemble,  ôc  fe    jetterent,      '^"  '^"^ 

Rhin.  Il  futplus  favorable  à  Bellovefe,  Belgius  fur  la  Macédoine  ,  &  Brennus      1^7/,' 

&  l'adreila  en  Italie.   Celui-ci  ayant  fur  la  Grèce.  Belgius  vainquit  &  tua  en 

palTé  les  Alpes,  les  Gaulois  qui  l'ac-  une  fanglante  bataille  Ptolomée-Ce- 

compagnoient ,  &  dont  les  Senonois  &:  raune  Roi  de  Macédoine  ,  &  dans  une 

les  Manceaux  étoient   les  plus  confi-  autre  encore  Softenes ,  à  qui  les  Ma- 

dérables,  &  les  plus  forts  en  nombre,  cedoniens  avoient  déféré  la  Royauté. 

s'emparèrent  de  tout  le  païs,  qui  eft  Brennus  ne  fut  pas  li  heureux;  car  a- 

entre  les  montagnes  des  Alpes ,  celles  près  avoir  été  repouffc  au  pas  des  Ther- 

del'Appennin,  ia  rivière  du  Te  fin  ,  &  mopiles,oii  il  perdit  plus  de  la  qua- 

eelle  de  Jefi,  qui  fe  décharge  dans  la  triéme  partie  de  les  gens,  comme  de-là 

mer  un  peu  en  deçà  d'Ancone.    Ils  y  il  fut  allé  aiîleger  le  fameux  &  riche 

bâtirent    Milan  ,    Vérone  ,   Padolie ,  Temple  de  Delphes ,  il  y  fut  taillé  en 

BrefTe ,  Come ,   &  quantité    d'autres  pièces  avec  fon  armée  ,  plutôt  par  la 

belles  villes  qui  fubnftent  encore  au-  colère  du  Ciel,  qui  envoya  des  tempê- 

jourd'hui,  8c  s'y  rendirent  fi  puifTans  tes  &  des  foudres  au  lecours  des  Grecs, 

que  rien  n'eut  été  capable  de  rellfter  à  que  par  la  force  des  hommes. 

leurs  forces,{î  elles  eulTent  été  bien  me-         Entre  tant  de  diiferentes  bandes  de      Roraome 

nas-ées,  &unies  fous  un  même  chef,  ces  Gaulois-là,  qui  firent  quelques  au-  ^^  caiatic 
j-  T'      r          t   r  '    1  in-  j      .  1       °"  Gallo- 
non  pas  diviiees  lous  plulieurs,  com-  très  ctabîiilemens,  dont  nous  ne  parle-  Grèce  en 

me  elles  étoient.    Encore  maintenant  rons  point  ici ,  il  y  en  eut  un  qui  entra  ^^^• 

en  haut  Allemand  on  appelle  l'Italie,  enAfie,  qui  ayant  obtenu  pour  recom- 

Vvailifchen ,  &   en  Danois  f^vallandy  penfe  de  Nicodeme  Roy  de  Bithynie 

comme    qui  dlroit    terre  des  Gau-  lequel  l'avoit  appelle  à  fon   fecours, 

lois.  une  partie  de  fon  Etat ,  s'y  habitua , 

sîgove'e  D'autre  côté  Sigovefe  avec  les  fiens,  &  y  fonda  le  Royaume  qui  fut  nom- 

paiiè  en^     Jout  les  Tcétofages  &  les  Boïens  fai-  mé  en  Grec  Galatie  ,  du  nom  de  leur 

Se  s'établit  foient  les  deux  plus  grandes  bandes,  nation,  &   en  Latin  Gallo-Grèce,  à 

•n  Bohême,  prenant  fon  chemin  vers  la  forêt  Her-  caufe  du  mélange  des  Grecs  qui  ha- 

cinie  ,  s'ouvrit  les  pafTages  par  deux  ou  bitoient  ces  païs  conjointement  avec 

trois  batailles  ,,  &  fe  rendit  maître  de  eux.  Il  y  avoit  donc  trois  Gaules ,  celle 

pl'ufîeurs  païs ,  particulièrement  de  ce-  de  l'Afie  qu'on  nommoit  Gallo-Grèce,      rtch 

lui  qu'on  appelle  encore  Boëme,  qui  ou  Galatie;  celle  de  de-là  les  Alpes  que  ^•'^'«»* 

veut  dire,  demeure  des  Boïens,  quoi-  les  Romains  nommoient  à  leur  égard 

A   iij 
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Cifalpine  ;  &  la    grande  &  ancienne  qui  contraignit  les  Gaulois  de  lever  le 
Gaule ,  fans  parler  de  la  Celtiberie  au  k  jgc  ,  &  les  pourfuivant  en  queue  , 
de-là  des  Pyrénées,  ni  de  l'état  des  les  tua,  ouïes  prit  tous,  fans  qu'il  s'en 
Scordifques  en  Pannonie.  put  fauver  aucun. 
Toutes  fu.         m.  11  n'eft  point  de  mon  fujet  de         Cette  guerre  fut  fuivie  de  quinze   Combien 
re.u  lubju.  joj^ner  [q  ^^^^[1  de  tout  ce  que  tirent  ou  vingt  autres  ,    dans  lesquelles  les    j^"" 'iflln- 
les    Ro-      les  Gaulois  dans  tous  les   divers   en-  Gaulois  ayant  ete  du  commencement   «delà 
raaias.         ^^^^-^5   où  [\^  s'établirent  ;  il  fuffit   de  les    agrelTeurs  ,   puis    après  plufieurs   f^^^^^^" 
marquer  que  leur  vaillance  impetueu-  pertes ,  s'étant  tenus  fur  la  défenfive  , 
fe,  o.:mal  conduite  y  ayant  fait  trem-  furent  forcez  de  fe  foumettre  ,  &  de 
bler  toutes  les  nations  voifines  ,  fut  à  recevoir  la  paix  qu'ils  gardèrent  quel- 
la  fin  obligée  de  céder  à  la  difciplinc  ques  années  ,  juiqu'à  l'arrivée  d'An- 
&:  à  la  vertu  Romaine  :  mais  que  ce  nibal  en  Italie.     Cet  ennemi  juré  du 
ne  fut  qu'après  les  plus  longues  &  les  nom  Romain  ,   leur  fit  reprendre  les 
plus  fanglantes  guerres  dontVHiftoire,  armes  ;  mais  bien  loin  qu'ils  en  tiraf- 
comme  le  marque  Polybe,  ait  jamais  fent  aucun  avantage  ,  ils  achevèrent 
parlé ,  &  non  fans   une  telle  diverfité  de  perdre  ce  qu'il  leur  reftoit  encore 
de  fuccés,  qu'on  peut  dire  qu'ils  firent  de  forces  &  de  liberté.     Car  lorfque    ^ndeR». 
prefque  la  moitié  de  la  peur  à  cette  in-  Annibal  eut  été  rappelle  en  Afrique ,  ^mh-  «^ 
vincible    ^République  :  particulière-  &  vaincu  par  Scipion  ,    toute  la  puif-  „^6.  ^ 
ment  ceux  de  la  Gaule  Cifalpine  qui  fance  des  Romains  leur  tomba  fur  les  y*»'^- 
lui  donnèrent  tant  de  chaudes  alar-  bras ,  &  acheva  de  les  réduire  en  fu- 
mes, qu'aucun  Citoyen  Romain  n'étoit  jettion  ,   qui   fut   d'autant  plus   rude 
exempt  de  s'enroller  quand  il  y  avoit  qu'ils  s'étoient  encore  défendus  alfez 
guerre  contr'eux  :  d'autant  qu'en  cette  long-tems.    Leur  puifTance  dura  donc 
occafion  il  s'agiiToit  du  falut  de  Rome ,  en  Italie  plus  de  quatre  cens  ans ,  fça- 
&  dans  les  autres  feulement  de  l'hon-  voir  trois  cens  ans  en  grand  éclat ,  & 
neur  &  delà  gloire.  La  première guer-  cent  ou  fix  vingts  ans  allant  en  déca- 
re  qu'ils  eurent  contre  les  Romains,  dence.    Celle  des  Galates  ou  Gaulois    £t„luUe 
Van  d,:    fut  vers l'au  du  monde  3^1  5.  &  de  la  de  l'Afie  Jut  quelque  cent  ans  fi  for-  Jj^^caiio- 
tnondei'i^u  fondation  de   Rome   354.  deux  cens  midable  à  tous  les  Rois  de  l'Orient ,     ''"*• 
^  ■''^  ^'"    ans  aorès  leur  pafla^e  en  Italie.  Ayant  qu'ils  achetoient  bien  cher  leur  ami- 
fait  une  irruption  en  Tofcane  fous  la  tie  &  leur  lecours  dans  toutes  leurs 
conduite  d'un  General  nommé  Bren-  guerres.     Les    Romains   après   avoir 
nus,  (qui  efl;  différent  de  celui  qui  af-  vaincu  Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de 
fiegea  le  Temple  de  Delphes,  Scvivoit  Syrie  ,  &  puis  Perféus  ,  Roi  de  Ma-  ^^^«-f  rf« 
plus  de  cent  ans  avant  lui ,  )  ils  prirent  cedoine  ,  éteignirent  leur  domination  "^Sio^^de 

r  ..  .         TV  •  ^ •■-  i!i     1' j.. i_     p^^^ 
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quoy  ils  entrèrent  dans  Rome  aban-  que  la  même  que  celle  de  Trêves  fur 

donnée  ;  alfiegerent    les  reftes   de  la  la  Mofelle. 

Republique  dans  le  Capitole,  &  s'y         Quant  à  l'état  des  Scordifques  en 

opiniâtrerent  fept  mois  durant.  Com-  Pannonie   6c  pais    voifin    jufques    en 

me    les   allicgez  capituloient,   arriva  Thrace  ,  je  ne  fçaurois  dire  au   vrai 

à  i'improvifte  le  Di<aateur   Camillus  fa  durée  ^  parce  qu'on  ignore  en  quel 
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tems  ils  s'y  habituèrent.  Quelques-uns  mineure.   Les  Phéniciens  grands  navi-     ^>t  Ju 
croyent  que  c'étoit   un  détachement  gateurs  &  grands   négotians,  avoien:  ■*^'^'*°^* 
des  armées  de  Belgius  &  de  Brennus ,  bien  fréquenté  les  côtes  méridionales 
&  difent  qu'ils  s'impoferent  le  nom  de  des  Gaules  avant  les  Grecs ,  nous  ne 
Scordifques ,  lequel  en  effet  n'eft  pas  trouvons  pourtant  point  qu'ils  y  euf- 
un  nom  d'aucun  peuple  de  la  Gau{e.  fent  laifle  aucune  Colonie.  Mais  une 
Quoiqu'il  en  foit ,  ils  s'étendirent  fort  bande  de  ces  avanturiers  Phocéens  qui 
au  large  dans  les   provinces  voifines  cherchoient  fortune  par  mer ,  s'y  c- 
par  diverfes  occafions ,  &  fe  rendirent  toit  établie  ,  &  y  avoit  bâti  la  ville  de 
très-formidables.     Les  Romains  leur  Marfeille  dans  le  terroir  des  Salicns, 
commencèrent  la  guerre  vers  l'an  du  vers  le  même  tems  que  Bellovefe  neveu 
monde  3815.  Et  un  fiecle  après  ayant  du  Roy  Ambigat  s'en  alloit  en  Italie, 
fait  quatre  ou  cinq  expéditions  con-  Levoifînage  de  cette  ville  Grecque  A- 
tr' eux  de  tems  en  tems ,  les  rangèrent  fiatique  communiqua  la  langue  Grec- 
enfin  fous  leurs  loix  par  les  armes  de  que,  les  Arts  libéraux,  l'éloquence  & 
Sylla  ;   non  pas  toutesfois  fi  abfolu-  la  politeffe  aux  peuples  de  la  Gaule  : 
ment  qu'ils  ne  fe  remuaflent  encore  mais  avec  cela  fe  glifferent  aufîi  les  dé- 
fous l'Empire  d'Augufte  ,   &  fous  ce-  lices,  les  voluptez,  les  vices  &  les  or- 
lui  de  Tibère.  dures  abominables  auparavant  incon- 
Pour  les  Celtiberiens ,  on  peut  voir  nues  à  ces  peuples  innocens;  difpo- 
long  dans  l'Hiftoire  Romaine  ,  les  fitions  infaillibles  à  la  fervitude ,  qui 
euerres  que  leur  firent  à  diverfes  fois  fuit  neceffaireraent  la  corruption  des   »    w  r-, 

•  j  •  Tii*.--ii->/'^x  i-esMaricii- 

ces  vamqueurs  des  nations  ,  comme  mceurs.LesMarleiiloiss  etantpeuàpeu  ioisappeu 
ils  achevèrent  de  les  dompter  tout-à-  rendus  puiilans  par  terre  &  par  mer,   '""'-^  lo- 
fait par  la  prife  de  la  belliqueufe  ville  les  peuples  circonvoifins  en  prirent  ja-  km-  fe. 
^«/  Jh    ^^  Numance  ;  qui  ayant  foûtenu  un  loufie ,  &  refolurent  de  les  chafler  de  *^°""* 
wonde         fi-gs  de  huit  ans  ,  réduite  à  une  hor-  là.   Or  après  diverfes  &  longues  guer- 
}S7.  &■  de  j-j'hjjg  extrémité  par  la  famine  ,  aima  res  entre  les  uns  &  les  autres ,  où  les 

Rome  i  10.  .  r     t         1  ^       r  m       r  •-,     •  ■  r  .  , 

mieux  le  brûler  que  de  le  rendre  ,  ce  ManeiJiois   acquirent  toujours  beau- 

fut  enfuite  démolie  jufqu'aux  fonde-  coup  de  gloire,  il  arriva  que  n'écant 

mens  ,  l'an  de  Rome  dzo.&dumon-  pas  aflez  forts ,  ou  peut-être  croyant 

de  5871.  qu'ils  en  feraient  mieux  leurs  affaires , 

Comment       Après  que  les  Romains  eurent  ainfi  ils  implorèrent  l'aide  des  Romains ,  a- 

lesRomains  yaincu   tous  les  Gauîois  qui  avoient  veclefquelsilsavoientfaitalhancelone- 

ciirent    en-    ^  .      .  ^  o      j         '      i  i-/r  ^  ^  o  i    . 

tiéeàausia  tait  des  conquctes  &  des  etabliilemens  tems  auparavant ,  &  par  ce  moyen  les      ^.^^  ^^ 
giaade        {^q^s  de  la  grande  Gaule ,  ils  attaque-     introduifirent  dans  la  Gaule.   Car  les   monde  js?» 
rent  cette  Gaule  même  qui  avoit  envoie     Romains  embraffant  cette   occafion ,   ^  ''^  ^"'^ 
quelque  -  fois  de    nouvelles  troupes ,     y  envoyèrent  plufieurs  armées  confe- 
chercher  fortune  de-là  les  monts ,  ou     cutivement  ;  dont  une  fous  la  condui- 
porter  fecours  aux  Gaulois  Cifalpins.     te  de  C.  Sextiusperfonnage  Confulai- 
Ce  fut  des  étrangers  qu'elle  avoit  logez     re ,  dompta  les  Saliens ,  &  fonda  la  vil- 
dans  fes  terres ,  qui  leur  en  ouvrirent     le  d'Aix  ;  c'eft  en  Latin  ^^ua  Sextix. 
la  porte,  &  qui  leur  en  fournirent  l'oc-     Elle  prit   fon  nom  de  ce  Sextius  fon 
Matfeilic     cafiou  :  je  veux  dire  les  Marfeillois  if-     Fondateur ,  &  des  fontaines  d'eau  chau- 
bâcic.          ç^^  ^Q  1^  ^jllg   ^^  Phocée  ,  Colonie     de  qui  fe  trouvent  en  cet  endroit-là. 
Grecque  en  lonie ,  Province  de  i'Afie     &  y  fervent  encore   aujourd'hui  de 
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bains.    Quind  ils  eurent  un  pied  dans  diverfes   alliances  qu'ils  contratflerent  ^|"''ant  a!- 

Romaîns    i/^i-i  t*iii  ir  t  ^'-.^i        liancc  avec 

fui.jiis;uciit    les  Gaules,  ils  actaqucrent les  Allobro-  avec  plulîeurs  peuples ,  entr  autres  les  qudquet 
Icssaiiens,  ges  ,&  Ics  Vainquirent  aulTi ,  nonobf-  Heduens,    les    Rémois,  &  les  Lan-  peuples 
T^aiiScs!  ^^^^  ^^  fecours  de  leurs  Alliez  ,  parti-  grois.     Quand  ils   curent  entamé  ce  ^juie"cc. 
culicrement   du  riche  &  puiflTant  Koi  grand   corps  par  le  côté,  &  qu'ils  fe  rar  la  cou- 
des Auvergnacs  nomme  Bituit,  qui  fut  furent  infinuez    dans    Tes  entrailles,  cn'/,cufanj, 
vaincu  i<:  mené  en  triomphe  à  Home,  il  aviiiî  que  Jules  Ceiar  fut  fait  Gou- 
Enfuite  s'élargifllmt  dans  le  pais  qu'on  verneur  de  la  Gaule ,  c'eft-à-dire  de 
nomme  aujourd'hui  Languedoc,  ils  en  la  Cifalpine,  &    de  la  partie  de  deçà 
domptèrent   tous  les  peuples   les  uns  les  monts,  qui  étoit  aflujettie  aux  Ro- 

après  les  autres  ,v  établirent  des  garni-  mains.     Comme   il  étoit  pauvre,   &  ^      ,    , 
j-            o                    '                r-    1       •       1  '  -1  j  j     j'         r       Sous  Jules 

Ions,  éc  menèrent  une  Colonie  aans  néanmoins  nomme  de  grande  depenie,  ce«a«.. 

Narbonne  ,  fous  les  aufpicer- de  Quin-  &  de   plus  grande   ambition,  qui  ne 

tus  Marclus  Rex ,  leur  ConfuI  &  leur  pouvoit  fubfifler  ni  s'élever  que  par  la 

General  d'armée.    Ce  fut  l'an  de  Rome  ruine   d'autrui,  il  ne  manqua  pas  de 

655.  chercher  les  occafions  d'attaquer  les 

^.  /T    .        Leurs  progrez  dans  les  Gaules  furent  Gaulois  qui  n'étoient  point  encore  fub- 

Karboiuic.    \in  peu  arrêtez  par  le  luncux  deoorue-  juguez ,  &  de  leur  taire  la  guerre  ,  mxal- 

^^  ^^_   ment  des    Cimbres  &  des  Teutons ,  gré  les  fentimens  des  plus  gens  de  bien 

fne  <jy.       pcuples  Celtiques ,  d'au  de-là du  Rhin;  du  fenat ,  &  particuherement  de  Ca- 

qui  ayant  été  chalTcz  de  leur  pais  par  ton  ,  qui  bien  loin  d'aprouver  Tes  en- 

l'inondation  de  la  mer,  rouloient  de-  trepriîes,  étoit  d'avis  qu'on   le  livrât 

UidcRo.    puis  longues  années  par  l'Europe  ,  &  aux  Gaulois,  comme  infraâieur  delà     ^„s  d^ 

^e  «48.  <r  nouvellement  avoient  encore  joint  a-  paix.  Toute  la  Gaule  n'étoit  alors  qu'-  *^^"'}'  394* 

juiv,  1  A       I  o      1       T--  j  f     i         ^    r  &  de  Home 

vcc  eux,  les  Ambrons,  &  les  Tigu-  un  grand  corps  compole  de  pluiieurs  ^^^.i^jHiv. 

rins,  deux    peuples  Helvetiens.    Ces  Etats,  à  peu  près  comme  eft  aujour- 

barbares  gagnèrent    trois  ou    quatre  d'hui  l'^illemagne  ,  horfmis  qu'elle  n'é- 

grandes  victoires  fur  les  Romains ,  &  toit  pas  toute  fous  un  chef.   Elle  a- 

après  pafTerent  en   Efpagne;  mais  au  voitfes  aiïemblées  générales,   fes  or- 

letour   ils  furent  entièrement  défaits  dres  &  fes  reglemens   afin  d'entrete- 

par  Marins,  les  Teutons  près  d'Aix  ,  nir  l'union,  &  de  pourvoira  la  défen- 

ëc  les  Cimbres  près  de  Verfeil.  Alors  fe  commune.  Mais  cette  liaifon  étoit 

les  Romains   mirent    tout-à-fait  fous  fort  interrompue ,  &  prefque  tout-à- 

le  joug  les  peuples  Gaulois  qu'ils  a-  fait  anéantie,  par  des  difcordesperpe- 

voient  vaincus;  fçavoir  tous  ceux  qui  ruelles;  car  comme  il  y  avoit  diverfes 

liabitoient  les  pais,  qu'on  appelle  au-  fortes  de  gouvernemens,  néanmoins 

jourd'huiSavoye,Dauphiné,  Proven-  tous  eleétifs,  &  dépendans    prefque 

ce  &  Languedoc.   Vingt  ans  aupara-  abfolument    du  peuple,  les  uns    en 

vant  ils  avoient  commencé  à  les  re-  Republique  dont  les  peuples  s'appel- 

duire  en    Province  ,  &  avoient  ordon-  loient  libres ,  les  autres  régis  par  un 

né   qu'il  y  feroit  envoyé   deux  Pré-  certain  nombre  des  meilleurs  ou  des 

teurs  pour  les  gouverner.  plus  riches ,  les  autres  ayant  des  Prin- 

t!s''infi.        ^^  mcme-tems  qu'ils  s'avançoient  ces,  quelques-uns  des  Rois ,  il  étoit 

nucnVdU   parleurs   armes  dans  les   Gaules,  ils  fort  difficile  d'accorder  les  intérêts  con- 

iriiicr'cî     ^'y  accreditoient  aufli  par  leurs  intri-  traires  de  tant  de  gens.  Et  ce  qui  taifoit 

Srcauie.ca   gues ,  &  gagnoiciit  le  dedans  par  les  le  plus  mal,  c'étoit  lajaloufie  des  foi- 

bles 
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Les  caufes  bles  Contre  les  plus  fores ,  &  l'ambition  les  peuples  de  la  Germanie ,  que  ce  font 

fesGauks     ^^^  Rois  &  des  peuples  les  plus  puif-  ces  peuples  qui  ont  enfin  rïiinc  ce  grand 

furent  fi  fa-  fins ,  qui  vouloient  empiéter  la  préémi-  Empire  en  Occident  ;  &  que  leurs  ter- 

fubjl!l'guéc'ï.   "ence  &  le  commandement  fur  tous  les  res  ont  été  le  pais  primitif,  ou  du  moins 

autres  :  ainfi  les  Berruyens  l'eurent  un  le  féjour  des  François ,  il  faut  ici  com- 

1 2ms,  les    Auvergnacs  un    autre,  les  mencer  à  parler  d'eux  plus  particuliere- 

^«  deRo.  Ssquanois    un    autre.    Cefar    fâchant  ment. 

''  ^*      d^nc  fe prévaloir  de  ces  avantages,  &         Dans  les  premiers  ficelés,  les  Gau-     Autr^-frîs 

da  ceux  encore  que  les  Gouverneurs  lois  furmontant  les  Germains  en  ver-  ["s^vï'* 

précedens   lui   avoient    acquis,  fub-  tu  militaire  ,  paiïbient  à  main  forte   '^^'s  s'em- 

jugua  toute  la  Gaule  en  neuf  ans  juf-  dans  leur  païs  ,   &   s'emparoient  de  2'èr'tTr' 

qu'aux  Alpes ,  au  Rhin  &  à  l'Océan  ,  leurs  terres ,  comme  nous  avons  vu  :   J"  Ger- 

autant  par  les  forces  &  par  les  moyens  mais  depuis  que  l'abondance  &  les  ri-  ™^'"*' 

des  Gaulois  mêmes,  que  par  les  armes  chefles  de  la  Gaule  extrêmement  fer- 

des  Romains ,  autant  par  ftratagémes  tile ,  depuis  que  les  voluptez  ,  &  les 

&  par  politique,  que  par   vaillance,  vices  qui  leur  furent  communiquez  a-      ^^rha» 

C'étoit  un  grand  &  parfait  Capitaine  ,  vec  la  poIitefTe  par  les  Marchands  de   ^7,o'^S-''i 

contre  des  chefs  qui  avoient  plus  de  Phœnicie  ,  par  les  Grecs  ,  &  les  Ita-   '''"^'  5-w. 

fougue  &  de  boutade  que  de  condui-  liens   ,    eurent   ralenti    cette    fougue 

te  &  d'expérience  :  un  habile  politi-  martiale  ;   les   Germains  qui  cepen- 

que  contre  des  gens  fans  confeil,fans  dant  avoient  appris  d'eux  à  s'armer d: 

intelligence,  &  toujours  divifez;qui  à  combattre,   voulurent  leur  rendre 

avoit  de  vieux   foldats    merveilleule-  le    change  ,  &  vinrent  à  leur  tour  fe 

ment  bien'difciplinez ,  &  bien  armez  ,  loger  au  deçà  du  Rhin.    On  préfume 

contre  des  troupes  tumultuaires,  fans  qu'ils  commencèrent    ces    irruptions 

difcipline,  &  quin'avoientquedesar-  deux  à  trois  cens  ans  après  le  règne 

mes  defavantageufes.    Ce  fut  au  refte  d'Ambigat  dans  le  trente-feptiéme  fie- 

quelque  confolation   aux  vaincus  de  cîe  du  monde.    Les  premiers  qui  en     M-iis  étant 

voir  que  leur  vainqueur ,  après  leur  firent,   s'appelîerent  tantôt  Tony-res ,   "^^^"'i"' 

avoir  ote  la  liberté ,  1  ota  auih  a  Rome  &  tantôt  Germains.    Il  eit  tout-a-tait  les  cer- 

qui  fe  difoit  la  MaîtrefTe  de  l'Univers ,  incertain  d'oii    ils  prirent  le  nom  de   "^^'''^  /'"- 

&:  fe  montra  encore  plusinjufte  envers  Tongres:  mais  quant  à  celui  de  Ger-  paver  Jî^i' 

fa  patrie ,  qu'il  ne  l'avoit  été  à  leur  é-  mains ,  Tacite  afsiire    qu'il  eft  nou-  ^'^""• 

gard.  veau  :  Et  il  en  indique  aiTez  l'origine 

llpaffe  IV.  Durant  le  tems  qu'il  fut  deçà  les  quand  il  dit  que  les  vamijueHrs  les  re- 

dans  k'      monts,  fon  ambition  le  porta  aulïï  à  at-  çàrent  -premièrement  des  vaincus  cjhi  le 

grande  Bre-  taquer  la  Germanie  &  la  grande  Breta-  leur  donnèrent  a  caufe  de  la.  crainte  qu"- 

^Àtaxloh      8"^^  >  ilpaiïà  deux  fois  dans  la  dernière,  ils  avoient  d'eux ,  &  cjh  après  ils  le  retin- 

en  Germa-   &  exigea  des  Otages  &  des  tributs  de  rem  eux-mêmes.    Il  faut  entendre  par 


quelques-uns  de  fes  peuples  ;  mais  ils  là  ,  que  les  Gaulois  aiant  à  toute  heurte 

fecoilerent  le  joug  dès  qu'il  en  fut  éloi-  l'épouvante  de  leurs  courfes  fréquentes 

gné.   Pour  fon  autre  expédition  au  de-  &  foudaines,  difoient  : /^o/'c-i /<fj  Gf.r-    Çer-mam. 

là  du  Rhin,  puifque  c'efi;  le  commen-  Mans  ,  c'eft-à-dire , /^  j  hommes  de  guer-   dl  gûcTr^^ 

cernent  de  la  haine  immortelle  ,  &  des  re ,  les  gens  d'armes ,  &    qu'eux  trou-  g^-^'  '^'*- 

cruelles  guerres  d'entre  les  Romains  &  yerentcenomfi  glorieux  S:  fi  beau. 
Tome  Ip  B 
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qu'ils  le  voulurent  garder.  Strabon  en 
donne  uns  autrs  cnmoîogie  :  Il  ccrit 
que  Germain  vient  du  mot  l.atin  Ger- 
7nanus ,  qui  fignifie   Frère  ^  parce  que 
les  Romains  les   voyant    (cmblables 
aux  Gaulois  de  ftature ,  de  poil  &  de 
mœurs ,  les  crûrent  leurs  trcres  ger- 
mains. Mais  cette  origine  eft  peu  vrai- 
femblable  :  car  on  les  connoiiToit  fous 
ce  nom-là,    avant  que  les   Romains 
euffent  rien  eu  à  démêler  avec  eux  ; 
^  les  Gaulois  n'avoient  pu  le  leur  don- 
ner ,  parce  qu'alors    ils  ne  fçavoient 
point  la  langue  Latine.    D'ailleurs  il 
cil:  fort  croyable  que  les  Germains  fe 
nommoient  en   leur  lant^aee  Teutif- 
ques,  ou  Tudefques;  au  moins  s'ils 
avoient  quelqu'autre  nom  gênerai  que 
celui  de  Celtes,  &  s'ils  n'en  avoient 
point,  ils    étoient  connus   feulement 
fous  les  divers   noms    de   leurs   peu- 
ples particuliers.    Celui  de    Teudef- 
que  venoit  peut-être  de  leur  Dieu 
Teuth  ,  ou  Tuifton ,  duquel  ils  fe  van- 
toient d'être iffus ;  &  Teuth n'étoit  au- 
tre que  le  vrai  Dieu:  mais  parmi  eux, 
comme  parmi  tous  les  autres  peuples 
de  l'Univers ,  l'ignorance  &  la  fuper- 
ftition  avoient  corrompu  la  vraye  & 
primitive  croyance ,    &   conver-ti    les 
plus  foiides  véritez  en  fables  ;  de  forte 
qu'ils  croyoient  que  ce  Teuth  étoit 
le  fils  de  la  terre ,  au  lieu  de  dire  qu'il 
en  étoit  le  père  &  le  créateur. 

Les  premiers  Germains  qui  pafTe- 
rent  le  Rhin  ,  furent  cinq  petits  peu- 
pies  joints  enfemble ,  qui  tous  furent 
compris  fous  le  nom  de  Tongres  ;  il 
eil  certain  aulli  que  les  Trévois  ,  les 
Nerviens  ,  les  Atuatiques ,  &  les  Me- 
napiens  étoient  d'origine  germanique , 
les  Bataves  &  les  Caninefates  tout  de 
même  :  en  un  mot  ,  plus  des  deux 
tiers  des  peuples  de  la  Belgique  ,  & 
principalement  tous  ceux  qui  occu- 


poient  les  pais  qui  font  le  long  du 
Rhin  en  deçà  ,  pre'que  depuis  faiour- 
ce  ju  qu'à  fon  embouchure.  Auffi.les 
Romains  ayant  conquis  les  Gaules  , 
nommèrent  toute  cette  lifîere  Ger- 
manie. Depuis  elle  fut  divifée  en 
deux,  la  Germanie  fuperieure  ou  pre- 
mière ,  &  l'inférieure  ou  féconde ,  qui 
avoient  pour  feparation  entr'eiles  la 
petite  rivière  d'Are  ,  appellée  par  les 
anciens  Obrinque  ou  Abrinque  ;  elle 
tombe  dans  le  Rhin  entre  Bonne  & 
Andernach.  J'appellerai  ces  deux 
Provinces  les  Germaniques  pour  les 
diftinguer  de  la  grande  &  vraye  Ger- 
manie. Elles  ne  laifToient  pourtant 
pas  d'être  compriles  fous  les  Gaules ,  & 
leurs  habitans  de  fe  nommier  Gaulois. 
Quelques  Auteurs  Grecs  les  appellent 
Celtiqiies,  mais  ils  nomment  toujours 
Celtes  les  Germains  d'au-de-ià  du 
Rhin. 

Lorfque  Cefar  à  fon  arrivée  dans 
les  Gaules  eût  défait  les  Helvecicns  près 
d'Aurun,  ôc  les  eût  contraint  de  retour- 
ner dans  leur  païs ,  il  apprit  par  \zs 
plaintes  des  principaux  des  Citez  Gau- 
loifes,  que  les  A>uvergnacs  &  les  E- 
duens  difputant  enfemble  le  comman- 
dement général  des  Gaules,  les  Au- 
vergnacs  avoient  appelle  &  pris  à  leur 
folde  Ariovifte  Roy  des  Sueves ,  peu- 
ple de  Germanie.  Que  ce  Roy  avoir 
fouvent  battu ,  &  tout-à-fait  atterré 
les  Eduens  ;  Qu'il  avoit  enfuite  occu- 
pé les  terres  des  Sequanois,  quoiqu'al- 
liez  des  Auvergnacs,  pour  les  diftribuer 
à  fes  gens,  &  rendu  tributaires  quel- 
ques autres  peuples  ;  Qu'il  traitoit  amis 
&  ennemis  avec  un  orgueil  &  une  in- 
juftice  extrême;  Et  que  même  faif^nt 
venir  de  jour  à  autre  de  nouvelles 
troupes  de  Germanie,  il  fembloit  a- 
voir  deifein  d'envahir  la  domination 
entière  des  Gaules.  Cefar  qui  les  regar- 
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^n,  Hu   doit  déjà  comme  la  conqiicre  certaine,  les  appelle  petits  à  !a  diiterence  des 

monde  ,  .  i    r      '  ^         '         r        •  ^  '  '       .        »  .  .... 

}9^6.&'d:  écqin  ne  deliroit  qu  un  jpecieux  pre-  autres  qiuoccupoient  un  pais  bien  plus 

j{,me  i^i,  texte  d'y  continuer  la  guerre,  lui  fît  vafte  ;  quoique    ceux-ci  compriment 

commandement  de  rendre  ce  qu'il  y  plufieurs  peuples  afTez  confiderables , 

avoit  ufurpé  fur  les  alliez  du  peuple  defquels  même  quelques-uns  comme 

Romain;  &  à  Ton  refus   il  refolut  de  les  Cattes,  en  avoientpluueurs  autres 

Arbviftî  l'attaquer.     Les  Gaulois  avoientim-  petits  fous  eux, 

Roy  des      primé  une  fi  grande  terreur  ^de  cette         Une  autre -fois  les  Ufipiens  &   les       i'  àihu 

^'%^t  ri2i^ond^nsYe:T^ntdefesû^ldRts,qu-  Teiiaeres ,  auill    peuples    Germains   L^t-i'r" 

puillint 
dam    les 
Gaules  Ju- 
les Cefai-  le  _ 

i?LÎ;''  novifte,fe{aifiLdelavilledeBezjnçon  Gueldres  &  deCleves,  Jules  Ce Cir 
de  cepaflèr  tort avantageuie pour  cctte guerrc ,  lui  les  alla  forcer  dans  leur  camp,  tandis 
le  Rkin.  donna  bataille  non  loin  de  Montbeii-  que  leur  Cavalerie  en  étoit  éloignée, 
lard,  la  gagna,  c^lepourfuivit  ju'j:|ues  Ils  ne  faifoientpas  moins  de  430000 
fur  le  bord  du  Rhin.  Le  débris  de  hommes;  Et  toûres-fols  en  cette  occa- 
l'armée  vaincue  le  jetta  dans  la  rivière,  fîon  ,  ils  ne  donnèrent  aucunes  preu- 
&  la  traverfa  à  la  nage ,  Ariovifte  fe  ves  de  leur  valeur  fi  redoutée ,  mch 
fauva  dans  une  nacelle  qu'il  trouva  fur  fe  lailTerent  tous  tailler  en  pièces ,  ou 
le  bord.  s'enfuirent  avec  tant  de  précipitation 
La  nation  îl  feroit  maî-alfé  de  bien  donner  la  &  de  defordre  qu'ils  fe  noyèrent  dan> 
des  sueves.  f]tuation  de  ces  Sueves  dont  il  étoit  le  Rhin  &  dans  la  Meufe.  Leur  Cava- 
Roy  ;  il  y  en  a  qui  les  placent  fur  le  lerie  s'étant  retirée  au  pais  des  Sicam- 
haut  du  Rhin,  prefque  au  même  en-  bres,  Cefar  les  envoya fommer  delà li- 
droit  que  les  Allemans  occupèrent  de-  vrer  à  fes  gens  :  les  Sicambres  répondi- 
puis.  Il  eft  certain  qu'il  avoit  dans  fes  rent  fièrement  que  le  pouvoir  desRo- 
troupes  des  Sedufiens ,  des  Marcomans  mains  ne  s'étendoit  point  au  de-là  du 
&  des  Harudes  ;  tous  peuples  Sueves,  Rhin.  Cette  réponfe  réçûc,  il  refo- 
comme  l'étoient  auiîi  les  Cattes,  à  ce  lut  de  leur  faire  connoître  que  fa  va- 
que prétendent  les  meilleurs  Geogra-  leur  n'avoit  point  de  bornes,  non  plus 
phes.  11  eft  bon  de  fçavoir  que  cette  que  fon  ambition.  Pour  cet  effet  & 
nation  étoit  fort  étendue ,  qu'elle  con-  aullî  parce  qu'il  avoit  deffein  de  fe- 
tenoit  un  grand  nombre  de  Peuples,  courir  les  Ubiens  contre  les  Sueves  qui 
&  qu'il  y  avoit  les  grands  &  les  petits  les  accabloient,  il  bâtit  un  pont  fur 
Sueves.  Les  grands  tenoient  tout  ce  la  rivière ,  &  y  palTa  avec  toute  fon  ar- 
qui  eft  entre  l'Océan ,  la  rivière  de  mée  pour  aller  à  eux.  Mais  les  Sue- 
Trave,  fur  laquelle  eft  la  ville  de  Lu-  ves  n'ayant  que  trop  éprouvé  ce  qu'il  il  y  raît 
bec,  l'Elbe,  le  Danube,  &  la  Viftule;  fçavoit  faire  en  bataille,  fe  donne-  feT,illL^' 
_  ils  avoient  pris  leur  nom  de  la  rivière  rent  bien  garde  de  plus  hazarder  ks  lueves 
de  SttevHs  qui  pafToit  au  milieu  de  leur  leur  honneur  &  leur  vie  contre  un  en-  )*f..^"°n^' 
pais;  elle  s'apelle  maintenant  l'Oder,  nemi  fi  terrible:  ils  ne  parurent  nulle 
Les  petits  Sueves  qui  fans  doute  a-  part  devant  lui ,  &  fe  mirent  à  couvert 
voient  étéprovignez  des  grands  étoient  dans  le  fond  de  leurs  forêts, 
ceux  que  commandoix  Arioviite.  Je         Deux   ans  après  ,  irrité  de  ce  qu'ils 
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donnolent  fecouïs aux  Gaulois,  &qu'-  Herodian  ,  lorfqu'ils  difent,  le  pre- 
ils  contribuoient  toujours  à  leurs  lou-  mier  dans  fa  Géographie ,  &  l'autre 
ievemens ,  il  reporta  fes  armes  dans  dans  la  vie  de  l'Empereur  Maximin , 
leur  païs  par  le  même  endroit.  Cette  cju'il  y  en  avoit  dans  la  Germanie, 
fois  auffi-bien  que  l'autre  ils  fe  ca-  L'Auteur  des  Commentaires  de  Ce- 
cherent  encore  dans  leurs  bois:  la  forêt  far  nous  aprend  lui-même  qu'il  le 
appellêe  Bacenh ,  &  maintenant  Der-  faut  expliquer  de  cette  façon ,  quand 
Hurtz  leur  fervit  de  fûre .  retraite  ;  fi  il  dit  en  un  autre  endroit ,  que  les  peu- 
bien  que  dans  toutes  les  deux  expédi-  pies  delà  erandeBretaene  appelloient  J^pp'^if» 
tions  il  ne  remporta  aucun  avantage  lur  amli  ces  retraites  entourées  d  arbres  cn- 


'fa s  im- 


eux,  que  de  faire  le  dcgât  dans  leurs  trelaffez,"  &  des  retranchemers.  J'a-    '>^J 
XQxvQ^,ècàQ  hxiûtï  leurs 'r/inifo-fi  s  &  leurs  jouterai   que  comme  ils  choififloient   -vJïo'foff^, 
vilUges.    Les  Commentaires  de  Cefar  pour  cela  des  lieux  fort  avantageux ,    T-^  munie- 
z]outeVxt  Oppida;  &  toute-fois  Tacite  tant  pour  la  défenfive  que  pour  les  paf-   Beiioùll' 
a  écrit  pofitivcment  qu'il  n'y  avoit  au-  fages,  &  aullî  pour  les  commoditezdu 
cune  ville  au  de-là  duRliin.   Sembla-  païs  circonvoifin,  qui  devoit  avoir  des 
bleiTient  Velleius   Paterculus    qui   fit  bois,  des  eaux,  des  pacages  &  des  ter- 
la  guerre  en  ce  pais-la  huit  ans  durant,  res  labourables  :  il  eft  à  croire  que 
Qu'il  n'y    ^   DioH  Calîius  Auteur  bien  intelli-  fi-tôt  que  la poîitelTe  fe  mit  parmi  eux» 
avoî'  point    gent,  n'y  en  marquent  point;    il  fe-  ce  qui  arriva  bien  plutôt  aux  Belges, 
(icviiiej        j.^jjj.  ji-^éme  fort    difficile   de    montrer  qu'aux  Germains,  ils  y  firent  des  bâ' 
Gcrinan'c ,    qu'on  cn  eût  bâti  dans  la  Belgique  ul-  timens ,   qui  ont  donne  le   commen  - 
ni  iins  la    fericure  avant  que  les  Romains  l'euf-  cément  à  de  véritables  villes.     Voilà 
lent  conquiie.   Maisileitconlcant  que  en  peu  de   mots  la  première  iource 
les  Germains  avoient  de  certaines  en-  des  guerres  des  Romains    contre  les 
ceintes  dans  de  gros  halliers ,  &  dans  peuples  delà  Germanie. 

des  bois  fort  épais,  ou  dans  des  ma-         V.  Or,  comme  nous  aurons  defor-     Po"''q"oi 

rets   inacceffibles ,  qu'ils  enfermoient  mais  à  parler  fouvent  d'eux  ,  &  que  la  rapi)orte  les 

de  remparts  &  de  folfez  pour  leur  fer-  nation  Françoife  de   quelque  orieine  m°f""  •^es 

i^^  j  V         r      ■  'iir-  /i  Ji  Germains, 

vir  en  tout  tems  de  guerre  a  réfugier  qu  elle  loit,  a  aporte  beaucoup  de  cho-  non  pas 
leurs  troupeaux  &  leurs  ménages,  les  de  ce  païs-là  dans  la  Gaule  :  il  eft  """  .«l" 
Ils  coupoient  à  demi  plufieurs  rangs  bon  de  décrire  leurs  mœurs  &  les  coû-  '^^'°"* 
de  jeunes  arbres ,  les  plioient  &  les  paf-  tûmes  des  Germains ,  avant  que  de  paf- 
foient  l'un  dans  l'autre;  de  forte  que  fer  outre.  Car  pour  celles  des  Gaulois, 
leurs  branches  s'entrelafl'ant ,  comme  pour  leurs  Druydes ,  leur  Religion , 
ils  venoient  à  croître,  &  quantité  de  leur  gouvernement,  leur  façon  devi- 
ronces  &  d'épines  plantées  parmi  rem-  vre,  leurs  armes,  &  leurs  habits,  tant 
pliffant  le  vuide,  il  fe  faifoit  de  cette  d'Auteurs  modernes  en  ont  traité  ,  que 
haye  une  clckure  fi  forte  qu'il  étoit  ce  feroit  rebattre  des  chofes  plufieurs 
bien  difficile  de  percer  au  travers:  fois  redites.  D'ailleurs  ils  avoient  tel- 
mais  dans  ces  enclos  ou  enceintes  il  n'y  lement  pris  les  loi x,  le  langage,  les 
avoit  que  des  cabanes  faites  de  terre  façons  de  faire,  &  toutes  les  inclina- 
ou  de  branchages.  Il  faut  ainfienten-  tions  des  Romains,  quand  les  François 
drele  mot  Oppida  en  cet  endroit-là,  fe  fixèrent  dans  la  Gaule,  qu'à  bien  par- 
comme  aufîî  dans  Ptolemée  &  dans  1er  ils  étoient  plus  Italiens  que  Gaulois» 
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Et  quant  à  leurs  mœurs  anciennes,  on     que  le  ciel  la  regarde  aujourd'hui  d'un 

en  connoîtra  la  meilleure  partie  de  ceî-     œil    bien  plus  bénin  &  plus  favora- 

le  des  Germains  qui  étoient  prefque     ble. 

toutes  femblables.  _  Les  Germains  étoient    tous  à  peu      Le  per. 

Jelaiiïe  aux  Géographes  le  foin  de     près  de  même  taille  &  de  même  ha-  *'^"  '^.^ 
compter  les  divers  peuples  de  la  Ger-     bitude  de  corps,  preuve  certaine  que     ^"'^''^'^^' 
manie ,  &  de  leur  alligner  exactement ,     cette  nation  ne  s'étoit  point  mêlée  a- 
s'ils  le  peuvent ,  leurs  limites  &  leurs     vec  d'autres.  Us  avoient  une  o^rande 
terres  ;  celles  qu'ils  eurent  première-     &  vafte  corpulence  ,  la  charnure  blan- 
ment ,  &  celles  où  ils  paiïerent  après     che ,  les  cheveux  droits ,  &   blonds 
pour  diverles  caufes  ;  leurs  rivières  ,     ou  roux  ,  les  yeux  verds  &  étince- 
leurs  montagnes ,  &  leurs  forêts.    Je     lans ,  le  regard  fier  &  terrible  ,  la  voix 
dirai  feulement  quelque  chofe  de  la     rude,  grolfe  &    étonnante,  le  corps 
difpolition  de  la  terre ,  &  de  la  tempe-     fait  au  froid  &  aux  jeûnes,  robuftes 
rature  de  l'air,  parce  qu'elles  contri-     &  vigoureux  pour  un  premier  effort, 
buënt  beaucoup  à  former  l'habitude  du     mais  qui  ne  duroit  point  à  la  fatigue, 
La  tempe-  corps  &  les  inclinations  de  l'ame.    Ta-     qui  ne  pouvoit  fouffrir  les  blelTures 
faccdeSin!  cite  cu  fa  Germanie,  d'où  nous  avons     &  qui    fe  fondoit  tout   en  fueurs  au 
cienneGer-  pris  bcaucoupde  ces  remarques  la  dé-  grand  chaud,  comme  les  né^^es  auSo- 
'"'""^-         peint  fauvage ,  inculte ,  défagreable   à  leil.  Du  commencement  ils  n'avoient  Leurs  habî- 
la  vue,  ayant  un  air  rude  &  un  ciel  point    d'habitations   contiguës  ,  mal-}  tatioas'sc* 
pefant,  par  tout  herifîée  de  forêts  „  ou  feulement  des  villages.    Les  maifons  ^'"'^^"* 
noyée  de  marécages ,  plus   enfoncée  en  étoient  allez  loin  à  loin  ,  &  il  y  en 
du  côté  qu'elle   regarde  les    Gaules ,  avoit  encore   d'autres ,  feules  &  fort 
plus  élevée  du   côté  du    Norique   &  écartées,  je  crois  que  c'étoit  celles  des 
de  la  Pannonie.    Ce  qu'il  en  dit  tou-  nobles.   Chacun  fe  logeoit  félon  qu'il 
chant  l'inclémence  de  l'air  eft  vrai  en  trouvoit  la  commodité  d'une  fontaine 
comparaifon  de  la  Grèce ,  de  l'Efpagne,  d'un  bois,  d'une  vallée.  Les  Gaulois  ne 
de  l'Italie ,  &  pour  fa  partie  baffe  &  faifoient  pas  de  même  :  ils  avoient  des 
Septentrionale,  non  pas  pour  celle  qui  villes  &  des  bourgs,  &  leurs  maifons 
eft  à  l'Orient,  &   plus   relevée    vers  étoient  accompagnées  de  quelque  bou- 
le Danube  &  vers  le   haut  du  Rhin,  quet  de  haute  futaye. 
Mais  cette  face  affi-eufe  qu'il  lui  don-         Ils  ne    bâtifîbient  point  de  pierre, 
ne  a    bien  changé   dépuis    ce  tems-  de  chaux ,  ni  de  ciment ,  mais  de  bois 
là.    Ses  habitans  devenus  plus  labo-  fans  être  dolé  ,  comme  on  fait  encore 
rieux,  ont  à  force  de  travail  &  d'in-  aujourd'hui  en  Bohême  &  en  Mofco- 
duftrie  obligé  la  terre  de  leur  ouvrir  vie.  Us   ne  couvroient  leurs  maifons 
la  fécondité  defon  fein.  En  delTéchant  que  de  paille,  &  les  enduifoient  quel- 
ces  vaftes  marécages ,  &  en  arrachant  que-  fois  par  dedans  d'argile  rouge,  ver- 
la  plus  grande  partie  de  ces  fombres  te,  bleue,  grife.  Us  avoient  aulîî  des 
forêts,  qui    jettoient  des    brouillards  caves     fouterraines  ,    dont    ils  bou- 
continuels ,  redoubloient  la  froidure ,  choient  l'entrée  &  le  delTus  avec  du 
&  s'oppofoient    aux  doux  rayons  du  fumier  pour  leur  fervir  de  retraite  con- 
Soleil,  ils  ont  éclairci  cet  air  épais  qui  tre  la  violence  du  froid,  &  des  refer- 
rofFufquoit,  &  l'ont  rendue  (i  belle,  voirs  pour  mettre  leurs  vivres  à  cou- 
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raifou  pour 
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vnicntpoiiit 
de   villes. 


N'avoiciit 
poinc  de 
terres  en 
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vert  de  la  geîce  ,  &  aufli  des  ennemis. 
Ces  manières  d'hubitations  étoient  (ï 
conformes  à  leur  humeur  &à  leur  façon 
de  vivre  ,  qu'ils  eurent  bien  de  la  peine 
à  les  changer.  Toute -fois  fous  l'Empi- 
re d'Alexandre  fiîs  de  Mammce ,  les 
plus  voifins  des  Gaules  fe  logeoient 
déjà  plus  proprement.  Ammian  re- 
marque que  les  foldits  de  Julien  fac- 
cageant  ce  païs-!à,  y  brûlèrent  quan*-irc 
d'édifices  faits  à  la  Romaine.  Nous 
trouvons  bien  que  les  Romains  bâ- 
tirent quelques  villes  ^  &  campemens 
fur  Tautre  bord  du  Rhin ,  même  far  la 
Lippe  &  fur  l'Elbe ,  pour  y  loger  leurs 
garnifons  :  mais  les  Germains  les  rui- 
nèrent bien-tôt  après. 

Si  avant  ce  tems-Ià  ils  n'en  avoient 
point,  ce  nefl;  pas  qu'il  n'y  eut  aiïez 
de  gens  parmi  eux  qui  fçuflent  faire 
des'murailles ,  des  tours ,  &  des  fofTez, 
même  avant  le  tems  de  Jules  Cefar  , 
puisqu'ils  avoient  fouvent  palTé  en 
Gaule ,  comme  les  Gaulois  avoient 
pafTé  en  Germanie  :  mais  ils  n'en  vou- 
loient  point  avoir ,  à  caufe  ,  comme 
je  crois,quilsy  voyoient  régner  tout 
ce  qui  relâche  le  courage  &  qui  éta- 
blit l'opprellion  ,  &  qu'ils  fçavoient 
que  les  mêmes  remparts  qui  défendent 
des  ennemis  ,  afTervifTent  quelque-fois 
fous  des  maîtres.  D'ailleurs  ils  fe  plai- 
foient  à  changer  de  heu,  parce  qu'ils 
vivoient  de  peu  de  chofe.  Car  ils  ne 
cultivoient  que  ce  qui  leur  étoit  né- 
ceiîaire;  pluneurs  même  ne  îabouroient 
point ,  &  chargeoient  tous  leurs  ména- 
ges fur  des  chariots  comme  des  Noma- 
des. Ce  qui  les  rendoit  encore  moins 
laborieux  étoit  qu'ils  n'avoient  point 
de  terres  en  propre ,  &  qu'ils  gardaf- 
fent  long-tems  ;  car  les  Magiftrats  ou 
les  Princes  les  leurs  partageoient  tous 
les  ans,  &  en  afîîgnoicnt  autant  à 
chacun  qu'ils  jugeoient  convenable  , 


ou  à  fa  condition  de  Prince  ,  de  No- 
ble ,  de  Plébéien ,  ou  à  fes  fervices  & 
fa  valeur.  Ils  changeoient  ainlî  lou- 
vent  de  demeure ,  de  peur  que  par 
une  longue  habitude  d'être  fédentai-  Etpour- 
res ,  ils  ne  changealTent  l'amour  de  la  ^1"°'* 
guerre  en  celui  de  l'agriculture  :  iU 
craignoient  d'ailleurs  que  chacun  fon 
gcant  à  acquérir  des  terres ,  les  plus 
puifl'ans  ne  dépoffedairent  lespiusfoi- 
bles  ,  qu'ils  ne  bâtilîent  trop  foigneu- 
lemenc  contre  le  froid,  ce  qui  eut  pu 
ramolir  leur  dureté  guerrière ,  &  qu'ils 
ne  contraétalfent  l'envie  d'avoir  de  l'ar- 
gent ,  qui  eft  la  fource  des  faétions  & 
des  difcordes  i  &  fur  tout,  ils  vouloient 
que  le  peuple  eût  lujet  d'être  content, 
voyant  que  le  plus  petit  en  avoiîpref- 
que  autant  que  le  plus  grand  ,&  qu'au 
bout  de  l'année  ils  fe  trouvoient  tous 
égaux  en  ce  point ,  qu'ils  n'avoient  de 
terres  que  ce  que  le  Maglftrat  leur  en 
devoit  diftribuer. 

Ils  étoient  diftinguez  en  quatre  for-     Les  quatre 

1  ]••  •VTiirM  S'^tS    OU 

tes  de  conditions,  iNobles,  Libres  ,  condhiont. 
Affranchis  &  Serts.  Je  ne  dirai  point 
eiclaves ,  car  ils  ne  les  tenoient  poinc 
dans  les  fers.  Ces  quatre  conditions 
duroient  encore  parmi  les  François 
du  tems  de  la  race  Carlovingienne , 
&  alors  les  nobles  fe  nommolent  Ed- 
lingss ,  ou  Adalinges  ;  les  Libres  Frid- 
linges ,  les  SerïsLaz.i.es ,  &  les  Affran- 
chis FriUz.z.es.  Parmi  les  Gaulois  il 
y  en  avoit  pareillement  quatre,  les 
Druides  ou  Miniftres  de  la  Religion, 
les  Chevaliers  ou  Gentils-hommes ,  le 
Peuple ,  &  les  Serfs  :  mais  le  Peuple 
étoit  (î  fouvent  maltraité  des  Druides 
&  des  Nobles, qu'il  s'en  trouvoitplu- 
fieurs  qui  aimoient  mieux  fe  mettre  en 
fervitude,  afin  de  n'être  gourmandez 
que  par  un  Maître.  Il  eft  à  pré  fumer 
que  les  Prêtres  des  Germains  fe  pre- 
noient  du  rang  des  Nobles  ;  ou  peut- 
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être  auHî  des  Libres  ,  jamais  des  Af-  avec  pius  de   péril  &  plus  de  p-!oire, 
francliis ,  &  encore  moins  des   Serfs,  aux  *  Urociis.  C'eft  une  efpece  de  fort  *  '^"• 
Car  nous  verrons  que  parmi  les Fran-  grand  Taureau,  d'une  cruelle  &  in- 
çois,  lors   même  qu'ils    furent  Chré-  domptable  férocité.  11  s'en  voit  enco- 
tiens  ,  l'on  ne  conieroit  point  les  Pré-  re  dans  les  forets  de  Prufîe  &  deMof- 
latures  aux  gens  de  fervile  condition,  covie.  11  y  avoit  auiîî  dans  les  bois  de 
Leurs  Serfs  n'éroient  pas  plus  maltrai-  la  Germanie  &  de  la  Belgique  une  au- 
rez que  les  enians  de  la  maifon ,  ra-  tre  iorte  de  Taureaux  fauvages ,  mais 
rement  les  maîtres  les  mettoient  aux  bien  moins  dangereux,  que  nos  Pvois 
fers,  rarement  ils  les  cliûtloient  à  coups  Mérovingiens  prenoient  plaiilr  de  chat- 
dé  bâton  ,  &  fi    quelque-fois  ils    les  fer.  Je  ne  trouve  point  que  la  faucon- 
tuoient,  ce  n'étoit  pas  par  forme  dé  neriefût  en  u'age  parmi  les  Germains, 
châtiment,  mais  dans  l'empoîtcment  quoique  depuis  elle  ait  été  un  des  plus 
de  lacolere;  toute-toisilslepouvoient  nobles    divertilFcm.ens    des    François, 
faire  impunément.  Les  Affrancliis  n'é-  Cette  forte  d'exercice ,  à  mon  avis  , 
toient  gueres  au-delTus  des  Serfs  ;  &  avoit  été  inventé  par  les  Scythes ,  qui 
on   ne  leur  commettoit  rien  d'impor-  allant  toujours  à  cheval,  &  habitant 
tance ,  ni  dans  la  maifon,  ni  dans  les  dans  de   grandes  plaines,  pouvoienî 
affaires  publiques,  finon  parmi  les  peu-  bien  plus  commodément  s'y  adonner, 
pies  qui  lomTroient  des  Rois  abiolus,  que  les  Germains  qui  n'alloient  gueres 
comme  faifoient  les  Suédois.  qu'à  pied ,  &  dont  le  pais  étoit  tout 

Ils   n'avoient   point   cette    ardente  couvert  de  bois  ou  de  marécages, 
convoitife  pour  l'argent  qu'ils  ont  eue  Leurs  enfans  avant  l'âge  de  puber-  U'ir  habil. 

depuis ,  6.:  que  Tite-Live  reproche  aux  té,     alioient  tout  nuds  par  le   grand  ^"^'°^"'* 

Gaulois.    Ils   ignoroient  l'ulage  de  la  froid.   Les  hommes  fe  couvroient  de 

plupart  des  meubles;  &bien  loin  d'é-  iayes  qui  leur  defcendoient  à   peine 

tre  dans  le  luxe,  ils  n'avoient  pas  feu-  juiqu'aux  hanches  ,  s'attachoient  avec 

lement  les  commodiîez,leieul  nécef-  une  agrafe  ,  &:  étoient  faits  ou  de  gros 

Lfur  cou-    faire  leur  fufnfoit.  Ils  couchoient  par  drap  ,  ou  de  peaux ,  le  poil  en  dehors. 

chc,    &     terre ,  ou  fur  de  la  paille  ,  ou  fur  des  Leurs  Serfs  s'en  fai'oient  quelque-fois 

peaux  d  ours,  lis  ne  connomoientpomt  aecorce  darbre.  il  y  en  avoit  déplus 

de  bains  que  le  courant  de  la  rivière,  longs  &:  de  plus  courts ,  de  plus  le- 

fi  ce  n'efi:  que  dans  les  grandes  froidu-  gers  &  de  plus  pefans.  Pour  le  com- 
res  ils  faifoient  chaufïer  de  l'eau  pour  mun  c'étoit  là  tout  leur  habillement , 
fe  laver.  Je  vois  néanmoins  que  dès  le     hormis  qu'ils  avoient  aufli  une  chauf- 

tems  de  Taci^  ils  s'étoient  accoûtu-  fure  qui  étoit  ordinairement  de  peau 
mez  aux  bains  chauds.  Ils  donnoient  de  Taiiion  ou  Blaireau,  &  montoit  en- 
beaucoup  de  tems  au  fommeil.  A  leur  viron  deux  doits  au  deffus  de  la  che- 
lever  ils  febaignoient,  puis  fe  mettoient  ville  du  pied.  Le  peuple  ou  les  fim- 
"^  à  table  :  car  lorsqu'il  n'y  avoit  point  pies  foldats  portoient  leurs  fayes  bi- 
de guerre ,  ils  ne  faifoient  autre  chofe  garrez  ,  rayez  ,  ondez  ;  les  Nobles 
que  manger  &  dormir,  fi  ce  n'eft  qu'ils  les  doubloient  de  peaux  qu'ils  mou- 
ailaflent  à  la  chafie.  chetoient  ,  varioient ,  échiquetoient  , 

Ils  chafToient  aux  Taureaux  fauva-     avec  des  pièces    de  riches  fourrures 


•*  ^hff 


*biji,»tes     ges,  aux  *  Elans ,  aux  "^^  Wifens,  mais    qu'on  leur    apportoit   des  païs  plus 
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Septentrionaux.  Conformément  à  cet-     fur  la    nuque  du   col  ,  les   ferroient 
te  bigarrure,  ils  rayoient  &peignoient     tous  avec    un   gros  nœud.  Mais  leurs 
leurs  boucliers:   Quelques-uns  s'ima-     princes  allant  au  combat,  afin  de  pa- 
ginent que  de-là  font  venus  lescmaux     roitre  plus  grands,  &  plus  terribles, 
&  les  forrures  qu'on  voit  dans  lebla-     fe  les  ramafibient  fur  le  fommet  de  la 
2on  des  Armoiries.  Outre  le  faye,  les     tête,  oii  ils  les  noiioient  en  un  tou- 
riches  avoient  auiîî  un  habit  de  diver-     pet,  &  s'en  faifoient  une  efpece  de 
fes  couleurs  qui  ctoit  tout  d'une  pièce,     pannache.    Nous  verrons  en  fon  lieu 
&  fort  étroit  :  non  pas  ample  &  flot-     comme  les  Rois  des  François  les  cor- 
tant  ,    comme    celui     des     Sarmates     donnoient  en    plufieurs  treffes ,    qui 
&  des  Parthes;  ni  divifé  en  pourpoint     leur   battoieut    fur  le  dos  &  furies 
&   en  haut-de-chauiles,  commece-     épaules.  Ils  le  rafoient  tout  le  corps 
lui    que  portent    aujourd'hui   toutes     &  le  vifage  auiîî ,  horimis  les  moufta- 
les  nations    de   l'Europe  Chrétienne     ches  de  delTus  ,  qu'ils  laiflbient  venir 
jufqu'à  la  Viftule.  C'étoit  à  bien  dire     fi    longues    qu'elles    leur  tomboient 
une  efpece    de    Pantalon  ,    mais  qui     dans  la  bouche.  C'étoit  une  loi  parmi 
n'alloit  pas   tout-à-fait    jufqu'au   ge-     les  Cattes,  &   comme  une   coutume 
noiiil  j  &  qui  n'avoient  point  de  man-     parm.i  plufieurs  des  peuples  Germains, 
ches.  Les   femmes  auffi-bien  que  les     de  ne  fe  point  couper  la  barbe  ni  les 
hommes  avoient  le    haut  de  la  gorge     cheveux  ,  ju  qu'à   ce  qu'ils  fe  fufTent 
&  les  bras  prefque  tout   découverts ,     fignalez  par  la  mort  d'un  ennemi  tue 
&  portoient  deschemifes  qu'elles  bro-     en  bataille.    Alors  ils  fe  faifoient  faire 
choient  de  fil   de  couleur  de    pour-     le  poil ,  &  fe  découvroient  le  front  & 
pre.  Les  plus   riches    mettoient  par-     le    vifage  ,    alors     feulement  ils    fe 
defTus  une  jaquette  de  laine  ,mais  iàns     croyoient  dignes  d'être  regardez  ,  & 
manches,  auill-bien  que  la    chemife.     fe  vantoient  d'avoir  payé  le  droit  de 
Leurche-       EUes  HC    fe    foucioient  point  d'à-     leur  naiflance  à  leur  patrie. 
veiurc    ôc  gencer   leurs  cheveux  :   les  hommes  Ils  ne  faifoient  rien  ,  &  n'alloient  ^^.^=^  vot- 

leuibaibc.  j-u  çQ^j-j-aii-e  avoient    grand  foin  des     nulle  part  fans  leurs  armes;  ils  les  por-  poim'dc 
leurs ,    èc  fe   les  faifoient   venir  fort     toient  aux  aiïemblées  publiques  ,  au  "^^gues  . 
épais  avec  de  certain  favon,  qui  fer-     Temple ,  aux  feftins ,  par  tout.    Ils  ne   pLJe- 
voit  aufiî  à  les  teindre  en   rouge.  Il     deshonoroient  point  leurs  mains  guer-  ries,  maie 
y  en  avoit    de  dur   &  de   liquide  ;     rieres  par  des  bagues  &  par  des  pier-  ^"^  Jj^^' 
le  meilleur  étoit   fait  de  fuif  de  che-     reries  :  ces  bagatelles  parmi    eux  é- 
vre  &  de  cendre  de  Hêtre.  Ils  ne  pre-     toient  plus  qu'efteminées ,  les  femmes 
noient  pas  cette  peine  pour   avoir  la     mcme  n'en  connoiiToieijt  point  l'ufage. 
tête  belle ,  &:  pour  plaire  aux  fem-      Ils  fe  paroient  quelque-fois  de  colliers 
mes ,  mais  pour  donner   dans  la  vue      &  de  chaînes  d'or  ,  qu'ils  avoient  re- 
des  ennemis  ;  car  ils   croyoient  que     çûës  en  don.      Il  y  avoit  des  braves       cofltu. 
cette  grande  &   épaiffe  crinière  avoit     parmi  les  Cattes  qui  portoient  un  an-  ""^^.f^j 
quelque  chofe    d'effroyable  ,  &   que      neaude  fer ,  &  ne  le  déhvroientpoint,   dcs'^clt- 
cette  couleur  rougeâtre  mcnaçoit  de     s'il  faut  ainfi  parler ,  de  cette  menote,   ^cs. 
mettre  tout  à  feu  &  àfang.  LesSueves     que  par  le  fang  &  le  carnage  des  en- 
avoicnt  cela  de  particulier,  qu'ils  tor-      nemis.  Aufîî  étoit-ce  eux  qui  avoient 
doient  leurs  cheveux ,  ik  les  ramenant     la  pointe  dans  les  batailles.    Nous  li^ 

ions 


AVANT     CLOVIS,    LiV.     Î. 


I? 


Lcî  Frait.  fons  dans  nos  hiftoires  ,   que  nos  an- 
cu'^uiTe°'"  ciens    Chevaliers    François    faifoient 
prefquc       quelque-fois  des  vœux ,  le  plus  fouvent 
patei  c.       d'exécuter  quelque  haute  entreprife , 
&  que  jufqu'à  tant  qu'ils  les  euffent 
accomplis ,  ils  s'impofoient  la  neceiïité 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  certaines 
chofes ,  ou  de  porter  au  col ,  au  bras , 
fur  la  tête  quelque  marque  de  leur  o- 
blie;ation. 
re  des  Ger.       La  plupart  des  Lrermams  ne  vivoient 
maiûs>         que  de  lait  ,  de  heure  ,  de  fromage  , 
de    fruits  fauvages  ,    &  de  venaifon. 
D'autres  qui  avoient  abondance  de  bé- 
tail ,  comme  ceux  qui  habitoient  dans 
des  païs  de  pacage ,  en  mangeoient  la 
chair.  Ceux  qui  demeuroient  dans  des 
marêts  &  fur  le  bord  de  la  mer,  pro- 
bablement ufoient   de  poiflon  :  mais 
tous  mangeoient  peu  de  pain ,  &  quel- 
que-fois du  gruau  d'avoine.     Ils  ai- 
moient  les  chairs  rôties  ;  les  Gaulois 
les  aimoient  mieux  bouillies.    Ils  bu- 
voient  ordinairement  de  la  bière.    Le 
voifinage  des  Romains  leur  apprit  à 
boire  du  vin ,  &  on  leur  en  apportoit 
de  dehors.     Pour  avoir  moyen  d'en 
acheter  ,  ils  faifoient  argent  de  leurs 
peaux  &  fourrures  ,  &   des   efclaves 
qu'ils  gagnoient  à  la  guerre. 
Feiiiiii.  Dans  les  feftins  chacun  avoit  fa  pe- 

tite table  devant  foi ,  &  pour  fïege  un 
faifceau  d'herbes  ou  de  peaux.  Ils  fe 
rangeoient  en  demi  rond,  n'ayant  pas 
loin  d'eux  leurs  foyers ,  &  leurs  vian- 
des qui  rôtifToient.  Le  plus  vaillant  , 
ou  s'il  n'y  en  avoit  point  qui  le  fut  par 
deflus  les  autres ,  le  plus  noble  tenoit 
la  première  place  ,  le  maître  du  logis 
la  féconde ,  les  autres  s'aiTeyoient  fui- 
vant  leur  emploi  &  leur  mérite.  Vis- 
à-vis  de  ce  demi  rond  il  y  en  avoit 
un  pareil  où  étoient  allis  d'autres  con- 
<t  viez  de  moindre  qualité ,  armez  de  1  an- 
ces  ou  javelots  j  &  derrière  le  premier 
Tûwe  L 


il  y  avoit  des  gens  armez  d'écus  ou  de 
boucliers  ,  mais  qui  fe  tenoient  de- 
bout ,  &  qui  fervoient  aux  conviez  de 
ce  demi  rond.  On  apportoit  des  tré- 
pieds chargez  de  viandes  fur  une  lon- 
gue table ,  d'où  on  diftribuoit  les  por- 
tions à  chacun  avec  un  pain  levé.  On 
donnoit  les  meilleurs  morceaux  à  ceux 
qui  avoient  exécuté  les  plus  beaux 
faits  d'armes.  Lorfque  je  fais  réflexion 
fur  l'ordre  de  ces  feftins  ,  je  remar- 
que que  la  vertu  y  avoit  preféance  fur 
la  nobiefle  :  &  certes  à  bon  droit  , 
puifque  la  mère  doit  précéder  la  fille. 
J'y  penfe  voir  aulîî  quelqu'image  de 
trois  anciens  degrez  de  notre  noblefle 
Françoife  ,  celui  des  Seigneurs  ,  ou 
autrement  Barons  &  Pairs  ,  celui  des 
Chevaliers ,  &  celui  des  Ecuyers.  Les 
féconds  accompagnoient  les  premiers  ; 
les  troifiémes  les  fervoient  ,  mais  ce 
n'étoit  que  dans  des  fondions  nobles , 
à  la  table  ,  à  l'écurie  ,  au  combat. 
Aujourd'hui  que  tout  eft  confondu  , 
cette  dillinélion  ne  fe  connoît  prefque 
plus  :  un  fimple  Ecuyer ,  &  dont  mê- 
me quelque-fois  la  qualité  eft  doutcu- 
fe  ,  veut  aller  de  pair  avec  les  Sei- 
gneurs de  la  plus  haute  noblefle  ,  & 
dit  hardiment  qu'il  n'y  a  pas  de  deux 
fortes  de  Gentils-hommes. 

Leur  vaiflelle  étoit   de  terre  ,  les    Leur  vaif. 
vafes  où  ils  buvoient  tout  de  même.  1°"'"'  ^ 

11  •  1  r  •      I  •  '^""  vaf« 

Ils  en  avoient  quelque-tois  de  cuivre;  à  boite, 
&  quand  le  luxe  fe  mit  parmi  eux  , 
ils  en  eurent  aufli  d'argent.  Les  plus 
communs  étoient  faits  de  cornes  d'U- 
rochs ,  fi  grofles  &  fi  longues  qu'il  y 
en  avoit  qui  tenoient  jufqu'à  trois  pin- 
tes. La  chafle  de  ces  animaux  féroces 
étant  fort  dangereufe  ,  les  jeunes  gens 
en  gardoient  les  cornes  comme  des 
dépouilles ,  &  ceux-là  étoient  les  plus 
eftimez  qui  enapportoient  leplus.  Du  -^^^^  . 
refte  ils  vivoient  dans  une  telle  fai-  nage. 
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néantife  ,  qu'ils  laiflbient  fouvent   le     de  punir  la  femme  trouvée  en  faute, 
loin  de  leur  ménage  aux  femmes  &     11  la  dcpouilloittoute  nue  ,  &  la  rafoit 
aux  vieillards.    Les  Serfs  labouroient     enpréfence  de  fesparens  ;  puislachaf- 
la  terre  ,  les  Maîtres  n'y  travailloient     foit  de  la  maifon  ,  &  la  menoit  battant 
puere  ,  mais  partageoient  les  bleds  à     à  coups  de  foiiet  par  tout  le  village. 
leur  famille  ,   &    les   femmes  avoient     Point  de  pitié;  point  de  pardon  pour 
la  peine  de  faire  tout  le  refte.    Aullî     celle  qui  avoit  une  fois  proftitué  fapu- 
les  tenoient-ils  en  grande  confidera-     dicité:  ce  deshonneur  iie  s'oublioitja- 
tion  ;  ils  les  appelloient  quelque-fois     mais.  Ni  l'âge  ,  ni  la  beauté  ,  ni  le  pa- 
au  Confeil  dans   les  affaires  les  plus     rentage  &  les  alliances  ,  ni  les  richeiïes 
importantes ,  èc  ceux  qui  prenoient  des     n'étoient  point  capables  de  lui  trouver 
otages  ,  aimoient  mieux  des  filles  de     un  autre  mari  :  car  en  ce  païs-là  on 
qualité  que  des  garçons.  n'excufoit  point  les  débauches  du  nom 

Leurs  ma-        ^^^  plaifirs  qui  font  naître  l'homme     de  divertiflement  &  de  galanterie ,  on 
"^^"'         étoient  inconnus  aux  jeunes  gens  a-     ne  chatoliilloit  point  les  vices,  on  les 
vant  le  mariage  ;  &:  ils  ne  le  contrac-     châtioit  :  aufii  n'y  avoit-il  parmi  eux 
toient  point   qu'ils  n'euilent  pour  le     aucunes  de  toutes  ces  chofes  qui  cor- 
moins  vingt  ans ,  étant  peroiadez  que    rompent  la  pudicité ,  ni  de  celles  qui 
cette    continence    nourrifibit    la    vi-    obligent    les  femmes  de    la  ivendre: 
gueur  ,    augmentoit  la  taille  ,   &  for-    Point  de  feftins  délicieux  ,  de  douces 
tifioit   les  nerfs.     Ils  étoient  prefque     mufiques ,  de  danfes  lafcives,  de  poefies 
les  feuls  d'entre  les  barbares  qui  n'a-    tendres,  de  fpedacles  &  de  comédies, 
voient  qu'une  femme ,  hormis  les  Prin-    point  de  braverie ,  de  bijoux,  de  train, 
ces  ,  qui  pour  la  noblelTe  de  leur  race     èc  de  beaux  ameublerrtens. 
ctoient  recherchez  de  plufieurs.    Les         De  ces  chartes  mariages  il  nailToit    Leurs  en- 
Rois  Mérovingiens  fe  donnoient  en-     des  enfans   aullî   robuftes  que  nom- 
core  la  liberté  d'en  prendre  deux  ou     breux.  C'étoit  leur  gloire  &  leurs  ri- 
trois.     Il  y  avoit  des  pais  où  elles  ne     cheffes  d'en  avoir  beaucoup  :  ils  ne  les 
pafl'oient  point  à  des  fécondes  noces,     expofoient  pas  comme  les  Grecs,  mais 
&    ne   vouloient  jamais  avoir   qu'un     les  élevoient  tous  avec  tendrefle,  &  les 
homme  ,  comme  un  corps  n'a  qu'une     mères  en  étoient  les  nourrices.  Si-tôt 
ame.    La  femme  n'apportoit  point  de     qu'ils  venoient  au  monde,  ils  les  pion- 
dot  au  mari ,  mais  le  mari  à  la  fem-     geoient  dans  le  courant  de  quelque 
me.    Les  parens  afllftoient  aux  noces     rivière ,  pour   les  endurcir  au  froid. 
&  reeardoient  fi  les  prefens  qu'il  lui     On  lit  en  deux  ou  trois  Poètes  *  dans   *  chudian 
faifoit  ,  étoient  de  la  qualité  requife.     le  Scholiafte  Euftaiius ,  &  même  dans  j^^>?«yv- 
ic-irspr?.  Ce  n'étoit  point   des  acquêts  &  des     les  écrits  de  l'Empereur  Julien,  que       "  '' 
-Ti^dcnô-  p^^rures  ,  mais  des  bœufs  accouplez  ,     ceux  qui  habitoient proche  du  Rhin, 
un  cheval  tout  bridé  ,  un  bouclier  ,     les  expofoient    fur    les   ondes  de  ce 
une  épée  &  une  lance.   La  femme  re-    Fleuve  ,  &  né   tenoient   pour  fégiti- 
ciproquement    lui    donnoit  quelques     mes  que  ceux  qui  n'alloient  point  au 
L'adultère  armes.     C'étoit  là  le  grand  lien  ,  c'é-     fond.   Quelques  Auteurs  modernes  fe 
ri^oureufe-  ^^^-^  comme  Ic  Sacremeut  qui  les  u-     font  recriez  contre  cette  coutume ,  & 
iu?^'  ^""     nifToit.    L'adultère  y  paffoit  pour  un     ont   maintenu  que  c'étoit   une  fable 
nionftre  horrible  ;  le  mari  avoit  droit    inventée  par  les  Poètes;  mais  s'ils  ne  fc 


fans,  & 
ComriKnt 
ils  les  élc- 
T®icnt. 
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fufientpas  tant  mis  en  peine  delà  re-     ces.  Leurs  premières  cuirafles  furent 
futer  ,  s'ils  eufTent  pris  garde  qu'une      de  grolîescouroyes  de  cuir,  brochées 


après  comme  leurs  ae  cuivre;  ce  tut  bien  tard  qu. 
7-hkïooi'      boucliers  étoient  grands;   ainfi  il  n'y  rent  l'invention   d'en  faire   de  lames 
Tra/cT*        avoit  pas  tant  de  merveille,  ni  tant  de  battues.  Ceux  qui  portoient  des  cui- 
6^      ^       péril  qu'on  pourroit  croire ,  à  moins  ralTes ,  les  couvroient   d'un  faye ,  ou 
aMyiÇcf,  que  la  rivière  ne  fût  agitée  par  le  vent,  de  quelque  peau  d'Ours ,  de  Loup, 
N'avons  -  nous    pas    vu   quelque-fois  de  Sanglier  ,   d'Elan  ,    d'Uroch  ,    ou 
dans  de  grands  débordemens  ,  des  en-  d'autres  bétes  féroces ,  dont    ils  afiu- 
fans  être  portez  dans  leur  berceau,  du-  bloient  le  cimier  fur  leur  tête,  pour 
rant  l'efpace  de  deux  ou   trois  lieues  faire  peur  à  leurs  ennemis.  Leurs  cal- 
fans  périr  ?  ques ,  lorfqu'ils  eurent  appris  à   s'en 
Ils  apprenoient  tous  à   nager,   les  fervir,  avoient  des  crêtes  de  la  même; 
filles  aulîi-bien  que  les  garçons.  Par-  matière,  taillées  en    diverfes  façons, 
mi  les  Tenfteres  le  pafTe-tems  &  jeu  ou  bien  étoient  ornez  de  queues  de 
des  enfans  étoit  de  monter  à  cheval;  cheval  teintes  en  rouge,  ou  de  plumes 
&  parmi  les  Cattes ,  de  taire  les  exer-  toutes  droites ,  qu'ils  sccomnagnoient 
cices  de  l'infanterie:  mais  il   ne  leur  quelque  -  fois  de  gueules  de  betes  fe- 
étoit  permis  de  prendre  les  armicsque  roces,  de  cornes ,  de  grilïes  ,  de  dra- 
lorfque  leur  Cité  les  en  jugeoit  capa-  gons ,  &   autres .  iîgures  hideufes.  Ils 
Comment  t>les.  Alors  dans  l'afTemblée  publique,  portoient  des  boucliers  ou  targes  de 
jisfaifoienc  quelqu'un  des  Princes,  ouïe  père,  ou  leur  hauteur,  mais  un  peu  trop  étroits 
un  parent  du  jeune  homme ,  l'hono-  pour  la  grofleur  de  leur  corps  ;  ils  les 
roient  d'un  bouclier  &    d'une  lance,  tailoient  ieulement  d'ozier,  ou    d'é- 
Et  s'il  étoit  d'illuflre  fang  ,&  fils  d'un  corces  d'arbres  entreîalTées ,  ou  d'ais 
père  lîgnalé  par  fa  vaillance ,  le  titre  allez  minces,  creux  en  dedans,  &  con- 
fie le  rang  de  Prince  ,  c'eft-à-dire  de  vexes  en  dehors ,  fans  être   arrondis 
Colonel ,  lui  étoit  acquis  dèflors  :  mais  par  en  haut  ni  taillez  en  pointe  par  en 
il  n'en  faifoit  pas  fi  -  tôt  la  fondion  ,  bas.  Toute-fois  il  y  en  avoit  de  diver- 
il  fe  rangeoit  parmi  les  Braves  à  la  fui-  fes  iortes  félon  les  pais  ;  car  entr'au- 
te  d'un  autre  Prince  pour  apprendre  très  les  Rugiens  les  avoient  ronds.  Ils 
le  métier.  portoient  les  |  épées  fort  longues ,  & 
Les  armes  des  Germains  n'étoient  pendues  à  des  chaînes,  qui  du  colleur 
pas  plus  fomptueufes  que  leurs  habil-  defcendoient  au  côté  droit  ;  depuis  ils 
lemens.  Du  commencement  comme  ils  les  mirent  du  côté  gauche ,  &  eurent 
manquoient  de  fer  ,  ou  d'artifans  pour  des  baudriers  garnis  de  boucles  de  fer. 
le  forger,  ils  étoient  affez  mal  armez.  Plucarque   dit  que  ces  épées  ^étoient 
Leurs  ai-.   Car  poiir  les  armes  défenfives ,  peu  fe  lourdes  &peiantes ,  mais  ians  pointe: 
mes  oiFen.   fervoieiu  de  cuiralTes,ni  de  brigandi-  de    forte  qu'ils  ne  pouvoient  donner 
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fcafiyes.       nes  ;   &  il  y  en  avoit   encore   moins  que  des   eltramaçons.  ils   avoient  de 

qui  enflent  des  cafques.  Pour  les  of-  certaines  lances  dont  le  fer  étoit  plat , 

fenfives,  on  ne  voyoit  que  les  riches  affez  étroit,   &  peu   long,  mais   fort 

qui  eufifent  des  épées  &  quelques  ian-  pointu  ;  les  Latins    les  ont  appeliées 
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*•  V  ramée  S ,  peut-être  du  vieux  mot 
*  Tudefque  Pfriem,a^\xï  fîgnifîe  aigu. 
\itre\rmôt  I^s  s'cu  elcrimoient  de  près  ou  de  loin, 
Àt  FriattJ.  les  dardant  ou  les  brandifiant ,  félon 
qu'ils  le  jugeoient  à  propos.  Cette  ar- 
me étoit  commune  aux  gens  de  cheval, 
auflî-bien  qu'aux  gens  de  pied ,  mais 
ceux-ci  avoient  encore  quelque-lois  des 
bâtons  ferrez  ,  ou  brûlez  par  le  bout; 
&  outre  cela  des  dards  qu'ils  lançoient 
d'une  grande  roideur ,  &  prodigieufe- 
ment  loin.  Chaque  foldat  en  avoitplu- 
fieurs.  Ils  fe  fervoient  aullî  de  Caieies , 
efpece  de  mafiuc  qui  ne  pouvoit  fe  jet- 
,...  ■  ter  qu'à  quinze  ou  vingt  pas ,  mais  en- 

fonçoicnt  tout  par  fa  pefanteur.  Ils 
combattoient  rarement  avec  des  cha- 
riots armez  de  faux,  ne  fe  plaifoient 
point  à  être  toujours  à  cheval  comme 
les  Scythes ,  &  n'ufoient  jamais  d'arc 
&  de  flèches.  Je  ne  vois  dans  Tacite 
que  le  peuple  de  Finlande  qui  en  eût; 
encore  ctoient-elles  garnies  d'os,  faute 
de  fer.-  Mais^  depuis  nous  trouvons  que 
les  François  s'en  fervoient  fort  adroite- 
r  îurs  che-  ment  dans  les  combats.  Leurs  chevaux 
n'excelloient  ni  en  beauté ,  ni  en  vitel- 
fe.  Ils  ne  les  drefloient  point  au  ma- 
nège ,  ni  à  caracoler,  feulement  à  aller 
en  avant ,  &:  à  bien  tourner,  &  cela  fi 
preftement, qu'il  fembloit  qu'un  gros 
de  cavalerie  tournât  tout  d'une  pièce. 
Ils  les  gouvernoient  avec  la  bride  , 
non  pas  avec  le  talon  feul  comme  font 
Jes  Tartares.  Ils  ne  fçavoient  ce  que 
c'étoit  d'ctriers  ni  de  felles ,  non  plus 
que  les  Romains ,  qui  n'en  eurent  l'ufa- 
ge  que  îong-tems  après  ;  ils  ne  fe  fer- 
voient que  de  houfTes  ou  couvertures. 
Leurs  funérailles  fe  faifoient  fans 
pompe  &  fans  cérémonie  ;  ils  n'éri- 
geoient  point  à  leurs  parensde  ccsfu- 
perbes  tombeaux,  dont  la  matière  & 
l'art  montrent  plus  la  vanité  des  vi- 
VdDs  qucle  mérite  des  morts,  lis  brû- 


aux. 


leurs    fu- 
Brraiilcs, 


loient  les  corps  des  plus  nobles  avec  de 
certains  bois ,  &  enterroient  les  autres 
dans  des  fofles  qu'ils  couvroient  &  re- 
levoient  avec  du  gazon.  Nos  premiers 
François  y  faifoient  de  petits  toits  avec 
des  ais.  De-là  peut  être  venue  la  mode 
de  nos  chapelles  ardentes. 

VI.  Quant  à  leur  Religion,  les  Com- 
mentaires de  Cefar  difcnt ,  qu'ils  n'a- 
voient  point  de  Druides ,  ni  de  iacrifi-  ^ 
ces,  &qu'ils  n'adoroient  aucuns  Dieux 
que  ceux  qui  frappoient  leurs  fens,  & 
dont  ils  recevoient  manifeftement 
quelques  aides ,  comme  étoient  le  So- 
leil ,  la  Lune  ,  &  Vulcain ,  c'eft  le  feu  : 
que  pour  les  autres,  ils  ne  les  con- 
noiffoient  pas  feulement  de  nom.  Je 
veux  croire  que  cela  étoit  vrai  des  Ger- 
mains que  Cefar  avoit  connus  ;  mais 
il  ne  rétoit  pas  de  tous;  car  Diogéne 
de  Laërte  a  écrit  qu'il  y  avoit  des  Drui- 
des parmi  eux  ,  comme  parmi  les 
Gaulois;  èc  Tacite,  qu'ils  adoroient 
Mercure  (a).  Mars  (  ^  ) ,  &  Hercule.  ^  ^'' ^'«' . 
Qu  a  certains  jours  ils  lacrihoient  aes  tes^  c'toit  u 
hommes  à  Mercure,  &  qu'ils  aopai-  "'f""^  7"^ 
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loient  les  deux  autres  par  le  ^ang  de  ^«i  aujjï 
quelques  animaux  propres  à  ces  Dieux,  '^'l'"'^ 
que  les  Deunnges  ou    1  uringes ,  les  vvojans 
Anglois ,  &  pluîieurs  autres  peuples  •«  codans. 
voihns  avoient  dévotion  à  la  l'erre-  Z^,')  Mars 
mère,  laquelle  ils  appelloient  (  c  )  Her~  rne  que  He- 
ta.  Qu'au  païs  de  Naharvales  C  e'efi:  le  '"^  >  »«« 
Palatinat  de  Sandomirie  )  onmontroit  ,j,li  '^fi"^,}^ 
un  bois  de  Religion   fort    ancienne ,  ^onis. 
dont  le  Prêtre  étoit  habillé  en  femme.   ['  '  ^''^e  f» 

^^.     .     .     /  ,  j  .  ,  ,       haut  ^lle~ 

La  Divinue  quon  y  adoroit,  s  appel-  ma„d,Atf 
loit  Alcé ^  mot  qui  en  langue  Grecque  "^^  ''^'  f^^- 
fignifie  force  ,  vertu,  vaillance.  Ils  di-  e/hIi  \n 
foient  que  c'étoit  deux  frères  jumeaux  ^"giois , 
a  cau!e  de  quoi  les  Romains  s  imagi-  -^en^, 
nercnt  que  ce  pouvoit  être  Caftor  & 
Pollux.    Une  partie  des  Sueves  facri- 
fioit  à  I  ih,  laquelle  ils  révéroient  fous  la 
figure  d'un  navire,  marque  certaine  que 
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ir 


fhcenî- 
cîens    a- 
Yoient  pu 
aborder  en 
Ceimuiie, 


cette  dévotion  leur  avoit  été  apportée  lois  leur  apprit  à  tailler  des  Idoles    & 

par  mer.  Ma  conjecture  eft  que  ce  tut  à  les  placer  fur  des  autels.   Avant  cela    ^^^'^  '^'" 

par  les  Phoeniciens    qui  avoient  cou-  ils  n'avoient  pour  temples  que  de  c-r-  îctLf"* 

ru  toutes  les  mers  de  notre  hemirphe-  tains  réduits  dans  les  forts  des  bois  les 

re,  &  porté  leur  nom  ,  leurs  coûtu-  plus  épais,  &  qui  étoient  entourez  de 

mes  ,  &  leurs  langues  même  avec  des  gros  haliers  &  de  grands  arbres ,  dont 

les  branchages  faifbient  un  couvert 
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colonies  prefque  en  toutes  les  côtes 
de    la    Méditerranée   &  de   l'Océan. 
Comme  ils  fçavoientla  route  des  Ifles 
Britanniques ,  &  qu  ils  y  venoient  Sou- 
vent quérir  de  l'étain  ,  il  y  a  apparence 
que  de-là  ils  avoient  navigé  le  long 
des  côtes  de  la  Germanie.  Les  Ger- 
mains avoient  cette  croyance  qu'Her- 
cule avoit  été  dans  leur  pais ,  &  qu'il 
y  avoit  planté   des  colonnes  iur  les 
bords  du  Sond,  ou  il  avoit  borné  fes 
courfes:  ils  le  réveroient   comme  le 
premier  de  tous.ies  Preux ,  &  chan- 
toient  fes  louanges  e^i  allant  au  com- 
bat. Or  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  eu 
un  Hercule  parmi  les  Phœniciens ,  & 
qu'ils  avoient  tait  de  grandes  expédi- 
tions fous  la  conduite.  On  fçait  aulîî 
qu'il  y  a  eu  un  Hercule  Gaulois ,  Ôc 
ceux  qui  examinent  bien  les  anciens 


,    ,  ^  - .  ^--  im- 

pénétrable aux  rayons  du  Soleil.  Dans 
ces  noirs  &  obfcurs  enfoncemens ,  tou- 
chez d'une  religieufe  horreur,  ils  s'ima- 
ginoient  quelque  chofe  de  terrible,  & 
appelloient  Dieu  ce  qu'ils  ne  voyoient 
point.     Quand  ils  lui  avoient  immolé 
des  viélimes  ,  ils   les  pendoient    aux 
arbres  d'alentour  ,  aufquels,  félon  leur 
croyance,  le fang  &  l'attouchement  de 
ces  animaux  facrez  communiquoient 
une  fainteté  &  une  vie  prefque  divine. 
Les  Semnons  qui  fe  vantoient  d'être 
les  plus  anciens  comme  les  plu^  puif- 
fans  des  Sueves ,  s'affembloientpar  dé- 
putez de  tous  leurs  Cantons ,  en  un  bois 
lacré  ,  oij  ils  immoloient  un  homme. 
La  fainteté  de  ce  lieu  étoit  redouta- 
ble ,  perfonne  n'y  ofoit  entrer  s'il  n'é- 
toit  lié  ,  pour  témoigner  fon  entière 
Auteurs ,  trouvent  plufieurs  Héros  de     foumiiHon  au  Dieu  qui  y  préfidoit.   Et 


<^ 


ce  nom  en  divers  païs.  Il  eftcroïable 
même  que  dans  les  tems  héroïques  on 
appelloit  ainfi  tous  ceux  qui  domp- 
toient  les  monflres  ;  cela  veut  dire  , 
qui  réprimoient  les  violences  ,  qui  ex- 
terminoient  les  Tirans  ,  &  qui  voïa- 


N'avolciit 
poiMt  de 
Temples  ni 
à'idoks. 


fi  parhazard  ilvenoit  à  tomber  ,  il  ne 
lui  écoit  pas  permis  de  fe  relever;  ilfa- 
loit  qu'il  fe  roulât  par  terre  pour  en 
fortir.  Il  y  avoit  une  Ifle  dans  l'O- 
céan qu'on  nommoit  l'IJÎe  Chafle  ,  fa- 
crée  à  la  DéeiTe  Herta  :  on  y  voyoit  fon 
geoient  par-tout  avec  ce  dcffein  digne  chariot  couvert  de  fa  rob 
d'un  Dieu,  d'établir  le  bon  ordre  &     feul  avoit  pouvoir  d'y  toucher.  Ilcon-  fJ^J^^"* 

noiffoit,  difoir-il  quand  la  Déelfe  def-  te.  "  '^  ^' 
cendoit  dans  ce  chariot  :  alors  il  y  at- 
telloit  desgenilfes  &  la  promenoir  par 
tout  le  païs  ,  la  fuivant  avec  une  pro- 
fonde vénération.  Ce  n'étoit  que  fêtes , 


Décfîè 
le  Prêtre    Herta  aJo- 


d'aiTûrer  le  repos  des  nations. 

Les  Germains  ne  bâtifToient  point  de 
temples  aux  Dieux  ,  &  ne  les  reprefen- 
toient  fous  aucune  image ,  croyant  que 
leur  immenfe  majefté  ne  le  devoir  point 


renfermer  dans  l'enceinte  des  murs ,  ni  que  réjoiliffances  dans  tous  les  lieux 

leur  eiïence  éternelle  &  immuable  fe  qu'elle  honoroit  de  fa  vifite  ;  les  guer- 

iigurer  par  la  reffemblance  des  chofes  res  celfoient  par-tout ,  les  plus  échauf- 

morteiies  &  paflageres.   Néanmoins  la  fez  pofoient  les  armes ,  &  gardoient 

fréquentation  des  Romains  &  des  Gau-  religieufement  la  paix  qui  leur  étoit 
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odieufe  en  tout  autre  tems.  Enfin  lorf-     miniftres  des  Dieux ,  ces  chevaux  en 
que  le  Prêtre  lacrovoitraiTafiée  de  la     étoient  les  confidens.  Ils  avoient  une 
converfation  des  mortels,  il  la  remenoit     autre  forte  de  préfage  pour  Içavoir  le 
dans  Ton  temole.  Après  il  lavoit  le  cha-     iuccès  d'une  guerre.   Ils  faifoient  corn- 
riot  &  la  robe  ,  &  à  ce  qu'ils  croyoient,     battre  un  captif  des  ennemis  contre  un 
laDéeirememe,dansunlacfecret,qui     de  leurs  loldats ,  chacun  de  ces  cham- 
eneloutifToit  aulli-tôt  les  valets  qui  a-     pions  étant  armé  à  la  mode  de  fa  nation; 
voient  fervi  à  ce  miniftere.  C'étoit  af-     &  ils  jugeoient  de  l'événement  de   la 
sûrement  quelque  méchant  artifice  du     guerre  par  le  fuccès  de  ce  duel.  Nous 
Prêtre ,  qui  faifoit  périr  ces  malheu-     n'avons  point  de  preuves  bien  certain 
reux ,  de  peur  qu'ils  ne   découvriflent     nés  que  le  combat  en  champ  clos  fût  é- 
l'impofture.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  en     tabii  parmi  eux  pour  le  jugement  des 
demcuroit  dans  l'efprit  des  peuples  une     différends  d'entre  les  particuliers  :  mais 
profonde  terreur  pour  cette  Divinité ,     il  y  a  bien  apparence  qu'ils  le  prati- 
qu'onne  pouvoit  voir  fans  mourir.  •  quoient,  pui  que  nous  voyons  qu'il  fut 

Lei:rsPrê-  ^  l^^j-s  Prétres  étoient  vêtus  de  tuni-     en  ulage  entre  nos  premiers  François.      ^^^^^, 
p'an t  .-Il  que  de  lin.  Ils  aflembloient  le  peuple  à         H  y  avoit  quelquefois  parmi  eux  des  &'p"p£ 
toiué  >]u'-    certains  jours  de  lapleine  Lune,  qu'ils     femmes  qui  exerçoient  le  Sacerdoce,  tcfles. 
ils  avoient.  ^j^Q^^-^j^nt  les  plus  heureux.  llsavoient     &  d'autres  félon  leiH^croyance  étoient 

acquis  l'autorité  de  faire  faire  juftice  Prophetefles  ou  Jées,  *  &  qui  même  *  Fatldiu, 
de.  coupables.  Perfonne  qu'eux  n'avoit  devenoient  DéeÏÏes.  -^lls  avoient  tant 
droit  dé  condamner  à  mort ,  ni  de  met-  de  vénération  &  d'obéïflance  pour  ces 
tre  aux  fers ,  ni  de  faire  fuftiger  ;  &  dernières ,  que  leurs  confeils  &  leurs 
quand  ils  le  faifoient ,  ce  n'étoit  paspar  réponfes  ne  leur  fembloient  pas  feule- 
forme  de  punition,  ou  par  l'ordre  du  ment  des  oracles,  mais  des  comman- 
Souverain  ,  mais  comme  en  ayant  reçu     démens  de  la  part  des  Dieux.  ^^^^ 

rinfpiratlon  des  Dieux.   Ils  devinoient         VII.    La  Germanie  contenoit  un  Yememeuti 
fur  les  entrailles  des  vidimes ,  &  n'i-     grand  nombre   de  peuples  :  les  plus 
gnoroient  pas  les  augures  qui  fe  pre-     puiflans   étoient    les    Sicambres  ,   les 
noient  du  vol  des  oifeaux ,  &  des  fignes     Bruderes ,  les  Cauces ,  les  Cattes ,  les 
qui  paroiiToient  en  l'air  &  au  Ciel.  Ils     Sueves ,  les  Cherufques ,  les  Vandales, 
leurs  au.  déferoient  fur-tout  aux préfages qu'ils     les  Marcomans:    &  long-tems    après 
préfagw      tiroient  des  chevaux.  Ils  en  avoient  de     les  François,  les  Allemans ,  les  Bour- 
poil  blanc  qu'ils  nourriiToient  dans  des     guignons  Ô£  les  Saxons.  Chaque  Peu- 
bois  aux  dépens  du  pub  lie ,  &  qu'on  ne     pie  ou  Cité  avoit  pluf  leurs  *  Cantons  :     *  e«  htm 
profanoit  à  aucun  travail  :  ils  les  attel-     les  Semnons  &  les  Cattes  en  avoient   ^lumand 
loient  au  char  facré  de  leurs  Dieux ,  &     cent.    Chaque  Canton  contenoit  plu-   Gavv  ,^^^ 
félon   leur  hcnnifiement,   félon    leur     fieurs  villages  &  plufieurs  habitations,    Bdrja'wr 
train,  félon  la  route  qu'ils  prenoient,     les  uns  plus,  les  autres  moins.    De  ces   Sundgaw  , 
ils  formoient  leurs  prédirions.  Il  n'y     Peuples ,  les  uns  étoient  maîtres  ou     •=' 
avoit  point  de  manière  de  deviner  plus     Supérieurs,  les  autres  CHentsou  Su- 
autorifee  que  cclle-h\ ,  non-feulement     jets ,  les  autres  Aflociez  ,  mais  fouvent 
envers  le  peuple,  mais  auiÏÏ  envers  les     avec  condition  inégale,  &  étant  obli- 
Princes ,  &  envers  les  Prêtres  même  ,     gez  de  fournir  certaine  quantité  d'hom- 
qui  difoientque  comme  ils  étoient  les     m  es,  de  chevaux  Se  de  proviiions.  Ces 
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Clients  avoîent  quelque-fois  d'autres 
Clients  fous  eux  ,  &  les  Affociez  d'au- 
tres Afibciez  ;  &  tels  avoient  été  entiè- 
rement libres,'  qui  par  force,  ou  pour 
avoir  proteâion ,  devenoient  Clients 
ou  Aiïbciez.  Les  principaux  ou  les 
plus  puifians  d'entre  les  Nobles  avoient 
quelque-fois  des  Clients  aulîî  bien  que 
les  Citez.  On  peut  dire  la  même  cho- 
fe  des  anciens  Gaulois. 

II  y  avoit,  fi  je  ne  me  trompe ,  de  trois 
fortes  de  gouvernemens  entre  les  Ger- 
mains. Enc]uelques  endroits  le  peuple 
avoit  la  principale  autorité ,  &  néan- 
moins il  éliioit  foii-vent  ou  un  Prince , 
ou  un  Roy ,  quelquefois  un  General 
ouConduâeur ,  je  le  nommerai  Duc, 
du  mot  latin  Dhx,  Mais  la  puiflance  de 
tous  ces  chefs  dépen^oit  entièrement 
de  la  Cité  ou  Peuple,  ainfi  il  y  avoit 
toujours  de  la  Démocratie  mêlée.  En 
quelques  autres  païs,  comme  parmi 
les  *  Gothons,  les  Rois  regnoient  a- 
vec  plus  de  pouvoir ,  non  pas  toutefois 
au  préjudice  de  la  liberté ,  c'eft-à-dire , 
qu'ils  ordonnoient  avec  connoiiïance 
de  cauie  ,  fuivant  le  droit  de  la  raifon  : 
voilà  une  Royauté  tempérée.  Les 
Suions,  ce  font  les  Suédois ,  parce  qu'- 
ils aimoient  fort  les  richelTes ,  avoient 
des  monarques  abfolus,  qui  tenoient 
toutes  les  armes  enfermées  de  peur  de 
révolte,  &  ne  fe  fioient  de  cette  gar- 
de qu'à  un  Serf:  c'étoit  donc  Monar- 
chie ,  &  même  quelque  chofe  de  plus 
rude;  car  les  affranchis,  les  Valets, 
&  autres  gens  de  baffe  naiflance  y  gou- 
vernoient.  Je  n'oferois  pas  dire  qu'il 
n'y  eut  point  aufli  d'Etats  régis  feule- 
ment par  les  plus  Nobles  :  on  nomme 
cela  Ariftocratie.  Au  moins  Strabon 
écrit  en  fon  IV.  liv.  que  les  Belges ,  qui 
étoient  Germains  d'origine ,  fe  gouver- 
noient  de  la  forte.  Et  quant  à  l'Etat 
des  Sitons ,  ou  Norvégiens  qui  fe  laif- 
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foient  commander  par  des  femmes ,  f/„7,n"s  f.J 
je  ne  fçai  quel  nom  lui  donner,  puif-  Norvège 
qu'il  ne  dégeneroit  pas  feulement  de  la 
liberté  ;  mais  même  de  la  fervitude. 
J'ai  dit  que  les  Citez  où  le  Peuple  é- 
toit  le  Maître ,  élifoient  un  Roi ,  ou 
un  Duc,  ou  un  Prince.  Ce  Duc  ne 
commandoit  que  dans  la  guerre  :  fi-tôt 
qu'elle  étoit  finie ,  fon  pouvoir  fmif- 
foit.  Car  pendant  la  paix ,  félon  les 
Commentaires  de  Cefar ,  *  il  n'y  avoit 
point  de  Commandant  gênerai  dans  les 
Citez  ;  c'étoient  les  Juges  qui  faifoient 
cet  office  chacun  dans  fon  canton.  Se- 
lon Tacite  dans  fa  Germanie,  l'on  é- 
lifoitdans  les  afTemblées  ceux  qui  dé- 
voient exercer  cette  charge,  &  on 
donnoit  à  chacun  d'eux,  cent  compa- 
gnons ou  pairs  pour  leur  fervir  de  con- 
feil  ou  d'afîiftance.  Le  Prince  ne  s'éli- 
foit  que  pour  un  tems ,  mais  comman- 
doit durant  la  paix  aufîi-bien  que  dans 
la  guerre.  Le  Roi  étoit  aufîi  confti- 
tué  pour  l'une  &  pour  l'autre  ,  non  pas 
à  tems ,  mais  pour  toujours.  Strabon 
en  fon  IV.  livre  dit  qu'anciennement 
les  Citez  Belgiques  élifoient  tous  les 
ans  un  Prince ,  &  pareillement  un  Ge- 
neral d'armée,  c'efi,  Dhx.  Or  {\  le  même 
ordre  s'obfervoit  parmi  les  Germains , 
il  s'enfuivroit  qu'il  y  auroit  eu  quel- 
que-fois en  un  m.éme  Etat  un  Prince 
&  un  Duc;  &  il  fe  peut  faire  aufii  que 
lorfque  le  Roi  étoit  caffé  de  vieille!^ 
fe  ou  d'infirmité ,  ou  que  le  danger  fe 
trouvoit  plus  grand  que  l'eftime  qu'on 
avoit  de  fa  vertu  militaire,  on  choifif^ 
foit  un  Duc  ou  General.  Ce  font  des 
conjed:ures  affez probables.  Quoiqu'- 
il en  i'oit,  fi  l'on  confidere  bien  le 
texte  de  Tacite  ,  on  peut  entendre  fa- 
cilement par-là  ce  que  dit  Sulpice  A- 
lexandre ,  cité  par  Grégoire  de  Tours 
*  que  les  François  avoient  tantôt  des  Hiji^fr, 
Rois,  &  tantôt  des  Ducs  :  Ainfi  on  ne 
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trouvera  point  étrange  que  fur  la  fin  de 
la  première  &  de  la  féconde  race ,  cette 
pUuie"&"  nation   guerrière   ait   clû  des  Ducs  , 
Prince  en    voyaut    quc  ics  Rois  ctoient  devenus 
6tm"n'"dcs  ^^""^^^^ns.    Tout    le  iTioude   fçait   que 
qiiaiitez       Charles  Martel,  &:  Hugues  le  Grand 
portèrent  ce  titre  ;  mais  perfonne ,  que 
je  croi,  n'en  a  pénétré  la  caufe.   Au 
refle  il  faut  prendre  garde  qu'il  y  avoit 
aulli  des  Pw;c^^  au  nombre  plurier,  & 
que  leur  rangauflî  bien  que  leur  pou- 
voir étoit   bien  diiîerent  &   bien  au 
deiïbus  de  celui  de  Prince  en  nombre 
fîngulier.  Car  par  le  mot  de  Princes^ 
il   faut  entendre  les  premiers  &  plus 
nobles  de  la  Cité  ,  lefquels  comman- 
doient  les  troupes  de  leur  canton ,  lorf- 
que  l'âge  &  le  mérite  les  en    avoient 
rendus  capables.   Et  quand  Tacite  dit 
que  h  haute  Nobleire,&  les  grands  fer- 
vices  des  pères  acqueroient  la  dignité 
cc  le  rang  de  Princes ,  même  aux  jeu- 
nes gens  dès  qu'on  les   avoit  inveftis 
du  bouclier  &  de  la  lance,  ce  mot  fe 
prend  là  pour  Commandans  &  Colo- 
nels. Parmi  les  Tartares  n'y  a-t'il  pas 
divers  Cams  qui  font  tous  fous  un  Cam 
général  ?    Dans  l'ordre   de   l'Empire 
d'Allemagne  les  Ducs  précèdent   les 
Princes;  &  nous  avons  encore  en  Fran- 
ce quelques  Princes  de  cette  forte  qui 
doivent  aller  après    les    Ducs    &  les 
Comtes  dans  les  aflemblées  du  Pvoyau- 
me. 

Dans  l'éleélion  de  leurs  Rois,  ils 
confideroient  fur-tout  la  noblefle.  C'eft 
peut-être  pour  cette  raifon  que  les  Rois 
de  France  prenoient  autre-fois  dans 
leurs  Titres  la  qualité  de  Noblf. 
Dans  l'cleétion  des  Ducs  ou  Généraux 
on  avoit  plus  d'égard  à  la  vertu  qu'à 
la  nailTance  :  fi  bien  qu'ils  pouvoient  ê- 
tre  tirez  du  peuple.  Si-tôt  qu'ils  étoient 
élus ,  ils  les  élevoient  fur  un  pavois  , 
ou  large  bouclier,  &  les  portoient  fur 


leurs  épaules ,  les   fdifant  doucement         , 
fauter   pour   les   montrer  au  peuple. 
Les  Rois  n'avoient  pas  une  puilTance    Comme  îfc 
fans  bornes,  &;  les  Ducs   fe  faifoient   éiifoienries 
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plutôt  luivre  parleur  exemple ,  que  ducs,&: 
par  leur  commandement.  Ni  les  uns  '■="5  Foa. 
ni  les  autres  n'ofoient  rien  entrepren- 
dre fans  le  confentement  du  peuple  ; 
s'ils  alfeéèoient  une  domination  deme- 
furée,  aulîi-tôt  il  les  chaffoit  ou  les 
opprimoit.  C'eft  ce  qui  arriva  à  Ar- 
minius,  à  Maroboduus  ,  àCatuald,  à 
Vannius ,  &  à  Italus ,  ainfi  qu'on  le  voit 
dans  Tacite.  Deux  Rois  de  la  race 
Mérovingienne ,  Içavoir  Childeric  père 
de  Clovis ,  &  Childeric  l'infenfé  ibut- 
frirent  la  même  difgrace. 

Le  Roi ,   le  Prince  ,  &  les  Princes 
avoient  auprès  d'eux  grand   nombre 
de  braves ,  qui  les  accompagnoient.  Ce 
font  ceux  à  mon  avis,  que  Grégoire 
de  Tours  appelle  Portes,  &  nos  an- 
ciens Romains  Paladins  ,  comme   qui 
diroit  élevez  dans  le  Palais  &  à  la  fui-  RoTsVprin! 
te  du  Prince.    Tacite  les  nomme  Co-  *=ss<:pucs. 
mites.  En  cela  confîftoitleur  grandeur 
&  leurs  forces ,  c'étoit  leur  ornement 
dans  la  paix,  &  leur  aflTurance  dans  la 
guerre.  Les  Gaulois  avoient  aufii  leurs 
Clients  :  du  nombre  defquels  fe  tiroient 
leurs  Solduriens  ou  Dévouez  :  Et  outre 
ces  Clients  des  Ambaéles,  qui  étoient 
des  mercenaires ,  ou  comme  croyent 
quelques-uns  des  Affranchis. 

Comme  il  y  avoit  émulation  entre 
ces  Princes  à  qui  feroit  environné  d'un 
plus    grand   nombre    de    Braves    ou 
Comtes,  il  y  en  avoit  auilî  parmi  leurs 
Braves  à   qui  feroit  le   mieux.    Lorf- 
qu'on  en  venoit  aux  mains,  il  étoit 
honteux  au  Prince  d'être  furpalTé  en 
vertu  par  fes  Braves ,  &  honteux  aux     ^j  j^y^jf 
Braves  de  n'égaler  pas  la  vaillance  de  ou  la  valeur 
leur  Prince.    Ce  leur  étoit  une  infa-  J/ouBmI 
mie  &  im  reproche  pour  jamais  dere-  vcs. 

venir 


tes   Foi"* 
tes  ou  Co- 
mités ,    des 
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venir  de  la  bataille  quand  il  y  avoir  été  accoutumèrent  à  prendre  de  l'argent  ; 

tué  ;  ils  s'obligeoient  par  ferment  de  le  car  ils  laimoient  mieux  que  l'or.  Je  ne 

fuivre  par-tout .,  &  de  le  défendre  au  fçai  fi  ce  fut  une  bonne  politique  à  eux 

péril  de  leur  vie ,  &  de  rapporter  leurs  de  leur  donner  cet  appétit  ;  parce  qu'au 

plus  belles  adions  à  fa  gloire.  Lorfqu'il  lieu  d  cmoufTer  leurs  armes  en  amolif- 

n'y  avoit  point  de  guerre  dans  leur  pais,  faut  leur  courage,  comme  ils  penfoient 

la  plupart  de  ces  jeunes  Princes  en  al-  faire,  ils  les  aiguiferent  contr'eux,  en 

loient  chercher  au-dehors,  parce  qu'ils  excitant  dans  ces  Sauvages  la  cupidité 

ne  pouvoient  fe  fignaler  que  dans  les  de  s'enrichir.  Les  plus  proches  du  Rhin 

avantures ,  ni  entretenir  cette  fuite  de  furent  les  premiers  qui  à  caufe  du  com- 

Braves,  que  par  les  moyens  que  la  guer-  merce  connurent  la  monnoye  ;  les  au- 

re  leur  en  fournifibir.  ils  ne  leur  don-  très  plus  éloignez  demeurèrent  encore 

noient  point  d'autres    appointemens  long-tems  fans  en  avoir  l'ufage  :  ils  don- 

que  leur  table,  qui  véritablement  n'é-  noient  d'autres  denrées  en  échange  de 

toit  guères    délicate  ,  mais   toujours  celles  qu'ils  achetoient. 

chargée  de  quantité  de  viandes.  Quel-  Pour  leurs  aflemblées  publiques,  s'il   ^^^^?""  ^^' 

que-fois   ils  leur  faifoient  prefent  de  nefurvenoit  quelque  chofe  de  pref-  publiques 

chevaux,  ou  d'armes  teintes  dans   le  faut,  ils  ne  les  convoquoient  qu'à  la   ''^^"''«^«^ 

fang  des  ennemis.    Les   autres  foldats  nouvelle  ou  à  la  pleine  Lune;  car  aufll-  Luiie.^  ""^* 

n'avoient  pour  toute  paye  que   leur  bien  que  les  Gaulois ,  ils  comptoient 

portion  du  butin.  11  fepartageoit  entre  par  nuits,  &  non  pas  par  jours.  A  leur 

tous  félon  leur  emploi;  &  cette  coûtu-  manière  le -jour  n'étoit  que  la  fuite  de 

me  fe  conferva  parmi  nos  François  bien  la  nuit  ;  ce  qui  s'accordoit  aiTez  avec  le 

long-tems  après  qu'ils  fe  furent  établis  livre  facré  de  la  Genefe,  marquant  bien 

dans  les  Gaules,.  la  création  du  monde,  qui  avoit  été  ti- 

llsnes'attendoientguèresàcequela  ré    des   ténèbres  du  cahos,  ou  pour      ^^^^  , 

terre  leur  pouvoit  rapporter  ;&  il  n'y  mieux  dire ,  de  celles  du  non-être.  On   ils  divi- 

Les  pre-  avoit  pas  fi  loin  Dour  eux  jufqu'au  pais  peut  aulli  remarquer  en  pafTant  qu'ils  H"^"'  ^'^* 

taires  fai-     ^^^  ennemis ,  que  julqu  au  tems  de  la  ne  divuoient  1  année  qu  en  trois  lailons; 

foientiere-  recolte.  Le  Roy  ni  les  autres  Chefs  ne  Printems,  Efté  ,  &  Hyver,  qu'encore 

Roi!^    "      pouvoient  rien  exiger  de  leurs  Sujets:  aujourd'hui    en    Allemagne  le  nom 

mais  chaque  particulier  leur  fournilToit  d'Automne  n'eft  connu  que  des  gens  de 

volontairement  quelquescontributions,  lettres. 

foit  en  grain ,  foit  en  bétail  ;  qui  leur         L'amour  de  la  liberté  caufoit  cet  in- 
étant données  par  honneur  fervoient  convenient  parmi  eux  ,  qu'ils  ne  fe  ren- 
aulîî  pour  leur  entretien.  Nous  remar-  doient  pas  à  l'aifemblée  en  même  jour, 
querons  dans  la  race  des  Mérovingiens ,  mais  n'y  arrivoient  que  les  uns  après  les 
que  les  François  avoient  coutume  d'ap-  autres ,  fi  bien  qu'ils  perdoient  beau- 
porter  des  étrenes  à  leurs  Rois  le  pre-  coup  de  tems  ,  &  fouvent  de  grandes 
mier  jour  de  Mai.  Ils  aimoient  fur-tout  occafions.  Ils  y  venoient  tous  armez,  &   arn^el^aux'^ 
Getmains  à  recevoir  des  prefens  de  leurs  voifins  :  prenoient  féance  comme  ils  fe  trou-   ailèmbiéM- 
*"^y^|"  ^  les  particuliers  &  les  citez  leur  en-  voient.  Les  Prêtres  feuls  avoient droit 
iesprçfcns,  voyoient  des  chevaux  de  prix,  de  gran-  défaire  faire  filence ,  alors  le  Roy  on 
des  armes,  des  baudriers  &:  des  chaînes  quelqu'autre  chef  prenoit  la  parole; 
pour  pendre  au  col.  Les  Uomains  les  enfuite  chacun  ctoit  écouté  félon  fou 
Tûme  I,  D 
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âge,  fans  faits  d'armes  ,&  fon  éloquen-  qu'ils  fçavoient  qu'il  n'y  a  point  de  guerre  dans 

ce  ,  avec  le  pouvoir  de  perfuader  plutôt  tems  oii  le  cœur  foit  plus  ouvert  ni  plus  Jj"s"  ^'  ' 

que  de  commander.  Si  ce  qu'on  propo-  échauffé  pour  les  grandes  entreprifes, 

foit  neleurplaiioitpas,  ilslerejcttoient  Ils  déliberoient  tandis  qu'ils  ne  pou- 

par  un  murmure  confus  ;  s'ils  l'approu-  voient  feindre ,  &  puis  ils  refolvoient 

voient,  ils  faifoient  bruire    le  fer  de  de  fang  froid,  lorfqu'ils  étoient  moins 

leurs  lances,  en  les  choquant  les  unes  capables  de  fe  tromper.  Ils  n'avoient  Leurs  fants 

contre  les  autres:  parmi  eux  la  voix  des  qu'une  forte  de  fpeâacle  :  c'étoit  des   pcàlle«x. 

armes  étoitrapprohation  laplushono-  lauts  périlleux  que  faifoient  de  jeunes 

Ce- nu'oii   ïable.  Là  fetraitoient  les  affaires  publi-  gens ,  avec  une  adreffe  merveilleufe  , 

}•  craimit.     ^,^^^^  ^  j^  p^^^  g^  1^  guerre  ;  carie  Roy  entre  des  épées  nues  &  des  lances,  fans 

ou  le  Prince  pouvoit  bien  difpofer  lui  en  tirer  d'autre  récom.penfe  que  l'ap- 

feul  des  chofesdepeudeconfequence:  plaudiffement  des  fpeciareurs.  Mais  ils     Leur  paf- 

mais  pour  les  grandes  il  falloit  que  tout  fe  paffionnoienr  fi  fort  aux  jeux  de  ha-   ^""  f"^""^ 

le  corps  de  l'Etat  en  ordonnât  avec  lui.  fard,  que  fouvent  ils  joi.ioient  jusqu'à    ^  *'"' 

Ony  travailloitauflià  faire  des  allian-  leur  propre  perfonne  ;  la  perdant  par 

ces ,  &  pour  l'Etat  &  entre  les  chefs ,  à  une  tranchife  trop  opiniâtre  ,  ils  fe  laif- 

élire  des  Princes ,  à  nommer  des  Juges,  foient  emmenoter ,  &  vendre  par  celui 

pour  exercer  lajuilice  dans  les  cantons,  qui  les  avoit  gagné. 

&  fur  tout  à  accommoder  les  querelles  :         L'ufage  des  lettres  ou  caractères  leur    j„i^oro!ent 

ils  en  prenoient  un  foin  très-particulier;  étoit  tout-à-fait  inconnu:  voilà  pour-   l'att  d'éai- 

parce    qu'elles   étoient  d'autant   plus  quoi  ils  n'avoient  point  d'autres  Anna-  ^^' 

dangereufes ,  qu'il  y  avoit  obligation  les  pourconferver  la  mémoire  dupaffé, 

dans  les  familles  d'embraffer  les  inimi-  que  de  certains  vers  qu'ils  apprenoient 

tiez  aufîî-bien  que  les  amitiez  de  la  pa-  par  cœur.  Il  eft  à  croire  qu'ils  entrete- 

renté.  Pour  les  terminer  &  pour  mettre  noient  des   Bardes  ou  Poètes,  pour    Leurs  Pofe'- 

lîn  à  l'effiifion  du  iang,  on  avoit  trouvé  compofer  ces  fortes  d'ouvrages ,  com-  ^^^ 

bon  de  compenfer  la  vie  d'un  homme,  me  le  marquent  les  noms  des  chanfons 

par  une  certaine  quantité  de  bétail,  qu'ils  entonnoient  avant  le  combat; 

qu'on  doniioit  à  fes  parens.  Depuis  on  car  Tacite  les  nomme  Barditus.  Ils 

en  fît  autant  des  autres  injures  &  des  n'avoient  point  auiîi  de  Loix  écrites:    Leurs Lcix. 

autres  crimes ,  même  de  la  plupart  des  mais  ils  jugeoient  félon  leurs  anciennes 

fautes;  de  forte  que  les  réparations  &  coutumes,  &  par  la  lumière  du  bon 

les  châtimens  ne  conlifloient  guères  fens.  Les  fils  fuccedoient  aux  pères 

qu'en  amendes ,  dont  une  moitié  alloit  fans  teftament,  &  les  mâles  aux  mâles 

au  profit  de  la  partie ,  l'autre  au  pro-  félon  le  degré  de  proximité  ,  à  l'exclu- 

fit  du  Prince  ou  de  la  Cité.  Les  peines  fion  des  filles.  Car  parmi  les  peuples 

des  Loix  Saliques  font  prefque  toutes  belliqueux  elles  n'ont  jamais  hérité  des 

fur  ce  pied-là.  Il  étoit  auilî  permis  dans  biens-fonds,  d'autant  qu'ils  s'y  don- 
les  affemblées  de  faire  fes  plaintes  des  nent  pour  fervir  à  la  guerre,  dont  ce 
griefs  qu'on  avoit  reçus  ,&  d'accufer  fexe  ell  peu  capable  ;  &  l'article  de  la 
les  criminels  ,  qui  étoient  punis  félon  Loi  Salique  qui  l'en  exclut  ,  eft  fans 
leurs  crimes.  doute  fondé  fur  cette  raifon.  Ils  îaif-   jc  cdiui. 

Traitoient        jj^  traitoicut  fort  fouvent  de  la  paix     foient ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  pu-   "^is ,  des 

dî  la    paix     ^    j      .  j  1  C  a-  •   •  J      I-    J     1  -M  adultères, 

•u  de  la      ci  de  laguerre  dans  leurs  leltms,  parce     nition  de  1  adultère  au  mari,  lis  pen-  jestuîucs. 
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âei  ina»  dolent  les  traîtres  &  les  transfuges  à  des 
arbres  :  les  François  depuis  les  pendi- 
rent à  des  hautes  potences ,  &  fur  des 
montagnes,  de  quelque  qualité  qu'ils 
fuiTent.  Ils  plongeoient  dans  un  bour- 
bier les  infâmes,  c'eft-à-dire  ,Ies  lâches, 
ies  poltrons,  &  ceux  qui  a'/oientaban- 
donné  leur  corps ,  puis  ils  jetcoient  une 
claye  defTus ,  comme  s'ils  euflent  voulu 
couvrir  l'infamie  en  l'étouflant.  Je  croi 
<jue  ce  fupplice  n'étoit  pas  feulement 
pour  les  garçons  qui  s'étoient  laiiTez 
corrompre,  mais  auifi  pour  les  filles. 
Car  du  tems  de  nos  pères ,  onenprati- 
quoit  un  à  leur  endroit  qui  tenoit  beau- 
coup de  celui-là,  quoiqu'il  fût  un  peu 
moins  rude.  On  voyoit ,  il  n'y  a  pas 
long-tems ,  fur  le  bord  des  folîèz  de 
quelques  villes  ,  à  l'endroit  où  ils  é- 
toientle  plus  fangeux,  une  grande  cage 
attachée  à  un  arbre,  laquelle  fe  haulToit 
& fe  bailToit  par  un  contre-poids;  on 
mettoit  là-dedans  la  malheureufe,  &on 
la  plongeoit  trois  ou  quatre  fois  dans 
la  bourbe  en  danger  de  l'étouffer. 

VIII.  Le  Roi  ou  le  Duc  comman- 
doit  toute  l'armée ,  les  Princes  ou  Co- 
lonels chacun  fon  gros  qui  étoit  celui 
de  leur  canton.  Chaque  canton  four- 
nilToit  certain  nombre  d'hommes.  Par 
Leurs       exemple ,  la  Cité  des  Sueves  avoit  cent 
gKerres.       cantons,  de  chacun  defquels  elle  tiroit 
tous  les  ans  mille  combattans  qu'elle 
*  e»mni.    envoyoit  à  la  guerre  ;  *  Ceux  qui  de- 
de  cefxr.      meuroient  au  logis  faifoient  travailler 
'  *'  leurs  Serfs  à  la  culture  des  terres ,  l'an- 

née fuivante  ils  prenoient  les  armes  à 
leur  tour ,  &  les  autres  les  quittoient 
pour  revenir  au  ménage. 

Voyons  maintenant  leur  difcipline 
militaire ,  &  leur  manière  de  combat- 
tre. Les  Tenéleres  excellcient  en  ca- 
valerie ,  les  Cattes  en  infanterie  :  mais 
leur  ca-  généralement  parlant,  leur  cavalerie  ne 
vaioitgueres,  parce  qu  ils  n  avoientque 


des  chevaux  lourds  &  pefans.  Leur  in-     ^^"^  '«^ 
fanterie  étoit  beaucoup  meilleure  ;  auf-       ""^* 
fi  faifoient-ils  les  plus  grandes  chofes 
par  fon  moyen.  Ils  fe  confioientfifort 
en  fa  valeur,  qu'ils   la  mcloient  avec 
leur  cavalerie  ;  &  ces  fantaffins  étoient 
fi  vîtes ,  que  s'appuyant  légèrement  au 
crin  des  chevaux,  ils  ne  les  abandon- 
noient   point  ;   quoiqu'ils   prilTent  le 
grand  galop.  *  Ariovifte  en  avoit  fix     *  ^"*"*'' 
mille  qui    faifoient     les     plus    rudes    /^*,^'^'*'" 
chocs,  qui  relevoient les  Cavaliers  ab- 
battus,  &tiroientles  blefîez  du  com- 
bat. Le  fiecle  palTé  a  vu  François  Duc 
deGuife  ,  Prince  de  grand  fens ,  s'il  y 
en  eût  jamais,  en  ufer  de  la  forte,  & 
faire    de     merveilleux    effets    par    le 
moyen  des  harquebufiers  fort   agiles 
qu'il  méloit  parmi  fa  cavalerie  légère. 
Les  Cavaliers  des  Germains  me  ttoient 
fouvent  pied  à  terre  pour  fe  joindre 
à  leur  Infanterie,  &  ils  fe  fourroient 
fous  le  ventre  des  chevaux  de  leurs  en- 
nemis pour  les  tuer.  Je  croi  bien  que 
les  premiers  François  faifoient  la  mê- 
me chofe ,  tandis  qu'ils  combattoient 
à  pied  :  mais  depuis  qu'ils   fe    furent 
affermis  dans  les  Gaules ,  païs  uni  5c 
plein,  où  il  y  avoit  abondance  de  bons 
chevaux,  &  qu'ils  eurent  mis  la  plupart 
de  leurs  troupes  en  cavalerie ,  ils  chan- 
gèrent bien  de  maxime.  Les  Gentils- 
hommes alors  reputerent  à  fuperche- 
lie  de  tuer  le   cheval  :    ils  croy oient 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  vilain  *  &  un  cou-   *  tnihKut^ 
rage  lâche  qui ,  fe  défiant  de  pouvoir  P"^**» 
vaincre  le  Cavalier ,  s'en  voulût  pren- 
dre à  fa  monture. 

Ils  rangeoient  leurs  bataillons  en 
forme  de  coin  ou  triangle  long,  dont 
la  pointe,  qui  étoit  tournée  vers  l'enne- 
mi ,  étoit  un  peu  émouiTée.  Les  trou- 
pes de  chaque  canton, grand  ou  petit, 
formoient  leur  coin  (  ils  l'appelloient 
ainfi  )  de  forte  qu'il  y  en  avoit  de  bien 

Dij 
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plus  forts  les  uns  que  les  autres.  Ils  les  rement  par  les  chanfons  guerrières 
compofoient  de  gens  de  même  paren-  qu'ils  chantoient  à  la  louange  des  He- 
Ltmihz.  té ,  afin  que  la  liaifon  du  fang  les  ren-  ros  ou  anciens-  Preux  ;  puis  par  les  cli- 
taiilons.  ^{^  p|us  fermes  &  plus  courageux.  Ils  quetis  de  leurs  armes  ,  frappant  fur 
plaçoient  la  Cavalerie  fur  les  ailes  un  leurs  boucliers  qu'ils  élevoient  fur  leurs 
peu  plus  avant  que  leurs  bataillons ,  &  têtes ,  &  brandilTant  leurs  lances  ou  ja- 
la  rangeoient  en  Turrries,  ou  petits  ef-  velots,  &  après  cela,  par  un  cri  gene- 
cadrons  de  trente-deux  chevaux.  Au  rai  qu'ils  poufToient  tout  d'une  voix,, 
devant  des  bataillons  ils  mettoient  en  &qui  commençoit  par  un  bourdonne- 
un  ou  plufieurs  pelotons  ,  cent  jeunes  ment  entrecoupé  qu'ils  faifoient  ,  en 
hommes  choifis ,  qui  fervoient  comme  mettant  leurs  boucliers  contre  leur 
d'enfans  perdus.  Leur  ordonnance  ainfi  bouche ,  puis  s'élevoit  peu  à  peu  com- 
difpofée  étoit  clofe  &  remparée  par  me  le  mugifîement  des  vagues  que  le 
derrière  avec  leurs  chariots  de  bagage,  vent  brife   contre  des  rochers.    Cette 

Leurs  fem-   ^  _  ^  .  i      V-  r  j         •  '^■'     r  ' 

mes  les  en-  Lcurs  femmcs  le  tenoient  proche  deux  façon  de  crier  a  ete  ulitee  parmi  tou- 

coiira-         pQUj.  les  animer  &  les  encourager.  S'ils  tes  les  nations.  Les  Grecs  &  les  Ro- 
j;eoi-ac.       ^■^q\q^-^x.  mis  en  déroute,  ils  fe  retiroient  mains  avoient  reconnu  qu'elle  redou- 
aux  chariots,  où  elles  combattoient  o-  bloit  le  courage  des  foldats ,  &  ils  ju- 
piniâtrement  avec  eux.  Elles  leur  por-  geoient  de  leur  vaillance  par  l'allegref- 
îoientdurafraichifTement  danslecom-  fe  &  par    la   force   avec    laquelle  ils 
bat  :  elles  étanchoient  leurs  playes ,  &  poufToient  leur  cri.  Nous  voyons  dans 
n'avoientpas  demalau  cœurdelesfuc-  notre  hiftoire  que  depuis  le  dixième 
cer.  Il  arrivoit    quelque-fois  que  par  fiecle    jufqu'au   quinzième ,  tous   les 
leursfortes  remontrances,  &  par  leurs  Seigneurs   François   portant  bannière 
reproches  elles  arrêtoient  les  fuyards,  avoient  chacun  le  leur  ;  mais  il  étoit 
&  redrefToient  leurs  armées  déjà  défai-  bien  diiferent  de  celui  des  anciens  ;  n'ê- 
tes. Quand  ils  avoient  peine  à  foûtenir  tant  qu'un  certain  mot  qui  fervoit   à 
le  choc,  ils  faifoient  comme  une  efpece  leurs  gens  à  fe  reconnoirre  &à  s'en- 
de  Tortue,  fe  tenant  preflez ,  &  fe  cou-  courager.  *  Quant  aux  chanfons ,  nous   *  u  n»i  de- 
vrant  la  tête  de  leurs  boucliers.  De  cet-  trouverons  aulli  qu'ils  en  faifoient  quel-  '^J^l""^^'"* 
te  forte  ils  demeuroient  fermes  &  im-  que-fois  chanter  avant  le  combat,  qui    mqiu-jo'ïc 
pénétrables  comme  une  muraille:  mais  contenoient  un  récit  de  hauts  faits  d'-  ^^^^^'cok 
ils  ne  pouvoient  pas  mener  les  mains,  armes  des  Paladins.    Ainfi  devant  l'ar-   deBmrùon 
&  ne  faifoient  que  refifter  au  choc  de  mée    de    Guillaume  le  conquérant  ,   ^'«"c- 
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l'ennemi ,  fans  avoir  moyen  de  frapper,  comme  il  alloit  donner  la  bataille  pour  Bourbon. 

Les  *  Commentaires  de  Céfar  appel-  la  conquête  d'Angleterre,  un  foldat  ^^^^^^^^"''^ 

*  i;t- 1.  lent  cela  une  Phalange.  chanta  ceux  de  Rolland,  qu'en  ce  tems   Royaui*,. 

lis  ne  donnoient  jamais  de  combat  là  les  François  celebroient  comme  leur  <r^- 

leurs  en-  «l^'après  avoir  confulté  leurs  Dieux  par  Hercule. 

f=i;:neç  ?c     les  augures ,  ou  par  les  aufpices.    Ils         Les  Germains  donnoient  avec  gran- 

""  ""•    portoient  pour  enfcignes  des  figures  de  impetuofité,  &  toute-fois  croyoient 

de  bêtes  ou   d'autres  chofes  qu'ils  ti-  que  c'étoit  prudence  de  lâcher  quel- 

roient  de  leurs  bois  facrez.  Ils  étoient  que-fois  le  pied;  pourvu  qu'on  revint 

animez  par  le  Ton  des  trompettes  ,  &  bientôt  à  la  charge.   Mais  perdre  fon 

s'animoient  auili  eux-mêmes;  premie-  bouclier  dans  la  mêlée,  pa0bit  pour  la 
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plus  grande  des  infamies.  Celui  à  qui 
ce    malheur  étoit  arrivé  ,  demeuroit 
comme  excommunié  ;  il  ne    pouvoit 
plus  fe  trouver  aux  facrifices  ni  aux  af- 
femblées   publiques.    Tellement  que 
plufieurs  ne  pouvant  furvivre  à  ce  des- 
honneur ,  fe  pendoient  pour  finir  leur 
Sebattoicnt  honte  avec  leur  vie.  Du  commence- 
fans  ordre ,  ment  ils  alloient  à  la  charge  fort  tu- 
rent des       multuairement ,  &  fans  conduite ,  mais 
Komains.      depuis  que  les  Romains  les  eurent  bien 
battus  en  diverfes  rencontres,  ils  appri- 
rent à  fe  ménager,  à  fe  lervir  de  l'avan- 
tage de  leurs  marêts  &  de  leurs  bois  ;  à 
y  dreifer  des  embufcades ,  &  à  faire  des 
charges  &  des  retraites.  Les  Cattes  du 
temsdeTrajan  entendoient  l'art  mili- 
taire auffi-bien  que  lesRomains.  Les  au- 
tres peuples  de  Germanie  les  imitèrent; 
&  à  force  de  faire  des  irruptions  dans 
les  Gaules ,  s'aguerrirent  de  telle  forte , 
qu'à  la  fin  ils  les  en  chaflTerent  entiè- 
rement. 
leîsr  na-       LeuTs  peuples  voifius  de  la  mer  navi- 
leurs  vaif-    gcoient  avec  de  petits  batteaux  raits  de 
ftaux.         plufieurs  cuirs  coufus   enfemble ,  ou 
d'oziers  revêtus  de  cuir  ;  du  commence- 
ment ils  n'alloientgueres  que  furies  ri- 
vages voifins  :  mais  avec    le  tems  ils 
fe  hafarderent  plus  au  loin  ,  &  fe  mi- 
rent à  faire  des  courfes  par  mer  tan- 
dis que  leurs  compagnons  en  faifoient 
par    terre  ;  comme  nous  voyons  au- 
jourd'hui   les  Roux  donner   fouvent 
l'allarme  dans  la  mer  noire  ,  &  mettre 
Conftantinople  même  en  rumeur.  Ain- 
fi  dans  le  troifiéme    fiécle  de  Jefus- 
Chrift,   les  Saxons    &    les   François 
exerçant  la  Piraterie  ,  firent  bien  de  la 
peine  aux  Romains,  &  du  mal  aux 
Gaulois.     Pline  dit  qu'on  tenoit   les 
Suédois  fort  puifTans  fur  mer.   I,eurs 
v,ai{Ièaux  etoient   afièz  grands,  mais 
fans  voiles  &  avec  deux  proues:  de 
forte  q^u'ils  abordoient  par  l'un  &par 
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l'autre  bout  à  forces  de  rames.  Ceux 
des  Normands  qui  ont  ravagé  la 
France  plus  de  quatre-vingt  ans  du- 
rant ,  étoient  faits  de  même. 

IX,  Maintenant  qui  voudroit  parler  En  f^ei; 
des  vertus  &  des  vices  des  Germains  di-  '^"'i,^';"*» 
roit  qu'ils  avoient  la  valeur  &  l'amour  vicei!'^ 
de  la  liberté  au  fouverain  degré  ;  qu'- 
ils étoient  fidèles  &  finceres ,  nulle- 
ment adonnez  au  lUxe  ni  aux  délices , 
extrêmement  chaftes ,  &  ennemis  de 
toute  impureté  :  les  abominations  fi 
communes  parmi  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains étant  très-rares  parmi  eux ,  Se 
nudement  châtiées  ;  qu'ils  avoient  une 
grande  fobrieté  pour  le  manger,  mais 
une  extrême  intempérance  pour  le  boi- 
re :  de  forte  que  qui  eût  voulu  fournir 
à  leurs  excès,  les  eût  plutôt  vaincus  par 
le  vin  que  par  les  armes.  Qu'ils  fé  mon- 
troient  auOî  doux  &  mifericordieux 
aux  iupplians ,  que  cruels  à  leurs  en- 
nemis ,  &  qu'ils  exerçoient  bien  la  juf* 
tice  entr'eux  dans  la  même  Cité  ;  mais 
qu'ils  n'en  gardoient  point  à  l'égard 
de  leurs  voifins.  La  force  faifoit  leur 
droit ,  &  tout  ce  qu'ils  pouvoient  ravir 
étoit  à  eux  :  même  ils  n'envahifloient 
pas  les  terres  pour  les  cultiver ,  mais 
pour  les  déferrer.  Il  étoit  de  la  gloire 
&  de  la  grandeur  d'une  Cité  d'avoir 
une  vafte  folitude  tout  autour  de  fes 
frontières ,  foit  pour  fe  rendre  plus 
redoutable ,  foit  pour  éloigner  davan- 
tage les  ennemis ,  &  mettre  au  devant 
d'elle  la  difette  &  le  dégât  pour  barriè- 
re. On  les  lolioit  fur  tout  d'être  hofpi- 
tafiers  &  libéraux  ;  ils  recevoienttous 
les  paiTans ,  non  par  une  vaine  curiofité 
d'apprendre  des  nouvelles  comme  les^ 
Gaulois ,  mais  par  une  pure  hofpitaîité.r 
Ils  crovoient  que  c'étoit  inhumanité 
de  fermer  leur  mai(on  a  qui  que  ce  tût  t 
ils  n'épargnoient  rien  pour  traiter  leurs 
hôtes  5  &  quand  ils  avoient  mangé  tout 
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ce  qu'ils  avoient  chez  eux,  ils  les  me*  voit  pour  compagnes  &pour  garde  la 
noient  chez  leurs  voifins  pour  en  faire  pauvreté  ,  l'innocence ,  la  frugalité  ,  de 
de  même.  Si  en  partant  ils  leur  deman-  la  pudeur  :  &  que  là  dans  l'enceinte  des 
doient  quelque    chofe   qu'ils    enflent  forets  &  des  marécages ,   tantôt  atta-      ^ 
trouvé  à  leur  gré,  ils  la  leur  accor-  quéc  ,&  tantôt  faifant  de  courageufes 
doient  avec  jove.    Ils  previoient  auifi  forties ,  elle  combattit  cinq  cens  ans 
pareille  liberté  envers  les  autres,  fans  durant  contre  la  tirannie,&  contre  tou- 
qu'ils  cruflent  avoir  obli,?^ation  quand  te  fa  liiite ,  je  veux  dire  l'ambition ,  le 
ils  recevoient  des   préfens ,  ni  qu'on  luxe  ,  les  voluptez ,  les  flatteries,  la  cor- 
leur  en  eût  quand  ils  en  faifoient.  Dans  ruption  ,   les   divifions  ,  &    tous   les 
la  converfation  ils  ctoient  gens  de  peu  moyens,  dont  cette  cruelle  ennemie  du 
de  parolcj;  mais   au  refl:e  fuperbes,  genre  humain  lé  fert  à  forger  des  chaî- 
vanteurs  &  querelleux,  qui  en  venoient  nés  &  des  menotes.  Auflî  les  Germains 
plutôt  aux  coups  qu'aux    injures;  en  nevouloient  point  avoir  de  villes,  ni 
un  mot  extrêmement  oififs ,  &  qui  fe  même  apprendre  aucun  des  arts  libe- 
plaifoient  àne  rien  faire  que  la  guerre,  raux,  comme  s'ils  les  euflent crûs  plus 
C'étoit  leur  plus  grand  plaifir  ,  c'étoit  propres  à  flatter  les  vices ,  &  à  ramolir 
leur  exercice  ordinaire  ;  merveilleufe  les  courages ,  qu'à  entretenir  les  véri- 
diverfité  dans  leur  humeur ,  qui  aimoit  tables  &  néceilàires  vertus ,  ils  ne  con- 
ainO  la  fainéantife  ,  &  haïflbit  Ci  fort  le  noifloient point  d'honneurs,  point  de 
repos,  dignitez  que  celles  que  le  mérite  leur 
Pour  leur  vaillance  ,  il  faut  avouer  donnoit ,  &  ils  n'avoient  point  encore 
qu'il  la  falloit  plutôt  appeller  .chaleur  foui  de  mines  d'or,  ni  d'argent,  à  pei- 
de  iang&  bouillonnement  d'efprits  que  ne  avoient -ils  du  fer  pour  s'armer, 
vertu;  c'étoit  un  emportement  qui  les  a-  Ainfi  n'y  ayant  rien  parmi  eux  de  tout 
veugloit  &  les  précipitoit  dans  les  dan-  ce  qui  fait  ie  prix  de  la  fervitude  ,  il  é- 
*  ilb.  dt  gers  plutôt  qu'il  ne  les  conduifoit  à  la  toit  bien  difficile  d'y  établir  la  domi- 
Im.            vi(5loire.  AufliSeneque'*' remarque  que  nation  abfoluc.  Du  tems  de  Jules  Ce- 
cette  impetueu'e  fureur  qu'il  nomme  far  ils  ne  fouffroient  pas  qu'on  leur 
colère ,  étoit  cauî'e  que  les  Gaulois,  les  portât  du  vin  ni  des  friandifes,  de  peur 
Italiens,  &  les  Syriens,  nations  plus  que  celane  relâchât  leur  vertu.  Tou- 
moiies,  &  qui  craignoient  beaucoup  te-fois  depuis  ils  fe  laiflerent -aller  à 
plus  les  coups ,  les  détaifoient  fouvent     ces  apâts ,  &  s'accoutumèrent  à  porter 
avant  que  de  les  approcher,  parce  qu'ils     des  habits  de  plus  fines   étoffes,  de 
y  ailoient  de  fang  froid  &  avec  difcipli-  peaux  délicatement  courroyées ,  &  de   . 
ne.  Mais  cela  ne  tut  pas  toujours  vrai  :  riches  fourrures ,  à  peindre  &à  dorer 
car  avec  le  tem.s  ils  apprirent  bien  à  mo-  leurs  armes  &  leurs  boucliers ,  à  cher- 
derer    leur  fougue,  &  à  ia   conduire  cher  leurs  commoditez  .  à  connoître 
avec  ordre  &  melure.  Pour  la  liberté,     &  aimer  l'argent.  i3ien  pis  que  cela,  ils 
Aimoîcnt  jamais  peuple  n'en  a  été  plus  jaloux,  &     fe  laiflerent  carefler  par  les  Romains, 
fur-tout  ôc     ne  l'a  plus  long-tems  &  plus  heureufe-     &  corrompre  par  leurs  préfens ,  &c  par 
doient  bra-   ^^^^  défcuduc  que  les  Germains.  On     l'éclat  des  emplois  pour  pafier  à  leur 
vemciiticur  pcut  dire  qu'ayaut  été  chafTée  de  tout     fervice  ,   &  pour   leur    fuggerer   les 
libcaé.        l'Univers  par  les  Romains,  elle  s'étoit     moyens  de  fubjuguer  leur  patrie,  & 
réfugiée  au-de-là  du  Rhin  ,  où  elle  a-     d'ailleurs  il  s'allumoit  à  toute  heure 
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de  furieufes  guerres  entre  leurs  peuples  II  y  a  quelque  apparence  que  les  villes 

les  plus  belliqueux,  qui  fedétruifoienc  de  dzfaromagHs  Beauvais,  de  CAfaro- 

les  uns  les  autres;   de  forte  que  s'il  y  dunu^n  Tours,  de  Juliomagus  Anf^ers , 

eût  encore  eu parmiles  Romains  quel-  de  Juliodunum   Loudun  ,  de  Julisbona 

que  refta  de  l'ancienne  vertu  de  !a  Ré-  Liflebonne,  lui  dévoient  leur  premier 

publique  ,  &  un  peu  moins  de  difcor-  être  ou  leur  agrandifiement.  Peut-être 

de  qu'il  n'y  ayoit ,  la  nation  Germani-  aulîl  qu'Augufte  ou  quelqu'autre  de  Tes 

que  ^t  peut-être   fubi  le  joug  auiÏÏ-  fucceffeurs  les  bâtit  ou  les  acrut ,  &  leur 

bien  que  les  autres.  donna  fon  nom  pour  honorer  fa  me- 

C'eit  ce  que  nous  avons  jugé  à  propos  moire.   Avant  que  de  partir  des  Gau- 

de  remarquer,  touchant  les  moeurs  &  les  les  il  prit  grand  loin  qj  bien  recompen- 

coûtumesdesGermainsrquipourlaplus  fer  ceux  qui  l'avoient  fervi  au  préjudi- 

grande  partie  étoient  fembîabies  à  cel-  ce  de  leur  patrie ,  laifiTa  beaucoup  de 

les  des  Gaulois  ,  &  dont  il  eft  certain  Citez  en  pleine  hberté  ,  donna  à  plu- 

que  nos  anciensFrançois  avoient  retenu  fieurs  de  grands  droits  &  privilégies , 

beaucoup  de  chofes,  qu'ils  ont  gardées  augmenta  le  territoire  &  le  revenu  de 

jufques  fous  le  régne  des  Capétiens.  quelques-unes   aux  dépens  de  celles 

X.  Les  Gaules  ayant  été  conquifes  qu'il  vouloit  afFoiblir,ou  qui  étoient 

1^*  par    Jules   Cefar,  demeurèrent  fous  déjà  fi  foibles  qu'il  ne    les  craignoit 

l'Empire  des  Romains  près  de  cinq  cens  point  ,&  emmena  avec  lui  ce  qu'il  y 

ans  :  pendant  le- quels   elles  eurent  à  avoit  de  plus  brave,  particulièrement 
fouiTrir  toujours  la  rigueur  delà  domi-     dix   mille  chevaux,  qui   étoient  fans 
nation  étrangère,  fouvent  les caîamitez     doute  la  fleur  &  les  principaux  delà 
des  guerres  civiles  d'entre  leurs  Mai-     Noblefle;  de  forte  que  les  Gaulois  ne 
n,onL  '*      ti'^s ,  &  plus  fouvent  les  maux  &  les     croyoient  pas  tant  être  affujetis  par  fes 
i^s-i- &•      ravages   que  caufoient  les    incurlîons     armes,  qu'alTociez    à    fes    conquêtes, 
^Romc-jol.    des  peuples  Germains.  Du  commence-     D'ailleurs  la  fuite  continuelle  de  fon 
ment  leur  joug  ne  fut  pas  bien  pefant  ;     bonheur  ne  lui  aida  pas  peu  à  les  re- 
Jules  Cefar  craignant  qu'ils  ne  le  fe-     tenir  ;  car  durant  les  guerres  qu'il  eut 
coliaffent,  ne  les  accabla  point  d'im-     avec  Pompée,  Albinus  fon  Lieutenant 
pots ,  il  les  chargea  feulement  d'un  mil-     dans  la  Beleique  ,  reprima  les  Beauvoi-    R^^oite 

{•  1'  •,/•  1  •  f  •      r'       •  1  /^l'A       des     Béas- 

lion  d  or  par  an ,  qui  n  etoit  que  la  moin-  liens  qui  s  etoient  révoltez  ,  &  lui-mc-   voifiens 

drepartiedece  quileur  en  coûtoit  au-  me  à  Ion  retour  d'Efpagne  força  par   repiii"»;»- 

paravant  pour  leurs  fadions ,  &  pour  un  fiege  mémorable  la  fam.eufe  ville 

leurs  guerres  civiles,     il  y  lailfa  huit  de  Marfeille  à  lui  ouvrir  fes  portes,  & 

Légions, quatre  dans  la  Belgique,  &  à  fuivre  fon  parti. 
taiiTc  Jniit  quatre  dans  le  païs  des  Heduens ,  parce        J  e  ne  me  mettrai  point  trop  en  peine 

dausTs       qu'il  croyoit  que  s'allùrant  du  peuple  de  chercher  ceux  qui  depuis  lui  eurent 

G.uiîcs,       de  Belges,  qui  étolt  le  plus  vaillant,  le  gouvernement  desGaules:  je  ne  ferai     fy^n  ^^ 

^  '^""         &  de  celui  des  Heduens,  qui  avoit  le  mention  que  de  ceux  qui  viendront  à   ^unal-'u» 

plus  d'autorité,    il  s'afuiroit  de  tous  notre  propos:  je  n'oublirai  pas  Lucius   Planais, 

les  autres.   Avec  cela  il  ellaya  de  con-  MunatiusPiancus,  qui  fut  le  fondateur      rer^i-an 

dmiTiTfe     fcnir  les  communautez  par  des  caref-  delavllie  de  Lyon.  Elle  fut  ainfi  appel-  ^"J^^''^^ 

fertàrcte-  fes ,  les  Seigueurspar  des  piéfens ,  les  lée,difent  quelques-uns,  comme  waw/^-   ««/-«  70^ 

païs  les  plus  mutins  par  des  Colonies,  f«(f^(?L«£7«;,  à  caufedelui, oucomme 
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montagne  des  Corbeaux ,  à  caufe  d'une 
voIce  de  Corbeaux  qu'il  vit  fur  la  mon- 
tagne, lorfqu'il  prenoit  les  aufpices 
pour  la  fondation  de  cette  ville  :  car 
en  langue  Celtique  Dii?7e  fignifie  mon' 
tagne,  &  Lng  Corbeau.  Mais  ni  l'une  ni 
l'autre  dénomination  n'ePc  pas  trop 
*  iug,U:  ûflurée,  parce  qu'on  trouve  quelques 
autres  villes  de  ce  nom-là ,  '*'  auxquel- 
les il  me  femble  que  cette  cauie  ne 
peut  convenir.  Tous  les  Auteurs  de- 
meurent d'accord  qu'il  y  mena  une  Co- 
lonie :  néanmoins  on  ne  peut  pas  re- 
cueillir certainement  de  ce  qu'ils  difent, 
s'il  la  bâtit  tout  de  neuf,  ou  s'il  y  avoit 
déjà  quelque  enceinte  de  murs ,  &  s'il 
ne  fit  que  l'aggrandir.  On  ne  peut  af- 
fiirer  non  plus ,  fi  elle  fut  premièrement 
bâtie  en  bas  dans  le  terrain  d'entre  la 
Saône  &  le  Rhône  C  on  appeiloit  cela 
riile  )  ou  bien  en  haut  fur  la  monta- 
gne ,  ou  peut-être  en  tous  les  deux  en- 
droits à  la  fois  :  fçavoir  les  beaux  bâti- 
mens  en  haut,  dans  le  bel  air  pour  les 
Nobles  &  pour  les  Officiets,  &  en  bas 
les  logemens  &  les  boutiques  pour  les 
Marchands ,  &  pour  les  gens  de  travail. 
Il  femble  que  Seneque  en  fon  Apoco- 
lokyntofe  marque  qu'elle  étoit  fur  la 
montagne.  Dion  écrit  que  Plancus  la 
bâtit  pour  loger  les  habitans  de  Vien- 
ne qui  ayant  été  chafTez  par  les  Allo- 
broges ,  le  hutoient  le  long  des  bords 
du  Rhône.  Si  cela  eft  ainfi.les  AIlo- 
broges  s'étoient  donc  révoltez. 

On  voit  dans  la  IX.  Epitre  de  Se- 
neque ,  que  juftement  cent  ans  après 
qu'on  y  eût  mené  une  Colonie  Romai- 
ne ,  elle  fut  entièrement  confumée  par 
un  incendie  fortuit  :  de  forte  que  l'on 
cherchoit  dans  les  cendres  une  ville  , 
qui  deux  jours  auparavant  fe  faifoit 
voir  comme  l'ornement  des  Gaules. 
ïl  faut  croire  qu'alors  elle  n'étoit  bâ- 
tie que  de  bois. 


Apres  la  mort  de  Jules-Cefar,  De- 
cius  Brurus  auquel  il  avoit  donné  le 
gouvernement  de  la  Gaule  Chevellie  , 
penfa  l'attirer  au  parti  de  la  liberté  : 
mais  il  n'importoit  point  aux  Gaulois 
qui  l'avoient  perdue  ,  de  la  rendre  à 
leurs  Maîtres.  Et  néanmoins  quoiqu'ils 
ne  fe  mclalTent  de  rien ,  ils  furent  ex- 
trêmement foulez  par  les  armées  de 
Lepidus,  de  Munacius  Plancus,  &  de 
Marc-Antoine  ,  qui  tous  enfin  s'accor- 
dèrent contre  la  Republique.  Enfuite 
fe  forma  le  Triumvirat  ,  où  le  jeune 
Oélavius ,  depuis  furnommé  Augufte , 
fils  d'une  nièce  de  Jules-Cefar,  &c  fàn 
fils  adopté  parteftament ,  qui  avoit  été 
élevé  dans  refperance  d'être  le  défen- 
feur  de  fa  Patrie ,  s'unit  avec  Lepidus  & 
avec  Marc-Antoine  pour  s'en  rendre  le 
Tiran.  Par  leur  Traité,  Antoine  eut  les 
Gaules  en  partage:  mais  depuis  le  Lieu- 
tenant qu'il  y  avoit  mis ,  étant  mort , 
Oâiavius  s'en  empara  ,  tandis  qu'An- 
toine marchoit  contre  les  Parthes  ;  8c 
après  cela,  elles  furent  toujours  régies 
fous  fon  Empire  cinquante-trois  ans 
durant. 

XI.  Marcus  Vipfanius  Agrippa,  qui 
en  fut  le  premier  Gouverneur  pour  lui, 
y  eut  deux  guerres ,  l'une  contre  les  A- 
quitains ,  lefquels  il  rangea  tort  aifé- 
ment  :  l'autre  contre  les  Sueves  ;  ce 
fut  la  première  &  la  plus  difficile.  Les 
Ubiens,  peuple  Germain,  &  pour  lors 
demeurant  encore  au-de-là  du  Rhin  , 
étoient  extrêmement  inquiétez  par  les 
Sueves  ',  Jules  Cefar  ,  comme  nous 
avons  vu ,  leur  avoir  prêté  fecours ,  3c 
fait  de  grands  ravages  dans  les  terres  des 
Sueves ,  lefquels  ou  en  revanche  de  ce 
dommage ,  ou  poulTez  par  leur  ancien- 
ne inimitié  ,  avoient  recommencé  de 
courir  hoflilement  leur  païs.  Agrippa 
ayant  donc  pris  les  Ubiens  fous  fa  pro- 
tcdion ,  palïîi  le  Rhin  pour  les  fecou- 
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rir  :  &  ayant  reconnu  que  dans  l'en- 
droit qu'ils   occupoient  ,  ils    feroient 
toujours  expofez  à  la  vengence  de  leurs 
ennemis,  il  les  tranfporta  au-deçà  de 
la  rivière ,  non-feulement  pour  leur  fu- 
reté ,  mais  auiii  pour  celle  de  la  fron- 
tière des  Gaules ,  dont  il  leur  commit 
la  garde  en  cet  endroit-là.    Au  milieu 
de  leur  nouveau  terroir  il  leur  bâtit  une 
ville ,  dont  je  ne  trouve  point  le  pre- 
mier nom  ;  mais  qui  depuis  a  eu  celui 
de  Cologne  pour  la  raifon  que  nous  en 
dirons   après.    Agrippa   faifoit    ordi- 
nairement fon  féjour  à  Lyon  :  il  tira  de 
là  quatre  ou  cinq  grands  chemins  ou 
voyes  militaires  pour  aller  en  divers  en- 
droits, que  nous  pourrons  remarquer 
ailleurs. 

Au  bout  de  deux  ans ,  il  fut  rappel- 
lé  par  Oâavius,  qui  avoit  befoin  de 
lui  pour  l'aider  dans  la  guerre  contre 
Sextus  Pompeius.  Pendant  les  trois  ans 
qu'elle  dura,  les  Gaules  demeurèrent 
en  repos ,  horfmis  qu'il  y  envoya  dans 
les  Colonies  quelques  Soldats  vétérans 
qui  s'étoient  mutinez ,  &  que  les  Peu- 
ples furent  un  peu  foulez  par  les  prépa- 
ratifs extraordinaires  qu'il  fit  pour  paf- 
fer  dans  la  Grande  Bretagne.  Il  vou- 
loit  pourfuivre  le  deffein  que  Jules  Ce- 
far  avoit  eu  de  la  conquérir  :  mais  cet- 
te entreprife  fut  arrêtée  par  le  remue- 
ment des  Pannoniens  &  des  Dalmates, 
qui  s'efForçoient  de  fecolier  leur  nou- 
veau joug ,  puis  entièrement  rompue 
par  la  rupture  qui  arriva  entre  lui  & 
Marc-Antoine. 

Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  lui  faire 
la  guerre  ,  le  Peuple  belliqueux  des 
Moriniens ,  ce  font  ceux  du  Boulon- 
nois,  &  tout  le  canton  de  la  Flandre, 
quieil:  entre  la  Mer  &  la  Lys ,  s'efforça 
de  fe  remettre  en  liberté  ;  &  au  même 
tems  les  Sueves  voulurent  fe  venger 
des  injures  qu'ils  avoient  reçues.  Mais 
Tome    I, 
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Cajus  Carinas ,  Préfet  de  la  Belgique  , 
dompta  les  uns  &  les  autres.  II  falioit 
bien  que  fa  viéloire  fût  grande ,  puif- 
qu'il  en  eut  l'honneur  de  triompher 
avec  Augufte  même.  L'année  fuivante, 
fçavoir  de  Rome  726.  le  Temple  de 
Janus  ayant  été  fermé,  parce  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  guerre  dans  tout  l'Empire 
Augufte  mit  en  délibération ,  s'ildé-, 
poferoit  le  commandement  général  des 
armées,  &  s'il  rendroit  l'autorité  au 
Peuple  Romain.  Agrippa ,  qui  bientôt 
après  fut  fon  gendre,  luiconfeilladele 
faire ,  Mœcenas  l'en  difTuada.  On  peut 
juger  de  la  qualité  de  ces  deux  avis  par 
celle  des  perfonnes  qui  les  donnoient. 
Agrippa,  grand  Capitaine,  homme  de 
cœur  &  de  fervice,  Mœcenas  homme 
mol,  voluptueux,  &  capable  de  tout 
fouffrir,  pourvu  qu'on  lui  laiflat  feu- 
lement la  vie.  Augufte  néanmoins  en 
crut  ce  dernier  ;  il  prit  le  titre  d'Em- 
pereur avec  des  Gardes  du  Corps ,  ac- 
cepta celui  d'AuGUSTE  que  le  Sénat 
lui  défera,  &  retint  le  commande- 
ment fouverain  ;  mais  ce  ne  fut  que 
pour  cinq  ans ,  car  il  n'eut  pas  encore 
le  front  de  le  prendre  pour  davantage. 
Les  cinq  ans  expirez ,  il  fe  le  fit  pro- 
longer pour  dix ,  &:  puis  pour  vingt.  De- 
là prirent  leur  origine  ces  jeux  que  fes 
fucceffeurs  célebroient  toujours  de  cinq 
ans  en  cinq  ans,  *  de  dix  en  dix,  de 
vingt  en  vingt,  quoiqu'ils  n'obfervaf- 
fent  plus  cette  forme  de  fe  faire  conti- 
nuer le  commandement  depuis  qu'une 
fois  ils  l'avoient  pris. 

Lorfque  fes  Lieutenans  lui  eurent 
vaincu  les  Retiens ,  les  Vindeliciens  , 
les  Cantabres ,  reprimé  les  Getes ,  les 
Daces  &  les  Sarmates ,  il  n'eut  plus 
rien  à  faire  pour  lors  que  de  bien  affer- 
mir fon  Empire ,  &  de  régler  toutes 
chofes.  Comme  il  y  travailloit,  &  qu'il 
fongeoit  encore  à  ajouter  la  Grande 
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Bretagne  à  fes  conquêtes ,  il  vint  en  en  tienne  compte. 
Gaule  avec  une  puiUante  armée.  Il  ne  Au  même  tems  il  ordonna  aufli  FE- 
pourfuivit  pourtant  point  cette  entre-  tat  des  Gaules ,  obligea  la  plupart  des 
prife,  en  étant  empêché  parla  guerre  Citez  à  fefervir  des  loix  Romaines,  laif- 
qu'il  eut  contre  les  Afturiens   &   les  fa  à  d'autres  leurs  loix  municipales, & 
Cantabres,  &  fe  contenta  de  quelques  quelques  formes  d'aflemblées  particu- 
foûmiflîons  &  complaifances  des  petits  lieres  &  générales  avec  des  revenus  pu- 
Rois  de  cette    Ifle  :    mais  en  effet  il  blics  :  mais  c  etoit  moins  pour  leur  a- 
acheva  d'afTcrvir  les  Gaulois  &  de  les  vantage  ,  &  pour  leur  commodité, que 
accoutumer  à  fouffrir  la  domination,  pour  celle  de  Tes  Gouverneurs.  Cha- 
Pource  deflein  étant  àNarbonne,  il  fit  que   Province   étoit   divifée    en   peu- 
faire  le  cens  ou  dénombrement  des  trois  pies,  le    peuple    en  cantons,   &   le 
Gaules  ,  Celtique  ,    Aquitanique ,   &  canton  en  moindres  villes ,  Châteaux  , 
Belgique;  fçavoir  de  leurs  Citez  ou  Bourgs,  &  villages.  Le  peuple  s'appel- 
pcuples,   cantons,  villes   &    villages,  loit  Cité  ,&  fa  ville  capitale  aulîi.  Celle 
de  tous  les  hommes  qui  y  étoient  avec  du  premier  peuple  d'une  Province  Te 
leur  âge  ,  leur  condition ,  leur  métier ,  nommoit  Métropole ,  qui  veut  dire  Vil- 
leurs  charges ,  &  leur  parenté ,  &  de  le-matrice.   Toutes  les  Métropoles  a- 
toutes  leurs  terres ,  biens  &  commo-  voient  une  Cour  ou  Jurifdiftion  fupe- 
ditez,  afin  de  connoître  quelle  étoit  la  rieure.  Celle  de  la  première  Province 
puiffance  de  chaque  peuple ,   de  cha-  d'une  des  trois  Gaules ,  par  exemple , 
que  ville ,  de  chaque  famille ,  comment  Bourges  dans  l'Aquitaine,  avoit  l'hon- 
&  fur  qui  il  falloit  mettre  les  impôts,  neurdelaprimatie:Lyonravoitfur  tou- 
&  ce  que  chaque  pais  étoit  capable  de  te  la  Celtique.  Quelques-uns  croyent 
fournir  de  milice  ,  de  vivres ,  d'argent,  qu'il  l'avoit  généralement  fur  toutes  les 
&   de  voitures.   Il  fit  la  même  chofe  Gaules,  mais  on  n'en  demeure  pas  bien 
dans  toutes  les  autres  Provinces,  &  fur  d'accord.    Les  moindres  villes  reflbr- 
cela  drefla  cet  Etat  *  ou  Sommaire  de  tifloient  à  la  Cité  ;  les  Citez  à  la  Mé- 
l'Empire,  contenant  toutes  les  forces  &  tropole  ,  la  Métropole  à  la  première  de 
les  facultez  de  ce  grand  corps ,  ce  qu'il  toutes.  Il  divifa  principalement  les  Pro- 
avoit,&  ce  qu'il  pouvoit  mettre  de  Ci-  vinces  par  les  rivières.  Pour  les  peu- 
toyens  &  d'alliez  fous  les  armes ,  fes  pies  ,  lui  ou  fes  fucceffeurs  en  change- 
flotes,  fes  Royaumes,  fes  Provinces,  rent  fouvent  les  bornes ,  les  étreciffant 
fes  revenus,  &  fes  dépenfes.  Il  réitéra  ce  &  les  élargiflant  félon  leur  fantaifie,  ou 
dénombrement  deux  ou  trois  fois  dans  pour    la    commodité    des   Aflifes    & 
les  Gaules ,  la  première  à  vingt  ans  de  Grands-Jours  que  leurs  Gouverneurs 
là ,  l'autre  peu  de  tems  avant  fa  mort,  étoient  obligez  de  tenir  pour  rendre  ju- 
11  n'y  eut  rien  qui  fit  tant  fentir  lafer-  ftice.  Car  les  Romains  après  avoir  con- 
vitude  aux  Gaulois,  que  loriqu'ils  vi-  quis  unpaïs  par  les  armes  ,y  vouloient 
rent  que  leurs  têtes,  leurs  familles,  &  aufli  régner  parles  loix,  y  établiffant 
leurs  biens  étoient  au  pouvoir  d'un  Mai-  tout  autant  qu'ils  pouvoient  leur  lan- 
tre  étranger.  Car  celui  au  nom  duquel  gue,  leur  droit  &  leurs  coutumes. 
fe   fait  un   inventaire  ,  donne  aflez  à  Jules  Cefar  avoit  trouvé  la   Gaule 
connoître  par  là,  qu'il  entend  que  tout  Chevelue  divifée  en   trois  parties ,  la 
ce  qu'on  y  met  foit  à  lui,  &  qu'on  lui  Belgique,  la  Celtique,  &  l'Aquitaine  : 
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On  les  voit  toutes  trois  exprimées  dans  une  cinquième,  &:  Ja  nomma  de  Ton 
une  Médaille  de  l'Empereur  GalbaJ'u-  nom  la  ^^v/w^z  de^  Sequanois.   Cette     La  M^xi- 
ne  portant  un  calque,  je  crois  que  c'eft  Province  s'appelloit  auparavant  la  Se-    q^Jol^'' 
la  Belgique  :  &  les  deux  autres  cocf-  quanique ,  &  étoit  de  la  Lyonnoiie  pre-   F[  tj'  aJ« 
fées  de  leurs  cheveux.  Pline   &  quel-  miere  ;  jL3ezançon  devint  ia  Métropole.   '5,"',^  "  ^ 
ques  autres  terminent  la  Gaule  à  la  ri-  Quanta  la  Belgique,  que  Jules  Ceiar   Jivîrée  en 
viere  de  i'Efcaud,  &  appellent  Germa-  avoit  bornée  de  la  Marne,  de  la  Seine,   "®"" 
nie  tout  le  païsqui  ellaude-là  jufques  &   de  l'Océan  ,  Augufte  la   coupa  en 
au  Rhin  ;  parce  qu'en  effet  il  étoit  ha-  trois,  la  Belgique  proprement  dite ,  qui 
bité  par  des  peuples  Germains.   Jules  efc  la  partie  Occidentale  ju  qu'à  l'Ef- 
II  agrau-    Ceiar  n'avoit  rien  changé  en  cette  di-  caud,  la  Germanique    iuperieure    ou 
tàine^&  ïâ   ^ifion  de  la  Gaule  en  trois  :  mais  Au-  première,  &  l'inférieure  ou  féconde.  La 
divifc   en     gufte  étendit  l'Aquitaine   par  deçà  la  Belgique  fut  depuis  encore  divifée  en 
""^*"           Garonne jufqu'auxmonrs des Cevenes à  deux,  première  &  féconde, je  ne  fçai 
la  Loire,  &  à  l'Océan  ,  y  ajoutant  qua-  par  qui;  Trêves  &  Reims  en  étoient 
torze  Peuples  ou  Citez ,  qu'il  arracha  les  Métropoles ,  comme   Mayence  ôc 
de  l'ancienne  Celtique,  puis  il  la  fepara  Cologne  des  deux  Germaniques. 
en  trois,  .çavoir  la  première  &  la  fe-         Cette  divifîon  ne  comprenoit  point 
conde  en  deçà  de  la  Garonne ,  &  la  troi-  ni  la  Gaule  Cifalpine ,  ni  la  Narbonnoi- 
fiéme  au-de-là  jusqu'aux  Pyrénées.  La  fe,  parce  qu'elles  étoient  provinces  de 
première  avoit  Bourges  pour  Métropo-  l'Empire  Romain  avant  Jules   Cefar. 
le ,  la  féconde  Bordeaux  ,  la  troiiiéme  II  faut  remarquer  que  d'abord  les  Ro- 
Eaulfe,  ou  Eulfe;  laquelle  ayant   été  mains  avoient  appelle  celle-ci  5;^4cc^^<^, 
Lattoffi^-    ruinée  par  les  guerres,  Au^ch  a  pris  fa  puis    Narbonnoife,  comme   ils  nom- 
ÎoiVn^o^"'     place.  On  appella  cette  troifiémeAqui-  moient  toute  l'autre  Gaule  tant  l'Aqui- 
vtmpopuia.   taine  Novempopulane  ,  parce  qu'Au-  taine  que  la  Celtique  &  la  Belgique  , 
"*'•             gufte  reduidt  tous  fes  peuples  au  nom-  C omat a  ou  diQVQhaé,    Du  commence- 
bre  de  neuf;  avant  lui  on  y  en  comp-  ment  &  avant  Jules  Cefar ,  la    Nar- 
toit  vingt  félon  Strabon  ,  ou  trente  fe-  bonnoife  ne  fut  qu'une  Province  ,  dont 
Ion  Pline,  mais  qui  étoient  tous  obfcurs  ils   avoient  fait   Vienne    la    capitale: 
Divîfc  la    &  de  petite  étendue.   La  Celtique  ainfi  mais  Augufte  luiôta  cet  honneur  &  le 
L°on'^"'^f°"    rognée  demeura  plus  longue  que  large,  donna  à  Lyon  à  caufe  de  fa  beauté  ôc 
«n  deux.       defcendant  le  long  de  la  Loire  jufqu'à  defafituationavantageufe  pourlecom- 
jDepuis  die    rOcean.- IlIanommaLyonnoifeà  eau-  mandement  &  pour  le  commerce  de 
fuatrc,'"     fe  de  la  ville  de  Lyon  qu'il  en  fit  la  ca-  tous  les  pais  de  deçà  les  Alpes.  Depuis    ^a  Mai- 
pitale,  &ladivifa  en  deux;  Lyonnoi-  ce  tems-là  cette  Province  fut  divilée   bonnoife 
fe  première ,  Lyonnoife  féconde  ;  Lyon  en  quatre ,  fçavoir  la  Narbonnoife  pro-   °o,î^"^"di, 
étant  Métropole  de  l'une ,  &  Rolien  de  prement  dite ,  la  Viennoife ,  les  Alpes   virée  ca 
l'autre.  Long-tems   après  Theodofe  maritimes,  &    les    Alpes  Cottiennes.   ""i- 
I.  ou  félon  quelques-uns,  Honorius,  ou  (Quelques-uns  croyent  que  cela  avint  ^ 
Gratian,  ou  Valentinian  le  Jeune    la  fous  Valentinian  I.  )  &  après  encore  la    ^,^,  '^^^ 
coupèrent  en  quatre  ,  démembrant  la  Narbonnoife  fut  redivi fée  en  deux.pre-   Auguj- 
Turonoife  de  la  L  &  la  Senonoife  de  miere,  &  féconde;  peut-être  fut-ce   ". 
la  II.  fous  les  Métropoles  de  Tours  &  par  l'Empereur  Gratian.  Au  moins  dans 
de  Sens.   L'empereur  Maximus  en  fit  le  Concile  d'Aquilée  on  voit  une  lettre 
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aux  Evêqiies  de  la  Viennoife  &  de  la     même  Peuple.  Quand  les  cantons,  dans 
Narbonnoile  première  &  féconde.  De     lefcjuels  ilétoit  divifé ,  fe  trouvoient  un 
cette  forte  ,  ce  qui  au  commencement     peu  grands ,  les  Romains  en  faifoient 
n'avoit  été  qu'une  Province,  en  fit  cinq;      quelque-fois  des  peuples  en  Chef.  Voilà 
toutes  lefquelles  nous  trouvons  louvent     comme  le  nombre  s'en  multiplia  telle- 
avoir  été  appelléesViennoife.LeursMc-     ment  ,  que  n'y  en  ayant  eu  du  tems 
tropoles  étoient  Narbonne  de  lapre-      d'Augufte   que    quatre-vingt-dix-fept 
jniereNarbonnoife,  Aix  de  la  féconde  ,      dans  toutes  nos  Gaules  de  deçà  les  AI- 
Vienne  delà  Viennoife  proprement  di-     pes ,  le  nombre  en  monta  jufqu'à  trois 
te,  Ambrun  des  Alpes  maritimes  &  des      cens    cinq,  du  tems    de   Néron:  au 
Cottiennes ,  Tarantaife  des  Graïennes     moins  fi  ce  que  dit   Agrippa  dans  le 
&  des  Pennines.  On  nommoit  une  par-     vingt-fixiéme  livre  de  l'Hiftoire  de  Jo- 
tie  des  Alpes  de  la  quatrième ,  yT/^m/^     feph  eft  véritable.  L,es  bourgs  &  vil- 
mes ,  parce  qu'en  etfet  elles  font  plus     lages  d'un  canton  ou  contrée  ,  avoient 
proches  de  la  mer;  &  l'autre  partie     aulîî  leurs  .4/f/rd7co>»;>j  ou  Chefs-lieux  ;   f"reu}>les 
Cmiennes ,  à  caufe   qu'en  ce  païs-là  il     &  parmi  les  Châteaux  ilyenavoit  de   vùéren 
y  eut  du  tems  d'Augufte  un  Roi  nom-     principaux  qui  étoient  comme  les  chefs   "'"ons. 
mé  Cottius  ,  qui  ne  pouvant  refifter     des  autres.    Un  Jurifconfulte  de   ces 
aux  torces  de  cet  Empereur ,  s'accom-     derniers  temps  *  m'a  appris ,  qu'en  Lan- 
moda  avec  lui  à  cette  condition  qu'il  lui     guedoc  on  les  nommoit  C^î/^c*?/?^//.    Il     *  Bertt- 
laiiTeroit  fon  Royaume  fa  vie  durant,     ne  faut  pas  obmettre  que  quelque-fois ,  rius,Pttha. 
mais  qu'après  fa  mort  il  feroit  réduit  en     principalement  dans  le  quatrième  fiécle  i.""!,? "y.'' 
Province.  A  l'égard  des  Graïennes  ou     deChriftjonnecomprenoitfouslenom 
Grecques ,  on  ne  fçait  point  d'où  elles     de  Gaule  que  la  Celtique  &:  la  Belgique, 
avoient  pris  leur  nom ,  mais  les  Penni-     &  que  l'Aquitaine  étoit  comptée  à  part 
nés  s'appelloient  ainfi  à  caufe  de  la  Sta-     comme  on  le  peut  prouver  par  les  Au- 
tuë  du  Dieu  Pennin  ,  pofée   autre-fois     teurs  de  ce  tems  -  là.  De  plus ,  que  fous 
fur  la  cime  de  cette  montagne,  qu'on     Honorius  il  fe  fit  comme  un  autre  corps 
nomme  aujourd'hui  le  grand  faint  Ber-     des  cinq  Viennoifes  ;  qu'on  nomma  les 
nard.  cinq  Provinces  ;&  que  peu  après  on  y 

Ainfi  toute  la   Gaule   Chevelue  fe     joignit  encore  la  féconde  &  la  troifiéme 
trouva  à  la  fin  divifée  en  douze  Provin-     Aquitaine ,  &  qu'on  appella  tout  cela  les 
ces ,  cinq  Lyonnoifes,  trois  Aquitaines,     fept  Provinces.  Mais  laifFons  cette  dif- 
deux  Belgiques  &  deux  Germaniques  ;     cufiîon  aux  Géographes. 
&  la  Gaule   dite    Narbonnoife  ,    ou         De  ces  dix  fept  Provinces,  comme 
te  nom-     Viennoife,  ou   Braccate  en  cinq.   Je     le  marque  le  livre  de  la  Notice  de  l'Em- 
p'eV^&^de'ï    ^^^^'^^  ^^"^  ^^^  douze,  foixante-qua-     pire,  il  yen  avoit  fix*  Confulains,  fça-    *  OnPre. 
Citez  qui"  '^orze  Peuples,  &  quatre-vingt-quatre     voir   la  Viennoife,  la  Lionnoife,  les  ^"[''Ji";"\ 
ki'^Gi^r^    Citez  ou  Villes  capitales.  Dans  les  cinq     deux  Germaniques,  &  les  deuxBelgi-  Povlnccs , 
autres,  vingt-trois  Peuples,  &  quarante-     qucs.  Les  onze  autres  étoient /'/(f/^^»-  j^^^'^^^J'^'^''" 
trois  Citez.   D'ordinaire  chaque  Peu-     r^/f'j;  permettez-moi  d'ufer  de  ce  mot.  laircs  ,  on- 
ple n'avoit  qu'une  Cité:  mais  quand  il     Mais  du  commencement,  fi  je  ne  me  ,"^55,"'*''^'^* 
étoit  trop  étendu,on  le  divifoit  en  deux,     trompe ,  la  Belgique  avant  qu'elle  fût 
&  même  en  davantage,  &  alors  il  y     divifée  en  deux, &  qu'on  en  eut  feparé 
avoit  pluficuii  Citez  ou  Capitales  d'un     la  Germanique,  étoit  Piefidentale,  & 
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iln'y  avoit  qu'un  Gouverneur  ,  comme 
iln'yavoit  qu'un  Proconful  pour  tou- 
tes les  trois  autres ,  je  veux  dire  la  Nar- 
bonnoife,  l'Aquitaine  &  la  Celtique.  11 
\Ah  de      me  femble  même  que  du  vivant  d'Au- 
AuGus-'     8^^^  ^^  y  avoit  un  Gouverneur  General 
«.  pour  tout  le  corps  des  Gaules,  &  qu'il 

y  commandoit  toutes  les  armées.   Or 
pour  ce  qui  eft  de  la  divifion  des  Pro- 
vinces Confulaires  &  Prefidentales,  il 
,  faut  fçavoir  qu'Augufte  retenant  l'au- 
torité lous  couleur  de  fe  vouloir  charger 
de  tout  le  fardeau  des  affaires,  ne  s'at- 
tribua pas  le  pouvoir  de  donner  tous  les 
gouvernem.ens  des  Provinces,  mais  que 
les  ayant divifées  en  trois  lots,  de  Con- 
fulaires ,  de  Prétoriennes ,  &  de  Pre(i- 
dentales,  il  lailfa  le  premier  au  Sénat, 
le  fécond  au  peuple ,  &  ne  retint  que 
»  le  troifiéme  pour  lui.  Mais  il  mit  dans 
Comment   u  fon  lot ,  piefque  toutes  les  Provinces 
pa"rufea  ki   "  frontières ,  oià  il  falloit  faire  la  guerre  ; 
Proyiucïs.    »  &  dans  le  leur,  il  ne  mit  que  celles 
«qui  étoient  tout  -  à  -  fait  paifibles  & 
»  éloignées  des  incurfions  des  ennemis. 
Il   vouîoit  par-là  leur  faire   accroire 
qu'il  leur  lailfoit  tout  le  plus  beau  &  le 
meilleur,  &  qu'il  ne  choififfoit   pour 
lui  que  les  périls  &  le  travail;  mais  il  le 
faifoit  pour  fe  rendre  feul  le  maître  de 
toutes  les  forces  de  l'Empire.  Car  en 
matière  de  commandement ,  qili  a  tout 
l'emploi  eft   le  maître,  &  qui  ne  fait 
rien  eft  le  valet. 

Peu  après  ayant  oté  le  droit  de  Comi- 
ces ou  affemblées  au  peuple,  il  lui  ôta 
auflî  celui  de  donner  les  Provinces  Pré- 
toriennes ,  &  les  transfera  au  Sénat ,  oii 
elles  fe  diftribuoient  au  fort.  On  n'en- 
voyoit  que  des  perfonnes  de  ce  corps , 
&  qui  avoient  été  Confuls  ou  Prêteurs , 
dans  les  Proconfulaires  &  dans  les  Pré- 
toriennes. Leur  commiiîîon  ne  duroit 
qu'un  an  ;  Ils  étoient  Magiftrats  pure- 
*  TtiH,     x^Q^x.  civils ,  portant  la  robe  *  :  &  ils  ne 


pouvoient  hauffer  ni  abailTer  les  tributs   ^u.is  gou- 
fans  ordre  du  Sénat.  I,es  Gouverneurs    vemeuts  il 
que  l'Empereur  envoyoit  dans  les  Preiî-  ^  ="^°y°«- 
dentales,  s'appclloient  Prefidens ,  quel- 
que-fois Légats  &  Propreteurs;  Il  les 
choifilîbit  dans  l'ordre  des  Chevaliers  : 
fouvent  même  dans  celui  des  Affranchis, 
&  plus  bas  encore.  Sa  volonté  feule  li- 
mitoit  le  tems  de  leur  gouvernement; 
Ils  pouvoient   accroître  ou  diminuer 
les  impôts.  Leur  magiftrature  étoit  & 
militaire  &  civile,  auffi  portoient-ils, 
félon  qu'il  leur  plaifoit ,  ou  la  robe ,  ou  Znt'!!^'^" 
l'habit  de  guerre ,  fçavoir  la  *  Cote  d'ar-   *  cin^Mum 
mes ,  &  la  *  ceinture  avec    l'épée  ,  & 
avoient  pouvoir  fur  les  troupes.Aux  uns 
&  aux  autres  de  ces  Gouverneurs ,  l'Em- 
pereur joignoit  des  Procureurs  ou  A- 
gents  qui  recevoient  les  deniers  des  le- 
vées, &  en  rendoient  compte.  Dans  les 
Prefidentales ,  ils  recuëilloient  tout  le 
revc!  u  de  la  Province  ;  &  dans  les  au- 
tres celui  feulement  du  Fifc   :  car   le 
revenu  desPrefidentales  appartenoitau 
Prince,  celui  des  deux  autresauSenat,ou 
pour  mieux  dire  à  la  Republique ,  &  fe 
mettoit  dans  le  trefor  public.  Les  bons 
Princes  n'y  touchoient  jamais ,  &  le  fai- 
foient  employer  aux  neceiîitez  du  peu- 
ple ,  pour  les  vivres ,  pour  les  ouvrages 
publics,  &  pour  les  fpedacles.  Ilslaif- 
foient  pareillement  au  Sénat  la  libre  & 
entière  difpofition  de  fes  Provinces  fé- 
lon l'ordre  établi  par  Augufte.    Aufîî 
n'étoient-ils  point  Monarques,  ni  au- 
cunement abfolus  que  dans  le  comman- 
dement des  armes;  je  parle  du  droit  & 
de  l'ordre  légitime ,  non  pas  de  la  for- 
ce. Pour  tout  le  refte ,  le  Sénat  étoit 
leur  compagnon,  &:  quelque-fois  même    cranJe 
leur  Supérieur,  au  moins  en  ces  deux   scûa"'" 
points ,  qu'il  faifoit  ou  qu'il  confirmoit 
leur  éleétion ,  &  qu'en  certains  cas  il 
pouvoit  les  condamner  &  les  dépofer. 
Avec  le  tems  ils  s'approprièrent  la  puif- 
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fance  de  donner  tous  les  gouvernemens:  dailles,  fur  lefquelles  elle  fit  graver  le 

mais  quelque  chofe  qu'ils  pûlTent  faire ,  fymbole  qu'il  aimoit  le  plus  ;  fçavoir  un 

il  demeura  toujours  une  grande  autori-  Crocodile  attaché  à  un  Palmier ,  qui  re- 

té  au  Sénat ,  qui  étoit  comme  le  fimula-  prefentoit  la  conquête  d'Egypte.  C'eft   j°'''g'"=  . 

cre  de  la  Republique.  Les  mcchans  Em-  de  là  aiÏÏirément  que  cette  ville  a  pris    ,"/d^"ÎJJl 

pereurs  le  redoutoient ,  les  bons  le  rêvé-  le  blafon  des  armes  qu'elle  garde  enco-   mes. 

roient  :   le  fage  Empereur  Probus  lui  rc  aujourd'hui.  Elle  porte  d'or  au  Cro- 

écrivant ,  honora  les  Sénateurs  de  cet  codile  d'azur  attaché  de  deux  chaînes 

Eloge  :    Outils  étaient  les  Princes  du  mon-  d'argent  à  un  Palmier  de  Sinople ,  &  ces 

de  ,  (^uils  L'avoient  toâicurs  été  ,  &  ^hUs  mots  en  abrégé  ,  Col.  Nem,  qui  veulent 

le   feraient    toHJoHrs    dans    leurs    defcen-  dire  *  Colonie  Nimoife.  *  CohnU 

dans  :  mais  ces  chofes  ne  font  pas  de         XII.  Quelques  années  après  qu'Au-  ^J^H''*- 

VAn  de    HOîte  fujet.  gufte  eut  établi  l'ordre  dans  les  Gaules , 

Rome  758.        Pendant  qu'Augufte  féjourna  au  de-  les  peuples  d'au  de-là  du  Rhin  ennemis 

AuGiTs-     ça  ^^5  A^P^5  '  ^^  °'*"a  ^^^  Gaules  &  l'Ef-  du  repos,&  craignant  que  cette  fervitu- 

TE.  pagne  de  quantité  d'ouvrages  publics  :  de  nepafsât  jufqu'à  eux  ,  lui  commen-    Guerre  dei 

Bâtimc.15    il  repara  &  aggrandit  la  ville  de  Cefar  cerent  une  longue  guerre ,  &  qui  ne  fi-  ^^^-"f^;" 

qu-Auçuiic:    Au'-'ufte  OU  SarragoiTe  daus  k  Proviucc  nit  que  par,  la  ruine  de  l'Empire  Ro-   piusdetrca- 

Gaîl'cs''"    de  Terragone;&  bâtit  plufieurs  tem-  main  dans  l'Occident.  Pour  cette  fois  "  ^"^• 

pies  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Un  en-  le  Général  Vinicus  non-feulement  les   vinicut  ici 

*  QiuiHs.  tr'autrcs  qu'il  confacra  au  vent  des  Gers  reprima  ,  mais  encore  fembla  les  avoir  repnme. 

*  ,  qui  fait  d'étranges  ravages  dans  les  tellement  atterez  ,   qu'Augufte  C  nous      ^„  je 

environs  de  Narbonne,  mais  à  qui  les  l'appellerons  déformais  ainfi)  penfant   ^*»*t7ih 

habitans  ofFroient  de  plus  grands  facri-  par  cette  viéloire  avoir  acquis  une  paix 

fices ,  plus  il  avoit  arraché  d'arbres ,  &  entière ,  referma  le  Temple  de  Janus. 

renverfé  de  maifons ,  à  caufe  qu'il  avoit  L'an  fuivant  qui  fut  le  7  5  5 .  de  Rome, 

mieux  purifié  l'air ,  &  dilîîpé  les  vapeurs  il  commit  l'adminiftration  des  Gaules  à 

fâcheufes  de  la  mer  &  des  étangs  qui  le  Agrippa  nouvellement  devenu  fon  gen-    ^fjjf,' '^ 

corrompent.  Ce  fut  en  ce  même  voyage  dre  par  fon  mariage  avec  Julia,  veuve  de  envoyer 

comme  il  s'en  retournoit  à  Rome ,  que  Marcellus  ;  mais  l'année  d'après  l'ayant  J^J^^'^" 

fon  beau-fils  Drufus  quil'avoit  accom-  rappelle  ,  il  donna  ce  gouvernement  à 

pagné ,  s'arrêta  à  Lyon  ,  &  qu'il  y  fit  Tibère ,  fécond  fils  de  fa  femme  Livia, 

élever  en  fon  honneur  ce  magnifique  lequel  pour  lors  n'y  demeura  guères 

Temple,  à  la  conftrudion  duquel  foi-  qu'une  année,  car  Augufte  lui-même     Augude  7 

xante  Nations  Gauloifes  contribuèrent,  voulut  revenir  dans  les  Gaules.  Le  prin-  ^|^|"  '"'' 

»-/*•  •«  •/•  HIC  tue» 

Ceux  de  Narbonne ,  de  Nifmes,  de  Be-  cipal  lujet  qui  l'y  ramenoit ,  etoit  une 

ziers  &  de  Bonne  fur  le  Rhin  lui  érige-  grande  ligue  des  peuples  de  Germanie , 

rcnt  auiîî  des  Autels.  On  voit  encore  à  dont  le  bruit  foûlevoit  en  même  tems 

OnluiHrcf-   Narbonne,  une  pierre  de  marbre  blanc  les  Afturiens  &  les  Cantabres  du  côté 

AutcU.         où  on  lit  d'un  côté  le  vœu  que  cette  ville  d'Efpagne,    &  les  Noriques  du  côté 

fit  de  lui  offrir  de  certains  facrifices ,  &  de  i'Illyrie.   Les  Sicambres  étoient  les   ^{^If"^^.^* 

à  certains  jours  :  &  de  l'autre  les  loix  &  premiers  moteurs  de  cette  ligue,  &  Me-   &  autres* 

conditions  fous  lefquelles  cet  Autel  é-  Ion  ,  leur  Duc  ou  Général  avec  fon  tre-  peuples  de 

j^f"  ''%     ^^^^  dédié.  La  Colonie  de  Nîmes  lui  té-  re  Baitotritus ,  la  conduifoit.  Ces  deux   jj^jç^"'"*' 

orne  71 .    j^QJgj^^  ^yj]^  ^^  vénération  par  des  mé-  frères  avoient  autre  fois  été  faits  prifon- 
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lîiers  en  guerre,  on  n'en  marque  pas  ché  de  Paderborn ,  &  la  Comté  de 
bien  l'année;  &  les  SIcambres  avoient  Lemgow.  Au  deflus  des  Marfaquesde 
élu  d'autres  chefs  en  leur  place;  mais  là  l'Ems,  entre  cette  rivière  &  la  four- 
peu  après  ceux-là  ayant  été  dépofTedez  ce  de  la  Pega ,  qui  va  tomber  dans  le 
par  les  armes  des  Romains,  les  deux  Vefer,  c'eft-à-dire dans  une  partie  des 
frères  furent  remis.  Quand  ces  peuples  Evêchez  d'Ofnabrug  &  de  Munfter ,  & 
étoient  preffez  ,  ils  donnoient  des  ôta-  dans  la  Comté  de  Teulembourg ,  on 
ges,  puis  à  quelque  tems  de-là  ils  les  trouvoitles  Angrivariens  qui  peut-être 
abandonnoient  &  rompoient  leur  foi  avec  le  tems  vinrent  fe  loger  au  pais 
pour  recommencer  tout  de  nouveau.  d'Angrie,  &  lui  donnèrent  leur  nom. 
Les  Tenderes  &  les  Ufipiens  à  qui  les  Plus  haut  au  Couchant  ,  fçavoir  dans 
Sicambres  avoient  donné  refuge,  &  des  le  bas  Munfter ,  on  voyoit  les  Camaves, 
terres  pour  habiter ,  depuis  que  Jules  ayant  pour  limites  les  deux  mêmes  ri- 
Cefar  les  avoir  chafTez  de  la  Belgique,  vieres ,  &  celle  de  Hafe  ou  Hofe,  qui 
fe  joignirent  à  eux  comme  étant  leurs  tombe  dans  l'Ems  à  (îx  lieues  en  deçà 
dépendans&  incorporez  dans  leur  Ci-  d'Emden.  Au  delTus  des  Cherufques, 
té,  Aullî  firent  les  Frifons,  les  Cau-  entre  les  Angrivariens,  les  Cattes,les 
ces.  les  Sueves ,  les  Cherufques ,  les  Bruderes  &  les  Sicambres ,  étoient  les 
Cartes,  les  Bruderes,  les  Tubantes ,  Tubantes,  les  Dulgibins ,  &les  ^Chaf-  *  ^tuaires 
les  Anfivariens,  les  Cimbres,  &  plu-  fuaires;  fçavoir  les  Tubantes  proche  ^f!"f^'ll 
fieurs  autres  peuples.  le  haut  de  la  rivière  d'Ems  dans  le  haut  »'êm,:  feu!- 
de""ufi°"rs  Voici  quelle  étoit  leur  fîtuation  en  Munfter:  les  Dulgibins  vis-à-vis  d'eux  ^''•• 
pcup  es  de     ce  tems-là.  Les  grands    Frifons  habi-  le  long  des  rives  du  Vefer  :  les  Chaf- 

la  Gcraa-     foieut ,  comme  ils  font  encore  aujour-  fuaires  au  deiTus  des  Dulgibins,  en  re- 
ine entre  le      ,,t      .                 .     ,                                ,           '.  ,  ,     ,  ,  '  n 

Rhin ,  l'Ei-  d  nui ,  entre  le  lac  Flevus  ou  de  Zuider-  montant  le  long  du  même  fleuve,  a  peu 

be,&ie      2ée,  &  la  rivière  d'Ems.    Les  Cauces  près  depuis  le  confiant  del'Eder;  c'eft 

leurs  voifins ,  occupoient  les  terres  qui  aujourd'hui  une  partie  de  la  HelTe.  Le 

font   depuis  l'Ems  jusqu'à  l'Elbe,  où  fameux  peuple  des  Sicambres  avoir  au 

font  jourd'hui  l'Ooft-Frife ,  la  Com-  Couchant  le  Rhin  environ  trois  mille 

té    d'Oldembourg  ,   &    l'archevêché  depuis  Cologne  jufqu'à  trente  mille  au 

de   Brcmen.    La  partie  de  leur  terri-  deffous  ;  au  Midi  le  cours  de  la  Sigue  , 

toire  qui  avoifinoit  les  Angrivariens.  en  langage  du  pais  Sieg  d'où  ils  avoient 

fçavoir  entre  Bremen  &  Menden,étoit  pris  leur  nom  :  au  Nord  une  ligne  tirée 

tenue  par  les  Anfivariens.  Les  Brufte-  de  l'endroit  où  le  Rhin  fe  fourche ,  au 

tes  étoient  au  deflbus  des  Frifons,  de-  lieu  où  eft  la  petite  ville  de  Lunen  au 

j?^f  75*5.     P"is  ^^  canal  deNabalia  C  on  nommoit  Comté  de  la  MarK  ,  &  au  Levant  une 

&  fm'v.     ainfi  le  bras  du  Rhin  dérivé  dans  l'Ifel)  autre  ligne  depuis  la  fource  de  la  Lippe 

AuGus-     ju^q^'^  j^  Forêt  Cefie  qui   s'étendoit  à  celle  de  la  Sigue.  Cela  comprend  au- 

dans  l'efpace  qui  eft  entre  les  villes  de  jourd'hui  la  Duché  de  Berg  ou  Monts , 

Nider-Wefel  &  de  Coësfeld.  Les  Mar-  la  Comté  de  la  MarK ,  la  partie  Orien- 

fes ,  ou  Marfaques  s'étoient  placez  au  taie  de  la  Duché  de  Cleves,  qui  eft  de- 

defibus    des   Bruderes,    &    la    Forêt  là  le  Rhin,  lapartie  de  Weftphalie  qui 

Cefie,  &  les  commencemens  de  l'Ems  appartient  à  l'Archevêché  de  Cologne, 

&  de  la  Lippe  le  bornoient ,  c'eft  à  peu  &  la  partie  Occidentale  de  l'Evêché  de 

près  le  quartier  Occidental  de  l'Eve-  Paderborn,  Dans  cet  efpace  les  UH- 
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piens  occupoient  ce  qui  eft  vers  le  bas  s'étant  obligez  par  ce  meurtre ,  comme 
de  la  Lippe  &  proche  du  Rhin  ,  c'eft  par  un  ferment  folemnel  à  leur  faire  le 
une  partie  de  la  Duché  de  Cleves;  les  guerre,  ils  la  commencèrent  avec  une 
Tenderes  pan'edoient  ce  qui  eft  plus  îi  forte  efperance  d'emporter  la  vidoi- 
haut.  Ces  deux  peuples  ,  quand  les  re  ,  qu'ils  avoient  par  avance  divifé  le 
Sicambres  furent  exterminez  ,  s'élargi-  butin  entr'eux:  les  Cherufques  dévoient 
rent  &  prirent  tout  leur  païs.  Sur  l'un  avoir  les  chevaux  ,  les  Sueves  l'or  & 
&  l'autre  bord  de  la  Sigue  ,  vers  le  bas  l'argent,  &  les  Sicambres  les  Captifs, 
de  cette  rivière ,  les  Juhons  alliez  des  En  effet  ayant  paffé  la  rivière  ,  ils  en- 
Romains  ,  tenoient  un  fort  petit  païs  ;  velopperent  la  Cavalerie  Romaine  qui 
fçavoir  la  liziere  Méridionale  du  Du-  venoit  contr'eux  ,  &  pourfuivant  leur 
ché  de  Berg  ,  &  le  pais  de  Wefter-  pointe,  donnèrent  jufqu'au gros  de  l'ar- 
\rald.  Au  Nord  des  Sicambres,  les  mée  que  commandoit  Marcus  LoUius , 
Cattes ,  peuple  tres-puilfant  &:  fort  a-  &:  lui  taillèrent  en  pièces  toute  la  cin- 
guerri ,  avoient  les  terres  où  font  main-  quléme  Légion. 

tenant  la  Turinge  ,  la  Heife  ,  la  Du-  Ce  fracas  fut  fi  grand  ,  qu'Augufte     Augufîc 

ché  de  Grubben-hashe  ,  le  territoire  r'ouvrit  le  Temple  de  Janus  pour  la  fe-   couvre  le 

*"  ,1  11-/^  1  i      r   •  k     r  ./'/  •  temple  d« 

de  l'Abbaïe  de  Fulde  &  les  hlieres  des  conde  tois.    A  ion  arrivée  néanmoins   janus, 

Duchez  de   Franconie  &  de  Coburg ,  les  Sicambres  fe  retirèrent  dans  leur   viem  en 

julqu'au  Mein.    Au  defliis  des  Cattes  païs  &  firent  la  paix,  dont  ils  donnèrent   ne^'ia' pai'x 

retournant  vers  la  mer ,  &  au  deflous  des  otages  ;  de  forte  que  croyant  tout   aux  sicam- 

des  Cauces  ,   les  Cherufques  s'éten-  fort  calme  ,  il  le  referma  :&  pourtant  il     '^"' 

doientdans  les  païs  où  font  aujourd'hui  ne  laiffa  pas  de  demeurer  encore  trois 

les  Duchez  de  Lunebourg&  de  Brunf-  ans  dans  les  Gaules,  pour  en  régler  les 

vie.  Sous  le  nom  de  Sueves  on  compre-  Provinces ,  &  pour  en  affurer  les  fron- 

noit  tous  les  peuples  qui  habitoient  de-  tieres.  Durant  fon  fejour  il  y  planta  plu-    i*'»""  pjw- 

puis  les  fources  du  Rhin  &  du  Danu-  fieurs  Colonies  en  diverfes  villes,  qu'il   nieTAugut 

be  jufqu'à  celle  de  l'Elbe  ;  entr'autres  nomma  ^ugnjles.  De  ce  nombre  font   '"• 

les  Marcomans ,  les  Seddiens  ,  Se  les  l'Augufte  des  Trevois  ,   ou  Trêves  ;      ^«  ffe 

Hermundures  :  une  partie  même  de  ces  l'Augufte  des  Soiffonnois ,  ou  Soiflons  ;   ^'***'  ^^^' 

derniers  habitoit  de-là  l'Elbe  ,  où  é-  l'Augufte  des  Vermandois ,  c'eft  Saint 

toient  les  grands  Sueves  comme  nous  Quentin ,  ou  félon  quelques-uns  Ver- 

l'avons  marqué  ailleurs.  mand  ;  l'Auftomague  des  Senlifiens ,  ou 

^'^  premier  remuement  de  ces  peu-  Senlis  ;  l'Auguftorite  des  Poitevins ,  ou 

(^yjJ.  '    pies  liguez  enfcmble ,  dura  près  de  treii-  Poitiers  ;  l'Auguftobone  des  Tricafles , 

Aucus-     jg  ^5^5^  ^  donna  bien  de  la  peine  à  Au-  ou  Troyes  ;  l'Auguftonemete  des  Au- 

^^'  gufie  &  à  fes  Lieutenans  ;  mais  ce  fut  vergnacs,  ou  Clermont  en  Auvergne; 

Lcjsicam-   peu  de  chofc  jufqu'en  l'an  de  Rome  l'Auguftodun  des  Eduens ,  ou  Autun. 

bus  pen-      fept  cent  trente-fix.  Cette  année-là  les  A  quelques-unes  de  cesColonies  il  don-    Les  force» 

îxaacurs      Sicambres ,  les  Chcru[ques  &lcs  1  en-  na  les  droits  Romains  ,  a  d  autres  les  l^  ^^^^^^ 

*^  oT"     <^teres  attachèrent  en  croix  ,  ou  félon  Latins  ,  à  d'autres  les  Italiques.  Illo-  huit  Le.  ' 

Florus  brûlèrent  vingt  Centurions  des  gea  huit  Légions  dans  les  deux  Germa-  f^l^l'J^^* 

Romains,  qu'ils  trouvèrent    de-là  le  niques ,  quatre  dans  la  fuperieure,  aux  J'auxilia;- 

Rhin  levant  les  impôts ,  &;  traitant  déjà  environs  de  Mayence ,  quatre  dans  l'in-  '^"• 

les  Germains  comme  leurs  fujets.   Puis  ferieure,  dont  il  y  en  avoit  deux  à  Fdr- 
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trra  C  c'eft  Santen  ,  ou  félon  d'autres  premier  Decurion  des  trois  s'appeîloit 

Byrten  au  pais  de  Cleves  )  &  deux  à  aulîi  Préfet.   Chaque  Centurie,  com- 

Bonne  ,  pour  fervir  de  barrière  contre  me  chaque  Turme  avoit  fon  Enfeigne 

les  Germains ,  &  de  bride  aux  Gaulois.  &  un  Officier  qui  la  portoit.  Celle  de 

11  ne  iaifla  dans  le  milieu  des  Gaules  la  première  Centurie  ,  &  l'unique  de 

que  quelques  compagnies  qui  étoient  cette  efpece  dans  une  Légion,  étoit  une 

f  eparées  ,  ou  qu'il  tira  du  gros  de  l'ar-  Aigle  perchée ,  &  les  ailes  éployées  :  les 

mée.     Nous  verrons  fous  l'Empire  de  autres  Centuries  avaient  quelques  bc- 

Néron  ,  qu'il  n'y  avoit  dans  tout  le  de-  tes  féroces  &  terribles,  comme  un  Lion, 

dans  de  ce  grand  païs  que  douze  cens  un  Sanglier,  un  Loup,   un  Taureau! 

hommes  de  guerre.    Il  tenoit  aullî  des  Les  Enfeignes  de  la  Cavalerie  étoient 

flotcs  en  divers  endroits  ;  une  entr'au-  drapeaux  ou  efpece  de  cornettes  car- 

tres  fur  le  Rhin  qui  étoit  compolee  de  rées,celles  de  l'Infanterie  jufqu'àTrajan 


taillée  en  forme  de  Serpens  &deDra-   Auglk 
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Ces  huit  Légions  avec  leurs  Officiers,  gons.  Il  y  avoit  un  Dragon  à  chaque 
&  avec  les  troupes  auxiliaires  que  cha-  Cohorte  ,  à  caufe  de  quoi  les  Porte- 
que  Province  étoit  obligée  de  fournir ,  Enfeignes  s'appellolent  Dragonaires.  If 
Cent  ^ua-  faifoieot  en  tout   plus    de  cent   qua-  y  avoit  aulli  l'Enfeigne  Impériale ,  & 
combaluiu  ^^^   mille  combattans  ,   fans  compter  ceux  qui  la  portoient  fe  nommoient 
entretenus    ceux  qui  étoieut  fur  Ics  Hotes.    La  Le-  Images,  /w^^;>7^m,  car  on  y  avoit  mis 
SJ."       ^^^"  ^^^^^  ^"  ^^  tems-là  de  quelque  lix  les  Images  des  Empereurs  en  la  place  de 
*  j^e'xiii^  mille  fantaillns  ,  &  d'une  "^  Efcadre  ,  celles  des  Dieux ,  depuis  qu'une  dcte- 
tio.  M*,     ou  Aile   de  trois  cent  chevaux  ;  Les  ftable  flatterie  leur  eût  déféré  leshon- 
Fantaffins  de  trois  efpeces  ou  ordres  af-  neurs  divins.    Voilà  pourquoi  les  fol- 
fez  pefamment  armez,  fans  compter  les  dats  adoroient  leurs  enfeip^nes  avec  un 
gens  de  trait  &  de  fronde  ,  qui  ne  l'é-  culte  fort  religieux.  II  y  avoit  dans  la 
toient  que  légèrement ,  &  ne  comba-  Légion   foixante  Centurions ,  le  pre- 
toient  point  en  rang,  mais  épars.  La  Ca-  mier  fe  nommoit  Primipilaires  :  Tren- 
valerie  étoit  tout  d'une  forte.  Les  Fan-  te  Decurions ,  dont  le  premier  portoit 
taillns  de  chaque  Légion  fe  divifoient  le  titre  de  Préfet ,  &  lix  Tribuns  qui  la 
en  dix  Cohortes ,  la  Cohorte  en  trois  commandoient  toute  ,  mais  tour  à  tour 
Manipules ,  le  Manipule  en  deux  Cen-  &  deux  enfemble.  Avec  chaque  Le- 
turies;  après  Tibère  on  ne  parla  plus  gion  on  joignoit  XAlie   ou    Qorne  des 
de  Manipules,  mais  de  Centuries  feu-  troupes  auxiliaires.  Je  trouve  qu'onlui     '^«t^ou- 
lement.  Le  Général choififfoit  les  plus  donnoit  l'un  &  l'autre  de  ces  noms,    iSrèTjoi'i. 
braves  de  fes  Cohortes,  &  en  faifoit  une  quoique  le  mot  d'Aîle  foit  plus  propre   "'  ^  '*  ^'' 
pour  fa  garde  qu'il  nommoit  Prétorien-  &  plus  ordinaire  pour  la  Cavalerie.  Cet-   ^'"^"' 
Ce  que      ne.  Augufte  en  eut   neuf,  fes  fuccef-  te  Aîle  avoit  un  pareil  nombre  d'infan- 
Lcgfoiis^,^'    feurs  encore  davantage.   L'efcadre  de  terie,  &  autant  de  Cohortes  &  de  Cen- 
ibs  conipa-  Cavalerie  étoit  de  trois  cens  chevaux  en  turies  que  la  Légion,  mais  deux  fois  au- 
l'i'ifdgn"     dix  Turmes  ou  brigades.  Chaque  Tur-  tant  de  Cavalerie,  fçavoir/ix  cens  che- 
icï officiers  me  avoit  trois  Deçurics  OU  dixaines  ;  le  vau?{:   en   dix  Turmes.   Ceux  qui  fai- 
Tome    /p  F 
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foient  la  charge  de  Tribuns  fur  chaque 
Allé  s'appelloient  Préfets.  Ces  troupes 
des  aiïbciez  n'ctoientpar  manière  de  di- 
re que  les  accefToires  des  Légions.  Ainfi 
elles  n'avoient  point  d'ailes ,  mais  feu- 
lement d'autres    Enfeignes  ;  &  quand 
l'armée  fc  trouvoit  en  corps ,  elle  obcil- 
foit  non  feulement  au  Général  &  aux 
Légats ,  qui  étoient  comme  les  aides  & 
le  Confeil  du  Général ,  mais  aufli  à  des 
Préfets  ou  Maréchaux  de  camp.  Outre 
ces  huit  Légions,  il  me  femblequ'ily 
avoit  encore  dans  les  Gaules  quelques 
Cohortes  franches ,  qui  n'étoient  d'au- 
cune Légion ,  6^  quelque  Aîle  de  Ca- 
valerie Gauloife  non  attachés  à  l'Infan- 
terie ,  qui  dévoient  être  fournies  feule- 
ment, non  pas  entretenues  par  les  Ci- 
tez. Avec  tout  cela,  les  Romains  fai- 
foient  aulÏÏ  marcher  les  Milices  ou  les 
Communes  des  Gaules,  quand  il  leur 
plaifoit.  Mais  à  dire  vrai ,  c'étoit  plus 
pour  la  montre  que  pour  l'eiTet  ;   car 
elles  étoient  peu    aguerries,    n'ayant 
point  'd'armes    que  celles  qu'ils  leurs 
fourniffoient  ,  &  même  étant  défendu 
d'en  forger  ailleurs  que  dans  les  Arfe- 
naux.  Ces  connoifTances-là  ne  nous  fe- 
ront   peut-être  pas   inutiles    dans    la 
fuite. 

XIII.  Les  Romains  vainqueurs  de 
tant  de  Nations  en  avoicnt  néanmoins 
deux  pour  ennemis ,  qu'ils  ne  purent  ja- 
mais mettre  à  la  raifon  ,  les  Germains  & 
lesParthes. Ceux-ci  ne  fe  remuoient  que 
par  l'ambitiop  ,  &  pour  la  querelle  de 
leurs  Rois,  mais  ceux-là  étoient  incitez 
par  l'amour  de  leur  liberté;*  &  par 
confcquent  d'autant  plus  redoutables 
que  cet  aiguillon  eft  incomparablement 
plus  piquant  que  l'autre.  D'ailleurs  leur 
remuement  attiroit  de  bien  plus  gran- 
des fuites,  parce  que  les  Sarmates,  les 
Daccs&  les  Getes  s'cmouvoient  auili-tôt 
qu'ils  leur  yoyoient  prendre  les  armes. 


Augufte  prévoyoit  donc  bien  ,  que  tô^ 
ou  tard  ces  peuples  innombrables"  & 
toujours  remuans  inonderoient  la  Gau- 
le &;  l'Italie,  s'il  ne  les  domptoit  tout- 
à-fait  ;  &  l'exemple  de  Jules  Cefar  fon 
oncle  qui  avoit  été  deux  fois  les  atta- 
quer bien  avant  dans  leur  pais,  lui  don- 
noit  de  l'émulation.  Voilà  pourquoi  il 
defiroit  ardemment  pour  fa  propre  gloi- 
re &  pour  la  fureté  de  l'Empire  d'en 
étendre  les  bornes  de  ce  côté-là  ,  &  de 
réduire  la  Germanie  en  Province.  Ils 
appelloient  fpecialement  Germanie  cet- 
te partie  bafle  qui  eft  entre  le  Rhin  & 
l'Elbe  :  &  à  leur  exemple  nous  la  nom- 
merons de  même  dans  toutes  ces  guer- 
res du  règne  d'Augufte  &  de  Tibère. 
11  avoit  pris  foin  d'y  gagner  quelques 
peuples ,  que  fes  prefens ,  ou  la  jaloufie 
ou  l'inimitié  qu'ils  avoient  pour  leurs 
voifins ,  dévoient  faire  tenir  en  neutra- 
lité. Quelques-uns  même  étoient  en- 
trez dans  fon  alliance.  Entr'autres  .les 
juhons  &  les  Hermundures  qui  avoient 
toute  liberté  de  pafler  le  Rhin  &  le  Da- 
nube ,  &  de  trafiquer  dans  les  Terres  de 
l'Empire  fans  paffeport ,  &  fans  quitter 
les  armes.  Il  avoit  aullî  une  garde  du 
Corps  compofée  de  Germains  ;  ce  que 
les  autres  Empereurs  continuèrent  ,tant 
pour  aprivoifer  cette  nation, que  parce 
que  ces  Etrangers  n'entendant  pas  la 
langue  ,ni  les  intrigues  de  Rome  ,  ne 
pouvoient  pas  facilement  être  corrom- 
pus par  des  Confpirateurs. 

Peu  s'en  falut  qu'au  même  tems  qu'- 
il avoit  ces  ambitieux  deffeins ,  les  Gau- 
les ne  lui  échappaffent  tout  d'un  coup. 
Drufus  fécond  fils  de  fa  femme  en  ayant 
fait  un  fécond  cens  ou  dénombrement 
avec  plus  de  rigueur  encore  que  le 
premier  ,  cette  flétrifliire  de  fervi- 
tude  les  irrita  de  telle  forte  ,  que  les 
villes  voifines  du  Rhin  lui  fermèrent 
les  portes,  tournant  les  yeux,  Ôc  tendant 
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les  bras  vers  le  païs  de  la  liberté.  En  ef- 
fet, les  Sicambres,  &  leurs  alliez,  cro- 
yant <que  ce  mécontentement  feroit  fui- 
vi  d'une  révolte  générale ,  fe  mirent  aux 
cbamns  pour  la  hâter:  mais  Drufus  de 
fon  côté  s'avifa  d'un  bon  remède  pour 
l'empêcher.  Tous  les  Gaulois  d'uncon- 
.  fentement ,  avoient  bâti  un  Temple  à 
Augufte  dans  la  ville  de  Lyon  à  l'en- 
droit oii  la  Saône  &  le  Rhône  fe  joi- 
gnent. Il  y  avoit  deux  Autels ,  un  éri- 
gé par  foixante  peuples,  dont  les  noms 
y  étoient  gravez ,  &  à  l'entour  fe  vo- 
yoient  leurs  foixante  ftatucs ,  devant 
celle  de  cet  Empereur;  &  puis  encore 
un  autre  plus  grand ,  peut-être  au  nom 
de  toutes  les  Gaules.  En  ce  Temple  ils 
lui  ofFroient  des  facrifices  folemnels ,  & 
célébroient  fa  fête  le  premier  jour  du 
mois  qui  porte  encore  fon  nom.  Or , 
Drufus  ayant  invité  les  Gaulois  d'en- 
voyer des  dépurations  célèbres  à  Lyon , 
afin  de  folemnifer  cette  fête;  comme  ils 
n'étoient  pas  encore  alTez  ébranlez  pour 
refufer  fa  femonce ,  ils  s'y  rendirent  en 
grande  foule  ;  &  par  cette  adrelTe ,  il  em- 
pêcha leur  foûlevement. 

Délivré  de  cette  crainte,  il  repoufla 
facilement  les  Germains  qui  avoient  fait 
irruption  dans  les  Gaules  :  puis  il  entra 
dans  le  païs  des  Ufipiens ,  qu'il  força 
de  lui  jurer  obéiiTance  ,  &  ravagea  ceux 
des  Sicam'^res ,  des  Tenéleres  &  des 
Cartes.  De-làilfe  jetta  dans  les  terres 
des  Marcomans ,  habitans  alors  fur  le 
Mein  dans  une  partie  de  ce  qui  eft  au- 
jourd'hui Franconnie;  il  les  extermi- 
na ,  ou  chafla  tout-à-fait ,  &  dans  leur 
païs  éleva  une  motte  de  terre  fur  laquel- 
le il  dreiTa  un  trophée.  Enfuite  defcen- 
dant  par  le  Rhin  dans  la  mer  Germa- 
nique, où  jamais  aucun  Romain  n'a- 
voit  été  avant  lui ,  il  fubjugua  les  Fri- 
fons,  &  fe  rendit  maître  des  Ifles  qui 
font  fur  ces  côtes-là,   entr'autres  de 


celles  deBorchum  qui  efl:  à  l'embouchu- 
re de  l'Ems.  Sur  cette  même  Rivière 
il  gagna  un  combat  naval  contre  les 
Bruifteres ,  &  peu  après  un  autre  par 
terre  fur  les  Cauces.  Après  il  bâtit  un 
château  à  l'embouchure  de  l'Ems ,  qui 
avec  le  temps  s  eft  accru  en  une  aaèz 
grande  ville  qu'on  nomme  Embden ,  & 
tira  des  follèz  ou  canaux  d'un  travail 
immenfe  au  de~Ià  du  Rhin.  On  en  re- 
marque encore  un  de  huit  mille  pas  de 
longueur  qui  vient  du  bourg  d'Ifeloort 
fur  le  Rhin  ,  jufqu'à  la  rivière  d'L'el , 
&à  la  villedeDoefbourg.  11  y  en  a  qui 
croyent  qu'il  élargit  auîlîlelit  de  l'ilel 
jufqu'au  Lac  de  Zuider-zée ,  afin  d'y  fai- 
re pafferfes  vaiifeaux  pour  aller  contre 
les  Frifons ,  les  Bruderes  &  les  Gauces. 
L'année  fuivante  il  reprima  les  Ufi- 
piens qui  s'étoient  rebellez  ;  après  il  fit 
un  pont  fur  la  Lippe ,  &  traverfant  fa- 
cilement les  terres  des  Sicambres,  il 
entra  dans  celles  des  Cherufques ,  qui 
ne  s'attendoient  pas  à  fa  venue.  Auiîl 
n'eût-il  pas  fi  facilement  pénétré  juf- 
ques-là  ,  fi  les  Sicambres  n'eulTent  dé- 
garni leur  païs  de  gens  de  guerre  pour 
aller  avec  toutes  leurs  forces  fe  jetter  fur 
les  Cattes ,  en  vengeance  de  ce  qu'eux 
feuls  de  tous  les  peuples  de  Germanie 
leur  avoient  refufé  la  jonélion  de  leurs 
armes  contres  les  Romains  ;  qui  pour  les 
gagner,  leur  avoient  donné  quelques 
terres  vuides  dans  le  voifinage.  Les 
Cherufques  étant  revenus  de  leur  éton- 
nement ,  lui  drelTerent  tant  d'embufca- 
des,  une  entr'autres  où  il  demeura 
grand  nombre  de  fes  gens ,  qu'avec  ce 
que  les  vivres  lui  manquoient ,  il  n'ofa 
pafTer  le  Vefer ,  &  rebroulTa  dans  le  païs 
de  fes  Alliez.  Il  n'y  fut  pas  même  trop 
en  fureté ,  car  les  Ennemis  l'envelope- 
rent  dans  un  détroit ,  d'oii  il  ne  fut  ja- 
mais échappé,  fi  leur  ardeur  trop  vio- 
lente ne  les  eût  mis  eux-mêmes  en  de- 
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fordre.  En  ce  voyage  il  bûrit  le  Château    bourg,  porte  encore  fon  nom:  beau- 
d'EIfen  fur  le  Confiant  de  la  Lippe  &  de    coup  d'autres  places  fur  la  mcme  rivière,    pin(î,„„ 
l'Aime  ,&  celui  de  Caffel  dans  la  Hefle.    comme  Altrip,    Mayence,    Binghen  ,  vuiesbâ- 
Auguflie  avoit  tant  d'affedion  pour    Ober-^S'efel ,  Boppart,  Coblents,  An-  '^ZcT^ll' 
cette  conquête,  qu'il  vint  à  Eyon  pour    dernach  ,    Rimagin,    Bonne,    Nuys  ,  Druius. 
la  troifiéme  fois,  &  de  là  s'avança  juf-     Gelb,Santen,  Arnhem,  Vageninghen 
ques  dans  la  Belgique  pour  donner  cha-     Renen  ,    Utre6t  ,    Leyden  ,    Maftri<5t 
leur  à  fes  troupes.   Il  avoit  avec  lui  les     même    fur  la  Meufe ,  fe    donnent    la 
plus  braves  &  les  plus  puiilans  des  Pro-     gloire  de  tenir  de  lui  leur  fondation  ou 
vinces  nouvellement  fubjuguées,  qu'il     leur  accroillement.  Il  fit  des  ponts  de 
menoit  comme  en  lefle ,  par  le  m^oyen     bateaux  à  Bonne  &  à  Mayence ,  &  y 
des  emplois  qu'il  leur  donnoit  dans  fes     porta  des  flores ,  &  quatre  Légions  pour 
armées.  Leur  fotte  vanité  les  empcchoit     les  garder.  Beatus  Rhenanus  écrit  que 
de  connoître  qu'ils  lui  fervoient  plutôt     1  ancienne  Mayence  qui  fut  ruinée  par 
d'otages  que  de  Capitaines ,  &  que  c'é-     les  Huns ,  n'étoit  pas  fur  le  bord  du  Rhin 
Dru^'s  a:-  tolt  par  leurs  propres  forces  qu'il  tenoit     mais  un  peu  éloignée,  &  en  deçà  du  con- 
oucs,"e.  îcur  pais  en  captivité.    Di  unis  fortifié     fiant  du  Mein.  Ainfi  àfoncompte.ilfau- 
sctrc:  jiif-     par  fes  aproches,  attaqua  les  Cattes,  qui     droit  entendre  que  ce  pont,  dontparle 
uîeîr'c^j''-''  prenant    d'autres    fentimens    s'étoient     Florus ,  s'attachoit  aux    forts  que  les 
uac  chûre    joints  aux  Sicambres  :  il  n'avoit    point     Romains  avoient  faits  fur  le  bord  du 
*'■  ^"'*    encore  trouvé  de  fi  forte  partie  que  ce     Rhin,  non  pas  à  cette  ville-là  ,  qui  pour 
peuple-là.  D'heure  en  heure  il  avoit  à  ef-     lors  n'en  étoit  pas  fi  proche.  Il  dit  de 
fuyer  des  embufcades ,  des  allarmes,  des     plus  qu'elle  fut  appellée  Mayence,  com- 
fauifcs  charges,   des  grands   combats.      mQ  c[U\  (Xiroit*  habitation  [nr  une  petite   ^ic.,^%\^^ 
Néanmoins  au  travers  de  tous  ces  pé-     rivière-,  mais  d'autres  trouvant  dans  le   tique figm. 
rils  il  parvint  au  pais  desSueves,  d'oii     Moine  Rheginon,  je  ne  fçai  s'il  en  efl:  filJ"^''Jl'*'. 
l'An  de  il  prit  fa  marche  par  celui  des  Cheruf^     cro)'able ,  que  dans  l'ancien  langage  du   cij.  feti- 
^JJity    qwes ,  &  perça  jufqu'à  l'Elbe.  Ce  fut  là     pais ,  le  Mcin  s'appelloit  Mogone ,  veu-  i'Jf^l^' 
le  terme  de  fes  conquêtes  :  il  fe  conten-     lent  dire  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  ce   gvnciÂi, 
ta  d'ériger  un  trophée  fur  les  bords  de     fleuve. 

cette  rivière,   &  revint  en  deçà.  A  fon         XIV.  Après  la  mort  de  Drufus,  Ti-  Kf^mt^^f, 
retour  il  tomba  de  cheval ,  &  fe  froifTa     bere  fon   frère   aîné ,  fut  incontinent 
laculfle,  dont  il  mourut  près  deMag-     chargé  d'achever  cette  guerre.  Il  yem- 
debourg  âgé  de  trente  ans,  &  n'ayant     ploya  l'adreffe  &  la  bonne  conduite 
que  deux  fils  Gains  &  Lucius.  11  laifTa     plutôt  que  la  force  ,  jettant  de  la  divi- 
la  Germanie  bridée  de  quatre forteref-     fion entre  ces  peuples  guerriers,  &  ne 
fes,  Embden  ,  Elfen,  Caif;l  en  Hefïè,     s'engageant  point  tout  d'un  coup  dans 
&  celle  du  mont  Taunus  aujourd'hui     leur  pais,  mais  y  allant  pied  à  pied,  & 
Der-Heyric,  vis-à-vis  de  Mayence.  Il     s'y  fortifiant  de  lieu  en  lieu.  Par  ces  mo-    ^"^f  Jf. 
avoit  auiîi,  com.me  l'écrit  Florus,  or-     yens  il  les  affoiblit  de  telle  forte,  qu'ils  AueujTs,* 
donné  des  garnifons  &  des  forterefTes     lui  demandèrent  la  paix.  Mais  Augufte 
fur  la  Meufe ,  fur  le  Rhin,  furleVefer,     ne  la  voulut  point  accorder,  quclesSi- 
^  fur  l'Elbe ,  &  bâti  dIus  de  cinquante     cambres  &  les  petits  Suevcs ,  qui  étoient 
♦  n-         Châteaux  fur  les  bords  du  Rhin.  Dru-     les  plus  remuans ,  ne  fuffcnt  transferez 
deDruj.is.   fcnhciin  *  un  pcu  au  deflbus  de  5traf-    au  de(y'a  du  Rhin,   Jl  avoit  accoutumé 
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d'en  ufer  ainfî,  quand  quelque  peuple  au  partir  du  Château  de  Couitrai  ex-     où  .n.irent 

lui  avoit  bien  fait  de  la  peine  :  il  l'arra-  terminèrent  les  Menapiens  &  les  Sue-  uz"icrsue* 

choit  de  Ton  terroir  naturel  pour  le  ves.  Mais  comme  cette  nation  étoit  fort  vcs. 

tranfplanter  ailleurs ,  ou  quelque-fois  il  étendue  ,  &  que  bien  d'autres  fois  il  a 

en  prenoit  toute  la  jeunellë,  &  les  plus  pupafTer  quelqu'un  de  ces  peuples  dans 

agguerris  qu'il  vendoit  bien  loin  de  là.  la  Gaule ,  on  ne  peut  pas  dire  de  quelle 

Ce  fut  force  à  ces  deux  peuples  d'accep-  forte  de  Sueves  ces  Auteurs  entendent 

ter  une  fi  dure  condition.   Cluverius  parler.  Or  en  quelqu'endroit  que  ceux 

croit  que  les  Sicambres  furent  tranfplan-  dont  il  eft  maintenant  queftion ,  ayent 

tez  fur  la  rive  Belgique  du  Rhin,  depuis  été  tranfplantez  par  Augufte ,  il  eft  cer- 

Nuisjufqu'àl'endroitoii  ce  fleuve  fcdi-  tain  qu'ils  ne  le  furent  pas  tous;  mais 

vife  en  deux,  &  qu'après  ils  furent  con-  qu'il  en  refta  pîulieurs  delà  le  Rhin, 

nus  {bus  le  nom  de  Gugernes.  Mais  eût-  peut-être  parce  qu'ils  avoient  prévenus 

on  laifledesgens  fi  remuans  tout  contre  le  mai,  &  fait  leur  accommodement 

la  frontiere,&en  un  endroit  oià  ils  euiTent  avec  les  Romains   avant   l'extrémité; 

pu  favorifer  le  pafl'age  aux  autres  Ger-  c'étoit   des   Sueves  Marcomans. 

mains  dans  les  Gaules  ;&  les  principaux  Les  Sicambres  furent  prefque  tous 

d'entr'eux  ,  comme  témoigne  Dion  ,  fe  tranfbortez  hors  de  leur  païs  :  Strabon 

fuflent-ilstuezdedefefpoirjCommeilsfi-  dit  néanmoins  qu'il  y  en  refta  quelque 

rent  s'ils  eulTent  été  en  lieu  pour  s'en  re-  petite  partie:  mais  qu'ils  fe  mêlèrent  par- 

tourner  fi  facilement  en  Germanie,  n'a-  mi  les  peuples  voifins ,  &  perdirent  leur 

yant  qu'à  repafîer  la  rivière?  Il  eft  donc  nom.  Que  fi  au  bout  de  quatre  cens  aos 

plus  croyable  qu'on  les  éloigna  davan-  on  les  voit  mentionnez  dans  le  Poëte 

tage  du  Rhin  ,  mais  je  ne  fçai  pas  où  on  Claudian ,  dans  Sidonius  Apollinaris , 

les  mit.  &  dans  quelques  autres ,  c'eft  à  mon  avis 

♦  Bntherius  Quaut  aux  Sueves  on  peut  croire  qu'-  que  ces  Auteurs  parlent  improprement, 
in  Bdgio  ils  furent  transferez  fur  les  côtes  de  la  &  qu'ils  appellent  ainfi  les  Tenderes,  les 
Rtm.  .II.    n^gj. dans  les  païs  qu'on  nomme  aujour-  Bruélcres  &  les  François  qui  habitoient 

d'hui  Flandre  &  Zelande.  Car  un  Au-  dans   les  païs  des  anciens  Sicambres. 

teur  fort  cxaéi:  ^  a  bien  ramarqué ,  que  Quant  aux  autrespeuples  qui  les  avoient     Qu'eft.ce- 

du  tems  de  Tacite  il  y  avoit  là  des  Sue-  alîiftez  en  cette  guerre ,  quelques-uns   d,>, ^""3,',". 

ves;&  de  plus  il  trouve  encore  trois  feretirerentaude-là  de  l'Elbe,  d'autres    trcsAuteurs 

Bourgs  en  ce  païs-là,  qui  femblent  ti-  demeurèrent  fous  la  fujettion  des  Ro-    p"rskam- 

rer  leur  dénomination  de  ce  peuple  ,  mains ,  &  plufieurs  fe  mirent  dans  leur    bret. 

*  Domicile  Susveghsn  "^  entre  l'Efcaud  &  Courtrai ,  alliance.  On  ne  toucha  point  aux  Ten- 
its  Suevts.  Suevez^elt ,  entre  la  même  ville  &  Bru-  âeres  ni  aux  Ufipiens  ,    parce    qu'ils 

ges ,  &  Severghen  ,  fur  l'Efcaud  près  de  avoient  dilTuadé  la  guerre  &  recher- 

Gand.    De  plus  la  vie  de  faint  Eioi  ,  ché  la  paix,  quoiqu'ils  fufTent  Clients 

écrite  par  faint  Ouën  Archevêque  de  des  Sicambres ,  qui   les  avoient  logez 

Rouen  ,  raconte  que  ce  Saint  conver-  dans  leurs  terres.  Tibère  établit  des  gar-    T'I'^f  ^' 

tifiant  les  Flamans.ceux  d'Anvers  &  nifons  dans  le  Château d'Embden,  dans   garm-oin 

les  Frifons,  convertit  auflî  les  Sueves.  celui  de  Fiiet,  &  dans  un  troifiéme  fur   ^^./'f"* 

Et  une  vieille  Chronique  dans  le  corps  l'autre  bord  du  Rhin  qui  regardoit  le   Lippe    & 

des  Hiftoriens  de  Normandie  compilez  païs  des  Cattes  ;  il  laiiTa  aullî  trois  Le-  n^et  trois 

par  Duchefne,  dit  que  les  Normands  gions  campées  auprès  du  fort  d'Elfen,   àllicLV 
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qui  ctolt  prefciuc  à  in  fource  de  la  Lip-  mînîiis ,  Si^e^ÏQ ,  &  Segimond  fon  fils, 

pe  au  mihcu  de  la  Germanie.   De  cette  Celui-ci  fut  par  ion  père  confacré  pour 

forte  tout  le  pais  depuis  le  Rhin  jufqu  a  exercer  le  Sacerdoce  à  l'Autel  d'xAugu- 

l'Elbe ,  fut  comme  réduit  en  Province,  fie  dans  la  ville  de  Bonne ,  &  Augufte 

&  reçut  la  Loi  des  vainqueurs.  fit  Arminius  Citoyen  Romain  &  Che- 

Les  autres  nations  qui  avoient  pris  valier. 
les  armes  contre  lEmnire ,  v  ayant  pa-  L'année  fuivante  ,  Tibère  retourna 

reniement  été  foumifes ,  ou  le  recher-  joindre  fon  armée  qu'il  avoit  logée  à  la 

chant  d'alliance  :  AuguHe  qui  étoit  re-  tête  de  la  Lippe  ,  &  au  même  tems  en 

palTé  en  Italie,  referma  le  Temple  de  fit  partir  une  autre  par  mer,  qui  fe  cou- 

Janus  pour  la  troifiéme  fois  de  fon  re-  lant  le  long  des  côtes  que  tenoient  les 

g"^-  Cauces ,  alla  entrer  bien  avant  dans  1'- 

Quelques  trois  ans  après  tout  l'Uni-  Elbe.  Paterculus  écrit  qu'en  cette  guer- 

vers  étant  dans  un  calme  profond ,  na-  re  il  empêcha  les  Cherufques  de  fe  revol- 

quit  Jésus  -  Christ    Dieu-Homme  ,  ter,  qu'il  força  les  Cauces  malgré  leurs 

le  Roi  de  Paix,  &  le  feul  qui  la  peut  marécages,  à  lui  rendre  les  armes,  &à 

donner  au  monde.  Tous  les  Chronolo-  fe  profterner  devant  fon  Tribunal  ;  qu'il 

giftes  ne  font  pas  d'une  même  opinion  rompit  les  Lombards ,  &   qu'il  pouffa 

fur  le    tems  de  cette  naiffance  ,  quel-  fes  armes  viélorieufes  jufqu'à  l'endroit 

ques-uns  la  mettent  trois  ans  plutôt ,  où  l'Elbe  baigne  les  terres  des  Semnons 

les  autres  quatre  :  nous  fuivrons  la  fup-  &  des  Hermundures.  Mais  fes  exploits 

putation  ordinaire  qui  la  met  l'an  du  comme  je  croi,  ne  furent  pas  fi  grands 

monde  4001.  &  le  75  i.  de  la  fonda-  dans  la  vérité,  qu'ils  le  font  dans  cet 

tion  de  Rome.  Auteur-là,   qui  fait,' gloire   d'être  fon 

Les  peuples  remuans  de  la  Germanie  flateur  perpétuel.  Après  cela ,  Augufte 

ne  purent  pas  fe  tenir  en  repos ,  &  fouf-  le  rappella  à  Rome ,  &  l'ayant  adopté 

frir  long-tems  le  joug  que  les  Romains  avec  Agrippa   &  Germanicus ,  le  ren- 

leur  avoient  impofé.  Je  trouve  qu'ils  fe  voya  continuer  cette  guerre.    Ce  qu'il 

fouleverent  l'an  de  Rome  752.    Que  fit  durant    trois  ou  quatre   ans,  avec 

Marcus  Vinicius ,  qui  avoit  autre-fois  beaucoup  plus  de  rufe  que  de  vaillan- 

commandé  dans  la  première  guerre  des  ce. 

Sicambres ,  fervit    encore  fi  bien  dans         II  y  avoit  une  autre  expédition  à  fai- 

cellc-ci ,  qu'il  en  mérita  les  ornemens  re  contre  Maroboduus  Roi  des  Sueves 

triomphaux ;&  qu'après  cela  Augufte  Marcomans, bien  plus  périlleufe& plus 

qui  avoit  cette  affaire  à  coeur ,  en  ayant  importante.  Lorfqu'on  avoit  transféré 

donné  le  commandement  à  Tibère, def-  les  Sicambres  dans  la  Gaule  ,  ce  Maro- 

cendit  lui-mcme  dans  la  Gaule  pour  l'a-  boduus  avoit  été  mené  à  Rome  âgé  de 

puyer.  Tibère  fc  fervant  de  facondui-  vingt  ans:  &  Augufte  l'ayant  reconnu 

te  ordinaire ,  fubjugua  les  Caninefates ,  homme  d'efprit  &  de  mérite ,  l'avoit  au 

les  Bruéteres ,  les  Attuaires ,  ou  Chaf-  bout  de  quelque  tems  renvoyé  en  Ger- 

fuaires ,  reçut  à  compofition  les  Che-  manie ,  pour  être  Roi  de  ce  qui  reftoit 

rufques ,  &  en  mit  plufieurs  dans  le  fer-  de  Sueves  Marcomans ,  &  pour  les  gou- 

vice  ;  même  cinq  de  leurs  Princes ,  qui  verner  fous  la  proteélion  de  l'Empire, 

etoient  les  deux  frères  Arminius  &  Fia-  Mais  ce  Prince  ayant  le  cœur  trop  haut 

^'ius,  Inguiomer  oncle  paternel  d'Ar-  ne  vouloit  tenir  fon  Royaume  que  de  fa 
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vertu  t  de  forte  qu'étant  de  retour  dans 
fon  pais  il  avoir  perfuadé  aux  Marco- 
mans  &  à  quelqu'autres  peuples ,  auiîî 
amateurs  de  leur  liberté ,  qu'il  étoit  de 
l'indépendance ,  de  fe  retirer  avec  lui 
dans  la  campagne  de  Bohême  au  milieu 
de  la  forêt  Hercinie.  Il  en  avoit  chaffé 
les  Boïens ,  lefquels  au  partir  de-là  s'al- 
lèrent loger  dans  cette  partie  de  la  Vin- 
delicie ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Baviè- 
re. Quelques-uns  difent  que  c'eft  d'eux 
qu'elle  a  pris  fon  nom  ;  mais  d'autres 
foûtiennent  que  c'eft  des  Bajoares ,  au- 
tre peuple  barbare ,  qui  s'y  vint  loger 
plufieurs  fîecîes  après.  Maroboduus  fe 
fortifioit  en  Bohême  depuis  douze  ans  : 
ayant  commencé  d'y  bâtir  une  forteref- 
fe ,  premier  fondement  comme  on  croit , 
de  la  ville  de  Prague  ;  &  il  avoit  trou- 
vé moyen  défaire  entrer  dans  fa  ligue  , 
ou  fous  fon  obéillance  fept  ou  huit  peu- 
ples d'alentour.  Cependant  il  fe  com- 
portoit  de  telle  forte  avec  les  Romains , 
qu'il  ne  les  attaquoit  point,  mais  pour- 
tant leur  faifoit  bien  connoître  que  s'ils 
l'attaquoieiit ,  il  avoit  de  quoi  fe  def- 
fendre ,  entretenant  toujours  une  armée 
de  foixante-dix  mille  hommes  de  pied , 
&  de  quatre  mille  chevaux  qu'il  avoit 
endurcis  au  métier  par  des  guerres  con- 
tinuelles avec  fes  voifins.  Cette  puifïan- 
ce  leur  étoit  d'autant  plus  formidable  , 
qu'elle  menaçoit  l'Italie  ;  &  d'ailleurs 
quiconque  ne  ployoit  pas  devant  eux , 
les  ofFençoit  ;  &  qui  n'étoit  pas  leur  fujêt , 
étoit  leur  ennemi  ;  voilà  pourquoi  Ti- 
bère avoit  entrepris  de  la  ruiner.  Or 
comme  il  marchoit  de  ce  côté-là  avec  un 
grand  attirail ,  &  qu'il  en  étoit  à  cinq 
journées,  il  apprit  la  révolte  univerfelle 
de  la  Pannonie  &  de  la  Dalmatie ,  qui 
avoient  mis  deux  cent  mille  hommes  fur 
pied.  Cette  nouvelle  l'arrêta  tout  court 
pour  aller  porter  le  rem.ede  à  un  mal  fi 
violent  j  &  l'obligea  d'accorder  la  paix 


à  Maroboduus ,  lequel  après  cela  régna 
encore  douze  ans  dans  une  haute  puif- 
fance. 

Cependant ,  Tibère  pour  des  mécon- 
tentemens  fecrets ,  ou  pour  éviter  quel- 
ques intrigues  de  Cour ,  quitta  les  affai- 
res ,  &  fe  retira  dans  l'Ifle  de  Rhodes , 
laiffant  pour  ainlî  dire  le  terrain  libre 
aux  deux  jeunes  Princes  Caïus  &  Lu- 
cius  fils  d'Agrippa  &  de  la  fille  d'Au- 
gufte. 

Pendant  l'éloignement  de  Tibère,    défaite d^s 
il  avint  que  la  mauvaife  conduite  de  ^umifius' 
Quintilius  Varus ,  qui  commandoit  les  Vauis. 
Légions  &  les  garnifons  qui  étoient  fur 
la  rivière  de  la  Lippe  ,  caufa  la  plusfan- 
glante  perte  que  l'Empire  Romain  eût 
reçue  depuis  la  bataille  Adiaque.  Cet 
homme  s'imaglnant  que  les  courages 
des  Germains  étoient  entièrement  fub- 
juguez,  penfoit  les  matter  encore  par  la 
chicane  :  &  comme  il  étoit  fort  avare  , 
il  vouloir  par  ce  moyen  tirer  d'eux  ou 
desprefens,  ou  des  amendes.    Il  con- 
traignoit  les  particuliers  à  venir  plaider 
devant  fon  Tribunal ,  &  à  fe  défendre 
félon  les  formalitez  du  droit  Romain  ,    ""e ,  & 
&  par  la  bouche  des  Avocats.  Ces  peu-   ^!^;  ZiZ 
pies  plus  rufez  qu'il  ne  penfoit ,  faifoient   g»^z. 
femblant  de  s'apprivoifer  à  cette  coutu- 
me ,  ils  teignoient  même  des  différends 
entr'eux,  afin  qu'il  les  jugeât,  &  le  re- 
mercioient  bien  humblement  de  fa  bon- 
ne Juflice  ;  de  forte  qu'il  donnoit  au- 
diance  au  milieu  de  fon  camp  (  c'étoit 
près  d'Elfen  )  avec  autant  de  fecurité  , 
que  s'il  eût  été  à  Rome  parmi  des  Bour- 
geois ,  non  pas  au  milieu  des  nations  fé- 
roces de  la  Germanie.   Cependant  les 
Germains  ayant  reconnu  que  la  Robe 
&:  les  procédures  delà  chicane  leur  fai- 
foient plus  de  mal  que  les  armes ,  fe  re- 
folurent  de  s'en    délivrer  tout-à-fait. 
Arminius  Prince  Cherufque  en  fit  la 
complot,  &  y  engagea  tous  les  plus  bra  -, 
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ves.  Tibère  l'ayant  envoyé  cinq  ans  au-  la  petite  ville  de  Horne ,  oia  il  y  a  encore 
paravant  à  Rome ,  il  y  avoit  appris  l'art  aujourd'hui  le  bois  de  Teuteberg. 
Militaire,  &:  après  s'en  étoit  retourné  II  ne  faut  point  douter  que  cette  dé- 
dans fon  païs:  c'étoit  un  efprit  remuant  faite  rompant  les  liens  de  la  fervitude, 
&  altier,  un  courage  invincible,  &  né  ne  {it  prendre  les  armes,  &  le  dellein 
à  de  hautes  entreprifes.    Ayant  donc  de  fe  vanger  à  toute  la  Germanie.  Augu-  for"?"oublé 
fecretement  difpofé  tous  les  moyens ,  il  fte  en  fut  tellement  alîligé,  qu'il  en  por-  de  cet« 
fit  révolter  les  cantons  les  plus  éloignez,  taie  deliil  plufîeurs  mois,  &  {i  fort  al-  ^'^"*' 
Arminiuj    ^  dcmcurcr  les  plus  proches  dans  une  larme ,  qu'il  s'imaginoit  voir  déjà  tou- 
faitrevoi-     foûmilîion  apparente ,  afin  que  Varus  al-  tes  les  nations  barbares  palier  les  Alpes 
tcMespeu-   ]ant  à  ceux-là ,  s'engageât  imprudem-  &:  fondre  en  Italie.   La  vieilleiTe  avoit 
Varus  s-cn-    ment  daus  le  païs  de  ceux  qu'il croyoit  affoibli  fes  forces,  &  les  longues  guer- 
d^sï\.v    fidèles.  Comme  il  étoit  bien  avant  dans  res  miné  celle  de  l'Empire.  Il  fit  donc 
avectroh"    Ics  boïs , que  les  mauvais  chemins,  la  enrôller  les  enfans  des  AfiTanchis,  de 
Légions, cft    pjuyg  ^  le  vent ,  l'embarras  des  arbres  leva  à  la  rigueur  le  cinquième  homme 
cnvc  oppe     ^^^^^^  ^  1^^  fiequeute  charges  des  enne-  capable  de  porter  les  armes.  Ces  reme- 
mis  avoient  fatigué  fes  troupes  à  l'extrê-  des  néanmoins  euffent  été  bien  tardifs , 
mité ,  &  en  avoient  mis  une  partie  hors  fi  les  Germains  fuffent  entrez  du  mcme 
de  combat ,  ils  l'enveloperent  de  tous  pas  dans  les  Gaules ,  dont  la  frontière 
cotez ,  le  chargèrent  6c  le  mirent  en  de-  étoit  toute  découverte ,  les  peuples  peu 
fordre.    Varus  ôc  fes  principaux  Offi-  aguerris  ,&  ceux  à  qui  il  reftoit  quel- 
ciers  étant  blelTcz ,  fe  tuèrent  eux  mê-  que  vigueur ,  tels  qu'étoient  les  Belges , 
mes  pour  éviter  la  honte  de  tomber  en-  tout  prêts  à  fe  révolter.  Mais  ils  s'opi- 
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infiitedes    chemcnt  maflàcrer.   Il  y  périt  trois  Le-  mettre  le  fiége  devant  Elfen.  La  garni- 
vainquouis    gioHS  toutes  entières.  Les  Germains  fi-  fon  qui  étoit  dedans  fe  défendit  long- 
Slins,^^:'-  rent  toutes  forte  s  d'outrages  aux  morts  tems,  &  à  la  fin  craignant  d'être  for- 
fur  les 'cens   &  aux  vivans  ;  ils  plantèrent  leurs  têtes  cée ,  perça  genereufement  au  travers  de 
de  chicane.    ^^^  ^^^  arbres ,  facrifierent  les  Centu-  leurs  corps  de  garde,  &  fe  retira  en  fau-     „^     . ,  . 
nons ,    &  envoyèrent  les  plus  nobles  vête.  Cet  amulement  donna  le  tems  a  donna  le 
'           des  prifonniers  garder  les  vaches  &  les  Augufte  d'envoyer  Tibère  dans  lesGau-  aflUJjJ'j^'j' 
pourceaux.  Mais  ils  traitèrent  les  Avo-  les  avec  Germanicus  qu'il  lui  avoit  fait  cauîcs.ôc 
cats  plus  mal  que  tous  les  autres,  car  ils  adopter:  car  les  deux  fils  de  fa  fille  &   '*'>"'".^°- 
leur  coupèrent  les  mams ,  les  lèvres  ,  d  Agrjppa,  etoient  morts  quelques  an- 
le  nez ,  leur  arrachèrent  la  langue  ,  les  nées  auparavant  à  dix-huit  mois  l'un  de  ^  ^^'^' 
^^^^^      yeux,  les  oreilles.   Un  de  ces  barbares  l'autre,  Lucius  le  plus  jeune  le  premier,   ,i.  ^'/j*, 
Jtc!'L.     tenant  en  fa  main  la  langue  d'un  de  ces  &  Caïus  enfuite.    Tibère  y  demeura 
AuGUs-     malheureux  lui  dit  Eiijin ,  Kipere  cejfe  près  de  trois  ans ,  pendant  lefquels   il 
'^''       de  ffler.    Tacite  qui  raconte  cette  dé-  ra!lin-a  ces  Provinces,  &  rétablit  &  for- 
faite  ,  en  marque  le  lieu  dans  la  forêt  de  tifia  fes  troupes.  Puis  pour  la  réputation, 
Teuteberg.    Cluverius  penfe  que  c'eft  il  paflà  le   Rhin ,  publiant  qu'il  aîloit 
proche  de  Dietmelle  au  Comté  de  Llp-  hautement  venger  cet  aftrcnt  :  mais  il 
pe ,  mais  Jufte  Lipfe  ,  que  c'eft  près  de  n'ofa  pas  entrer  bien  avant  dans  le  païs 
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&  fe  contenta  d'avoir  provoqué  Armi- 
nius  fans  l'avoir  combatu  Jaifiant  là  cet- 
te guerre  pour  tourner  fes  penfées  à  la 
fuccelîion  de  l'Empire  qui  lui  étoit  bien 
plus  importante.  Il  dit  dans  une  Lettre 
à  G ermanicus,  rapportée  par  Tacite, 
qu'Augufte  l'avoit  envoyé  par  neuf  fois 
dans  les  Gaules. 

XV.  Lorfqu'il  fut  parvenu  à  l'Em- 
pire par  la  mort  d'Augufte,  qui  £nit 
fes  jours  à  Noie  âgé  de  7  6.  ans ,  il  com- 
mit à  Germanicus  fils  de  fon  frère  Dru- 
fus ,  &  fon  fils  adoptif ,  jeune  Prince  , 
en  la  fleur  de  fes  ans ,  &  d'une  noble 
vertu,  le  foin  de  continuer  cette  .guerre 
contre  les  Germ.ains.  Ce  nouveau  Chef , 
après  avoir  appaifé  la  mutinerie  des  Lé- 
gions ,  pafla  le  Rhin  fur  un  pont  qu'il 
fitprès  de  Vetera;  &  pour  fon  premier 
exploit ,  alla  de  nuit  furprendre  les  Mar- 
fes  C  ce  peuple  étoit  de  la  ligue  d'Armi- 
nius  )  qui  célébroient  une  grande  fête 
entre  les  lieux  011  font  maintenant  les 
villes  de  Munfler  &de  Lunen.  C'étoit 
un  beau  coup  ;  parce  que  tous  les  Prin- 
ces ,  &  les  Nobles  du  pais ,  fe  trouvoient 
à  ces  aflemblées-là&yfaifoient  débau- 
che. Comme  ils  étoicnt  donc  enfevelis 
dans  la  bonne  chère  &  dans  le  forameil , 
il  en  fit  un  grand  carnage,  ravagea  cin- 
quante mille  de  leur  pais ,  &  abatit  leur 
célèbre  Temple  de  Tonfana.  Ne  fe- 
roit-ce  pas  la  même  Déeffe  que  l'On- 
vana  des  Gaulois,  qui  à  mon  avis  étoit 
Minerve  ? 

Les  cris  de  ceux  qu'on  égorgeoit ,  & 
la  lueur  des  incendies  excitèrent  les 
Bruéleres ,  les  Tubantes  &  les  Ufipiens , 
qui  l'attendirent  dans  le  bois  fur  les  paf- 
lages  :  mais  il  s'en  dégagea  bravement , 
&  la  mauvaife  faifon  approchante  ,  il  fe 
retira  dans  fon  quartier  ou  camp  d'hy- 
ver. 

L'année  diaprés  menant  quatre  Lé- 
gions, &  Cecinnafon  Lieutenant  dans 
Tome  L 


la  Germanique  inférieure, quatre  autres» 
il  repaffa  le  Rhin  ;  &  après  avoir  bâti 
un  Château  fur  les  vefliges  de  celui 
que  Drufus  fon  père  avoit  élevé  fur  le 
mont  Taunus ,  il  marcha  contre  les  Cat- 
tes.  Ils  étoient  alors  partagez  en  deux  fa- 
nions :  l'une  tenoif  pour  Arminius , 
l'autre  pour  Segeftes.  Le  premier  s'eF- 
forçoit  de  tout  fon  pouvoir  de  porter 
les  peuples  de  Germanie  à  la  guerre  con- 
tre les  Romains  ;  &  le  fécond  les  en  dif- 
fuadoit,  &  leur  donnoit  des  confeils 
pacifiques ,  foit  qu'il  trouvât  mieux  fon 
avantage  avec  les  Romains ,  ou  qu'il  le 
fit  pour  fe  venger  d'Arminius.  Car  il 
lui  vouloir  grand  mal ,  de  ce  qu'il 
avoit  enlevé  &:  époufé  fa  fille,  quoiqu'il 
l'eût  promife  à  un  autre  :  de  forte  que 
s'ill'avoit  fuivi  dans  ce  mouvement,  oii 
les  Leq-ions  de  Varus  furent  défaites ,  ce 
n'avoit  point  été  par  aftedion,  mais 
par  la  violence  du  fuccès ,  &  par  la  conf- 
piration  générale  des  peuples  qui  l'a- 
voient  entraîné.  La  venue  de  Germa- 
nicus dans  le  païs  des  Cattes  fut  fi  flibi- 
te ,  qu'ils  n'eurent  pas  le  loifir  de  met- 
tre leurs  vieillards ,  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  en  lieu  de  fureté.  Il  pafia 
toute  cette  foible  multitude  au  fil  de  l'é- 
pée,ou  i'emmenaen  captivité:  la  Jeuncf- 
fe  feule  fe  fauva  au  de-là  du  Fleuve  d'A- 
drana,  c'eft  l'Eder,  qui  traverfe  la 
Comté  de  Valdec,  &  tombe  dans  la 
Fulde  au  deffusde  CalTel.  Il  ydrelfaun 
pont  en  diligence,  &.les  pourfuivit  fi 
chaudement,  qu'ils  lui  demandèrent  la 
paix ,  quelques-uns  vinrent  fe  rendre , 
les  autres  s'enfuirent  vers  le  fond  des 
bois. 

Peu  après  les  AmbaiTadeurs  de  Se- 
geftes arrivèrent,  implorant  fon  aide 
contre  Arminius  qui  le  tenoit  alliegé. 
Avec  eux  étoit  Segimond  fon  fils ,  qui 
dans  la  chaleur  du  foulevement  contre 
Varus  s'étoit  rangé  auprès  d'Arminius , 
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&  avoit  déchiré  les  ornemens  de  fon  valerie  ayant  pris  le  chemin  de  terre'  ? 
v'aiiéiivrer  Sacerdoce ,  mais  depuis  ilétoit  retoumé  comme  fit  aufli  Cccinna  avec  le  corps 
segeft.t  af.  avec  fon  père.   Germanicus  l'ayant  en-  «^u'il  commandoit.  11  y  avoit  un  marêt 
Arminluî   .  voyé  fous  bonne  garde  dans  la  Belgique,,  près  de  cette  foret   Cefie  ,  dont  nous    Germani- 
dont  il       marcha  au  fecours  de  SegefteSjCombatit  avons  parlé  ci-deflus,qui  étoit  environné  cn^Tpa^i,. 
^^m^iip*       heureufement  les alÏÏe^eanSj&le délivra,  de  bois  de  tous  cotez  :  il  taloitnécelTai-  ià,maisai« 
Mais  il  ne  le  mit  pas  pour  cela  en  liberté  rement  qu'il  le  traversât ,  &  qu'il  paiiat  ^^  g„  ^^' 
il  l'emmena  avec  lui,  &grand nombre  de  par  des  éminences  couvertes  de  bois ,  &  grands 
Tes  Clients,  même  fa  fille  qui  étoit  fem-  fur  des  chauffées  affez  longues  &  fort  ^"'** 
me  d'Arminius ,  &  qui  avoit  plus  les  fen-  étroites  ,  qui  avoient  été  autre-fois  fai- 
i'our  s'en    timens  de  fon  mari  que  de  fon  père.  tes  par  Lucius  Doraitius.  Ce  défilé  étoit 
;iigere.T-        Cet  affront  ayant  mis  Arminius  en  d  autant  plus  dangereux  que    le   tems 
■llxzii\ci  fureur,  il  anima  fi  fort  les  Brufteres,  avoit  rompu  ces  chauffées  en  plufieurs 
racrtii.jucs  Ics  Cherufqucs ,  &  autres  peuples  voi-  endroits ,  &  qu'Arminius  s'étoit  pofté 
fins ,  qu'il  les  obligea  de  prendre  les  ar-  dans  les  bois  prochains ,  d'où  à  toute 
mes.  Inguiomer  fon  oncle  faivit   fon  heure  il  leur  venoit  tomber  fur  les  bras,, 
mouvement,  mais  Flavius  fon  frère  fit  Les  premiersjours  leur  épouvante  fut  ex- 
gloire de  demeurer  fidèle  aux  Romains,  tréme  :  puis  quand  ils  eurent  un  peu  re- 
Auiîi-tôt   Germanicus    affemblant  fes  priscceur,lecombat  parut  fort  douteux 
troupes  envoya  quarante  Cohortespar  &  le  péril  encore  plus  grand.  Enfin  rien 
le  pais  des  Brucfteres ,  fit  marcher  Pe-  ne  les  fauva  que  le  trop  de  confian  ce  &. 
don  avec  la  Cavalerie  dont  il  étoit  Co-  de  préfomption  des  ennemis  ;  lefqueîs. 
lonel  par  celui  des  Frifons  ,  &  prit  lui-  les  ayant  un  jour  attaquez  tumultuaire- 
méme  quatre  Légions,  qu'il  conduifit  ment,  après  les  avoir  laiffez  ranger  en 
dans  des  Barques  par  les  lacs.   Toutes  bataille  dans  une  petite  plaine  qui  étoit 
les    troupes  le    trouvèrent    en  même  entre  les  bois  &  les  marets,  y  furent  vail- 
tems  fur  le  bord  de  FEms ,  qui  étoit  lamment  reçus  &  très  mal-traitez  ;  Ar- 
l.e  rendez-vous  gênerai.  L'armée  s'étant  minius  en  remporta  une  grande  bief- 
avancée  dans  le  milieu  du  pais ,  le  rava-  fure ,  ôcy  perdit  bon  nombre  de  fes  gens, 
gea  tout  jufqu'à  la  Lippe  &  à  l'Ems ,  &         D'un  autre  côté  deux  des  Légions  qui 
perça  jufqu'à  la  forêt  de  Teuteberg ,  où  avoient  été  em.barquées  fur  l'Ems  eflù- 
il  rendit  les  derniers  devoirs  auxLegions  yerent  un  accident  bien  plus  effroya- 
de  Varus,  &  retira  quelques-unes  de  ble.    Les  vaiffeaux  ayant  de  la  peine  à 
leurs enfeignes que lesCjermains avoient  naviger  le  long  des  côtes  delà  Frife,  à 
perdues  dans  leurs  bois  facrez.  Après  caufe  que  l'eau  y  étoit  baffe  6j  plei- 
ccla  il  fe  mit  à  pourfuivrc    Arminius.  ne  de  vafe ,  Germanicus  les  déchargea 
Mais  dans  cette  marche  il  courut  de  de  ces  deux  Légions ,  &  donna  ordre  à 
grands  hazards.  Car  une  fois  ayant  joint  Vitellius  de  les  mener  par  terre.  Com-      ^„  de 
les  ennemis,  peu  s'en  falut  qu'ils  ne  le  me  elles  marchoient  fur  les  bords  de  la  l^^-  ''• 
/  V.  ,8.    fiffent  donner  dans  des  marécages  où  il  grève  par  des  endroits  que  les  marées 
T  efjLj!.      eût  péri ,  6»:  ce  lui  fut  pour  lors  un  af-  n'avoicnt  point  accoutumé  de  couvrir  ;il 
fez  grand  avantage  de  fe  pouvoir  reti-  vint  à  iouixicr  un  furieux  vent  de  Nord 
rer  de  là.  Etant  hors  de  ce  mauvais  pas ,  qui  enfla  la  mer  extraordin^irement  :  &    Y)t\\x  te- 
il  penfa  à  la  retraite ,  &  embarqua  fes  d'ailleurs  c'ctoit  alors  la  marée  de  Sep-  gions  qu'il 
Légions  fur  l'Ems ,  une  partie  de  la  Ca-  tcmbre ,  ou  de  l'Equinoxe  d'Automne ,  paTtcfrc',^ 
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la  plus  grande  de  toutes  celles  de  l'an- 
née :  tellement  que  tout  étant  inonde 
derrière ,  devant ,  à  i'entour  d'eux ,  ils 
ne  fçavoient  quelle  refolution  prendre  ; 
les  uns  ctoient  dans  l'eau  jufqu'à  la 
ceinture  ;  les  autres  en  avoietit  par  def- 
fus  la  tête.  Ceux  qui  fe  mettoient  à  la 
nage ,  ne  faifoient  pas  le  plus  mal ,  par- 
ce que  les  flots  pouilent  à  terre  :  mais 
ceux  qui  fe  vouioient  tenir  fur  leurs 
pieds ,  étoient  renveriez  par  le  vent  & 
par  les  vagues ,  ou  bien  ils  tomboient 
dans  des  foffes  :  leur  ba^a^e  &  leurs  cKe- 
vaux  tout  de  même.  ïl  en  périt  un  très 
grand  nombre.  Enfin  Viteilius  fefauva 
fur  un  petit  tertre ,  &  le  refte  du  nau- 
frage après  lui.  La  nuit  furvint  là-def- 
fas ,  non  moins  affreufe  que  la  tempête 
&  toute  pleine  de  defefpoir  pour  des 
gens  moiiillez  jufqu'aux  os,  tranfis  de 
froid,  rompus,  qui  n'avoient  ni  couvert, 
ni  pain,  ni  feu,  ni  aucun  fouîagement. 
Mais  le  jour  venant  les  dégagea  de  cette 
extrémité,  &  leur  montra  le  chemin  de 
leurs  vaifïèaux ,  qui  étoient  entrez  dans 
le  Rhin  pour  les  remener  dans  leurs  lo- 
gemens  d'hyver. 

Cependant  quelques  fuyards  ayant 
porté  jufqu'à  Cologne  lesfauffes  nouvel- 
les que  l'armée  de  Germanicus  étoit  pé- 
rie ,  les  Légions  qui  ctoient  demeurées 
là ,  voulurent  rompre  le  pont  &  fe  re- 
tirer. Dans  cette  épouvante  Agrippi- 
ne ,  femme  de  Germanicus ,  &  digne  fil- 
le de  Vipfanius  Agrippa,  parut  en  pu- 
blic avec  un  vifaee  afïûré,  exhorta  les 
bandes  a  demeurer,  les  en  conjura  par 
le  refpeél  qu'elles  dévoient  à  fon  mari , 
par  l'amour  de  fon  fils  Caligula ,  qui  é- 
toit  né  &  avoit  été  nourri  dans  le  camp  , 
leur  montrant  ce  jeune  Prince  entre  fes 
bras  :  enfin  elle  fit  fi  bien  par  fes  remon- 
trances, par  fes  exemples,  &  par  fes  pre- 
fens ,  qu'elle  r'aflura  le  peuple ,  &;  re- 
tint les  gens  de  guerre. 


Le  courage  &  le  crédit  de  cette  Hé- 
roïne ,  donnèrent  de  la  jalonne  à  Tibè- 
re ,  il  refolut  de  la  rappeUer  de  là  ,elle  & 
fon  mari  ;  la  guerre  qui  s'émut  en  mê- 
me- tems  en  Orient,  lui  en  fournific^t 
un  prétexte  fpecieux.  Mais  ce  jeune 
Prince  d'autant  plus  animé  à  celle  de 
Germanie ,  qu'il  voyoit  l'affeélion  des 
foldats  s'échauffer  pour  lui,  &  celle  da 
fon  oncle  fe  refroidir ,  fe  hàtoit  d'en  ve- 
nir à  bout ,  &  méditoit  profondément 
fur  toutes  les  chofes  qui  retardoicnt  fes 
progrès,  &  qui  donnoient  de  l'avanta- 
ge aux  Germains.  Il  voyoit  qu'ils  lui 
tenoient  tête  parla  difficulté  des  heux, 
que  les  forêts  ,  les  marécages  ,  l'Eté 
court,  l'Hiver  qui  venoit  auili-tôt  avec 
de  grandes  pluyes ,  les  favorifoient  ;  que 
fes  ioldats  étoient  plus  endommagez  par 
la  fatigue  des  chemins,  &  par  la  peine 
de  porter  leurs  armes ,  que  par  les  blef- 
fûres ,  que  les  Gaules  fe  lalToient  de 
lui  fournir  des  équipages ,  des  vivres  & 
des  chevaux  ;  que  fon  bagage  qui  étoit 
grand ,  &  tenoit  bien  du  païs ,  donnolt 
lieu  aux  embufcades  &  embaraîToit  fon 
armée ,  mais  que  fi  on  pouvoit  la  tranf- 
porter  par  la  mer ,  ces  difficultez  celTe- 
roient  toutes,  la  guerre  commenceroit 
plutôt ,  l'entrée  du  païs  feroit  plus  fa- 
cile ,  &  moins  connue  aux  ennemis , 
fes  convois  &  fes  troupes ,  Infanterie , 
&  Cavalerie ,  marcheroient  de  même 
pied ,  fans  em.baras  6c  fans  fatigue ,  de 
defcendroient  aifement  au  milieu  de  la 
Germanie,  il  afl'embla  donc ,  ou  fit  bâ- 
tir en  grande  diligence  mille  petits  vaif^ 
féaux  de  diverfes  fortes ,  pour  le  tranf- 
port  de  fon  armée ,  dont  le  rendez-vous 
étoit  à  l'iilede  Bataves,  qui  eft  celle  que 
le  Rhin  faifoit  venant  à  fe  divifer  en 
deux  comme  il  fait  encore ,  à  l'endroit 
où  eft  le  fort  de  Schin. 

Anciennement  ce  fleuve  n'avoit  qu'un 
nom  j  un  lit  &  une  embouchure ,  qui 
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le  dégorgeoit  tout  entier  dans  la  mer,     d'autres  changemens  tant  par  les  débor- 
Digreflîon    entre  les  deux  villages  de  Car^iK-op-     démens  de  la  mer ,  que  par  l'indullrie 
«ti'Rhin&     -^^^j    &  Nort-wiK-op-zée.    Mais    de-     des  hommes  ;   prem.ierement  des  Ro- 
h  coun  .le    puis,  quand  la  mer  étant  ponfTce  avec     mains,  puis  des  habitans   du  païs  qui 
euie.     grande  violence  par  une  tempête  fur  ces     ont  creufé  &  dérivé  fi  grand  nombre 
cotes-là ,  qui  font  plus  balles  que  les     de  canaux  de  tous  ces  bras ,  qu'ils  en 
flots  même,  coupa  la  Zelande,  qui  étoit     ont  été  ou  bouchez  ou  détournez.  Les 
Continent,  en  piufieurs  Ifles,  &  qu'au     Géographes  font  fort  en  peine  de  trou- 
Nord  elle  abîma  un  afTez  large  efpace     ver  où  étoit  le  vrai  cours  de  cette  rivie- 
de  terres  pour  faire  le  lac  de  Zuiderzée:     re,&  cela  meriteroit  une  longue  difTerta- 
les  eaux  de  cette  grande  rivière  con-     tion,  que  l'Hiftoire  ne    nous  permet 
traintes  de  remonter ,  &  s'amonceîant,     pas. 

s'il  faut  ainfî  dire,  les  unes  fur  les  autres,  A  préfent  il  eft  certain  que  le  bras  gau- 
i.'épandirent  fur  le  païs  qui  étoit  plat  che  du  Rhin  porte  le  nom  de  Vaal  juf- 
&  marécageux.     D'où    il  arriva  ,    ou     qu'au  Château  de  Louveftein,  près  de  la 

que  ce  Fleuve  irrité  s'ouvritun  paUage  Ville  de  ■**  Worchom  ;  que  là  il  fe  perd     ^'"■'■*"««' 

à  la  gauche ,  ou  que  les  habitans  pour  dans  le  fein  de  la  Meufe  ;  que  la  Meufe 

deflécher&  regagner  une  partie  de  leurs  dans  le  païs  de  Gueldres ,  à  mi-chemin 

terres  inondées  ,  creuferent   un  canal  d'entre  les  villes  de  Bommel  &  de  Meg- 

pourle  dériver  dans  la  Meufe.  Or  ces  hen,  tranfmet  une  partie  de  fes  eaux 

deux  lits  étoient  dès  le  tems  de  Tacite,  dans  le  Vaal  par  deux  canaux  qui  en- 

qui  dit ,  que  celui  qui  couroit  du  côté  tourent  laforterefle  faint  André,  &  que 

de  la  Germanie  (étant  fans  doute  le  plus  depuis  là  néanmoins  fon  plus  grand  lit 

étroit  )  gardoit  fon  nom  &  fa  rapidité  garde  fon  nom  jufqu'au  bourg  de  Bo- 

julqu'à  l'Océan  ,  &  que  l'autre  qui  tou-  cheven^que  de-là,  fe  détournant  vers 

choit  la  rive  Gauloife,  couloit  plus  dou-  l'Occident  d'Eté,  il  s'appelle  Nieuve- 

cement  &  plus  au  large.  Les  habitans  Mafe ,  c'efl:  nouvelle  Meufe,  jufqu'àla 

donnoient  à  celui-ci,  comme  ils  font  forterefle  de  Louvenftein  ,  oùiUe  joint 

encore  aujourd'hui,  le  nom  de  Vaal  ,  au  Vaal,  qu'après  il  pafle  fous  le  mém.e 

lequel  il  perd  bien-tot  tombant  dans  la  nom  de  Nieuve-Mafe  à  la  ville  de  "^/or-    *^^b'*j^^ 

Meufe,  qui  par  fa  large  embouchure  le  chom ,  au  deffous  de  laquelle  il  en  por-  JxTiLë/tie 

verfe  dans  la  meràlaBriele.  Pline  qui  te  un  double ,  fçavoir  celui-là  même  &  cinuh  qui 

ecnvoit  quelque  trente  ans  après  1  aci-  ceiui  de  Merwe  :  il  prend  ce  dernier  me  far  U 

te,  dit  que  le  Rhin  avoit  deux  bouches,  d'un  vieux  Château,  dont  on  voit  en-  ^^c^Hc^it- 

l'une  au  Septentrion ,  par  laquelle  il  fe  core  des  veftiges  fous  l'eau  près  de  Dor-  /ATfl'J//- 

déchargeoit  dans  les  lacs ,  l'autre  à  l'Oc-  drech.  "'^  Qu'avec  ce  double  nom  il  rou-  /'-f- 

cident,  qui  l'épanchoitdansla  Meufe,  le  jufqu'à  Vlaredinghen  ,  puis  au  def- 

&  outre  cela  une  mitoyenne  entre  ces  fous  il  porte  feulement  celui  de  Meufe,      *^«  ^^ 

deux  ,  laquelle  fe  confervoitle  nom  de  avec  lequel  il  fe  décharge  dans  la  Mer  V, 

Rhin  dans  un  affez  petit  canal.  Voilà  àla^Briele;  que  le  lit  du  milieu,  que 

^nde      comme  le  cours  de  ce  fleuve  avoit  été  Rline  appeDe  médiocre ,  &  dont  Tacite 

TiE^    '^'    ^^"'^"gé  depuis  le  tems  de  Tacite,  &  dit  qu'il  garde  fon  nom ,  Scia  rapidité 

qu'il  avoit  acquis  une  embouchure  de  de  fon  cours  ce  qui  eft'encore  vrai  au- 

plus ,  fçavoir  celle  qui  étant  au  Nord  jourd'hui  pour  le  premier  point,  va  pa(^ 

le  verfe  dans  des  lacs.  Depuis  le  tems  fer  à  Utrecht,  puis  à  Leyden;  &qu\iii 

de  Pline ,  il  s'y  eft   encore  fait  him  peu  au  de-là ,  n'ayant  poixit  d'iiTuc ,  U 
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fe  perd   dans  les  fables  ;  que  du  vrai  thode  ordinaire ,  faifant    femblant  de 

Rhin  il  fe  détache  un  canal  à  Utrecht,  lâcher  le  pied  ,  l'attirèrent   dans  une 

qu'on  nomme  leNV'echt,  qui  porte  fes  plaine  entourée  de  bois,  dans  lefquels 

eaux  dans  le  Zuiderzée;  &  encore  un  ils  avoient  placé  des  embufcades.  Si-tôt 

*  r^^yctt  autre  à  ^  Durfted,  que  Civilis  jetta  dans  qu'il  y  fut ,  ils  fortirent  fur  lui  de  tous 
aiuremau.    ^^  ^  ^^^^^}  ^^4^^)  ^^'^\  "^"^  autre  Canal  cotez,  le  chargèrent,  &  le  couchèrent 

*  Rhin-  '    nommé  l'IlTel,  qui  fe  divife  en  trois.  mort  par  terre  lui  &  quantité  de  .No- 
"^'               Iln'eft  pas  de  notre  fujet  de  chercher  bîelTe;  Stertinius  dégagea  le  relie.  Ce- 

par  lequel  de  ces  courans  du  Rhin,Ger-  pendant  Germanicus  paflale  Vefer  avec 
manicus  fit  defcendre  fa  flotte  chargée  toute  fon  armée  à  delTein  de  combattre 
loits      ^"  ^^^  troupes  &  de  fés  équipages ,  &  je  Arminius  ;  il  le  rencontra  dans  le  champ 
«k'^crtma-   n'entreprendrai  point  après  un  fi  grand  d'idillavis ,  c'eft  VegefacK,  félon  Lip- 
uicus  en  at-  Auteuf  qu'eftTacite,de  rapporter  le  dé-  fe ,  à  deux  lieues  de  Bremen ,  tirant  vers 
vaiSx^r  «^ail  de  fes  exploits  durant  cette  campa-  la  mer,  ou  félon  Cluverius ,  c'eft  Eif- 
gne.  Tandis  qu'on  préparoit  fes  vaif-  dorp  ,  bien  loin  audeffus,  entre  Min- 
feaux,  il  alla  avec  fes  Légions  fecourir  den&Oldendorp.  Tout  ce  qui  fe  peut 
le  fort  d'Eifen  fur  la  Lippe ,  qui  étoit  faire  de  la  tête ,  de  la  voix ,  de  la  main  , 
alîiegé  par  les  ennemis ,  .&  commanda  Arminius  le  fit  en  cette  journée ,  fes  or- 
à  Silius  fon  Lieutenant,  d'entrer  dans  dres,fes  exhortations  ^  fa  valeur  en  ba- 
ie païs  des  Cattes.  Au  bruit  de  fa  mar-  lancèrent  le  fort  bien  long-tems.  Enfin 
Par  où  î's  che  les  ennemis  levèrent  le  fiege  ;  après  fe  fentant    bledé  ,  &  ayant  par  tout 
iirciu  cur  quoi  il  fit  bâtir  de  nouveaux  Châteaux:  dupire,ilfebarboiiillalevifagedefang, 
entre  celui-là   &  la  rivière  du  Rhin,  pour  n'être  pas  connu,  &  par  la viteiTe 
pour  couvrir  le  païs  qu'il  avoit  con-  de  fon  cheval  fe  fauva  au  travers  des 
quis ,    mais    Silius    empêché    par  les  Cauces ,  auxiliaires  des  Romains  :  peut- 
grandes  pluies ,  ne  fit  que   ravager  les  être  le  connurent-ils  bien ,  mais  ils  ne 
terres  des  Cattes,  &  prendre  la  femme  furent  pas  fâchez  qu'il  échapât.  Le  mê- 
d'un  de  leurs  Princes ,  nommé  Arpus.  me  courage ,  ou  le  même  bonheur  fauva 
ïidefcenJ    L'armement  naval  étant  prêt.  Germa-  aulÏÏ  fon  oncle  Inguiomer.  La  plupart 
dans  le  païs  uïcus  entra  dans  Ic  Canal  fait  par  Dru-  de  leurs  braves  y  demeurèrent ,  &  le 
&  combat     ^^j5    ^Q  j^  defcendit  dans  les  lacs  &  dans  champ  fut   jonché  de  dix  mille  morts. 

Arminms  •    r      '  £1  J'C  I    'rT  «        n  ^  r  r         i  -i 

aiide-iàviu  1  Océan  juiquau   tieuve  dhms,lailla  Apres  une  perte filangJante, comme il> 

vefcr,         fgs  vaifleaux  à  Emden  à  la  gauche ,  &  étoient  fur  le  point  d'abandonner  leur 

A»  de      prenant  à  la  droite ,  entra  dans  les  terres  païs,  &  de  fe  retirer  au  de-là  de  l'Elbe , 

TiBF.KF,.       des  Cauces.  Ce  pais-là  étoit  encore  ma-  ils  virent  un  trophée  que  les  Romains 

récageux:  &ne  fe  ponvoit  traverfer  qu'a-  avoient  dreffé  de  leurs  depoUilles.  A  l'af- 

vec  beaucoup  de  peine,  s'il  fut  entré  peâ:  de  ce  monument  qui  marquoit  leur 

plus  haut  dans  la  rivière  d'Ems,  il  eût  honte  autant  que  la  vertu  de  leurs  enne- 

Ratavesat-  trouvé  le  terrain  plus  (ec.  Arminius  s'é-  mis ,  ils  rentrent  en  furie ,  chofiflent  un 

u!i"embuf-  toît  campé  fur  l'autre  bord  du  Vefer,  nouveaupofte  entre  desbois  pour  tenter      ^;«     ,{e 

«adc.  Germanicus  y  fit  paiTer  fa  Cavalerie  par  le  fort  d'une  autre  journée,  s'y  retran-   y'jgfj^j'^ 

divers   endroits  ;  Cariovalda    qui  me-  chent,  &  cachent  de  la  Cavalerie  aux    ^ 

noit  celle  des   Bataves,  traverla  la  n-  environs  pour  cnarger  les  Romains  par   fou  oncic 

viere  à  l'endroit  oii  elle  étoit  la  plus  ra-  derrière  durant  le  iort  de  la  mêlée.  In-   v^^d  une  .. 

pide.  Les  Cherufques  fuivant  leur  me-  guiomcr  les  commandoit  ce  jour-là  en  i^at^lk. 
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l'abfence  d'  \rminlus  que  fes  bleflures  achevé  la  guerre ,  &  Germanîcus  ne  de- 

empechoientd'a-ir.  Germaiiicus  ayant  mandoit  pas  davantage  de  tems  pour 

eu  de  bons  avis  de  tous  leurs  defTems ,  cela  :  mais  Tibère  jaloux  de  fa  gloire  ,     ^^^^^_^. 

fit  qu-  leur  ftratagcme  tourna  à  leur  ne  lui  permit  pas  de  le  prendre  :  il  le   ,„,  ,,j,p,i 

perte  ^'û  força  d'abord  leur  retranche-  preffoit  de  revenir  à  Rome ,  &  couvroit  '^  -  T,h= 

in-ntpuis  les  alla  attaquer  dans  leurs  l'injure  de  Ton  rappel  de  l'honneur  du 

embufdades     Prefles  dans  ces  lieux  é-  Triomphe  &  du  Confulat.  Ses  trequen- 

troits    ils  ne  pouvoient  fe  fervu"  de  leurs  tes  lettres  lui  firent  des  commandemens 

lonss'bois:  le  foldat  Romain  aucon-  abfolusjIejeunePrince  garda  une  grande 

traire  fe  demeloit  mieux  avec  fa  courte  modération  dans  une  haute  puiffance  , 
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cpèe  &  fori  bouclier  ferré  contre  fa  poi-     il  obcit  quoiqu  il  fut  en  état  de  relifter , 
trine    &  combattoit  de  pied  ferme ,  qui     &  que  d'ailleurs  il  pût  bien  s'imaginer 
étoit  fon  avantage.   Ces  grands  corps  fe     que  fa  vie  couroit  grand  rifque  auprès 
voyant  percez  fans  pouvoir  fe  défendre  ,     d  un  ii  méchant  homme  ;  en  effet  il  le  fit 
perdirent   coura^-e  ;  la  frayeur  fe  mit     empoifonner  par  Pifon ,  ou  du  moins  il 
plr:^-ii  eux   &  les^  Légions  firent  main     en  tut  bien  aife.  Dans  la  pompe  de  fon 
ba^e  iufqu''à  la  nuit  ;  Germanicus  cou-    triomphe  on  vit  des  captifs  de  tous  les 
rant  de  lieu  à  autre  la  vifiére  levée  ,  &     peuples  d'entre  le  Rhin  &  l'Elbe,  &  par- 
leur criant  qu'ils  ne  donnaffent  quartier     mi  ce  nombre  quantité  de  perfonnes  il-  ^^^^  ^^,^^^ 
à  p-rfonne    parce  qu'il  n'y  avoit  point     lultres,  entre  lelquelles  Strabon  remar-  ^^,  ^  ,,s 
'     d'autre  moyen    de   finir  cette  guerre     que  ceux  qui  fuivent  :  Arpus  prince  des   «ptift. 
qu'en  exterminant  toute  la  nation.  Cartes;  Lybis  grand  Prêtre  de  ce  mê- 

Au  retour    \,_i  j-gtour   le  couroux  de  la  mer  Ger-     me  peuple,  Sigimon  fils  de  Segeftes  l'un 
'  man^que  vengea  le  maffiicre  des  Ger-     des  Ducsdes  Cherufques,Thuf>«-eIda  (a 

mains     Une  furieufe  tempête  fit  périr     fœur  femme  d'Arminius ,  avec  le   fils 
une  grande  partie  des  Légions  qu'il  a-    qu'elle  en  avoit  eu,  pour  lors  âgé  de 
voit  embarquées  fur  l'Ems  avec  fon  ba-    deux  à  trois  ans  nommé  Thumelicus. 
^cnenc      gage  pour  les   renvoyer  par  eau  dans    Déplus  Sefitacus  fils  de  Segimer  autre 
les  armes .    feurslogcmens  d'hyver.  Le  bruit  de  cet-    Duc  des  Cneruiques ,  fa  femme  Rha- 
Sil'r'''    te  perte  redonna  de  nouvelles  efperan-    mis  fille  d'Acrumer  (peut-être  faut-d 
ces  aux  vaincus ,  &  les  porta  à  une  fecon-    dire  Cai:urner)Duc  des  Cattes,  &  Theu- 
de  tentative  ;  mais  les  autres  Légions    dorix^ou  1  heodorich,filsdeBaitotri-    *ThcHd»^. 
qui  étoient  revenues  parterre,  fe  trou-    tus,h-ere  de  Melon  Roi  desSicambres.il 
verent  encore  aflfez  foi  tes  pour  les  repri-    laloit  que  ce  Theodoric ,  depui^que  les 
mer   Germanicus  rentrant  dans  le  païs    Sicambres  avoient  été  transférez  dans  les 
^w.      par  *un  côté,  &  fon  lieutenant   Silius     Gaules  par  Augufte,  fe  tut  retiré  avec  ^^^  -^ 
J-  f-    '.'•   parun  autre,  ravagent,  detruifent,em-     quelques  relies  de  ce  peuple  dans  le   Tm^t'^' 
^'''*"''       brafent  tout ,  rien  n'ofe  tenir  ferme  de-    païs  des  Cattes ,  &  des  Cherufques  ,  & 
vant  eux ,  tout  ce  qui  paroît  efi:  pouffé ,     qu'il  eiitété  pris  en  combattant  avec  eux. 
battu  envelopé ,  l'épouvante  étoit  par         Depuis  que  Germanicus  fut  forti  des 
tout   la  fiireté  nulle  part.  Ainfi  étant     Gaules,  Tibère  à  qui  fa puiflance  avoit 
dans  une  grande  confternation  .  divifez     trop  fait  de  peur ,  pour  fouflrir  qu'au- 
entr'eux  ,  &  fans  relTource ,  ils  ne  cher-     cun  autre  en  eût  jamais  de  pareille  de 
thoient  plus  que  les  moyens  d'obtenir  la     ce  côté  là,  reiolut  de  ne  donner  plus 
paix.  L'Eté  fuivant  eût  infailliblement    le  commandement  des  Légions  en  cetta 


Légions 
tout  nau- 
fragî. 

Les  Ger* 
niiiiis  re- 
prciinenc 


AVANT      C  L  O  V  ï  S  ,     L  I  V.     L  5  y 

frontière  à  un  feul  General ,  mais  d'y     fet  il  ne  fut  ni  de  leurs  amis     ni  de    J-  c'."  '0. 


afin  qu'ils 
fe  la  falTcnc 
eiix-aièaies 


en  faire  deux,  dont  l'un  commanderoit  leurs  alliés.  Arminius  embraflant  do._ 
celles  de laGermaniquefuperieurcl'au-  ce  beau  prétexte,   &  décriant  Maro- 
vif?cT*^''   tre  celles  de  l'inferieure.Ces  deux  Gène-  boduuscommeun  opprelTeur ,  comme 
ckux  k        raux  continuèrent   la  guerre  deux  ou  le  valet  des  Romains ,  &  le  Satellite  de 
demeTi     ^^°^^   ^"^  contre  les  .Germains,  majs  Cefar,  anima  les  Cherufcjues  &:  leurs 
tnîSpesdr   foiblement ,  &  en  fe  défendant  plutôt  alliez  contre  lui ,  fit  foulcver  une  partie 
la  Gaule.       qu'en  attaquant.  CarTibere  ne  permet-  defes  fujets,  &  le  vainquit  en  bataille.- 
'  toit  pas  qu'ils  fifTent  de  grandes  entre-  Mais  lui-même  peu  après  s'étant  mis 
^■':^!"f      prifes:  fa  jaloufie    lui  falfoit  aprében-  dans  la  tête  de  fe  faire  Souverain  de  la 
faflck"""   der  qu'ils  ne  s'acquiflent  trop  de  gloi-  Germanie,  fes  compatriotes   fe  ligue- 
giicrce  aux    re  &  de  crédit  :  &    peut-être   que  la  rent  pour  rabattre  fon  ambition  ;'&  il 
Gcr.Tiains ,    pQj|f^yg  youloit  qu'ou  laiflât  CCS  bar-  arriva,  comme  dit  Tacite ,  qu'après  di- 
3aresen  paix,  afin  qu'ils  travaillalTent  vers  faccésil  périt  par  les  embûches  de' 
eux-mêmes  à  leur  deftrudion.    Car  il  fes  plus  proches."  Prince  dip-ne  de  tou- 
étoit  bien  facile  de  prévoir  que  leurs  »  te  louange,  fi  après  avoir  mérité  le  titre- 
guerres  civiles  recommenceroient  aulîî-  »  de  Libérateur  de  fon  pais ,  il  n'eiit  pas- 
tôt  que  la  crainte  des  armes  Romaines  »  entrepris  de  s'en  rendre  le  Tiran.  »- 
ne  les  obligeroit  plus  de  fe  tenir  liguez  Après  fa  mort  néanmoins ,  l'injuftice  de 
enfembîe.    Voilà  quelle  fut  la  guerre  fes  mauvais  deiTeins  s'effaça  de  la  me- 
qu'on  peut  nomm.er  Sicambrique  ;  par-  moire  des  peuples ,  &  le  mérite  de  fes- 
ee  qu'elle  commença  parlesSicambres..  beaux  faits  y  demeura  5  on  le  chantoit 
Elle  dura  plus  de  trente-cinq  ans ,  obli-  comme  un  Héros  parmi  ces  nations, 
gea  Augufte  de  venir  quatre  ou  cinq         Maroboduus  ayant  été  ainfi  ébranlé 
fois  en  Gaule  ^  même  dans  fa  vieillefle,  par  Arminius,  Drufus  lui  fufcita  un^ 
&  d'y  envoyer  à  diverfes  fois  Agrippa ,  autre  ennemi  pour  l'achever.  Ce  fut  Ca- 
Drufus,  Tibère  ,   Germanicus ,  &  ce  tualda,  jeune  Seigneur  dupais  des  Go- 
qu'il  avoit  de  meilleures  troupes  &  de  thons,  lequel  s'en  étant  enfui"  à  caufe' 
plus  grands  Capitaines.    Depuis  cela  de  la  violence  de  ce  Roi,  embraffa  avec 
les  Romains  luivant  fon    confeil,  tin-  joye  l'occafion  de  fe  venger.  Lui  ayant  Fî!"' f^«^ Mi- 
rent pour  maxime  d'Etat  déterminer  donc  débauché  les  principaux  de  fa  No-  "''""^"''^•' 
leur  Empire   aux  rives  ultérieures  du  bleffe ,  il  entra  fubitemenc  dans  le  païs, 
Rhin,  &  de  n'en  étendre  pas  les  bornes  &  fe  rendit   maître  du  Palais  Royal ,. 
de  la  Germanie,  mais  feulement  d'y  éta-  &  de  la  forterefle  qui  en  étoit  proche, 
blir  le  refpeâ:  &  la  réputation  de  leur  Maroboduus    abandonné   de    tout  le' 
puifTance.  monde,  ne  put  avoir  recours  qu'à  la  mi- 

Si  vous  defirez  fçavoir  quelle  fut  la  fericorde  de  l'Empereur.  Il  ne  l'implora  ^^  /'  ^"^ 

Uhlà'Kz-    fiu  d'Arminius  &  de  Maroboduus ,  let  point  toutefois  avec  des  prières  indignes    «»• 

luiauis.        deux  plus  fameux  Princes  desGermains,  de  fa  qualité:  mais  il  lui  écrivit  qu'en-   '^^^^^•' 

la  voici.   Maroboduus  Roi  des  Marco-  tre  plufieurs  nations  qui  lui  tendoient 

manss'étoit  rendu  odieux  &  à  fes  fujets,  les  bras,  il  avoit  préterc  l'amitié  des 

parce  qu'il  vouloit  établir  une  domina-  Romains.    Tibère  lui  donna   retraite 

tion  qui  opprimoit  la  liberté,  &  aux  au-  dans  la  villedeRavenne  en  Italie,  où  il 

très  peuples  de  la  Germanie,  parce  qu'il  vieillit  peu  confideré  ,  &  fort  inutile, 

favorifoit  les  Romains,  quoiqu'en  ef-  horfmisqu'onl'entretenoitlàcommeuni 
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epouventail  pour  en  faire  peur  aux  Sue- 
ves,  s'ils  vouloient  remuer  contre  l'Em- 
pire. 

Catualda  à  fon  tour  eut  un  mcme  fort 
&  un  même  refuge.  11  fut  chaiTc  peu 
après  par  les  forces  des  Hermundures , 
commandées  par  'Vibilius  (  c'ell:  peut- 
être  leur  Roi  Jubilius  dont  nous  parle- 
rons ci  après,  )  3c  s'étant  jette  entre  les 
bras  de  l'Empereur  fui:  envoyé  à  Fre- 
jus  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Je  ne 
fçai  s'il  y  mourut ,  car  l'Hiftoire  n'en 
marque  rien  davantage.  Dans  les  divi- 
sons d'entre  les  peuples  Germains ,  tous 
ceux  du  parti  vaincu  étoient  clialTez 
par  les  vainqueurs ,  ou  même  de  leur 
bon  gré  fuivoient  leur  Chef:  mais  les 
Romains  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
permettre  à  ceux  qui  avoient  tenu  pour 
Maroboduus ,  &  pour  Catualda ,  de  paf- 
fer  en  Italie,  ni  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  parce  qu'ils  euflent  pu  trou- 
bler le  repos  de  ces  Provinces  paifibles , 
ils  les  placèrent  au  de-là  du  Danube 
entre  les  rivières  de  Mora\i'  &  de  \v'a- 
ge  ,  &  leur  donnèrent  pour  Roi  un 
Prince  de  la  nation  des  Quades,  nom- 
mé Vannius ,  d'autres  lifent  Vannimer , 
dont  nous  verrons  les  avantures  en  fon 
lieu. 
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SOMMAIRE. 

I.  X^  Ncore  fous  Tibère.    Les  Galles 
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accablées  d'impôts.  Rufe  d'un  VO' 
leur  public.  Elles  fe  révoltent  fous  les 
chefs  Flonis  &  Sacrovir^  ijui  font  dé- 
faits &  périjfent ,  Flores  aupdis  de  Trê- 
ves ^  Sacroz'ir  prés  £Autun.  Capitale 
nés  Frifons  fc  rebellent.  Aîort  de  no- 
tre-Seigneur']  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  Mal- 
heure  H  fe  fin  de  Pilate. 
II.   Sous  Caligula.  Voyages  de  cet  Em- 


pereur dans  les  Gaule/.  Ses  extrava^ 
gances ,  &  fes  déteflnbles  cniaiitez.. 
Bâtit  un  Phare  prés  de  Boulogne.  Qu^é- 
toit~ce  que  Gcjforiac. 

III.  SousClaudius.  //  conquête  la  gran- 
de Bretagne.  Caitces  courent  les  cotes 
des  Gaules  fous  leur  Chef  Gannafcus. 
Il  efi  chaffé  par  Corbulon ,  lequel  em- 
ployé fes  troupes  à  tirer  un  canal  de  la 
Aîeufe  au  Rhin.  Hijîoire  d'Italus ,  fai^ 
par  les  Romains  Roi  des  Cherufqiies , 
&  de  Vannius  Roi  des  Sueves.  Tous 
deux  font  chaffez^  pour  leur  tirannie. 
Gaulois  admis  au  rang  des  Sénateurs 
par  l'Empereur  Claudius.  Font  des 
batimens  fomptucux  dans  la  Narbon- 
noife.    Agrippifîe  bâtit  Cologne. 

IV.  Sous  Néron,  Entreprife  de  la  jonc^ 
tion  des  deux  mers  par  un  canal  tiré 
de  la  Saône  a  la  Adofelle.  Frifons  chaf- 
fez.  des  terres  vagues  par  eux  ufurpées, 
Avanture  des  An fiv ariens ,  vagabons  , 
&  enfin  extirpez..  Guerre  entre  les 
Cattes,  &  les  Hermundures  pour  la 
rivière  Salante. 

y.  Sous  Galba  &  Othon.  Gaules  foU" 
levées  contre  Néron  par  Vindex ,  qui 
efi  tué  par  un  mal  entendu.  Verginius 
Rufus  refufe  genereufement  l'Empire 
qui  efi  donné  a  Galba.  Neuf  mois  après 
il  efi  maffacré.  Othon  prend  fa  place , 
&  Vitellius  auffi.  Le  Lieutenant  de 
Vitellius  remplit  Â4etz.  de  tuerie  •■,  Vien- 
ne court  grand  danger.  Les  Helvetiens 
fort  maltraiteT^  Bade  brûlé.  Avenche , 
fe  fauve  par  l'adreJJ}  d'un  de  fes  dé- 
putez., 

"VII.  Sous  Vitellius  Se  Vefpafian.  Ce  der- 
nier efi  proclamé  Eynpereur  en  Italie  ^^ 
Civilis  de  nation  Bat  ave ,  veut  trans- 
férer l'Empire  dans  les  G/udes.  Fei- 
gnant de  s'armer  pour  Vefpafian^  il 
fait  revilter  les  Bataves.  Défait  quel- 
ques Cohortes  Romaines.  Gagne  plu- 
fîeurs  avantages  fur  les  Lieutenans  de 

Vitellius 
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Vitelims,  Cet  Empereur  étant  mort , 
on  le  fomme  de  reconnohre  Vefpafian. 
uilers  il  levé  le  mafi^ite.  Faitfoulever  les 
Gaules  fous  Tutor ,  CLijficHs ,  &  Sa- 
hinus.  Défaite  de  Sabbms.  Enfin  il 
fait  fon  aceommoâsment  avec  Cerialis  , 
Lieutenant  de  Vefvafian,  comme  anjft 
font  Tutor  &  Clajficus. 

VII.  CataJIz-Gphe  de  S. chinas  ^  &  de  fa 
femme  Eponine. 

yill.  Sons  TitLis,  Domician  ,  Ncrva, 
Trajan  &  Hadiian.  Les  Gaules  cal- 
mes. Domitian  fait  la  guerre  aux  Cat- 
tes ,  &  aux  Chemfcjfues.  Arrache  tou^ 
tes  les  vignes.  Antoine fe  révolte  dans 
les  Gaules.  Ejl  pris  &  décapité.  Bru- 
Eieres  exterminez..  Adrian  vient  deçà 
les  monts.  Paffe  d,ans  la  Grande  Bre- 
tagne. Ses  bâtimens  dans  la  Narbon- 
noife. 

IX.  Sous  Antonin,  Marc-Aurcle ,  &: 
Commodus.  Guerres  qiCAnrsle  acon- 
ire  les  Quades  &  les  Â'farcnrnans.  F'icloi- 
re  miraculeufe  par  les  prières  des  Chré- 
tiens. Furicufepejîe  par  tout  Wnivers. 
Fondation  d  Orléans.  Genereufe  aBion 
de  Vi^orin.  Caufes  des  troubles^  & 
des  boideverfemens  de  l'Empire  Ro- 
main, 

X.  Sous  Pertinax,  Severe,  Caracalla, 
Macrin,  &  Diadumenian.  Severe  o- 
prime  Julian.  Puis  Niger.  Puis  Albi- 
iiHs ,  ijH'il  défait  près  de  Lyon.  Em- 
bellit Narbonne.  Paffe  dans  la  Grande 
Bretagne.  Caracalla  obtient  c^uelques 
v'iSloires  fur  les  Alkmans.  Leur  ori- 
gine. 

XI.  Sous  Elagabalc  ,  Alexandre-Seve- 
re,  Gordian ,  Philippe ,  Decius ,  Gal- 
lus ,  &c  Volufian.  Fréquents  change- 
mens  d'Empereur  donnent  lien  aux  ir- 
ruptions des  barbares^  Provinces  defer-^ 
îées  par  leurs  ravages ,  parla  pefle ,  & 
parles exaSliens.  Peuples  inconnus  pa- 
roijfent.    Pourquoi  les    barbares  chan- 

Tome    I. 
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geoient  fouvent  de  pais.  Pourpioi  ils 
ont  aitjfi  changé  de  nom.  Alexan- 
dre acheté  la  paix  desGennains.  Afa- 
ximian  remporte  de  grandes  viciai- 
res  fur  eux.  Les  François  paroif^ 
[en  t. 

XII.  Diverfes    opinions   fur     leur    orî^ 
gine. 

XIII.  Sous  Valeiian,  Se  Galien  fon 
fils,  Poftumus  ,  &  Ckudms  ]l.  Ga- 
lien défend  bien  les  Gaules  :  mais  épou- 
fe  la  fille  du  Roi  des  Aiarcomans ,  & 
devient  odieux  parfes  débauches.  Tou- 
tes fortes  de  caUmitez.  Les  trente  Ti- 
rans,  Poftumus  fe  révolte  en  Gaule  ^ 
François  puijfans  en  Efpagne.  Irrup- 
tion de  Chrocus  Roi  de;  f^andales.  S^int 
Privât  martir  a  Mandes.  Guerre  entr: 
Galien  &  Poftumus.  Ce  dernier  efl  tué. 
Trois  ou  quatre  petits  Empereurs.  C'au- 
dius  efl  élâ.  Sa  réponfe  digne  d'un  Sou- 
verain. 

XIV.  Sous  Aurclian,  Tacite,  Probus, 
Carus  ,  Carinus  ,  ôc  Numerianus. 
Anrelian  après  de  grands  exploits  en 
Orient  vient  dans  les  Gaules.  Tctricus 
s'y  rend  à  lui.  Probus  combat ,  &  défait 
trois  nations  ,  qui  avoient  envahi  fes 
Provinces.  Subjugue  la  Germ.anie  juf- 
^jua  l'Elbe.  Entreprife  incroyable  d'une 
bande  de  François.  Aiort  de  Probus. 
Son  grand  &  généreux  deffein.  Fin 
tragique  de  Cams  &  de  fes  fils. 

XV.  Sous  Diocletian  5c  Maximian.  Ce- 
lui -  cy  vient  a  bout  de  la  révolte  des 
Bagaudes.  Irruptions  des  Bêurgitignons. 
Leurs  pais  primitif.  Trêves.  Siège  de 
l'Empereur. 

XVI.  Saxons  commencent  a  pirater.  Ca- 
raujîus  fe  fait  Empereur  dans  la  Gran- 
de Bretagne.  Rois  François  fe  foumet- 
tent  a  Maximian. 

XVII.  Galerius ,  &  Conftantius  font  faits 
Céfars.  Adminiflration  des  Gaules  à 
Conflantins.Ses  viSloiresfur  les  François 

H 


58 


Histoire    de   France 


Sur  Cdraufins.  Sur  AicBus.  Siège  de 
Boulogne.  TranfpUnte  pin/leurs  ban- 
des de  François  en  Gaule.  Letes  &  ter- 
tcs  Leticjues.  Ceigne  une  bat  aille  fur  les 
uillemans.  abdication  de  Diocletian 
&  de  Ainxi-nia}7. 

XVIII.  Confiantius  aime  les  Chrétiens. 
Fait  ccjfer  les  perfscutions.  Modère  les 
îinvots.  Sa  Mort. 

XIX.  Sous  Conirantin  Ton  fils.  Cet  Em- 
pereurdéf.iit  les  François.  Expoft  deux 
de  leurs  Rois  aux  bctes  féroces  Grande 
lia  ne  des  Germains.  Funejîe  f.n  de  À4a- 
ximian.  Horrible  mort  de  Galerius. 

XX.  Sisrne  de  la  Croix  au  ciel  vît  par 
Conftantin.  Maxence  liran  ,  vaincu  0" 
tué.  Exploit  d.e  Crifpns  dans  les  Gaules. 
Licinius  dcpoïtillé  &  tué.  Aiort  tragi- 
que de  Crifpns  &  de  Faujîa. 


.Art  (te 
J.    C.  10. 


E  s    Gaules  ne  foufFroient 
pas  moins  de  calaraitez  fous 
pf^^ffli  le  joug,  que  les  Peuples  de 
"'  'oermanic  dans  la  guerre  : 


Les  Gau'cs 
accab  ées 

ij'àiipôti. 


leur  grande  obciffance  redoubloit  leur 
accablement  ;  leur  puiffance  étoitcaufe 
qu'on  renforçoit  leurs  liens  ;  &  leurs 
richeiTes  faifoient  qu'on  ne  trouvoit 
point  de  fardeau  trop  pcfant  pour  leurs 
épaules.  L'avidité  dévorante  des  Gou- 
verneurs &  des  Exaftears  qui  les  pil- 
Icient  à  toutes  mains,  fe  couvroit  de 
cette  excuie,  que  c'étoit  pour  les  afFoi- 
blir.  Un  Licinius,  Gaulois  de  naiiTan- 
ce ,  mais  de  vile  extraction ,  néanmoins 
devenu  Procureur  d'Au^ufte  dans  ces 
riches  Provinces ,  avoir  furieufement 
vexé  fon  propre  païs  ;  j'ulques-là  que 
pour  augmenter  les  tributs  qui  fe  pa- 
yoient  par  mois ,  de  douze  dont  l'année 
eft  compofée,  il  en  avoit  fait  quatorze. 
Comme  de  tous  cotez  il  en  fut  venu  des 
Ki»re  n  sn  plaintes  à  fon  Maître  Aueufte  qui  étoit 
j-uMi'.  alors  dans  les  Chaules,  ce  voleur  public 
eut  l'affiarancç  de  le  mener  dans  fa  mai- 


fon ,  oii  lui  faifant  voir  de  grands  motï- 
ceaux  d'argent  &  de  meubles  précieux , 
il  lui  dit  qu'il  avoit  amaffé  tout  cela 
pour  les  I^omains ,  &  qu'il  avoit  appau- 
vri les  Gaulois  d'autant.  Ce  tour  d'a- 
drefle  appaifant  Augufte  ,  mit  ce  bri- 
gand à  couvert  de  la  Juftice  ;  &  fon 
impunité  donna  exemple  à  fes  {uccq{- 
feursde  l'imitei  hardiment,  puifque  ce 
brigandage  des  peuples  étoit  un  fervi- 
ce  à  l'Etat.  Avec  cela  les  Marchands  Ita- 
liens beaucoup  plus  li'ns  que  les  Gaulois, 
ayant  tiré  tout  le  commerce  de  leur  cô- 
té ,  par  confequent  tout  l'argent ,  exer- 
çoient  fur  eux  des  ufures  infupportables 
dont  les  intérêts  s'accumulant  d'heure 
en  heure  ,  furpaffoient  bien-tôt  le  prin- 
cipal. Les  particuliers  n'en  étoient  pas 
ruinez  feulement;  mais  auffi  les  Citez 
qui  avoient  beaucoup  emprunté,  pour 
payer  les  tributsocles  exaélions  dont  on 
lesfouloit  outre  mefure.  Comme  elles 
avoient  confervé  leurs  revenus  publics, 
qui  pouvoient  confifter  en  terres  ou  en 
redevances ,  &  peut-être  en  quelques 
impoiitions  ou  deniers  d'c,!l:roi,  il  ne 
faut  point  douter  que  les  Romains  ne- 
fuflent  bien  aifes  de  les  voir  s'endetter  fi 
fort,  qu'elles  fe  trouvaffent  contraintes 
de  les  vendre ,  &  qu'ainii  elles  demeu- 
raffinî  tout-à-fait  dans  l'impuifiance  & 
dans  la  mifere. 

L'accablement  de  ces  dettes  étant  ex-    £"«  C:  re- 
trcme  ,  &  les  ufuriers  s'en  prenant  peut-  ayanTponr 
être  aux  corps  des  perfonnes ,  plufieurs   chefs  fIo- 
Citez  fe  rebellèrent  ouvertement&pref-  ["/^X^cân- 
que  toutes  les  autres  les  favoriloient ,  du   lois  de  nr.if- 
moins  de  leurs  defirs.  Lucius  Fîorus ,  &   ^^"'^^' 
JuIiusSacrovirfe  déclarèrent  les  Chefs 
de  ce  ioulcvement  :  fort  louables  s'ils  le 
firent  pour  la  liberté  de  leur  patrie,  mais 
auilî  trè.s-blamables  s'ils  eurent  un  autre 
motif,  d'autant  plus  qu'ils  avoient  été 
faits  Citoyens  Romains  en  un  rems  où 
cet  honneur  étoit  fort  rare ,  &  fe  don- 
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^«rfe      nolt  poui-   grande  récompenfe.    Flo-  maniques  marchant  les  unes  d'un  côcc, 

TiuESE.^''  ^"S    anima   les   Belges  à  la   révolte,  les  autres  de  l'autre,  lui  couperenîche- 

particuîierement  ceux  de  Trêves:  Sa-  min;  &  Juîius  Indus  de  la  même  Ci- 

*  EoH,-^,u-  crovir  les  Eduens  '*'.  Ils  leur  repréfen-  té  de  Trêves ,  qui  étoit  fcn  ennemi , 

^"*"^'         toient  dans  les  afiemblées  la  continua-  chargea    cet    amas    tumultuaire  ,    &: 

tien  des  tributs  dans  une  profonde  paix,  le  dilîipa.  Florus  échappé  de  la  délai- 

î'excès  des  ufures ,  la  cruauté  &  l'orgueil  te  ,  demeura  quelque  tcms  caché  dans 

des  Gouverneurs;  qu'ils  avoient  l'oc-  des  lieux  écartez  :  puis  comme  il  fçur 

cafion  &  le  moyen  de  rompre  leurs  fers,  que  des  foklats  en  àvoient  faifi  toutes 

s'ils  confideroient  que  la  difcorde  étoit  les  avenues ,  il  fe  tua  de  fa  propre  main. 

parmi  les  Légions  àcaufe  delamortde  Les  gens  de  cœur  avoient  accoutumé 

Germanicus ,  qui  avoit  été  empoifonné  de  fe  délivrer  ainfi  du  pouvoir  de  leurs 

par  Pifon,  mais  dont  la  haine  retomboit  ennemis,  quand  toute  autre  voye  leur 

fur  Tibère  ;  que  les  Gaules  étoient  audi  manquoit. 

floriflantes  comme  l'Italie  étoit  pauvre ,  Le  remuement  des  Eduens  ne  s'aopaifa   r^**  ^' 
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)opuîace  de  Rome  abafbardie  ;  que  pas  fi  facilement.  La  Cité  étoit  plus  puif- 
les  Romains  n'avoient  de  bons  foldats  fante,&le  remède  plus  éloigné.  Il  y  avcit 
dans  leurs  troupes,que  ce  qu'ils  levoient  grand  nombre  de  jeuneiTe  dans  Autun , 
dans  les  Provinces  des  Gaules;  qu'on  ville  capitale  du  païs,  parce  que  c'c-  î:*;;,^"'-"^"* 
cefsât  feulement  de  leur  fournir  de  l'ar-  toit  la  principale  école ,  &  comme  l'A-  p'ai  s.u-ro. 
gent&  des  hommes ,  &  on  verroit  auf-  cademie  de  la  Gaule  Celtique,  où  toute   ^'f'rj's'é- 
ii-tôt  cette  puilTance  tirannique  fe  ren-  la  NobleiTe  faifoit  élever  fes  enfans  dans   ré'd'Aufun', 
verfer  d'elle-même.  Il  y  avoit  aufiîpref-  les  belles  lettres:  Sacrovir  arma  quel-  '"A^'icrnie 
que  dans  toutes  les  Citez  des  femences  quss  Cohortes  de  cette  ville,  &  enrolla 
Angevins    de  cesmouvcRiens.  Les  Angevins  &  les  touscesjeunes  gens  qui  étoient  autant 
&  Touvan-   Touraugeaux  fe   fouleverent  les  pre-  de  gages  pour  obliger  les  parens  à  (oi\ 
pdmez!^'     miers  :  mais  AciHus   Aviola  arrêta  les  parti.Ils  faifoient  près  de  quarante  mxille 
Angevins  avec  la  Cohorte  qui  étoit  en  combattans.  A  la  cinquième  partie  def- 
garnifon  à  Lyon ,  &  les  Tourangeaux  ,  quels  il  donna  des  armes  pareilles  à  cel- 
avec  des  Légionnaires  qui  lui  furent  en-  les  des  Légions  :  aux  autres  des  épieux  & 
.      ,        voyez  de  la  Germanique  inférieure.  Sa-  des  bâtons  ferrez  feulement;&aux  efcla- 
7.  c.  1  j.       crovir  ne  s'étant  pas  encore  déclaré,  l'af-  vas  qui  exerçoient  la  gladiature,  des  ar- 
TiBEB-E.       f]fj-a  r\;xns  cette  expédition,  &  y  combat-  mes  toutes  de  ter,  qui  les  couvroient  dé- 
fit la  tête  nuë  ,  par  bravoure,  comme  puis  la  tête  jufqu'aux  pieds,  &  les  ren- 
11  s'en  vantoit;  ou  plutôt  félon  le  rap-  doient  impénétrables  aux   coups, mais 
ricrus        port  des  prifonniers,  afm  que  les  Gau-  incapables  de  mener  les  mains. Ceux  qui 
ayant  ra-      lois  le  connoiiTant ,  ne  le  chargeaiTent  étoient ainlî armez  s'appelloient  C;'///?^/-    ciui'eîUj". 
^fiîl^nf  "   point.  Cependant  Florus  n'a vant  pu  dé-  laires.  Le  feu  de  cette  révolte  's'augmen-  '",  '  'i'  ^i'-"^ 
au  païs  de    baucher  que  queîque  petit  nombre  de  toit  par  la  lecreteconipiration  delà  pia- 
llîlh,^^    l'aile  de  laCayaIerieTrevoife,qui  fuivoit  part  des  Citez,  &  par  le  débat  d'entre  les 
6  tue.*        la  milice  &  la  diicipline  des  Romains,ra-  deux  Généraux  des  troupes  Romaines, 
mafia  une  multitude  de gens'accablez  de  Viteîlius  Vairon,  &  Cajus  Siiius.  Cha- 
dettes,  ou  qui  étoient  fes  Clients.  Avec  cun  d'eux  tiroit  à  foi  le  commandement 
cela  il  voulut  gagner  la  Forêt  des  Ar-  de  cette  guerre  :    enfin   Varron   déjà 
dennes  ;  mais  les  Légions  des  deux  Ger-  vieux ,  le  céda  à  l'autre  qui  étoit  plus 
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^^»rf#     verd.    Ce    dernier   hâtant  fa  marche,  ce  peuple;  &  on  n'avoit  point  marque   i»tpo[otert$ 

TIBERE.*      après  avoir  ravagé  le  païs  des  Sequanois,  quelle  devoit  être  l'cpaifleur  &  la  gran-   ^tnblt, 

rencontra  Sacrovir  à  douze  mille  en  de-  deur  de  ces  cuirs  ,  jufqu'à  ce  qu'un  cer- 

çàd'Autun,  qui  avoit  rangé  fes  gens  en  tain   Olenius,  l'un    des    Primipilaires 

bataille  dans  une  rafe  campagne  :  les  prépofé  pour  gouverner  la  Frife ,  les 

Crupellaires  au  front ,  les  Cohortes  fur  exigea  fuivant  la  forme  de  ceux  des  U- 

les  ailes  ,  les  autres  mal  armez  derrière,  rochs,  qui  font  fort  épais  &  fort  grands. 

Sllius  les  attaqua  en  flanc  par  fa  Cava-  Le  bétail  en  ce  païs-là  étoit  petit ,  telle- 

sacrovir   jerie ,  en  tête  par  fon  Infanterie.    Au  ment  que  dans  l'impoilibilité  de  fatisfai- 

m:;;  mil!;;  pFcmisr  choc  tout  ce  ramas  s  en  alla   a  re,  ces  pauvres  gens  donnoient  d  abord 

hcmmcs ,    vau-de-route,  il  n'y  eut  que  les  Crupel-  les  bœufs  mêmes  pour  les  cuirs ,  puis 

iiiius.  ^^^  laires  qui  arrêtèrent  un   peu  les  vain-  leurs  terres,  &  enfin  leurs  fem.mes  & 

queurSjà  caufe  que  leurs  cuirafles  étoient  leurs  entans  qu'on  mettoit  en  fervitude. 

à  l'épreuve  des  traits  &  des  hallebardes.  De-Iàles  plaintes  &  la  rage  ;puis  pour 

Mais  des  foldats  Romains,  les  uns  em-  remède  la  guerre  :    le  peuple  enleva 

poignant  des  haches  &  des  doloires  (  ils  quelques  foldats  qui  exigeoient  ce  tri-      ^nde 

enportoienrpour  faire  les  paliffades  de  but  ,&  les  pendit.  Olenius  fe  fauva  en    j  ^' "•'• 

leur  camp  )  fe  mirent  à  charpenterfur  hâte  dans  le  Château  de  Fliet,  que  les 

cniperat-  cettc  maffe  immobile,  comme  pour  fai-  Romains  avoient  bâti  dans  une  111e  fur    '^^^  Fii'bns 

r-.srcnver-  re  ouverture  a  un  mur,   les  autres  les  lelacde  Zuîder-zee,  &y  tenoient  ror-    zxat^eurs , 

pouffoient  &  les  renverfoient  avec  des  regarnifon  pour  y  défendre  ces  côtes-là.    cnaiïîegfnc 

pieux  &  des  fourches,  puis  les  lailToient  Les  Frifons  le  pourfuivirent  chaude-    jansie 

là  couchez  fur  le  dos  qui  ne  pouvoient  ment  ,  &  l'y  aflîegerent.  Lucius  Apro-    chât;au 

feulement  fe  relever.  Sacrovir  fe  fauva  nius  Propretcur  de  la  Germanique  in- 

cîans  la  ville  ,  puis  de  crainte  d'être  li-  ferieure,  pour  le  dégager  de-là,  deman- 

VI  é,  fe  retira  avec  fes  plus  fidèles  amis  da  quelques  Cohortes  des  Légions  de  la 

dans  un  village  prochain.    Là  il  fe  défit  fuperieure  à  Lentulus   Getulicus  fou 

lui-même,  les  autres  fe  prêtèrent  mu-  gendre,  qui  en  étoit  Propréteur,  les  fit 

tueîlement  la  main  pour  ce  cruel  devoir:  defcendre  parle  Rhin ,  &  les  jetta  dans 

&  afin  de  fe  foufiraire  entièrement  à  la  la  Frife.  Au  bruit  de  les  approches ,  les 

vengeance  de  leurs  ennemis ,  ils  firent  alîlegeans  fe  retirèrent  ;Aproniusrefolu      Apfonms 

un  bûcher  de  toute  la  maifon  ,  qui  ré-  de  les  fuivre  ,  dreiïa  des  ponts   fur  les   f^'^'^^ei  le 

auilit  leurs  corps  en  cendres.  prochams  marais,  pour  y  palier  les  trou-   pomruic 

Les  peuples  d'au  de-là  du  Rhin  plus  pes  pefamment  armées  ;    &  cependant   ^^j^"|^  '^  ^^ 

guerriers  que  les  Gaulois,  &  dans  un  ayant  trouvé  des  guez  dans  la  rivière,  il    çoùEidicc 

païs  plus  avantageux,    firent  un  plus  détacha  après  eux  quelque  Cavalerie,  & 

Keureux  effort,  y  étant  pareillement  ce  qu'il  avoit  de  Germains,  qui  étoient 

cgntraints  par  la  trop  rigoureufe  exàc-  armez  à  la  légère.  Ils  croyoient  trouver 

rion  des  imxpôts.    Drufus  avoit  taxé  les  les  Frifons  en  defordre  ;  mais  ils  trou- 

Frifons  à  payer  tous  les  ans  certainnom-  verent  qu'ils  étoient  en  bataille  dans  les 

bre  de  cuirs  de  bœuf  pour  l'ufage  des  bois  deBadubene  (  oncroitquec'eft  la 

foldats;  car  ils  en  faifjient  leurs  ten-  Forêt  de  Seven-werden  ;  )&làilsfedé- 

tes ,  &  s'en  couvroient  les  épaules  con-  f^sndirent  fi  bien  ,  que  d'abord  le  com- 

*^6sKou  ^,.g  \^  pluve."^  Ce  tribut  étoit  allez  mo-  bat  fut  douteux,  puis  tout-à-fait  dca- 

^ns  leur    dique  ^ propoitionnc  a  la  pauvretç  de  ranta^'cux  aux  Romains;  (  ix  bien  qu  U 
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Tibère. 


Fainéanti- 
fe de  Tibère 
à  Caprée  ; 
empêche 
qu'on  ne 
T?eni^;e    cet 
afFcoat. 


Mort  Se 
l'aliion  de 
Jesus- 
Chrjst 
Hotie  Seig- 
neur en  '^a. 
34-.  année. 


en  demeura  neuf  cens  fur  la  place  ,  par- 
mi lefquels  il  y  avoit  plufieurs  Centu- 
rions &  Officiers  ,  )  fans  cu'Apronius  fe 
mit  en  peine  d'aller  avec  le  gros  de  l'ar- 
mée venger  cet  affront ,  ni  même  de  re- 
tirer les  corps.  Le  nom  des  Frifons  en 
devint  illuftre  parmi  les  peuples  de  la 
Germanie ,  &  les  armes  des  Romains 
beaucoup  moins  formidables,  lorfqu'on 
vit  qu'un  petit  peuple  leur  refidoit  im- 
punément. Tibère  qui  s'ctoit  enfoncé 
dans  î'Ifle  de  Caprée,  également  polie- 
dé  par  fes  infâmes  voluptez ,  &:  par  fa 
jaloufe  défiance,  diilimuloit  ces  affronts, 
pour  n'être  point  obligé  de  fe  donner  la 
peine  de  les  venger ,  &  de  peur  aullî , 
que  s'il  mettoit  le  comm^andement  des 
troupes  entre  les  mains  de  quelque  bra- 
ve Capitaine ,  il  ne  s'en  fervît  à  lui  ôter 
l'Empire,  Suétone  dit ,  qiCil  m  s'émut 
point  de  voir  les  Parthes  s'emparer  de 
l'Arménie  y  les  Dfices  &  les  Sarmathes  de 
la  Mœjte ,  ^5"  les  Germains  faire  des  rava- 
ges dans  les  Gaules.  Par  là  on  voit  af- 
fez  clairement  que  ces  derniers  pre- 
noient  revanche  des  maux  qu'on  avoit 
faits  à  leur  païs. 

Pendant  ce  tem-s  Notre  Seigneur 
Jésus -Christ  leSauveur  du  mon- 
de, fouffiit  Mort  &  Paillon; ce  fut  le 
dix-huitiéme  de  l'Empire  de  Tibère. 
Quatre  ans  après ,  le  lâche  &  le  faux  Ju- 
ge Ponce-Pilate,  qui  avoit  été  dix  ans 
Gouverneur  de  Judée,  étant  accufé  de 
plufieurs  autres  injuftices  &  conculîîons , 
fut  dépouillé  de  cet  emploi ,  &  mandé 
à  Rome  pour  rendre  compte  de  fon 
adminiftration.  Il  n'y  arriva  qu'après  la 
mort  deTibere,&  fut  condamné  par  fon 
fuccefleur  Caligula  au  banniffement. 
Plufieurs  ont  écrit  qu'il  fut  relégué 
dans  la  Gaule  Viennoife;  &  qu'après 
deux  ans  d'ennui  &  de  honte  il  fe  tua 
par  defefpoir.  Le  peuple  de  ce  païs-Ià 
montre  encore  aujourd'hui  une  monta- 


gne à  deux  lieues  de   Vienne,  qui  fe 
nomme  le  mont-Pilate ,  &  au  miheu  de    ^'^^f^^^iv 
cette  montagne  un  abîme  d'eau  qu'ils  «e. 
appellent  le  puits  de  Pilate ,  où  ils  difent 
que  fon  corps  fut  porté  par  les  efprits 
infernaux.  Un  autre  conte  dit  encore , 
que  ce  corps  maudit  ayant  été  jette  dans      ^„  ,ie 
le  Rhône,  à  l'endroit  où  eft  la  tour  de  ^'-c.a, 
Mau-Confeil ,  cette  rivière  fut  perpé- 
tuellement agitée  de  tempêtes ,  &  le  païs 
aiîligé  de  malheurs ,  jufqu'à  ce  que  l'E- 
vêque  S.  Mamm-crt  ayant  connu  par 
révélation  ,  que  ces  maux  ne  cefferoient 
point  qu'on  ne  l'eut  ôté  de  là ,  le  fît 
chercher  &  tirer  dehors  avec  des  cro- 
chets. LaifTons  ces  fables  au  menu  peu- 
ple. Mais  vingt-huit  ans  auparavant , 
fçavoir  l'an  feiziéme  de  Jefus-Chrifl ,    Arc'neiaifo 
Herode  Archelalis ,  l'un  des  fils  du  vieil  fiisd'Hfio. 
Herode  llnfanticide ,  &  aufl]  méchant  tltt'  ' 
que  fon  père,  avoit  été  relégué  dans  la  bamiù 
même  Province  de  Vienne ,  &  y  avoit 
fini  malheureufement  fes  jours ,  ayant  é- 
té  condamné  au  banniffement  par  l'Em- 
pereur Augufte ,  fur  la  plainte  de  fes 
fujets ,  qui  l'accuferent  de  concufîion 
&  de  tirannie.  Il  avoit  eu  pour  fa  part      ^n  Je 
du  Royaume  de  fon  père  la  Judée,  ^-^'i^' 
1  Iciumee  &  la  Samarie ,  non  pas  avec 
titre  de  Roi:  mais  feulement  de  Te- 
trarque. 

I  L    Tibère  étant  mort  dans  fon  Ifle 
de  Caprée  ,  Cajus  Caligula  parvint  à 
l'Empire ,  comme  étant  fils  de  Germa-  ^'■''"  """ 
nicus  &  d'Agripine, petite-fille  d'Auguf-  a^  -7/a!t' 
te ,  mais'en  tout  fort  diffemblable  àfon  ^"'h'*'^ 
ayeul  &  à  fon  père,  extravagant,  fan-  ^^'""' 
faron ,  cruel  &  dilîîpareur.  Dans  la  fe-    Pourauoi 
conde  année  de  fon  règne,  il  lui  pritfan-  v^em^lt 
taifie  de  porter  la  gloire  &  la  terreur  de  cauie, 
fon  nom,  dans  la  Germanie  :  mais  cette 
nation  bei'iqueufe  eut  plus  de  fujet  de 
fe  mocquer  de  fes  mommeries,que  d'ap- 
préhender fes  armes.   Il  avoit  dans  fes 
gardes  quelque  compagnie  de  Batave* 
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:^>jicie     (c'était  Cavalerie)  ayant  eu  avis  qu'il  il  fit  apprendre  quelques  mots  de  Tu' 
^-  c-  41.   faloit  faire  des  recrues  pour  la  remplir,  delque,  &  teindre  les  cheveux  de  rou- 
^  '^'""       ou  peut-être  brûlant  d'envie,  comme  le  ge  ,  pour  les  montrer  à  Rome  comme 
J.A.    '    rapporte  Dion,  de  piller  les  riches  Pro-  des  Germains  pris  en  guerre.  Une  au- 
vinces  des  Gaules,  &  celles  des  Efpa-  tre-fois  quelques  Cattes  avant éié  faits 
gnes,  il  drelTaun  grand  apareil  par  ter-  prifonniers  par  fes  gens,  il  coupa  lui- 
re &par  mer:  6c  s'en  vint  au  de-ça  des  même  la  tête  aux  uns,  &fit  hacher  les 
monts ,  comme  s'il  eût  voulu  enchérir  autres  en  pièces. 

fur  les  vidoiresde  Germanicus.  Sade-        Aprèj  ces  beaux  exploits,  il  s'en  re-  f,l^J',^^ 
bauche  &  fes  vices  l'accompagnoient  tourna  pafler  l'hyver  à  Lyon,  où  il  n'y 
partout;  avec  fon  équipage  de  guerre  eut  pas  fujet  de  rire  pour  les  Gaulois. 
il  en  traînoit  un  autre  de  dilTolution  ,  Il  fe  mit  à  rançonner  cruellement  les 
des  bandes  de  femmes  proftituées ,  des  Provinces ,  non-feulement  les  Commu- 
Comédiens  S:  des  Violons,  mélange  bi-  nautez ,  mais  encore   les   particuliers, 
zarre  qui  faifoit  douter  11  c'étoit  le  camp  Quand  il  entendoit  parler  qu'il  y  avoit 
de  Mars  ou  celui  de  Venus ,  une  par-  quelque  homme  riche  dans  ce  païs-là  , 
tie  de  divertiflement ,  ou  une  expedi-  il  ne  fe  contentoit  pas  d'une  partie  de    ^'^'"'' 
tion  militaire.     Aullî  lignaloit-il  par  fes  biens:  pour  les  avoir  tous,  il  le  fai-  Caligu- 
tout  fa  marche  par  des  folies  &  par  des  foit  condamner  à  mort.  Il  avoit  des  De-      ia. 
s«  foHej     jeux  ridicules  fans  faire  aucun  exploit  lateurs  à  gages   qui  chargeoient  tous 
ruiicuics.      (Je  guerre.  Ayant  paiTé  le  Rhin ,  je  ne  ceux  qu'il  lui  plaifoit ,  de  diverfes  accu- 
fçai  pas  en  quel  endroit,  il  entra  dans  fations,  les  uns  d'avoir  confpiré  contre 
Jes  terres  des  ennemJs  :  mais  il  n'alla  fa  perfonne ,  les  autres  d'en  avoir  mai 
pas  bien  avant ,  &  n'y  ofa  rien  entre-  parlé ,  les  autres  d'avoir  voulu  remuer , 
prendre.  Une  fois  comme  il  étoit  dans  &  le  crime  de  tous  ces  malheureux  n'é- 
lon  carrelle,  quelqu'un  ayant  dit  que  toit  que  dans  leurs  coffres.  Rien  ne  pou- 
l'épouvante  feroit  grande  fi  l'ennemi  pa-  voit  remplir    cet  épouvantable  gouf- 
roiffoit ,  il  monta  à  cheval  tout  à  l'heu-  fre ,  qui  rejettoit  aufli-tôt  par  les  profu- 
re ,  &  s'enfuit  avec  tant  de  confufion ,  fions ,  ce  qu'il  avoit  englouti  par   fes 
qu'étant  arrivé  à  un  pont ,  il  fe^fit  paiTer  cruautez.  Un  jour  qu'il  joûoit  aux  dez    ^j.^.,  ^ 
■jinJi*       furlestêtesdeceux  qui  lui  bouchoient  s'étant  fait  apporter  le  dénombrement  fangui- 
7.C.  41.      le  paflage.  Une  autre-fois  ayant  envoyé  des  Gaules  qui  contenoit  les  noms  de  y^J^^^y^jr 
Caligu-   Qj-ji-e  à  quelques  Germains  de  fa  garde  toutes  les  perfonnes  libres ,  &  la  valeur  de  l'argeiu. 
de  fe  cacher  dans  un  bois  au-delà  du  de  leurs  biens,  il  commanda  qu'on  eût 
Rhin,  &  attiré  quelques  foldats  pour  à  en  faire  mourir  grand  nombre  des  plus 
lui  venir  dire  comme  il  dinoit  ,  que  les  riches ,  pour    avoir  leur  confifcation. 
ennemis  approchoient,  il  fe  leva  prom-  Puis  revenant  à  ceux  qui  jolioient  ,  il 
ptemcnt  de  table,  &  y  courut  avec  ceux  leur  dit  en  fe  mocquant  d'eux.  Qu'ils 
qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui  ;  puis  [e  morfonâoiem  k  Jouer  Jï  petit  jtu  com^ 
ayant  fait  étêter  quelques  arbres  en  ma-  nie  ils  faifoient  ;  four  hii  cjh'U  gagnait  bien 
n'iere  de  trophée ,  il  s'en  revint  le  mê-  plus   gros ,  qu'il  fcavoit    rafier  des  mil- 
me  jour  aux  flambeaux ,   publiant  fes  lions. 

beaux  faits ,  &  accufant  de  lâcheté  ceux  Au  Printems  il  revint  dans  la  Bel- 

qui  ne  l'avolent  point  fervi.  Il  acheta  gique  ,  publiant  qu'il    vouloit   paffer 

aulTi  des  hommes  de  belle  taille ,  à  qui  dans  la  Grande  Bretagne  pour  la  rcdui- 
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\AHde      j.g  fous  fon  obéîffance.   Il  monta  donc  ■'   Caligula  inftitua  auflî  des  combats  inftitut  des 

enJ^tn      fur  fes  vailfeaux;  mais  à  peine  setoit-il  d'éloquence  dans  îa  ville  de  Lymi  pro-  ^"'"''^tsd-- 

*7.  /,    .        /    1      I         1  ,  .    1  ,-  1        j     i>  A  1  1  •  1       X  éloquence 

«i^/aj-y.       éloigne  du  bord,  qu  il  leur  fit  tourner  che  de  1  Autel  que  les  nations  desGau-  à  Lyon. 

Caiigu-    j^  prouë ,  &  fe  remit  à  terre.  Il  fe  con-  les  avoient  érigé  à  l'Empereur  Augufte. 

tenta  d'avoir  reçu  dans  fa  Cour  un  des  Les  Orateurs  ^  pronont^oient  là  les  pie-  Rh^iUrj, 
fils  de  Cinobelin,  l'un  des  Roitelets  de  ces  qu'ils  avoient  faites;  je  ne  trouve 
rifle ,  qui  avoit  été  chafie  par  fon  père,  point  qui  en  étoient  les  Juges  ;  mais  les 
Quelques  jours  après  il  mit  fon  armée  vaincus  étoient  contraints  de  donner 
en  bataille  fur  la  grève  ,  fit  drelTer  fon  eux-mêmes  le  prix  aux  vainqueurs ,  & 
artillerie ,  fonner  la  charge,  avancer  les  on  forçoit  ceux  qui  n'avoient  rien  fait 
corps  :  &  comme  on  étoit  en  peine  de  qui  vaille,  d'effacer  leur  compofition, 
fçavoir  à  qui  il  en  vouloit ,  il  comman-  quelque-fois  avec  une  éponge  ,queîqu3- 
da  à  fes  troupes  d'amafi'er  des  coquilles  fois  avec  la   langue,  s'ils   n'aimoient 
comme  pour  marquer  qu'il  avoit  dom-  mieux  être  battus  de  "^  férules ,  ou  pion-      J^f^ntr 
EnOaehe.  pr^  l'Ocean.  Cela  fait,  il  reprit  le  che-  gez  dans  la  rivière.  Remède  fort  piai-  "^^  ""*"'^ 
min  de  Rome,  où  il  voulut  être  reçu  en  fant  contre  la  démangaifon  des  bar- 
triomphe  le  plus  magnifique  qu'on  eiit  bouilleurs  de  papier ,  &  qui  feroit  enco- 
jamais  vu.  re  très  neceiTaire  pour  décharger  le  pu- 
Parmi  toutes  ces  folies  il  îaiiTa  néan-  blic  de  tant  d'impertinens  écrits  dont  les 
moins  à  la  Gaule  Belgique  un  beaumo-  Auteurs  ne  méritent  d'être  connus  que 
Bâtit  un      nyment  de  fa  puifTance.    Car  délirant  par  un  femblable  châtiment.  , 
pJiaiefur     immortalifet  le  fouvcnir  de  fa  viétoirc ,  Quatremois  après  fon  retour  à  Rome  ,    t  c  a, 
la  raei-.        il  bâtit  Une  haute  tour  fur  le  Dord  de  la  il  fut  tué  par  une  confpiration  des  Offi-   ««^^^fw. 
mer,  pour  éclairer  aux  vailleaux  qui  ve-  ciers  de  fes  troupes ,  Claudius  lui  fuc-       sous 
noient  prendre  port  en  ces  côtes  très  pé-  céda,  un  hebcté  à  un  enragé.  Il  étoit  ^M^Ar^^'J' 
rilleufes.  Suetoiie  qui  nous  apprend  cet-  frère  de  Germanicus ,  &  époufa  fa  fille  trei-^eans 
te  particularité,  ne  marque  point  pre-  Agnppme  veuve  de  Domitius,  &  me-  vi„,tjoHr;, 
cifsment  l'endroit:  mais  alUirement  que  re  de  Claude  Néron  qui  fut  fon  fuccef-  <n^éip.t 
c'étoit  p:èsde  Boulogne;  &  ce  ne  peut  feur.  Ses  Lieutenans  ne  laifferent   pas  ("oJ/."'^"* 
être  que  cette  tour  qu'on  appelloit  la  de  donner  quelques  preuves  de  la  gran- 
^nie     Tour  d'Ordre,  qui  ayant  fubfifté  juf-  deur  Romaine ,  &  ils  en  enflent  bien 
Cal'igu-    ^'-^'^  '■^^  derniers  tems  eft  maintenant  donné    davantage  ,  fi  la  fc^jiblelfe   du 
renverfée  fur  le  zoti ,  la  mer  dont  autre-  Prince  l'eût  pu  fouffrir.  Galba  comman- 
fois  elle  étoit  affez  éloignée,  en  ayant  dant  dans  la  Germanique  fuperieure  , 
miné  peu  à  peu  les  fondemens.    On  la  &  Galbinus  dans  l'inférieure ,  rempor- 
voyoit  fur  une  cminence ,  bâtie  de  pier-  terent  quelques  avantages ,  celui-ci  fur 
re  noire,  à  huit  pans,  chacun  d'envi-  les  Cauces ,  l'autre  fur  les  Cattes ,  dont 
ron  vingt  quatre  pieds  de  large,  &  à  ils  lui  acquirent   le  titre  d'  E  M  p  e - 
trois  étages.  On  lui  avoit  depuis  cinq  ou  r  e  u  r  ,  c'eft-à-dire  de  General  viétO- 
fixfiecles  donné  ce  nom  de  Tour  d'Or-  rieux.  En  recompenfe  il  leur  donna  ce- 
drs ,  parce  qu'elle  étoit  dans  le  territoi-  lui  de  vainqueurs  ^  de  ces  nations. 
re  de  la  Baronie  d'Ordre.  Les  Anglois         11  fut  le  premier  des  Empereurs  qui    ^c^tic-^^t 
i'appelloient  l'Homme  vieux,  à  caufe  que  affermit  la  domination  Romaine  dans  la  ^^''^''i'«'> 
de  loin  elle  reprefentoit  comme  la  figu-  Grande-Bretagne.  Jules  Cefar  y  avoit 
re  d'un  grand  vieillard,  vaincu  quelques  peuples, mais  ne  le& 
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avoir  pas  fubjuguez;  Augufte  avoit  eu  Gannafcus.  Cela  fait  il  contraignit  les 

deflein  d'y  paitèr ,  mais  (ans  effet  ;  Ca-  Frifons  de  lui  envoyer  des  otages ,  d<; 

i-A«        ligula  l'avoit  domptée  en  imagination  fe  contenter  des  terres  qu'il  leur  aflîgn-a 


tAn  de 
J.  C.  43. 

Calicu 


^ypafllT   ment,  avec  Vefpafian  fon Lieutenant,  ça  cette  haute  réputation  qu'il  acquit 

L.orfqu'il  y  eut  fait  de  notables  pro-  du  plus  grand  Capitaine  de  fon  tems. 
grès,   il  convia  l'Empereur  d'y  venir         H  elTaya  enfuite  de  perdre  Ganna(^    ei'^"*ce*** 

recevoir  les  hommages  des  vaincus  :  11  eus ,  &  d'appaifer  les  Cauces.  Pour  le    pém  ca». 

fe  rendit  donc  dans  les  Gaules  par  mer  ,  premier  il  lui  drefTa  tant  d'embûches,    naicus. 

«tant  defcendu  à  Marfeille ,  &  de-là ,  les  qu'il  l'attrapa.   On  s'en  défit  auffi-tôt , 

ayant  traverfées ,  iî  vint  s'embarquer  au  &  je  vois  que  ce  fut  par  une  action  bien 

portdeGeiToriac,  ou  Boulogne.  Etant  vilaine,  puifque  Tacite  femble  avouer 

entré  dans  l'ifle,  il  y  aflujetit  plufieurs  qu'on  crût  tout  m.oyen  honnête  pour 

peuplespar  laterreur  de  la.MajePcélm-  châtier  ce  perfide.  Ilsrappelloientainfï,    ^-^ndt 

periale  ;  puis  étant  de  retour  à  Rome ,  parce  qu'il  avoit  quitté  leur  fervice ,  &    ctAumvi^ 

il  fe  donna  l'honneur  du  triomphe,  &  que  d'ailleurs  le  peuple  des  Caninefates, 

mit  fur  le  haut  de  fon  palais  une  cou-  quoique  Germain  d'origine  ,  étoit  dans 

ronne  navale  d'or  du  poids  de  neuf  li-  les   bornes  de  leur  Empire.    Sa  mort 

vres ,  dont  la  Gaule  Chevelue  lui  avoit  anima  les  Cauces  à  reprendre  les  armes  ; 

fait  prefent,  pour  marquer  qu'il  avoit  &  d'autre  côté  Corbulon,  afin  d'avoir 

traverfé,  &  comme  dompté  l'Océan,  fujet  de  guerre,  &  matière  de  gloire, 

Corbulon  n'eutpeut-étrepasmoinsfait  attifoit  le  feu  plutôt  que  de  l'éteindre: 

de  progrès  dans  la  Germanie,  fi  on  n'eût  mais  le  confeil  de  Claudius  ne  trouva   ^''î^'î  "^^^ 

point  donné  des  entraves  à  fa  valeur  &  à  pas  bon  qu'il  acquît  trop  d'autorité  fur   p'ius'kire 

caucet       fa  bonne  fortune.  Les  Cauces  faifoient  les  troupes,  fous  un  Prince  fi  fainéant,   d-entrepri. 

côt^^Ls^    des  courfes  fous  la  conduite  d'un  jeune  Tellement  que  comme  il  étoit  prêt  de   ra^^ç."' 

Gaules  fous  SeigncurCaninefate  nomméGanuafcus,  planter  fon  camp  dans  le  païs  ennemi ,  il 

leur  chef  ■  -^  .     ,    ,  r       •  '^        J        J  •       r  •        J  I 

caniufcus;   qtn  apres  avoir  ctc  loug-tems  au  lervi-  reçut  ordre  de  ne  pomt  taire  de  nouvel- 

chaflcz  par   ce  df '^Homains ,  étoit  retourné  parmi  les  les  entreprifes ,  mais  de  repafTer  le  Rhin, 

or  u  on.    Y>2ixùa:t,%,  &  avcc  des  vaifTeaux  légers  pi-  &  de  retirer  les  garnifons  qu'il  avoit  au 

7.  c.\/,      ratoitfurlescôtesdela  Gaule-Belgique,  de-là.  Il  obéît  fans  délai,  non  pas  fans 

qui  étoit  riehe,mais  de  nulle  défenfe,  n'y  regret  ;  &  pour  empêcher  que  l'oifiveté 

ayant  point  encore  de  forts  qui  la  cou-  n'anéantît  la  difcipline  militaire,  déjà 

vriffent.     Voilà  la  première  fois,  au  fort  relâchée  ,  il  occupa  fes  foldats  à  ti-  fes7o''iSs 

moins  que j'aye  remarqué,  que  les  peu-  rer  un  canal  de  vingt  &  trois  mille  de   àtirerun 

pies  de  la  Germanie  firent  la  guerre  par  long  à  ce  que  dit  Tacite ,  entre  la  Meu-   xtcufc  au* 

merauxRomains.  Corbulonarrivédans  fe  &  le  Rhin,  afin  d'arrêter  les  inonda-  Rbi'n,  pour 

la  Germanique  inférieure,  envoya  or-  tions  de  l'Océan.  Ortelius  l'un  des  plus  jçl^j^dj" 

dreà  fes  galères  de  defcendre  en  dili-  grands  Géographes  de  nos  derniers  fié-  meiudci* 

gence,  une  partie  le  long  du  Rhin,  &  clés,  a  crû  que  ce  canal  étoit  la  Lec- 

l'autre  par  les  canaux  &  par  les  lacs  ;  que,dont  le  vieux  cours,  comme  le  mon- 

ik:  ayant  coulé  à  fond  bon  nombre  des  tre  Cluverius ,  venoit  de  Dorftadà  Vla- 

biirques  des  ennemis ,  donna  la  chalTe  à  redinghen,  Mais  il  y  a  quarante  mille  de 

diUance 
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„^>t  de      di^ance  entre  ces  deux  villes,  joint  que  fiit  confirmé  par  une  fanglante  yicloire,      ^„^, 

'^'^r'-'^u'      lii  Lecque  eft  trop  éloignée  de  la  mer  Ce  que  fes  ennemis  n'avoient  fçû  faire ,   /.  c.  4tf. 

ct-AUDivs.   pour  fer  vira  1  effet  que  marque  Tacite,  fa  profperité   le  fit;  fe   croyant   tout   ^^^u"- 

II  y  a  donc   plus  d'apparence  que  ce  puiifant  il  pouffa fon  autorité  trop  loin;  ^^^^' 

Canal  foit  celui  qui  deLeyden  vaàDelft,  fes  fujets  ne  le  purent  fouîïi-ir  ;  ils  fe  re- 

de-lk^  Mafeland,  &  enfin  à  Sluys ,  où  volterent  de  le  chaflerent  du  païs.  ïl  eft 

il  fe  joint  avec  la  Meufe  ;  car  il  a  bien  vrai  qu'il  fe  rétablit  dans  le  Trône  par 

vingt  &  trois  mille  de  longueur  ,  qui  l'aflutance  des  Lombards  ;  mais  je  ne 

font  quelque  huit  lieues  Françoifes  en  fçai  s'il  s'y  maintint  long-tems ,  &  fî  fa 

comptant  fes  coudes  &  fes  détours.  dégradation  le  rendit  plus  cruel  ou  plus 

leîCKeraf.       Peu  avant  la  guerre  des  Cauces,  les  modéré. 

ma'ndciit      Cherufques  avoient  perdu  tous  leurs         Pareille  8,:  pire  difgrace  arriva  à  Van-    ^^■^''^ï-^- 
itaïus  qui     Grands  dans  les  guerres  civiles  ;  en  forte  nius  R.oi  des  Sueves  que  Drufus  avoit  au-  s^Vcs'iur- 
mc'pou^cïi   qu'il  ne  leur  en  reftoit  plus  qu'un,  qui  trefois  inftalé  dans  cette  dignité.  Son  ré-   '•fhairî 
faire  icuc      étoit  à  Romc  :  il  s'appelloit  Italus,  &  gn«  qui  avoit  été  doux  &  équitable  dans  nTe^^c^fa!;! 
^°'*           étoit  fils  de  ce  Flavius ,  &  neveu  de  cet  les  premières  années ,  ayant  dép^eneré   ^'"  *• 
Arminius,  defquels  nous  avons  parlé,  en  exaâions  &  entirannie,  il  fe  rendit 
beau  Prince  &  bien  élevé,  dont  ces  peu-  fî  odieux  aux  fiens,  &  aux  ctranpers  , 
pies  vouloient   faire  leur  Roy.    Ils  le  que  deux  de  fes  neveux  Yangion  &  Si- 
demanderent  donc  à  l'Empereur  qui  le  don  confpirerent  contre  lui  avec  Jupi- 
leur  envoya  aulïï-tôt  avec  un  équipage  lius  Roi  des   Hermundures.  L'Empe- 
digne  de  fa  qualité,  s'affurant  qu'il  fe-  reur  Claudius  ne  fe  voulut  point  mêler 
roit  toujours  ami  de  l'Empire ,  parce  de  leurs  querelles ,   quoiqu'il   en    fut 
qu'il  devoit  fa  naifTance  &  fon  éduca-  fouvent  importuné  ;  mais  fe  contenta  de 
tion  à  la  ville  de  Rome.  Dans  fes  com-  promettreretraite  à  Vannius,  &  defai-    ,    „ 
mencemens  il  fe  rendit  fort  agréable  à  re  avancer  une  Légion  de  la  Pannonie  mains  luï 
fes  peuples ,  parce  qu'il  n'époufoit  au-  fur  le  bord  du  Danube,  pour  recueillir  '^^'""^"c 
cun  parti  :  fa  juftice,  fa  modeftie  &  fa  les  vaincus,  &  pour  arrêter  les  vain-  dansiems 
tempérance  lui concilioient  leur  eflime,  queurs,  en  cas  que  la  chaleur  de  la  vi-  fe"",  l'e* 
comme  l'adrelfe  avec  laquelle  il  fçavoit  dioire  &  lapréf.imption  de  leurs  grandes  mment  ^ 
i             s'accommoder  à  leurs  débauches,  lui  forces  les  portaient  plus  avant.  '^     au  ^^pi^cc. 
gagnoit  les    cœurs  ;  lorfque  ceux  qui  bruit  de  cette  guerre  il  s'étoit  mis  aux 
avoient  été  puiffans  dans  les  fadions  champs  de  prodigieufes  bandes  de  ^  Lu-    *i^,pcu^ 
Une  partie  paffées ,  fe  retirèrent  chez  les  peuples  gions,  &   d'autres  peuples  qui  s'avan-  fUsdes 
fc  révolte    voifîns  ,&  Commencèrent  à  crier ,  Qife  çoient  à  grandes  journées ,  fur  l'efperan-  ^//.'J^^^'r 
ooiiuclui.    l'ancienne  liberté  Germanique  s'en  al-  ce  de  piller  les  richefïès  que  Vannius   pôior.oit 
loit  opprimée  par  la  domination  des  avoit  amaffées  durant  un  long  règne  par   I^T/'* 
Romains ,  puifque  Rome  leur  donnoit  toutes  fortes  d'exadions,  il  avoit  refolu 
un  Roi ,  le  fils  d'un  traître  &  d'un  ef-  de  fe  tenir  clos  &  couvert  dans  fes  for- 
pion,  nourri  dans  les  maximes  d'une  tereflbs  ;  mais  fa  Cavalerie  qui  étoit  tou- 
domination  étrangère ,  imbu  des  mœurs  te  de  Sarmates  ne  pouvant  fouffrir  les 
&  des  coutumes  d'Italie,  leurs  intri-  fieges,  &  courant  toujours  la  campa- 
gnes Scieurs  remontrances  afTemblerent  gne  ,  l'engagea  au  combat  malgré  qu'il 
des  forces  confidérables.   Celles  d'Ita-  en  eût.   Il  paya  bravement  de  fa  per- 
lus  n'étoient  pas  moindres^  St  fon  droit  fonne ,  &  reçût  des  bleffures  honora- 
Tûme  I»  I 
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bles  :  le  bonheur  néanmoins  ne  féconda 
pas  fa  vaillance  ,  il  fut  vaincu  ,  &  fe  re- 
tira à  la  flotte  qui  croit  fur  le  Danube  , 
ou  fes  Clients  &  ceux  de  fon  parti  étant 
venus  le  joindre ,  l'Empereur  leur  don- 
na quelques  terres  dans  la  Pannonie. 
Ses  deux  neveux  partagèrent  fon  Etat, 
&  entretinrent  toujours  amitié  avec  les 
Romains.  Du  commencement  ils  fu- 
rent aflez  aimez  de  leurs  fujets  :  mais 
peu  après  cet  amour  fe  convertit  en  hai- 
ne ,  foit  par  leur  faute  ,  foit  par  l'incon- 
fcance  du  peuple. 

Ces  chan^emens  ne  fe  Douvoient  faire 
fans  diminuer  les  forces  des  Sueves ,  & 
fans  entretenir  les  difcordes  parmj'  tes 
autres  peuples  leurs  voifins.  Les  Gau- 
lois regardoient  ces  guerres  d'un  œil 
indiiferent,  les  Romains  s'en  réjoliif- 
foient,  parce  que  cependant  ils  moif- 
fonnoient  les  Gaules  tout  à  leur  aife.  Ils 
tiroient  mcme  quelques  tributs  fur  les 
peuples  de  l'autre  bord  du  Rhin  ;  car 
nous  lifons  qu'un  certain  Curtius  Ru- 
fus  qui  commanda  les  Légions  peu  après 
Corbulon ,  découvrit  une  mine  d'ar- 
gent dans  la  contrée  des  *  Martiens,  & 
qu'il  la  fit  fouiller  par  fes  foldats,fans 
pourtant  en  pouvoir  tirer  grand  profit, 
parce  qu'il  y  avoit  trop  de  peine  &  de 
dcpenfe  à  en  écouler  les  eaux. 
;•  Je  ne  remarque  autre  chofe  du  tems 
de  l'Empereur  Claudius  dans  la  Ger- 
manie. Mais  pour  les  Gaules  on  lit  que 
le  Jiuitieme  de  fon  Empire ,  comme  on 
parloir  de  remplir  le  nombre  des  Séna- 
teurs.^ ks  plus  Nobles  de  la  Gaule  Che- 
velue demandèrent  à  y  être  admis,  com- 
me ayant  le  droit  de  Citoyens  Ro- 
mains. Véritablement  Jules  Cefar  avoit 
autre-fois  fait  cet  honneur  à  quelques 
Gaulois, pu. fque  Suétone  dit  qu'il  re- 
çut des  demi-barbares  dans  le  Sénat,  & 
qu'ils  mirent  bas  leurs  longues  chaufles, 
pour  prendre  le  Laticlave.   Dion  Caf- 


fius  écrit  aulîî  qu'Augufte  accorda  le 
droit  de  Cité  à  quelques-uns  d'eux ,  & 
qu'il  l'ôta  à  d'autres  ;  mais  je  croi  que 
ce  droit  n'étoit  qu'honoraire,  &  qu'il 
ne  leur  ouvroit  pas  le  chemin  pour  par- 
venir aux  grandes  Magiftratures:  aullî 
plufieurs  dans  le  Sénat  s'oppoferent  af- 
fez  fortement  à  cette  demande.  Mais 
l'Empereur  qui  defiroit  avec  paillon, 
faire  honneur  à  la  nation  Gauloife ,  par- 
mi laquelle  il  avoit  commencé  de  ref- 
pirerle  jour,  carilétoitné  dans  la  vil- 
le de  Lyon ,  prononça  une  longue  ha- 
rangue qu'il  avoit  étudiée  ,  pour  ap- 
puyer leur  requête.  Ainfi  il  y  eut  arrêt 
conforme  à  fesdefirs  ;  en  vertu  duquel 
les  Eduens  obtinrent  les  premiers  cette 
grâce.  Ce  qu'on,  accorda  à  leur  ancien- 
ne alliance  avec  les  Rom.ains,  &  par- 
ce que  feuls  d'entre  tous  les  peuples  de 
la  Gaule ,  ils  étoient  en  fraternité  avec 
eux.  Lucain  dit  bien  que  les  Auver- 
gnacs  fe  vantoient  d'être  frères  des  La- 
tins ,  non  pas  toute-fois  qu'ils  fullent 
reconnus  pour  tels.  Avec  le  tems  les 
Romains  donnèrent  auflî  ce  titre  aux 
Bataves ,  comme  il  fe  vérifie  par  un  mo- 
nument fort  ancien  que  Jufte  Lipfe  rap- 
porte. Il  femble  qu'avant  cela  Clau- 
dius eût  accordé  le  droit  de  Cité  Ro- 
maine à  toute  la  Narbonnoife,  &  qu'il 
l'eût  rendue  entièrement  libre;  en  forte 
qu'elle  n'étoit  plus  réduite  en  Province, 
puifque  les  habitans  y  jouiiïbient  de 
leurs  biens,  francs  &  quittes  de  toutes 
tailles  &  tributs.  Du  moins  il  fe  voit 
dans  le  treizième  livre  des  Annales  de 
Tacite,  qu'il  y  avoit  des  Sénateurs  natifs 
de  cette  Province;  &  que  Claudius 
leur  accorda  le  pouvoir  de  fortir  de 
Rome ,  &  d'aller  voir  leurs  terres  fans 
en  demander  contré.  Et  certes  il  n'y  a 
pomt  de  partie  de  toutes  les  Gaules , 
que  les  Romains  ayent  plus  condderée 
que  celle-là ,  ni  où  ils  ayent  lailTé  tant 
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de  marques  de  leur   afi'edion   &   de  premier  continua  de  faire  travailler  à      -^"  ^' 
leur  magnificence.  On  y  regarde  enco-  la  levée  que  Drufusavoit  commencé  foi-  x-^'j/'^* 
re  avec  admiration  les  reftes  de  quanti-  xante-trois  ans  auparavant ,  pour  fou-     vctiK 
té  de  fomptueux  ouvrages ,  à  Nîmes  le  tenir  la  pente  que  le  Rhin  avoit  du  cô-  ^°""",'"^ 
Temple  de  Diane ,   &  un  amphitéatre  té  des  Gaules.  Le  fécond  entreprit  de   DrJir  ^ 
qu'ils  nomment  les  Arènes  \  à  Beziers  joindre  la  Saône  à  la  Mofelle,  tirant 
un  autre  taillé  dans  le  roc;  près  d'Ai-  une  tranchée  de  l'une  à  l'autre  vers  leurs  H^'olnf-r'-'^ 
gues-mortes  un  Phare  pour  guider  les  fources ,  qui  font  voifînes  dans  la  hau-  ^«^  ^'"«x" 
Vailfeaux  iur  cette  côte-là;  à  Orange,  te  Lorraine.  Par  ce  moyen  on  eût  faci-  '^"a^f'^'^a- 
à  Tarafcon ,  à  Beziers ,  à  Toulouze  &  lement  voiture  les  armes  avec    leurs  ^^  Moiiik^ 
autres  villes ,  de  riches  morceaux  d'A-  équipages  ,  de   la  Mer  Méditerranée   J^ô^'/^ 
queducs,  d  Arcs  triomphaux,  de  Tem-  dans  l'Océan.    Mais   iElius   Gracilis  , 
pies ,  de  Thermes,  de  Capitoles  &  au-  Lieutenant  de  la  Belgique ,  portant  en- 
tres grands   bâtimens ,  dont  quelques  vie  à  un  fi  bel  ouvrage ,  en  détourna 
curieux  ont  fait  des  traitez  particuliers.  Vêtus,  difant  qu'il  ne  devoit  pas  faire 
Mais  fur-tout  les  Gouverneurs  dupais  entrerfes  Légions  dans  la  Province  du  n 
fe  plaifoient  à  embellir  la  ville  de  Nar-  autre  ;    qu'il   femblero-ii  qu'il  aiiectàt 
bonne ,  parce  qu'ils  y  faifoient  leur  réfi-  de  gagner  l'eftime  &  l'amour  des  Gau- 
Un  de  ,    dence  ordinaire.  lois ,    &   qu'il   donneroit    jaloufie    au 
/.c.  yj.          Versl'andeJ.  C.  55.  Agrippine,me-  Souverain;   confideration   qui    a  fou- 
re  de  Néron ,  &  femme  en  facondes  nô-  vent  arrêté  de  grandes  ôi  utiles  entre- 
ces  de  l'Empereur  Claudius ,  quoique  prifes. 

fcn  oncle  paternel,  délirant  faire  mon-         Cependant,  parce  que  les  Léchions 

tre  de  fa  puifiance  aux  Nations  étran-  n'entreprenoient  -rien  depuis    fept  eu 

Fondation   geres ,  tranfporta  une  Colonie  de  fol-  huit  ans,  le  bruit  courut  parmi  les  Ger- 

nk^Agdp'-'   ^^^5  vétérans  dans  la  ville  des  Ubiens ,  mains,  qu'il  y  avoit  un  ordre  fecret  de 

pinedans     qu'Agrippa  fou  ayeul  avoit  bâtie,  &  où  ne  plus  rien  remuer  au  de-là  du  Rhin, 

ub/ens  ou   ^^^^  avoit  ptis  naiffauce.  Elle  lui  don-  Cela  enhardit  les  Frifons  à  s'emparer 

Cologne,      na  le  nom  de  Colonie  Agrippine.   A  des  terres  qu'elles  avoient  laifiees  vai- 

trois  ou  quatre  ans  de-Ià  ,  elle  empoi-  nés  &  vagues  pour  le  pâturage  de  leurs 

UnAt      fonna  fon  mari  pour  faire  régner  fon  troupeaux.  Ils  s'y  glifferent  donc  fans    Fiifont 

cnOilobre.    ^'^^  Neron  ,  qui    dans    la   fuite  lui  fit  faire  bruit  par  les  chemins  des  bois  &  s'cmparcnc 

bien  connoitre  que  pour  avoir  été  mé-  des  marécages ,  ayant  pour  chefs  Ver-  vjLTs  d'î- 

Neron   chante  femme,  elle  n'en  feroit  pas  plus  rite  &Malorich,  &  y  envoyèrent  leurs  '•''•«« 

^uiug,u      heureufe  mère.  femmes  &   leurs  enfans  par  les  lacs,  fa^nae^ii- 

*hHifmau         ^^"  Les difcordes trop  ordinaires,  &  Mais  Avitus,  fuccefTeur  de  Paulin,  ne  dats,-  en 

creniiknt  prefque  continuelles  parmi  les  peuples  les  y  voulut  pas  fouffrir  ,  &  les  cou-  |?^"*=^^'^" 

*inc*mpUt     d^  I^- Germanie,  les  tencient  acharnez  traignit  de  députer  à  Rome  pour  les  de- 

à  des  guerres  cruelles  &  opiniâtres;  les  mander.  L'Empereur  les  leur  ayant  re-     lesAn/î- 

Romains  les  '  lailToient   confum.er  par  fufées,  ils  en  délogèrent.  Les  Anfiva-    vaneussy 

leurs  propres  forces,   &  s'occupoient  riens  enfuite,  chaflez  de  leur  pais  par  les  ^°^^^^' 

dans  les  Gaules  à  des  ouvrages  de  paix,  Cauces ,  vinrent  s'y  planter.  Ils  étoient 

Pompée  Paulin  commandoit  alors  les  affez  puilFans  en  nom.bre  ,  &  d'ailleus 

Légions  de  la  Germanique  inférieure,  favorifez  de  leurs  voifins,  àcaufequ'on 

Lucius  Vêtus  celle  de  la  fuperieure,  Le  avoit  compafîion  de  les  voir  fans  païs  » 
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errans  &  vagabons ,  qui  ne  demandoient 
qu'une  retraite  aU'urée.  Leur  conduc- 
teur fe  nommoit  Bojocalus  ,  homme 
d'une  vénérable  vieillelF^  &  d'une  gran- 
de réputation  parmi  eux ,  mais  qui  ne 
devoit  pas  ctre  moins  coniideré  par  les 
Romains  ,  parce  qu'Arminius  l'avoit 
craprifonné  dans  le  foûîevement  des 
Cheru^ques  ,  &  que  depuis  il  avoit 
porté  les  armes  cinquante  ans  durant 
ibus  leurs  enfeignes.  Aufli  leurs  chefs 
s'étant  abouchez  avec  lui  &  ayant  écou- 
té Tes  remontrances,  lui  offrirent  des  ter- 
res en  Ton  particulier  ;  mais  il  les  refu- 
fa  comme  le  prix  d'une  trahifon ,  & 
ajouta  cette genéreufe parole:  Terre  n s 
peut  nous  mancjner  pour  y  vivre ,  ou 
pour  y  mourir.  Cela  dit,  il  rompit  la 
conférence ,  &  fe  retira  fort  en  colère. 
Les  Anfivariens  appellerent  à  leur  aide 
les  Bruderes ,  les  Tenderes ,  &  autres 
peuples  plus  éloignez  :  mais  comme  les 
Tenéleres  fçûrent  qu'Avitus  étoit  en- 
tré dans  leurs  terres ,  menaçant  d'y  met- 
tre tout  à  feu  &  à  fang,  s'ils  ne  fe  dé- 
tachoient  d'avec  eux,  &  que  Curtilius 
?4anciaquicommandoit  les  troupes  de 
la  Germanique  avoit  palTé  le  Rhin 
pour  les  prendre  par  derrière  ;  ils  re- 
noncèrent à  cette  ligue,  &les  Brudé- 
res  après  eux,  de  peur  de  fe  perdre  pour 
la  querelle  d'autrui.  Les  malheureux 
Anfivariens  étant  ainfi  abandonnez ,  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  vers  les  Tu- 
bantes  &  les  Ulipiens,  de-là  rejettez 
fur  le  païs  des  Cattes ,  &  après  k\x  ce- 
lui des  Cherufques  ;  tant  qu'après 
avoir  long-tems  tournoyé,  quelque- 
fois reçus  comme  hôtes ,  le  plus  fou- 
vent  comme  ennemis.toiijours  combat- 
tus de  îamifere,  ils  périrent  entière- 
ment ,  ce  qu'ils  avoient  de  jeunefle  , 
avant  été  tué  par  les  armes,  &  le  refte 
pris  &  vendu. 

Le  mcmc  Eté  les   Kermundures  Se 


les  Cattes  fe  choquèrent  avccgi^and  car- 
nage pour  leur  différend  touchant  la 
rivière  de  Sala ,  que  chacun  d'eux  s'ef- 
forçoit  de  tirer  de  fon  côté  par  diver- 
fes  rigoles ,  pour  en  faire  du  fel.  Cette 
rivière  n'eft  pas  des  plus  grandes  ;  elle 
naît  près  d'Egra  en  Bohême,  &  vient 
tomber  dans  l'Elbe.  En  ce  païs-là  ils 
ne  fçavoient  point  d'autre  moyen  de 
faire  du  {q\  ,  îinon  qu'ils  jettoient  de 
l'eau  de  ce  fleuve  fur  un  grand  monceau 
de  bois  foit  allumé,  par  la  chaleur  du- 
quel elle  fecongéioit,  comme  fait  l'eau 
de  la  mer  par  l'ardeur  du  Soleil  dans 
les  marais  faians ,  &  comme  celle  des 
fontaines  de  Salins  &  de  Lorraine 
par  le  feu  dans  les  chaudières.  Le 
fuccez  de  cette  guerre  fut  très  heureux 
pour  les  Hermundures  ,  très  funefte 
pour  les  Cattes  ,  parce  que  les  pre- 
miers avoient  dévoué  la  bataille  enne- 
mie au  Dieu  Mars  ;  &  en  cas  de  ce  vœu- 
là,  les  vainqueurs  maffacroient  hom- 
mes &  chevaux,  &  tout  ce  qui  avoit 
vie. 

V.  La  tirannie  de  Néron  étant  en 
fon  plus  haut  point,  &  tout  le  monde 
engourdi  par  une  lâcheté  épouvanta- 
ble ,  Julius  Vindex  fut  le  premier  qui 
fe  remua  ,  &  qui  prit  les  armes  pour  la 
vengeance  du  genre  humain.  Il  étoit 
Propreteur  des  Gaules ,  &  Gaulois  d'ex- 
traâion ,  iffu  comme  l'on  difoit  de  ra- 
ce Royale ,  robufte  de  corps ,  de  gran- 
de prudence  politique  &  militaire ,  &; 
d'une hardieffe  atout  entreprendre.  On 
avoit  impofé  de  nouveaux  tributs  aux 
Gaulois  dans  letens  ou  dénombrement 
qui  en  avoit  été  fait  quelques  années 
auparavant  :  Vindex  les  voyant  outrez 
de  ces  charges  infupportables  prit  fu- 
jet  de  les  faire  foule  ver  contre  Néron. 
Il  les  follicitoit  qu'ils  enflent  à  fe  fecou- 
rir  eux-mêmes  ,  à  fecourir  l'Empire 
Romain  i  qu'il  leur  fcroit  glorieux  de 
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7.  f .  6^.      délivrer  toute  la  terre ,   &  de  s'afïran-     deux  Généraux  étant  en  prefence  ,  par-      ^„  ^g 
Nbron.   chir  eux  &  leur  pofterité.   Ses  remon-     lementerent  à  la  tête  de  leurs  armées  ,    ^  ^-  ^9- 


te  en  cas  qu'il  n'y  procédât  pas  de  bon  s'avançoit   vers  l'armée  de  Rufus ,  les    ^f"^"^  ^^ 
pied.  Il  n'y  avoit  dans  tout  le  dedans  foldats  de  celui-ci ,  foit  qu'ils  cruflent    m'^'-'ré^euK, 
des  Gaules  que  douze  cens  hommes  de  qu'il  venoit  à  deffein  de  les  combattre , 
guerre,  pour  les  contenir  dans  l'obéï-  ou  bien  qu'étant  aifeétionnez  à  iNeron  , 
fance ,  (î  bien  qu'elles  n'eurent  pas  be-  ils  s'emportalTent  de  rage  contre  l'intel- 
iom   de  grand  eiïort ,  mais  feulement  ligence  des  deux  Chefs ,  le  chargèrent 
de  refolution  pour  fe  fouîever.  La  Bel-  à  l'improvifte  &  défirent  fon  avant  gar-   S^^Y  '^'^ 
gique  &  les  deux  Germaniques  demeu-  de  ,  lans  que  les  deux  Généraux  puflent   yant  du  pi. 
rerent  par  force  dans  le  parti  deNeron,  empêcher  ce  choc.  Vindexdefefperéde   "^"^  >  *' ^= '^"='- 
parce  que  les  Légions  y  étoient  logées,  cet  accident  imprévu ,  &  aprehendant 
Fonteius  Capito ,  &  Verginius  Rufus  en  de  plus  fâcheuies  fuites,  fe  tua   de  fes 
étoient  les  Généraux ,  le  premier  dans  propres  mains  au  grand  regret  de  Ru- 
la  fuperieure,  le  fécond  dans  l'inferieu-  tus. 

re.  Capito  fe  déclarant  trop ,  &  pro-  Incontinent  après  arrivèrent  les  nou-> 
teftant  qu'il  ne  vouloit  point  prendre  veîles  de  la  fin  tragique  de  Néron.  En 
les  armes  pour  Néron,  &  d'ailleurs  lui  finit  la  domination  de  la  race  des 
étant  fort  haï  des  troupes  par  fon  hu-  premiers  Cefars ,  qui  denuis  Jules  avoit 
meur  un  peu  trop  hautaine  ,  fut  tué  par  été  continuée  feulement  dans  des  déf- 
ies foldats,  fur  qui  les  plaifirs  des  dé-  cendans  par  filles.  Sur  la  certitude  de  P^i'fusrc- 
bauches  &  les  donatifs  du Tiran  étoient  fa  mort  les  Légions  offrirent  l'Empire   ni'"  «?'* 


marc 
contre 
dex 
Cegcoi 


néral"  d*^^'   P^^^  puiflàns  que  le  zèle  du  falut  public,  à  Rufus  :  mais  il  croyoit  indigne  de   Jo"»»* 

Légions       Rufus  aullî  bien  intentionné  que  lui,  la    Majefté   de  la  Republique   de   le   ^'^■'**' 

marcne        jj^^is  plus  avifc ,   marcha  contre  Vin-  mendre   de  la  main  des  foldats      oui 

qui  af-  dex.  Celui-ci  au  même  tems  avoit  en-  en  effet  n'en  font  que  les  ferviteurs, 

g    -"'^        voyé  foiliciter  Sulpitius  Galba  ,  alors  &    non    pas    les  maîtres  :    il  fçavoit 

a.içon.     QQuygj-i^euj.  jep£fpagneTerragonnoi-  que  ce    droit  appartenoit   au    peuple 

fe ,  &  réputé  homme  de  haute  vertu  ,  Romain  &  au  Sénat  ;  &  d'ailleurs  il 

de  fe  faire  chef  de  ce  grand   corps  des  avoit  le  courage  noblement  élevé  aux 

Gaules,  de  fe  rendre  le  libérateur  de  deffus  de  la  principauté,  po4,r  laquelle 

toute  la  terre ,  &  le  défenfeur  de  la  les  autres  hommes  font  fouvent  toutes 

Republique  ,  qui   attendoit  fon  falut  fortes  de  baffelles  &  de  crimes. 


è 


de  fa  valeur  &  de  fa  juftice.    Galba  ne         Galba  qui  paroiffoit  digne  de  l'Em- 
refifta  pas  beaucoup  à  ces  prières  ;  la     pire  avant  que  d'y  être  monté,  s'y  gou- 


J.  C.  ^5. 
-  ,  -  .-  r    ^  en  Juin, 

cramte  qu'il  avoit  de  Néron ,  &  en  par-  verna  fi  mal  qu'il  ne  le  garda  pas  lono--       sous 

tie  l'efperance  de  la  Souveraineté ,  l'o-  tems.     Il  fe   montra  cruel  &  fangui-  ^'^^^' » 

bligerent    d'accepter  cet  offre ,  &  de  naire ,  ingrat  envers  les  foldats ,  extrê-  VcJfflt 

marcher  droit  à  Rom.e.  Rufus  cepen-  mement  négligent,  &  encore  plus  im-  ^^'''^'m'-f. 

dant  avoit  afîiegé  la  ville  de  Befançon  prudent  à  témoigner  fes  reffentimens.  foixllIL 

qui  refufoit  de   lui  ouvrir  les  portes:  Il  haïffoit  les  Légions  de  la  germani-  '^"'•v^^. 

Vindex  s'avança  pour  la  fecourir,  Les  que    fjperieure   qui    avoient  marche  - 

liij 
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contre  Vindex ,  &  maltraitoit  les  vil-  qu'il  n'y  en  eut  pas  une  qui  ne  leur  ou- 
ïes Belgiques  pour  la  même  caufe ,  leur  vrït  les  portes ,  &  qui  ne  fit  fortir  Tes 
rognant  partie  de  leurs  territoires  ;  au  Magiftrats  au  devant  d'eux  ;  les  femmes 
contraire  il  recompenfoit  ouvertement  mêmes  &  les  enfans  fe  jettoient  par 
celles  qui  Tavoient  fuivi ,  leur  accor-  terre  lorfqu'ils  paiToient ,  criant  mife- 
dant  le  droit  de  Cité  Romaine  ,  de  ricorde.  Ce  qui  fembloit  bien  étrange,  ^C 
nouvelles  terres,  &:  quelque  décharge  n'y  ayant  point  de  guerre,  ni  point  d'of- 
des  impôts.  Cette  mauvaife  conduite  fenfe,  qui  leur  dût  faire  craindre  aucun 
fut  caufe  que  dans  les  Gaules  les  Le-  mauvais  traitement, 
gio.is  mal  contentes,  rompirent  l'obéïf-  Valens  étoit  à  Toul  lorfqu'il  reçut 
fan;e  qu'elles  lui  avoient  jurée  ,  décla-  la  nouvelle  de  la  mort  de  Galba  ;  de-là 
rant  Vitellius  Empereur ,  &  qu'à  Ro-  il  continua  fa  marche  par  le  païs  des 
me  Othon  nouvellement  de  retour  de  Eduens.  Il  leur  chercha  tous  les  fujets 
la  Lufitanie ,  dont  Néron  lui  avoit  don-  de  querelle  qu'il  pût  s'imaginer  ,  & 
né  le  gouvernement ,  le  fit  maifacrer  a-  n'en  ayant  fçu  trouver  aucun  ,  il  ne 
vec  Pifon  qu'il  avoit  folemnellement  a-  laiffa  pas  de  les  défarmer ,  &  de  les  taxer 
dopté  ,  &  ufurpa  l'Empire.  à  fournir  des  vivres   fans  payer.   C'é- 

Galba  n'étant  plus  au  monde  ,  la  toit  un  homme  fort  avare ,  qui  tiroit 
querelle  demeura  à  vuider  entre  Othon  de  l'argent  de  tout ,  de  chaque  loge- 
&:  Vitellius.  Ce  dernier  avoit  été  en-  ment  qu'il  faifoit  ,  des  Seigneurs  ,  des 
voyé  par  Galba  dans  la  Germanique  villes,  des  Magiftrats.  Ce  que  je  re- 
fuperieure,  pour  y  commander  les  Le-  marque  ici,  d'autant  que  ces  picorées 
gions  en  la  place  de  Capiton  ,  comme  étoient  auparavanr  inconnues  parmi  les 
Hordeonius  Fîaccus  dans  l'inférieure  ,  Romains  ,  dont  les  foldats  n'avoient 
en  la  place  de  Rufus.  Ses  troupes  ayant  point  accoutumé  de  piller  qu'en 
beaucoyp  plus  de  chaleur  qu'il  n'en  a-  païs  ennemi ,  &  même  avec  grand  or- 
voit  lui-même,  le  prelTerent  tant  qu'il     dre. 

en  envoya  une  partie  vers  l'Italie  fous  Son  humeur  avare  fut  toute-fois  fa-    inxm'niS 

le  commandement  de  Valens  &  de  Ce-     lutaire  à  Vienne.  Il  y  avoit  une  pro-   '^'l'"'.^J^°' 
cinna  ;  lefqueis  il  devoit  fuivre  avec  le     fonde  difcorde  entre  cette  ville  &  celle    ^ 
gros  de  fes  forces.  La  marche  de  ces     de  Lyon,  tant  à  caufe  des  différends  que 
deux  Généraux  caufa  des  dommages     le  voifinage  fait  naître,  que  parce  qu- 
ineftimables  en  plufîeurs  endroits.  Quoi     on  avoit   ôté  à  la  première  l'honneur 
que  la  ville  de  Mets  eût  reçu  Valens     d'être  la  Capitale  de  la  Gaule  Celtique 
avec  toute  forte  de  civilité ,  les  foldats     pour  le  donner  à  l'autre,  qui  le  confer- 
ne  laifferent  pas  de  la  traiter,  comme     ve  encore  aujourd'hui  pour  le  reiïort 
s'ils  l'eufTent  pris  d'alfaut.    Lorfqu'elle     du  fpirituel.  Le  foûlevement  de  Vmdex 
croyoit  être  en  fureté,  ils  coururent     renouvellacette  vieille  haine,  les  Lyon- 
aux  armes ,  fans  qu'on  fçût  ce  qu'ils     nois  tenant  pour  Néron  :  ceux  de  Vien- 
vouloient,  tuèrent  quatre  mille  habi-     ne  pour  Vindex,  &  puis  pour  Galba; 
tans ,  &  ne  s'arrêtèrent  qu'avec  beau-     lequel   par  vengeance  avoit  rciini  au 
coun  de  peine  par  les  très-humbles  prie-     Domaine   les  revenus  de  la   ville   de- 
res  de  leur  General.  Cette  furie  épou-     Lyon.  Ils  s'étoient  donc  cruellement  a- 
vantafi  fort  toutes  les  autres  villes ,  (&     charnez  les  uns  contre  les  autres,  plus 
peut-être  l'avoient-ils  fait  à  deifem,  )     enflàmez  de  la  chaleur  de  leurs  inimitiez 
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Qui  brû- 
lent Baden, 


AVANT      CLO 

particulieres,que  de  celles  des  deuxpar- 
tis.  La  vengeance  des  Lyonnois  ne  de- 
mandoit  pas  moins  à  Valens  que  la  de(^ 
truétion  de  Vie||iie  y  &  fes  foldats  é- 
toient  fi  fort  animez  par  leurs  plaintes , 
qu'on  ne  pouvoit  plus  les  retenir.  Les 
Viennois  avertis  de  ce  danger ,  forti- 
rent  de  leur  ville  portant  devant  eux 
les  voiles  &  les  infuies  ^  facerdotales. 
Ils  fçavoient  que  les  Romains  ne  vio- 
loient  jamais  les  chofesfaiiites  dans  les 
fupplians,  quoiqu'ils  les  rendifTentpro- 
phanes  loriqu'ils  les  conquêtoient  fur 
les  ennemis.  Etant  donc  en  fureté  fous 
la  protedion  de  ces  ornemens  facrez  , 
ils  embralfoient  les  genoux  des  foldats , 
leur  baifoient  les  pieds ,  fe  profternoient 
devant  les  Enfeignes  "'^ ,  &  en  même- 
tems  faiioient  offre  à  Valens  de  fe  rache- 
ter avec  de  l'argent.  Les  foumiffions  la- 
mentables de  ces  pauvres  gens ,  &  trois 
cent  petits  *  Sefterces  qu'ils  donnèrent 
pour  chaque  foldat  ,  outre  le  pré- 
lent  du  General ,  obtinrent  leur  par- 
don. 

Les  Helvetiens  fouffrirent  un  bien 
plus  rigoureux  traitement.  Us  avoient 
embraffé  le  parti  de  Galba  ;  &  comme 
ils  ignoroient  fa  mort ,  &  qu'ils  mépri- 
foient  Vitellius ,  ils  avoient  arrêté  un 
Centurion  que  les  Légions  des  Germa- 
niques envoyoient  vers  celles  de  Pan- 
nonie  pour  les  débaucher,  &  enfuite 
avoient  pris  les  armes  à  i'inftigation 
d'un  de  leurs  Princes  nommé  Ju- 
lius  Alpinus.  Mais  leur  valeur  ne  fé- 
conda pas  leurs  bravades.  Cecinna  ayant 
pris  fa  route  par  leur  païs ,  ravagea  ai- 
fément  la  campagne,  brûla  un  beau 
bourg ,  qu'une  longue  paix ,  &  la  beau- 
té du  lieu  avoient  fait  bâtir  auprès  des 
bains  falutaires  de  Baden  ,  &  manda  aux 
troupes  d'Italie  de  venir  les  charger  par 
derrière.  Alors  ceux  qui  avoient  tant 
fait  les  braves  tandis  que  l'ennemi  étoit 
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loin  d'eux ,  n'ofent  paroître  aux  champs, 
ni  faire  corps ,  mais  s'écartent  çà  &  là  : 
ils  font  enveloppez  ,    taillez  en  pièces , 
courus  à  force  dans  leurs  forets ,  &  dans 
leurs  montagnes.  On  enafibmmaje  ne 
fçai  combien  de  milliers ,  &  on  en  ven- 
dit à  l'encan  un   plus  grand  nombre. 
Avenche  leur  ville  Capitale  qui  n'écoit 
point  fortifiée,  ne  pouvant  oppofer  à  la 
furie  des  vainqueurs  que  des  larmes  & 
des  fuplications,  dépécha  des  Députez  à 
Vitellius  qui  étoit  encore  dans  les  Gau- 
les, pour  implorer  fa  mifericorde.  On 
ne  fçauroit  dire  qui  étoit  le  plus  irrité 
de  lui  ou  de  fes  gens  degu-^rre ,  ils  me- 
naçoientles  Députez,  leurportoient  le 
poing  contre  le  vifage  ,  &  les  pointes  des 
hallebardes  dans  les  yeux.  On  vit  là  ce 
que  peut  l'éloquence  adroitement  mé- 
nagée par  un  homme  foupîe  qui  confer- 
ve  fon  jugement  dans  le  peiil  : Claudius 
Cofîlis  l'un  des  Députez  connu  pour  un 
perfonnage   fort   difert,  mais  cachant 
fon  art  de  bien  dire  fous  une  contenan- 
ce tremblante,  &  begavant  des  mots 
entrecouppez ,  attira  peu  à  peu  l'atten- 
tion ,  &  fléchit  infenfiblement  la  colè- 
re   du  Soldat  ,   qui  félon  la  coutume 
du  vulgaire  paiïant  d'une"  extrême  feve- 
rité  à  une  grande  mifericorde',  deman- 
da lui-même  le  pardon  des  Helvetiens 
&  la  conservation  de  leur  ville. 

VI.  Valens  &  Cecinna  étant  palfésen 
Italie,  gagnèrent  une  bataille  près  de 
Crémone  fur  Othon,  lequel  defefperé 
de  l'avoir  perdue,  s'ôta  la  vie  avec  un 
poignard  qu'il  portoit  pendu  à  fon  col , 
&  mourut  plus  genereufement  qu'il 
n'avoit  vécu.  Après  que  cet  avantage  eut 
applani  îecheniin  de  Rome  à  Vitellius , 
-  il  s'y  rendit  au  mois  de  Juillet,  fa  mar- 
che ayant  été  aulîi  voluptueufe  que  celle 
de  Galba  avoit  été  fanguinaire.  Les  afl-ai- 
res  n'en  pouvoient  pas  encore  demeu- 
rer là.  Il  couroit  depuis  plufieurs  années 
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une  prophétie ,  que  de  la  Judée  il  de- 
voir fortir  un  chef  qui  gouverneroit  tout 
l'Univers ,  les  Juifs  l'interprétant  en  leur 
faveur  ,  s'étoient  révoltez  dès  le  tems  de 
Néron,  lequel  y  avoit  envoyé  Vefpafian 
avec  Titus  Ton  fils  pour  les  ranger  à 
l'obéiflance.  Ces  deux  Généraux  rédui- 
firent  en  moins  de  deux  ans  toutes  les 
villes  &  les  fortereflesdela  Judée,  ex- 
cepté Jerufalem  :  fur  cela  arriva  la 
guerre  civile  qui  donna  un  an  de  relâ- 
che aux  Juifs.  Au  commencement  Vef- 
pafîan  prêta  le  ferment  à  Galba ,  puis 
àOthon,&  celui-là  étant  mort,  à  Vi- 
tellius,  mais  comme  il  vit  dans  tous 
ces  changemens  qu'il  méritoit  mieux  de 
commander  que  les  Maîtres  aufquels  il 
obéïfloit,  qu'il  fentit  l'eftime  que  les 
gens  de  guerre  avoientpour  lui,  qu'en- 
fin toutes  chofes  l'invitoient  à  la  fou- 
veraine  grandeur;  il  fe  laifla  perfuader 
de  fuivre  fa  bonne  fortune ,  &c  prit  le 
titre  d'Empereur  ,  ayant  reçu  la  foi  des 
Légions  d'Egypte  ,  puis  de  celles  de  Ju- 
dée, de  Syrie,  2i  d'illyrie.  Unepartie 
defquelles  ayant  paiTé  en  Italie  ,  gagnè- 
rent une  bataille  fur  l@s  gens  de  Vitel- 
lius ,  puis  l'attaquèrent  dans  Rome  mê- 
me, &  après  plufîeurs  combats  le  vain- 
quirent &  le  maflàcrerent  cruellement. 
.Énfuite  de  quoi  le  Sénat  défera  l'Em- 
pire à  Vefpafian  par  un  décret  folem- 
nel. 

Tant  de  guerres  &  tant  de  fangîantes 
pertes  ébralant  fi  fort  cette  fuperbe  puif- 
fance  des  Romains,  que  la  chute fem- 
bloit  en  être  toute  prochaine  :  un  brave 
Gaulois,  ou  fi  vous  voulez  un  brave  Ger- 
main ,  car  étant  Batave  il  étoit  l'un  & 
l'autre,  entreprit  non  feulement  de 
rendre  la  liberté  aux  Gaules ,  mais  aufli 
d'y  transférer  l'Empire.  Les  Batavesi 
ce  que  dit  Tacite,  ctoient  Germains  de 
nation,  &  avant  qu'ils  euffentpaflc  de^ 
çà  le  Rhin  ,  il  faifoient  une  partie  des 


Cattes  aullî-bien  que  les  Caninefates  » 
tout-à-fait  femblables  aux  Bataves  d'o- 
rigine ,  de  langage  &  de  valeur ,  mais 
beaucoup  inférieurs  &n  nombre.  Les 
premiers  avoient  occupé  l'Ille  du  Rhin , 
&  avec  cela  quelque  peu  de  la  rive  de 
deçà.  La  queuion  eil:  entre  les  Géogra- 
phes fi  cette  Ifle  des  Bataves  s'étendoit 
jufqu'au  bras  du  Rhin,  qui  s'appelle 
rifel;  ceux  qui  le  nient  ,  difent  que 
ce  bras-là  n'étoit  point  encore  ,  &  par- 
tant qu'il  ne  faifoit  point  d'Iflc  quand 
les  Bataves  paflerent  en  Gaule.  Pour  les 
Caninefates,  ils  occupoient,â  je  ne  me 
trompe,  la  pointe  de  l'Ifle  vers  l'Océan. 
La  generofitc  de  ces  deux  peuples,  de 
leur  fituation  avantageufe  entre  la  mer 
&  la  terre  fur  les  confins  de  l'Empire , 
proche  des  Germains ,  dans  une  Ifie 
oii  ils  avoient  pour  retronchemens  de 
profonds  marécages,  &ç  les  larges  ca- 
naux d'un  grand  Fleuve,  les  avoient 
toujours  entretenus  dans  la  pofrefiîon 
de  leur  première  liberté  :  enforte  qu'en- 
core que  leur  païs  fût  uni  à  l'Empire 
Romain,  néanmoins  ils n'avoient point 
été  accablez  par  la  focietc  des  plus  puif- 
fans ,  comme  il  arrive  toujours ,  &  n'é- 
toient  obligez  de  leur  fournir  que  des 
hommes  &  des  armes  ;  Contribution 
qui  ne  diminuoitpas  leurs  moyens,  & 
qui  redoubloit  leur  courage  par  un  exer- 
cice continuel.  Aulîi  avoient-ils  acquis 
beaucoup  de  gloire  dans  les  guerres 
qu'on  avoit  faites  aux  Germains ,  &  en- 
core plus  dans  celles  de  la  Grande  Bre- 
tagne.  Ils  avoient  envoyé  leurs  Cohor- 
tes dans  cette  Ifle ,  mais  leur  Cavalerie 
étoit  demeurée  dans  leur  païs,  où  par 
un  long  exercice  elle  s'étoit  acquis  cette 
adrefTe  ,  que  fes  Efcadrons  entiers  paf- 
foient  le  Rhin  à  la  nage  fans  rompre 
leurs  rangs.  Ils  avoient  parmi  eux  deux 
Seigneurs  qui  étant  de  race  Royale  , 
&  de  grand  crédit ,  faifoienc  ombrage 
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aux  Romains  ;  on  les  nommoit  Clau- 
dius  Civilis ,  &  Julius  Pauîus  ;  &  je 
croi  qu'ils  étoient  frères.  Fontejus  Ca- 
pito  lous  une  fauiTe  accufation  avoit  fait 
mourir  Pauîus,  &  arrêter  Civilis.  Ce 
dernier  avoit  été  envoyé  à  Néron ,  puis 
relâché  par  Galba ,  &  une  féconde  fois 
s'étoit  vu  en  grand  danger  fous  Vitel- 
lius,  les  foldats  ayant  demandé  fa  tête 
parce  qu'ils  avoient  quelque  prelenti- 
ment  de  ce  qui  arriva.  Il  commandoit 
la  Cohorte  des  Bataves  dans  Batten- 
bourg,  ville  principale  de  ce  peuple, 
au  deçà  du  Rhin ,  &  différente  à  mon 
avis  de  celle  qu'on  appelloit  Batavodu- 
re  qui  étoit  dans  l'Ifie.  Sa  fureté  defi- 
roit  qu'il  fe  mit  à  couvert  contre  ces 
mortelles  défiances ,  fon  honneur  vou- 
loit  qu'il  s'en  vengeât ,  &  celui  des  Gau- 
les ,  qu'il  tentât  de  les  délivrer  de  la  do- 
mination étrangère.  II  n'avoit  rien  de 
barbare  que  la  fierté  &  l'audace,  &  il 
ne  le  cedoit  point  en  capacité  ni  pour 
la  guerre ,  ni  pour  la  négociation  ,  aux 
plus  habiles  de  Rome  ;  on  le  pouvoit 
comparera Annibal  &àSertorius,  non 
pas  tant ,  parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil 
comme  eux ,  que  parce  qu'il  fçavoit  au- 
tant de  rufes. 

Dans  cette  conjondure ,  tout  lui  ctoit 
favorable ,  Vefpafian  lui  fourniffoit  un 
fpecieux  prétexte  d'avancer  fes  delTeins 
«couvert,  parce  qu'il  le  faifoit  prier  de 
divertir ,  s'il  pouvoit  les  troupes  auxi- 
liaires de  la  Gaule ,  que  Vitellius  fon 
rival  avoit  mandées,  &de  fu 'citer  fous 
main  quelque  remuement  du  côte  de 
la  Germanie ,  pour  avoir  prétexte  de  les 
retenir.  Il  ne  fut  donc  pas  obligé  de  fe 
déclarer  d'abord,  mais  feulement  de 
prendre  en  apparence  le  parti  de  Vef- 
pafian;&:  il  eut  aulîi-tôt  une  favorable  oc^ 
cafîon  de  lever  les  armes ,  comme  pour 
fi'oppofer  aux  gens  de  Vitellius ,  voici 
comment.  On  faifoit  quelques  recrues  de 
Tome   /. 


foldats  au  nom  de  cet  Empereur,  pour 
remplir  les  Légions  qu'il  vouloit  en- 
voyer en  Italie.  La  chofe  étoit  affez 
fâcheufe  d'elle-même ,  &  l'injuflice  des 
Commiffaires  en  redoubloit  encore  le 
déplailir.  Car  ils  ne  prenoient  que  des 
gens  vieux  &  infirmes ,  ou  de  beaux  jeu- 
nes garçons ,  afin  de  relâcher  les  pre- 
miers pour  de  l'argent,  ^d'abufer  vi- 
lainement des  autres*  Les  Bataves  étant 
diipofez  à  ne  plus  fouffrir  ces  injuflices , 
Civilis  invite  les  principaux  de  la  No- 
bleffe,  &  les  plus  remuansdu  peuple  à 
un  grand  feftin  dans  un  bois  facré.'  Là, 
comme  il  les  voit  échauffez  de  la  bonne 
chère,  &  de  lahaidieiTe  de  la  nuit,  il 
leur  découvre  le  fujet  pour  lequel  il  les 
a  conviez.  Il  fe  met  d'abord  fur  leurs 
louanges ,  &  vante  leurs  beaux  faits  ; 
après  il  leur  remontre  les  outrages  qu'ils 
recevoient  des  Romains,  leur  fait  con- 
noitre  l'impuiffance  de  cet  Empire, & 
alTure  qu'il  efb  fur  fon  déclin  :  puis  il 
leur  expofe  les  forces,  les  alhanccs,  & 
les  moyens  qu'a  voit  leur  nation  dans  cet- 
te occurrence.  Par  ces  perfuafions  il  les 
fit  entrer  dans  fon  deffein ,  &  prit  leur 
ferment  avec  de  grandes  exécrations  à 
la  façon  du  païs,  Il  dépêcha  au  même 
tems  vers  les  Caninefates,  &  gagna  fe- 
crettement  les  Cohortes  des  Bataves , 
qui  étant  revenues  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  fe  rafraîchifToient  pour  lors  à  Ma- 
yence.  Il  y  avqit  parmi  les  Caninefates 
un  Seigneur  nommé  Brignon,  hardi  & 
brutal,  dont  le  père  avoit  fait  la  guer- 
re aux  Romains  &  s'étoit  mocqué  des 
extravagances  de  Caligula  :  pour  cette 
raifon  plus  que  pour  fa  vertu ,  ils  rele- 
vèrent iur  un  bouclier ,  félon  la  coutu- 
me du  païs ,  &  l'élurent  Duc  ou  Capi- 
taine General. 

Cela  fait  avec  l'aide  desFrifons  d'au  de- 
là du  Rhin,  ils  attaquèrent  deux  Cohor- 
t-Çê  RosJâiaes  qui  avoient  leur  camp 
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iTu'/cTmT  pi'oche  de  la  mer ,  &  les  emportèrent  de     feignirent  une  malicieufe  lourdife  pouï      jtnié 
fur  le  bord  force.  Après  ils  fe  jetterent  fur  les  Mar-     troubler  le  fervice  des  foldats  &  des  ^-  ^•7'- 
ksa^u'^esfs   chands  &  fur  les  Vivandiers  qui  étoient     matelots  ,  après  fe  roidiflant  ouverte-    ,  j^**^ 
retirent.  Je   épandus  à  l'entour  ,  comme  en  pleine     ment  contre  les  ordres,  ils  tournèrent 
WsTortî     P^i^*  Ils  avoient  envie  d'envelopper  au     la  poupe  vers  le  rivage  ennemi,  &  à  la 
Un  de'    ï^ên^c  x.tm.-i    les  Compagnies   qui    é-     fin  ils  tuèrent  les  Capitaines  &  les  (^ffi- 
J'C.yj.      toient  éparfes  en  plufieurs  forts  dans     ciers  qui  leur  réfiftoient.    Voiià  com- 
V I  T  E  L-   ÇQ^f  |g  j->^5  jg  V\{\q  ,  &  fur  les  côtes  de     me  les  troupes  qui  ctoient  à  terre  furent 
^^^^'       la  mer  :  mais  elles-mêmes  fe  trouvant    taillées  en  pièces ,  &  les  Galères  toutes 
fort  foibles  ,   parce  que  Vitellius  en     prifespar  force,  ou  livrées  aux  Bataves, 
'avoit  tiré  tout  ce  qu'il  y  avoitdebon  ,     Mais  il  n'eft  pas  befoin  après  Tacite 
■&  les  avoit  remplies  de  nouveaux  fol-     d'écrire  le  détail  de  cette  guerre  ,  c'eft 
■•dats ,  mirent  le  feu  à  leurs  logemens  ,     affez  d'en  raporter  le  fommaire. 
'&  fe  retirèrent  promptement  fous  la         Cette  vid:oire  enfla  le  courage  des 
conduite  d'un  Primipilaire  ,   il  s'apel-     vainqueurs  ,  leur  fournit  des  armes  & 
loit  Aquilius.   Mais  Civilis  difîîmulant     des  vaiffeaux,  dont  ils  manquoient,  & 

toujours,  difoit  que  ce  foulevementn'é-  exalta  le  nom  &  la  gloire  de  Civilis, 

toit  rien  ,  &  que  fi  on  eût  voulu  ,  il  en  forte  que  les  deux  Germaniques  lui 

l'eût  reprime  avec  fa  feule  Cohorte  :  il  envoyèrent  des  troupes.    Il  travailloit   Tâcha d'it- 

blâmoit  les  Chefs  d'avoir  fi  légèrement  fur-tout  à  réunir  les  Gaules  dans  fon  par-   ^"'^^  '«^ 

brûlé  leurs  forts ,  &  les  exhortoit  de  s'y  ti ,  à  quoi  il  employoit  toutes  fortes  de  dans  rôa 

en  retourner.  C'eft  qu'il  en  eût  eu  bien  bons  traitemens,  renvoyant  les  Officiers  P^»"- 

Le  (lefidii    rn^iileur  marché ,  s'ils  euiTent  été  fepa-  Gaulois  des  Cohortes  qu'il  avoit  faits 

deciv.iis     rez  les  uns  des  autres.   Mais  fon  delTein  prisonniers,  avec  les  dépouilles  des  Ro- 

ilirm/t"'   ^y^"^  ^^^  éventé  par  l'imprudence  des  mains,  &leur  offrant  des  emplois  ho- 

latcrcdes     Germaius  ,  à  qui  lajoye  de  fe  voir  les  norables  s'ils  vouloient  s'attacher  à  fon 

«-ttiTcs.       armes  à  la  main  ,  s'arracha  trop  tôt  ce  fervice.  La  connivence  de  Hordconius 

fecret  du  cœur  ,  il  fut  contraint  de  fe  Flaccus  pour  lors  Gouverneur  dans  la 

déclarer  ,   fe  couvrant  néanmoins  du  Germanique    inférieure,  favorifoit  fes 

nom  &  du  parti  de  Vefpafian.   11  fe  mit  entreprifes;  car  du  commencement  il  le 

donc  à  la  tête  des  Bataves ,  Caninefa-  laifloit  faire  ,  &  n'en  témoignoit  aucu- 

tes ,  &  Frifons ,  chacun  de  ces  peuples  ne  émotion  ;  mais  quand  il  vit  qu'on  lui 

faifant  fon   Bataillon  ,  &  attaqua  les  en  faifoit  reproches  de  tomes  parts,  il 

Romains.   Ils  étoient  rangez  en  bataille  fut  obligé  de   commander  à  Lupercus 

fur  le  bord  du  Rhin  ,  &  foûtenus  par  fon    Lieutenant  General   de  m.archer 

Défait      vingt-quatre    de  leurs   Galères  ,    qui  contre  lui,   Civilis  de  fon  côté  faifoit     €agne«n 

«jueiqucs      ctoient  arrivées  là  après  l'embrafement  porter  devant  fon  armée  les  enfeignes 

Kom^aT ''"   des  forts  ,&  avoient  la  poupe  tournée  des   Cohortes  qu'il  avoit  défaites,  & 

«éprend'    contre  les  ennemis.   Le  combat  n'avoit  menoit  à   l'arriere-garde   fa  mère ,  fa 

l«cs  ^*'      P^^  ^"''^  long-tems  ,  quand  une  Co-  fœur  ,  &  les  femmes  &  les  cnfans  de 

horte  de  Tongres  pafla  du  côté  des  Ba-  tous  les  fiens ,  pour  les  encourager  à 

taves  ,  &  chargea  les  Romains.    Il  ar-  pouffer  'leur  viâ:oire,&  pour  leur  faire 

riva  pareille  di 'grâce  aux  galères  par  le  honte,   s'ils  lâchoient  le  pied.  Sur  le 

moyen  des  rameurs  qui  pour  la  plupart  point  delà  bataille,  l'allegrcifc  &  la 

ctoient  Bataves,  Au  commencement  ils  rclolution  de  l'armée  de  Civilis  éclate- 
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Y-ent  par  le  chant  de  fes  foîdats ,  &  par 
les  hurlemens  des  femmes  :  les  Romains 
ne  répondirent  pas  avec  pareille  vi- 
gueur, leur  épouvante  fe  connoilToit  dé- 
jà à  la  fbiblefTe  de  leur  voix.  D'abord 
une  aile  de  Bataves  qu'ils  avoient,  tour- 
na calaque,  &  lailTale  flanc  de  leur  infan- 
terie découvert  ;  leurs  Cohortes  auxi- 
liaires fe  mirent  en  déroute,  les  feuls 
I^egionnaires  tinrent  fermej&tandis  que 
les  Bataves  s'acharnèrent  fur  les  fuyards, 
ils  eurent  le  tems  de  faire  retraite  daiis 
leur  camp  de  Vetera.  *  Claudius  La- 
beo  j  Meftre  de  Camp  des  Bataves,  fut 
fait  prifonnier,  ayant  été  livré  parles 
fiens  à  Civilis. 

En  mçme  tems  les  vieilles  Cohortes 
des  Caninefates  &  des  Bataves ,  dont  la 
garnifon  étoit  à  Mayence  ,  mais  qui 
avoient  pris  leur  marche  pour  aller  à 
Rome,  au  mandement  de  Vitellius  , 
ayant  été  rateintes  par  un  Courier  de 
Civilis,  rebrouffcrent  chemiui  Heren- 
nius  Légat  de  la  première  Légion ,  qui 
étoit  à  Bonne ,  eut  ordre  de  fermer  le 
pafTage  à  ces  transfuges.  A  ce  delTein  il 
fortit  de  Bonne  avec  trois  mille  Lé- 
gionnaires ,  &  une  bien  plus  grande 
multitude  de  goujats  &:  de  paifans. 
Mais  ce  fut  à  fa  honte ,  car  les  Cohortes 
ayant  défait  la  canaille  &  acculé  les  Lé- 
gionnaires fur  le  fofle  ,  continuèrent 
ieur  marche ,  &  joignirent  Civilis. 

Quoiqu'il  fe  vit  le  chef  d'une  vérita- 
ble armée  par  l'arrivée  de  ces  vieilles 
bandes, il  ne  laiffoit  pourtant  pas  d'ap- 
préhender la  puiflance  Romaine  ;  c'eft 
pourquoi  il  leur  lit  prêter  le  ferment  au 
nom  de  Vefpafïan,  &  envoya  inviter 
les  Légions  qui  s'étoient  retirées  à  Ve- 
tera ,  de  faire  le  même.  Elles  lui  répon- 
dirent fièrement  qu'elles  ne  prenoient 
pas  confeil  d'un  traître  &  d'un  ennemi. 
Que  Vitellius  étoit  le  vrai  Empereur, 
de  qu'elles  lui  garderoient  la  foi  iut- 


qu'au  dernier  foûpi.i'.  Outré  furieufe- 
Kient  de  cette  réponfe,  il  fait  açmei' 
toute  fa  nat)on,  les  Bruâeres  &  le^ 
Ten(5èeres  s'y  joignent,  la  Germaniet 
excitée  par  fes  Ambafladeurs  ,  accourç. 
au  butin  &  à  la  gloire;  8c  il  ie  prépara 
d'allieger  ces  Légionnaires  dans  Ve?- 
tera. 

Ce  camp  étoit  pour  deux  Légions 
complètes,  i<cà  peine  y  avoit-il  dedans, 
cinq  mille  hommes  de  toutes  les  deux, 
nombre  bien  petit  pour  défendre  une 
enceinte  fi  fpacieufe.  D'ailleurs  il  n'é-. 
toit  fort  ni  par  le  travail,  ni  par  la  fi- 
tuation  ;  étant  moitié  fur  le  penchant 
de  la  colline,  moitié  dans  la  plaine;, 
&  Augufte  qui  avoit  choifi  celieu,  n'a- 
v-oit  point  eu  foin  de  le  fortifier ,  ne 
croyant  pas  que  les  Germains  le  dûlTent 
jamais  attaquer.  Ils  s'efforcèrent  donc 
premièrement  de  l'emporter  d'infulte , 
après  ils  y  donnèrent  plufieurs  aflauts 
&  y  employèrent  même  les  machines , 
dont  les  transfuges  leur  enfeignoient 
l'ulage  :  mais  voyant  que  tous  ces  efforts 
ne  rélilliiToient  qu'à  leur  perte ,  ils  ceflfe- 
rent  les  attaques ,  &  refolurent  d'avoir 
la  place  par  famine. 

Cependant  Flaccus  qui  faifoit  des  le- 
vées par  toutes  les  Gaules,  donna  l'éli- 
te des  Légions  à  Duillius  Vocula,  Colo- 
nel de  la  vingt-troi{iéme,aïantété  con- 
traint par  les  troupes  de  lui  céder  le 
commandement,  &  lui  ordonna  de  s'a- 
vancer le  long  du  Rhin  pour  fecourir  la 
place.  Vocula  en  recuiiillit  donc  une 
qui  campoit  à  Bonne,  puis  encore  une 
autre  qui  étoit  à  Nuis  que  comman- 
doit  Herennius  Gallus ,  lequel  lui  fut 
aflocié  dans  la  charge  de  General.  Du 
commencement  ces  deux  chefs  fe  cam- 
pèrent à  Gelb  fur  le  Rhin ,  fans  ofer 
approcher  plus  près  du  liège  ;  &  cepen- 
dant pour  remettre  les  troupes  en  cœur, 
Vocula  en  mena  une  partie  fourager  la 
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J.c.yi.     païs  des    Gugergnes   qui   fui  voient  le  pêcher  que  la  place  ne  reçût  nouvelles   '^  Unit 

^^^^^'  parti  de  Civilis.  Ce  peuple  ctoit  entre  du  fecours  qui  marchoit  :  &  comme  il   "vites* 

les  Ubiens  &  les  Bataves  ,  &:  habiroit  craignit  qu'il    n'arrivât    avant  qu'elle    nus, 

la  contrée  du  Duché  de  Cleves  qui  efl:  fut  réduite  à  l'extrcme  famine ,  il  tenta 

en  deçà  du  Rhin  ,  &  celle  du  Duché  de  un  fécond  aifaut  à  plufieurs  reprifes  de 

Gueldres,  qui  eft  de-là  la  Meufe.    La  jour  &  de  nuit;  mais  lui  en  ayant  coû-    s«att«- 

Combat     yiUe  dc  Gueldres  étoit  prefquau  mi-  té  un  grand  nombre  de  fes  plus  braves   r/ave"" 

avantageux    .,  ,      .  .._„,.'         ,A    /.       .  -i   /'  rr  •  '        «  i»..  .»s 

àciuiis.      heu  de  leur  pais.  Tandis  quil  etoit  al-  gens,  il  ht  ceiier  entièrement  les  atta-   tew. 

lé   à  cette  expédition  ,  il  s'attacha  un  ques.  Comme  les  vieux  foldats  des  Le- 

ruie  combat  entre  fes  foldats  qui  étoient  gions  étoient  prefque  tous  ingénieurs  ; 

demeurez  au  camp  de  Gelb,  &  les  Ba-  &  qu'ils  entendoient  bien  l'artillerie  , 

ic!;ionaaf-  taves.  Lcs  licns  v  ayant  cu  du defavau-  ils  drefferent  diverfes   machines,  dont 

xz^iiMù.     tage,  les  foldats  accoutumez  à  la  muti-  ils  cndomageoicnt  extrêmement  les  af- 

"■^*  nerie,  &  à  rejetter  le  blâme  de  toutes  fiégeans.  Ils  en  avoientfait  une  entr'au- 

leurs  fautes  fur  leurs  Chefs ,  fe  ruèrent  très ,   qui    s'abaiflant   &  plongeant  en 

fur  Herennius ,  fe  battirent ,  le  dépoliil-  bas ,  venoit  les  accrocher ,  &  les  enle- 

lerent ,  &  le  forcèrent  d'avouer  qu'il  voit  en  l'air ,  puis  les  jettoit  fur  le  rem- 

les  avoit  trahis ,  &  qu'il  en  avoit  eu  or-  part  de  la  place. 

dre  de  Flaccus.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  Peu  de  jours  après  on  reçût  lettres 

des  chefs  enclinoient  du  côté  de  Vefpa-  que  les  troupes  de  Vefpafian  avoient  ga- 

iian  ,  lefimple  foldat  au  contraire  n'en  gnéune  grande  bataille  près  de  Cremo- 

pouvoitfouffrirlenom.àcaufe  de  quoi  ne  *  fur  celle  de  Vitellius;  &  on  n'en     *  L'armée 

il  y  eut  toujours  une  diffention  perpe-  pouvoit  nullement  douter ,  parce  qu'Ai-   ^'Oth»n 

ruelle  dans  ces  troupes.  pinus^  Montanus  qui  avoit  fervi  dans    étTï/fauè 

Civilis  ayant  affermi   fa    ligue-  par  l'armée  vaincue  ,  lavoiioit  lui-même,    en  cette 
fes  bons  fuccés ,  &  par  les  otages  qu'il  Cette  nouvelle  caufa  divers  mouvemens    ^°""«-ï^ 
avoit  reçus  de  ceux  qu'il  y  avoit  attirez ,  dans  les  efprits  ;  les  troupes  auxiliaires 
comrrfanda  de  faire  le  dégât  dans  le  païs  des  Gaules  ne  firent  point  de  difficulté 
de  Trêves  &  de  Cologne  ,  &  au  même  de  reconnoître  Vefpafian,  mais  les  Le- 
temsfit  paiTerla  Meufe  à  un  autre  gros,  gions  Romaines  délibérèrent  quelque-  • 
pour  aller  ébranler  les  extrêmitez  de  la  tems  :  néanmoins  au  bout  de  cinq  ou 
Gaule.  Ses  gens  défolerent  plus  cruel-  fix  jours,  elles  lui  prêtèrent  aulfi  lefer- 
lement  le  païs  de  Cologne  ,  qu'ils  ne  fi-  ment ,  non  pourtant  fans  conferver  une     ^ts  [Génè- 
rent les  autres,  en  haine  de  ce  que  les  palîion  extrême  pour  ViteUius.     Les    tMxKo. 
Ebranle  l«  Ubiens,  peuple  Germain  ,  qui  l'habi-  Gouverneurs  dépêchèrent  aulfi -tôt  le    mcJ-'Ic-'J^J 
Gaules;       toient ,  avoient  abjuré  leur  patrie  pour  même  Montanus  vers  Civilis ,  pour  lui    lisde  re- 
en  gS     prendre  le  nom  de  Colonie  Romaine,  déclarer  que  n'y  ayant  plus  rien  dans  la   ve"va°tan: 
<lang:i.       Dans  UHC rencontre  auprès  duBourg de  Gaule  contre  Vefpafian,  il  étoit  tems  ,.i 
Marcodure,  ils  défirent  leurs  Cohortes,  qu'il  fedéfiftât  défaire  la  Guerre,  puif-   j^f"*^'  ' 
fans  quartier  ;  &  ce  malheureux  peu-  qu'il  ne  l'avoit  entreprlfe  que  pour  fa   Sous  Ves- 
ple  s'etant  mêlé  de  paffer  en  Germanie  caufe.   Ce  n'étoit  pas  là  l'intention  de    pasian, 
pour  avoir  fa  revanche  ,  y  fut  enveloppé  Civilis,  il  travailloit  pour   foi -même    p/'l"/ 
&  furieufement   battu.    Cet    avantage  fous  le    Nom   de  Vefpafian.    Au  lieu   neufam 
attacha  plus  fort  Civilis  au  fiege  de  Ve-  donc  de  fe  laifler  perfuader  à  Monta-   O- dtmu 
teraj  il  redoubla  Jes  gardes  pour  em-  nus,  il  fe  mit  à  le  flater,  û  bien  qui^ 
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l'obllgeade  fe  ranger  au  parti  de  la  li- 
berté :  le  chargeant  néanmoins  de  dilîi- 
muler,  &de  rapporter  de  douces  paro- 
les aux  Généraux ,  afin  de  les  amufer 
&  d'avoir  le  tems  de  prendre  Vetera. 

Mais  Vocula  s'étant  approché  de  ce 
campement,  nonobftant  qu'il  eût  reçu 
quelque  perte  fur  fa  route ,  fit  brave- 
ment lever  le  fiege  à  Civilis.  Il  n'ofa 
pourtant  pas  le  pourfuivre ,  &  s'amufa 
à  réparer  la  place ,  comme  s'il  eût  eu  à 
craindre  un  nouveau  fiege.  Il  manqua 
bien-tôt  de  vivres  dans  ce  po{}e-là;& 
comme  il  en  voulut  envoyer  quérir  à 
Nuis,  le  feul  lieu  d'où  il  en  pouvoit 
avoir ,  Civilis  fe  mit  entre  deux  pour 
empêcher  le  convoi.  Vocula  alla  au 
devant ,  mais  en  vain  ;  fes  troupes  fe  mu- 
tinèrent, &  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
à  Gelb ,  &  de-là  à  Nuis.  Là  il  joignit 
les  Légions  commandées  par  Flaccus, 
mais  cette  jonâion  au  lieu  de  les  forti- 
fier tous  deux ,  accrut  la  fedition.  Les 
Légions  demandant  le  donatif  à  Flaccus, 
parce  qu'elles  fçavoient  qu'il  avoit  reçu 
de  l'argent ,  il  le  leur  promit ,  mais  vou- 
lut le  donner  au  nom  de  Vefpafian.  Cet- 
te condition  t  âcha  les  foldats  qui  avoient 
autant  d'averfion  pour  cet  Empereur  , 
que  d'aifedion  pour  Vitellius,  ainfi 
ils  fe  mutinèrent  ,  &  tuèrent  Flaccus. 
Ils  en  euffent  fait  autant  à  Vocula  , 
s'il  ne  fe  fut  fauvé  la  nuit ,  travefti  en 
efclave. 

Incontinent  après  Civilis  ayant  levé 
le  mafque ,  entraîna  les  Trevois ,  les 
Langrois,les  Nerviens  &lesTongres, 
dans  fon  parti.  Trois  Seigneurs  Gaulois, 
Tutor ,  ClaiTicus  &  Sabinus  fe  rangè- 
rent avec  lui  ;  &  ayant  tenu  une  affem- 
blce  clandeftine  à  Trêves ,  fe  fervirent 
des  foldats  mutinez  pour  débaucher  les 
Levions ,  qui  aimoient  mieux  leur  obéir 
qu'àVefoafian:  de  forte  que  Claflicus 
m  tuer  Vocula  par  un  de  ces  fadieux. 


Après  ce  coup  il  entra  dans  leur  camp, 
revêtu  des  ornemens  Impériaux ,  &  re- 
çut le  ferment ,  non  pour  lui ,  mais  pour 
l'Empire  des  Gaules.  Les  Légions  que 
Civilis  avoit  pour  la  féconde  fois  allie- 
gées  dans  Vetera ,  fe  rendirent  aufii  , 
après  avoir  fouffert  les  dernières  extrê- 
mitez  de  la  famine  :  il  en  maffacrapref- 
que  tous  les  Officiers,  excepte  quel- 
ques-uns qu'il  envoya  en  préfent  à  Ve- 
leda ,  l'oracle  de  cette  guerre.  La  ville 
de  Cologne  obtint  avec  peine  fa  grâce 
par  l'interceiîion  de  la  même  Fée  ;  mais 
tous  les  camps  des  Romains  quiétoicnt 
fur  CQttQ  frontière ,  furent  démolis ,  à 
la  referve  de  ceux  de  Mayence  &  de 
Vindifch. 

Les  affaires  de  ce  parti  alloient  à  fou- 
hait  dans  la  Belgique ,  quand  d'autre 
côté  Sabinus  qui  avoit  pris  le  titre 
d'Empereur  dans  la  Celtique ,  fe  lailfa 
vaincre  malheureufement  par  les  Sequa- 
nois,  qu'il  avoit  imprudemment  atta- 
quez. Sa  défaite  arrêta  tout  court  le 
foûlevement  des  Gaules ,  &  donna  fu- 
jet  àceux  de  Rheims  qui  défiroient  la 
paix ,  d'aiïembler  les  Députez  des  Ci- 
tez Belgiques.  Ils  refolurent  tout  d'une 
voix  qu'il  la  falîoit  avoir  à  quelque  prix 
que  ce  fût ,  &  offrirent  leur  intercelîion 
aux  peuples  révoltez  poui-  l'obtenir. 
Mais  Valentin ,  jeune  Seigneur  Trevois, 
qui  avoit  plus  de  vertu  civile  ,  que  de 
vertu  guerrière, rengagea  témérairement 
la  Cité  de  Trêves  dans  les  mouvemens. 
Le  malheur  de  Sabinus  fut  fuivi  d'une 
révolution  générale  pour  le  parti ,  les 
trois  chefs  qui  reftoient  confei  voient 
peu  d'union  entr'eux ,  &  agiflbient  avec 
plus  de  confiance  que  de  diligence  de 
d'adrefle,  chacun  d'eux  tranchoit  du 
fouverain ,  &  Civilis  ne  vouloit  point 
foumettre  les  Bataves  &  les  Germains 
à  faire  ferment  à  l'Empire  des  Gau- 
les. 
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Durant  ce?  choies,  Domitian  Lieu- 
tenant delEmpereur  Vefpafian  fon  pè- 
re, ctoit  venu  deçà  les  monts,  &  s  ar- 
rêtant à  Lvon ,  avoit  fait  avancer  l'ar- 
mée jufqu'à  la  ville  de  Mayence;  Peti- 
lius  Cetialis  la  commandoit.  Tutor 
étant  allé  au  devant  pour  la  combattre, 
fut  bien  étonne  que  les  Légions  qu  il 
avoit  dcbauchces  ,  l'abandonnèrent  , 
&  repaflcrent  au  parti  des  Romains  , 
H-tôt  qu'elles  fe  virent  proches  de  Ce- 
rialis.  Celles  de  Bonne  &  de  Nuis  fi- 
rent tout  de  même  ;  ik  il  ne  demeura 
plus  dans  ce  parti-lù  que  des  Belges  & 
des  Germains.  Ceiiaiis  prefqu'au  mê- 
me-tems  arriva  à  .Wayence,  défit  Va- 
Icntin  à  Kigol  fur  la'.Wofelle  ,  le  prit 
&  1  envoya  à  Domitian ,  qui  le  fit 
mourir. 

Api  es  cette  vi(f^oire  il  entra  dans 
Trêves  fans  aucune  refiftance  :  mais  foit 
par  gr?nerofîtc  ou  par  politique  ,  il  ne 
permit  pas  qu'elle  fut  faccagee.  Civilis 
àrC^ifTicus  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
rien  gagner  fur  hii  par  les  armes ,  effa- 
yercnt  divers  moyens  de  le  débaucher: 
à  quoi  n'avant  fçù  réulfir ,  ils  l'atta- 
que; cnt  à  l'improvilte  dans  fon  Camp 
prc5  de  Trêves.  D'abord  ils  eurent  du 
f)on  ,  mais  à  la  fin  ils  furent  repoulfez 
&■  battus.  Nonobftant  cette  perte,  Ci- 
vilis vint  peu  après  fe  camper  réfolu- 
ment  à  Vetera ,  fe  figurant  que  le  fou- 
venir  des  avantages  qu'il  y  avoit  n'a- 
gucres  remnoitez,  dévoient  lui  rame- 
ner le  bonheur,  &  encourager  fesfol- 
dats.  En  effet,  ils  y  rendirent  d'abord 
de  grands  combats,  &  curent  quelques 
bons  fucccs  contre  Ceriali»  :  a  la  fin 
néanmoins  ils  furent  repouffez  &  con- 
traints d'aband(-nner  ce  porte  pour  fe 
fauver  dc-là  le  Hhin. 

Civilis  ainfi  mal  mené ,  fe  retira  dans 
11  fie  des  Bafaves,  fçachant  bien  que  les 
Komains  n'avoicnt  point  d«  bateaux 


pour  y  entrer  après  lui  :  &  ce  fut  alors 
que  pour  mettre  un  plus  large  folle  en- 
tre lui  &  eux ,  il  rompit  la  levée  que 
Drufus  avoit  faite  pour  retenir  la  pen- 
te naturelle  du  fleuve  qui  pefoit  furie 
rivage  des  Gaules.  Par  ce  moyen  le 
courant  retomba  du  côté  de  deça,&fe 
porta  dans  le  canal  de  la  Lecque,  &C 
l'autre  lit  demeura  prefque  à  iec ,  de 
forte  que  l'Ifle  des  Bataves,  peu  s'en 
falut,  devint  Continent  avec  la  Ger- 
manie. 

Tandis  qu'il  fe  défendoit  de  la  forte , 
Tutor  &Clallîcus  étant  pafîèz  en  Ger- 
manie ,  &  allant  de  Cite  en  Cité  , 
avoient  obligé  ces  peuples  belliqueux 
à  leur  donner  du  fecours.  Avec  ce  nou- 
veau renfort ,  Civilis  par  une  détermi- 
née refolution  attaqua  en  méme-tems 
quatre  campemens  des  Romains,  fça- 
voir  une  Légion  à  Arnliem ,  une  à  Du- 
refted ,  quelques  Cohortes  à  Rhenen  , 
&  d'autres  à  Vagenighen.  Tout  fit  jour 
à  fes  premières  attaques  ;  mais  Cerialis 
furvenant ,  la  chance  tourna ,  les  Ger- 
mains fe  précipitèrent  dans  le  Rhin  , 
&  Civilis ,  chargé  de  coups ,  fe  fauva  à  la 
nage  fur  fon  cheval  ,  Clafîicus  &  Tu- 
tor dans  des  nacelles.  A  quelque-tems 
de -là  il  penfa  furprendre  Cerialis  qui 
defcendoit  par  eau  de  Bonne  à  Nuis  : 
en  cette  occafion  il  mit  fon  armée  en 
defordre ,  &  gagna  plufieurs  de  fes  ga- 
lères :  puis  pour  étaler  les  marques  de 
fa  victoire,  &  pour  déployer  fes  forces 
au  ni  bien  fur  mer  que  fur  terre  ,  il  fit 
montre  d'une  armée  navale ,  &  choifit 
pour  champ  de  bataille  la  large  embou- 
chure de  la  Meufe.  11  n'y  eut  pourtant 
point  de  combat ,  les  deux  armées  ayant 
pafTé  affez  près  l'une  de  l'autre  ,  fans  fe 
toucher  autrement  que  par  les  traits  qu'- 
elles fe  lancèrent. 

Ce  fut  là  fon  dernier  effort,  il  fe  re- 
lira enfuke  au  dc-là  du  Rhin ,  fans  vou- 
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j^"^'      loir  plus  rien  entreprendre.  Cerialis  le  tant  de  braves  entreprifes ,  flatté  de  l'ef-     .Mndt 

Vespa-   voyant  éioigné  ,  courut  lepaïs  des  Ba-  perance  de  la  vie   qui  amollit  les  plus  ^■^■7^- 

«I A  N.       taves ,  &  le  ravagea  tout ,  à  la  referve  grands  courages ,  il  demanda  une  entre-       A^  '^' 

des  terres  de  ce  General  :  artifice  afïêz  vûë.  Cerialis  la  lui  accorda  facilement  : 

^  .  ,.  .      ordinaire  pour  rendre  odieux  celui  qu-  ils  fe  trouvèrent  tous  deux  fur  un  pont 

Tcfti  Hans    on  teint  d  épargner.  Cependant  1  Au-  du  Vaal,  une  arche  rompue  entre-deux 

Bafaves"      ^°"^"^  venu ,  il  tomba  fi  grande  abon-  Il  s'excufa  de  ce  qu'il  avoit  pris  les  ar-    Mi  sVnftî. 

par  un  di-    dauce  de  pluyes ,  que  le  Rhin  fe  débor-  mes  fur  les  ordres  qu'il  en  avoit  eu  de   ul.'^onf"'^ 

Jordemcat    da,  &  couvrit  toute  l'ifle ,  qui de  foi c-  Vefpafian  ,  dit   qu'ayant    été    poufifé  ,   (XvIa. 

toit  déjà  baffe  &marécageufe,  en  for-  parce   qu'on   avoit  mal  interprété  fes  feuî^'-^^n 

te  que  prefque  tous  les  environs  de  fon  bonnes  intentions ,  il  s'étoit  vu   con-  parti  font" 

camp  en  étoient  inondez.   Il  fe  trouva  traint  de  fe  détendre  malgré  qu'il  en  eût;  f^'"i^  i*  ' 

alors  en  plus  grand  danger  que  jamais  :  mais  maintenant  qu'il    avoit  affaire  à 

cariln'avoit  point  de  vivres,  ni  point  un  chef  intelligent' &  généreux,  il  re- 

de  vailTeaux  pour  lui  en  apporter ,  &  les  mettoit  l'épée  au  fourreau  ,  &  proteftoit 

eaux  empécnoient  qu'il  ne  pût  travail-  de  ne  la  tirer  jamais  que  pour  le  fervice 

Civiiiï       ^^^  ^  ^^^  retranchemens.  Il  étoit  donc ,  de  l'Empire   Romain  ,  pour  lequel  il 

pouvoir  le     ce  fembloit,  au  pouvoir  de  Civilis  d'op-  avoit  tant  de  fois  hafardé  fa  vie.  Ceria- 

a,'mai"nc  primer  ces  Legious  qui  lui  avoient  tant  lis  reçut  humainement  fa  perfonne  âc 

voulut  pas   fait  de  peine ,  &  d'acquérir  une  gloire  fes  excules ,  <k  lui  accorda  bonne  com- 

"iVfonï-   immortelle.    Il  fe  vanta  depuis ,  qu'il  pofition,  le  rétabHfiTant  dans  tous  fes 

commode-    l'avoit  pû  faire ,  &  que  c'étoit  le  def-  biens.    Il    fit    auffi   la   même  grâce  à 

fein  des  Germains  de  ne  leur  pas  par-  Clailicus ,  à  Tutor,  &  à  cent  treize  Se- 

donner ,  mais  qu'il  les  en  avoit  adroite-  nateurs  de  Trêves.  *  Ainfi  fe  termina  *  Fr««<,«.7f 

ment  détournez  ,  parce  qu'il  avoit  re-  l'entreprife  de  Civilis ,  glorieufe   dans  '•  4. 

folu de  traiter  fon  accommodement.  Et  fes  projets,  hardie  &  genereufe  dans  fa  sluib'r. 

certes  ce  qui  s'enfuivit  peu  après  rendit  pourfuitc,  mais  dans  fa  fin  plus  ruïneufe  P^b<^rxt. 

la  chofe  fort   vraifemblable.    Cerialis  qu'utile ,  puifqu'eîle  ne  fit  qu'affermir  &    -ï-f-*- 

fongeantàla  ruiner  avec  des  intrigues  irriter  davantage  la  domination  qu'on 

aullî  bien  qu'avec  les  armes,  avoit  fort  vouloit  renverfer. 
ébranlé  les  Germains  par  promeiTes  &         VII.  L'Hiftoire  ne  nnu5  dit  point 

par  menaces ,  les  Bataves  par  la  crainte  quelle  fin  eurent   Civilis  ,    Tutor    &; 

&  par  l'efperance    du  pardon,  &  fes  ClalHcus  ;  mais   elle  a  bienmarqué  la 

plus  fidèles  amis  par  des  cabales  &par  " cataflrophe  de  Sabinus,  &e'le  eft  trop 

-des  préfens  ;   &  en  même  tems  il  lui  mémorable  pour  être  oubliée.  Ce  Sei-    ^.«'1=  'i'^- 

-montroit  fa  grâce  ,  &  lui  propofoitdes  gneur  plus  fanfaron  que  vaillant ,  ayant  blrnsï^'^" 

conditions    afifez  raifonnables.    Civilis  été  vaincu  Dar  les  Sequanois ,  eut  la  foi-  J'Eponins 

fçavoit  que  les  Bataves  s'ennuyant  de  la  bleffe  de  vouloir  furvivre  à  fa  honte ,  &   qtiSaiV 

guerre  ,  dont  tout  le  faix  tomboit  fur  de  fe  conferver  une  malheureufe  vie,    cach.zh-iit 

-eux,  murmuroient  fort  contre  lui,  que  hors  du  commerce  des  vivans ,  &  de  la   Jsns'^u'jc" 

plufieurs  méditoient  leur  accommode-  vue  du  Soleil.   !1  avoit  époufé  une  fem-   grotte. 

ment  aux  dépens  de  fa  tête ,  &  qu'enfin  me  très-aimable  &  fort  vertueufe  ,  nom- 

il    iuccomberoit  tôt   ou  tard  ;  fi  bien  mée  Eponine  :  il  l'aimoit  fi  éperduë- 

qu'ennuyé  de  tant  de  périls  &  de  fati-  ment ,  que  ne  pouvant  la  mener  avec 

gués,  rebuté  par  le  mauvais  fuccès  de  lui  en  Germanie,  oi^i  il  eût  bien  pu  le 


ment. 


So 
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^^  '^'     fauvcr,  ni  fe  refoudre  à  le  feparer  d'el- 
Vbs^pa-  IS'  i^  s'imagina  une   retraite  qu'autre 
s  j  A  N.       chofe  que  l'amour  n'étoit  capable  de  lui 
enfeigner.    11  avoit  en  la  maifon  des 
champs  deux  efpeces  de  chambres  ou 
plutôt  de  cavernes,  creuféesbien  avant 
fous  terre,  mais  que  perfonne  ne  iça- 
voit  que  deux  de  fes  affi-anchis  :  il  ré- 
folut  de  fe  confiner  dans  cette  fombre 
demeure  avec  ces  deux  hommes  ieule- 
ment.  Dans  ce  deffein  il  congédia  tous 
fes  ferviteurs  ,  leur  faisant  accroire  qu'il 
s'alloit  délivrer  des  recherches  de  Tes  en- 
nemis par  le  poifon,  expédient  qui  en  ce 
tems-îà  étoit  afifez  ordinaire  aux  mal- 
heureux, puis  il  dexendit  dans  ces  ca- 
ches avec  les  deux  affranchis.  Mais  aupa- 
i»avant  il  en  envoya  un  vers  fa  femme  lui 
annoncer  qu'il  étoit  mirt  d'un  poilon 
qu'il  avoit  pris ,  &  que  ion  corps  avoit 
cté  brûlé  avec  la  mailon.  En  effet ,  pour 
rendre  la  chofe  plus  croyable  ,  il  y  avoit 
fait  mettre  le  feu ,  &  il  vouloir  que  fa 
femme  le  crut  ainJl  d'abord,  afin  que 
fes  lamentations  &  fes  pleurs  étant  vé- 
ritables, feTviffent  mieux  à  fa  feinte.  A 
cette  nouvelle ,  Eponine  fe  jetta  par  ter- 
re, pleura,  cria,  s'arracha  les  cheveux , 
&  trois  jours  durant  ne  ceffa  de  fe  tour- 
menter.    Lorfqu'il   eut    bien  reconnu 
que  fa  douleur    croifloit  toujours ,  & 
qu'elle  la  feroit  bien-tôt  mourir  s'il  n'y 
remedioit,  il  lui  fit  fçavoir  fecrettement 
par  le  même  affranchi,  qu'il  vivoit  en^ 
core  ,  la  priant  de  fe  confoler,  &  néan- 
_  moins  de  mener  toujours  grand  deliil , 
afin  de  confirmer  la    croyance  qu'on 
avoit  de  fa  mort.  Eponine  jolia  parfaite- 
ment  bien  fon  perfonnage  ;  toute   la 
journée  on  la  voyoit  en  pleurs  i<i.  en  (o\i- 
pirs  ;  mais  la  nuit  elle  le  déroboit  pour 
vifiter  fon  mari  dans  ces  lieux  de  ténè- 
bres,  fai  ant  tous  les  jours  pour  lui  ce 
qu'Orphée  n'avoit  fait  qu'une  fois  pour 
Euridice, 


E   France 

Au  bout  de  fept  mois  ayant  conçu  ^;»rf« 
quelque  efperance  d'obtenir  fa  grâce  de  ^_  ^-  '''■• 
l'Empereur ,  elle  le  mena  à  Rome ,  tel-  ^  j  ^  jj.*'"' 
lement  déguifé ,  que  perfonne  ne  le  re- 
connut :  mais  n'y  ayant  pas  trouvé  les 
choies  bien  difpofées  elle  le  renvoya 
dans  fa  demeure  loiiterraine.  Elleypaf- 
foit  fouvent  une  bonne  partie  de  la  nuit 
avec  lui  :  quelquefois  elle  faifoit  des 
voyages  à  Rome ,  oii  elle  vifitoit  fecre- 
tement  quelques  Dames  de  fes  amies  âc 
de  fes  parentes ,  même  alloit  aux  bains 
avec  elles  ;  &  quoiqu'elle  fût  enceinte 
de  plufieurs  mois ,  elle  cachoit  fi  bien  fa 
groffeffe  qu'elles  ne  s'en  appercevoient 
point  du  tout.  Pour  cela,  elle  fe  frotoit 
tout  le  corps ,  à  la  referve  du  ventre , 
avec  ce  favon,  dont  les  femmes  en  ce 
temS'là  fe  fervoient  pour  fe  faire  blon- 
des, &  qui  a  cette  propriété  de  foùlever 
&  de  bourfoufler  la  chairjfi  bien  que  fon 
ventre  ne  paroifïoit  point  gros ,  parce 
que  les  autres  parties  fétoient  prefque 
à  proportion. 

pendant  neuf  ans  que  Sabinus  fut 
ainfi  enfermé  ,  elle  mit  deux  enfans  au 
monde.  Ce  fuient  deux  fils  dont  elle 
accoucha  auprès  de  fon  mari,  comme 
une  lionne  dans  fon  repaire,  &  qu'elle 
éleva  comme  des  faons.  A  la  fin  cette    î"fin  fon» 

h/    /    t  /  ^1  •    o      découverts 

e  ayant  ete  découverte,  le  mari  &  &)o,ii„ 

la  femme  furent  pris  &  menez  à  Rome  feit  mou- 
devant  l'Empereur  Vefpafian.    La  ge-  "^' 
nereufe  Héroïne  fe  profternant  devant 
lui,  &  mettant  fes  deux  enfans  à  ici 
pieds ,  Prends  pitié  ,  Céfar,  lui  dit-elle, 
de  ces  panvns  creAtures  cjui  ont  pris  naif.   /_  ç^  j,, 
Ça,nce  d^ans  le  tombenn.    Nous  ne  les  avons 
mis  Hi4  monde ,  ''ju\ifin  cjuil  y  eut  plus  de 
ftipplinns  cjui  implo''aJfent  ta  mtfericerde , 
&  cjue  tu  pnjjes  naus  donner  grâce  pour 
l'amour  de  ces  innocens  ^  cjai  ne  font  point 
ojfenjé.  Les  cœurs  de  tous  ceux  qui  fe 
prouvèrent  prefens  furent  attendris;  il 
n'y  eut  que  Vefpafian,  quoique  d'ail- 
leurs 
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leurs   peu   fanguinaire,  qui    demeura  dans  les  commencemsns  de  Do.nitian, 

dans  fa  dureté,  il  les  envoyatous  deux  qui  fucceda  à  Titus  fon   frère. 

mipitoyablement  au  dernier  fupplice;  VllI.    Nous   trouvons    bien  que  le      ^„^, 

Eponiney  allaavec  une  conilance  qui  troifïéme  ou  quatrième  de  Ton  Empire   •^•^'.83. 

attiroit  plutôt  l'admiration  que  la  pitié,  il  tenta  une  expédition  contre  les  Cat-  c"  "^"'i^ 
A-       11      .         11    /-                 .        1  -  •     /  '1        1     ^^  '^'^"s  Do- 
Car  elle  n  appella  la  mort  qu  un  chan-  tes  :  mais  étant  entre  dans  la  Geima-  mitian 

gement  de  vie;  elle  dit  qu'il  lui  avoit  nie,  il  revint  tout  court  fur  fes  pas  fans   i^-'regv/ 
été  plus  doux  de  vivre  dans  les  tene-  avoir  vii  l'ennemi.  Le  fujet  de  ce  beau   'J,;  ""^J^ 
bres,  que  de   vivre  déformais   dans  la  voyagectoit  leiéiablilïement  de  Cario-  6'"fKwW 
lumière,  qui  lui  eût  fait  voir  Vefpafian  mer,  Roi  des  Clierufques,  quelesCat-  ^^' 
fur  le  Trône  :  qu'après  tout ,  lui  pen-  tes^avoient  chafle de  fon  Royaume,  par- 
fant  faire  du  mal,  il  lui  faifoit  grâce,  ce  qu'il entretenoit  amitié  avec  les Ro- 
puifqu'il  la  délivroit  de  toute  crainte ,  mains.  Ce  Roi  avoit  imploré  le  L^cours 
&  du  joug  de  fon  impitoyable  domi-  deDomitian,  lui  ayant  même  envoyé 
nation.  des  otages  ;  mais  il  ne  lui  accorda  que 
Tout  ce  regne-là ,  dit  Piutarque ,  ne  de  l'argent,  &  point  de  troupes.  Au  re- 
vit rien  de  fi  déplorable ,  ni  quintpius  fte,  luperbe  &  fou  comme  il  étoit  ,  il      ^^^ 
d'horreur  aux  hommes  &  aux  Dieux.  En  ne  laifTa  pas  de  triompher  des  Cattes ,   con-re 
effet  c'étoit  une  énorme  injuftice  defai-  ayant  acheté  des  hommes  qu'il  vêtit  &   ^"  caue$. 
re  périr  les  innocens  avec  le  coupable,  &  accommoda  à  la  Germanique ,  pour  ho- 
une  cruauté  encore  plus  énorme  de  don-  ncrer  la  pompe  de  fon  triomphe  ;  il  fe 
ner  la  mort  à  celle  qui  avoit  mérité  ré-  fit  repré. enter  dans  les  temples&dans  les 
compenfe  de  tout  le  genre  humain.  Auf-  médailles ,  lous  la  figure  du  Dieu  Mars , 
fien  paya-t'ii  la  peinedans  les  fiens,  le  il  prit  le  fiirnom  as  GerwafiicHs ,  &  Je 
Ciel  qui  auparavant  l'avoit  appelle  des  voulut  donner  au  mois  de  Septembre,  & 
extrêmitez  de  l'Empire  pour  le  couron-  celui  de  Domitian  au  mois  d'0(5cobre  , 
ner ,  ne   voulut    pas   continuer  long-  dans  lequel  il  étoit  né.  Je  croi  que  ce 
tems  cette  faveur  à  fa  pofterité:  il  l'é-  fut  en  ce  voyage  quelaFéeouProphe- 
teignit  toute  dans  fes  enfans,   comme  teiTe  Ganna  le  vint  trouver,  &  reçut 
déteftant  cette  barbare  vengeance  qui  de  lui  un   traitement  favorable  ,   puis 
n'avoir  pu  être  fléchie  par  tout  ce  qu'ont  s'en  retomna  en  toute  liberté.  11  y  a  un     *  Thto^tf. 
de  plus  doux  les  liens  delafocieté,  de  Auteur  ^  qui  dit,  (jnelle  rendoit  des  ora- 
l'amour  ,  &  de  la  foi.  des  apyès  f^eleda  :  ce  n'eft  pas  à  mon     LaFée  ve- 

Cette  guerre  de  Civilis    commença  avis  qu'il  faille  croire  que  Veleda   ne    {^^nnkrc. 

fous  l'Empire  de  Vitellius ,  &  finit  dans  fût  plus ,  mais  qu'en  Gernianie  Ganna 

la  féconde  année  de  celui  de  Vefpafian,  étoit   la  féconde  en  crédit  après  elle;   c2'W-'' 

l'anfoixante-douze  de  Jesus-Christ,  car  on  voit  dans  le  Poëte  Stace  *  que   q^-^ptece, 

Titus,  auquel  Titus  acheva    de  fubjuguer  la  Veleda  étoit  prifonniere   du  tems  de   ^^y'^lw-»* 

qHire'^n^      Judée  par  la  prife  &  la  deftrudion  en-  Trajan.  Je  ne  fçai  fi  elle  fut  prife  lui  ««/^^-r 

we/"^io.     tiere  de  Jerufalem.    Depuis  ce  tems-  étant  déjà  Empereur,  ou  bien  lorfqu'il   ^'*''''** 

itHu,  là  tout  fut  calme  allez  long-tems  dans  n'étoit  que  Général  d'armée  pour  Do- 

les  Gaules ,  &   on  ne  lit  point  que  les  mitian  dans  la  Germanique  fuperieure. 
Gerufàins  y  ayent  fait  aucune  irrup-         Vers  la  douzième  année  de  Domi- 

tion  pendant  les  dix  ans  de  Vefpafian  ,  tian  ,  Lucius  Antonius  qui  avoit  fidé- 

ni  durant  les  deux  de  Titus ,  ni  même  lement  fervi  contre  Vit  jllius ,  appre- 
''^yme  2.  L 
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hendant  Tes  cruelles  fureurs  ,  &  étant 
vivement  outré  de  ce  qu'il  l'appelloit 
infâme  ,  "*"  fe  révolta  &  fe  fît  proclamer 
Empereur  à  l'apui  de  quelques  Légions 
de  la  Germanique  luperieure  ,  dont  il 
avoit  le  commandement.  Sa  grande  ré- 
putation porta  la  terreur  ju'.qu'à  Rome: 
mais  la  peur  fut  plui  grande  que  le  mal. 
Car  un  Lieutenant  de  Domitian  ,  ioit 
Norbanus  Appius ,  félon  Suétone ,  ou 
Maximus  ,  félon  Xiphilin ,  acheva  cet- 
te guerre  tout  d'un  coup  par  un  mer- 
veilleux bonheur.  Sur  le  point  du  com- 
bat ,  comme  Antonius  attendoit  des 
troupes  de  renfort  qui  lui  venoient  de  la 
Germanie  ,  le  Rhin  s'enfla  de  telle  for- 
te ,  qu'elles  ne  purent  pafler  ;  ainfi  il 
fut  défait ,  pris ,  &  décapité.  Merveil- 
le qui  fut  accompagnée  d'une  autre  en- 
core plus  grande  :  c'eft  que  le  même 
jour  la  nouvelle  de  fa  déroute  s'épandit 
dans  Rome  avec  tant  de  certitude  ,  que 
la  plupart  des  Magiftrats  en  facrifie- 
rent  aux  Dieux. 

Au  refte ,  Eutrope  dit  que  les  Ger- 
mains méprifant  la  lâcheté  de  Domi- 
tian ,  riiinerent  les  villes  que  les  Ro- 
mains avoient  bâties  au  de-là  du  Rhin  , 
&  que  depuis  l'Empereur  Trajan  les 
rétablit.  On  remarque  entre  les  bizar- 
reries étranges  de  Domitian  ,  qu'il  fit 
arracher  les  vignes  de  plufieurs  Provin- 
ces ,  particulièrement  des  Gaules.  Ce 
qui  fit  dire  au  Philofophe  Apollonius, 
grand  ennemi  de  la  tirannie:  Que  ce  Prin- 
ce véritablement  avoit  confacré  la  virilité 
aux  hommes  y  mais  qu'il  avoit  châtré  la 
terre.  Pour  entendre  cela  il  faut  fçavoir 
qu'à  fon  avènement  à  l'Empire  ,  affe- 
d:ant  la  réputation  de  bon  Prince  ,  il 
avoit  défendu  de  plus  couper  les  jeunes 
garçons  ;  car  depuis  quelque  tems  le 
luxe  &  l'inhumaine  volupté  des  riches 
fe  donnolt  impunément  la  licence  de 
faire  cet  outrage  à  la  nature  ,  pour  a- 
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voir  àds  Eunuques  à  la  mode  des  O- 
rientaux. 

Lorsqu'il  eût  été  tué  par  une  conf- 
piration  de  Tes  domefliiques ,  Coccejus 
Nerva  fut  élu  par  le  Sénat.  A  quelque 
mois  de-là,  ce  bon  Empereur  monta  au  traja!*- 
Capitole ,  &  déclara  à  haute  voix  qu'il  '^  '  '^^^"^ 
adoptoit  Ulpie  Trajan,  qui  étoit  pour 
lors  dans  la  Germanique  luperieure  oii 
il  commandoit  les  troupes  ;  de-là  al- 
lant au  Sénat  il  lui  donna  le  titre  de 
Cefar ,  &  le  nom  de  Germanicus.  L'an- 
née fuivante  il  le  fit  fon  Collègue  au 
Confulat ,  fans  avoir  d'autre  vue  dans 
cette  élection  que  le  bien  de  la  Repu- 
blique ;  car  il  ne  le  touchoit  ni  de  paren- 
té, ni  d'alliance, &  il  ne  l'avoit  jamais 
vu.  Trajan  étoit  de  race  illuftre  ,  Ef- 
pagnol  de  naiffance  ,  né  dans  la  ville 
d'Italique  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Sevile.  Ce  très  bon  Prince  à  la  clémen- 
ce &  à  la  juftice  duquel  il  ne  fe  trouve 
rien  d'égal  que  fa  valeur  &  fa  fagelTe  , 
&  qu'on  ne  peut  jamais  nommer  fans 
éloge ,  &  fans  fouhaits  ,  effaya  de  ré- 
tablir la  difcipline  ,  les  loix  &  la  fureté 
publique,  que  les  dix  premiers  Empe- 
reurs avoient  prefque  chalfées  du  mon- 
de; il  fçût  allier  enfemble  la  liberté  & 
le  commandement  :  deux  choses  que 
la  violence  de  Tes  predeceffeurs  avoient 
fait  croire  incompatibles  ;  &:  par  un  e- 
xemple  fans  défaut,  montra  à  tous  les 
Princes  que  le  bien  &  la  félicité  des 
peuples  doivent  être  la  feule  fin  de  la 
fouveraineté. 

Nous  lifons  dans  Pline  le  jeune  que 
Spurinna  qui  lui  avoit  (uccedc  au  gou- 
vernement de  la  Germanique ,  rétablit 
le  Roi  des  Bruderes  dans  Ton  Trône  ^eJ.c.i^u 
par  la  feule  terreur  de  fes  armes.  Ses 
fujets  Tavoient  chaffé ,  peut-être  par- 
ce qu'il  favorifoit  les  Romains:  wvces 
Nations  ne  pouvoient  foulfrir  que  l'on 
eût  intelligence  avec  eux.   Tacite  écrit 
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Bruacret    dans  fa  Germanie  que  les  Bruderes  fu- 
rent entièrement  arrachez  de  leur  pais 
par  les  peuples  circonvoifîns  ,  foit  en 
haine  de  leur  orgueil  ,  ou  par  le  defir 
de  profiter  de  leurs  dépouilles ,  ou  par 
une  faveur  particulière  du  Ciel  envers 
les  Romains  »  à  la  vue  defquels  il  en  fut 
5>  tué  foixante  mille,  non  par  leurs ar- 
«  mes  ,  mais  s'il  faut  ainfi  dire  ,  pour 
i>  leur  fervir  de  fpeélacle  &  de  diver- 
»  tifiTement  ,  comme  un  jea  de  gladia- 
»  teurs  à  outrance.  »     Or  puifque  les 
Romains  purent  voir  ce  carnage  de  def- 
fus  leur  frontière  ,  il  faut  inférer  necef- 
fairement  qu'il  fe  fit  proche  des  bords 
du  Rhin  ,  vers  où  ce  fleuve  fe  partage 
en  deux  bras  ;  car  les  confins  des  Bru- 
•éleres  y  touchoient  par  cetcndroit-là. 
Après  cette  fanglante  défaite  les  Cama- 
ves  &  les  Angrivariens  ayant  chaffé  les 
Bruéleres ,  occupèrent  leur  pais  ;  &  le 
efte  de  ce  peuple  s'alla  planter  plus  haut 
fur  les  bords  du  même  fleuve  vers  la 
rivière  de  Lone  dans  la  Comté  de  Naf- 
faw ,  entre  Cologne  &  le  pais  des  Cat- 
tes  ,  où  il  retint  Ion  ancien  nom.    Il 
pouvoit  venir  du  mot  Tudefque  Broek^, 
qui  fignifîe  marécage.     Quelques-uns 
le  corrompirent  en  celui  de  Borudai- 
res ,  &  de  Bortaires.   Voilà  comme  ces 
peuples  guerriers  tournant  contr'eux- 
mêmes  leur  férocité  naturelle  ,  lailTe- 
rent  les  Gaules  en  paix  pour  longues 
années. 

Par  la  même  difcorde,  ilsdonnoient 
lieu  aux  Romains  de  fe  mêler  dans  leurs 
l4it  Je  différends ,  &  d'entrer  plus  avant  dans 
J.  c.  izo.  leur  pais  par  les  intrigues,  qu'ils  n'euf- 
Adrian  1^"^  P^  y  pénétrer  par  la  force.  Amli 
9«i  regua  Adrian  ayant  fuccedé  à  Trajan  qui  l'a- 
îf^/sTe»'"  ^^^^  adopté;  car  il  étoit  fon  coirfin  & 
-vécHt  (St.  Efpagnol  d'origine ,  donna  un  Roi 
aux  Germains.  Spartian  le  dit  ainfi  , 
mais  il  ne  fpecifie  point  à  quel  peuple  de 
cette  nation  ;  il  y  a  apparence  que  c'étoit 
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aux  Brucleres.    Ccîa   arriva   dans   un 
voyage  qu'il  fit  dans  la  Germanie.  De-   Te* •!"«.'* 
là  il  palTa  dans  la  grande  Bretagne ,  &       ^"^"*' 
commença  de  tirer  de  travers  de  l'îfle 
cette  muraille  de  plus  de  quatre-vingt 
mille  de  long,  qui  enfermoit  les  Provin- 
ces que  les  Romains  avoient  conquifes, 
&  les  couvroit  contre  les  irruptions  des 
Barbares.  A  fon  retour  il  s'arrêta  quel- 
qae-tems  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , 
&  bâtit  à  Nîmes  une  Bafilique  d'une  fu- 
perbe  firudure  à  l'honneur  de  Plotine 
femme  de  Trajan ,  à  laquelle  il  étoit 
redevable  de  fon  adoption.  On  l'appelle 
maintenant  la  maifon  quarrée.  On  croit 
aufiî  que  ce  merveilleux  Pont  du  Gard  à   '^""^  '*'"' 
trois  lieues  de  Nîmes  efl:  de  fes  ouvra- 
ges, parce  que  les  premières  lettres  de 
fon  nom.  y  font  gravées ,  &  qu'on  y  voit 
une  femme  voilée  qui  femble  être  ia 
Déeffe  îfis  ;  car  cet  Empereur ,  comme 
on  le  prouve  d'ailleurs ,  fe  plaifolt  fort 
aux  myfteres  de  la  Religion  des  Egyp- 
tiens. Ce  pont  traverfe  une  vallée  qui 
efl:  proche  du  Château  de  Privât,  il  a 
trois  rangs,  ou  étages  d'arcardes,  éle- 
vez l'un  fur  l'autre  ,  qui  fervoient  d'ac- 
queduc  pour  amener  l'eau  de  la  petite 
rivière  du  Gard  dans  la  ville  de  Ni- 


Ses  BAri- 
Gaules. 


mes. 


|.  mtif. 


On  me  permettra  de  marquer  en  paf- 
fant ,  dans  fa  vie  bien   mêlée  ,  à  dire 
vrai ,  de  vices  &  de  vertus ,  deux  ou 
trois  fingularitcz  ,  qui  font  au  deffus 
de  toutes  les  louanges.  Outre  qu'étant 
grand  chaffeur ,  il  avoit  avec  l'aide  de 
Boriffene  fon  généreux  cheval ,  tué  un 
épouventable  lion  qui défoloit  les  con-   Z^fàn^T- 
trées  de  la  Libye  :  je  trouve  qu'à  fon  ma'iua- 
évenement ,  il  remit  à  fes  fujets  vingt-     "' 
deux  millions  d'or  qui  étoient  dûs  à  Ion 
épargne  ,  &  l'année  d'après  encore  une 
autre  fort  grande  fomme:  libéralité  qui 
le  rendoit  digne  du  commandement  de 
l'Univers  j  que  de  tous  les  Princes  qui 

Lij 
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^tt  de 
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ont  jamais  porte  couronne  ,  il  a  été  non  ginaire  de  Nîmes ,  &  l'obligea  de  faire 
feulement  le  plus  inftruit  &  le  plus  uni-  le  mcme  à  l'égard  de  Marc-Aurele  An- 
verfei  en  toutes  fortes  d'arts  &  de^cien-     tonin  furnommé  le  Phiiofophe  ,  &  de 


ces ,  mais  encore  très  éloquent  ;  &  que 
dans  fes  expéditions  militaires ,  &  dans 
fes  continuels  voyages  qu'il  lit  par  tou- 
tes les  provinces  de  (on  grand  Empire,  il 
ne  marcha  jamais  autrement  devant  fes 


L.  Verus.  Ce  dernier  étoit  fils  d'/Elius 
Verus,  &  l'autre  fils  d'un  frère  de  Sa- 
bine femme  d'Adrian.  Antonin  le  Pieux 
eut  ce  bonheur  ,  qu'il  ne  fut  jamais 
obligé  d'aller  à  la  guerre  en  pertonne. 
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Légions ,  qu'à  pied  &:  tête  nue ,  quelque     durant  vingt-deux  ans  qu'il  régna  ;  mais 
mauvais  tems  qu'il  fit;  ce  qui  lui  cau!a     il  prit  grand  foin  des  Gaules,  y  ornant 


peut-être  cette  grande  perte  de  lang , 
qui  le  rendit  hidropique,  &  dont  il 
mourut  avec  dé  longues  &  cruelles  dou- 
leurs, déclamant  contre  la  pernicieule 
multitude  des  Médecins ,  qui  avoit  plu- 
tôt irrité  que  foulage  fon  mal 
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de    divers  bâtimens  les  Colonies,  les 

campemens  d'hiver    des  Légions ,   6c 

les  Châteaux  qui  défendoient  les  bords 

du   Rhin ,  y  reparant  les   villes ,  en- 

tr'autres  celle  de  Narbonne  qu'un  em- 

brafement  avoit  toute  défigurée ,  &  ra- 

IX.    L'année  d'auparavant  fa  mort     commodant  les  ponts  &  les  voyes  mili- 

n'ayant   point   d'enfans  ,  il   adopta  un    taires,  ou  grands  chemins  de  l'Empire. 

Cejonius  Commodus  ;  auquel  il  donna    Auiîî  pluneurs  croyent  que  cet  îtinerai- 

le  nom  de  Lucius  iîilius  Verus ,  avec  la     re  d  Antonin ,  que  nous  avons ,  fut  dref- 

prerogative  de  pouvoir  porter  en  fa  pre-    fé  par  fon  ordre.  Pour  le  refte  on  trou- 

fence  le  manteau  *  d'écarlate  &  même     ve  feulement  qu'il  debella  les  Germains 

de  pourpre  ,  mais  fans  or  defTus ,  com-     par  fes  Lieurenans.  Marc-Aurele  An-  '^^'^'" Jfj„^ 

me  encore  le  titre  de  C  e  s  a  r  qui  juf-     tonin  dit  le   Philofophe,  &  qui  l'étoit   y,^Lj.4«/. 

ques  là  ayant  appartenu  aux  feuls  Empe-     en  effet  autant  par  fes  adions  que  par  fes 

reurs ,  fut  toujrmrs  depuis  attribué  à     études,  &  Lucius  Verus  fes  fils  adop- 

cciui  a'Au-   ceux  qui  étoient  défignez  fucceifeurs  à     tifs  lui  fuccederent  :  &  ce  fut  la  pre- 

l'Empire.   Tel  eft  aujourd'hui  le  titre     miere  fois  que  Rome  vit  dans  le  tem- 

de    Roi  des  Romains  en  Allemagne,     porel  deux  chefs  ,  n'en  faifant  qu'un , 

Les    Empereurs    fe   referverent  celui     tenir  la  puiiTance  fouveraine  par  indi- 

d'AuGUs  FE.  Il  eft  bon  auiîî  defçavoir     vis.    Ils  eurent   diverfes  guerres   avec 

que  dans  le  fiécle  fuivant;  ils  attache-     les  peuples  de  la  Germanie;  mais  nous 

rent  la  qualité  de  N  o  b  i  l  i  s  s  i  m  e  à  la     n'en  fçavons  aucun  détail  ,  parce  que 

perfonne   de   leurs  fils  aînez  ,  comme     toutes  les  hiftoires  que  nous  avons  de 

étantdeftinczà  leur  fucceder ,  &  qu'a-     ce  tems-là,  ne  font  que  de  petits  abre 


près  ils  la  communiquèrent  auflî  a 
leurs  puînez ,  même  aux  fils  de  leurs 
frères  &  autres  parens,  fi  bien  que  ce 
Nobilifiimat  devint  fort  commun  , 
aulli  bien  que  le  Patriciat ,  qui  de- 
puis fut  inflitué  par  Confbantin  le 
Grand. 

TElius    Verus  étant   mort  ,   Adrian 


gez  qui  ne  donnent  pour  ainfi  dire  que 
les  titres  des  chofes.  Un  Auteur  *  mar- 
que que  les  Celtes  d'au  de-là  du  Rhin , 
c'eft-à-dire  les  Germains,  fe  répandirent 
impetueufement  jufques  dans  l'Italie ,  & 
qu'ils  furent  repouflez  par  les  Lieute- 
nans  de  ces  Empereurs.  Un  autre  *  que 
les  Cattes  s'ttant  débordés  dans  la  Rhe- 


*  Xiphi-, 
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adopta  avec  les  mêmes  facultez  Arius     tie,&  dans  la  Germanique  première,  ils 
Antonin  qu'on  furnomma  le  Pieux  ori-    ies  réprimèrent  par  le  moyen  d'un  Au- 
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fidlus  Viéïorînus.  Et  un  troifieme,  *  que 
Julius  Didianus  qui  depuis  fut  Empe- 
reur ,  &  pour  lors  étoit  Gouverneur  de 
la  Belgique  ,  arrêta  les  irruptions  des 
Cauces  avec  des  troupes  auxiliaires  qu'- 
il avoit  levées  tumultuairement  dans  fa 
Province. 

La  guerre  qu'il  eut  contre  les  Qua- 
des  &:  les  Marcomans  alîiftez  des  S  ar- 
mâtes ,  fut  bien  plus  dangereufe.  Les 
Marcomans ,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué ailleurs,  occupoient  le  pais  que 
l'on  appelle  Bohême ,  &  les  Quades  ce- 
lui de  Aloravie  &  les  environs.  L'expé- 
dition étoit  fi  importante ,  qu'elle  defi- 
roit  la  prefence  des  deux  frères ,  aulîî  fs 
mirent-ils  en  chemin  pour  y  aller  en  em- 
ble  :  mais  quand  ils  eurent  palIé  les  Al- 
pes tous  deux  étant  dans  une  même  li- 
tière ,  Verus  fut  frappé  d'une  apoplexie 
dont  il  mourut.  Marc-Aurel?  ayant  fait 
reporter  fon  corps  à  Rome ,  continua  fa 
marche. 

L'événement  montra  qu'il  n'étoit  pas 
fort  facile  de  mettre  cette  guerre  à  fin  : 
car  il  y  employa  près  de  cinq  ans.  Et 
dans  la  première  bataille  qu'il  donna  à 
ces  Barbares  fur  la  foi  d'un  Oracle  d'Ef- 
culape,  fuppo'é  par  je  nefçaiquel  im- 
pofteur,  il  perdit  trente-trois  mille  hom- 
mes, vingt  mille  tuez  fur  le  champ,  & 
treize  mille  prifonniers.  Ce  dommage 
joint  à  celui  que  faifoit  la  pefte  dans  fes 
troupes ,  le  rendit  long-tems  incapa- 
ble de  rien  entreprendre.  Enfin  ayant 
avec  beaucoup  de  peine  raflemblé  une 
armée ,  il  retomba  dans  un  autre  péril , 
qui  fut  fi  grand  qu'il  eut  beQ)in  de  tou- 
te fa  vertu,  &  de  l'aHiftance  du  Ciel 
pour  s'en  tirer.  Son  armée  s'étoit  enga- 
gée auprès  de  la  ville  de  Carnunte  d  '.ns 
des  lieux  arides  &  montueux,  dont  les 
Barbares  tenoient  fi  bien  toutes  les  if- 
fuiis  fermées,  qu'il  étoit  impoffible  qu'- 
elle en  fortit ,  ni  par  rufe ,  ni  par  vaillan- 


C  L  O  V  I  S  ,    L  I  V.    II. 


>    1-  1  V .    1 1.  8  3 

ce.  Sur  toutes  les  incommoditez  que  le^ 
foldats  y  fouffroient ,  la  difette  d'eau  les 
tourmentoit  extrêmement.  Les  grandes 
chaleurs  de  l'Eté  allumoient  une  foif 
ardente  jufques  dans  leurs  veines ,  & 
les  ennemis  afin  de  la  redoubler  encore , 
les  harceloient  continuellement,  de  tel- 
le façon  néanmoins  qu'ils  ne  leur  don- 
noient  pas  le  moyen  d'en  venir  à  un 
combat.  Or  comme  ils  brûloient  <k  lan- 
guiffoient  de  la  forte  ,  fans  efperance 
d'avoir  de  l'eau  ,  même  au  prix  de  leur 
fang:  voilà  que  tout  d'un  coup  le  Ciel 
fe  couvre  de  nuages  noirs  &  épais ,  qui 
à  l'iiifliant  verfent  fur  les  Romains  une 
grolTe  pluye ,  &  lancent  fur  les  barba- 
res une  effroyable  tempête  de  grêle, 
d'éclairs,  &  de  foudres.  Les  Romains 
étoient  fi  altérez,  que  lorfqu'iî  com- 
mença à  pleuvoir ,  ce  dit  un  Hiftorien ,  * 
on  les  voyoit  lever  la  tête ,  &  ouvrir  la 
bouche ,  pour  recevoir  quelques  gout- 
tes de  rafraichiflement.  Après  la  pluye 
tombant  plus  fort ,  ils  en  recueillirent 
dans  leurs  morions ,  &  dans  le  creux  de 
leurs  boucliers  en  telle  quantité  ,  qu'ils 
en  burent  à  longs-traits  &  en  abreuvè- 
rent aulfi  leurs  chevaux.  Cette  grande 
avidité  de  boire  les  ayant  mis  tout  en 
defordre  ,  les  ennemis  ne  perdoient 
point  l'occafion  de  les  venir  charger  ; 
&  ils  en  euffent  eu  bon  marché ,  fi  cet 
orage  ne  les  eût  jettez  eux-mêmes  dans 
une  bien  plus  grande  confufion.  Une 
.  furieufe  grêle  leur  battant  le  vifage  les 
arrêtoit,  &  leur  faifoit  tourner  la  tête. 
Mille  carreaux  deflâme  tombant  fur 
eux  de  toutes  parts  ,  renverfoient  les 
uns ,  crevoient  les  ;  eux  aux  autres , 
&  envelopoient  hommes  &  chevaux, 
comme  avec  des  feux  d'artifice,  qui  les 
brûloient  niiferabLment,  'ans  qu'on  les 
pût  éteindre.  La  violence  de  la  foudre 
defarmoit  ces  milheureux  de  diverfes 
manières  j  aux  uns  elle  brifoit  les  jave- 
L  iij 
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ki  Ro-       lots  dans  la  main  ,  &  leur  faifoit  tomber  clairs ,  &  de  foudres.  Le  fait  eft  donc      ^«  ^^ 

T'a'  ^    le  bouclier  du  bras;  aux  autres  elb  en-  conftant  ;  mais  pour  la  caufe,  les  Au-  -^-^  '7^- 

furk-s'""    levoit  le  cafque  de  defliis  la  tête,  &  à  teurs  Chrétiens,  &  les  Auteurs  Payens   y^^^^^^/' 

Barbare,,      quelques  -  uus  ello  fondoit  Iesépées&  en  parlent  diverlement.  Des  Payens, 

J  T. 76.     le  fer  des  lances ,  ou  les  mcttoit  en  pou-  il  y  en  a  quelques-uns  qui  attribuent  ce   \"J,-^Z' 

Marc-   Jj.^^  jj  icmbloit  que  le  Ciel  ne  fit  pieu-  merveilleux  etfet  à  un  Arnuphis  Egyp-   renttauflc 

AURELE.    y^- ;  ç^^  ^^^  ^^g  ^^  j^^^^i]  fondu ,  &  de  tien ,  qui  eut  recours  à  fon  Dieu  Mer-    ZT^ici'^n: 

l'huile  bouillante;  &  dans  ces  torrens  cure  6c  autres  dcmons  de  l'air,  &  par   la  vérité  eft 

que  les  nuées  verfoient,  ils  ne  trouvoient  fes  prières  magiques,  les  obligea  de   p'i'fj.'^j^^ 

pas  une  goutte  d'eau.  Les  Romains  au  donner  cette  alhitance  aux  Romains,   loidats 

contraire  en  étoient  merveilleufement  II  y  en  a  d'autres  qui  le  rapportent  à  la   f,^î'^'^^' 

rafraichis ,  &  les  fiâmes  ne  s'attachoient  vertu  de  Marc-Aurele ,  qui  en  effet  étoit   obtenu». 

point  à  eux,  ou  elles  é.oimt  auifi-tôt  fi  grande , ^qu'elle  meritoit  bien  que  le 

éteintes.  Les  uns  ni  les  autres  ne  pou-  Ciel  s'armât  pour  fa  défenfe.  Mais  les 

voient  comprendre  quelle  vertu  incon-  Chrétiens  qui  ont  écrit  vers  ce  fiécle-là , 

nue  fçavoit  fi  bien  les  diftinguer  d'en-  gens  de  fainte  vie ,  &  de  meilleure  foi 

femble  ,  &  leur  départir  avec  tant  de  que  les  Payens,  affirment  tous,  que  cela 

•connoilfance  le  courroux  &  la  grâce,  le  fit  par  les  prières  d'une  Légion  Chré- 

Leb  Barbares  tout  éperdus ,  demi  affom-  tienne  qui  étoit  dans  cette  armée  :  on 

mez,  demi  brûlez,  n'avoient  point  d'au-  rappeiroit  laMELixEME  ,  parcequ'elle 

tre  refuge  que  de  fe  jetter  parmi  les  Ro-  avoit  été  levée  dans  la  ville  &  pais  de 

mains:  &  l'Empereur  les  reçevoit  fort  Melite.ie  en  Arménie.  Ils  difentdonc 

humainement  tant  par  fa  bonté  ordinai-  que  comme  Marc-Aurele  avec  fon  ar- 

re ,  que  parce  qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  me  c  ctoit  dans  le  péril  extrême  que  nous 

de  tuer  ceux  qu'une  autre  puifTance  que  avon^  dépeint  ,  &  qu'il  avoit  en  vain 

la  fienne  faifoit  tomber  entre  fes  mains,  invoqué  l'aide  de  tous  fes  faux  Dieux  : 

Après  cela  ces  nations  féroces  fe  foûmi-  le  Colonel  de  fa  garde  Prétorienne  lui 

rent  à  fa  volonté.  Il  leur  accorda  la  paix,  donna  avis  que  les  Chrétiens  pouvoient 

à  condition  qu'ils  relâcheroient  tous  les  tout  obtenir  de  celui  qu'Us  adoroient. 

prifonniers  qu'ils  avoient,  mais  quatre  Que  cet  Empereur  dans  lanecelîîté  oii 

mois  après  ils  reprirent  les  armes.  il  étoit  ne  négligea  point  ce  moyen  ;  & 

La  vérité  de  cette  merveilleufe  avan-  que  la  Légion  Chrétienne  s'étant  mife 

ture  fe  juftifie  par  tous  les  Auteurs  de  en  prières  ,  Dieu  exauça  les  voeux  de 

ce  tems-là  ,  comme  aufii  par  un  très  fes  ierviteurs,  ouvrit  les  cataraétes  du 

beau  monument  qui  fe  conferve  enco-  Ciel ,  &  pour  l'amour  d'eux  lauva  tou- 

re  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Rome,  te  l'armée  Romaine.     Ils  affurent  de 

C'cft  la  Colomne  d'Antonin:on  l'appel-  plus ,  qu'en  récompenfe  d'une  fi  grande 

le  ainfi ,  parce  que  Marc-Aurele  qui  la  obligation  que  Marc-Aurele  avoit  aux 

fit  tailler,  avoit  élevé  defius  la  ftatuë  Chrétiens  ,   il  écrivit  *  des  lettres  au    *^yy'f-, 

de  cet  Empereur.  Le  pape  Sixte  V.  l'a-  Sénat ,  dans  lerquclles  ayant  raconte  la  iZpr'Z'ls' 

yant  réparée,  y  a  mis  celle  de  l'Apôtre  chofe  comme  elle  eLoit  arrivée  ,  il  dé-   ^^"Vr^ 

S.  Paul.  On  y  voit  en  bas  relief  toute  fendoit  q^u'onne  les  mit  plus  en  juftice   J^fl^/f^' 

rhifi:oire  de  cette  guerre,  &entr'autres  pour  le  tait  de  leur  Religion,  &  con-  i^Urfjr, 

chofes  un  Jupiter  qui  verfe  de  toutes  damnoit  tous  ceux  qui  le  rendroient  de 

parts  une  groffc  pluye  entremêlée  d'é-  là  en  avant  leurs  .accufateurs  ,  à  être 
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^I^B*      brûlez  tout  vifs.    Tertulien  &  Eufebe  agrandit  la  ville  d'Orléans  ,&  peut-     Un  it 
M  À  R*c-   allèguent  ces  lettres  pour  juftifier  que  être  y  mena  une  Colonie.  La  vieille  en-  ^^  '^^* 
AuRiiï.     ce  miracle  étoît  dû  à  l'interceffion  des  ceinte  en  étoit  quarrée  ,  bien  petite  en    aurele. 
Chrétiens.  Et  certes  Dion  CalÏÏus  mar-  comparaifon  de  celle  d'aujourd'hui ,  & 
que  bien  que  cet  Empereur  écrivit  au  pafToit  par  l'endroit  où  eftla  maifon  de   J^^'^Jnc 
Sénat  fur  cette  vidoire  :  mais  il  ne  dit  l'Evéché  ;    où    l'Evêque    Nicolas   de    d'oru-ans 
pas  qu'il  y  parla  des  Chrétiens,  &ilra-  Netz  ayant  fait  fouiller  en  l'an  1645.    ^"^^çf*'*^" 
conte  la  choie  tout  autrement  qu'eux,  il  fe  trouva  fous  les  fondemens  qiianti- 
A  caufe  de  cela  Xiphilin  fon  abrevia-  té  de  Médailles  de  Marc-Aurele.    S'il 
teur ,  l'accufe  de  malice  ou  d'ignorance,  y  avoit  déjà  en  cet  endroit-là  une  ville 
&  rapporte  pour  l'en  convaincre  ,  que  qui  s'appelloit  Gennabe  ,  il  ne  fit  que 
cette  Légion  fut  toujours  depuis  apellée  l'amplifier;  mais  s'il  n'y  en  avoir  point 
LA    Foudroyante, ou  Lan-  &  que  Gennab  fût  Gien ,  comme  queî- 
c  E  -  F  o  u  D  R  E.     Je   ne  veux  point  ques-uns  le  prétendent ,  &  le  nom.  fem- 
douter  que  ce  nom  ne  lui  eût  été  donné  ble  les  favorifer ,  il  en  jetta  les  premiers 
pour  ce  fujet-là  ,   quoique  je  fçache  fondemens.  Il  feroit  peut-être  plus  gîo- 
qu'une  autre  l'avoir  déjà  porté  du  tems  rieux  à  cette  noble  ville  de  devoir  fa 
d'Augufte  pour  quelqu'autre  raifon  que  naiflance  à  un  fi  grand  Empereur ,  qu'à 
l'on  ignore.  un  ancien  inconnu. 
FurieHfe         Le  rcguc  de  cct  Empereur  eût  été  Ce  Prince  eût  bien  obligé  l'Univers,      ^^^^ 
wuu-ïïni-  ^"^^^  heureux  fi  la  plus  grande  pefte  dont  s'il  n'eût  pas  difpofé  de  l'empire  ,  com-   /.  c.  iSo. 
vcri.          on  ait  jamais  parlé,  ne  l'eût  rendu  fu-  me|d'une  Métairie,  &  qu'il  eût  mieux   ^"^  ^u'V. 
nefte  par  une  calamité  univerfelle.  Ce  aimé  lui  donner  un  chef  par  adoption    ^««  rc|;»<< 
mal  s'éprit  fur  les  confins  de  la  Perfe,  que  par  génération.  Le  bonheur  de  fon   ^^j""'^' 
de-là  il  s'épanditpar  toutes  les  Provin-  gouvernement  &  de  celui  de  Tes  quatre   ;•»« 
ces  de  l'Empire,  fans  en  épargner  au-  derniers  prédecefleurs  montroit  afTez   '^«^  J»- 
cune  ,  &  y  moiflbnna  plus  de  la  moitié  que  c'étoit  le  vrai  moyen  qu'il  faloit 
des  habitans  ;  en  forte  que  de  beaucoup  iuivre  pour  la  fuccelfion  dans  ce  grand 
de  païs  qui  avoient  été  fort  peuplez  ,  Etat,  puifqu'il  étoit  éleftif,  étant  cer- 
elle  fit  de  vaftes  folitudes ,  qui  depuis  tain  qu'il  eft  plus  facile  à  un  bon  Prin- 
ce malheur ,  fuivi  de  frequens  ravages  ce  de  choifir  fon  femblable  ,  que   de 
des  Barbares,  n'ont  jamais  pu  ferepeu-  l'engendrer.   Mais  au  lieu  d'être  le  Pé- 
pier.   Elle  attaqua  même  les  Légions  re  de  fa  patrie  ,  il  aima  mieux  l'être  de 
Romaines  ,  &  ayant  percé  dans  leur  fon  fils  Commodus  ,    &  lui  lailTa  la 
camp  les  ravagea  de  telle  forte  ,   que  Couronne  ;  il  eft  vrai  qu'il  lui  donna 
Marc-Aurelc  ayant  à  faire  la  guerre  con-  des   Tuteurs  ,  mais  ils  le  trouvèrent 
tre  les  Marcomans ,  fut  près  de  trois  moins  forts  que  fes  vices  ,  qui  renver- 
ans  à  les  rétablir,  ferent  tout ,  &  commencèrent  par  le 
^  Il  n'y  a  point  autre  chofe  à  remarquer  père  même  ,  auquel  on  dit  qu'il  fit  don- 
du  côté  des  Gaulas  &:  de  la  Germanie  ner  le  boucon. 

du  tems  d'Antonin  ,  ni  de  Marc-Au-         Sous  un  fi  méchant  Prince  la  Germa- 

reîe ,  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire ,  com-  nique  ne  laiiTa  pas  d'avoir  deux  Gouver- 

me  font  quelques-uns  ,  que  ce  fut  ce  neurs  de  quelque  mente,  Viâ;orin,_& 

dernier,  ou  quelqu'un  de  fes  Lieute-  enîûite  Claudlus  Albinus.   Le  premier 

nans  ,   pour  lui  faire  honneur  ,  qui  grand  obiervaceur  delà  jurtice,  pria  un 
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jour  en  particulier  Ton  Lieutenant  ou     qu'ils  les  avoient  élus  ;  ou  parce  qu'ils 
Légat  de  ne  rien  exiger  des  lujets.  Le     n'avoient  point  de  vertu ,  ou  parce  qu- 
Legat  n'ayant  point  voulu  le  lui  pro-     ils  en  avoient  trop.  iMaisils  fouffroient 
mettre ,  il  monta  dans  Ton  Tribunal ,  ju-     encore  moins  les  derniers  que  les  autres, 
ra  qu'il  ne  prendroit  jamais  de  prelens ,     d'autant  que  l'amour  de  la  licence,  & 
&  lui  ordonna  de  jurer  la  même  chofe.     la  crainte  de  la  difcipline  leur  repre- 
Ce  qu'ayant  réfuté  de  faire ,  il  le  con-     fentoient  comme  tirans  tous  ceux  qui 
traignit  d'abdiquer  la  magiftraturc  tout     ne  leur  faifoient  pas  des  proiufions ,  ou 
fur  l'heure.  Ciaudius  Albinus  avoitcté     qui  entreprenoient  de  corriger  leurs  dé- 
retiré de  laBichynie  dont  il  étoit  Gou-     bauches  ;  de  forte  que  fi  jufqu'à  Com- 
verneur  ,  pour  venir  reprimer  les  in-     modus  il  n'en  avoir  péri  que  de  médians 
curfions  que  les  Frifons  faifoient  dans     on  peut  dire  que  depuis  lui,  il  en  périt 
les  Gaules  ;  (  c'étoit  vers  la  fin  de  l'Em-     beaucoup  de  bons.    Les  armées  qui  é- 
pire  de  Commodus.  )  Il  s'acquitta  fort     toient  dans  les  Provinces  en  Gaule,  en 
heureufem^nt  de  cet  emploi ,  les  ayant     Illyrie  ,  en  Afie  ,    en  Afrique  ,    cro- 
repoufTe  par  de  notables  viâoires ,  qui     yoient  avoir  ce  droit  d'élire  au(îî-bien 
rendirent  la  tranquilité  à  ces  Provin-     que  les  bandes  Prétoriennes  qui  étoient 
ces.    Mdis  elles  furent  encore  une  au-     à  Rome  :  en  forte  qu'on  voyoit  fou- 
tre fois  battues  du  fléau  de  la  conta-     vent  trois  ou  quatre  Empereurs  à  la  fois; 
gion  ,  qui  y  fit  d'horribles  ravages,     fous  Galien  il  y  en  eut  ju!qu'à trente, 
comme  en  plufieurs  autres  païs.  Les  Légions  qui  les  avoient  créez  ,  les 

Le  dernier  jour  de  l'an  de  J.  C.  194.  maintenoient  par  une  guerre  civile  ;  la 
l'Empereur  Commodus  la  plus  grande  victoire  donnoit  le  droit,  &  l'approba- 
pcile  du  ^Qivcç.  humain  ,  tant  il  étoit  tion  du  Sénat  fuivoit  le  iuccez  ,  mais 
cruel  6c  Tanguinaire  ,  fut  étouffé  dans  tous  ceux  qui  mouroient  fans  l'avoir 
un  bain  parle  complot  des  principaux  eue  ,  étoient  reputez  &  appeliez  ti- 
du  Sénat ,  de  fes  propres  domeftiques ,     rans. 

&  de  fa  femme  même.     Après  fa  mort         X.  Ces  continuelles  &  violentes  agi-      ^n  de 
l'Eiiipire  Romain  fut  ébranlé  par  -de     tarions  ,  entr'ouvrirent  ,  s'il  faut  ainfi   |-  ^}^'^' 
fort  longues  &  violentes  lecoufles.    Ce     dire ,  les  remparts  de  l'Empire ,  &  don-   janvier. 
malheur  procedoit  principalement  de     nerent  entrée  aux  Barbares  dans  le  mi-   SousPer.- 
ce  que  n'y  avant  point  de  fucceiîîon  af-     lieu  de  fes  plus  riches  Provinces.    Les    tinax, 
lurce  pour  cette  grande  louverainete  ;     vœux  du  Sénat  &  des   loldats  Preto- 


mois  ,  -vt- 


* 


le  Sénat  étant  lâche  ,  &  fans  force,  le  riens , avoient  fubftitué  Pertinax  en  la   f»"^?-""'» 

peuple  fans  autorité ,  les  Provinces  fous  place  de  Commodus  ;  il  ne  la  garda  que   *" 

le  joug  des  Légions,  &  Rome  lous  ce-  trois  mois,  la  fédition  des  mêmes Pré- 

lui  des  Prétoriens ,  les  foldats  s'attri-  toriens ,  &  la  faétion  de  Ciaudius  Al- 

buoientle  pouvoir  de  faire  dss  Empe-  binus  ,  le  firent  périr  au  grand  regret 

reurs.   Us  proclamoient  ceux  qu'il  leur  du  Sénat,  &  de  tous  les  gens  de  bien, 

plai'bit  pour  de  l'argent,  par  faction  ou  Son  mérite  éminent  l'avoit  d'une  bafie 

par  caprice  ,   puis'  ils  leur  ôtoient  le  naiflance  élevé  par  tous  les  degrez  des 

commandement  avec  la  vie  pour  le  ven-  charges  à  celle  de  Conful  &;  de  Préfet 

dre  à  quelqu'autre  qui  n'en  étoit  pas  de  Rome. 

meilleur  marchand.     Souvent  ils  les         Apres  fa  mort  il  y  eut  en  même  tcms   «^•^'^"^. 

tuoicnt  pour  la  même  confideration  quatre  chefs  portant  tous  le  titre  d'Em-  Empcrcurj, 

pereur 
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pereur  ,  Didius  Julianus  à  Rome  , 
Septimius  Severus  dans  l'Illiryque  , 
Pefcennius  Niger  dans  l'Orient,  & 
Claudius  Albinus  dans  les  Gaules.  Le 
premier  fut  élu  par  les  Prétoriens  qui 
forcèrent  le  Sénat  à  y  cohfentir  ;  les 
trois  autres  par  les  troupes  des  Provin- 
ces. Severe  plus  méchant  ,  mais  plus 
heureux  &  plus  adroit  que  les  trois  au- 
tres ,  les  opprima  tous.  Premièrement 
étant  accouru  à  Rome  avec  fon  armée  , 
il  obligea  le  Sénat  à  fe  défaire  de  Julia- 
nus ,  qui  n'avoit  régné  que  deux  mois. 
Après  il  alla  attaquer  Niger  ;  &  ce- 
pendant il  s'avifa,  pour  n'avoir  pas  deux 
ennemis  à  la  fois  aux  deux  bouts  de 
l'Empire ,  de  s'accommoder  avec  Albi- 
nus ,  le  plus  vaillant ,  mais  le  plus  aifé 
à  circonvenir.  Il  fe  mit  donc  à  le  caref- 
fer ,  lui  offrit  fon  amitié  ,  &  le  pria  de 
vouloir  prendre  le  titre  d'Empereur 
avec  l'adminiftration  des  Gaules  &  de 
la  grande  Bretagne.  Albinus  fe  tenant 
aifez  content  d'être  fon  compagnon  , 
ne  penfa  point  à  fe  fortifier  ,  &  lui  don- 
na tout  le  loifir  trois  ans  durant  de  rui- 
ner Niger. 

Si-tôt  qu'il  en  fut  venu  à  bout ,  il 
tourna  tout  d'un  coup  vers  les  Gaules , 
ayant  envoyé  faifir  les  pafiTages  des  Al- 
pes ,  &  les  entrées  de  l'Italie.  Alors 
Albinus  comme  fe  reveillant  d'un  pro- 
fond fommeil ,  repafla  de  la  grande  Bre- 
tagne où  il  étoit ,  &  vint  camper  dans 
la  Belgique.  Quelques-uns  s'imaginent 
que  le  Bourg  d'Aubigni  en  Artois  tient 
fa  fondation  &  fon  nom  de  lui ,  parce 
qu'on  y  voit  encore  deux  tombeaux 
d'ouvrage  Romain ,  élevez  le  long  de  la 
grande  voye  militaire,  qui  palle  parla 
&  va  vers  la  mer  ;  toutefois  il  y  a  bien 
d'autres  lieux  en  France  qui  portent  ce 
même  nom.  Albinus  ayant  fejourné 
quelques  mois  en  ce  pais-la  ,  refolut  de 
s'approcher  de  l'Italie,  d'autant  qu'il 
Tome  I. 
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fembloit  que  ceux  qui  en  étoient  les 
maîtres  le  fuffent  de  tout  l'Empire.   Se- 
vere de  fon  côté  venoit  à  lui  en  grande 
refolution  de  le  combattre.  L'affaire  fe 
décida  près  de  Lyon.  Albinus  s'étant  te- 
nu enfermé  dans  cette  ville  quelque- 
temspour  attendre  les  renforts  qui  lui 
arrivoient  de  diverfes  parties  des  Gau- 
les, &  des  Efpagnes  mêmes,  mit  enfin 
fon  armée  aux  champs.  A  la  première 
rencontre  il  gagna  une  fanglante  batail-   PAibimiî 
le  fur  Lupus ,  l'un   des  Généraux  de   ^^l^"  ^ 
fon  rival;  à  la  féconde  il  perdit  tout,    ve!J'^^p.è«* 
Il  eft  vrai  que  d'abord  la  journée  balan-   <^«  ^X""' 
ça  :  car  fi  la  pointe  gauche  de  l'armée 
de  Severe  força  la  droite  de  la  fienne  , 
&  prit  fon  camp  ,  fon  aile  gauche  en 
mème-tems    eût   pareil  avantage,  fes 
gens  ayant  attiré  leurs  ennemis  dans  des 
folfez  couverts  de  gazon  :  de  forte  que 
Severe  lui-même  y  perdit  fon  cheval  ; 
&  il  y  eût  perdu  la  vie ,  fi  là-delfus  rc 
fût  arrivé    Lœtus    Lieutenant    Gene- 
ral ,    qui  non  feulement  le   dégagea , 
mais  encore  fit  pencher  la  vidoire  do 
fon  côté.  Elle  coûta  bien  du  fan?  de 
part  &  d  autre ,  mais  beaucoup  plus  de 
celle  d'Albinus,  qui  après  cela  n'ofant 
plus  paroître  alla  fe  cacher  dans  une 
maifon  fur  le  Rhône.  Ayant  appris  qu'il 
y  étoit  invefti ,  il  voulut  fe  dérober  à  la 
vengeance  de  fon  ennemi  par  une  mort 
volontaire  fe  donnant  un  coup  d'épée 
dans  le  corps.   Mais  fa  main  tremblante 
n'adreffa  pas  dans  l'endroit  mortel  ;  il  fut 
pris  envie  &  mené  à  Severe,  qui  lui  fit 
trancher  la  tête,  écarteler  fon  corps, 
&  jetter  fes  membres  dans  le  Rhône , 
avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Aupara- 
vant il  pouiTa  fon  cheval  par  deflûs  le 
cadavre ,  &  le  força  à  coups  d'éperon 
de  fatisfaire  fon  inhumanité  plus  que 
brutale.  Il  faccagea  enfuite  &  brûla  la 
ville  de  Lyon  ,  *  qui  par  ce  moyen  fouf- 
frit  une    féconde    incendie  ,   quelque 
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cent  quarante -huit  ans  après  le  pre-  moit  Geta,  &  l'aîné  Antonin;  le  vul- 
jy^ier^  gaire  donna  à  c?  dernier  le  furnom  de 
Cela  fait  il  retourna  en  Italie  ,  &  de  Caracalla ,  à  caufe  qu'il  avoit  fait  pre- 
là  rtlarcha  contre  les  Parthes ,  &  ne  re-  fent  au  peuple  de  Rome  de  certaine  for- 
vint  en  Gaule   que  trois  ans  avant  fa  tedeveftes  nommées  Caracalles,  qu'il 
mort.  Je  ne  fçai  pas  s'il  féj  jurna  dans  avoit  anpoitées  des  Gaules.  Il  étoit  d'un 
la  Narbonnoife  :  mais  il  embellit  Nar-  natu'-el  horriblement  fcelerat  &  cruel  ; 
bonne  de  plufieurs  belles  &fomptueu-  &  fon  propre  père  reconnut  bien  qu'il 
fes  réparations.   Entr'autres  d'un  pont  av  )it  mis  au  monde  un  fils  encore  pire 
pour  pafler  les  étangs  &  les  marêts  qui  que  lui  :  car  il  iui  cau^a  tant  d'ennui  & 
fe  trouvoient  fur  le  chemin  de  cette  vil-  de  fâcherie  qu'il  en  mourut  dans  la  vil- 
le à  Beziers.    Ce  pont  commençoit  à  le  d'YorK.    L'Empire    demcu'-a  donc 
un  quart  de  lieuë  de  la  ville  ,  &:  finif-  aux  deux  frères ,  qui  repanant  par  les 
foit  au  bord  de  l'étang  de  Cabeftan  ;  il  Gaules  s'en  retournèrent  à  Rome.    Ils 
étoit  à  petits  arceaux ,  &:  conftruit  de  y  regnerentenfemble  quelque  dix  mois, 
grand-5  quartiers  de  pierre.  Depuis  qu'-  mais  Caracalla  ne  pouvant  plus  fouffrir 
on  a  ouvert  le  paflage  de  la  garde -Ro-  de  compagnon,  fit  mailacrer  fon  frère 
land ,  on  l'a  laiflc  dépérir  ,  &  les  voifins  Geta  dans  le  fein  même  de  leur  mère  Ju- 
en  ont  emporté  les  matériaux  pour  bâtir  lia  Domna.   L'année  d'après  il  repaffa 
leurs  maifons.  Les  anciens  titres  l'appel-  dans  les  Gaules,  &  y  exerça,  comme 
loient  pont  Septimien,  du  nom  de  cet  partout  ailleurs,  la  tirannie qu'il  avoit 
Empereur ,  &  non  pas  Septième ,  com-  commencée  par  un  fratricide  ;  car  il  tua 
me  le  croit  le  vulgaire,  qui  l'ayant  vu  le  Procon  "ul  de  Narbonne,  rançonna 
rompu  en  fix  ou  fcpt  endroits,  a  crû  les  plus  riches  de  ces  Provinces,  bannit 
que  c'étoient  fept  pons ,  &  que  le  der-  plufieurs  Officiers  ,  &    viola  tous  les 
nier  s'appelloit  pont  Septième.  Ceux  du  privilèges  &  les  droits  des  villes.    Au 
païs  l'appellent  aujourd'hui  i  ont  S  orme,  bout  de  quatre  mois  de  féjour,  étant 
Il  y  en  avoit  un  autre  qui  tiaverfoit  dans  la  Narbonnoife  il  fut  faifi  d'une 
l'étang  de  Cabeftan  ,  ayant  grand  nom-  fièvre  chaude  que  l'on  crut  mortelle, 
bre  d'arcades  de  pierre  &  fort  larges.  Sa  maladie  donna  une  courte  joye  ;  fa 
On  en  voyoit  encore  quelques  reftes  du  convalefcence  &  fes  cruautez  redouble- 
tems  de  nos  Pères ,  mais  les  fables  l'ont  rent  l'affliétion  publique.  Au  partir  de 
entièrement  couvert.  là ,  s'acheminant  contre  les  Parthes ,  il 
DelaGaule,Severepairadanslagran-  paflTa  par  la  Rhetie  ,  &  par  le  païs  des 
de  Bretagne  pour  s'oppofer  aux  incur-  Daces.  En  chemin  il  remporta  quelques 
fions  des  Meates  &  des  Calledoniens ,  légères  viètoires  fui  les  Germains  &  fur 
c'étoient  des  peuples  qui  habitoientl'E-  les  Allemans ,  d'où  il  prit  les  titres  de 
coffe.    11  rabatit  leur  férocité  par  plu-  Germanique  &  à!  ^Hcmani^ue ,   comme 
fieurs  combats  fort  avantageux  ;  &  a-  Spartian  nous  le  témoigne.   Victor  dit 
fin  de  les  arrêter  tout-à-fait  à  l'avenir ,  que   les  Allemans   étoient  une   nation 
ïl  continua  de  bâtir  cette  muraille  tra-  populeufe  qui  le  bartoit  fort  bien  à 
verfante  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  cheval ,  &  que  cet  Empereur  les  défit 
qui  avoit  plus  de  quatre-vingt  mille  pas  près  de  la  rivicre  du  Mein. 

1        .  A -^     -„1„     î J'      ytll 
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I4rt  de      pourquoi  on  s'eft  mis  fort  en  peine  de     Romains  les  donnèrent  du  commence-      -^«  d<; 
3.C.-LM.     chercher  leur  vraye  origine  ,&  leur  an-     ment  à  qui  les  voulut  labourer,  à  la   -^i"-"* 
cAtLA~     cienne  habitation.   11  me  femble  qu'au     charge  d'en  payer  la  dixme;  &  u/^j^'/m    calla^* 
couchant  ils  occupoient  la  rive  droite     légers  &  Us  plus  pauvres  des  Gaulois  fe 
du  Rhin,  depuis  environ  la  ville   de     jetèrent  dans  ces  terres  vuldcs,  il  ne 
Baie  jufques  un  peu  au  defius  du  con-     taut  pas  douter  qu'à  leur  exemple  il  n'y 
fiant  du  Mein  ,   &   au  levant  jufques     en  v  n:  aullî  de  la  Germanie,  peut-être 
vers  la  fource  de  la  même  rivière.  Les     même  de  la  Rhetie  &  de  la  Pannonie  : 
Sueves  qui  furent  transferez  en  Gaule     en  forte  qu'il  fe  mit  une  nouvelle  na- 
par  Augufte ,  &  ceux  que  Marobodu  us     tion  de  ce  ramas  de  toutes  fortes  do 
emmena  dans  la  Bocme  avoient  tenu  la     gens ,  &  qu'à  caufe  de  cette  diverfité  vc 
plus  grande  partie  de  ces  païs-là ,  lef-     mélange,  on  les  nomma  A  l  l  e  m  A  N  s  , 

quels  étant    demeurez  fans  habitans  à  car  ce  mot  figniiie  en  langue  Germani- 

caufe  de  ces  tranflations,  il  arriva,  dit  que,  Tout  honme.*  C'eft  en  effet  ïé:i-   * -^ ^  ^ 

Premicre   'Y^cïte  ,  ^e  les  plus  légers  des  Gaulois  y  mologie  qu'en  donnoit  URitlorien  Afi-   M*liN 

&  ceux  e^ue  la  pauvreté  rendait  les  plus  nius  Quadratusqui  étoit  Italien,  &  qui   ^«""w^- 

hardis ,  occupèrent  ces  terres ,    &  fe  mi-  félon  le  témoignage  d'Agathias  avoit- 

renî  a  les  cultiver  ^  puis  les  limites  ayant  écrit  foigneufement  des  affaires  de  la 

été  accrues  ^  &  les  garnifons  plus  avan-  Germanie.    Cluverius  prétend  que  ce 

cées ,  ils  furent  reputez.  un   coin  de  l'Em-  niême  Quadratus  vivoit  avant  Strabon  ; 

pire,   &    une  partie  de  la  province  :  Je  ainfi  le  nom  d'^fZ/fw^/ïi^  auroit  été  con- 

ne  fçai  s'il  veut  dire  de  la  Rhetie  ou  nu  plus  de  deux  cens  ans  avant  l'Empe- 

de  la  Germanique  fuperieure.   Il  nom-  reur  Caracalla.  Mais  fi  cela  eft  ainfi,  il 

me  ces  terres- là  champs  Dccumates  ,  au  y  a  lieu  de  s'étonner  de  ce  qu'on  ne  le 

moins  fi  les  premiers  qui  ont  copié  fon  voit  point  dans  aucun  Auteur   avant 

original,  n'ont  pas  corrompu  le  mot,  Spartian,  &  que  Tacite  ne  l'a  point  mis. 

Les  curieux  font  fort  en  peine  de  fça-  ni  en  l'endrok  où  il  parle  de  l'occupation 

voir  cequec'eft.   Les  uns  veulent  que  de  ces  champs Decumates,  ni  en  aucun 

ce  foit  un  nom  propre  de  quelque  terre  autre. 

ou  de  quelque  peuple ,  les  autres  difent         Ces  doutes  ont  pu  donner  lieu  à  une    ^^'^'^^^^ 

qu  on  donnoit  aux  Légions  les  champs  autre  opinion ,  qui  conjeélure  que  ce 

qui  étoient  par  de-là  la  frontière,  à  la  ramas  étoit  comme  une  ligue  &  une 

charge  de  payer  la  dixième  partie  de  ce  confpiration  de  plufieurs  peuples  Ger- 

qu'ils  y  recueïlloient  ;  &  que  l'Empe-  mains  d'au  de-là  de    l'Elbe ,  lefquels 

reur  Alexandre  les  leur  délaillà  en  pro-  aullî  bien  que  tous  les  autres  Barbares 

pie ,  afin  de  les  obliger  plus  fort  à  les  étant  pouflez  d'une  ardente  paiîîon  de 

conferver,  &  par  ce  moyen,  d'accroître  s'établir  dans  les  riches  Provinces  des 

d'autant  les  bornes  de  l'Empire.  Mais  Gaules ,  ou  du  moins  de  les  ravager  à 

Tacite  ne  parle  point  làqueles  foldats  leur  aife ,  vinrent  fe  faifir  de  ce  porte 

euffent  jamais  eu  ces  champs.    Et  s'ils  qui  étoit  prefque  vuide,  U  d'aiîlîurs 

les  avoient  eu,  comment  eft-ce  qu'ils  très  avantageux,  d'où  ils  pouvoienten- 

les  avoient  laiffé  occuper  à  ces  avantu-  trer  comme  il  leur  plaifoit ,  ou  dans  la 

riers  ?    d'autres    aiment   donc    mieux  Province  des  Sequanois  ,  ou  dans  la 

croire  qu'on  les  appeila£>fc«w4/^/,com-  (Germanique  fuperieure  ,  ou   dans    la 

me  Dixmables ,  parce  que  peut-être  les  Rhetie  j  Se  que  là  Us  commencèrent  à  - 
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porterie  nom  d'ALLEMANDS  ,  témoin 
de  leur  vertu  guerrière ,  &  qui  vouloit 
dire  qu'ils  ctoient?oMr-/à!/^/>^c?wwf;,  qu'- 
ils avoient  un  courage  mâle  &  hardi.  Je 
fçai  bien  encore  qu'il  fe  trouve  des  Au- 
teurs, qui  confiderant  que  plufîeurs  peu- 
ples ont  été  dénommez  des  rivières  qui 
pafïènt  dans  leur  païs,  croyent  qu'on 
peut  dériver  le  nom  d'Allemand  de  la  ri- 
vière d'Alamon,  ou  Alm,  qui  en  effet 
coule  au  milieu  des  terres  qu'ils  occu- 
poicnt ,  &  va  fe  perdre  dans  le  Danube. 

Mais  laiffant  cette  critique  à  part ,  il 
V  a  trois  chofes  bien  confiantes  :  l'une 
que  les  Allemands  faifoient  partie  de 
la  grande  (iermanie  ;  l'autre  que  néan- 
moins les  Hiftoriens  de  ce  tems-là  les  dif- 
tinguoient  des  Germains ,  ne  compre- 
nant fous  ce  nom  de  Germains,  que  ceux 
qui  habitoient  entre  le  Rhin ,  le  Mein , 
l'Elbe  &  l'Océan;  &  la  troifiéme ,  qu'ils 
ont  donné  le  nom  à  tous  les  peuples  de 
la  Germanie,  au  moins  dans  notre  lan- 
gue Françoife,  &  dans  l'Italienne;  car 
dans  la  leur  &  dans  l'Efpagnole  ,  ils  fe 
nomment  Tudefques.  Au  refte  ceux  qui 
foûtiennent  que  ce  furent  des  Gaulois& 
autres  peuples  qui  occupèrent  ce  païs , 
ne  fçauroient  nous  dire  quand  ilscom- 
niencerent  à  fe  révolter  contre  les  Ro- 
mains ,  &  à  fe  mettre  en  liberté  ;  ni  ceux 
qui  croyent  que  c'étoient  des  peuples 
Trans-Elbins,ne  peuvent  ncms  marquer 
auvraiquandefl-ce  qu'ils  vinrent  fe  plan- 
ter là.  Une  nation  fi  noble  &  fi  puifîànte 
méritoit  bien  cette  petite  difcufîion. 

Les  méchancetez  exécrables  de  Cara- 
calla  furent  punies  par  le  cruel  attentat 
d'Opiiius-Macrinus  fon  préfet  du  Pré- 
toire. Comme  il  étoit  en  Mefopotamie , 
faifant  afïez  heureufement  la  guerre  aux 
Porfes ,  ce  traître  le  fit  affaffiner  par  un 
Centurion  ,  puis  ayant  gagné  la  faveur 
des  foldats ,  qui  ignoroient  qu'il  fût  l'Au- 
teur de  ce  meurtre,  il  enyaliit  l'Empire 


auquel  ilaffocia  fon  fils  Diadumenian, 
âge  feulement  de  dix  ans.  A  peine  avoit- 
il  régné  quatorze  mois,  que  les  foldats  le 
méprifant,parce  qu'il  s'étoit  laiffé  battre 
deux  fois  par  les  Perfes ,  &  d'ailleurs  l'a- 
yant pris  en  haine  pour  fon  orgueil  bru- 
tal, &  parce  qu'il  vouloit  modérer  leur 
paye  qui  étoit  trop  exceflive ,  cherchè- 
rent un  autre  Empereur. 

XI.  JuliaDomna  femme  de  Severe,  a- 
voit  une  fœur  nommée  Mœfa  qui  avoit 
deux  filles,  Sœmias  &  Mammaea,  tou- 
tes deux  mariées  en  Syrie  à  deuxSei- 
gaeurs  qualifiez  ;  la  première  aulîi  impu- 
dique &  méchante ,  que  l'autre  étoit  fa- 
ge  &  vertueufe.  Ces  deux  foeurs  avoient 
chacune  un  fils  ;  celui  de  Soemias  s'ap- 
pelloit  Avitus,  qu'on  a  furnommé  Elaga- 
balus  à  caufe  qu'il  étoit  Prêtre  du  Soleil, 
que  les  Syriens  appelloient  ainfî;celui  de 
Mammaea  portoit  celui  d'Alexian, qu'on 
changea  en  celui  d'Alexandre.  Les  fol- 
dats choifirent  Elagabalus ,  parce  que  fa 
mère  aflûroit  effrontément  qu'ellel'avoit 
eu  de  Caracalla  ,  &  fous  fes  aufpices  ils 
gagnèrent  une  bataille  fur  Macrin,  le- 
quel s'étant  mis  en  fuite  d'un  côté,  &  fon 
fils  de  l'autre,  ils  furent  attrapez  par  les 
chemins ,  &  tous  deux  malTacrez  fur 
l'heure.  Elagabale  n'avoit  pas  encore 
feize  ans,  mais  fa  mauvaife  inclination  & 
les  exemples  de  l'effrontée  impudicité 
de  fa  mère ,  lui  faifoient  déjà  furpaffer  de 
bien  loin  toutes  les  turpitudes ,  &  les  in- 
famies de  Tibère  &  de  Néron.  Dans  la 
troifiéme  année  il  adopta  fon  coufin  ger- 
main Alexandre ,  qui  étoit  à  peu  près  de 
même  âge  que  lui  :  mais  après  le  voyant 
trop  aimé  des  foldats ,  il  attenta  plu- 
fîeurs fois  fur  fa  vie. 

L'horreur  qu'ils  eurent  de  cette  mé- 
chanceté &  de  ces  abominations  conti- 
nuelles, les  anima  fi  fort,  qu'ils  letucrent 
de  cent  coups ,  lui  &  fa  mère ,  &  traînè- 
rent fon  corps  à  la  rivière,  Le  même  jour 
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ils  falucrent  Ton  coufîn  Empereur  :  ce- 
lui-ci régna  treize  ans  en  grand  &  fage 
Prince  :  mais  comme  il  commença  à  fe 
détourner  de  la  bonne  voye ,  les  trou- 
pes qu'il  traitoit  avec  trop  de  rigueur , 
le  mutinèrent  par  les  intrigues  de  Maxi- 
min  ,  &  le  tuèrent  &  fa  mère  après  lui. 
Ce  qui  fe  fit  dans  le  bourg  de  Sicelia 
fur  le  Rhin  près  de  Mayence  :  Ortelius 
croit  que  c'eft  Ober-Wefel.  Ce  Maxi- 
min  étoit  fils  d'un  père  Got ,  &  d'une 
mère  Alaine,  &  avoit  été  pâtre  dans  fa 
première  jeunelTe.  Depuis  ayant  quitté 
ce  métier  pour  celui  de  la  guerre ,  il  é- 
toit  parvenu  aux  grandes  charges.  Peu 
après  qu'il  fe  fut  fait  élire  Empereur ,  un 
certain  Magus  homme  de  qualité ,  fe 
fentant  appuyé  duSenat,&  aimé  des  fol- 
dats ,  fit  deflein  de  le  perdre  en  rompant 
un  pont  lorfqu'il  feroit  paffé  pour  aller 
combattre  les  Germains ,  afin  qu'il  de- 
meurât à  leur  merci.  Maximin  en  ayant 
eu  avis,  le  fit  mafTacrer  lui-même,  & 
plus  de  quatre  mille  hommes ,  qui  é- 
toient  complices  en  effet,  ou  qu'il  vou- 
lut faire  tels.  Cependant  Claudius  - 
Quartinus  General  des  troupes  étrangè- 
res qui  étoient  en  Orient  au  fervice  de 
l'Empire,  fâché  de  ce  qu'il l'avoit def- 
titué  de  cette  charge ,  fouffi"it  qu'elles  le 
proclamaflent  Em.Dereur  :  mais  bientôt 

Xi  V 

après  il  fut  égorgé  en  dormant  par  celui 
même  qui  l'avoit  le  plus  porté  à  accepter 
cet  honneur. 

L'année  fuivante  Maximin  s'étant  ren- 
du exécrable  par  fes  inhumanitez  plus 
que  barbares ,  le  Sénat  pour  lequel  il  a- 
voit  ouvertement  déclaré  une  cruelle 
haine ,  approuva  par  un  décret  d'élec- 
tion, Gordian  le  vieux  Proconful  d'A- 
frique ,  que  quelques  troupes  avoient 
proclamé  en  ce  païs-là ,  de  qui  avoit  aflo- 
cié  fon  fils  de  même  nom.  Le  père  avoit 
près  de  quatre-vingt  ans,  &  le  fils  pour 
le  moins  quarante-cinq^,  ils  ne  durèrent 


que  treize  mois  :  car  un  Capellianus 
chef  du  parti  de  Maximin  en  Afrique, 
vainquit  &  tua  le  fils  en  bataille ,  &  le  pè- 
re s'étrangla  de  defefpoir. 

Enfuite  de  quoi  le  Sénat  choifit  à  Ro- 
me deux  Seigneurs  de  race  Patricienne 
&  fort  âgez,  Pupienus-Maximus ,  &  Cx- 
lius-Balbinus.  Maximin  marchant  con- 
tr'eux ,  fut  tué  par  fes  propres  foldats , 
comme  il  afiiegeoitAquilée,  qui  tenoit 
le  parti  du  Sénat.  Mais  les  gens  de  guer- 
re licentieux&  infolens,  ne  purent  iong- 
tems  fouffrir  leur  conduite  trop  réglée , 
ni  l'autorité  du  Sénat  qui  s'élevoit  trop 
à  leur  fantaifie ,  par  le  moyen  de  ces  Em- 
pereurs ,  ils  les  maflacrerent  tous  dans 
des  jeux  publics  qui  fe  célébroient  à 
Rome. 

Antonin  Gordian  qui  étoit  pour  lors 
à  Carthage,  prit  leur  place.  Il  étoit  fils 
ou  neveu  du  jeune  Gordian ,  &  ces  deux 
Empereurs  à  la  requête  du  Sénat  &  des 
troupes ,  l'avoient  nommé  Cefar.  Les 
Carthaginois  n'étant  pas  contens  de 
lui ,  élurent  un  certain  Sabinian  :  mais 
quand  ils  fe  virent  alliegez  par  le  Gou- 
verneur de  Mauritanie  ,  ils  livrèrent 
ce  malheureux  pour  obtenir  leur  par- 
don. 

Ce  Gordian  avoit  tenu  le  commande- 
ment quelque  cinq  ans  :  lorfque  Philip- 
pe fon  Préfet  du  Prétoire  ,  Arabe  de 
naiffance,  &  fils  d'un  Capitaine  de  vo- 
Jeuis,  s'étant  concihé  les  bonnes  grâces 
des  foldats ,  l'obligea  de  le  faire  fon 
compagnon  à  l'Empire.  Et  non  content 
de  cet  honneur ,  le  tua  après  fur  les  con- 
fins de  la  Perfe ,  &  afibcia  fon  fils  nommé 
Philippe  comme  lui ,  bien  qu'il  n'eût  pas 
encore  fept  ans. 

Le  Sénat  ayant  horreur  de  fa  perfi- 
die ,  &  redoutant  fes  violences ,  élut 
un  Seigneur  nommé  Hoftllianus  pour 
le  lui  oppofer  :  mais  celui-là  avant  eu 
avis  que  Philippe  defcendoit  en  Italie 
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avec  une  puiffante  armée, fe  donna  la 
mort ,  s'étant  tait  ouvrir   les  veines. 

La  feptiéme  année  des  Phihppes,  les 
Levions  de  Pannonie  iulucrent  iinipe- 
reur  un  Carvikus  Marums ,  qui  eroit 
leur  General;  mais  peu.aprèselles  s  en 
dégoûtèrent,  &  le  muent  a rnort. Cel- 
les de  Syrie  en  firent  autant  à  Papian  , 
Aurelius  Vidor  le  nomme  Jotapian  : 
lequel ,  tout  orgueilleux  d'être  de  la  ra- 
ce d'Alexandre  Severe ,  s'etoit  tait  pro- 
clamer à  la  prière  des  peuples  de  ces 
Provinces-là,  qui  ne  pouvoient  iout- 
frir  les  brigandages  de  Prilcus ,  hère 

de  Philippe. 

MelîiusDecius  natif  de  Bude  en  Pan- 
nonie, envoyé  par  Philippe  pour  châ- 
tier ceux  qui  avoientfarorifc  l'attentat 
de  xMarinus,  ne  lui  fut  pas  plus  fidèle 
que  lui-même  l'avoit  été  à  Gordian^  11 
fe  lailTa  faluër  Empereur  à  la  perfuahon 
de  ceux  qui  craignoient  le  châtiment  ; 
&  joignant  leurs ibvces  avec  cejles  qu'il 
avoit  amenées ,  tourna  la  tête  vers  l'Ita- 
lie>,  où  il  envoya  devant  fes  fatelhtes, 
qui  tucient  les  deux  Philippes.le  père 
à  Veronne  ,  &,  le  fils  à  Rome. 

Pareil  fort  eut  Lucius  Prifcus ,  frère 
de  Philippe  le  pcre  ,  &  General  des 
Légions  de  Syrie ,  par  lefquelles  il  s'é- 
toit  fait  nommer  Empereur,  lorfqu'il 
avoit  appris  la  mort  de  fon  frère,  &  celle 
de  Papian. 

Declub,  pour  fe  fortifier  davantage,de- 
clava  fon  fils  Augufte  ,  &  fit  pareil  hon- 
neur à  Hoftilian  fon  gendre ,  &  fils  de 
cet  Empereur  de  même  nom,  dont  nous 
avons  parlé.  Toutes  ces  prévoyances , 
&  tous  ces  arcs-boutans  n'afiermirent 
point  fa  domination  :  il  périt  avec  tou- 
te fa  maifon  dès  la  féconde  année  ;  fan 
règne  de  courte  durée  n'a)'ant  été  mé- 
morable que  par  une  longue  fuite  de 
calamitez  que  fa  perte  traîna  après  elle, 
&  par  une  atroce  perfécution_que-fes 


Edirs  avoient  excitée  contre  les  Chré- 
tiens. Comme  il  étoit  allé  en  Moefie 
faire  la  J^uerre  aux  Goths  qui  s'étoient 
je:  -^z  dans  cette  Province  -  là  avec 
70000,  hommes  commandez  parleur 
Roi, qui  fe  nommoit  Cniva,  la  trahi- 
fon  de  Tribonianus  Gallus  qui  avoit  le 
c  jmmandem.ent  des  troupes  fur  cette 
trontiere  ,  lui  fit  perdre  la  bataille.  Ce 
fut  près  de  Nicopoli  ,  ville  que  Tra- 
j an  avoit  butiepour  confe-^verle  fouve- 
nir  d^s  vicfcoires  qu'il  avoit  remp:)Ttées 
luv  les  D^ices.  Son  fils  Etrulcus  Declus 
y  demeura  mort  d'un  coup  de  flèche , 
&  lui  en  s'enfuvan'-  fut  englouti  avec 
fon  cheval  dans  la  fondrière  d'un  ma- 
rais. 

Prefque  en  même  tems  Hoililian 
fon  gendre  qu'il  avoit  laifle  à  Rome , 
y  mou-^ut  de  la  contagiDU.  Va'ens  Li- 
cinian  fon  frère  prit  a'/idement  fa  place. 
Cependant  le  traître  Gallus  s'étoit  tait 
proclamer  par  les  Légions ,  &  avoit 
communiqué  la  pourpre  Imr»eriale  à 
ViDie  Volufian  fon  fils.  Licmian  allant 
audevant  de  lui  pour  le  combattre ,  fut 
abandonné  &  tué  par  fes  gens  de  guer- 
re dans  T'ilyrie.  Sous  le  régne  de  Gal- 
lus &  de  fon  fils  il  y  eut  une  pefte  plus 
cruelle  que  les  deux  précédentes. 

Ces  deux  Empereurs  n'avoienc  pas  ré- 
gné deux  ans  &  demi ,  que  les  Légions 
de  la  Pannonie  fe  retirèrent  de  leur 
obéïfTance,  &  proclamèrent  un  Emi- 
lian  qui  étoit  leur  General.  Comme  ils 
majcnoient  contre  lui,  fes  intrigues  fi- 
rent mutiner  leur  armée ,  qui  les  maf- 
facra  dans  la  ville  de  Lerano.  Au  bout 
de  quatre  mois  elle  traita  de  même  cet 
Emiliani  puis  toutes  les  deux  armées 
fe  trouvèrent  vers  Valerian ,  perfonna- 
ge  d'une  fi  folide  &  auitere  vertu  ,  que 
Decius  lui  avoit  commis  la  charge  de 
Cenfeur.  Le  Sénat  &  les  Seigneiirs 
Romains  defiroient  ardemment  de  l'a- 
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jUAe     Voîrpoorclirf,  fi  iwirai  qns  fe  trottvant     d::-::e:    -^rs-^.  fenlemsntptriî reire  qui    ^  *^*^ 
"^- ^  -  ?-    dans  les  Gaules,  où  Gallus  &  Volafian     avoit  ece  :  \z  fous  Marc-Aurele  ,    y^''^' 


rit*- 


1  a>*jicuL  cuvjvc  puiu  iciu  «uucuci  ic^  «- i»-'»»^*^- '-------;  puis lousv^aracaiJa    &iak. 

Legionsdecepaïsr-là,  il  yreçûtie  ntre  èc  ions  Giàiiii  :  mais  encore  phis   par     Prcr.nr^ 

d  Empereur,  &fon fils Galliea qui étoît  4es  voleries  des  Gouvemeurs  ,   &:  des    "^ -'-^ï* 

à  R.ome,  celui  de  Celâr  :  l'on  père  le  Inrend^js   des   rosivais  Princes,   qoi    r^/'  ^'l 

iui  changea  peu  après  en  c^lui  d'Àu-  étant  la  plupart  ou  gens  du  bis  peuple,    ^f^',^ 

gnfte.  «jui  eniSèm;  en  honte  de  nommer  îeut  ËLs.*"** 

<«  ôî-  XII.  Il  y  eut  ainfi  en  moins  de  tren-  grand  père,  ou  des  «fdaves  afcan  cbis, 

S~t-.       te-huit  ans ,  dix-fept  ou  dix-huit  Em-  &  autre  i'emb  able  canaille  fans  hon- 

=«»&  M-  pereurs  ,  dont  Ifô  promotions  ô:  les  neur  &  lans  pitié ,  fe  plaitbieot  à  faire 

S*£^-  deftinitions  changeoient  autant  de  lais  fenrir  aux  autres  la  mi  ère  &  la  fervitu- 

ncar'ikH     toute  la  "3ce  deç  a5^res ,  &  cofi^ae  de  dont  ils  portoient  encore  fes  fletrif^ 

œ«Lfe"'  des  crifes  viol-        ,    s;.::  er.:  ;::rc-  fures.  Les  Barbare»  éroient  bien  averti* 

Irtier  ds      tudlemcnr  la  c^-idiitution  de  ce  graad  de  tous  ces  défordres  ,  ils  icavoient  le 

fcï^    corps,  &  conrumoient  les  forces    _  roibk  &  les  défauts  de  co:  Emoire,   /.cA^î. 

dedans.  L*inf:l"aîe  audace  des  loîdics,  ûc  conaoiîlbieîît  les  endro:-  n:     _        "   '  i  :• 

&  rambirion  dcreelée  de  leurs  prmci-  le  pouToient  entamer  ;  les  Romains   ^  *  ''  "" 

paux  OÊciers  îc  tbm entant  mutuelle-  même  le?  v  2^-=^^"^  "''^-  ^-■"  en  corn- 

mect ,  éîoient  les  principales  caules  de  poiâot  des  L  ;  ^. ...  : , .  ; .     .  r  rieres  dé 

tous  ces  défo'-dres.  lUie  joiioient  delà  lenrs  foldats  ,   &  les  e  e  :  :  _:  r  r'us 
pourpre  fâciée  comme  d'un  habit  de  grandes  charges.  A::  ;  j- 
louage,   qu'ils  donnaient  à  celui  qui  îinpreiqnecertair  ,  ^     r       doux  des 
eo  o&oit  le  plus.  IDnrant  ces  change-  Prorinces  Rcr  ;.  -ts  .   iâ  r;.?:  ndefe 
mens  tout  étoit  ou  en  combuftion  ou  en  Tenter  des  tores  au  :1s  ieurs  i       :  -  :  lits 
défiance  ;  les  frontières  mal  gardées ,  &  la  jafte  de*^  -  i  i  :^j  -  e-  '  - .  r    ire  r:  e 
les  armées  bandées  les  unes  contre  leî  contre l'ambit::,:!  cr. ence  ac  ccîD  :  ~  :- 
autres ,  rebelles  à  leurs  chefe ,  ennemies  nareurs  de  lUnivers  ,  les  invitoier.  :  -  e 
ou  jaloufes  du  Sénat.  La  pluT>an  de  ces  p          ^  ces  occafi ans  "arorabîes  pour  fe 
Empereurs  n'ar  oient  ni  r    f-   :.  ,   ni  jetrer  lur  ce  grand  corps  emrerré,  di- 
vertu  ;    leurs  finances  &  -^     —  £Oï>-  ^^  âc  a^oîbli.    A  l'exemple  des  plus  Daj^ cer- 
tes les  foni^ces  dont    r  r"  t           '    -  -  proches  ,  leurs  roifins  v  accouroiênt;  ^^^étiia^. 
avoientéréeDuiéespâr  le>rroc_^       .z  c^us-IàexcitoientIe5rliiié!oi:»tiëz,qui  ^^' 
immen'esde  Commodus,  de  Ci  i:  1-  en arriroient d'autres  ju  qu'à  rextiémi-  csmkfa.. 
fa  &  d'Elagabale,    Leur  Cou        :  :  ur  ré  du  Nord  8c  des  places  de  la  Scvtie  les  ^*-^f;^* 
confeil  n'avoient  point  de  gens  d'hcr.-  plus  reculées.  De  forte  que  cen:echa-  Siâ.^ 
neur,  mais  des  fcelerats,  des  bonfons,  leur  ayant ,  pour  ainfi  dire ,  fondu  les 
des  gens  de  théâtre  ,  de  berlan  ,  &  de  e'ces  du  ScDtemrion  ,  il  fe  fit  un  dé- 
proftitution  ,  des  âateurs ,  des  cî'   r~-  -     iemenî  époureatable  de  Barbares^ 
HÎateurs ,  &  des  donneurs  d'avis.    Les  eu:  croilSànt  à;  dimiDuant  à  plufienrs 
particuliers  qui  aboient  q-jrlque  p.ii'-  -er  les  deux  cens  ans  durant ,  romuit 
lance ,  au  Eeu  de  remedi  -  r  à  ces  maux ,  =  r  -     -  :  mes  les  digues  ,  Se  arracha  les 
les  augmectoierïî ,  &  ae  oneeoient  qa  à  P        r  ;  es  de  i'Occldeiît  à  TEmpire.  Il 
faire  leur  partie  peur  acheter  l'Empire,  ne  La:  donc  point  s'étonner  fi  depuis  le 
D  ailleurs  les  Provinces  eîoieiit  demi  iGffiz  des  Aniônius  vous  voyez  de  iQm& 
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j.c^ii     en  tems  paroître  des  peuples,  dont  le     armes  :  ainfi. fans  beaucoup  de  perte  *  j.c,  ijj, 
V  A  L  E-'    nom  même  étoit  inconnu  aux  anciens     fans  beaucoup  de  regret  &  avec  peu  de    V  ai  s- 
RiAw.      Géographes ,  fi  vous  commencez  à  en-     peine,  ils   pouvoient  quitter  le   païs  R^an. 
tendre    le  nom  des  Allemands  ,    des     qu'ils  habitoient.    Il  ne  feroit  pas  mal 
Goths  ,  des  François  ,  des  Bourgui-     aifé  de  prouver  que  quelques-uns  d'en- 
gnons ,  tous  peuples  très-fameux ,  &  de     tr'eux  en  ont  changé  diverfes  fois  dans 
quantité  d'autres  de  moindre  reputa-     l'efpace  de  peu  d'années.    Voilà  pour-      Celles^ 
tion  ,  dont  plufieurs  même  ont  pafle     quoi  il  efl:  prefque  impofîible  de  trou-   fuftlm  ' 
comme  un  torrent  ,  ians  qu'il  en  foit     ver  quelle  a  été  leur  première  demeure  ;    poflibie.ie 
demeuré  aucuns  reftes.  peut-être  même  qu'ils  n'en  ont  jamais   fcment^** 

Ce  n'étoit  pas  feulement  les  caufes     eu  de  bien  certaine,  &  qu'ils  ayentgar-    Jeurde- 
que  nous  avons  marquées  qui  les  fai-     dée  long- tems.  Ces  chofes  meurement   '^^^"' 
foient  fortir  de  leurs  terres  natales  ;  c'é-     confiderées ,  il  eft  vrai  de  dire ,  que  de 
toit  quelque-fois  la  pefte  ou  la  fberilité  ,      tant  de  conjedures  que  divers  Auteurs 
ou  la  famine ,  ou  les  inondations  ;  quel  -  raportent  touchant  l'origine  de  ces  nou- 
que-fois  l'abondance  d'hommes,  quand  veaux  peuples  ,  il  y  en  a  très-peu  qui 
elle  étoit  fi  grande  ,  que  le  païs  ne  la  touchent  au  but ,  &  que  tel  en  parle  le 
pouvolt  nourrir  :  fouvent  la  difcorde  plus  hardiment ,  qui  eft  le  plus  éloigné 
&  les  factions,  parce  que  tous  ceux  du  de  la  vérité.  En  effet ,  quelqu'un  ofe- 
parti  vaincu ,  quittoient  la  place  aux  roit-il  fe  vanter  de  la  pouvoir  bien  fui- 
vainqueurs  ,   &  s'en  alloient  avec  leurs  vre  à  la  pifte  dans  ces  firequens  &  pref- 
Chefs  :  fouvent  aulÏÏ  les  armes  de  leurs  que  continuels  changemens ,  dans  ces 
voifins ,  qui  pour  quelque  querelle  ou  mélanges  &  dans  ces  appellations  diffe- 
par  convoitife,  ou  étant  expulfez  eux-  rentes  :  de  la  trouver  dans  la  confu- 
mémes  par  d'autres ,  les  chalfoient ,  ou  fion  des  Auteurs  de  ce  fiecle-là  ,  qui 
les  tranfplantoient,  ouïes  vouloient  ré-  parlent  fi  peu  exadement,  qui  ignorent 
duire  en  feivitude;  ce  qu'ils  trouvoient  la  Géographie  de  ces  païs  éloignez  , 
fi  in'upportable,  qu'ils  aimoient  mieux  qui  rappellent  d'anciens  noms  pour  de 
leur  abandonner  tout ,  &  aller  chercher  nouveaux  peuples ,  ou  anticipent  ceux 
leur  habitation  autre  part.    Or  il  étoit  qui  n'ont  été  donnez  que  beaucoup 
les  caufes    d'autant  plus  facile  qu'ils  changeaient  d'années  après  le  tems  dont  ils  parlent, 
ioiem'que   de  demeurc ,  qu'ils  u'avoieut  aucun  at-  qui  s'y  trompent  quelques-fois  par  la 
ces  peuples  tachement  qui  les  arrêtât  en  un  en-  reffemblance  ,&  d'un  en  font  plufieurs , 
gcofentde    droit  :  poiut  dc  villcs  ni  de  fortcrelfes,  ou  de  plufieurs    n'en  font   qu'un?   II 
païs  fi  ff.u-  peu  ou  point  de  bâtimens  de  pierre,  faut  avouer  que  ce  font  des  difficultez 
^'"'"          point  d'ameublemens  ,  point  de  jardi-  infurmontables ,  &   que   ii  elles  don- 
nages,  ni  aucune  de  toutes  ces  commo-  nent  bien  de  l'exercice  aux  Critiques, 
ditez  qui  font  aimer  un  lieu  plus  qu'un  c'cft  le  plus  fouvent  fans  fruit ,  non  pas 
autre.  Les  Germains  avoient  feulement  toutes-fois  fans    mérite,   puifque  l'é- 
des  chaumières  ,   &  des  cavernes,  tel-  tude  de  l'antiquité  eft  toujours  loiia- 
les  que  nous  les  avons  décrites  :  les  Sar-  ble. 

mates,  &  les  Scytes  des  chariots  cou-         Au  refte,  lorfque dans  les  Hiftoriens   rourqHoî 

verts  :  les  Arabes  des  tentes.   Tout  leur  on  voit  naître  des  peuples ,  dont  aupa-   om^chanÊc 

bien  &  tout  leur  ménage  confiftoit  en  ravant  on  n'avoit  point  oiii  parler,  il   de  nom, 

kur  famille  en  leur  bétail ,  &  en  leurs  faut  dire  ou  que  ce  font  en  effet  des  peu- 

pies 


AVANT     Clovis,  Liv.    IL  ^7 

^Ji      pies  nouveaux  ,  ou  feulement  de  nou-  médité  comme  j'ai  fait  fur  cette  matie-      -^^  «^f 

^  c.  15S.     veaux  noms.  Si  c'eft  le  premier ,  il  faut  re ,  jugeront  fi  ces  obfeivations  font  rai-  '^'J^'  ^'^^' 

Ri  AN."     croire  que  ces  peuples  venoient  d'un  fonnables  :  pour  moi  jeles  ai  crûnecef-      v^ikh. 

païs  fi  lointain,  que  les  Romains  n'en  a-  faires  à  mon  fujet.  Je  retourne  à  ma 


^ 


voient  encore  eu  aucune  connouTance.      narration. 


Si  c'eil: le  fécond,  il  peut  y  en  avoir  qua-        Le  débordement  de  ces  Barbares  fut    ^'-^^^n* 
tre  ou  cinq  différentes  caufes.  La  pre-  plus  grand  fous  l'Empire  d'Alexandre     i^Sor- 
miere,  que  comme  une  nation  contenoit  qu'il  n'avoit  encore   été.  Tandis  qu'il   «dément  des 
fous  foi pluiîeurs  peuples,  il  pouroit  ê-  fejournoit  à  Antioche  ,  où  il  donnoit    RuTrand 
tre  qu'un  de  ces  peuples  fe  feroit  appro-  les  ordres  pour  aflûrer  cette  frontière    io>'si'E'n- 
prié  le  nom  de  celle  fous  laquelle  il  é-  contre  lesPerfes,  il  apprit  que  les  Ger-   ^x^lîic^'^^ 
toit  compris:  ainfi  l'on  prouve  que  les  mains  ayant  paflé  le  Rhin  &  le  Danu- 
Cattes ,  qui  étoient  un  peuple  de  la  na-  be ,  attaquoient  tout-à-la  fois  les  Cau- 
tion Suevique ,  font  appeliez  Sueves  ab-  les  &  l'IUyrique.  L'Hiftorien  ne  fpeci- 
fblument  par  Cefar.  En  fécond  lieu  ,  fie  point  quels  Germains  c'étoient:  mais 
il  eft  certain  qu'un  même  peuple  étoit  à  mon  avis  ,  ceux  qui  pafierent  dans 
autrement  appelle  par  les  fiens ,  autre-  l'IUyrique  dévoient  être  des  Allemands, 
ment  par  les  étrangers.  Ne  trouvons-  n'y    ayant    de-là  jufqu'en  Italie  ,  que 
nous    pas   que    ceux    que    les    Grecs  fept  ou  huit  journées  de  trajet.   Cet- 
appelloient  Scythes,  fe  nommoient  en  te  irruption  portoit  l'épouvante  jufques 
leur  propre  langue  Colobiens ,  &  que  dans  Rome  :  voilà  pourquoi  Alexan- 
ceux  à  qui  les  Latins  ont  donné  autre-  dre  fut  confeilié  de  venir  dans  les  Gau- 
fois  le  nom  de  Germains ,  &  les  Fran-  les ,  oij  s'étant  campé  près  de  Mayence , 
çois  &  les  Italiens  celui  d'Allemands ,  il  fit  un  pont  fur  le  Rhin  pour  pafTer  fon 
fe  donnent  celui  de  Tudefques  ?  Or  il  armée  en  Germanie.  Il  menoit  avec  lui 
fe  peut  faire  qu'on  a  changé   le  nom  grand  nombre  de  Sagittaires  des  Pro- 
originel d'un  peuple,  pour  lui  impofer  vinces  d'Orient,  &  grand  nombre  de 
celui  dont  les  étrangers  l'appelloient ,  Mauritaniens   fort  adroits  à  lancer  la 
ou  bien ,  que  pour  quelque  fujet  les  Ro-  zagaye  ;  tous  lesquels  étant  armez  à  la 
mains  ou  les  Grecs  qui  accommodoient  légère  ,  &  fort  difpos  ,  combattoient 
toutes  chofes  à  leur  mode ,  lui  en  au-  de  loin  avec  beaucoup  d'avantage  :  car 
roient  forgé  un  nouveau.  En  troifiéme  ils  perçoient  ces  grands  corps  des  Ger- 
lieu,  il  a  pu  arriver  qu'un  même  peu-  mains  à  coups  de  trait  ,&  les  fatiguoient 
pie  ou  un  ramas  de  pluf  ieurs  vagabons ,  fort  en  voltigeant  à  l'entour  d'eux.  Tou- 
fefera  dénommé  de  quelque  fobriquet  te-fois  quand  ce  venoit  au  joindre,  les 
ou  nom  de  faélion ,  ainfi  que  dans  ce  Germains  n'avoient  pas  du  pire  :  telle- 
dernier  fiécle ,  des  Païfans  révoltez  de  ment  qu'Alexandre  n'ofant  hazarder  un 
Pologne  &  de  Ruffie ,  fe  font  appeliez  combat  gênerai ,  fe  refolut  de  rache- 
Cofaques:  ou  enfin  qu'il  y  auroit  eu  t^r  la  paix  à  force  d'or,  *  dont  ils  é-     *  ^«/-f- 
dans  un  g  and  peuple,  un  Canton,  ou  toient  devenus  très  avides.  Avant  lui,   ^ZuntTiut 
unbourgquis'étant  fait  confiderer  dans  Domitian  &  Caracalla  avoient  bien  a-    aiméL'a.r': 
quelque  némorable  rencontre ,  lui  au-  cheté  quelques  otages  pour  faire  croire   ^^"*' 
roit  donné  fon  nom..  Ainfi   celui  du  qu'ils  les  avoient  pris  en  guerre  :  mais 
bourg  de  Sch'^'eits  s'efi;  étendu  à  toute  il  fut  le  premier  Empereur  de  repuîa-    n  acheté  ïa 
la  nation  Helvetieune.  Ceux  qui  auront  t.ioi)  qui  paya  pour  ne  pas  être  vaincu»   ^""^  '^^''*' 
Torns  If  ]^J 


Fw  lA  N. 
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Un  cU      Ce  qui  redoubla  leur  hardiefiTe ,  &  leur  porter  Tes  armes  en  Italie  ,  où  il  périt, 

/.  c.  is8.     ^f^  tour-à-tait  la  crainte ,  lorfqu'ils  vi-  Gordian  le  jeune  fon  fuccefTeur  eut  auf- 

'^  *  ^  ^"     rent  qu'un  Prince  de  cette  vertu  avoit  fi  quelque  avantage  fur  les  Germains , 

lui-même  fi  mauvaife  opinion  de  les  &  fiu*  les   Goths,   comme     témoigne 

troupes ,  qu'il  trouvoit  plus  fur  de  don-  fon  épitaphe  dans  Julius  Capitolinus  : 

ner  de  l'argent ,  que  de  donner  combat,  mais  nous  n'en  fçavons  rien  davanta- 

Ce  n'eft  pas  qu'il  fe  défiât  de  leur  vail-  ge. 

lance ,  mais  il  fe  dcnoit  de  leur  fidélité ,        Du  tems  de  l'Empereur  Decius ,  il  s'é- 

à  caufe  qu'il   les  avoit  irritées  par  de  mût  une  guerre  civile  dans  les  Gaules , 

trop  feveres  traitemens ,  &  qu'il  venoit  que  ce  Prince  appaifa  aulÏÏ-tôt.  Eutro- 

de  menacer  de  les  caffer.  Ce  procédé  pe  qui  nous  l'apprend,  ne  fpecifie  point 

lui  avoit  une  première  fois  bien  rculli  quienétoient  les m.oteurs,  ouïes  trou- 

en  Orient:  mais  à  celle-ci  il  caufa  fa  per-  pes  Rom/aines  ,  ou  les  peuples  defef- 

te.  Ce  qui  eft  bon  dans  un  tems ,  &  a-  perez  par  les  opprelfions.  LaChronique 

vec  de  certaines  circonftances ,  eft  très  Alexandrine  qui  raconte  fouvent  les 

pernitieux  en  un  autre  :  fi  bien  qu'en  chofes  tout  autrement  que  les  Auteurs     ^n<ie 

Politique ,  comme  en  Médecine ,  &  en  de  ces  mêmes  tems ,  marque  qu'il  mou-  -^  ^-  m?- 

Jurifprudence  ,  les  exemples   fervent  rut   en  allant   à  la  guerre  conixQ  les  ^^^^'^ 


prudence  ,  les  exemples   fervent     rut   en  allant   à  la  guerre  contre  les        ^  ^ 
m  A  X  I  -   plus  à  remplir  un  dixours ,  qu'à  former     Francs:  &  voilà  la  première  fois 


il  I  -^-      un  bon  &  certain  raiibnnem.ent.  Maxi-  que  nous  trouvons  le  nom  de  cette  Na-      l  ^  g  . 
min,  qu'il  avoit  fait  General  de  fon  ar-  tion.  Mais   les  autres   Auteurs   difentPRAn- 
mée  ,  ou  qui ,  comme  dit  Herodian ,  a-  bien  expreflTcment  qu'il  perdit  la  vie  en     Ç  o  i  •: 
voit  la  charge  d'exercer  &  d'aguerrir  les  une  bataille  contre  les  Goths  &  les  Scy-  '  a^-"  ^  *- 
nouvelles  levées,  fe  fervit  contre  lui  du  thés.  Tellement  que  s'il  y  avoit  quel- 
mécontentement  de  ces  Légions,  &  de  que  étincelle  de  vérité  en  ce  que  dit 
l'infolence  de  ces  jeunes  foldats  qu'il  cette  Chronique ,  il  faudroit  croire  que 
gouvernoit.  1  es  Francs  étoient  Scythes ,  &  qu'en  cet-  conjeame 
Ce  perfide  ufurpateur  étant  d'ailleurs  te  occafion  là ,  ils  étoient  joints  avec  les  l^iftoriciuc. 
grand  Capitaine  ,  &  defirant  effacer  la  Goths.  A  cette  conjeéture  on  en  pour- 
honte  de  fon  afiaffinat  ,  &  fe  montrer  roit  ajouter  une  autre ,  qui  eft ,  que  plu- 
plus  digne  de  l'Empire ,  que  celui  à  qui  {ieurs  de  nos  plus  anciens  Chroniqueurs 
il  l'avoit  ôté,  voulut  avant  que  d'aller  à  ont  écrit  que  les  Francs  demeuroient 
Rome,  poufuivre  chaudement  la  guer-  proche  les  Paluds-Meotides,  où  ils  a- 
re  contre  les  Germains.  Il  gagna  fur  eux  voient  bâti  la  ville  de  Sicambrie  ;  que 
"^^'^  ^'     de  grandes  victoires ,  à  l'honneur  def-  Valentinian  les  avoit  armez  pour  délo- 
^«v'iaôi.    quelles  fon  fils  Maximin  eut  beaucoup  ger  les  Aiains  des  Poftes  inacceflibles 
r«  fur  les     de  part,  ravagea  &  défola  plus  d,e  qua-  qu'ils  tenoient  dans  ces  Paluds ,  d'où  ils 
tcrmams.    ^^^  ^^^^^  ^- jj^  j^  j^^^.  p^-^ ,  &  en  fit  un  tourmentoient  inceflamment  les  Pro  - 

fi  terrible  mafiacre ,  qu'il  fembloit  être  vinces  voifincs  ;  qu'ayant  heureufement 

né  pour  exterminertoute  la  nation. Mais  mis  à  fin  une  fi  haute  entreprife ,  il  leur 

le  Sénat  l'ayant  dcpofé  ,  &  élu  Pupienus  avoit  donné  l'exemption  de  tout  tribut 

&Balbinus,  parce  qu'il  fe  montroit  en-  pour  dix  ans  ,  &  avec  cela  leur  avoit 
core  plus  cruel  envers  les  Citoyens ,  impofé  le  nom  de  Francs;  que  les  dix  ans 
que  redoutable  aux  ennemis ,  il  fut  o-  étant  expirez ,  il  envo)  a  un  Commiflai- 
Wigé  de  quitter  fon  entreprife  ,  &  de    re  dans  leur  pais  pour  exiger  le  tribut 
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jc  ^  2     ^^^^"^^  auparavant  :  mais  qu'ayant  une  truir  l'opinion  des  autres ,  mais  ils  n'ont      ^«  rfè- . 

Va  l  E-'    fois  goûté  la  douceur  delà  liberté,  ils  fçû  établir  la  leur.  11  eftbon  néanmoins  ^'  ^-  *?'• 

R  lAN.     refuferent  de  le  payer,  &  même  tuë-  de  marquei  les  plus  communes,  fînon     ^  ^  "- ^" 

rentles  exadeurs  ;  que  ce  ne  tut  pas  tou-  pour  l'mibudion ,  au  moins  peur  la  eu- 

te -fois  impunément:   car  Ariftarqiifî  riofité. 

Maître  de  la  milice  de  cet  Empereur,  y       Perfonne  ,   qu3  je    croi  ,    ne    veut 
étant  allé  avec  une  puiiTante  armée,  les  plus  fuivie  celle  qui  dit  queCiceron  a   rc&f'!"'é!* 
vainquit  en  une  fanglante  journée,  où  tait  mention  des  François  dans  laneu-  î'"°"''*^  ""^- 
leur  General  Priam  demeura  mort  fur  viéme  Epître  ^  à  Atticuj,  fous  le  nom   ceTaïes!" 
la  place!  fi  bien  que  ne  pouvant  plus  ré-  des  Frangons  ;  ni  celle  encore  quipenfe    *Recier,ad 
HitQr ,  ils  aimèrent  mieux  quitter  le  pais  les  avoir  rencontré  dans  le  quatrième  li-  'o  '  ^"3"'* 
que  de  rentrer  feus  le  j&ug ,  &  que  pour  vre  de  Strabon ,  où  ils  lifent  que  les  Vnn-   rlngLls^ 
fe  vanger  ils  s'allèrent  jetter  parmi  les  édites  &  les  Gennaiines  [ont  voijîns  des  fin-  ^'' 
peuples  de  Germanie,  ennemis  jurez  des  deliciens ,  &  des  Norii^ues,   Car  pour  la 
Romains  ;  qu'ayant  pour  chefs  Geno-  première ,  les  Critiques  ont  allez  vérifié 
baud ,  Marcomir ,  &  Sunnon  ,  ils  en  -  qu'il  n'y    avoit     dans    cette     Epître 
trerent  dans  la  Turinge,  oij  ils  demeu-  Frangons ,  mais  Vangons ,  &  quec'eft  un 
rerent  quelque -tem.  s,  puis  s'enhardi-  nom  propre  de  quelques  Soldats  vete- 
rent  de  pafTer  le  Rhin  ;  qu'en  fortant  rans ,  non  pas  d'un  peuple  ;  de  pour  la 
de  Pannonie  ,  ils  y  avoient  laiffé  une  féconde,  ils  montrent  auifi  fort  claire- 
partie  de  leurs  gens  qui  y  avoient  élu  un  ment ,  qu'il  ne  faut  pas  lire  dans  Strabon 
Koi  nommé  Turcot,  en  l'honneur  du-  le  mot  de  Frem^ues  ou  Brenqites,  mais  de 
quel  ils.avoient  pris  le  nom  de  Turcs.  Brenms.  *  Il  y  avoit  deux  peuples  de  ce    *  ^"'^"^ '^^ 
Je  fçai  que  tout  ce  narré  eft  plein  de  fa-  nom ,  un  dans  les  Alpes ,  l'autre  dans  la"*' 
blés ,  &  d'anacronifmes  ,  mais  je  fuis  Vindelicie.  '' 
perfuadé  qu'il  n'y  a  gueres  de  vieux  con-        II  y  en  a  qui  s'efforcent  de  prouver  que     Trcifiime 


*  ^Per  ht 
cherhcyd. 


paffe^  „„._  .^ 

erreurs  &  des  fauHes  circonftances  ^  à  fois.  Et  de  ceux-là  quelques-uns,  com-     ''"""* 

defiein  de  l'en  dégager.  me  Botiin ,  l'entendent  de  ces  Gaulois 

Dans  l'ancienne  hiftoire ,  comme  dans  qui  étoient  allez  en  Germanie  long-tems 

la  nature,  les  premiers  principes    des  avant  Juies-Cefar  :  mais  les  autres  pré- 

chofes  font  (i  cachez  qu'on  ne  les  fçau-  tendent  que  c'étoient  de  ces  peuples  des 

roit  découvrir.  Rome  &  Athènes,  les  Gaules,  que  Jules -Cefar&Augufte  a- 

deux  plus  nobles  villes  ,&  les  plus  fça-  voient  laiffé  Libres,  *  lefquels  depuis    *  Sueffie. 

vantes  qui  ayent  jamais  été ,  n'ont  point  fuvant  la  vexation  infupoortable    des   "",  ^'^"'  ' 

JGU  au  vrai  leurs  commencemensK  leurs  Publicains  &  des  Gouverneurs,  fe  fe-   cUsUbni, 

fondateurs  ;  comment  eft-ce  donc  que  roient  retirez  parmi  les  Germains ,  pêne   ^'"' 

nos  François  plus  guerriers  que  curieux  reux  vengeurs  dé  la  libertc;&que  là  con- 

,     _  ^     nous  auroient  laifié  cies  monumens  de  f-rvant  auffi  chèrement  que  la  vie,  leur 

reiùesôpr    leur  origine.  En  effet,  quoique  plufieurs  nom  de  Lihes  (  c'eft  Francs  en  langue 

nions  fui-      ayent  travaillé  à  la  chercher ,  pas  un  ne  Tudefque  )  ils  auroient  toujours  depuis 

des  S.      ^^  encore  demonrrée:ils  n'ont  tous  réiif-  fort  harcelé  les  opprefleurs  de  leur  pre- 

çoit.  fi  qu'en  ce  feuî  point,  qu'ils  ont  bien  dé-  miere  patrie,  &  fait  de  continuels  effort-s 

pour  y  rentrer»  N  ij 
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Une  autre  opinion  les  fait  venir  de 
Pannonie:  elle  eft  fort  ancienne,  ayant 
été  fuivie  de  plufieurs  dès  le  tems  mê- 
me de  Grégoire  de  Tours  ,  ainfi  qu'il 
le  rapporte  au  fécond  livre  de  fon  hif- 
toire.  Je  ne  fçai  pas  comme  ces  gens-là 
l'expliquoient  :  mais  nous  avons  des  Au- 
teurs modernes ,  Laziusentr'autres,  qui 
les  font  defcendre  d'une  Légion  de  Si- 
cambres.  Ils  fuppofent  qu'il  y  en  avoit 
eu  une  en  Pannonie  .  &  qu'elle  y  avoit 
bâti  une  ville  dont  ils  difent  qu'on  voit 
encore  les  vertiges  proche  da  Bude , 
&  qu'on  y  a  trouvé  une  infcription  ^ 
qui  en  fait  foi.  11  efc  bien  vrai  que 
Ion  voit  dans  le  quatrième  des  Annales 
de  Tacite,  que  fous  l'Empire  de  Tibère 
il  y  avoit  une  Cohorte  de  Sicambres  en 
Mcefie  avec  Sabinus  Poppseus  Gouver- 
neur de  cette  Province,  qui  faifoit  la 
guerre  au  Roi  de  Thrace  ;  &  fans  dou- 
te qu'elle  ctoit  compofce  de  ces  Sicam- 
bres qu'Augufte  avoit  transferez  dans 
les  Gaules  i  mais  pour  cette  infcription 
ceux  qui  croyent  fe  connoître  au  ftile 
des  fiécles  antiques ,  la  foupçonnent 
fort  d'avoir  été  fabriquée  par  quelques 
modernes. 

Je  voi  encore  deux  autres  partis  qui 
font  les  plus  forts  en  nombre,  &  peut- 
être  en  raifons.  Le  premier  fait  def- 
cendre les'  Francs  de  Scythie  &  des 
bords  des  *  Paluds  Méotides,  l'autre 
veut  qu'ils  foient  originaires  de  la  Ger- 
manie. Voici  les  preuves  que  le  premier 
en  peut  apporter.  Qu'il  y  a  un  paffage 
d'Hérodote  qui  fait  ^mention  des  Scy- 
thes Libres  :  or  Libre  &l  Franc  c'eft 
même  chofe.  Qu'il  y  a  une  vieille  tra- 
ditive  parmi  les  Turcs  qui  dit  qu'ils  font 
frères  d'armes  des  François  :  or  il  eft 
fans  doute  que  les  Turcs  font  Scythes 
d'origine  ,  &  qu'ils  ont  autrefois  habi- 
té le  long  de  ces  Paluds.  Que  les  Francs 
parurent  premièrement  lorfque  la  per- 


te de  la  bataille  où  Decius  fut  tué,  dé- 
chaîna ,  s'il  taut  ainli  dire ,  tant  de  peu- 
ples barbares  de  la  Scythie;  en  forte 
que  l'on  commença  dèflors  à  en  voir 
plufieurs  nouveaux  dans  l'Hiftoire ,  & 
qui  auparavant  ne  s'y  voyoient  point  du 
tout.  On  peut  ajouter  en  quatrième  lieu 
la  contormité  qui  fe  remarque  entre  leS' 
Francs  &  les  Scythes  dans  plufieurs 
coutumes  affez  fingulieres  :  par  exemple 
l'ufage  des  flèches  empolfonnées ,  &  la 
volerie  ou  chalTe  avec  des  oifeaux  de 
proye;car  ni  l'une  ni  l'autre  n'étoit  point 
ordinaire  aux  anciens  Germains;  &  la  fé- 
conde eft  encore  fort  en  vogue  parmi  les 
Tartares ,  lefquels  nourriffent  prefque 
tous  des  oifeaux,  &  les  portent  fur  le 
poing,  comme  faifoient  autre-fois  les 
Gentils-hommes  François  pour  marque 
de  leurNoblefïe.  Enfin,  j'ai  remarque 
dans  Sidonius  Apollinaris  un  mot  qui 
femble  favorifer  cette  opinion;  ce  Poëte 
chantant  la  Viètoire  que  Majorian  rem- 
porta fur  le  Roi  Clodion  dans  l'Artois, 
dit  que  les  François  y  célébroient  alors 
une  noce  avec  des  danfes  Scythiqucs.* 

Quant  à  ceux  qui  maintiennent  que 
la  Germanie  eft  la  terre  natale  d^s  Fran- 
çois ,  ils  ne  s'accordent  pas  entr'eux 
touchant  le  quartier  dont  ils  veulent 
qu'ils  foient  ifliis.  Car  les  uns  foûtien- 
nent  qu'ils  étoient  originaires  des  mêmes 
contrées  que  nous  leur  allons  voir  habi- 
ter dans  la  partie  bafle  de  la  Germanie  : 
les  autres  s'efforcent  de  montrer  qu'ils 
étoient  étrangers,  &  qu'ils  venoient  ori- 
ginairement de  de-là  la  rivière  d'Elbe  , 
aulîî-bien  que  les  Saxons ,  lefquels  con- 
ftammentytenoientle.païs  de  Holftein 
&  la  prochaine  partie  du  Duché  de 
SlefwiK.  Ces  Auteurs  difent  donc  que 
les  François  étoient  voiims  des  Saxons, 
&  apportent  pour  leurs  raifons.  Premiè- 
rement que  ces  deux  peuples  commence- 
jent  en  même  tems  à  fe  faire  voir  deçà 
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^^  ^^     l'Elbe ,  mais  tant  s'en  faut  que  cela  foit  prefqu'Kle  ,  s'eft  efforcé  par  une  conjec-      •^"  ^' 
I.  c.  îjs.    bien  prouvé ,  qu'au  contraire  les  Saxons  ture  peu  heureufe ,  de  tordre  ce  nom  en   "  y^^^  ^^  ^l 
Va  LE-    n'y  ont  été  vus  que  long-tems  après ,  celui  de  Francs.  m  an. 
quoiqu'en  effet  leur  nom  ibitplus  an-         Quelques  autres  croyentque  c'eft  en    Dixième  o- 
cien ,  &  qu'il  fe  trouve  dans  Ptolomée.  parler  plus  probablement  de  dire  qu'ils    P'"'"'^  'î;',' 
En  fécond  lieu ,  ils  mettent  en  avant  que  croient  natifs  en  effet  de  la  baffe  Ger-    tôit^  mxe  '" 
la  Piraterie  étoit  commune  aux  uns  &  manie,  où.  on  les  trouve  premièrement ,    Li^ue  de 
aux  autres,mais  cela  ne  concîud  rien.  De  &  que  ce  n'étoit  point  un  peuole  feul ,    ^'='-'"^'"^* 
plusquedansunPanegiriqueàConftan-  mais  une  Ligue  de  plufieurs  peuples 
tin  il  eft  écrit  expreffément  que  ce  Prin-  joints  enfembîe.  Cela  veut  dire  que  fous 
ce  arracha  les  François,  non-Jeidernent  des  le  nom  de  Francs  étoient  compris  les 
lieux  ijnils  avaient   envishis,  mAis  encore  Anfivariens ,  les  Saliens ,  les  Bruderes, 
des  derniers  ravagea  de  In   Barbarie:  ce  îesCamaves,  iesCattes.lesCauceSjau- 
qui  femble  marquer  un  païs  fort  reculé;  trement  Caïques ,  les  Sicambres ,  j'en  - 
*S>eLaH(l.   &  qu'enfin  dans  Claudian  ^  on  lit  que  tends  les  Ufîpiens  &  les  Ten6leres  qui 
^*  Médium   S'^i^^^c>n  les  rédmfît  en  forte  cjue  les  îtou-  avoient  pris  leur  place,  lesDulgibins, 
que  in.       peanx  des  Gaulois  ponvoient  *  pafcrl'El-  les  Chaffuaires  ou  Hattuaires  ,  les  An- 
grcjfaper      ^g  ^  (^  aller  ^aure  librement  far  les  monts  grivariens,  &  peut-être  même  les  Fri- 
Gaiiua'      des  François.    Mais    je  m'en   rapporte  fons,  tous  lefqusls,  difent- ils,  s'unirent 
irancori'.m    aux  Critiques ,  (î  dans  cet  endroit-là,  &  le  donnèrent  la  main,  foit  pour  réfif- 
"^'muÇtï.    ii  rie  ^'^"^  P^s  corriger  le  mot  d'^lbir}?,  ter  aux  Romains  qui  avoient  par  leurs 
mv;.Y.         qui  fait  toute  la  difficulté,  &  y  mettre  prefens,  &  par  leurs  corruptions,  fort  é- 
d'!'\LMM     cdnï  d' Ar/inem,  ou.  à' Aheum.  Or  pzr-  branlé  la  liberté  Germanique,  foit  pour 
iifiutmet-   ce  que  les  Auteurs  de  cette  opinion  ne  s'oppofer  aux  Allemands,  qui  étant  ex- 
peuvent  trouver  en  toutes  ces  contrées-  trêmement  puiffans  oc  féroces,  mena- 
là  aucun  peuple  dont  le  nom  approche  çoient  en  même-tems  la  baffe  Germanie 
Alvi-um     de  celui   de   France,  ils  conjedurent  auffi  bien  que  les  Provinces  de  l'Empire, 
quiveutdi-    qu'ils  étoieut fortis dcs  Iflesde  Danne-  Mais  à  dire  le  vrai,  pluiieurs  ne  fcau-     ^^•T'spî"'- 
ceiiencs       marK ,  leiquelies  auiii-bien  que  celles  roient  louffm-  qu  on  dife  que  le  corps 
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des  côtes  de  Frife  avoient  été  arrachées  des  François  ait  été  uneLi^ue,  parce-   "î"'"  '^'^- 

du  Continent  par  cette  inondation  de  la  qu'ils  croyent  voir  dans  tous  les  Auteurs    une  L.gue 

mer,  qui  chaffa  les  Cimbres  de  leurs  païs  de  ce  tems-là ,  que  c'étoit  une  nation  ef-   ""i^'s  u.ic  ' 

plufieurs  fiécles  auparavant.  Mais  quel-  fedive  :   &   d'ailleurs,  bien  loin  qu'il   ^^"°^^ 

le  preuve  en  ont-ils  ?  y  eût  iiaifon  entre  tous  les  peuples  dont 

II  y  en  a  même  qui  les  vont  chercher  on  prétend  l'avoir  compofée,  qu'au  con- 

jufques  dans  la  Scandinavie,  cette  gran-  traire  ils  agiffoient  fi  peu  de  concert, 

bujVciùî      de  prefque-Ifle  où  font  les  Royaumes  de  qu'ils  mettoient  rarement  de  grandes  ar- 

ci-oit  les  a-    îsjory/ege  &:  de  Suéde ,  que  l'on  a  nom-  mées  fur  DÎed  ;  qu'ils  ne  faifoient  ordi- 

Voir  trouve  j  •  ■•  ^  -»■  ' 

en  Suéde,      me  l'Etui  des  peuples ,  de  laquelle  en  et-  nairement  leurs  incurfions  que  par  peti- 

fet  font  forties  plufieurs  bandes  de  Nor-  tes  troupes ,  &  que  fouvent  une  partie  é- 

raands ,  &  dont  quelques  -  uns  veulent  toit  à  la  folde  des  Romains ,  '6l  falfoit  la 

tirer  les  Goths,  les  Huns  &  les  Vandales,  guerre  à  fes  compatriotes. 
De  ce  nombre  eft  le  dode  Turnebus ,         Que  fi  nonobfrant  ces  difficulté?. ,  on   \f-^/uZl 

qui  ayant  trouvé  que  Ptolomée  compte  veut  croire  qre  c'étoit  une  Ligue,  il  y   ç>-n.ieiie' 

les  Phirafes  parmi  les  peuples  de  cette  auroit  quelque  conjedure  qu'elle  fe  for-  ^.^'''^ 

.  N  iiij 
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«"  '^i      ma  feulement  après  l'incurfion  des  Al-     bien  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  dérivent  le  g^eu^f 

'■'^*^^'"     lemands,  dont  i'Hifloire  commence  à    nom  de  Franc  d'un  mot  Grec  qui  fignine  (ppi.-ns 

faire  mention  fous  Caracalla  ;  d'autant    fort ,  *  &  environ?ié ,  parce  qu'ils  demeu-  *  vran^ 

que  fi  elle  eût  été  faite  avant  ce  tems  -     roient  dans  des  païs  forts  &  inacceliîbles;  ''■^'.  A  f""*»- 

là ,  il  fjmble  qu'elle  n'eut  point  fouifert     &  que  d'autres  en  cherchent  l'étimolo-  Z'enntT.' 
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aux  Allemands  de  s'emparer  du  terroir  gie  dans  un  mot  qui  iigniiie  Féroce ,  ^  non 

des  Mattiaques  qui  étoit  au  deçà  du  pas  en  langue  ^/r/^//^  ou  Grecque,  com- 

Mein ,  &  fort  à  la  bianicance.  Chacun  me  quelques-uns  le  lifent  dans  Sigebert, 

pourra  choiiir  encre  tant  d'opinions  ,  mais  en  langue ^^nti^ne ,  ou  en  langue    ^,^J'^% 

celle  qui  lui  agréera  le  plus ,  &  cher-  ^rSi^ne^ ,  c'eft-à-dire ,  Septentrionale  ,      g  a  U 

cher  des  palfages  pour  la  fortifier  ;  mais  ou  plutôt  en  langue  yîmuuique ,  qui  eft       l  î  e  H 

il  eft  certain  que    la  première  France  celle  du  païs  de  Tongrie. 

eut  à  peu  près  les  mêmes  bornes  qu'a-        XIII.    Or  Valerian  à  fon  avènement 

voit  le  païs  d'entre  la  mer,  le  Rhin  ,  le  trouvant  l'hmpire  fort  ébranlé,  entre- 

Mein ,  &  l'Elbe ,  que  la  plupart  des  Hif-  prit  lui-même  la  défenfe  des  parties  de 

toriensdecesfiécles-làappelloicntGer-  l'Orient,   &  commit    celle  de    l'Oc- 

manie:  à  caufe  de  quoi  quelques  Au-  cident  à  fon  fils  Gallien  ,  qu'il  avoit 

teurs  nomment  les  François  ablolument  fait  fon  Collègue  ,  &  lui  avoit  donné 

*  1  •       •  r  "Ti     n.  1  »     j'y*  n  i      /*  /"  •  i 


rcnt  prefque  auilî  puiiTans  qi . --  -   ^  

»  intfSt-  lement  qnc  S.  Jérôme  '^  ne  fe  trompoit  fur  les  Provinces,  les  Sarmates  fur  l'Il- 

'"'^     point,  lorfou'il  plaçoit  la  nation  Fran-  lyrie ,  les  Scythes  fur  la  Pannonie  ,  les 

^noT'  çoife  entre  les  Saxons  &  les  Allemands ,  Germains  &  les  Allemands  fur  les  Gau- 

^Uta      ^  qu'il  difoit  qu'elle  n'étoit  pas  fiéten-  les.  Ces  derniers  étant  les  plus  redou- 

1";''"  '"'*''•   duc  que  puiflante.  ^         _  tables ,  le  jeune  Prince  leur  voulut  te- 

Pour  le  nom  de  Franc  ,  foit  qu'ils  nir  tête  enperfonne.  Outre  Poftumus,    Gallîendfc 

ifnt«dT  i'ayent  pris  d'eux-mêmes  ,  ou  qu'on  il  avoit  avec  lui  deux  grands  hommes    Giuie's'con- 

ÏRANc.   le  leur  ait  donné  ;  il  vient  félon  l'avis  de  guerre,  Aurelian,&Probus,  qui  tous    trcks 

le  plus  commun ,  du  m.ot  Tudefque ,  qui  deux  à  leur  tour  furent  élus  Empereurs.    ^""^^1»'* 
{lénifie  LiOre ,  &  marque  l'amour  qu'ils  Le  premier  n'étoit  pour  lors  que  Tri- 
avoicntpour'la liberté.  Quelques-uns  bun  d'une  Légion  à  Mayence  :  le  fê- 
le tirent  de  deux  autres  mots  de  la  me-  cond  ne  commandoit  que  fix  Cohortes 
me  langue ,  qui  joints  enfemble  veulent  Sarafines ,  &  quelques  troupes  Gauloi- 
*  ^  '^  ^  -^   dire  *  Libres  Héros.  Ces  derniers  ont  re-  fes.  Tous  deux  fe  portèrent  vaillam- 
hIam  s     marcué  dans  le  feptiéme  livre  de  l'Hif-  ment  contre  les  ennemis.  Plufieurs  ban- 
Heios.         torien  Procope  ,  que  les  Goths  ayant  des  de  François  courant  toute  la  Gau- 
un  jour  fignalc  leur  valeur  par  quelque  le  ,  Aurelian  en  enveloppa  une  de  quel- 
beau  fait °d'ai mes,  donnèrent  à  leurs  que  mille  hommes,  dont  il  en  tua  cent 
»  PoHfa-Hi  chefs  le  glorieux  titre  de  *  Héros  ;  com-  fur  la  place ,  prit  tout  le  refte ,  &  le  ven- 
.tcX%"     mVen  effet,  fi  quelque  chofe  peut  élever  dit  à  l'encan.  Depuis  Valerian  l'ayant 
t^mfUs       jes  hommes  au  defliis  de  la  condition  appelle  pour  l'accompagner  dans  fon 
uihrnAnds          'il       '  (V  îa  verni  m.ilitaire  emplo-  expédition,  il  défit  en  chemin  faifant,  un 
/.,)f  les       y^Q  pour  le  fervice  de  la  patrie.  Je  icai  pareil  nombre  de  Sarmates  j  iur  quoi  l©s 
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foldats  compoferent  une  chanfon,  qui 
comme nçoit  ,  Aiille  Sarmaties  ,  mille 
François^  nous  avons  vaincus  h  la  fois. 
Cette  nation  étoit  bien  redoutable  , 
puifqu'on  faifoit  Tonner  fi  haut  un  fi  petit 
échec  qu'elle  avoit  reçu.  Probus  fit  da- 
vantage, il  les  AÏla  chercher  jufque s  dans 
leurs  marks ,  &  rechajfa  les  Germains  & 
les  Allemands  bien  loin  des  rives  du  Rhin, 
Ce  font  les  propres  termes  de  Vopifcus , 
par  où  vous  voyez  qu'il  dlflingue  les 
François  d'avec  les  Germains,  quoique 
d'autres  les  confondent. 

Gallien  defon  chef  gardoit  le  mieux 
qu'il  pouvoit  les  entrées  des  Gaules  ;  il 
arrctoit  quelque -fois  les  ennemis  fur 
l'autre  bord  du  Rhin ,  quelque-fois  il  les 
attendoit  &  les  combattoit  (ur  celui  de 
deçà.  Mais  ayant  peu  de  troupes  contre 
un  Ci  f^rand  nombre  de  barbares,  il  fut 
contraint  de  faire  alliance  avec  un  Prin- 
ce des  Germains ,  ce  qui  diminua  le  péril 
&  le   rendit   prefjn'égal   en  forces   aux 
ennemis.  C'efl;  ainfi  qu'en  juge  Zozi- 
me  :  mais  cette  alliance  ,  fi  c'eft  celle 
dont  je  vais  parler,  fut  ce  qui  le  perdit 
entièrement ,  bien  loin  de  lui  être  avan- 
tageufe ,  comme  dit  cet  Auteur.  Car 
étant  pafïe  dans  les  Pannonies  pour  les 
défendre  contre  les  Sarmates ,  &  pour 
châtier  un  Ingenuus  qui  en  avoit  dé- 
bauché les  Légions,  &  s'étoit  fait  pro- 
clamer Empereur,  il  furmonta  bien  ce 
Tiran  :  mais  enfuite  ayant  guerre  con- 
tre AttalusRoi  desMarcomans,  qui  a- 
voit  une  fort  belle  fille  nommée  Pipa, 
foit  qu'il  ne  pût  refifter  aux  armes  du 
père ,  foit  qu'il  fût  pris  par  les  attraits  de 
cette  beauté ,  il  acheta  la  paix  de  lui  à 
deux  conditions  peu  honorables.  L'une' 
fut  qu'il  lui  donna  une  partie  delà Pan- 
nonie  ;  l'autre ,  qu'il  époufa  fa  fille ,  & 
api  es  fe  laiffa  rnaiheureufement  enlacer 
parfes  artifices.  Il  avoit  déjà  une  autre 
feiïHïie ,  &  par  confequent  félon  les  loix 


\An  dt 

J.  C.  15'.. 

Gal- 
lien. 


Romaines ,  celle-là  ne  pouvoit  être  que 
fa  MaîtreiTe  :  mais  fans  doute  que  le  nere 
qui  la  lui  donna ,  fe  perfuadoit  qu'il  pou- 
voit en  avoir  plufieurs ,  comme  les  Prin- 
ces Germains  qui  en  prenoient  quel- 
que-fois trois  ou  quatre,non  par  incon- 
tinence ,  mais  par  raifon  d'Etat.  La  fe- 
vere  gravité  de  Valerian,  n'eût  jamais 
fouffert  cette  honte,  s'il  fût  revenu  de 
la  guerre  des  Parthes  :  mais  il  y  fut 
vaincu  &  pris ,  ou  par  malheur ,  ou  par 
la  trahifon  des  fiens.  Le  Roi  Sapor  a- 
près  l'avoir  tenu ,  commue  l'on  fçait ,  près 
de  neuf  ans  prifonnier ,  le  traitant  avec 
tant  d'indignitez  ,  qu'il  s'en  fervoit 
de  marche-pied  pour  monter  à  cheval , 
le  fit  enfin  écorcher  tout  vif,  âgé  de  prés 
de  foixante-dix  ans. 

Son  fils  Gallien  qui  apprehendoit  ses  Jébau. 
fon  humeur  auftere ,  ne  fit  point  d'auffi  ^hcs  Cc  fa 
grands  efforts  qu'il  devoit  pour  le  dé-  ^''"'^""^'' 
livrer  :  &  peut-être  n'en  eut -il  pas  les 
moyens ,  tant  le  defordre  étoit  grand 
dans  tout  l'Empire.  Mais  lui  -  même 
n'en  étoit  pas  une  des  moindres  caufes  j 
au  lieu  de  s'évertuer  dans  le  fort  des  af- 
faires qui  le  prefioient  de  tous  cotez , 
il  languiïToit  entre  les  bras  de  fes  Maî- 
treffes ,  &  tout  perdu  de  voluptez ,  il 
n'employoit  fon  efprit  qu'à  faire  des  Îq(- 
tins ,  des  jeux,  &  des  fpedacles.  Dans 
l'un  defquels  il  fit  voir  au  peuple  Ro- 
main trois  cens  François  qu'il  difoit  a- 
voir  pris  à  la  guerre ,  mais  qu'il  avoit 
peut-être  ioUez  pour  fervir  à  cette  vai- 
ne pompe. 

L'empire  Romain  ne  fjt  jamais  fi 
horriblement  déchiré  ,  &  fi  défolé  en  ,,,,,,, 
toutes  fes  parties  à  la  fois ,  qu'il  le  fut  'oie^^^c 
fous  ce  malheureux  règne.  Les  barba- 
res fe  jettant  defliis  de  tous  cotez, détrui- 
foient  miferablement  les  Provinces  ;  la 
pelle  &  la  famine  ravageoient  ce  qui  s'é- 
toit fauve  de  leur  fureur  ;  les  tremble- 
mens  de  terxe  très  fréqwens  dans  les  Pro- 
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vinces  de  l'Oiient  &en  Italie,  renver- 
foient ,  ubîmoient  des  villes  toutes'entie- 
res  ;  le  courroux  du  Ciel  cclatoit  par 
une  infinité  de  tempêtes,  de  tonneres  , 
&  de  prodigieux  météores;  &  les  ar- 
mées Romaines  le  défaifoient  les  unes 
les  autres  pour  maintenir  les  Empereurs 
que  chacune  d'elles  fe  donnoient  la  li- 
berté de  ciéer.  L'iiiftoire  nous  en  i)iit 
voir  trente  fous  le  nom  des  trente  Ti- 
rans ,  dans  l'efpace  de  fept  ou  huit  an- 
nées. 

Poftumus  dont  nous  avons  parlé ,  étant 
Gaulois  de  naifi'ance,  fut  le  premier 
qui  ufurpa  l'Empire  dans  les  Gaules. 
Valerian  l'en  avoit  fait  Gouverneur  & 
General  de  la  Cavalerie  Gauloife  dans 
les  marches  d'au  de-là  du  Rhin.  Le 
pouvoir  de  ces  charges  fervit  à  élever 
fon  am.bition.  Les  Gaulois  l'aimoient , 
parce  qu'il  étoit  homme  de  guerre  & 
d'Etat  ,  grand  jufticier  ,  &  qui  les 
maintenoit  en  repos  ;  au  contraire  ils 
méprifoient  la  lâcheté  &  la  moUelTe  de 
Gailien.  Sur  cela  avint  une  chofe  qui 
mit  Poftumus  fur  le  Thrône.  Il  avoit 
gagné  quelque  butin  fur  les  Germains , 
&ravoit  diftribuéaux  foldats,  fans  dé- 
férer cet  honneur  à  Saloninus  fils  deGal- 
lien  ',  qui  ne  pouvoit  être  âgé  que  de  trei- 
ze ou  quatorze  ans.  Albinus  qui  é- 
toit  Gouverneur  de  la  perfonne  de  ce 
jeune  prince  s'en  piqua ,  &  voulut  le 
faire  rapporter.  Les  troupes  Gauloifes 
s'en  étant  irritées  contre  lui  ,  l'ailiege- 
r^nt  dans  Cologne  lui  &  fon  pupille , 
&  contraignirent  la  garnifon  de  les  li- 
vrer tous  deux  entre  leurs  mains.  Si-tôt 
qu'ils  les  eurent ,  ils  les  mirent  à  mort. 
Et  cela  fait  ,  comme  c'efi  l  humeur  des 
Coudois,  à  ce  que  dit  Trebellius  Poiiio  , 
de  ne  pouvoir  obéir  à  un  Prince  dijfolu  ^ 
CT  ^«;  dcgenere  des  ynœurs  de  la  Cité 
Romaine^  (elon  lefquelles  c'étoit  une 
jufumie   extrême  de  prendre    femme 


parmi  les  Barbares  ,  ils  élurent  Pof- 
tumus ,  qui  peut-être  fous  main  a- 
voit  excité  cette  tragédie.  l'eu  de 
jours  après  il  affocia  fon  fils  à  l'Em- 
pire. 

Deux  ou  trois  ans  avant  cette  éleécion , 
lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Gouver- 
neur des  Gaules,  un  gros  de  François 
emporté  par  une  fureur  martiale  perça 
jufques  dans  les  Efpagnes,  y  rliina  en- 
tièrement la  ville  de  Terragone ,  &  de- 
meura en  ce  païs  là  près  de  douze  ans ,  y 
exerçant  librement  toutes  fortes  de  ra- 
vages ,  fans  qu'on  fe  mit  en  devoir  de 
les  enchafler.  Une  partie  même  de  ces 
avanturiers  a)  ant  trouvé  des  vaiffeaux 
dans  les  ports  ,  prirent  l'efiort  jufques 
en  Afrique  ;  &  après  fe  rejoignant  tous , 
ils  s'en  retournèrent  chargez  du  butin 
dans  leur  païs  ,  vers  l'an  270.  Il  eft 
bhen  probable  qu'avec  cet  embaras  de 
bagage  leur  retour  ne  fe  fit  pas  par  ter- 
re :  mais  ce  n'eft  pas  chofe  diifficile  à 
croire  qu'ils  y  fuflent  allez  traverfant  &; 
pillant  les  Gaules ,  comme  dit  Eutrope. 
Car  il  n'y  avoit  que  la  frontière  à  forcer: 
tout  le  refte ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  cent 
exemples ,  ne  faifoit  aucune  refiftance; 
&  plus  une  Province  étoit  avant  dans 
l'Empire ,  plus  elle  étoit  foible  &  aifée 
à  piller. 

Une  bande  d'Allemands  ayant  auflî 
paffé  les  Alpes  &  la  Rhetie  ,  donna  juf- 
qu'à  Ravenne  ,  &  une  autre  de  la  même 
nation  conduite  par  le  Roi  *  Crocus , 
entra  jufques  dans  la  Province.  Aimoin 
fait  ce  Crocus  Roi  des  Vandales ,  & 
dit  qu'il  s'étoit  joint  aux  Sueves  &  aux 
Allemands  pour  ravager  la  Gaule,  il  ra- 
conte qu'ayant  dem.andé  à  fa  mère  ,  qui 
peut  -  être  étoit  du  nombre  des  Fées , 
par  quel  moyen  il  rendroit  fon  nom  glo- 
rieux ,  elle  lui  confellla  d'abattre  de 
fond  en  comble  tous  les  plus  beaux  bâ- 
ti.mens  qu'il  rencontreroit ,  de  détruire 
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les  villes  ,  Se  d'en  maflacrer  tous  les 
habitans.  En  effet  il  commença  d'exé- 
cuter ce  deteftable  confeil  par  la  riiine 
entière  de  Mayence,  qui  depuis  fut  re- 
bâtie plus  près  des  Conflans ,  &  par  cel- 
le de  Mets  dont  les  murailles ,  comme 
par  miracle ,  tombèrent  à  fon  arrivée. 
Mais  il  n'en  pût  faire  autant  à  Trêves , 
parce  qu'elle  fe  défendit  avec  quelques 
Cohortes  qui  fe  retranchèrent  dans  fes 
Arènes.  De-làiltira  outre  vers  la  Gau- 
le Narbonnoife  ,  à  deflein  peut  -  être 
de  paffer  en  Italie,  mais  auparavant,  fes 
troupes  fe  répandirent  à  leur  aife  dans 
ia  première  ôz  féconde  Aquitaine ,  où  il 
commit  toutes  fortes  de  barbaries.  Le 
peuple  de  Givaudan  s'étoit  retiré  dans 
la  fortereffe  ou  Château  de  Greffe  ,  far 
cette  montagne  ,  au  pied  de  laquelle 
ell;  maintenant  la  ville  de  Mandes  ;  & 
Privât  leur  faint  Eveque  s'étoit  caché 
dans  une  caverne  proche  de-là ,  où  il  im- 
ploroit  pour  eux  la  mifericorde  de  Dieu 
avec  jeûnes  &  prières.  Il  fut  enfin  trou- 
vé dans  fa  retraite  par  les  Barbares  :  Ôc 
ne  leur  ayant  pas  voulu  livrer  fes  oiiail- 
îes,  comme  on  le  defiroit  de  lui,  ni  a- 
dorer  les  Dieux  de  Crocus ,  ce  Tiran 
le  fit  tant  battre  à  coups  de  bâton  qu'il 
en  mourut  peu  de  jours  après.  Mandes 
qui  fut  ia  lice  où  il  confomma  fa  glo- 
rieufe  courfe ,  fe  peupla  tellement  de- 
puis ,  que  de  bourg  qu'il  étoit  il 
devint  ville ,  &  le  fiege  Epifcopal  du 
Givaudan,  qui  y  fut  transféré*  de  la  vil- 
le d'Auderite  ^  ou  de  Jarry.  Cette  vil- 
le fans  doute  avoit  été  riiinée  par  les 
Barbares,  comme  le  fut  auffi  celle  dAl- 
ba ,  ou  Albe  capitale  des  Helviens  , 
c'eft  le  Vivarés;  à  caufe  de  quoi  l'E- 
véque  Auxonius  fut  obligé  d'en  ôter 
T'Eveché ,  &  de  le  porter  a  Viviers.  ÎI 
ïy  établit  à  la  charge  que  cette  ville 
déformais  s'appelieroit  Albe  :  mais  il  n'a 
pas  plu  à  l'ufage  qui  efl  le  maître  des 
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noms,  d'y  attacher  celui-là. 

Crocus  rafa  auflî  jufqu'aux  fondemens 
ce  fuperbe  Temple  de  Clermont  en  Au- 
vergne ,  qui  en  langue  Gauloife  s'appel- 
loit  Vaffo.  La  ftrudure  en  étoit  mer- 
veilleufe  ;  la  muraille  épaiffe  de  trente 
pieds ,  &  double  ,  la  face  de  dehors  de 
gros  carreaux  de  pierre ,  celle  de  dedans 
de  marbre  de  rapport,  &  d'ouvrage  à  la 
Mofaïque  ,  le  pavé  de  même  &  la  cou- 
verture de  plomb.  Enfin  étant  defcen- 
du  en  Provence  où  il  affiegeoit  Arles , 
il  fut  pris  C  fans  doute  après  avoir  été 
vaincu)  par  un  foîdat  qu'on  nommoit 
Marins  ,  promené  par  les  villes  qu'il 
avoit  ruinées ,  tourmenté  de  divers  Sup- 
plices, &  après  décapité  par  le  com- 
mandement du  Gouverneur  Marianus. 
Je  ne  fçai  qui  étoit  ce  Marianus,  mais 
pour  ce  Marins  qui  le  prit ,  je  croi  que 
c'elt  ce  fameux  ioldat  *  qui  régna  de- 
puis durant  quelques  jours. 

PoftumAis  tint  l'Empire  des  Gaules 
fept  ou  huit  ans  pendant  lefquels  non 
feulement  il  en  chalTa  les  François ,  & 
autres  Germains  ;  mais  encore  bâdt  des 
châteaux  dans  les  marches  d'au  de-là  du 
Pvhin.  Aulîî  voit  on  de  fes  médailles 
où  il  s'appelle  GermanicjHe,  &  d'autres 
où  il  prend  le  titre  de  RefututeHr  des 
Gaules,  Après  avoir  vaincu  ces  peuples 
il  fçut  bien  fe  les  rendre  amis ,  &  en  at- 
tirer de  bonnes  troupes  à  fon  fervice, 
qui  lui  aidèrent  à  fe  maintenir.  Cepen- 
dant Gallien  outré  de  la  mort  de  fon  fils, 
repaffa  de  l'Illyrique  dans  les  Gaules 
pour  la  vanger.  La  fortune  fe  montra 
extrêmement  variable  dans  cette  guer- 
re. Du  commencement  Poftumus  fut  vi- 
dorieux  ,  après  il  fut  vaincu  ;  puis  il  fe 
releva  &  reprit  fes  forces,  Aureolus  au- 
quel Galiien  avoit  donné  le  titre  d'Em- 
pereur, &la  charge  de  le  pourfuivre . 
n'ayant  pas  voulu  le  poufler  à  bout. 
Gallien  revint  une  féconde  fois  le  cher- 
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cher, le  mit  en  déroute  ,  l'ailie^ea dans 
Autun  :  maiss'étant  approche  trop  pies 
des  murailles ,  il  fut  blelTé  d'un  coup  de 
flèche  ,  &  contraint  de  lever  le  fiege  : 
enfin  étant  rappelle  en  Ulirie  pour  arrê- 
ter les  horribles  ravages  qu'y  faifoient 
les  Goths  &  les  Scythes,  il  fortit  des 
Gaules  &lelaiflalà. 

Pendant  le  fort  de  cette  guerre ,  Po- 
ftumus  connoilfant  qu'il  avoit  bcfoin 
d'un  fécond  qui  le  foutint ,  &  qui  lui 
aidât  à  contenir  les  troupes ,  donna  le 
titre  de  Cefar  à  Vidorin  l'un  de  Tes 
grands  Officiers ,  comparable  en  mérite 
aux  Princes  les  plus  accomplis,  fi  fa  lu- 
bricité effrénée  n'eût  terni  l'éclat  de  Tes 
autres  vertus.  Il  étoit  fils  de  *  Viéloria , 
Dame  courageufe  &  héroïque  ,  qu'on 
croit  avoir  été  fœur  de  Poftumus.  Ce 
nouvel  aupui  n'empêcha  pas  que  Servi- 
lius  Lollianus  qui  étoit  auiîî  un  excel- 
lent homme  de  guerre,  ne  fe  fit  décla- 
rer Empereur  par  les  troupes  de  Ma- 
yence  qu'il  débaucha  étant  fortifié  d'ail- 
leurs d'un  grand  nombre  de  François  & 
d'Allemands  ,  à  qui  tous  partis  fem- 
bloientbons ,  pourvu  qu'il  y  eût  de  la 
folde  ou  du  butin.  Il  faîut  décider  par 
les  armes  lequel  des  deux  demeureroit 
le  maître.  Poftumus  gagna  la  bataille 
ÔiafiTiegea  la  ville  de  Mayence  ;  la  pri- 
feen  étoit  infaillible  &  fort  prochaine, 
lorfque  fes  foldats  fe  mAitinerent,  par- 
ce qu'il  leur  en  refufoit  le  pillage  &  le 
tuèrent  lui  &  fonfils. 

La  frontière  étant  dégarnie  pendant 
ces  défordres ,  les  Germains  avoient  pris 
&  démoli  les  châteaux  qu'il  avoit  bâti 
dans  ku  ■  païs.  Lollian  les  releva  prom- 
tement ,  &  par  ce  moyen  raflura  un  peu 
les  Gaules,  qui  étoient  fort  allarmées. 
Mais  comme  il  n'étoit  pas  allez  auto- 
rifc  parmi  ces  troupes  mutines,  &  qu'il 
les  chargeoit  de  trop  de  travail ,  elles 
l'immolèrent  fix  mois  après  qu'ellesl'eu- 
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rent  courronne. 

Viclorin  demeura  donc  feu!  dans  la     ^xde 
Gaule,   mais  non  pas  lone-tems.    Un  {•^•'^'^5- 
Capitame  orrenlc  de  ce  quil  avoit  at-  ^^ 

tenté  à  l'honneur  de  fa  femme ,  fouleva 
fes  compagnons ,  &  le  fit  alTommerdans 
Cologne  avec  fonfils,  qui  portoit  mê- 
me nom  que  lui. 

Après  ce  meurtre  les  troupes  ne  fça-  Marius. 
chant  qui  prendre  pour  chet ,  coururent 
à  un  fimple  foldat  nommé  Maiius  qui 
avoit  été  forgeron  de  fon  premier  mé- 
tier, &  lui  donnèrent  le  titre  de  Prin- 
ce, ayant  honte  de  lui  donner  celui 
d'Empereur.  11  n'en  joiiit  pas  deux  fois 
vingt-quatre  heures  ;  le  troifiéme  jour 
un  autre  foldat  qui  avoit  été  fon  gar- 
çon de  forge,  fâché  de  voir  qu'il  lemé- 
prifoit ,  lui  pafTa  Ton  épée  dans  le  ven- 
tre ,  avec  cet  outrageux  reproche  :  Ceji 
toi  cfiii  l'as  forgée. 

Apirès  cela  ,  les  plus  ambitieux 
ne  s'échauffoient  plus  fi  fort  à  la 
recherche  de  la  pourpre  qu'ils  vo- 
yoient  fouillée  du  fang  de  tant  d'Empe- 
reurs. Néanmoins  Viéloria,  qui  vou- 
loit  conferver  l'autorité  qu'elle  avoit 
acquife ,  en  la  mettant  fous  le  nom  de 
quelqu'un  qui  lui  fiit  obligé  de  fa  pro- 
motion ,  procura  par  fes  largeffes  join- 
tes à  fon  grand  crédit,  que  les  Légions  la 
délererent  àPifefuviusTetricus ,  &  elk 
l'encouragea  tant  par  fes  exhortations, 
qu'il  l'accepta. 

Cependant  Gallien  ayant  par  lacon- 
fpiration  de  fes  Capitaines  été  tué  à  Mi- 
lan avec  fes  enfans ,  &  avec  Valerian 
fon  frère,  à  qui  il  avoit  donné  le  titre   dius  If; 
d'Augufte  :   Aurelius  Claudius  réputé  ''^'j"'',^'""^ 
fils  naturel  du  troifiéme  des  Gordians,  quelque  jt^ 
lui  avoit  fuccedé  par  le  fuffrage  des  ar- 
mées, &  par  le  confentement  du  Sénat. 
Alors  les  Scythes  &  les  Goths  avec  cinq 
autres  Nations  Barbares ,  ayant  plus  de 
trois  cens  mille  combattans,  tant  par  eaui 
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^ue  par  terre  :  Se  trois  mille  vaifieaux  en  formidable  armée  de  Marcomans,  AUe- 

mer ,  couvroient  de  cendres  &  de  car-  mands,  Vendales ,  oc  Juihunges ,  qui  a- 

nages ,  l'îilyris  ,  la  Thrace ,  la  Mace-  voient  pailé  par  la  Valtcline  dans  le  Mi- 

doine ,  la  Grèce ,  &  les  Provinces  voifi-  lanois ,  &  vaincu  en  Orient  l'héroïne 

nés  ;  d'autre  côté ,  Tetricus  pofledoit  les  Zenobie  Reine  des  Palmyrenes ,  il  s'a- 

GauJes&i'Efpagne,  &  fe  qualifioit  Em-  chemina  vers  les  Gauîespourles  réduire 

pereur.  Ayant  donc  été  mis  en  délibéra-  anilî  en  Ton  obéïfïance.  L'entreDrife  é- 

tion  dans  le  confeil  de  Claude,  de  quel  toit  fans  péril  .-Tetricus  même  l'y  appel- 

coté  il  iaiioit  qu'il  tournât  fes  armes,  ou  loit  étani-  ennuyé  de  continuelles  mûri- 

contre  Tetricus,  ou  contre  les  Barbares,  neries  de  fes  foldats,  &  le  fupplioit  de  le 

Genereiife    H  répondit  genereufemeut  :  La  guerre  venir  "^  délivrer  de  fes  mortelles  inquie-    vj;  j^,;^, 

réponft  de    co;-7rre  Tetricus  ninterejfe  cjiis  ?noi  ^  celle  des  tudes.  Auffi  les  armées  étant  en  fa  pre-   ciii-oit, 

pcr'cur         B  iirb,zrc  s  rs garde  URepubiirjiis,  allons  donc  fsnce ,  il  pafTa  avec  fes  amis  vers  Aure-  f'^'^'Z^-,- 

claudius.     okUj'dHt  de  Rome  nous  tippelle.  Il  y  mar-  lian,  &  feconfia  à  fagenerofité,  laiflant   mÀnl. 

chadece  mémepas,  dchtà  diverfesfois  fes  troupes  à  fa  difcretion  pour  tailler     Ameiian 

cette  multitude  innombrable  d'enne-  en  pièces  les  plus  féditieufes.    I/Empire  les' Gaulés, 

mis,  &  coula  à  fond  tôus  leurs  vaiiTeaux;  étant  ainlî  tout  reiini  dans  une  même 

qui,  à  mon  avis,  n'étoient  pourlaplû-  main,  nettoyé  de  Barbares  au  dehors      ^yîmU 

part  que  de  cqs  petites  barqueroUes  par  tant  de  fanglantes  vidoires,  &  même  II  ^i^^\ 

-avec  quoi  les  Roux  ont  accoutumé  de  de  pillards  au  dedans  par  de  juPceschâ-  Ztem^ne.' 

courir  la  m.er  noire.  timens ,  mais  peut-être  trop  rigoureux  : 

La  mort  trancha  trop  tôt  le  cours  des  cet     Empereur  fut    malheureufement 

profperitez ,  &  de  la  vie  de  ce  bon  Em-  afiarùné  entre  les  villes  d'Heracice  &  de 

pereur  par  une  maladie  contagieufe  qui  Byfance ,  lorfqu'il  marchoit  avec  toutes 

l'emporta ,  lorfqu'il  étoit  près  de  Sir-  fes  forces  cofitre  les  Perfes  pour  venger 

mifch  en  Pannonie.  Il  avoit  deux  fre-  l'injure  faite  au  nom  Romain  dans  la 

res,  Quintillus  &  Crifpus  :  le  premier  perfjime  de  Valerian.   Ce  fut  par  les 

fe  voulut  élever  dans  le  Thrône  après  pratiques  d'un  de  fes  Secrétaires ,  qui 

lui ,  fans  attendre  le  confentement  du  appréhendant  l'effet  de  quelques  mena- 

Senat  ;  mais  quand  il  eut  appris  que  tou-  ces  de  ce  Prince  fans  milericorde ,  atti- 

tes  les  armées  avoient  prêté  le  ferment  ra  dans  fon  complot  quelques  Officiers 

à  Aurelian ,  il  fe  lit  couper  les  veines,  &  de  l'armée ,  induits  à  cela  par  une  fem- 

iaiffa  écouler  fon  ame  avec  fon  fang.  blable  crainte.  Ce  S ecretaire  &  l'aflaffiiî  ; 

Crifpus  eut  une  fille  nommée  Claudia  ayant  été  pris ,  furent  attachez  à  des  po- 

qui  époufa  Eutrope ,  Seigneur  Dalma-  teaux ,  &  expofez  aux  bêtes  féroces,  qui 

te  ;  &  de  ce  mariage  vint  Conftanti-  les  déchirèrent. 

nus  Chlorus,  père    de  Conftantin  le  Depuis  fa  mort  l'Empire  fut  vacant  en  Se^em. 

Grand.  près  de  fix  mois,  le  Sénat  &  l'anp.ée  fe   ^'''■ 

A»<{e        XIV.    Aurelian  étoit  excellent  Capi-  renvoyant  l'un  à  l'autre  le  pouvoir  de   ^*^7* 

En  Ma,,    taine  &  ievere  obiervateur  de  la  diici-  choifu"  un  Empereur.  Enfin  le  Sénat  ac-  «»■>.  ot- 

Aure-  pline ,  mais  trop  fanguinaire  &  trop  vin-  cepta  ce  droit  qu'il  n'avoit  refufc  que  par   "",'''' 

^•lAN     dicatif;  en  un  mot.  Prince  plus  nécef-  crainte,  &  élût  Claude  Tacite  oui  étoit 

-n/%«r/-     faire  que  bon.   Après  qu'il  eut  défait  déjà  chef  de  cette  noble  Compagnie, 

^msmois,    les  Goths ,  à  qui  la  mort  de  Claudius  a-  mais  âf^é  de  plus  de  foixante  an^.  "  Il  fe 

yoit  remis  le  cœur ,  qu  il  eut  dillipe  une  «  vantoit  d  être  de  la  race  de  ce  grand 

"OiJ 
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Hiftoricn,  duquel  il  eftaufll  peu  polli-»  puis  il  accorda  la  paix  au  refte.   Enfin    ^^''f', 

ble  d  égaler  toute  la  torce,  quedepe-»  non  content  d  avoir  purge  les  (jaules,   (^  fuiv. 

nétrer  toute  la  politique.  ilbâtit  des  forterefles  dans  les  terres  me-    subucue 

Six  mois  n'étoient  pas  écoulez  depuis  me  des  Germains ,  &  y  établit  des  gar-  toute  la 

fa  promotion  ,  qu'il  perdit  la  vie  à  Tia-  nilbns  avec  tout  ce  qu'il  taloit  pour  s'y   [^}-"^.^"*^ 

ne  dans  la  province  de  Pont.    Quelques  habituer.  Au  méme-tems  il  leur  fit  don-  i-Eib?, 

Auteurs  difent  qu'il  fut  aiTafliné  par  Tes  nerlachaffe  comme  à  des  bétes féroces, 

troupes ,  d'autres  qu'il  mourut  d'appré-  payant  un   écu  d'or  pour  chaque  tête 

henlion  de   l'être.  Son  frère  Florianus  qu'on  lui  apportoit,&  il  le  mena  fans 

s'étant  de  fon  autorité  propre  ,  fubftitué  relâche  jufqu'à  ce  que  neuf  Rois  de  di- 

en  fa  place  ,  ne  la  pût  garder  deux  mois  vers  peuples  fe  vinrent  jetter  à  fes  piedsi, 

entiers  ;  ceux  même  qui  l'y  avoient  éle-  &  s'obligèrent  de  lui  donner  des  otages , 

vé  le  précipitèrent  pour  reconnoître  Va-  du  bled,  du  bétail,  &  avec  cela  feize 

lerius  Probus ,  natif  de  de  Sirmich  en  mille  hommes  de  leurs  jeunes  gens  les 

Pannonie  ,  à  qui  toutes  les  armées ,  le  mieux  faits ,  qu'il  diftribua  parmi  fes      ^^  ^^ 

Sénat,  &  le  peuple  Romain  déferoient  troupes.  Bien  plus,  il  chafla  les  reftes  .t.c.  iSi. 

l'Empire.  des  François  jufqu'aude-là  de  l'Elbe,  ôc  ^^^^^^ 

Dans  le  tems  qu'il  avoit  été  vacant ,  ceux  des  Allemands  au  de-là  du  Necar. 
quatre  nations  de  Germanie,  fçavoir  Les  lettres  qu'il  écrivit  au  Sénat  fur  ce 
les  Légions ,  les  François ,  les  Bourgui-  fujet ,  portent  qu'il  fubjugua  la  Germa- 
gnons  &  les  Vandales  avoient  envahi  nie  dans  toute  fon  .étendue ,  cela  veut 
les  Gaules,  &ne  les  pilloient  pas  feule-  dire  tout  ce  qui  étoit  entre  l'Océan, 
ment,  mais  les  pofTedoient,  s'y  étant  l'Elbe,  le  Rhin,  &  le  Mein;  &  qu'il 
emparez  de  foixante&  dix  villes,  com-  eût  même  quelque  penfce  d'y  établir 
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tuiii  autres   me  l'écrit  PoHo.   Leurs  forces  étant' ex-  un  Gouverneur ,  &  de  la  réduire  en 

vahHki.r'   trêmement  redoutables ,  &  la  famine  Province.  Pour  tant  de  rares  exploits , 

ï«s  G-uks.    qu'ils  y  avoient  caufée  par  un  dégât  uni-  toutes  les  Citez  des  Gaules  lui  oiFrirent 

verfel  encore  davantage,  le  Ciel,  fi  l'on  des  couronnes  d'or  dont  il  fit  prefent 

en  croit   Zozime  ,   afiîfta  vifiblement  au  Sénat,  le  priant  de  les  confacrer  aux 

Probus  dans  cet  extrême  danger,  fai-  Dieux.  Car  fous  les  bons  Princes  c'é- 

fant  pleuvoir  du  bled  dans  ces  païs  rlii-  toient  des  prix  d'honneur  qui  ne  s'éxi- 

nez ,  en  telle  quantité  qu'on  en  ramaffa  geoient  pas ,  mais  fe  donnoient  toujours 

des  monceaux  dont  il  fit  faire  de  bon  en  efpece ,  &  fe  mettoient  comme  un 

pain  ;  &  fes  foldats  nourris  de   cette  monument  de  gloire  fur  le  Palais  des 

fubflance  merveilleufe  furent  viélorieux  Emnereurs ,  ou  comme  une  offrande  fur 

en  toutes  rencontres.  Il  eut  affaire  pre-  les  Autels  des  Temples ,  non  pas  dans  les 

Trofeits  les   mieremcnt  aux  Légions  ,  dont  il  prit  bourfes  des  Financiers  :  mais  avec  le 

prilonnier  le  Duc  nommé  Sennon  &:  tems  l'avidité  de  ces  gens-là  convertit 

fon  fils  ;  après  aux  François  qu'il  vain-  ces  marquesd'honneur  en  un  tribut ,  qui 

c[u't  par  fes  Lieutenans  ;  puis  aux  Van-  comme  je  croi ,  s'appelloit/'OrCorc;24;>(?. 

cales  &  aux   Bourguignons.    Ceux-ci  Les  païs  Septentrionnaux  fe  déchar- 

étant  au  de-là  d'une  rivière ,  &  plus  forts  géant  à  toute  heure  par  de  nouveaux  dé- 

que  lui ,  il  fit  {\  bien  qu'il  les  attira  par  bordemens  fur  les  terres  de  l'Empire , 

des  efcarmouches  ,&  en  tailla  pluficurs  Probus  s'avifa  d'en    tirer  de  grandes 

gros  en  pièce:)  àmefure  qu'ils  paUoicnt  i  baudes  de  Baflarnes,  de  Sarmates,  de 
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/."c'.  fgr.   Vandales   Bc  de  François  qu'il  tranf-  tre  à  couvert  du  châtiment,  &  le   fe-   7  ^""^^ 
Pkobus,     planta  dans  les  Provinces  pour  les  re-  cond  par  la  crainte  qu'il  eut  d'être  pu-    Probus.* 
peupler  ,    &  pour    les  garder  contre  ni  de  ce  qu'il  avoit  laifle  iurprendre  & 
les  ^aurres  Barbares.     Il  efperoit  que  brûler  par  les  Germains  les  barques  de 
lorfqu'ils  s'y  feroient  une  fois  accom-  la  flote  Romaine  qu'il  commandoit  fur 
modez,  ils  s'aprivoiferoient    avec  les  le  Rhin.    L'un  &  l'autre  croyoient  s'a- 
anciens  habitans,  &  qu'ils  aimeroient  puyer  des  nations  belliqueufesde  la  Ger- 
un  Empire,  dont  déformais  ils  feroient  manie;  mais  elles  aimèrent  mieux  fui- 
partie.    Mais  tout  le  contraire  arriva  ;  vre  les  enfeignes  de  Probus  que  de  fe 
lorfqu'il  le  virent  empêché  à  pourfui-  ranger  au  fervice  de  ces  petits  Tirans. 
vre  quelques  nouveaux  Tirans  qui  s'é-  Aini]  étant  defiituez  deleurfecours    ils 
toient  foulevez  contre  lui ,  ils  quittèrent  ne  durèrent  pas  long-tems  /&  périrent 
les  terres  qu'il  leur  avoit  affignées,  &  re-  tous  deux  près  de  Cologne.   Proculus 
HardieiTe    Commencèrent leurs  incurfions.  La plus  ayant  été  pouffé  ju^ques-ià,  fut  vaincu 
ïuncbtn-'    i^eraorable  &la  plus  hardie ,  dont  peut-  &  tué  avec  la  femme  &  fes  enfans ,  lorf- 
dedeFrau-  être  on  cût  jamais  entendu  parler,  fut  qu'il  penfoit  fejetter  entre  les  bras'de  la 
SveTuia    celle  des  François    qu'il  avoit   placés  nation  Françoife.    Bonofe  fe  défendit 
Pou£-Ea.     le  long  des  rivages  du  Pont-Euxm ,  foit  vaillamment  ,  &  donna   bien  plus  de 
n^mbieT'  "1^^^^  ^^^  euPfent  demandé  un  pais  pour  peine  à  Probus ,  mais  enfin  ayant  per- 
î'Aûeja      habiter  ,  foit    qu'il    les    y  eût    tranf-  du  une  grande  bataille,  il  fut  pris  &at- 
Grcce  3cc.    portez  contre  leur  volonté.  Ces  avantu-  taché  au  gibet.  On  difoit  de  lui ,  parce 
riers  s'étant  faifis  d'un  grand  nombre  qu'il  étoit  grand  buveur ,  que  ce  n'étoit 
de  Navires  dans  le  Pont-Euxin,  raffle-  pas  un  homme  qui  étoit  pendu,  mais 
rent  les  côtes  de  l'Afie,  portèrent  l'épou-  une  bouteille.  U  ne  faut  pas  dilîimuler 
vante  &  la  frayeur  dans  la  Grèce  ,  3c  au  que  Vopifcus  a  écrit  ^h'U  fut  trahi  par    du  Ô0  •  f 
retour  firent  grand  carnage  dans  la  ville  les  Français  mêmes  ,  &  qu'il  eft  ordiLi-   ?«'i'  '^X' 
deSiracufe,  étant  entrez  àl'improvii^e  re  a  cette  natio-a  de  tromper  rjr  de  fan  •Ter  ^^Tcndu 
dans  le  port.  De-là  ils  allèrent  defcen-  fa  foi.  S:rabon  avoit  dit  la  même  chofe  ^^om.'L^^.. 
dre  en  AfFrique  près  de  Carthage  :  ôc  en  des  autres  Germains.  C'eft  ainfî  oue  Ip^  "'  ^"^'"^ 

^  '^'  rr  o  ^      •  i  -T.  •         r  .  «-"^i'ii  vjLiv^  ica     tant  chb 

ayant  eterepouiiez,  2v^contramts  de  re-  Romams  fe  vangeoient  par  la  plume  ,  principe»^ 

monter  fur  leurs  vaiffeaux ,  ils  pafferent  de  ceux  qu'ils  ne  pouvoi^nt  domrrer  nar  /"A¥'-f  ^ 

le  détroit  ;  d  ou  ayant  fait  le  tour  des  El-  les  armes,  i„  i-^^^^, 

pagnes,  ils  s'en  revinrent  en  leur  païs         Ce  foûlevement  calmé  &  tous  les  Bar- 

tcs  tirans    ^°^^-  chargez  de  butin  &  de  gloire.  bares  enfuite  châtiez ,  il  ne  reftoit  plus 

Procuuis  64       Au  même  tems  il  s'éleva  deux  ti-  que  le  Perfan  ,  dont  Probus  fe  promet- 

^m^tm-x      ^^"^  ^"^  Gaule,  Proculus  qui  fe  difoit  toit  bien  d'avoir  raifon,  &  d'établir  en- 

îffu  des  François ,  quoique  natif  de  Li-  fuite  un  fibon  ordre  pour  toutes  chofes. 

gurie ,  &  Bonofe ,  né  d'un  Efpagnol  ,  que  dans  quatre  ou  cinq  ans  l'Univers 

&  d'une  Gauloife.  Ils  fe  firent  recon-  n'eut  plus  eu  befoin  d'armes  ni  defol- 

noitre  Empereurs  à  Cologne;  je   ne  dats.  Jamais  Prince  n'a  eu  une  fi  haute  & 

fçai  îî  ce  fut  de  complot ,   ou  fi  après  ils  {]  noble  penfée  que  celle~là,ni  ne  s'efïac- 

fe  liguèrent  enfemble.   Mais  ils  furent  quis  en  un  plus  haut  degré  l'intelligen- 

pouffez  à  cet  attentat ,  le  premier  par  les  ce  &  la  vertu  qu'il  faudroit  pour  la  bien   Proh^s^f^- 

Lyonnois  qui  étant  notez  pour  quel-  exécuter.  Mais  comme  il  fe  preparoit   p^^i^/oT 

ques  mutineries,  croyoient  par  là  fe  met-  pour  l'expédition  de  Perfe,  il  fut  tué  ^J" '""'^- 
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tinez  ,  parce  qu'il  les  chargeoit  de  trop  ils  recommencèrent  leurs  courfes ,  li-tôt  ''^  •''  ■?; 
de  travail,  &  qu'il  les  occupoit  alors  à  qu'il  ne  fut  plus  au  monde.  Cams  Pré-  g^'l'J""* 
deiïecher  des  maréts,  &  à  planter  des  fct  du  Prétoire,  natif  de   Narbonne,     ^ 
vignes  pour  rembclifTemcnt  &  la  com-  ayant  été  élu   Empereur,  nomma  Tes       nus" 
*^"1^''  f      modité  de  fon  pais.  Deux  foins  fur  tous  deux  filsAuguftes.  L'aîné  s'appelloitCa-  r^g'u^.  ans 
fehiSeVai-   les   autrcs ,  occupoient  la  grande  ame  rinus  extrêmement  débauché  &  cruel;  le  f„^"""^'^'^^' 
re  <iuoii,     ^Q  ce  très  bon    Prince,  l'un  étoit  de  fécond  Numerianus ,  allez  fage  &  très  Nume-* 
be^foinTe     domptcr  la  fcrocité  d^s  foldats  fous  la  éloquent  en  profe&  en  vers,  mais  d'u-   manus. 
feUats.        difripline,  afin  de  les  rendre  fi  fouples  ne  fanté  fort  infirme.  Les  deux  bouts  de  ''^j"^^*^''"\ 
&  fi  obéiilans,  que  lorfqu'il  auroit  dé-  l'Empire  étoient  prefque  toujours  atca-  ze.unu 
racine  toutes  les  caufes  de  la  guerre  ,  quez  en  meme-tems  ,  l'un  par  les  Pér- 
ils fe  ranf^eaflentau  commerce  &  à  l'a-  fes  &  l'autre  par  les  Germains.    Carus 
griculture  :  l'autre  de  cultiver  foigneu-  lut  donc  obligé  d'envoyer  Carinus  dans 
fement  la  terre ,  afin  de  tirer  de  fon  fein  les  Gaules  contre  les  Germains ,  &  s'a- 
toutes  les  véritables  richeffes  qu'elle  efl;  chemina  en  perfonne  contre  les  Perfcs , 
capabl^i  de  produire.  Or  il  tendoit  à  ces  menant  avec  lui  Numerianus.  En  ce  vo- 
deux  fins  par  un  même  moyen  :c'eft  que  ya^e  ayant  comme  un  foudre^pouifé  fes  /,^?''*f* 
partoutouilfe  trouvoit ,  il  nedonnoit  victoires  juiqu  a  C^teiiphonte,   il  avint  farempm" 
aucun  relâche  aux  eens  de  guerre  ,  mais  un  jour  qu'après  une  horrible  tempête  ^'/;    .    . 

,        r  T   ■  -,11  1        T-i  •  >■  1  j.  1      r        1  Suionmsin 

les  railoit  travailler  dans  les  Provinces  a  on  le  trouva  mort  d  un  coup  de  foudre  Carbone, 

défricher  les  landes  &  les  bois  ,  à  délTe-  dans  fa  tente.  Numerianus  continua  cet- 

cher  les  marérs,  à  planter   des  arbres  te  guerre,  prit  la  villede  Babylone  ,  & 

fruitiers,   &  fur   tout  des    vignes  qui  peut-être  la  riiina,  enfortc  que  depuis  , 

d'ordinaire  viennent  dans  des  endroits  elle  ne  s'en  eft  pas  relevée;  mais  comme 

va'iir/fes     o^^  il  ri^  fçauroit  venir  autre  chofe.  Vo-  il  ramenoit  fon  armée  vidorieufe ,  Aper 

troupes  à      pifcus  dit  qu'il  donna  permiiîion   aux  (cenomfignifie  5'<^«^//>;-)  Grand  Maî- 

ïieneTpar-   pd^P^csde  la  Gaule ,  des  Efpagnes  &  de  tre  du  Palais  Impérial,  &   duquel    il 

tout.  la  grande  Bretagne  d'en  avoir.  Ne  vous  avoit  époué  la  fille,  raffallina  dans  fa 

étonnez  pas  fi  cet  Auteur  en  met  jufques  litière  oii  il  fe  tenoit  enfermé  à  caufe 

dans    la  grande    Bretagne;  ceux    qui  d'un  mal  d'yeux  qui  l'incommodoit. Peu 

ont  vu  les  anciens  titres  de  ce  païs-là  ,  après  le  meurtrier  fut  tué  lui-même  par 

fçavent  qu'on  y  en  a  cultivé  autrefois,  la  main  de  Diodes,  que  l'armée  faliia 

mais  dont  le  vin  ne  pouvoitpas^être  bien  Empereur.  Dès-lors  il  changea  fon  nom 

meur ,  ni  fort  agréable.  Nous  avons  vu  en  celui  de  Diocletian.  Il  étoit  natif  de      ^„^^ 

ci-devant  que  l'Empereur  Domitian  les  la  ville  de  Dioclée  en  Dalmatie  ,   fils  /.  c.  2.S4. 

avoit  faitari-acherdelapIûnartdesPro-  d'un  affranchi.  Une  cabaretiere  Druy-  ^i^Jli 

vinces;  fur  quoi  il  femble  à  quelques-  de  lui  avoit  prédit  vingt-cinq  ans  aupa-     tian 

uns,   que  ce  Prince ,  quoiqu'infenfé  ,  ravant , comme  il  n'étoit  encore  que pe-  rc^'xtio.^ 

avoit  fait  fagement    de  leur  ôter  cette  tit  Officier  dans  les  troupes,  qu'il  par-  ""Jf'^'^'J^' 

plante  de  fédition  &.  de  faineantife  ,   &  viendroit  à  l'Empire  lorfqu'il  auroit  tué 

qu'au  contraire,  Probus  réputé  fort  fage  un  Sanglier.    Carinus  retint  encore  les 

ht  une  folie  de  les  en  repeupler  avec  tant  Provinces  d'Occident ,  &  fe  détendit 

de  foin.  deux  ans  durant  contre  lui  j  il  le  vai»-; 
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«^uîtmême  en  une  bataille  près  d'un  lieu 
nommé  Margum  dans  la  Mœfie  fupe- 
rieure  :  mais  comme  il  le  pourfuivoit 
vivement ,  *  il  fut  tué  par  fes  propres  Of- 
ficiers qui  apprehendoient  que  cette 
viâoire  ne  le  rendit  encore  plus  cruel  & 
plus  infupportable  qu'il  n'étoit. 

XV.  Diocletian  dem.euré  lui  feu!  le 
maître  de  toutes  les  armées ,  ne  crût  pas 
le  pouvoir  être  long-tems  s'il  ne  pre- 
noit  un  Collègue  ,  qui  pour  fon  propre 
intérêt  lui  aidât  aies  commander,  &  à 
foutenir  ce  vafte  édifice  qui  menaçoit 
rdine  parle  dehors  &  par  le  dedans.  Il 
aiïbcia  donc  à  l'Empire  Maximian  fon 
ancien  ami ,  qui  étoit  de  SirmiTch  en 
Pannonie,  deparensde  condition  mer- 
cenaire, homme  rude  &  agrefte  avec  le- 
quel il  partagea  le  foin  du  gouverne- 
ment, mais  fe  garda  toujours  un  grand 
afccîndant  fur  lui.  Maximian  s'étant  auf- 
fi-tôt chargé  delà  défenfe  des  Gaules, 
partit  de  Nicomedie,  d'où  il  emmena 
quelques  Légions  avec  lui;  entr'autres 
celle  des  Thebains ,  ainfi  nommée  par- 
ce qu'elle  avoit  été  levée  dans  la  The- 
baïde  d'Egypte. 

Lorfque  Carinus  fortant  des  Gaules , 
en  avoit  tiré  les  Légions  pour  ve- 
nir contre.  Diocletian  ,  les  Provin- 
ces délivrées  des  troupes  qui  les  conte- 
noient ,  voulurent  auflî  faire  un  effort 
pour  fe  délivrer  du  trop  pe.ant  joug  des 
impôts ,  &  des  brigandages  des  Magif- 
trâts.  Les  païfans  &  gens  de  la  campa- 
gne étant  les  plus  tourmentez,  prirent 
les  armes  les  premiers  ;  deux  Officiers 
des  troupes  Romaines ,  /Eiius  &  Aman- 
dus  furent  affez  fous  pour  fe  mettre  à 
leur  tête.  Les  efclaves  maltraitez  par 
leurs  makres,  fe  joignirent  à  eux  ;  quel- 
ques villes  fe  jetterent  dans  ce  parti  de 
leur  propre  mouvement ,  quelques  au- 
tres y  furent  engagées  pa"  "urprife  ;  plu- 
fieurs  en  furent  follicitées ,  mais  la  plu,- 
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part  s'en  éloignèrent.  On  nomma  ce 
mouvement  la  Bagmde ,  &  ceux  qui  en 
étoient  les  Bngandes.  Ce  mot,  comme  di- 
fent  quelques  -  uns ,  fignifie  révolte  ,  ^  &: 
peut-être  révolte  de  (rs-m  de  bois,  félon  l'éti- 
mologie  qu'on  en  peut  tu-er  de  l'ancien- 
ne langue  *  Celtique  ;  car  il  eft  à  croire 
que  ces  gens  n'ayant  point  d'autres  forts, 
ni  d'autres  retraites  que  les  bois ,  ils  y 
faifoient  leurs  retranchemens  à  la  mode 
des  Germains ,  &  des  anciens  Gaulois  : 
ils  en  avoient  fans  doute  en  plufieurs  en- 
droits ,  mais  leur  principal  &  leur  plus 
grand  étoit  à  deux  lieues  au  deffus  de 
Paris  fur  la  rivière  de  Marne ,  au  lieu  ou 
depuis  a  été  bâtie  l'Abbaye  de  S.  Maur, 
qu'on  nomme  des  Fojfez, ,  à  caufe  qu'ils  a- 
voient  là  foiïbyé  une  enceinte  fort  fpa- 
cieufe  pour  y  camper.  La  plus  grande 
partie  étoient  Chrétiens.  Que  fçait-on  fi 
après  tant  d'horribles  perfecutions  qu'- 
ils avoient  foutferts ,  leur  patience  ne 
s'étoit  point  changée  en  une  jufte  fu- 
reur ;  &  ne  s'étoit  point  armée  contre  les 
bourreaux  &  les  tourmens.  Maximian 
faifant  la  revue  de  fes  troupes  près  de  la 
ville  d'Aoufte  au  de-çà  des  Alpes,  la  Lé- 
gion Thebaine  refufa  de  prêter  le  fer- 
ment'avec  les  cérémonies  accoutumées 
entre  les  Idolâtres  ;  &  étant  fortifiée  par 
les  exhortations  du  Tribun  Maurice  qui 
la  commandoit ,  aima  mieux  fe  laiffer 
décimer  par  deux  ou  trois  fois,  &  enfin 
être  toute  hachée  en  pièces,  que  de  fe 
fouiller  par  ces  abominations.  La  Lé- 
gion n'étoit  pas  là  toute  entière ,  on  en 
avoit  détaché  quelques  Cohortes  que 
nous  verrons  tantôt  remporter  une  pa- 
reille viâoire.  Tant  de  braves  gens  qui 
méprifoient  la  mort ,  euffent  fans  doute 
vendu  leur  vie  bien  cher ,  fi  dans  la  foi 
qu'ils  profefToient,  la  fouffrance  n'étoit 
pas  le  plus  glorieux  combat.  J'ajouterai 
qu'ils  enflent  bien  fortifié  le  parti  des 
Bagaudes,  fi  leur  Religion  leur  eût  per- 
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mis  de  dlllimuser  iufqu'à  tant  qu'ils  euf- 
fent  pu  les  joindre.  Quoiqu'il  en  foit , 
Maximian  ayant  battu  quelques-uns  de 
ces  Bagaudes ,  en  ayant  reçu  quelques 
autres  en  grâce,  &  par  ce  moyen  les  a- 
yant  divifcz ,  ailicgca  leur  grand  retran- 
chement par  eau  &  par  terre ,  &  s'y  opi- 
niâtrafi  long  -  tems  qu'il  le  prit.  Tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dedans,  turent 
fans  exception  paifez  au  fil  de  l'épée  ;  & 
tous  ces  grands  travaux  tellement  rui- 
nez, qu'il  n'en  relia  nuls  veftiges  que 
quelques  foflez.  On  doit  croire ,  dit  la 
vie  de  S.  Baboulene,*  que  ces  gens  étant 
Chrétiens ,  &  mcprilant  la  vie  pour  l'a- 
mour de  Dieu ,  paderent  par  le  martyre 
au  Royaume  des  Cieux  ;  éc  que  bien  qu'- 
on n'ait  point  leurs  aftes  par  écrit,  tou- 
tefois leur  mémoire  &  leurs  noms  ne  fe- 
ront jamais  effacez  du  livre  de  vie. 

A  peine  ce  foûlevement  fut  appaifé  , 
que  divers  peuples  de  la  Germanie  , 
comme  de  partie  faite ,  fe  débordèrent 
à  grands  flots  fur  les  Provinces  :  les 
Bourguignons  &  les  Allemands  fur  les 
Gaules,  les  Chaibons  &  les  Erules  fur 
rillyrique.    Les  premiers   étoient   les 
plus  puiffans,  mais  leur  propre  multitu- 
de les  défit;  Maximian  comme  je  croi, 
ayant  fait  le  dégât  devant  eux,  &  ferré 
tous  les  grains  dans  les  villes ,  les  lailTa 
confumer  à  la  famine  &  à  la  pefte.  Il  at-r 
taqua  les  autres  à  force  ouverte ,  &  en 
fit  un  maffàcre  fi  gênerai ,  que  leurs  fem- 
mes &  leurs  enians  qu'ils  avoient  laiflez 
dans  leurs  païs,  n'apprirent  leur  défai- 
te que  par  le  fcul  bruit  de  la  viâoire. 
Nous  avons  dit  qui  étoient  les  Alle- 
mands. Pour  les  Lrules ,  les  Chaibons , 

6  les  Bourguignons ,  c'étoient  des  peu- 
ples de  la  nation  des  Vandales ,  ou  Vin- 
diles ,  comme  Pline  les  appelle  ,  aulîî 
bien  que  les  Rugiens ,  les  Anglois ,  les 

7  uringiens  ou  Deuringiens,  Se  les  Lom- 
j;>ards. 


MI  A  N» 


*  llderic  , 
Hilderic  ,, 
ChiUcric  f 
Lolbaire  , 
Hlothtir& 
Clutaire  , 


On  trouve  dans  quelques  Auteurs  les      U«  de 
Chaibons  aDpeilez  aullî  Avions  &  Cha-    ^'  ^-  J-}^\ 
vions,  qui  eit  lemcme  nom  que  Chai-     Dioçle- 
bons  ;  car  11  eft  bon  de  remarquer  une    tian  ,  Sx. 
fois  pour  toutes ,  que  les  Germains  af-   M.  a  x  i- 
piroient  {\  fortement  tous  les  mots  qui 
commençoient  par  des  voyelles,  *  ou 
par  l'une  de  ces  deux  lettres  L  ,  &  R , 
que  les  étrangers  prenoient  cette  afpira- 
tion  pour  un  C.  On  remarquera  aullî , 
que' le  C  ,  &  le  G ,  le  D ,  &  le  T ,  rV   hZu, 
confone  &  le  B  ,  le  même  V  &  l'F ,  l'U   ^^''^7J;  ^ 
voyelle  &  l'O  ,  les  deux  S  S  ,  &  les  deux   ciofinde  ,* 
T  T ,  le  G ,  &  le  double  W ,  ou  la  diph-   ^^gobert , 
U ,  lont  lettres  preique  equi-    chavioat 
valentes,  &  qui  fe  fubftituënt  facilement  chuiben» 
l'une  pour  l'autre. 

Quant  aux  Bourguignons,   fuivant 
l'opinion    des    plus    fçavans    Géogra- 
phes,  ils  occupoient    cette  partie  du 
Royaume    de   Pologne ,    oii    font  les 
villes  de  Gniezne  ,   \V  uagroviech,  Ro- 
gofne ,  Ufcie ,  Naxiel ,  Radzicyo>xe ,  Se 
le  lac  de  Gopto.    Que  fi  les  Vandales 
font  venus  delaprefqu'Ifle  de  Scandi- 
navie, comme  quelques-uns  le  croyent , 
les  Bourguignons  en  feroient  aulîî  for- 
tis  ;  &  il  faudroit  que   cela  fut   arrivé 
plufieurs   fiécles  devant  le  tems  dont 
nous  parlons.   Mais  peut-être  que  c'eft 
tout  le  contraire ,   &  que  les  Vanda- 
les de  Germanie  avoient  envoyé  quel- 
ques bandes  peupler  ce  païs  de  Suéde 
qu'on    nomme  Vandalic;   car  les  païs 
les  plus  froids  ont  été  peuplez  les  der- 
niers. Je  fçai  bien  qu'on  peut  dire  que 
les  Vendiles  de  Germ.anie  ,  &  les  Vin- 
dales  de  Suéde  étoient  deux  nations  dif- 
férentes. On  peut  dire  encore  qu'il  y 
avoit  de  deux  fortes  de  Vandales,  les  deuxfortei. 
uns  en  Suéde,  &:  les  autres  en  Scythie; 
&  cette  dernière  conjeélure  ne  femble- 
ra  pas  fi  éloignée  de  la  probabilité ,  fi 
l'on  confidere  qu'en  effet  il  y  a  eu  deux 
peuples  qui  portoicnt  le  nom  de  Bour- 
guignons 


yelradi 
Tolrad , 
FulraJ, 

Gtiarnius  î 
Oiiaritis, 

Vais 
primitif 
des  Bout- 


voit  de 


l'une   en 
Germanie* 
l'autre  en 
^cjrthiCi^ 
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guignons,  comme  je  lai  appris  du  dofte  teaux  après  la  défaite  des  Légions  de 

Adrien  de  Valois  ;  *  Car  il  fait  voir  af-  Varus  ?  Avoient-ils   pu  fe  naturalifer  /  '^'^  ''* 

fez  clairemenr  qu'il  y  en  a  eu  qui  étoient  avec  les  Barbares ,  &  en  obtenir  par  ac-     biocLE*- 

Maxi-     de  nation  Scythique  appeliez  5«r^w«-  commodément  quelque  coin  de  terre,   t. an     8c 

^  ^  '-  '*<•       iiio;is  par  Ptolomée  ,  &  qui  habitoient  dans  lequel  ils  fe  ieroient  multipliez  de   ^  ^  "^  ^''■ 

^n»al  dans  la  Sarmatie  Européene;  que  ceux-  la  forte  ?  11  eil  plus  croyable  ,  à  mon   ^'^^' 

là  avec  les  Gotlis  ,:fi  les  Carpiens  rava-  avis,  que  les  Romains  qui  avoient  be- 

gerent  l'illirique  du  tems  de  l'Empe-  foin  de  leurs  armes  ,   les  flatoient  de 

reur  Gallien,  &  qu'ils  furent  depuis  af-  cette  croyance,  &  qu'eux-mêmes  s'en 

fujettis  par  Attila  Roi   des  Huns ,  &  le  glorifioient  :  tellement  que  ces  Auteurs 

fuivirent dans  fon  expédition  en  Gaule;  ont  pris  cela  pour  une  vérité,  &  l'ont 

mais  que  leur  nom  après  cela  ne  fut  plus  mis  dans  leur  hiftoire. 

entendu  des  Romains  ,  foit  qu'ils  euf-         Les  fréquentes  incurfions  de  ces  Bar-   f^^'ï  d* 
fent  été  exterminez   par  quelqu'autre  bares  à  la  faveur  defquels  les  faétieux   meure  i^"* 
peuple,  ou  qu'ils  fe  fufifent  reculez  des  excitoient  aulH  des  foulevemens ,  obli-   "^^^^"^ 
frontières  de  l'Empire.  Il  fe  peut  faire  gèrent   Maximian  de  s'approcher  du 
aullî  que  ces  deux  fortes  de  Bourgui-  Rhin  ;  &  de  faire  fon  féjourdans  la  Bel- 
gnons  étoient  ilTus  d'une  même  nation  ,  gique ,  ayant  choifi  pour  cela  la  ville  de 
foit  Scytique ,  foit  Germanique  ;  &  il  Trêves  fur  la  Mofelle.  L'Empereur  Au- 
me  femble  qu'on  prouveroit  afïez  facile-  gufte  y  avoit  autrefois  planté  une  Colo-         Ce'tmV 
ment,  s'il  en  étolt  befoin  ,  que  plufieurs  nie  fur  une  ancienne  ville  dont  on  ne    ""^  ^°^'*- 
peuples  de  Scythie  font  palTez  en  Ger-  fçaitnilenom,  nilanaiiTance.  Carc'eft   le.  f.Î'S' 
manie.  Or,  les  Bourguignons  dont  nous  une  fable  inventée  dans  les  fiecles  d'i-  ^^  ï^'ebeca 
parlerons  fouvent ,  &  qui  enfin  prirent  gnorance,de  lui  donner  pour  fondateur   dn   bndiji 
pied  dans  laGaule,demeuroient  en  Ger-  un  Trebera  fils  de  Ninus  Roi  d'Allîrie ,   '«'*'^*     • 
manie  il  y  avoit  iong-tems  :  mais  Am-  qui  fuyant  les  inceftueux  embrafîèmens 
mian  Marcellin,  &Paul  Orofe  parlant  de  Semiramis  fa  belie-mere,  fe  feroit 
d'eux ,  lorfque  Julian  les  excita  contre  après  plufieurs  avantures  ,  habitué  en 
les  Allemands  ,  écrivent  qu'ils  étoient  cet  endroit-là.  La  Cour  de  Maximian       Fut  fort 
originairement  de  race  Romaine.  Oro-  &  enfuite  celle  de  quatre  ou  cinq  autres   ^^"^k^itr  ** 
fe  Ipecifie  que  Dmfus  &  Tibère  ayant  Empereurs  la  rendit  incomparablement 
fubJHgué  la  Germanie  inférieure,  y  bâti-  plus  riche,  plus  grande  &  plus  peuplée 
rent  des  Forts  oh  Châteaux  pour  garder  qu'elle  n'étoit  :  fi  bien  qu'elle  avoit  fix 
leur  nouvelle  conquête ,  &  tju'ils  y  mirent  mille  pas  de  longueur ,  étant  ornée  au 
des  garnifons  i  le/quelles  avec  le  tems^  a  dedans  de  quantité  de  Temples ,  d'am- 
ce  cjuon  dit  ,  avaient   tellement  provigné  phiteâtres ,  de   palais ,  de  ponts ,  d'a~ 
^«'/7  s'en  étoit  fait  un  grand  peuple  ,  &  queducs, de  thermes,  de  belles  places, 
^ue  même  ils  avoient  pris  le  nom  de  Bour-  d'un  Capitole  ,  d'un  cirque  &  d'autres 
guignons ,  a  caufe  des  Bourgs  t^uils  avoient  ouvrages  publics ,  &  dans  fes  environs 
édifiez,  fur  la  frontière  i  car  ils  appellent  de  grand  nombre  de  maifons  de  plai- 
bourg  un  ajfemblage  de  plujîeurs  maifons  fance  avec  leurs  galleries ,  allées ,  jar- 
bât tes  près  â  près.     Mais  fi  cela  étoit  ,  dins  &  canaux,  enfin  avec  tous  les  agré- 
comment  eft-ce  que  ces  foldats  Romains  mens  que  peut  imaginer  une  magnifi- 
s'ctoient  confervez    en  ces    pays  -  là,  que   &  ingenieufe  volupté  ,   de  forte 
^aand  les  Germains  ruinèrent  ces  châ-  qu'elle  devint  comme  une  féconde  Rq* 
Tome  /»  f- 
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:jin  He      me,  &  la  capitale  des  Gaules ,  ju  quà  avant  que  defe  rembarquer,  ils  immo- 
}.  c.  i8(î.     ce  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Barbares,  loient  a  leurs  Dieux  le  dixième  des  cap-     _ 
DiocLE-  -j-Qm-efois  Lyon  ne  perdit  pas  fa  pri-  .  tifs  ,  comme  pour  leur  envoyer  leur  ^^^^    ^ 
mI^x  I-    mauté  au  moins  fur  la  Celtique,  mais  part  de  la  proye.  ^     M  a  xi- 
>*iAN.      bien  l'avantage  d'être  la  feule  ville  oii         Quelque  tems  après  ,  je  ne  fçaurois  m  «an. 
l'on  bâtit  monnoye  :  car  on  l'accorda  pas  marquer  prccifément  l'année  ,  les      ^  ^^^^^^^ 
pareillement  à  celle  de  Trêves ,  comme  Juthes ,  les  Varins  *  ou  Varnes ,  les  An-  Vmes ,  Ou. 
aulli  un  Prétoire  &  un  Arcenal.  Sa  Cour  glois  ou  quelques  autres  peuples  qui  ^J,"/''^^t 
oufonconfeilportoitlenomdeSenarjSc  habitoient  le  long  des  côtes  de  la  mer  rh,s',c'cflk 
fes  Dé:urions  ouConfeillers  celui  de  Se-  Baltique ,  prirent  aulli  le  même  train  &  "'''""  "*""' 
nateurs.Mais  cette  dernière  prérogative  s'adonnèrent  à  la  piraterie.  Les  François      AufTifa|. 
ne  lui  étoit  pas  particulière:  caries  Co-  pareillement  étant  alors  en  des  lieux  frànçoi" 
îonies  Romaines    avolent   toutes  une  commodes  pour  faire  ce  métier-là, &  s'y 
Cour,  &  ufurperent  les  mêmes  titres  étant  encouragez  par  cette  grande  & 
pour    leurs  Magiftrats  que  portoient  fameufe  courfe  qu'ils  avoient  faite  en 
ceux  de  Rome,  ayant  des  Confuls,  des  fortant  du  Pont-Euxln  ,  fe  joignirent 
Senateurs,des  Diâ:ateurs,des  Cenfeurs ,  aux  Saxons ,  ou  du  moins  fuivirent  leurs 
même  les  haches  &  les  faifceaux ,  la  pré-  brifées  ,  fans  toutefois  pratiquer  leurs 
texte  &  autres  ornemens.  L'Hiftorien  "**  impies  &  déteftables  facrifices.    Mais 
qui  a  compofé  les  annales  de  Trêves ,  a  ayant  été  depuis  éloignez  des  bords  de 
remarqué  qu'il  y  avoit  aux  environs  la  mer  par  d'autres  conjondures ,  ils 
beaucoup  de  lieux  qui  s'appelloient  de  oublièrent  le  métier  de  Corfaires  pour 
même  que  d'autres  qui  fe  trouvoient  faire  de  plus  folides.conquétes.  LesSa- 
dans  l'Aquitaine  ;  &  de-là  il  veut  inférer  xons  perfevererent  longtems  à  l'exercer 
avec  quelque  apparence  que  la  Noblefle  &  moleflerent  toujours  les  côtes  de  la 
de  cette  Province-là  venant  à  la  Cour  Gaule  Belgique ,  même  depuis  que  les 
des  Empereurs ,  y  avoit  apporté  ces  François  y  furent  établis  ;  puis  quand 
noms, peut-être  même  dès  le  tems  de  ils  cefferent  ces  brigandages,  les  Nor- 
Pofthumus.  mands  les  recommencèrent. 
-    Saxon»       XVL  Les  années  fuivantes,  les  Gau-         Or ,  cette  guerre  de  Corfaires  étran-  j^_^^^, 
commcn-     les  commencèrent  à  être  tourmentées  gersfit  naître  une  guerre  civile  entre  les  er  fiiv. 
"r":Kà7iî-   d'un  nouvel  ennemi  &  d'une  nouvelle  Romains.  CaraufiusMenapien  denaif-  com'«a"fié 
jcr les  côtes  forte  dc  Pucrre.Lcs  Saxons  s'étant  vcnu  fance  ,  c'eft-à-dire  Flamand,  &  élevé  pour  leur 
ic  la  Gaule.  ^^^^^  ^u-deçà  de  l'Elbe  ,  couroient  in-  parmi  les  Bataves  dans  l'exercice  de  la  ,''J";'J"'j 
celTament  les  mers  ;  &  bien  qu'ils  n'euf-  Marine ,  eût  charge  d'équiper  une  ar-  t«6  eux« 
l*ent  que  de  petits  bateaux  faits  d'ozier  mée  navale,  &  de  la  tenir  à  Boulogne 
poiffé  ou  de  cuir ,  ils  les  manioient  néan-  pour  afsûrer  la  mer  &  les  côtes.  On  ne 
moins  avec  une  telle  dextérité,  qu'avec  fouftroit  point  en  ce  tems-là  que  les 
cela  ils  prenoient  des  vailTeaux   mar-  Capitaines  fiffent  la  guerre  pour  leur 
chands,&  faifoient  des  defcentes  non  compte,  mais  feulement  pour  le  bien 
feulement  fur  les  côtes ,  mais  aulTi  bien  de  la  République  :  cependant  Maxi- 
avant en  terre,  montant  par  les  rivières  mian  apprit  que  Carauhus  Flamand  de 
dans  les  hauts  pais.  Ils  y  défoloient  tout  nation ,  qui  commandoit  l'armée  nava- 
autant  de  villages  qu'ils  pouvoient,  &  le  dans  la  Manche,  ne  prenoit  ces  pi-  - 
cnlevoient  le  butin  ôi  les  hommes:  mais  rates   que    lorfqu'ils   s'eo  revenoient             ^ 
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M  A  X  I-   noit  tout  pour  lui-même.  Ce  procédé     met  du  tems  du  Pape  Marcellin  :  par  Max - 
**  ^  "^  *'•     faiiant  connoître  qu'il  s'entendoit  avec     confequent  huit  ou  neuf  ans  plus  tard,  mian." 


eux,  ou  du  moins  qu'il  les  laifFoit  paf-     Aïaximian  ,  dit-il ,  ayant  apris  (jue  Ca-    RoisFrm- 
fer  dans  la  Manche  pour  les  attraper  au     rau/ïus  avait  quelque  dejfein  fur  les  fron-  Ç"'s  '>  feû- 
reto?u-,  &  s'enrichir  de  leurprifes  :  Ma-     tiens  de  L'Empire  on  les  François  chapz    MaSaiu 
ximian  donna  ordre  fecretcment  qu'on     pour  la  féconde  fois   de   leur  pais   s'é- 
Se  fait      f^  défit  de  ce  voleur  public.  Carauiîus     toient  logez,  près  les  confins  des  Saxons,   ,i!!.V"''r]n* 

Emiicrcur  .  ^  .     r  ^  .  ,  j       j7     r  i  r         ,  >     niez      rap. 

dani  la       Everti  OU  par  Ics  am.is  OU  par  la  couicien-     aonna  ordre  a  y  pure  dejcendre  une  partie  portées  p^t 
f""\^''^'  <^e  ,  &  peut-être  s'étant  dès  long-tems     de  fon  armée  p^r  le  Rhin.  Il  avait  dans  "'^'û^'^'*' 

Sr  \li'  préparé  à  la  révolte ,  fe  faifit  de  l'armée  fe^  troupes  quelques  compagnies  de  foldats 

wrc  navale  navale,  du  port  de  Boulogne  oii  elle  Chrétiras  ^  dont  les  Capitaines  les  plus  con- 

|ne.^°"  »-    ^^^-^ ,  &  de  la  grande  Bretagne  avec  ftdcrables  étoisnt  Gereon ,  Fi^or  ,  Cafins 
quelques  Légions  qu'on  y  entretenoit;     ^  Florentinus.     L'Empereur  voulut  en- 

puis  il  prit   hardiment  le  titre   d'Em-  core  cette  fois  obliger  je  s  troupes  a  facri^ 

pereur.    Lorfqu'il  eut  franchi  le  faut,  il  fier  aux  Idoles  ,  comme  il  avoit  fait  à  fort 

travailla  à  fortifier  fa  nouvelle  puifiaa-  entrée  dans  les  Gaules.    Les  Satellites  sé~ 

ee ,  bâtit  grand  nombre  de  vaiffeaux ,  tant   avifez.    me    Cajjiits    &    Florentin» 

fit  de  nouvelles  levées  qu'il  accoutuma  étaient  de  la  Légion  7'hebaine,  efayerent 

à  la  mer ,  &  follicita  les  nations  Germa-  de  les  y  contraindre  ,  &  les    ayant   trou- 

niques  par  le  defir  du  pillage  à  fe  jetter  "^^^  tris-conflans  dans  la  foi  Chrétienne  ^   Maximfaii 

îvlfll\l"k  dans  les  Gaules.  îl  permit  même  à  quel-  leur  tranchèrent  la    tète  près  de  Bo-nne.  \[.^^l'tzT 

rejoindre  a-  ques  baudcs  de  François  dont  chacunc  Les  pcrfecutenrs   &  les  nouvelles  de  ce  Fi^-inçois 

l'emparciî'/  ^^°^^  ^^^  ï^°^'  ^^  ^^  ^^^^"^  ^^  ^^^  ^^'^^  maffdcre   arrivèrent  en  même-tems  a  Ge-  fh"  ^°^'!' 

J-siiiesdu  que  font  leRhin,laMeufe  &rEfcaud.  reon ^  quï  marchait  devant   eux  avec  fes  su- cjpi- 

Rhin.  Pour  lors     Maximian  n'avoit    aucuns  compagnons   au   nombre  de  jiS.    Ils  re-   la'foi  5^"^ 

vailfeaux  i  parce  que  Caraufius  les  avoit  curent  anjfi  la  couronne  du  martire  dans  la   J-^us- 

tous  emmenez  :  voilà  pourquoi  il  fut  campagne  qui  eji proche  de  Cologne^où  leurs   ''^"'^■ 

^^  ^^      contraint  de  plâtrer  que'que  accommo-  corps  furent  jetiez,  dans  un  grand  puits  \  ce 

9  c.  lig.    dément  avec  lui.Cela  fait,  pour  ne  point  lieu-la  s'appelle  encore  u^ux^Martirs.  Ce-  ^ 

t^fuii).       perdre  de  tems  ,  il  réfolut  d'attaquer  pendant  la  Cohorte  que  commandait  Vie-   ks  "^"fm'h- 

TiAN    &  ^^^  François  dans  leur  propre  païs  au  tor ^marchoit au  rendez.-vous&  était  arri-  )^*""'  ^^ '^^- 

Maxi-      de-là  du  Rhin,  penfant  parce  moyen  vée  a  la  ville  des  François  a  laquelle  ils  Troycns 

MJAN.        faire  révulfion  de  ceux  quis'étoientlo-  avaient  donné  le  no7n  de  Troye,  en  mémoire  '^"oi'ô'ii=t 

gezdanscesîflesoùil  nepouvoitpaffer.  de  Troye  la  Grande^  d'au  leurs  Ancêtres 

Nops  voyons  dans  un  panégyrique  de  étoirnt  iffus.    Là  s'étant  campez,  dans  une 

cet  Empereur  compofé  par  Mamertin,  prairie  verdoyante  ^  elle  tendit  le  col  aux 

Sre"^'ua   ^'^■^  vinrent  avec  leur  Roi  lui   deman-  bourreaux  avec  une  pareille  conjî.ince  que 

accommo-    der  U  paix  :  Et  dans  un  autre  ,  Que  Ge-  tes  autres.    L?  corps  du  chef  &  ceux  des 

dément  a-  nobaiit  reprit  fon  Royauwe  de  lui  ,&  qu^-  oldats  furent   enfoncez,  par  les    Infidèles 

vec  Carau-      ,         r      i  >    ),  >r  .  '  j        i     l        /     J  "  «      '         /    ^ 

fius.  thec  fut  honore  dun  préfent ,  s  étant  ren~  dansia  bourbe  des  marets.   j4pres  cela  Ca- 

du  afes  ordres  avec  tout  le  peuple  qu'il  raufius  s'en  étant  fuy  ^  cerv-h.-di]:€:  s^ét:int 

pomwandoit,  retiré  dans  la  grand.?  Bretagne ,  les  tron^ 

Pi, 
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•A^dt      pei  T^omalnei   s'en  revinrent  cha"iées  de     jufte  &  vaillant,    &  fur   Conftantius      Un  dé 
9-  c.  i9r.     MépoïiUles.    Cet  Helinand  écrivoit  vers     Chlorus ,  fils  d'un  Seigneur  de  ^Dar-    '-^^^l];^^ 
Sfoc'^LE-    ^'^^  1 2. 1 1.  mais  iî  a  tiré  cette  narration      danie ,  &  d'une  (ille  de  Crifpus  frère  de   ^ian    Se 
«■iAN%'    d'autres  Auteurs  plus  anciens  que  lui,     l'Empereur  Claudius.    Ils  les  honore-  M  a  x  i- 
M  A  X  I-     je  ne  fçai  s'ils  étoient  bons  ou  mauvais  :     rent  du  titre  de  Ceiars  dans  Milan  ;  &  m  i  a  n. 
M  j  A  N-      ^  (-gj-oit  i  fouhaiter  qu'ils  nous  eufTent     comme  ils  ne  les  touchoient  point  depa-      *  ^''•^'«* 
marqué  piécifcment  l'endroit  oii  étoit     rente  ,  ils  fe  les  attachèrent  par  les  liens  ^^J^'j'j^'*='''= 
cette  nouvelle  Troye  habitée  par  les     del'adoption  &  dn  mariage ,  au  défaut   ^^I^IT, 
François.   On  conjeaure  qu'il  faut  en-     de  ceux  du  fang.    Car  les  ayant  obli- 
tendre  la  Colonie  *  Trajane ,  &  que  par     gez    de    répudier    les  femmes    qu'ils 
ignorance  ou  par  affectation  ils  s'imagi-     avoient  époufées ,  ils  donnèrent  Vale-      c^j^^^^, 
nj^eïïen,     ncrcnt  quc  c'étoit  uuc  Colonic  "^  TVo^f»-     ria  hile  de  Diocletian  à  Galerius ,  &  tius  répudie 
fie    Oue  s'il  V  avoit  effeélivement  une     MaxminaTheodora  fille  de  la  femme  2^1="^;.. 
Troye  en  ce païs-là,  il  faudroit  croire     de     Maximian  ,    a    Conltantius   quiiafiijedc 
que  les  François  l'y  avoient  bâtie ,  &     avoit  déjà  eu  Conftantin  de  fa  pre-  |j*/™f 
que  dès-lors  ils  étoient  perfuadez  de  leur     miere  femme.  Elle  fenommoit  Hélène:    nùan^" 
origine  Troyenne,  foit  que  les  Romains     quelques-uns-  la  font  native  de  la  gran- 
leur    euffent  imprimé  cette  croyance     de  Bretagne ,  les  autres  de  Nailfe  en  ,^^Ç;'/^j^ 
dans  l'efprit,  afin  de  les  flater  &  de     Dardanie,  d'autres  de  la  ville  de  Trêves,  red^couf, 
les  apprivoifer  par  une  fraternité  pré-     Et  de  ces  derniers  il  y  en  a  qui  conjec-  '^"""^V 
tendue  ,  ou  qu'eux-mêmes  fe  fuifent     turent  qu'elle  étoit  Françoife,fe  fondant 
attribué  cette  gloire ,  pour  ne  pas  céder     fur  ce  queConftantin  leGrand  fit  graver 
en  antiquité  à  ceux  à  qui  ils  ne  cedoient     fur  une  table  de  marbre  une  défenfe  à 
pas  en  vaillance.  ^o^s  fes  defcendans  de  s'allier  par  maria- 

„  jtnie  XVII.  Tandis  que  Maximian  faifoit     ge  à  aucune  nation  étrangère ,  horfmis 

^jS-  ''''  travailler  à  un  grand  équipage  de  mer ,  à  la  Françoife.  Quoiqu'il  en  foit ,  elle 
tTan  """"s^  pouï"  aller  attaquer  Caraufius ,  il  furvint  étoit  de  fort  vile  extradion ,  fille  d'hô- 
M  A  X  i-  tout  à  coup  plufieurs  révoltes  en  divers  tellerie ,  à  ce  que  dit^  faint  Ambroife  : 
wiAN.  endroits  de  l'Empire  :  aufquels  les  deux  mais  depuis  ,  fa  pieté  &  fon  zèle  pour 
honorât  Empereurs  ne  pouvant  pas  fufflre ,  par  les  chofes  famtes ,  aulîi  bien  que  la  puif- 
Gaîcrius  &  ,^  ç  ,   .        courir,  &  en  même-     fancedefonfils  &l'affeaion  qu'il  avoit 

tius  de  la      tems  garder  les  frontières  contre  les     pour  elle  ,  la  mirent  en  grande  contide- 
cSr'    ^'^  Barbarcs,ilsferéfolurent  de  prendre  en-     rationparmi  les  Chrétiens,  Elle  témoi- 
coredeux  féconds  qui  fuflent  capablesde     gna  un  amour  particulier  pour  les  Gau- 
bienfervir  l'Etat.  Ils  fe  trouvèrent  dans     les  en  les  ornant  de  quantité  de  belles 
ce  fentiment ,  que  pour  le  bien  de  la     EgUfcs  ,  qu'elle  y  fit  bâtir  lorfque  fon 
Republique  ,  il  ne  faloit  point  avoir  d'é-     fils  fut  paifible  poffefTeur  de  tout  TEm- 
gard  à  la  naiHance  ,  fi  elle  n'étoit  ac-     pire.    L'adminiftration  des  Provinces  jf^^^^.^^'^* 
compagnée  de  la  vertu.    Pour  cet  Ma-     fe  partagea  de  cette  forte.  Maximian  eut  ,,,,^^1^ 
fans  confiderer  en  aucime  façon  effet     l'Italie,  la  Sicile,  &  l'Afrique  ;  (jale-  deuxEmpc- 
xentius  fils  de  Maximian  ,  foit  légitime,     rius ,  l'IUyrique  juîqu'au  Pont-Euxin  ;  '^^^^  ç,^^  " 
foit  fuppofé  comme  quelques-uns  le  di-     Conftantius  toutes  les  Gaules  deçà  les  un. 
foicnt ,  ils  jetterent  les  yeux  fur  Gale-     Alpes  avec  l'Efpagne  &  la  grande  Bre- 
rius  Armentarius  ,    natif  de  Dace  &     tagnc  ,  &  Diocletian  tout  le  rcfte.   Ce 
fils  d'un  Paftre ,  homme  ruftique ,  mais     dernier  avoit  une  autorité  prefquc  ab- 
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foluë  fur  tous  les  autres  comme  fes  créa-  recevoir  une  perte  confidérabie  ;  de 
tures  ,  &  la  conferva  même  quelque  forte  qu'en  attendant  qu'il  pût  fe  re- 
tems  après  qu'il  eût  abdiqué.  mettre  en  état  de  ne  plus  fouiïrir  un 
Ce  partage  fait,  Conftantiusfe rendit  pareil  afti'ont,  il  fit  un  accommode- 
dans  les  Gaules  avec  tant  de  célérité  que  ment  avec  ce  Pirate  ,    &  lui  laiiTa  la 
les  nouvelles  de  fon  arrivée  devancèrent  poifeflion  de  l'Ifle.    Caraufius  en  ufa 
celle  de  fon  départ.    Auilî-tôt  il  allié-  affez  bien  pour  l'honneur  de   l'Empire 
gea  Boulogne  ,  qu'il  trouva  muni  de  il  réprima  fortement  les  Barbares  ,   ôc 
toutes  chofes ,  &  de  grand  nombre  de  répara  le  grand  folfé  ou  retranchement 
troupes  :  mais  Caraufius  nes'y  étoit  pas  qui  avoit  été  fait  contre  les  Piéles. 
enfermé  ,     il    avoit  palTé   dans    l'iile.  Conftantius  cependant  ne  demeura 
De  peur  que  ce  tyran  ne  jettât  du  fe-  pas  oifif ,  il  employa  fcs  forces  à  châtier 
cours  par  mer  dans  la  place ,  il  en  bou-  les  peuples  de  la  Germanie ,  qui  avoient 
cha  le  port  par  une  digue  faite  avec  de  foutenu  Caraufius  dans  fa  rébellion.   Il 
grands  arbres  plantez  à  l'entrée  avec  de  chaffa  premièrement  les  François  des 
gros  quartiers  de  rocher ,  &  de  longues  Ifles  du  Rhin  &  de  l'Efcaud ,  pénétra 
fafcines    entre   deux.      Cet    ouvrage  jufqu'à  eux  malgré  les  embufcades  de 
achevé  il  preHa  fi  fort  les  afliegez ,  joi-  leurs  marécages  &  de  leurs  bois ,  en  tua 
gnant  l'efpoir  du  pardon  aux  menaces  je  ne  fçai  combien  de  milliers ,  chalfa 
du  châtiment,  qu'ils  fe  rendirent  à  com-  les  autres ,  &  en  prit  un  grand  nombre 
pofition  :  &  comme  fa  valeur  les  avoit  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  qu'il 
vaincus,  fa  clémence  les  conferva.    On  tranfplanta  dans  les  païsdes  ^  Nerviens 
raconte  par  une  merveille  ,  que  cette  &  de  Trêves ,  afin  de  les  obliger  à  la- 
digue  ayant  tenu  bon  durant  tout  le  bourer  les   terres   que   leurs  ravages 
fiege ,  fut  emportée  tout  à  coup  après  la  avoient  réduites  en  friche, 
réduélion  de  la  place ,  comme  fi  la  mer  La  domination  de  Caraufius  avoit  du- 
eût  été  d'accord  avec  lui  de  n'employer  ré  un  peu  plus  de  fix  ans  ,  quand  Alec- 
la  violence  de  fes  flots ,  que  pour  déba-  tus  fon  compagnon  ,  auquel  il  avoit 
rafïer  le  port  ;  qui  néanmoins  en  eft  en-  donné  trop  de  confiance  &  trop  de  pou- 
core  gâté.  C'étoit  le  meilleur,  ou  pour  voir,  la  lui  arracha  par  furprife,  puis 
mieux  dire  ,  l'unique  qui  fut  fur  toutes  l'affaffina  pour  en  joiiir  avec  plus  de  fu- 
ies côtes  de  notre  Océan  :  on  l'appelloit  reté.    Maximian  étant  revenu  dans  les 
autrefois  GelToriac  ;  d'un  mot  Celtique  Gaules  pour  garder  les  rivages  du  Rhin , 
Gejfo  qui  fignifie  havre.  On  ne  fçait  pas  tandis  que  Conftantius  tourneroit  fes 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  Boulogne,  forces  contre  ce  nouveau  tyran  ,  Afcle- 
mais  le  dode  Géographe  Nicolas  Sam-  piodote  Préfet  du  Prétoire  de  Conftan- 
fon  prétendoit  que    le  Pornts  Iccim  ,  tius ,  partit  de  Boulogne  avec  l'armée 
Gejforiacum  ,  &  Boulogne  eft  un  même  navale  ,  &  fit  voile  vers  la  grande  Bre- 
lieu ,  qui  en  divers  tems  a  eu  trois  dif-  tagne.  Dans  l'armée  d'Aledus  il  v  avoit 
ferens  noms.  beaucoup  de  troupes  FrançoifeSj&plu- 
Si  l'armée  navale  de  Conftantius  eût  fieurs  autres  encore  à  qui  il  faifoit  por- 
été  prête ,  il  eût  achevé  cette  guerre  tout  ter  la  chevelure  &  les  habits  à  la  mode 
d'une  fuite  ;  mais  ayant  tenté  de  defcen-  de  cette  Nation ,  afin  qu'on  crût  qu'il  y 
dre  dans  la  grande  Bretagne,  Caraufius  en  avoit  plus  grand  nombre  »  tant  elle 
le  repouifa  vigoureufement  ,  &  lui  fit  étoit  formidable.Mais  en  cette  rencon- 
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^^j^       trela  cervelle  lui  tourna:  il  neputem-  tiques  :  j'en  ai  remarqué  en  plus  de      ^^j^ 

y-c.   joo.    pêcher  AfclepioJote  ni  de  mettre  pied  vingt  difFerens  endroits  dans  la  Gaule.  /.  c.  jo». 

DiocLE-    ^  terre  dans  l'iHe  ,  ni  de  le  combatre,  Cette  manière  de  les  dcpaïfer  étoit  un   Drocu- 

jHAN    &    il  ne  fçut  pas  même  prendre  le  tems  de  afiez  bon  moyen  de  leur  faire  quitter  H^^^J^ 

MI  AN.        ranger  Tes  troupes  ,  il  ne  déploya  que  les  armes  avec  leur  férocité  fauvage  :  Et   mian. 

celle  des  François,  peut-être  fe  déficit-  il  leur  eut  été  fort  avantageux  d'être  pris 

ïl  règne    |j  des  autrcs.  Ouclque  raifon  qu'il  en  puifqu'on  leur  donnok  de  fi  bonnes 

aéûit     &    eut,  il  perdit  la  bataille  ,  &  fut  tue  en  terres  a  cultiver,  s  :1s  n  eullent  etc  ac- 

*"^*  fuyant.  11  avoit  tenu  la  tirannie  quel-  coùtumez  à  vivre  du  travail  d'autrui 

que  trois  ans.  plutôt  que  du  leur  &  qu'ils  n'eulîent 

Le  plus  grand  effort  de  la  tuerie  tom-  pas  étéperfuadez  ,  que  pour  joliir  d'une 

François    bafur  les  Francois,  le  malhcur  les  Dour-  entière  liberté  ,  il  ne  faut  être  obligé 

eall>:z      au     _  .    .     _  .a  *i       ^^  •     i       r  i  i      r  •  v 

fil    de  l'é-    luivit  fans  relâche. On  apprit  des  tuy ards  de  taire  que  ce  que  1  on  veut. 

péc  dans      qu'ils  s'étoient  retirez  à  Londres.  Com-  Il  étoit  bien  mal  aifé  que  les  Gaules 

me  ils  penfoient  a  s  entuir  après  avoir  le  pullent  remettre  de  tant  de  cikimtez, 

pillé  la  ville,  (  je  crois  qu'ils  fe  vou-  Apeine  avoient-elles  efiu)é  une  nuée 

ioient  fauver  dans  leurs  petits  bateaux  de  Barbares,  qu'd en  tomboit  une  au- 

de  cuir  )  arrivèrent  quelques  troupes  tre  plus  furieuîe.  Les  Allemands  fe  jet-   Aifeoiand» 

de  Conftantius  fur  des  vaiffeaux  qui  terent  dans  le  Langrois.  Conftantius  y    da.j"''"}^"* 

s'étant  égarées  du  gros  de  la  flote  par  un  courut  peu  accompagné ,   fon  armée  le   Langroii  , 

brouillard  fort  épais  ,  étoient  entrées  fuivant  en  grande  diligence  :  peu  s'en   jj*   'p\ 

dans  la  Tamife  fans  deffein.  Ces  trou-  falut  qu'ils  ne  le  furpriiTentàîacampa-   lu  prendre 

pes  les  trouvant  tout  en  défordre,  les  gne,  ils  le  cou'-urent  jusqu'aux  portes   ,^°"***"" 

chargèrent  à  l'im-provifte,  &  en  jonche-  de  Langres  ;  lefquelles  étant  fermées  il 

rent  toutes  les  rues.  Sur  la  nouvelle  de  fefit  tirer  par  de'fus  les  murailles  avec   ^  ''  sag" 

cet  heureux  fuccès ,  Conftantius  pafTa  des  cordes.  Mais  cinq  heures  après  fon   taiiks   im 

11  en  efi    en  Angleterre  pour  joliir  de  l'honneur  armée  étant  arrivée,  il  leur  donna  une 

na-s'eré       ^^  |^  vidoirc.  Il  pardonna  à  ceux  qui  bataille  ,  oiiil  enrenverfa  foixante  mil- 

VyMzl        refterent  de  cette  défaite,  &  en  fit  tranf-  le  fur  le  champ.  Il  leur  en  donna  enco- 


eux. 


dan;      la 
Gaule. 


porter  une  partie  dans  les   territoires     re  une  autre  prés  de  Vindiich,  où  long- 
d'Amiens  &  de  Beauvais  ,    une  autre     tems  depuis  l'on  vit  la  campagne  cou- 


Unie 


partie  dans  ceux  de  Langres  &  d'Au-  verte  du  débris  de  leurs  armes  &   de 

tun,  afin  de  les  cultiver  &  remettre  en  montagnes  d'oflemens.  L'Hiver  venu 

valeur,  &  de  rebâtir  les  villages  &  les  une  prodigieufe  multitude  de  diverfes   e»  Janvitt'^ 

bourgs  qu'eux  &  leurs   femblables  a-  peuples  deGermanie,voïant  que  leRhin 

voient  ruinez,  ou  que  les  vexations  des  qui  étoit  pris,  leur  préfentoit  un  pont 

Exacteurs    &    des  Intendans    avoient  de  glace  fe  hatarda  de  pafTer  dans  rifie 

mallieureufement  de'ertez.  On    obli-  des  Bataves,  mais  la  rivière  s'étant  dé- 

geoit  ces  bandes  ainfi  tranfplantées  de  prife  tout  d'un  coup,  ils  demeurèrent 

fournir  certain  nombre  d'hommes  pour  enfermez,  &  furent  auiiî-tôt  invertis  par 

les  recrues,  &  quelques-uns  s'imaginent  les  vaiffeaux  de  la  flotte  qui  defcendi-   p^jf'""^*^ 

que  c'eft  ces  foldats  qui  fe  trouvent  rent  promptement.    Le  defcfpoir  leur  umc   ifle 

a^'cftcc   nommez  LrTFs  ,  mot  qui  en  Tudefque  abatit  le  courage  ,  ils  fe  rendirent  fans 

&  \c  "e7     veut  dire  ferviteur.    Les  terres  qu'ils  réfiftance ,  &  fe  laiffercnt  lier  comme 

Leti4iiC5,     polledoient  s'appelloient  Terres  Le-  des  bétes  prifes  au  piège. 
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uin <fi           Trois  ans  après  tout  l'empire  étant  fort  ouvertement  ,  d'autant  plus  que     ,4»  Jtt 
^ènulrs    cians  une  profonde  paix  par  les  grandes  même  pour  le  temporel  elle  lui  étoit  ^-  '^-  504- 
Diociemn   vidoires  de  Diocletian  &  Maximian  ;  très-avantageufe;  cary  ayant  deux  par-     i,f/"^ 
&     Maxi.  maisTEglife  foufFrant  par  leurs  Edits  tis formez  dans  l'Empire  par  deux  Re-  Cots-* 
îiemiTl'   Japlus  cruelle  perfécution  dont  elle  eût  ligions  contraires  ,  &  les  rivaux  de  ce  tan^iu^ 
fùc.           jamais  été  agitée  ;  ces  Empereurs  abdi-  Prince  s'étant  emparez  de  celui  de  l'an- 
querent  tous  deux  laibuverainepuif-  cienne  ,  pour  le  maintien  de  laquelle  ils 
fànce;  le  premier  ,foit  de  defefpoirde  témoignoient  une  aullî  turieufe  ardeur 
n'avoir  pu  abolir  le  Chriftianifme ,  foit  qu'une  cruelle  haine  contre  le  Chriflia- 
par  une  generofité  qui  furpaffe  toute  nifme  :  il  lui  étoit  nécelTaire  de  fe  rendre 
grandeur  de  courage  :  le  fécond  par  protedeur  du  fécond  qui  n'étoit  guère 
complaifance  feulement  pour  lui,  &  a-  moins  nombreux,  mais  beaucoup  plus 
vec  regret;  aufîî  lît-il  depuis  tous  fesef-  fort  &  plus  afluré  que  l'autre,   paixe 
forts  pour  y  revenir.  Tous  deux  dé-  qu'il  y  avoit  bien  plus  de  vertu  &:  de 
pouillerentla  pourpreimperiale  en  mê-  probité  ,  &  que  les  maximes  des  Chrê- 
me jour  1 8.  de  Fevrier.Diocletian  à  Ni-  tiens  ,  bien  loin  de  leur  permettre  d'at- 
comedie,&  Maximian  à  Milan,  villes  où  tenter  à  toute  heure  fur  la  vie  de  leui  s 
ils  faifoient  leur  réfîdence  ordinaire,  princes  comme  faifoient  les  Payens,  les 
Diocletian  la  pofa  aux  pieds  de  Jupiter  obligeoient  de  les  défendre  au  péril  de 
avec  ces  paroles:  Feilk  Jnfiterce  p^ue  tu  leur  vie.  Si  bien  que  fçachant  qu'on  fe 
niUvoispretéyjete  le  rends.  L'abdication  pouvoit  entièrement  Her  en  eux    il  en 
faite ,  il  fe  retira  dans  une  maifon  de  tenoit  un  grand  nombre  autour  de  fa 
plaifance  en  Dalmatieprès  deSalone,  perfonne,  qui  étoisnt  comme  autant  de 
ville  maintenant  ruinée  proche  de  Spa-  gardes  très-fideles  qui  veiiloient  à  fa  * 
latro ,  &  Maximian  dans  un  autre  en  la  confervation.  Les  peuples  Gaulois  n'a- 
province  de  Lucanie  ,   qu'on  nomme  voient  point  encore  goûté  fia  leur  aife 
Gaii-   à  préfent  la  Bafiîicate.  Avant  que  d'à-  la  douceur  de  cette  liberté  qui  ne  fe 
Kl  us    &   voir  renoncé  à  l'Empire  ils  avoient  don-  trouve  que  fous  les  bons  Princes ,  com- 
ïANxïus.  "életitred'AugufteàGaleriusArmen-  me  ils  firent  fous  le  gouvernement  de 

t=arius&:  àConftantius,&  celuide  Ce-  celui-ci.   Car  il   les  délivra  tout  d'un     Faîtceficr 

far  à  Severe  &  à  Maximin  ,  qui  étoient  coup  &  des  Boureaux&  des  Exadeurs ,   l^or'&  j"' 

fils  de  deux  foeurs  de  Maximian.  Con-  en  faifant  cefler  la  cruelle  perfécution   nTinùë  ùl 

it  pre-   flanîius  le  donna  aufîî  quelque  tems  que  Diocletian  avoit  allumée ,  &   mo-   ^"'P^"-    . 

9„ier  régna  aprèsàfon  fils  Conftantîn  :  mais  Gale-  derant  de  beaucoup  la  charge  des  im- 

U  fuend     nus  retenoit  toujours  ce  jeune  Prmce  pots.  Ce  bon  Prmce  ,  afin  de  lespou- 

4tHji  Ans.    auprès  de  lui  à  Rome  fous  prétexte  d'à-  voir  mieux  retrancher,  retrancha  fa  dé- 

li^itié.  penfe  ,  même  celle  de  fes  habits ,  de  fon 

Confian.       XVIIL   Dans  le  partage  que  firent  équipage  &  de  fa  table,  ôtanttout  ce 

îîonnc'^ïs  ^^^  4^"^  nouveaux  Empereurs ,  Con-  qu'il  pouvoit  à  fa  magnificence  &  à  fon 

chrériens ,  ftantius  cut  pouî  le  fîeu  l'Italie  ,  la  Sicile  plaifir  pour  le  donner  au  foula^ement 

&^^  pour-    ^  l'Afrique  avec  la  Gaule ,  FEfpagne  &  de  fes  fujets  :  Defo)  te  que  fi  les  bonnes 

la  grande  Bretagne  ;  mais  il  femble  qu'il  œuvres  font  les  marques  elfentielles  d'u- 

fî  contenta  des  trois  dernières.  On  croi-  ne  vive  foi,  il  ne  faut  point  chercher 

y  oit  qu'il  profeffoit  en  fecret  la  Religion  d'autres  preuves  que  celle-là  pour  mon- 

Chrétienne ,  du  moins  il  l'affeélionnoit  trer  qui]  a  été  vrai  Cliiétien,  Par  ce 
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'^nit      nioyen  il  acquit   non-feulement   l'a-  bourfe   de  Tes  fujets  ,    il  'avoit    ac-  «     ^«<* 
/.  c.  304.   mour,  mais  auilî  la  vénération  des  Gau-  quis  le  crédit  d'en   difpofer  entieie-  «   ^-  '^■, 3°+' 
Gale-    jqj^  .  £ç  ^^oins  il  exigeoit  d'eux  ,  plus  ment.  «  rius^'^Sc 
cT^   s-     ^   s'afluroit  de  fonds  pour  Tes  beibms ,          Le  fécond  de  fon  Empire,  les  incur-   Cons- 
TiNTius.    ctant  tiès-pcrluadc  que  les  tré:ors  du  fions  des  Calcedoniens  &:  des  Pictes  l'a-   tantius. 
Prince  font  mieux  dans  la  bourie  de  fes  yant  appelle  dans  la  grande  Bretagne,     incurfio» 
fujets  que  dans  fon  épargne.  Lorfqu'il  deux  petits  Rois  des  François ,  ils  fe    ^^  "^-"'«i 
n'étoit  encore  que  Céfar,  il  fit  toucher  nommoient  Afcaric  &  Ragaife  ,    qui   Rois  >fes 
au  doit  &  à  l'œil  cette  vérité  aux  Am-  avoient  traitté  avec  lui ,  &  comme  ileft    Frans>J«. 
baffadeurs  de  Diocletian.  «  Cet  Empe-  croyable,  s'étoient  mis  à  fa  foldc,  ou  du 
«  rcur  lui  avoit  envoyé  quelques  perlon-  moms  en  recevoient  penfion  ,  violèrent 
5j  nés  de  fon  Confeil  pourlui  remontrer  leur  foi  ,  &  commirent  quelques  rava- 
»)  qu'il  devoir  être  plus  foigneux  qu'il  gesiur  fes  terres.  Il  avoit  réfolu  de  mar- 
wn'étoitde  faire  amas  d'argent  ,   d'au-  cher contr'eux après  qu'il  auroit  repri- 
«  tant  que  fans  cela  on  ne  pouvoit  fou-  mé  la  fureur  des  fauvages  infulaires  : 
M  tenir  les  frais  de  la  guerre ,  &  que  la  mais  à  peine  avoit-il  mis  fin  à  cette  guér- 
ie pauvreté  étoit  le  plus  grand  de   tous  re  qu'il  tomba  malade    dans  la  ville     Mort   d» 
«les   crimes    d'Etat.   »    Lorfqu'il  eut  d'YorcK,  &  y  mourut  le  24.  de  Juillet.    coniUa- 
(5u'cn    é-    paiilblement  écoute  toutes  leurs  belles  Un  peu  auparavant  Conltantin  Ion  nls 
^^'^'èu"u    laifons,  6s: remercié  leur  maître  de  fes  s'étoit  évadé   d'auprès   de  l'Empereur 
il     s'accul   bons  avis,  il  leur  dit,  qull  n'étoit  pas  Galerius;&  ayant  pris  la  poftepour  le    ^'^^  '^^ 
'oit  des    fi  mauvais  ménager  qu'ils  croyoient ,  &  venir  trouver ,  l'avoit  joint  juftement 
qu'il  leur  vouloit  montrer  qu'il  avoit  com.me  il  s'embarquoit  à  Boulogne  ac- 
de  quoi   fubvenir   tout  comptant  aux  compagne  de  Crocus  Roi  des  Allemans 
plus  préfixantes  neceflitez.  11  les  remit  au  qui  le  voulut  fuivre    en  ce  voyage  par 
lendemain  pour  cela,  &  cependant  il  honneur;  il  fembloit  que  le  Ciel  l'eût 
avertit  les  Seigneurs  de  fa  Cour  &  les  amené-là  pour  lui  rendre  les  derniers 
plus  pécunieux  de  toutes  fes  provinces ,  devoirs,  &  pour  recueillir  (a  fucceflion  à 
qu'il  avoit  affaire  promptement  d'une  l'Empire.Ilyfut  élevé  par  fa  nomination 
grande  fomme  de  deniers.  11  n'y  en  eut  &  par  les  fuffrages  des  troupes  qui  é- 
pas  un  qui  ne  s'emprefsât  de  lui  donner  toient  deux  des  conditions  nécellaires 
des  marques  folides  de  fon  affection,  pour  y  parvenir  :  mais  pourtant  il  n'ofa 
.On  lui  apporta  de  toutes  parts  des  char-  pas  encore  prendre  la  qualité  d'Empe- 
ges  d'or  &  d'argent,  &  dans  peu  d'heu-  reur.  Conftaniius  n'avoir  eu  que  ce  fils 
res    il   en  eut  une  fi    grande    abon-  d'Helene  fa  première  femme ,  mais  de      %(i%    9% 
dance ,  que  les  Envoyez  en  furent  tous  Théodore  fille  de  la  femme  de  Maxi-  **"** 
ravis  d'étonnement.  Mais  lorfqu'iîs  fu-  mian  ,  il  laiffa  fix  autres  enfans ,  trois  fils 
rent  partis  ,  il  rendit  toutes  ces  fommes  &  trois  filles.  Les  fils  étoient  Conftan- 
à  ceux  qui  les  lui  avoient  prêtées ,  fça-  tius  père  de  Gallus  &  de  Julien  dit  l'A- 
chant  bien  qu'il  les  trouveroit  chez  eux  pofi:at,  Dalmatius  qui  eut  un  fils  de  mé- 
quand  il  en  auroit  afîaire,  "  Voilà  com-  me  nom  que  lui,  &  un  autre  qui  n'eut 
me  fans  levées  extraordinaires  ,  fans"  point  de  pofterité.  Des  filles  la  premie- 
Edits  &  fans  Traitans ,    il  étoit  plus  «  re  nommée  Confl:antia,époufa  Licinius  ^. 
jiche  que  tous  les  autres  Princes  fes  "  qui  fut  Empereur,  la  féconde  qui  avoit 
compagnons ,  piiifqu'en  épargnant  k  «  nom  Anaftafia,  fut  femme  de  Baffian, 

leQueJ 


mu 

nélors, 
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Un  Je     lequel  fut  fait  Ce  far  par  Conftantin  le     fî  rigoureux  flipplice.  C'ed  aiofi  qu'en      ^„^^ 
"^G  A  l'e'^-'  Grand ,  mais  après  tué  par  ibn  com-     parlent  les  Auteurs  Romains,  ncut  être   -^- c.  507. 
Rius    &c    mandement  à  eau  le  qu'il  lui   vouloit     avec  plus  de  préocuparioa  que  deiuOii-     ^^le- 
CoNs-    tan-e  la  guerre  a  la  lulcitation  de  Li-     ce.  C^ar  après  tout,  qui  etoit  plus  digne    Ccns- 
tantik     cinius;  la  troificme  nommée  Eutropia     deblâme&dec!i-dtiment,  oudes  Fian-   tantim. 
reg,:.i -^j,      fut  mère  de  Nepotian.  çois,  qui  violciîat  leur  foi  ap;  es  l'avoir     Réflexion 

•"■'^-  XIX.  Confrantin  ayant  pourvu  à  la     donnée,  ou  decaomains  qui  fans aucu-   ûrcecru.i 

Gaiiir*^"     tranquilité  de -la  Grande-Bretagne,  re-     ne  juiKce  l's  a  voient  forcez  de  la  don-  P^'^"'^''- 
,  '        paffa  dans  la  Gaule,  oii  il  demeura  c.nq     ner  ?desoppreli£'urs  quivouloientalfer- 
ans,  faifant  ordinairement  fon  fejour  à     vir  des  peuples  li!.»res ,  ou  de  ces  peuples 
Trêves ,  &  gouvernant  la  m.éme  portion     qui  rompoicnt  ccramc  ils  pouvoient  les   Jèrv"  u"" 
de  l'Empire  que  fon  père  avoit  eue ,  non     Lens  de  la  fcî  viruda  ?  Au  reils  cette  vie-  mcmoire 
point  encore  -  — — -^  ->—  '-^  —^'^       *..:.^r.,^!.i. /:'.^ii..  a  r^.^A„„.:„     ^..v,  par  de* 

lé  d'Empereu 

rent  pas  plutôt  .^..„. ,  ^^^..^  ..  ..       — .  ,^.^.  ^^^..w. ,  ._^^  ..  .x...»v^.*^,^j 

rent  à  la  tcte  de  fes  troupes  vanger  les     C'ctoit  dcscourfes  de  cheval  &  comme 

iichargeà  maux  qu'ils  avoient commis.  Ce  fut  a-     unecfpece  de  Tournoi,  mais  ou  il  n'y 

|'é?^r'^''^  lors  que  trouvant  les  François  épars,em-     avoit  point  de  joutes.    Il  pafla  enfuite 

çois,  Scies  barraiïèz  du  butin,  &  qui  ne  penfoient     dans  le  pa'is  desBruâ:eres ,  oùIesa)'ant 

<iéuu,         ^  rien  moins  qu'à  lui,  illes  chargea,  &  furpris  au  dépourvu,  il  en  tua  &  en  piit 

en  fit  quantité  de  prifcnniers ,  entr'au-  grand  nombre,    emmena  ou  égorgea 

très  les  deux  Rois  Afcaric&Ragaife.  Il  leur  bctail&  brûla  leurs  villages.  A  fon 

traduifit  ces  malheureux  Princes  par  retour  il  expofa  aux  bêtes  féroces  dans 

toutes  les  villes  de  la  frontière ,  les  mena  les  Arènes  tous  ceux  qui  étoient  capa- 

en  triomphe  dans  la  ville  de  Trêves,  5c  blés  de  porter  les  armes. 

les  expofa  aux  bêtes  dans  l'amphiteâtre.         De  fi  terribles  châtimens ,  ou  plutôt      ce  crnei 

Adion  horrible ,  &  plus  que  barbare ,  de  fi  énormes  cruautez  ,  irritèrent  plu-   '^^'^"'    . 

mais  bien  coniorme  a  Ion  humeur  impi-  tôt  la  tureur  des  autres  peuples  de  la  pusiotLics 

toyable,  &  d'ailleurs  pas  trop  éloignée  Germanie,qu'e:ies  n'abattirent  leur  cou-   "^'^^"'^'"s* 

de  l'ancienne  fierté  des  Romains,  qui  rage.  Les Bruéreres ,  les  Chamaves,  les      ^nde 

avoient  accoutumé  de  mener  les  Rois  Cherui^ques.  les  Allemands,  les  Tuban-  '^  ^   'CJ, 

.  en  triomphe  ,&  quelquefois  de  les  faire  tes,  les  Vargions,  fe  liguèrent  enferabb,       ^'  * 

j.c!\oj.    mourir  après  qu'ils  avoient  fervi  d'orne-  ^paOerent  le  Rhin  avec  une  eff;oyable 

Gale-  ment  à  cette  pompe.   Il  y  avoit  long-  armée.  Conftantin  eut  l'afiurance  de  les 

Kius,&    tejns  qu'ils  n'avoient  ofé  en  ufer  avec  aller  reconnoître  avec  deux  Cavaliers 

TA^^~    cette  hauteur  :  mais  Conftantin  en  re-  feulement ,  &fe  mêla  pa"rni  eux  fans  en 

ExporeAf-  nbuvellal'exemplejfans  craindre  les  hai-  être  reconnu.  Etant  entré  en  difcours 

cane  Se       nés  immortelles  ,&  les  reffentimens  im.-  avec  quelques-uns,  (il  y  a  apparence 

au:f  bê^es     placablcs  de  cette  nation  belliqueufe.  Il  qu'il  parloir  bien  leur  langue  )  .1  leui  fit    „    ..  ^. 

féroces.        crut  qu'il  le  pouvoit  faire  ,  parce  qu'il  accroire  pour  les  endormir, que  l'Em-    lauêmed!^*' 

avoit  les  forces  en  main  pour  foûtenir  pereurn'étoitnaslà  enperfonne.  Après   ^^'-'t^"*-; 

fonaélion,  &  qu'il  le  devoit  pour  pu-  il  fe  retira  vers  fes  gens  ;  &fçjchant  eue    '^'"' 

nir  tout  enfemble  le  manquement  de  foi  les  Barbares  ne  fe  ^enoient  pas  trop  fur 

de  ces  Princes ,  &  lier  la  foi  trop  vola-  leurs  gardes  ,  il  les  alla  charger,  les  mit 

ge  de  cette  nation  par  la  terreur  d'un  facilemeat  -en  déroute, 
Tome   J.  Q 
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\A»(ie         Les  années  précédentes,  Maxentius,     l'ayant  laifTé  en  lllyrie  pollf  garder  ces  '^nda 

.Cicj.     fils  de  l'Empereur  Maximlan,  qui  me-     frontieres-là ,  deicendit  lui  -  même  en  Qp^l%^ 

^^^^  '  noir  une  vie  privée  à  fix  rnilb  de  Rome  ,     Italie ,  &  alTîegea  la  ville  de  Rome  ;   à  ^^lus ,  & 


C  o  N  s  -  fe  fkhant  de'n'avoir  nuile  part  à  la  fuc-  quoi  il  ne  rculîît  pas  mieux  que  Severe  ,   Cons- 
tantin,    ccflîon  de  l'Empire ,  l'avoit  envahi  en  ayant  perdu  une  partie  de  fes  troupes   tantw. 
Italie ,  &  regnoit  dans  Rome  d'une  ma-  par  les  mêmes  artifices  de  Maxentius  : 
niere fort  odleufe.  L'Italie  avoit été  du  mais    il  fe   retirade  meilleure    heure 
partage  de  Conllantius ,  &  partant  elle  pour  ne  pas  tomber  dans    un   pareil 
appartenoit  à  Conftantin  fon  fils  ;  mais  danger.^  ^ 
Galerius  l'avoit  toujours  retenue.  Etant         Enfuite  decelaMaximian  qui  avoit     Sollicite 
donc  pour  lors  en  Orient,  il  envoya  Se-  bien  le  nom  d'Empereur ,  mais  qui  n'a-  Jefair"''!: 
Maxentius    ygj-g  ^  Home  pour  lui  revendiquer  ces  voit  nulles  Provinces  à  gouverner  ,  ta-  même. 
î'Ernpirs      Provinccs.    Maxentius    lui    débaucha  cha  de  perluader  à  Diocletian  fon  com- 
tivKçmc,    adroitement  fes  troupes,  de  forte  qu'il  pagnon  de  reprendre  le  diadème,  s'ima- 
scvci'e',^      fu:  contraint  de  fe  retirer  dans  Ravenne;  ginant  que  la  confideration  de  ce  Prin- 
chafl:^         d'où  s'étant  laiffé  imprudemment  tirer  ce  leur  rendroit  le  commandement  à 
Gaiciias.      ç^^^  Tapât  d'une  conférence ,  le  Tiran  tous  deux.   Diocletian  pour  toute  ré- 
Maximi^n  l'arrêta ,  &  lui  ôta  la  vie.  A  l'occafion  ponfe  l'exhorta  de  venir  voir  les  belles 
foiî  père      ^q  ç^.-  niouvemeus ,  Maximian  qui  s'en-  laitues  qu'il  avoit  plantées  dans  fes  jar- 
fXp"-  *  nuyoit  d'une  fortune  privée  fortit  de  dins  de  Salone.  Ce  fage  difcours  ne  le  ^^^^f' 
fa  retraite  &  alla  à  Rome,  où  il  reprit  guérit  point  de  fon  ambition,  il  efîaya 
la  pourpre  Impériale  ,  s'en  étant  fait  de  dépoffeder  fon  propre  fils  ;  &  n'en 
prier  par  le  Sénat,  non  pas  toute-fois  du  ayant  fçû  venir  à  bout,  il  dévêtit  encore 
confentementdefonfils.  Orpourappu-  une  fois  la  pourpre,  &  fe  retira  vers 
ver  fon  retour  à  l'Empire  par  quelqu'un  fon  gendre  Conftantin.  11  le  reçût  avec    ^^y^.  trmi- 
des  Princes  qui  eût  aufll  befoin  d'être  beaucoup  d'honneur,  &  lui  alllgna  un  tamiS^fon 
appuyé  de  lui,  il  fit  alliance  avec  Con-  grand  fond  pour  fon    entretien,  mais  sandre,  & 
ftantin ,  qui  jufques-là  n'avoit  ofé  pren-  cet  inquiet  &  turbulent  vieillard  ne  pût  conHeTui. 
dre  le  titre  d'Empereur  :  car  il  ne  fe  s'empêcher   de   confpirer  contre    lui. 
donnoit  que  par  le  choix  du  Sénat  avec  Dans  ce  deffein  il  fe  déroba  de  fa  Cour ,  j^'^^'  '^'^ 
j]c"^oS.     l'approbation  des  armées,  ou  par  la  pro-  &  s'étant  retiré  dans  Arles,  reprit  pour 
GAt£-     cîamation  des  armées   confirmée  par  la  troifiéme  fois  les  orne.T.cns  Impe-     nç^fm 
Rius,  &  l'approbation  du  Sénat,  ou  enfin  par  un  riaux,  &  tâcha,  mais  en  vain,  de  dé-  étrangler. 
^  °  ^  ^  '    autre  Empereur   du  confentement  du  baucher  les  troupes  de  Conftantin  ,  qui      ^,,^^ 
TANTiN.    ^^^^j.  ^  ^^^  troupes.  Maximian  le  dé-  le  pourfuivit  en  toute  diligence  ^l'alfie-  /.  c.  j,r, 
^°"''''  fera  donc  de  cette  forte  à  Conftantin  ,  gea  dans    Marfeille,  le    prit  &  le  fit  ^J''^^^^^'^ 


ycicui  à      l'obligeant  de  répudier  Mmervine  mère     étrangler  :  quelques  Auteurs  ai  lent  qu  il  mort  de 
tir'^i^Va  de  Crifpus,  pjur  épouferfa  fille  Fau-     s'étiangla  lui-même.  ^^''^""^ 

file  f.ufta  fta.  Galerius  créa  Cefar  un Liciniusfon         L'année  d'après,  C 


(jaleruis  qui  tenoit  recutcur 


t:i  ma- 


anc  en  ami ,  Dacien  de  naiftance ,  hom-  l'Empire  d'Orient ,  enragé  perfecuteur  '^-^^^f^^^'^ 

^'""^^  inedem::in  &Qe  tête,  dont  il  avoit  be-  des  Chrétiens ,  mourut  d'une  étrange 

foin  pour  debeller  un  Tiran   nommé  maladie:  les  entrailles  &  les  parties  fe- 

Valere   qui  vouloit   envahir   l'Empire  crettes  lui  pourrirent,  &  lui  tombèrent 

dans  l'Orient  :  comme  en  effet  il  le  vain-  par  pièces  ;  la    vermine  boiiillonnoir 

cuit  &  le  fit  mourir.  Pour  lors  Galerius  dans  fes  ulcères  j  Se  il  en  fortoit  une  fi 


AVANT     CLOVIS3    LiV.     IL  IZ} 

Co  K  g.    hoiible  puanteur,  qu'il  étoit  infupor-  s  u  s-C  H  r  i  s  t  en  fonge  ,  qui  lui  corn- 
TANTiN,  i^Lole  à  les  médecins  &  à  lui  -  même,  mandoitde  fefaire  uneenfeigneàlare-i^ 
Niu^s'^"    Tellement  que  la  vie  lui  étant  un  fupli-  femblance  du  figne  qu'il  avoit  vu  au 
Maxen-    ce  plus  cruel  que  les  plus  cruelles  morts.  Ciel,  raflurant  qu'elle  lui  ferviroit  de 
nus,  2c     ilpritdupoifonpour  s'en  délivrer.  Ma-  fauve-garde  dans  les  combats.  Surcette 
Maxi-      ximinius  Galerius ,  à  ce  que  Je  croi ,  fils  révélation  il  deftina  le  Labarum  qui  fut 
mmvs.     de  fa  foeur,  recueillit  la  portion  de  i'Em-  depuis  fon  étendart  Im.perial  ,&  pro- 
pire qu'il  avoit  tenue ,  &  avec  cela  la  liai-  felTa  ouvertement  la  religion  de  ce  Dieu,, 
ne  morteMe  que  ion  oncle  portoit  aux  duquel  il  attendoit  toute  aflîftance;  ce< 
Chiétiens.   Ainfi  tout  l'Univers  fe  vit  qui  redoubla  fans  doute  le  zèle  &  l'aftec- 
fous  le  gouvernement  de  quatre  jeunes  tion  des  Chrétiens  à  fon  fervice.  Tou- 
hommes  de  nouvelle  race ,  auiîî  diviiez  tefois  il  ne  fe  hâta  pas  de  recevoir  le 
entr'eux  par   leurs  iaimitiez  ,     qu'ils  faint  Baptême  ;  car  Eufebe  qui  a  écrit 
eufTent  dû  .être  joints  p^ir    leurs  al-  favie  par  l'ordre  de  fon  fils  Conftantius» 
liances.  raconte  qu'il   demeura  Cathecumene 
XX.  Le  courage  croilTant  à  Conflan-  jufqu'aux  derniers  jours  de  fa  vie  ,  ôc 
tin  par  les  bons  fuccès  qu'il  remportoit  qu'il  ne  fut  baptifé  que  dans  l'extrêmi- 
chaque  jour  fur  les  Barbares,  il  entre-  té  d'une  maladie  dont  il  mourut  l'an 
prit  de  dépoffeder  Maxentius  qui  étoit  5  3  (î.  Et  peut-être  même  que  ce  futpac 
le  plus  puiifanî:  de  tous  fes  concurrens  ,  un  Evêque  Arien ,  car  cela  fe  fit  dans 
mais  fort  mal  fait  de  corps  &  d'eiprit ,  Nicomedie ,  dont  Eufebe  l'un  des  chefs 

TfgTix  trois  ..-„--.. 


ans 
tut 


^'  me  lounaicoieiiL  id  pciLc.  i^cs  rvuiudiii^  cixui  es  pour  montrer  que 

defefperez  parles  horribles  tirannies  Sylvellre  quile  baptifaàRoine  ,  enràn 

qu'il  exerçoit  fur  leurs  biens,  fur  leurs  trois  cens  vingt-quatre, 
perfonnes,  &  flir  l'honneur  de  leurs  fem-         Bien  qu'il  n'eût  mené  que  la  quatrié- 

^n  de     mes  &  de    leurs   enfans ,  implorèrent  me  partie  de  fes  troupes  en  Italie ,  ayant 

C  o  N  S-'  ^^  f^cours  de  Conflantin  ;  &  il  embraf-  lailTé  tout  le  relie  à  la  garde  des  frontie- 

TANTiN    fa  cette  occafion  d'autant  plus  volontiers  res  ;  &  que  Maxentius  eût  la  moitié  plus 

9c  Maxi-  que  l'Italie  &  l'Afrique  étoient  en  effet  de  forces  que  lui ,  il  poufia  néanmoins 

MIN-      defon  partage ,  &  qu'ayant  envoyé  fes  fon  entreprife   avec  vi.?u3ur  ,  força  Is 

tin  maichê  images  à  Rome  pour  les  y  faire  révérer  paiTage    des  Alpes  ,  en  prenant  Sufe  , 

vers  Rome,  au  peuple  fuivant  la   coutume  ,  Ma-  gagna  un  grand  combat  près  de  Turin,    Gagne  une 

Jounie"c^'    xentius  les  avoit  fait  traîner    dans  la  &  fe  rendit  maître  de  xMilan  ,  &  de   ''^^^'''^. 

Maxeu.      bouë.  ^  ^    ^  toutcs  les  villes  de  la  Gaule  Cifalpine.   l^aoylT 

*'"^-  Un  jour  qu'il  étoit  en  marche  au  for-  Puis  marchant  droit  à  Rome,  il  com- 

Voitunfi-  ^if  de  la  Belgique  pour  l'aller  détrôner ,  bâtit  le  Tiran  à  deux  lieues  de  la  viîl'-      r  ^''  ^' 

8'^*^*^     .        !1    -_-^ :^!:_  ^,_     1>-:..     -!.-/:    _..'•!  1.       _  i_    J/r^    c^^  rr     f  ,  .      '     ■'•'^•j'i- 

bre» 


...  .  ,      -        P^ 

leil ,  &  fur  cette  croix  des  mors  '*'  Grecs  qu'il  avoit  drelfé  fur  cette  rivière ,  é.^ant 

qui  lignifient  en  François,  IlfMtvain^  fondu  fous  fes  pieds.  Le  vainqueur  fit 

/«Toc'     c^^  ^«  cejigne.  La  nuit  fuivante,  il  lui  porterfa  tête  au  bout  d'une  perruifann^ 

•"'"«»        fembla qu'il  voyoiî  nôtre  Seigneur  Je-  par  les  rues  de  Rome,  où  la  DopulaçQ 

Q  ij 
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C  O  N  S- 
TANTi.M, 
&  LlCI- 

NIUS. 


Retourne 
*n  Gaule  ; 
|>.-,fiiàt  à 
Milan,  ma 
ria  r.i  fcciir 
à  Liciixiij5. 


^{ort  tlc 
Djucletiaa, 


>^ 


ti4 

qui  l'avoît  adoré  le   jour  précèdent  , 
l'accueillit  avec    des  huées  Se   de   la 

boue. 

Cette  viftoire  rejoignit  l'Atrique ,  la 
Sicile ,  &  l'Italie  au  partage  de  Con- 
ftantin  :  &  lui  donna  tout  pouvoir  de 
mettre  la  Religion  Chrétienne  en  liber- 
té &  en  honneur,  aullien  fut-il  appelle 
l'inftaurateur  &le  père.  A  peine  avoit- 
il  donné  les  ordres  pour  aflurer  îes  nou- 
velles  conquêtes ,  &  paifé  feulement 
deux  mois  à  Rome  ,  qu'il  s'en  retourna 
dans  Id  Gaule  ,  fçachant  que  fon  départ 
1  avoit  lailTée    en  grandj  crainte    des 
François.   En  paîiant  à  Milan  il  fit  le 
mariage  de  Liciniusavec  fa  fœur  Con- 
fiance^, &  lui  donna  la  qualité  d:  Auguf- 
te  ou  Empereur,  en  récompense  de  ce 
qu'il  l'avoit  favorifé ,  ou  plutôt  de  ce 
qu'il  s'étoit  tenu  neutre  dans  la  guerre 
contre  Maxentius  j  car  il  croyoit  qu'en- 
tre fes  concurrens ,  celui  qui  n'étoit  pas 
contre  lui ,  étoit  pour  lui.  Diocletian  in- 
vité à  fes  noces ,  s'en  excufa  fur  fon  in- 
difpofition  :  mais  Conftantin  reçut  fon 
comphment  pour  une  otfenfe ,  &  le  me- 
naça ,  comme  ayant  fous  main  adhéré  à 
Maxentus  fon  ennemi.  Diocletian  con- 
noiflant  bien  que  ce  courroux  étoit  le 
melTager  de  la  mort ,  le  voulut  p;  évenir , 
&  fe  la  donna  lui-même  parmi  breuva- 
ge emDoifonné.  Eufebe  ne  la  marque 
qu'à  trois  ans  de-là ,  &  dit  qu'elle  lui  tut 
caufée  par  une  maladie  étrange  pareille 
à  celle  d'Armentarius. 

De  Milan  Conftantin  fe  rendit  en  di^ 
licrence  fur  le  bord  du  Rhin  ,  oia  il  trou- 
va une  armée  de  François  qui  étoit  prête 
à  pafier  en  deçà.  Il  ne  faut  pas  s'étonner 
de  voir  ces  Empereurs  voler  avec  une 
telle  vitcfle  d'un  bout  de  l'Empire  à 
l'autre ,  &  faire  en  une  même  année  des 
voyages  en  Oi  lenr ,  &  en  Occident , 
tranfportant  non  feulement  leurs  per- 
fonnes  de  l'un  à  l'autre  bout  de  l'Empue, 


(  ce  qu"  ne  feroitpas  tant  merveilleux, 
vu  la  facilité  des  poftes  fur  lefqudles 
Tibère  fit  cent  lieues  en  vingt -quatre 
heures  )  mais  même  leurs  armées ,  qui 
falfoient  par  jour  des  marches  de  quin- 
ze Si  de  vingt-mille ,  l'Empereur  étant 
àlatête,  &  leplusfouvent  à  pied.  Conf- 
tantin arrivé  à  la    vue  des  ennemis  fe 
fervitde  ftratagémepour  les  amufer.  Il 
feignit  qu'il  avoit  plus  de  peur  des  Alle- 
mands qui  menaçoient  la  Germanique 
fuperieure,  que  des  François,  &  fit  une 
fau.'fe  marche  de  ce  cô.é  -  là.  Par  cet- 
te rufeles  François  ayant  é'é  attirez  au 
deçà  du  Rhin,  fe  virent  enveloppez  dans 
une  embu'cade,  tandis  que  l'Empereur 
qui  avoit  au  même  -  tems  paîié  la  riviè- 
re ,  mettoit  tout  à  feu  &  à  fang  dans 
leur  pais.  A  fon  retour  il  céléjra  fa  vic- 
toire dans  Trêves  par  des  jeux  folem- 
nels  ;  &  continuant  la  rigueur  ordinai- 
re ,  il  reput  les  bêtes  féroces ,  &  les 
yeux  des  fpeélateurs,  du  fang  des  mal- 
heureux captifs ,  qui  fe  jettant  eux  -  mê- 
mes dans  la  gueule  des  lions  &  des  ours , 
faifoient  bien  voir  que  la  mort  eft  moins 
cruelle  à  un  grand  courage,  que  la  hon- 
te d'être  le  jouet  de    les   ennemis.   Il 
n'oublia  pas,  non  plus  que  Diocletian  & 
Maximian,  démettre  parmi  fes  titres 
celui  de  *  yaïncjMeiir  des  Fr^rf7çois  &  des 
Germains.   C'étoit  un    des  plus  beaux 
dont  les  Empereurs  fiiTent  parade  ,  & 
ils  le  prenoient  pour  le  moindre  avan- 

Les  Panegyrlfles  qui  font  pre'quc 
les  feulsmonumens  dont  nous  tirons  la 
connoiiïànce  de  ces  guerres- là,  nous 
reprefentent  ces  défaites  des  Fran- 
çois fi  grandes ,  que  s'ils  difoient  vrai  , 
il  n'v  auroit  n^s  eu  allez  d'hommes  dans 
tout  le  Septentrion  pour  remplir  le 
nombre  des  morts  .  &  néanmoins  nous 
voyons  que  cette  nation  dans  cinq  ou  lix 
ans  fe  trouva  encore  aiTe^L  forte  pou;-te^ 
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courage. 


OIS  ,  Ger- 


XvANT  CloviSj  Lrv.  II.         '  iij 

Un  de      nîr  tête  à  Crifpus  fils  aine  de  Conftan-  du  Rhin.  Leur  courage  néanmoins  n'en     ^^, 

^•f-  313-    tin,  auquel  ion  père  donna  le  gouver-  fut  pas  fi  fort  abattu  ,  que  peu  d'années  /•  c.  3:7. 

TANTir"    "^'"^^"t  ^^s  Gaules,  lorfqu'il  s'en  alla  après  ils  ne  fe  remiflent  encore  en  état    Cons- 

&  Lici-'    f^ire  la  guerre  à  Licinius.  de  fe  bien  défendre.  Car  nous  lifons  dans  I^l^'^'' 

Kius.  Ce  Prince  s'é -oit  rendu  maître  de  tout  un  Pocte,  *  qui  flateConftantin  fur  la  kius!^^" 

Laiiîeie      l'Oi'isnt  &  de  rillyrique,  ayant  deux  réjoiiiflance  de  la  vingtième  année  de    *  p<,,^/_,,- 

gouverne-    ans  auparavant  vaincu  dans  une  gran-  fon  heureux  avènement ,  jQ«? /^  t/.,?;//^;/-  rir.s, 

mem^des      ^^  bataille  qui  fe  donna  en  Cilicie ,  le  ce  de  Crifpus  cjui  nhsjïtoit  point  dans  les 

fon  fils       jeune  Maximin  neveu  de  Galerius  qui  grandes  entrepnfes  ^  fe  préparait  a  défin- 

crifpus.       en  mourut  de  rage  dans  Tarfes.  Aulîi  fe  dre  le  Rhin  &  le  Rhône  de  dejfits  leur  autre 

Va  faire  défendit  -  il  d'abord  fort  bravement  :  il  bord  i  &  a  ranger  Us  François  fous  une 

Lidniu^  *  attendit  fon  ennemi  en  bon  ordre  près  dure  loi.   Ces  paroles    marquent  affez 

*  vAyae     ^^  "*"  Cïbale  en  Pannonie ,  &  foutint  le  qu'ils  n'étbient  pas  tout-à-fait  atterrez  , 

tn  Hongrie  choc  fans  s'éorauler  prefque  depuis  le  éc  que  le  haut  du  Rhône  vers  fa  fource 

entre  Exec  •       •      "       >  t^     i    •  i  '^  i         ^        _    *,  -'  ,i~  ' 

&  Sirtnif.  iTiacm  ju  qu  au  boleii  coucnant  :  mais  etoit  auln  attaque,  comme  je  croi,  par 
enfin  il  tut  défait  &  s'enfuit  en  Thrace.  les  Allemands;  au  moins  quelques  mé- 
feii'j  bieii',    C)ii  comme  il  eut  remis  une  autre  ar-  dailles  nous  reprefentent  Crifpus  vain- 
mais  efi      mée  fur  pied  avec  l'aide  d'un  Capitaine  queur  de  cette  nation. 
Yâiacu.       nommé  Valens,  qu'en  revanche  il  ho-         Il  avoit  gouverné  les  Gaules  cinq  ans, 

nora  du  titre  deCefar ,  Conftantin  al-  lorique  fon  père  recommençant  la  guer-    !^'^apP^^'*; 

la  l'attaquer  pour  la  féconde  fois,  &  reà  l'Empereur  Licinius,  qu'il  ne  pou-  pefequ^ 

l'aiTailIit  dans  fon   camp.    Tous   deux  voit  plus  foulfrir  pour  compagnon,  l'ap-  '^^po'J'iie 

combattirent  fi  vaillamment,  que  la  vie-  pella  pour  le  féconder  en  cette  périlleu-   pû^s' wi-t 

toire  ne  fçuî  pour  qui  fe  déclarer:  fi  bien  le  entreprife.  Ce  jeune  Prince  s'y  com-   ni<'utir. 

qu'après  tous  les  efforts  pollibles  de  part  porta  avec  beaucoup  de  conduite  &  de 

&  d'autre,  ils  fonnerent  la  retraite  ,  &  bonheur.   licinius    fut   premièrement 

firent  trêves.  Pendant  lefquelies,  Lici-  vaincu  en  Pannonie,  puis  afiîe^^é  dans 

mus  appréhendant  le  fort  des  armes  qui  Byzance, après  il  perdit  une  très  fan^-lan- 

lui  avoient  déjà  éié  funeftes,  céda  les  te  journée  près  de  Calcédoine,  d'où  il  fe      ^«rf^ 

^^  j^      Provinces  de  l'illyrique  à  fon  adverfaire  retira  à  Nicomedie ,  &  s'y  voyant  auflî-  i'  '^sepilm- 

J.c.  }i7.     pour  avoir  la  paix  ,  &  lui  livra  lâche-  tôt  invefti,  alla  fe  jetter  aux  pieds  du   ^'•«■• 

tn^novem-  ment  le  miferable 'Valens ,  que  Couilian-  vainqueur,  lui  reportant  les  ornemens 

CoNs-    tiii  fit  mourir.  Réciproquement  tous  Impériaux,  &  lui  demandant  très-hum- 

ïANTiN  ,    deux  afiocierent  leuj-  fils  à  l'Empire  :  blement  pardon.  Conitantin  pour  lors 

&  Ltci-     Conftantin  en  avoit  deux ,  Crifpus  dont  lui  donna  la  vie ,  &  le  relégua  à  Theila- 

*^^^^*         nous  avons  parlé,  &  Conftantius  qui  ionique.  Ainfi  tout  ce  grand  Etat  fe  vit 

Au  fécond  yenoit  de  naître  :  Licinius  n'en  avoit  entièrement  remis  entre   fes  mains  le 

s'di-cor-       quun  ,   auquel  il  lailoit   porter    ion  vingtième  de  ion  règne, 
dcnr,  s>^:lC.  nom ,  â^é  pour  lors  feulement  de  vingt         Cette  abfoluë  puilfance  le  rendit  dIus 

locient  .        -^     '  "-"  -1  1  •  1  -  *  ■^«  de 

Jeuisfiis.      mois.  terrible,  mais  ne  le  ren^Jat  pas  meilleur,  j.  c.  31^ 

^^  Mais  retournons  dans' les  Gaules.  Quelque  -  rems  après  il  fit  étrangler  le   <-?~/<'v. 

de  crirpu*    Crifpus  durant  l'abfence  de  f^n  père  malheureux  L.ic:nius  ion  beau-frere  , 

dans  les      couronna fes premières aiTues par uus fi-  &  tuer  le  fils  de  cet  Empereur,  jeune 

gnaléc  vidoire  qu'il  remporta  fur  les  enfant  &  fon  neveu  que  finnocence  de 

François ,  les  ayant  défait  iur  les  bords  fon  âge  ce  h  proximité  du  fang  dévoient 

Q'iij 
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(y  Jt'iv. 
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mettre  en  fiireté.  îl  fit  mcme  empoifon- 
ner  Crifpus  Ton  propre  tîls ,  qu'il  avoit 
relégué  à  Pôle  en  Iftrie,  fur  la  calom- 
nieufe  plainte  de  Faufta  fa  marâtre  qui 
l'accufoit  d'avoir  attenté  à  fon  honneur. 
Dont  la  vieille  Impératrice  Hélène  a- 
yant  le  cœur  outié  ,  ne  celTa  de  le  tour- 
menter par  tant  de  lamentations  &  tant 
de  reproches ,  que  le  miferable  père  ne 
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l:s  pouvant  plus  fouftrir,  fe  porta  à  un 
remède  plus  cruel  que  le  mal  même.  Car 
fans  confiderer  qu'il  avoit  trois  fils  de  fa 
femme  ,  qui  lui  dévoient  fucceder  ,  il  la 
fit  enfermer  dans  des  étuves  trop  chau- 
des, où  elle  fut  étouffée,  &  fon  corps 
porté  fur  une  haute  montagne  pour  fer- 
virde  pâture  aux  corbeaux. 


/ 


LIVRE  TROISIEME. 

SOMMAI  R  E. 

ï'  IC  N'^cjre  fous  Conftantin.  //  dcn^ 
|j  ne  le  noiivernement  des  Gaules  a 
Conjîiînce.  Ch^ngemcns  qiiil  fait  dans 
L'Empire.  En  tmnifcre  le  fiege  en  O- 
rient.  Bâtit  Confiamir>ople.  Rogne  le 
-pouvoir  du  Préfet  du  Prétoire.  Origi^ 
ne  &  progrès  de  cette  charge.  Il  la  di- 
vife  en  quatre.  Deux  Magiftri  mili- 
tum.  Les  Patrices  ,  les  Ducs  &  les 
Comtes. 

II.  Cote  Saxonique.  F  lûtes  établies  dans 
les  rivières  des  Gaules  contre  les  Bar- 
bares. Il  retire  les  troupes  des  frontières. 
Raifons   du   relâchement    de  la  difci- 

pline. 
*H  con-  m.  Sous  Conflans ,  Confiance ,  *  Conf- 
tantin  ,  Julien  ,  &  J ovian.  Conflantin  a 
les  Gaules  en  fon  partage.  Eft  tué  par  fon 
f-erc  Co-ajlans.  Qnj  contient  les  François 
'par  un:  alliance.  Mugnentius  ufnrpe 
l'Empire.  Fait  majfacrer  Conjîans  dans 
Elne  ,  Vetranion  Empereur  dans  l'iU 
ly/f^iue.  Comment  eji  contraint  de  dé- 
pofer  la  pourpre.  Confiance  gagne  une 
tataille   fur    Magnentius.     Horrible 


* 

Aaiitius 


tuerie  des  vieilles  bande! ,  dont  VEm-^ 
pire  demeure  fort  ajfoibli.  Aiagnentius 
fe  retire  en  Gaule.  Tefi  vaincudeux  on 
trois  fois  ,  &fe  tu'é  d.e  défefpoir. 

IV.  Expédition  de  Confiance  contre  def 
Rois  Allemands.  Sylvanus  contraint 
de  fe  faire  déclarer  Empereur  par  fes 
troupes.  Vr/icin  le  fait  majfacrer.  F ra»^ 
fois  &  Allemands  fort  puijans  dan& 
les  Gaules. 

V,'  Les  premiers  ruinèrent  Cologne.  J«- 
lien  y  efl  envoyé  par  Confiance  avec  ti^ 
tre  de  Cefar.  Efi  ajfiegé  par  les  Alle- 
mands dans  Autan.  Il  les  chaffe  de 
beaucoup  de  pais.  Saint  Jidariin  Cava- 
lier dans  fcs  troupes.  Il  retire  Cologne 
des  François.  Paffe  le  Rhin.  Revient 
hiverner  à  Sens  ,  oh  il  ejl  affiegé. 
Les  traverfes  que  lui  fufcitent  les 
grands  Officiers.  Donne  bataille  à  Cho- 
nodemar  Roi  Allemand.  Q^i  eji  tué 
Avez  60000  hommes. 

*  Oïl  Te- 
VI.  Bande  des  François  tombe  dans  une  j^'^{f„'^^ll 
errJntfcade.  Julien  revient  a  Paris.  En- 
tr.yrend  d,'amajf:r  des  vivres  ,  &  de 
déloger  les  François  de  deffus  le  Rh:n. 
Les  Saliens  Cun  de  leurs  peuples  chaf- 
fez,  de  *  Taxandrie.  Quel  pais  cefi.  Il 
met  les  Chamaves  a  la  raifon.  Ravi- 
tuaille  les  villes.    Chariett-on   François 
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'vaillant  avanturïer.  Genereufe  clémen- 
ce de  Julien  lui  gagne  le  cœur  des  Cha- 
waves. 

yil.  Ses  autres  exploits  contre  les  jélle" 
mands.  Gagne  les  foldats  &  les  peuples ^ 
protège  les  Evêcjues  Orthodoxes ,  mo- 
dere  les  tributs  ,  &  Gouverne  bien  les 
Finances-  E(i proclamé  Empereur. 

yill.  Ne  laijfe  pas  de  marcher  contre  les 
Barbares.  Pajfe  en  Orient  pour  atta- 
quer Confiance,  Apprend  fa  mort.  Aîais 
lui-même  efl  tué  dans  la  même  guerre 
contre  les  Perfes.  Jovian  lui  [accède ,  & 
meurt  fept  mois  après. 

ÏX.  Sous  Valentinian ,  Valens  &  Gra- 
tian ,  Furieux  débordement  de  Barbares. 
Allemands  affaiblis  par  plufmirs  per^ 
tes.  Valentinian  ajfocie  [on  [Is  Gratian 
^  l'Empire  près  d'Amiens.  Subjugue 
les  Allemands  j'ufqu  au  Necar. 

X.  Vait  un  rempart  on  levées  depuis  les 
Grifons  lu[<^u'à  l'Océan.  Sollicite  les 
Bourguignons  contre  Us  Allemands. 
Deux  panicidaritez.  de  cette  nation. 
Irruptions  des  Saxons  qui  [ont  mal  me- 
nez.. MellobaudRoi  des  François.  Va- 
lentinian  marche  contre  les  Quades 
ayant  fait  alliance  avec  le  Roi  Aiacrian. 
Meurt  d'un  tranfport  de  colère  e?i  pan- 
Tionie.  Ce  <^ue  difent  quelques  Auteurs 
des  beaux  faits  des  François  contre  les 
Alains. 

XI.  Sous  Valens  encore ,  Gratian  & 
Valentinian  lî.  Les  troupes  procla- 
ment le  petit  Valentinian  frère  de  Gra- 
tian Empereur.  Partage  de  l'Empire. 
Ravage  des  Goîhs.  Quel  peuple  c'étoit. 
Les  Huns  les  avaient  chaffez  de  leurs 
pais.  Valens  leur  permit  de  fe  retirer  en 
Thrace.  T  appellerent  les  Alains.  Tai- 
fales  peuple  Goth.  Gratian  détourné  de 
marcher  au  [ecoitrs  de  Valens  par  les 
Allemands.  Il  les  défait.  Valens  ce- 
pendant efl  vaincu  par  les  Goths  & 
bridé.   Grande  rscompen[c    &  grand 


honneur  aux  belles  lettre i  en  îaperfin^ 
ne  d'Aufone. 

XII.  Sousj3ratian  2^  Valentinian  IL 
&  fous  llieodofe  I.  Ce  dernier  a[[L 
Clé  par  Gratian.  Paix  heureufi ,  mais 
courte.  Mauvai[e  conduite  de  Gratian. 
Maximus  [e  révolte  contre  lui.  Il  s'en- 
fuit ,  efl  tué  a  Lyon.  Conan  I.  Roi  de 
Bretagne.  Les  onz,e  mille  Vierges.  Ma- 
ximus paffe  en  Italie.  Efl  vaincu  par 
Theodofe.  Pris  &  décapité. 

XIÏI.  Incurfïon  des  François.  Sont  battus 
dans  la  forêt  Charbonnière^  mais  défont 
Q^intius  dans  leurs  forets.  Les  menaces 
d'Arboga^e  les  repriment.  Il  fait  étran- 
gler Valentinian  II.  &  élire  Eugène. 
Lequel  va  contre  les  François.  Arme 
puijfamment  contre  Theodofe.  Qui  ga^ 
gne  U  bataille  \  &  par  quels  moyens. 
Eugène  efl  décapité  &  Arbozafle  Ce 
tué.  6J      J 

XIV.  Sous  Arcadius  &  Honorius ,  puis 
fous  Theodofe  le  jeune.  Puiffance  ds 
Stilicon.  Fait  périr  Rufin  [on  rival.  Sa 
courfe  dans  les  Frontières  des  Gaules, 
Soumet  ou  pacifie  les  François.  Châtie 
deux  de  leurs  Rois,  Marcomir  &  Sh^ 
non.  Leur  en  donne  d'autres.  Paix  ds 
[ept  ans. 

XV.  Les  deux  Empereurs  [olbles ,  lâches 
&  gouvernez..    Stilicon  [on [oupçonni 
de   bromller  pou^   envahir    r Empire, 
Entretient  intelligence   avec  Alartc 

V appelle  en  Italie,  puis  le  cha[fe.  RadL 
gai[e  y  vient ^  avec  une  effroyable  armJe, 
S  a  grande  défaite.  Terrible  irruption  des 
Vandales  ,  Alains ,  Saxons ,  &  autres 
Barbares.  Qui  étoient  les  Saxons^  les  Ju^ 
tes,  les  Anglais,  les  Varnes.  Qui  étoient 
les  Vandales,  &  quels  peuples  ils  traU 
noient  avec  eux. 

XVI.  Tous  ces  Barbares  v.^ffent  le  Rhin^ 
Surprennent  Âdayence!  Ruinent  Wor^ 
mes.  Les  Iritannlcjnes fnt  un  Confitn^ 
tm  Empereur.  Defcsnd  dans  U  GmU, 
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Gagne  une  bataille  fur  la  Vandales. 
Les  François  fnivent  fon  parti.  Il  crée 
Cefar  fen  fils  Conjlans.  Alanc  foutenu 
par  Stilicon  fe  f.nt  bien  payer.  Mort 
d'Arcaâius.  Théo  do  fe  le  jenne  fon  fils 
luifuccede.  Progrés  dit  Ttrun  Con/lan^ 
tin.  Traite  avec  les  Vandales.  Honorais 
fait  tuer  Stilicon.  Alaric  venge  fa  mort 
par  la  prife  &  le  fac  de  Rome.  AUnrt 
/^.  mois  après.  Ataidfe  luifuccede, 

XV I I.  Conjîans  Cefar  fe  rend  maître  des 
Efpagnes.  Son  père  Conjlantm  efl'fe- 
connu  pour  Empereur  par  Honorius. 
Défolation  extrême  des  Gaules.,  caufée 
par  les  péchez,  du  peuple.  Beau  p'^JJ'age 
de  Salvian.  Pitoyable  état  de  VEmpin 

enOccident.  Ligne  des  Armori^ues  ou 
Arboriijues.  Qui  étaient  ces  peuples.  Paf- 
faoe  de  Procope  touchant  les  Arbmques. 
ConjeUure  de  l'Auteur. 

XVIII.  Les  Armoricjues  fe  liguent  avec 
les  François  ,  &  leur  livrent  une  place, 
Qni  étoU  le  Roi  Theodoric.  Défont 
vingt  mille  Vandales ,  &  tuent  le  Roi 
Modcgtfde.  Trêves  pillée.  Conjiantin 
pajfe  en  Italie.  N^y  rcïtjfu  pas.  Gérance 
prend  fon  fils  Conjîans  e/i  Efpagne ,  & 
le  tué.  Puis  le  vient  ajfi:ger  dans  Ar- 
les ,  après  avoir  fait  un  Maximus  Em- 
pereur. Mais  le  Comte  Conflantius  le 
met  en  fuite ,  &  continué  a  fon  tour  d'af- 
fî:7er  Co^fir'jni-i.  Cependant  Jovin  fe 
fait  Err,pereur  dans  la  Gaule.  Con^antin 
fe  rend ^  s" é' m' fait  Prhr; ,  &  néanmoins 
ejî  tué.  Genercufefin  de  Gérance.  Cataf- 
trophe  de  Aiaxmus. 

XIX.  Vandales.  Alain  s  &  Sueves  paffcnt 
en  Efpaane.  Lapart.igeitcntreux.  Ua- 
wnur  de  Pl-T/idia  oblige  Atanlf^  de  fort ir 
d'Italie.  Déf'.ite  du  Tirr.n  HéracUan. 
Atanlfe  envoya  l.t  tête  de  Jovin  a  Hono- 
rius. Surprend  Na^bonne.  Alainsen  trois 
endroits  des  Gaules.  Terres  ^ue  les  Fran- 
çois y  tenaient.  Ataulfe  époufe  Placidia. 
C^ftm  attaque  les  François.  Leur  Roi 


Theudemer  é"  Afcilafamere  pris  &  dé^ 
capitez.  Trêves  pnfe  par  les  François 
pour  la  quatrième  fois.  Ils  ruinent  tous  les 
forts  du  Rhin.  Atmdfepajfe  en  Efpagne, 
S'y  établit.  Efi  apjfmê.  Val  lia  élu  en  fa 
place ^  renvoyé  Placidia  a  Honorius.  Con- 
fi entras  l' époufe.  Fin  du  faux  Emperew 
Attalus. 
X  X.  Tous  les  ennemis  d' Honorius  vain- 
cus ,  &  paix  dans  la  Gaule.  Alains 
pr.'Ijez,  par  les  Gothf  fe  foihhettent  aux 
Vandales.  Vallia  efl  mis  en  pofi[''ffiar% 
de  la  féconde  &  troifiénie  Acjuitaine, 
Arles  Capitale  des  (ept  ■  rovincef.  Ar^ 
moriques  réduits.  On  laiffe  des  terres 
en  Gaule  aux  François  \  Ce  qui  fut  lenf 
premier  établijfement, 

î.  I^^Wl  P^ès  ia  mort  de  Crifpus, 
Conftanvin  commit  l'admi- 

niftrationdesGaules  àCon^ 

jdaiicui  ion  iîls  aîné  du  fécond  lit ,  puis 
quelque  -  tems  après  l'ayant  rappelle  en 
Orient ,  il  la  donna  à  Confiance  ibn  fé- 
cond fils.  Celui-ci  latent  dix  ans  durant 
fans  que  les  Barbares  le  troublaflent , 
parce  que  fon  père  avoit  adroitement 
femé  de  la  difcorde  parm.i  eux ,  &  qu'el- 
le s'y  entretenoit  facilement  par  des 
penfions,  &  en  attirant  les  principaux 
avec  de  grands  appointemens ,  &  avec 
des  charges  qu'on  leur  donnoit  dans  les 
troupes. 

Depuis  Augufte  ,  aucun  Empereur 
n'avbit  tant  fait  de  changement  dans 
l'Empire  qu'en  fit  Conftantin  :  je  ne 
toucherai  que  csux  qui  regardent  les 
Gaules.  Il  divifa  Ja  Belgique?  en  deux, 
première  &:  féconda  ,  partant  il  y  eut 
des  -  lors  quatorze  Provinces.  Depuis, 
l'Empereur  Theodoie  [.  ou  peut-être 
Gratian  démembra  auîîî  la  Senonique 
ou  celle  de  Sens  de  la  première  Lyon- 
noifc ,  &  la  Tournoife  ou  celle  de  Tours 
de  la  féconde  :  Maximus  détacha  encqre 
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la  Sequanique  de  la  première,  &  la  nom-  toienc  épandus  par  la  ville ,  &  les  logea      a«  de. 
ma  la  Aiaxima  des  Se^itamis.  Un  autre  dans  un  camp.  ^  ^'  ^^^' 
Empereur,  je  ne  fçai  lequel,  fit  une  troi-         Du  commencement  ce  Préfet  ne  con-  ta  ntÎm 
fiéme  Viennoife ,  qui  fut  feparée  de  la  noiflbit  que  des  cau'es  ,  &  difl^erends   ieul. 
première  ,  &  eut  Aix  pour  capitale.  De  d'entre  les  foldats  ;  mais  comme  il  étoit 
plus  Conftantin  aïant  après  la  défaite  de  toujours  à  la  Cour ,  Marc-Antonin  trou-  acaS-  ' 
Ca/le  les  Maxcnce  exterminé  les  bandes  Préto-  vabondel'appeller  aujuo-ement  detou-  •"'-'iit,gran. 
bandes  Pié-  ricnnes ,  &  après  celle  de  Licinius  fort  tes  les  autres  affaires ,  &  de  le  prendre  ,   l'S^tf  aJ 
trl!aTf"reie  abaifle  l'Idolâtrie  ,  refolut  d'abandon-  s'il  faut  ainfi  dire  ,  pour  fon  AlTefleur   cctu  ckar. 
fiege    Je      ncr  Romc ,  parcc  que  le  Sénat  &  les  an-  quand  il  tenoit  audience.    Commodus  ^"^ 
conftlmi-^   ciennes  maiibns  s'y  opiniâtroient  à  con-  pour  s'abandonner  tout  aux  voluptez  , 
aopie.         lerver  le  culte  des  faux  Dieux.  Il  tranf-  fe  déchargea  entièrement  fur  lui  de  l'em- 
fera  donc  le  fiege  de  l'Empire  en  Orient,  barras  des  jugemens  ;  &  enfin  Alexandre 
&  bâtit  une  ville  à  l'endroit  oii  étoit  By-  fils  de  Mammea  ajoutant  l'honneur  à  la 
fance  qui  avoir  été  ruinée  par  Severe ,  &  puiiTance ,  lui  donna  la  dignité  Sénato- 
la  nomma  de  fon  nom  Conftantinople ,  rienne  :  car  auparavant  il  n'étoit  que  de 
comme  auffi  nouvelle  Rome ,  parce  que  l'Ordre  des  Chevaliers.  Voila  comme  à 
le  plan  en  fut  pris  fur  l'ancienne.  îl  n'em-  diveries  fois  ce  Préfet  acquit  le  comman- 
ploya  à  ce  grand  ouvrage  que  cinq  ans  dément  prefque  fouverain  dans  la  paix, 
de  tems ,  &  le  dédia  l'onzième  de  xMai  &  dans  la  guerre,  dans  les  affaires  civiles 
de  l'an  trois  cens  trente.  aulîî  bien  que  dans  les  militaires.  Il  eût 
Il  prit  aulIî  à  tâche  de  ruiner  la  charge  même  en  quelque  façon  la  Surinrendan- 
Rogne'le   ^^  Préfet  du  Prétoire ,  &  pour  cet  effet  ce  des  Finances ,  au  moins  en  ce  qui  re- 
pouvoir du   la  divifa,  lui  rogna  les  fondions,  &  créa  gardoit  le  département  des  tailles  &  la 
pîéSre  "     d'autres  grands  Officiers  pour  comman-  diftribution  des  fonds  qui  concernoient 
der  les  gens  de  guerre.  Autrefois  à  Ro-  les  gens  de  guerre.  Son  autorité  s'éten- 
me  tous  les  Magiftrats  s'appelloient  Pré-  doit  îur  les  Préfidens ,  ou  Gouverneurs 
r^wrj,  &  le  logement  &  le  lieu  oii  ils  ren-  des  Provinces  ,    il  leur  faifoit   rendre 
doient  jufticePm^j/V-^,  &  la  Cohorte  qui  compte,  &  les  pouvoit  dépoffeder  de 
étoit  en  garde  devant  la  tente  ou  logis  leurs  charges.  On  appelloit  de  tous  les 
du  General ,  Cohorte  Prétorienne.  Augui-  autres  Tribunaux  au  fien  ,  &  du  fien  à 
te  ,  comme  ufurpateur  ayant  beioin  de  pas  un ,  horfmis  à  la  perfonne  de  i'Em- 
gardes  ,  &  encore  plus  durant  la  paix  pereur.  Il  donnoit  fes  arrêts  de  bouche , 
que  durant  la  guerre  ,  choifit  peur  cela  &  non  par  écrit ,  il  avoit  pouvoir  de  faire 
dix  Cohortes  de  bons  (oldats  &  bien  ar-  des  loix  ,  li  regloit  les  levées  extraordi- 
mez,  &  qui  avoient  double  lolde.  Cha-  naires  fur  les  Provinces ,  il  avoit  en  fa 
que  Cohorte  étoit  de  mille  hommes ,  &  difpofition  les  péages  ,  les  falines  ,  les 
obéïffoit  à  un  Tribun,  &  toutes  étoient  chariots  6l  les  batteaux  de  voiture  :  en 
commandées  en  chef  par  deux  Capital-  un  mot  fes  fondions  n'étoientpoint  limi- 
nes ,  qui  furent  nommez  Préfets  du  Pré-  tées  comme  celles  des  autres  charges ,  il 
toire.  Il  en  voulut  deux  ,  afin  que  leur  ordonnoit  de  tout.  Après  que  l'Empe- 
autorité  fe  contrebalançât.  Tibère  rcii-  reur  l'avoit  élu,  &  qu'il  lui  avoit  ceint  le 
nit  les  deux  charges  en  faveur  de  Sejan  ;  baudi  ier  Paraz.'iniicût ,  il  lortoit  en  p'u- 
qui  pour  fe  rendre  plus  redoutable ,  ra-  blic  monté  fur  un  char  doré  tiré  par  qua- 
malTa  tous  les  foldats  Prétoriens  qui  c-  tfe  chevaux  de  front,  6c  le  iioraut dans 
Tome   I,                                                                                         R 
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fes  accîamarions  le  nommoit  le  père  de 
VEn.pire  ,  &  l'avertifToit  de  le  montrer 
tel.  Enfin  fa  puiffance  n'étoit  guère  in- 
férieure à  la  fouveraine ,  &  il  fe  pouvoit 
appellcr  un  Empereur  lans  pourpre  & 
fans  diadème.  Conftantin  jaloux  d'une 
{i  grande  puilTance  :  &  la  voyant  fi  pro- 
che du  trône  ,  qu'elle  avoit  fervi  de  de- 
gré pour  y  monter  ,  refolut  de  l'abail- 
1er ,  &  pour  cqx  effet,  il  la  partagea  en 
quatre  ,  faifant  quatre  Préfets  du  Pré- 
toire, un  dans  l'Orient,  un  dans  l'illy- 
riaue,  un  dans  l'Italie,  &  un  dans  les 
Gaules.  De  plus  il  lui  ôta  l'intendance 
fur  les  gens  de  guerre  ,  &  créa  deux 
grands  Officiers  qui  s'appelloient  ^  Maî- 
tres de  la  Milice  ;  dans  l'Empire  d'Oc- 
cident, l'un  porta  le  titre  de  Maître  de 
l'Infanterie  ,  l'autre  de  Maître  de  la 
Cavalerie.  Et  ils  fe  tenoient  ordinaire- 
ment auprès  de  l'Empereur  ,  &  à  caufe 
de  cela  ils  étoient  qualifiez  ^  Prefens. 
D.'puis ,  quand  l'Empire  fut  divifé  en 
celui  d'Orient  &  en  celui  d'Occident , 
ces  deux  charges  ,  comme  beaucoup 
d'autres  furent  doublées,  parce  que  l'un 
&  l'autre  Em-pereur  vouloir  avoir  de  pa- 
reils Officiers.  Il  y  en  avoit  aulîî  un 
part'culier  de  la  Cavalerie  dans  la  Gau- 
le. Le  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules 
avoit  fous  fon  détroit  leurs  dix-fept 
Prorinces ,  les  huit  d'Efpagne  ,  &  les 
cinq  de  la  grande  Bretagne  ,  &  dans 
chacun  de  ces  Diocéfes  (  ils  les  appel- 
loient  ainfi  )  un  Lieutenant  ou  Vicaire. 
Je  n'oferois  dire  que  Ion  fiége  ordinaire 
étoit  à  Lyon  ,  parce  qu'il  fut  oblige  de 
fe  tenir  à  Trêves  tandis  que  les  Empe- 
reurs y  firent  leur  réfidence  ;  mais  au 
moins  il  devoit  demeurer  dans  les  Gau- 
les. Ce  qui  prouve  affez  qu'elles  avoient 
la  primauté  fur  l'Efpagne. 

Nous  trouvons  encore  que  Conftan- 
tin  créa  la  dignité  de  Patrice,  qui 
n'étoit  qu'un  rang  d'honneur ,  mais  le 


plus  élevé  qui  fut  dans  l'Empire,  mêms 
par-deffus  le  Coniulat ,  &  un  degré  feu- 
lement plus  bas  que  le  trône.  Ils  ne 
cedoient  qu'aux  Cefars  ou  fuccefleurs 
deftinez  à  l'Empire  ,  &  portoient  le 
manteau  d'écarlate ,  &  la  qualité  d'Illuf- 
tres  ëc  llluftrinîmes  qui  étoit  la  plus  émi- 
nente  de  toutes.  Les  Patrices  qu'Au- 
gufte  avoit  faits ,  donnèrent  peut  -  être 
lieu  à  la  création  de  ceux-ci ,  &  pour- 
tant ils  étoient  fort  differens  ;  car  les  pre- 
miers étoient  des  membres  du  Sénat , 
que  cet  Empereur  avoit  choiiis  dans  tout 
le  corps ,  du  commencement  quinze  par 
mois  ,  pour  traiter  avec  eux  de  toutes 
les  affaires ,  en  forte  que  le  Sénat  paf- 
foit  tout  ce  qui  avoit  été  relolu  par  leur 
confeil ,  &  ils  avoient  feuls  droit  de  fuf- 
frage  ou  voix  déliberativc  dans  les  af- 
femblées  ordinaires. 

Il  femble  à  plufieurs  que  ce  fut  aufiî 
Conftantin  qui  créa  les  Comtes  &  les 
Ducs  ;  toutefois  pour  les  Ducs ,  il  feroit 
aifé  de  prouver  que  dès  le  tems  d'Au- 
relian  &  d'Alexandre  ,  ce  n'étoient  pas 
feulement  des  Commandans ,  &  Chefs 
de  guerre  indéfiniment ,  mais  de  cer- 
tains Chefs  qui  étoient  au  -  deffus  des 
Tribuns ,  &  au-delfus  des  Légats ,  du 
nombre  defquels  on  en  choififfoit  quel- 
ques-uns pour  garder  les  frontières.  Et 
quant  aux  "**  Comtes  C  mot  qui  en  Latin 
lignifie  ceux  qui  accompagnent  )  il  efi: 
certain  que  dès  le  tems  de  la  Républi- 
que ,  les  Généraux  &  même  les  Gou- 
verneurs de  Province  en  menoient  avec 
eux  qui  leur  fervoient  comme  de  con- 
feil &  d'Affeffeurs  :  mais  Conftantin 
donna  le  titre  de  Comte  à  tous  ceux  qui 
avoient  quelques  emplois  confiderables 
dans  la  Jufticc,  dans  les  Finances,  dans  fa 
maifon  ,  &  mcme  dans  la  milice  ,  où 
plufieurs  Officiers  étoient  honorez  de 
cette  qualité. 

II,  On  ne  trouvera  point  avant  lui 
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AVANT     Clo 

qu'il  y  en  ait  eu  de  perpétuels ,  &  pour 
ainfi  dire ,  en  titre  d'OÂce.  il  en  ht  de 
trois  ordres  ou  degrez  difFerens.  On  af- 
fîgnoit  aux  Ducs  ik  aux  Comtes  mili- 
taires qui  étoient  du  premier  ordre ,  la 
jollifTance  de  certaines  terres  pour  leur 
dépen:e  ,  oc  pour  leurs  appointemens. 
J'ai  lu  dans  un  Auteur  moderne  alTez 
exaâ ,  mais  qui  ne  nomme  pas  Ton  ga- 
rant ,  que  cet  Empereur  fut  le  premier 
qui  en  attacha  iméparablement  à  leurs 
charges  ou  emplois.  Le  tems  vint ,  on 
ne  Içait  pas  bien  quand,  qu'elles  furent 
données  à  vie  pour  telles  perfonnes  , 
puis  attachées  héréditairement  à  toute 
leur  pofterité.  Depuis  la  création  de 
ces  Ducs  &  de  ces  Comtes  ,  il  en  fut 
établi  en  plufieurs  endroits  de  la  Gau- 
le. Je  n'en  içaurois  marquer  précife- 
ment  le  tems ,  ni  le  nombre  :  mais  la 
Notice  de  l'Empire,  qu'on  croit  avoir 
été  compofée  fous  la  fin  d'Honorius  , 
met  huit  Comtes  &  douze  Ducs  dans 
l'Occident.  Defquels  il  y  avoit  dans  la 
Gaule  deux  Comtes ,  fçavoir  celui  des 
Marches  de  Strafbourg ,  &  celui  de  la 
côteSaxonique  ;  &  cinq  Ducs ,  un  dans 
le  Sequanois ,  un  dans  les  contrées  Ar- 
moricaines ;  c'étoit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Normandie  &  Bretagne  ,  un 
dans  la  féconde  Belgique  ,  un  dans  la 
première  Germanique ,  &un  à  Mayen- 
ce.  Dans  la  féconde  Belgique  étoit  la 
cote  Saxonicjue ,  que  l'on  nommoit  ainli 
à  caufe  que  les  Saxons  la  moleftoient 
pas  leurs  courfes ,  &  que  plufîeurs  ban- 
des de  ces  Pirates  s'y  étoient  établies.  Il 
y  en  avoit  aulîî  un  autre  du  même  nom 
dans  la  grande  Bretagne ,  qui  étoit  gou- 
verné par  un  Comte ,  &  tenoit  depuis 
le  Cap  de  Kent ,  jufqu'au  Golphe  d'E- 
dimbourg. Celle  des  Gaules  s'étendoi  t 
depuis  l'embouchure  de  la  Meu:e  juf- 
qu'à  celle  de  la  Seine.  Même  on  pour- 
roit  dire  qu'elle  s'allongea  jufqu  à  l'ex- 
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trêmité  de  la  Normandie,  parce  que  je 
trouve  que  Grammone  qu'on  croit  être 
aujourd'hui  Granvilliers  ,  &  qui  étoit 
ious  ladifpofition  cluDuc  de  l'Armori- 
que ,  eH:  placé  par  la  Notice  fur  la  côte 
de  ce  nom.  Le  Maître  de  la  Cavalerie 
en  Gaule ,  (  il  ne  portoit  que  ce  titre 
quoiqu'il  le  fut  aulfi  de  l'Infanterie,)  re- 
cevoit  les  troupes  que  le  "^  Grand  Maître 
de  la  Cavalerie ,  &  le  Grand  Maître  de 
l'Infanterie  lui  donnoit  ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Notice  ,  &  il  les 
diftribuoit  à  ces  Ducs  &  Comtes  pour 
garder  les  frontières  ,  qui  outre  cela 
étoient  couvertes  par  des  garnifons  a- 
vancées  ,  foûtenuës  par  d'autres  plus 
reculées  dans  le  pais.  Pour  fournir  des 
armes  à  toutes  ces  troupes  ,  il  y  avoit 
fept  Arfenaux  *  dans  les  Gaules  où  on 
les  forgeoit.Dans  les  unes  de  toutes  for- 
tes,  comme  dans  Strafboug  ;  dans  les 
autres,  d'une  forte  feulement  ou  de  deux 
ou  de  trois,  comme  de  flèches  &  de 
traits  dans  Mâcon  ;  de  cuirafles  dans  Au- 
tun  ;  d'écus  &  boucliers  de  baliftes ,  ou 
artillerie, &de  harnois  de  gens  d'armes^ 
dans  Soilîbns  ;  d'épées  dans  Reims  ;  de 
boucliers  dans  un  de  ceux  de  Trêves,  car 
il  y  en  avoit  deux^de  baliftes  dans  l'autre 
&  de  boucliers  encore  dans  Amiens. 

De  plus  on  entretenoit  neuf  ou  dix  flo- 
tes  fur  les  côtes.  Une  premièrement  à 
Boulogne ,  mais  qui  n'efi:  point  marquée 
dans  la  Notice ,  non  plus  qu^  celle  qu'- 
Augufte  avoit  établie  à  Marfeille  ;  un  3 
dans  le  lac  de  Come ,  une  autre  dans  le 
lac  de  Neuchâtel ,  lequel  a  communica- 
tion par  des  rivières  avec  le  lac  de  Genè- 
ve ,  une  à  Cularone ,  c'eft  Grenoble ,  ces 
deux  n'étoient  que  de  petites  barques  ; 
une  dans  le  lac  de  Genève,  une  dans  le 
Rhône ,  tantôt  à  Vienne  ,  tantôt  à  Ar- 
les ;  une  dans  la  Saône  à  Châlons  ;  une 
dans  les  confins  du  Parifis  ;  &  je  croi  qu'- 
elle avoit  fa  flation  à  Andiefy,  parce  qu« 
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^n  de     ce  lieu  eft  proche  des  confiaiis  de  l'Oife  &  la  Saône  à  celle  des  Allemans.  \  ^'^  fj^ 
7.C.  31S.     ^  ^^  ja  ^gjne  ^  <^  qu,3  les  foldats  dont  el-          Conilantin  renforça  aulîi  Tes  troupes    c  o  n's- 
^°**^~     le  éioic  compofée ,  s'appelloient  ^-fw-'/f-  de  dix  nouvelles  Légions.  On  n'en  corn-   tantih 
feiiU  ^  *    r/t/zj,  nom  qu'ils  pouvoicnt  avoir  pris  de  ptoit  que  vingt-cinq  du  tems  d'Auguf-    ^eul. 
ce  bourg,  ou  le  lui  avoir  donné.  Il  y  en  te.    Claudius  en  avoir  ajouté  quatre  , 
avoit  une  huitième  que  la  Notice  appel-  Néron  trois.  Galba  deux,  Veipafian 
Flot,  sam-   le  5^7?7M'^Mff  ,&  dit  qu'elle  ctoit  à  Quar-  cinq  ,  Domitian  &  Alexandre   chacun 
^rijj;,  où   ten&àHorne.  Quelques- uns  maintien-  une  ,  Trajan  &  Antonin  chacun  deux  , 
toit-eiie.     ^^^^^^  qu'elle  s'appelloit  ainfi  à  caufe  de  Severe  trois  ,  &  Diocletian  cinq  :  Si 
la  rivière  de  Sambre  ;  &  de  ceux-là  les  bien  que  du  tems  de  Conftantin,  il  y 
uns  djfent  qu'elle  avoit  Ton  pofte  au  lieu  en  avoit  5  5 .  Ses  fucceifeurs  jufqu'à  Ho- 
qu'on  nomme  Quartes ,  non  loin  de  Ba-  norius  en  levèrent  encore  quinze.  Tel- 
vay  ,  &  celui  de  Hargenies  ;  les  autres  lement  qu'il  y  en  eut  jusqu'à  68.  Je  n'y    , 
s'imaginent  que  Tes  ports  ctoienî  Ver-  comprens  point  les  troupes  desSarma- 
det  &  Horne  dans  la  Meufe.  Mais  pour  tes  ,  des  Alains  &  autres  étrangers ,  îa 
ces  derniers  ,  on  peut  dire  hardiment  plupart  Cavalerie  &  en  grand  nombre; 
qu'ils  etromnent,  car  pourquoi  la  No-  marque  de  Ja  décadence  d'un  Empire  3 
tice  l'appclleroit-elle  la  flote  de  Sambre:  qui  s'etant  agrandi  par  les  forces  de  i'In- 
fî.  elle  le  tenoit  dans  la  Meufe.  Il  vaut  fanterie,  eût  dû  fe  maintenir  par  le  me- 
djnc  mieux  en  croire  Nicolas  Sanfon  me  moyen.  Je  ne  parle  point  non  plus 
n  )tre  Geo,:^raDhe  François  ,   qui  veut  des  troupes  qui  étoient  fur  les  flotes , 
qu'elle  ait  été  dans  la  Somme ,  autrefois  dont  celles  de  la  Gaule  avoient  au  moins 
nommée  Samara,  &  qui  a  fort  bien  re-  vingt -quatre  mille  combattans.  Enhn 
marqué  que   Quarten  efl    la  ville   du  tout  l'Empire  cntrètenolt   d'ordinaire 
Crotov  ,  &  Hornen  le  lieu  qu'on  nom-  plus  de   350.  mille  hommes  de  guerre 
me  aujourd'hui  Cap  Homu,  entre  Saint  îans  les  Milices.  Il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
Valery  &  le  village  de  Hourdet.  Mais  tonner  fi  les  Empereurs  îevoient  de  fî 
peut-être  que  quelqu'un  aimera  mieux  grands  tributs ,  &  de  tant  de  fortes, 
croire  que  cette  flote  fe  tenoit  à  l'em-          Il  fe  fit  un  autre  changem.ent  très-im- 
bouchure  de  la  petite  rivière  de  Sombre,  portant  lous  Conflrantin  ,  fi  l'on  en  veut 
à  Witfand,  qui  a  été  un  aflez  bon  port  croire  Zozime  ,  Auteur  certes  peu  fa- 
jafques  vers  l'an  mil  trois  cens  vingt  ,  vorable  à  la  mémoire  de  ce  grand  Prin- 
qu'rl  fut  comblé  par  les  fables.  Ces  flo-  ce.  C'eft ,  dit-il ,  que  l'Empire  étant  en- 
tes ne  fervoient  pas  feulement  à  défen-  vironné  de  toutes  parts  de  villes ,  de  for- 
dre  les  côtes  &  le  paffage  des  rivières,  terelTes  &  de  baftilles ,  (  j'explique  ainfi 
mais  à  monter  &  à  defcendre  prompte-  le  mot  de  Bourg  en  cet  endroit ,  )  &  tou- 
rnent les  troupes  par  tout  où  les  Barba-  tes  les  troupes  étant  logées  dans  ces 
rcs  fe  préfentoient  ;  &  à  porter  aulïï  des  places,  Conftantin  les  en  retira  pour  les    conftantin 
vivres&  d'autres  commoditez,  tant  dans  mettre  dans  les  villes  plus  reculées  dans    rctiis  les 

...  ,  Ti       )  1  ••         TA'      ^    M  •  '-1  r  troupes  dcJ 

le  pais ,  qu  aux  gens  de  guerre.  Il  n  y  en  le  pais.  D  ou  il  arriva  qu  il  expola  aux    ,  hic-s  frou- 

avoit  point  que  je  fçachedans  la  Loire,  Barbares  celles  de  la  frontière  ,  parce   tieres,&ics 

ni  dans  la  Garonne ,  parce  que  ces  rivie-  qu'elles  demeurèrent  dénuées  de  garni-   "œu/jcs 

res  n'étoient  pas  fi  expofées  aux  incur-  ion  ;  qu'il  furchargea  les  autres  de  cet-    Piovinces. 

fions ,  comme  la  Meufe  &  la  Seine  l'é-  te  vermine  de  gens  de  guerre  ,  qui  en 

toient  à  celle  des  Fi-ancois ,  &:  le  Rhône  féduifirent  plufieurs  en  fol'itude  \  qu'il 
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^nde      ramollit  le  courage  des  foldats  par  les  vieux  foldats  n'étoient  plus  retenus  par      ^nde 

C  o^N  V-     voluptez,  &  par  des  Tpedacles  &des  jeux  l'ignominie ,  ni  aiguillonnez  par  la  gloi-  '^  ^-  '"^* 

TAN  TIN    de  théâtre;  &  .qu'enfin  il  jetta  les  fe-  re,  parce  qu'on  retrancha  les  marques  -I^t'ih 

feul.  mences  de  difcordes  qui  ruinèrent  l'Em-  d'nonneur,  &  beaucoup  des  chàtimensù  Icul. 

pire.  Et  pour  dire  le  vrai,  le  défaut  de  ceux  qui  iervoientaduellement.  Le  ma- 

îa  difcipline  militaire  fe  peut  bien  corn-  riage  qui  leur  avoit  été  dcfcndu  jufqu'au 

pterpour  une  des  principales  cauies  de  tems  de  l'Empereur  Scvere,  les  rendit 

la  décadence  de  cette  grande  Monar-  plus  timides ,  plus  mois  &  plus  avares  ; 

chie:raaisConftantinne  fut  pas  le  pre-  comme  les  frequens  donatifs  &  l'auo-- 

mier  qui  donna  lieu  à  ce  relâchement  ;  il  mentation  de  leur  folde  ,  avec  quoi  les 

avoit  commencé  avant  lui ,  &  alla  tou-  Empereurs  s'efforçoient  de  gagner  leurs 

jours  en  croilTant  fous  les  fucceffeurs  ,  bonnes  grâces ,  les  mirent  trop  à  leur 

jufqu'à  tant  qu'il  ne  refta  plus  rien  de  aiie.  Alors  ils  eurent  des  Goujats  &  des 

cet  ancien  ordre  des  Légions  Romaines.  Suofticuts,  alors  ils  fe  difpenferent  du 

les  vraycs   Quatre  chofes  la  filent  entièrement  dé-  travail  &  de  la  fatigue  ,  fe  décharge- 
rai ions    du     ^       .                                                     1      •        1  j     I  '^       r-  "-'h^ 

rciàchs-       cheoir  ,  le  manquement  au  choix  des  rent  cle  leurs  arm.ures  pelantes ,  de  leurs 

d^a  ■Hne^''   nouveaux foldats ,  lesdifpenfesduPrin-  cafques  ,  de  leurs  cuii allés,  &  de  leurs 

'"^  '  '^      ce,  la  fainéantife  des  foldats,  &  leur  defir  grands  boucliers ,  pour  prendre  de  fim- 

du  gain.  Car  les  Oiliciers  commis  pour  pies  gaubiiïbns  &  colets  de  cuir  ,  des 

faire  les  recrues  dans  les  Provinces  qui  chapeaux  &destarges  fort  légères.  En- 

étoient  obligées  d'en  fournir  ,  au  lieu  fuite  il  leur  prit  envie  de  faire  le  trafic , 

dechoifir  les  jeunes  hommes  les  mieux  on  leur  en  donna  la  permiilion;  &ceux 

faits,  prenoient  de  l'argent  &  n'enrol-  qui  n'étoient  pas  allez  riches  pour  cela, 

loient  que  de  la  canaille&  des  gens  mal-  le  mettoient  à  travailler  en  boutique 

bâtis,  quelquefois  même  des  efclaves,  pour  gagner  davantage  ,   tandis  qu'ils 

qui  étant  nourris  dans  la  fervitude ,  ne  envoyoient  quelques  malotrus  en  leur 

pouvoient  avoir  le  cœur  en  bon  lieu.  La  place,  qu'on  marquoit  de  cinq  points'*'  *c'efldcU 

faveur  qui  efî:  lapefte  des  Monarchies ,  Ihr  le  bras ,  les  y  impjimant  avec  un  fer  -^'7^»  ''.  '^ 

avançoit  le  tems  des  fefvices  pour  élever  chaud.  Enfin  la  plupart  de  ces  troupes  yj'iedul 


nihune. 


tran- 


plutôî  aux  charges  ceux  qu'elle  funpor-  n'étoient  plus  de  vrais  foldats ,  mais  des  *^^7'" 

toit,  puis  le  détordre  s  augmentant,  iai-  mercenaires  &  des  artnans  ,  lâches  &   -ver,!,;/,^ 

■foit  donner  le  commandement  à  des  en-  poltrons  quand  il  faloit  combattre,  mais   ^"■'  '^"'-^  "- 

fans  qui  fortoient  de  l'école,  &  même  le  mutins  &  criards ,  lorfqu'on  les  vouloit  J"'J  ^fy^*^ 

titre  &  les  appointemens  des  charges  à  ranger  à  leur  devoir.  Dans  cette  déca-  ^A'-w^/  , 

ceux  qui  ne  les  avoient  jamais  exercées,  denceon  enrôla  des  trouves  de  Barbares   7,TJ^'f.  .% 

Si  bien  que  ce  qui  devoit  être  lervice  ,  comme  des  Germains ,  des  Scythes,  des   -^'om ^m 'fi~ 

devint  dignité  :  &  la  qualité  de  mies  ne  Alains ,  Se  des  Sarmates  ,  de  la  fidélité     ''^" 

fut  plus  un  emploi ,  mais  un  titre  d'hon-  defquels  on  ne  pouvoit  pas  bien  s'affu- 

neur  &  de  profit ,  portant  des  appointe-  rer  ,  &  qui  véritablement  fe  battoient 

mens  &  des  exemptions.  Je  croirois  vo-  avec  furie  &  impétuofité  quand  on  les 

lontiers  que  de-là  nos  vieux  François  ex-  payoit  bien  ;  mais  qui  n'étoient  capables 

primèrent  la  qualité  de  Chevaliers  par  le  ni  du  bon  ordre  ni  de  la  difcipline.  Et 

mot  de  mtles.  D'autre  côté  les  Officiers  d'ailleurs  il  n'y  avoit  plus  d'Officiers  af- 

r.égllgeoient  de  façonner  les  nouvelles  (ez  habiles  &  allez  zelez  pour  les  excr-- 

levées  par  de  continuels  exercices  ,  les  cer  &  pour  les  inilruire, 

Riij 


tin 
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^„^,        ÎI  ne  faut  pas  oublier  que  ce  tut  Conf-     années  ;  car  ces  foldes  ne  fe  payoient   /.^^jV 
j'.c.\^6.    tantin  qui  donna  commencement  à  la     qu'une  fois  l'an  ,  &  fe  prenoient  fur  les    c  o  n  s- 
Co  N  s-      jTjaniere  de  marquer  les  années  par  les     indications  ou  tailles ,  qui  fe  levoient  au    ta  ntin, 
TAN  TIN   j^pjc-i-joNSi  avant  lui  il  n'y  en  a     mois  de  Septembre  après  la  récolte.  Je    ^  o  n  s- 
aucuns  vertiges.  Les  indidions  font  un     dirai  en  paiT:int  qu'elles confiftoient  par-    ^  o  nU 
conï'cr  tzs  tour  OU  cyclc  de  qumze  années ,  dont     tie  en  vivres  &  munitions,  comme  chairs,    t  a  n  c  ». 
anuccs  .ar    chacunc  prend  fon  nom  du  rang  qu'elle     grains ,  vins ,  fourages &  bois ,  partie  en 
éuS' F-r   tient  dans  ce  cycle  ;  par  exemple  de  pre-     or  &  en  argent ,  &  qu'elles  s'exigeoient 
coniian-      miere  ,  de  féconde,  &  de  troiiicme.  Si     avec  tant  de  rigueur  ,  que  bien  fouvent 
bien  que  quand  on  dit  indiétion  tantié-     on  ne  recevoit  pas  une  eipece  peur  l'au- 
me  ,  il  ne  faut  pas  entendre  que  ce  foit     tre.  Par  exemple  ,  on  n'eût  pas  pris  de 
un  de  ces  cycles  ou  périodes  de  quinze     l'or  &  de  l'argent  au  lieu  des  denrées,  ni 
ans ,  mais  la  tantième  année  de  la  pe-     même  de  l'argent  pour  de  l'or,  ou  de 
riod'e  qui  court.  Car  on  ne  fçaitpas  au    l'or  pour  de  l'argent ,  tant  ces  Maîtres 
vrai  combien  il  y  a  de  ces  périodes ,  &     de  l'Univers  vouloient  une  obéiffance 
on  ne  fc  foucie  pas  d'en  marquer  le     exafte  &  ponéluelle. 

nombre  ,  comme  on  faifoit  celui  des        I H.  Toutes  les  autres  adions  de  Conf-     le  prcntltr 
01\  mpiades  :  il  feroit  facile  néanmoins ,     tantin  ne  font  pas  de  notre  fujet.  Il  mou-    J'f'^^„/"^^ 
de  quelque  point  qu'on  les  veuille  com-     rut  le  trente-deuxième  de  fon  Empire   faond  ùei. 
mencer    foit  delà  naiflance  de  N. S.J.     au  mois  de  Mai  de  l'an  357.  non  fans    y,'  ''"''"- 
C.  foit  de  l'an  3 12.  auquel  Ccnltantm     loi^pçon   davou"  ete  empoilonne    par    ««^. 
les  infiitua ,  de  trouver  com^bien  il  y  en     deux  de  fes  frères  qu'il  avoit  maltraitez , 
a ,  aullî-bien  que  l'on  trouve  quelle  eft     &  tenus  long-tems  comme  prifonniers 
l'année  courante  de  l'indiélion  ,  en  di-     à  Touloufe.  Aullî  ordonna-t'il  à  fes  fils 
vifant  tout  cet  efpace  d'années  par  quin-     de  s'en  défaire  ,  &  ils  lui  obéirent  fort 
ze.   Conftantin  &  fes  SuccefiTeurs  les     volontiers.  Il  en  avoit  trois  ,  Conftan- 
commencerentauvingt-quatrlémeSep-     tin,    Confiance,  &  Confians.    Conf- 
tembre    les  Orientaux  au  huitième  du     tantin  l'amé  eut  le  même  partage  qu'a- 
meme  mois  ,  &  les  Papes  qui  ne  s'en     voit  eu  fon  ayeul  :  les  Gaules  en  étoient, 
fontfervis  que  long-tems  après    ,  au      &  il  les  avoit    gouvernées  déjà  quel- 
premier  de  Janvier  enfuivant.    On  ne     ques  années  depuis  la  mort  de  Crilpus. 
convient  pas  du  fujet  pour  lequel  il  in-     Or  n'étant  pas  content  de  cette  portion, 
troduifit  cette  manière  de  datter  ,  fi  ce     il  eflaya  d'ôter  l'Italie  ,  &  l'Afrique  à    ^':*^"J'"""*'; 
fut  pour  monument  de  la  mémorable  vi-     Conftans  fon  plus  jeune  frère  :  lequel    parresge« 
(Stoire  qu'il  avoit  gagnée  fur  Maxentius     après  avoir  diffimulé  allez  long-tems ,  &    deconftan» 
le  vingt  -  quatrième  Septembre  de  l'an     ayant  fçû  qu'il  étoit  venu  avec  ce  mau-    °"  '"'^* 
trois  cens  douze  ,  ou  à  caufe  que  les     vais  deffein  dans  l'iftrie,  envoya  quel- 
mandemens  des  Indiétions  changecient     ques  troupes  de  ce  côté-là  :  qui  paf- 
au  bout  de  quinze  ans ,  ainfi  que  nous     lant  dans  l'Illyrique  fous  prétexte  d'al- 
Yoyons  en  quelques  Provinces  deFrance     1er  au  fervice  de  leur  autre  frère  Conf- 
ies mandemens  des  tailles  changer  de     tance ,  tombèrent  fur  lui  à  l'improviftc, 
neuf  ans  en  neufans  ;  ou  s'il  le  fit  parce     &  le  chargèrent  fi  rudement ,  qu'il  fut 
qu'il  voulut  limiter  le  tems  du  fervice     tué  dans  la  mêlée. Conftans  s'étanten'ui- 
des  foldats  enrôlez  dans  fes  Légions ,  à     te  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  fes 
quinze  foldes  ,  c'eft-à-dire  ,  à  quinze     terres ,  la  difcorde  fe  mit  entre  lui  & 

fon  autre  ûere.  Les  François  ne  man-- 


An  de 
J.C.  540- 
C  O  N  S- 
T  A  N  S  & 

Cons- 
tance. 

Après  cela 
Conft.ins 
eut  Ij  Gau- 
le dans  ion 


Fait  une  al- 
liance avec 
les  François 
qui  ne  le- 
muëiit  de 
quelques 
années* 


ïn  quelle 
wianieie  les 
Françoisdt- 
pendoieiit 
de  l'Einpi- 
le. 


AVANT    CLO 

querent  pas  d'en  profiter  ;  ils  paflerent 
le  Rhin ,  &  eurent  diverfes  rencontres 
avec  Conftans  qui  leur  faifoit  tête  par- 
tout. Il  ne  fçût  pourtant  les  empêcher 
d'hiverner  dans  les  Gaules  :  mais  ibn  ar- 
gent fit  ce  que  fes  armes  n'avoient  fçû 
faire  ;  ce  métal  à  qui  rien  ne  refiile  ,  les 
renvoya  au-delà  du  Rhin  ,  &  de  plus  les 
lui  rendit  amis  &  conféderez. 

Toute  la  Germanie  alors  jufqu'à  l'El- 
be &  au  Danube ,  étoit  fous  l'obéiiTance 
ou  dans  le  parti  des  François ,  ou  des 
Saxons,  ou  des  Allemans.  Il  efl  croya- 
ble que  dans  la  crainte  qu'il  eut  que  ces 
nations  ne  fondiiTent  toutes  à  la  fois  fur 
la  Gaule ,  il  s'accommoda  avec  les  Fran- 
çois ;  &  ils  entrèrent  d'autant  plus  faci- 
lement dans  fon  alliance ,  que  la  jalou- 
fie  du  voifinage  des  Allemans  les  tenoit 
divifez  d'avec  eux.    Ce  fut  en  effet  un 
grand  coup  d'Etat  d'avoir  fçû  faire  que 
cette  nation ,  qui  comme  dit  le  Panegy- 
»  rifte  Libanius ,  ne  refpiroit  que  feu  & 
"  fang,  qui  fatiguoit  les  Empereurs  par 
5'  fes  continuelles  irruptions  ,   dont  ja- 
i>  mais  elle  n'avoit  pu  être  détournée  ni 
»i  par  les  armes  ni  par  la  négociation,  qui 
"  réputoit  la  ceflation  de  la  guerre  une 
»>  efpece  de  difette ,  &  celle  des  incur- 
«  fions,  un  dommage  évident,  préférant 
«  un  rcDos  inaccoutumé ,  à  la  douce  ii- 
'}  cence  du  brigandage.  :»  Cet  auteur  fpe- 
cifie  au  même  endroit ,  qu'ils  entendi- 
rent à  la  paix ,  n'ayant  o;é  en  venir  au 
combat  ,  à  cauQi  de  l'étonnement  que 
leur  donna  la  préfence  deConftans,qu'ils 
reçurent  même  de  fes  gens  parmi  eux 
pour  obferver  leurs  actions ,  &  pour  lui 
faire  rapport  s'il  s'y  pafToit  quelque  cho- 
fe  au  défavantage  de  l'Empire  Romain. 
Si  cela  eft  ainfî ,  Cafîîodore  n'a  pas  dit 
fans  raifon ,  qu'ils  devinrent  en  quelque 
façon  les  chents  ou  vaiTaux  des  Romains. 
Le  même  Libanius  ajoute  que  les  autres 
peuples  barbares ,  qui  tantôt  fépars- 
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ment,  tantôt  conjointement,  tourmen- 
toient  fans  cefTe  les  Provinces  vjifines 
par  leurs  courfes ,  voyant  que  les  Fran- 
çois auparavant  fi  redoutables ,  avoient 
demandé  la  paix  ,  &  s'étoient  retirez 
chez  eux,  demeurèrent  auilî  en  repos, 
comme  ayant  perdu  la  tête  qui  les  faifoit 
mouvoir.  Ammian  Marcellm  témoigne 
que  Conflans  fut  extrêmement  redooîé 
des  Allemans  ;  c'étoit  à  mon  avis ,  parce 
qu'il  avoit  les  François  pour  alliez. 

Ce  calme  qui  dura  quelque  huit  ans 
dans  l'Occident ,  n'apporta  guéres  d'a- 
vantage aux  fujets  de  cet  Empereur ,  & 
fut  caufe  de  fa  perte.  Comme  il  n'eut 
plus  rien  à  craindre  des  Barbares  ,  il 
devint  fâcheux ,  &  redoutable  à  fes  Of- 
ficiers ,  à  fes  peuples  ;  les  boiiilîons  de 
fa  jeunefie  dégénérèrent  en  orgueil,  en 
cruauté  ,  &  en  dillblutions  abomina- 
bles. Ainfî  ces  troupes  Prétoriennes  , 
(  il  faut  entendre  celles  qui  faifoient  la 
même  foniSion  que  ces  Prétoriennes  que 
Conftantin  le  (îiand  avoit  caflees,  )  fe 
lafiant  de  foiufrir  ces  defordres ,  &  fans 
doute  étant  caballées  :  il  avint  que  fes 
grands  Officiers ,  entr'autres  .MarceHin 
Surintendant  de  fes  Finances ,  Chreftius 
Grand  -  Maître  des  cuifines  ,  &  Ma- 
gnentius  ,  commandant  deux  vieilles 
Légions,  confpirerent  contre  lui.  Tan- 
dis qu'il  étoit  attaché  pallionnément  aux 
plaifirs  de  la  chafle ,  Magnentius  fut  pro- 
clamé Empereur  dans  un  fuperbe  feftin 
que  Marceîlin  faifoit  à  ce  defîein  dans 
la  ville  d'Autun ,  fous  prétexte  de  cé- 
lébrer la  nativité  de  fon  fiis.  Il  y  fut 
reconnu  premièrement  par  les  conviez, 
puis  par  les  Bourgeois  de  la  ville ,  après 
par  les  peuples  de  la  campagne ,  &  en- 
fuite  par  tous  les  Officiers  des  troupes , 
qui  s'étant  affemblez  fur  ce  fujet,  y  con- 
fentirent  plutôt  par  la  furprife  de  l'é- 
tonnement ,  que  par  aucune  affec- 
tion qu'ils  euffent  pour  ce  Tiran.    II 
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étoit  François  d'origine  ,  mais  né  d'un 
peré  demeurant  en  Gaule ,  &  qui  vrai- 
femblablement  venoit  de  quelqu'un  de 
ceux  que  Conftantius  Clorus  y  avoir 
t:  anfplantez  ;  &  par  confëqucnt  il  étoit 
Lete  ou  Lke ,  c'efc-à-dire ,  demi  efcla- 
vc ,  comme  nous  l'avons  expliqué  ail- 
leurs. AulfiJulian l'appelle  malheureux 
rerrc  de  butin  ,  &  dit  qu'il  n'avoit  eu 
la  liberté  que  par  la  grâce  des  Empe- 
reurs. 

Tout  fe  foûlevant  en  fa  faveur ,  Conf- 
tans  fe  fauva  à  la  fuite  dans  la  petite  ville 
d'Elne ,  qui  étoit  la  dernière  des  Gaules, 
proche  des  Pyrénées  ,  &  dans  le  pais 
qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Rouflillon. 
Mais  le  Colonel  Gaifon  envoyé  par  Ma- 
gnentius  avec  quelques  gens  de  guerre  , 
le  prit  dans  cette  ville,  &  le  maiTacra, 
fans  que  de  tant  de  fujets ,  ni  de  tant  de 
gens  qui  étoient  à  lalolde  &  à  ion  fer- 
vice  ,  pas  un  ne  l'eut  fuivi  dans  cette  dé- 
fection générale  que  le  feul  Laniogaife , 
qui  étoit  naturel  François ,  au  moms  [on 
nom  femble  nouS  l'indiquer.  Tout  le 
partage  qu'il  avoit  tenu  fut  envahi  par  le 
Tiran  ,  horfmis  que  dans  l'illyrique  Ve- 
tranion  Grand  Maître  de  l'Infanterie  , 
homme  déjà  fort  âgé ,  prit  le  titre  d'Em- 
pereur à  la  follicitation  de  CouPcantia 
jfoeur  de  Confiance  ,  qui  croyoit  nécef- 
faire  d'avoir  quelqu'un  affe<5tionné  à  fa 
maifon,  pourl'oppoferà  je  ne  fçai  com- 
bien de  Tirans ,  qu'elle  voyoit  s'élever 
de  toutes  parts.  D'autre  côté  Neponian 
fils  d'Etropia  fœur  de  Conflantin  le 
Grand  ,  fe  fit  aufli  donner  ce  titre  dans 
la  ville  de  Rome  :  mais  ce  dernier  fut 
opprimé  par  les  troupes  de  Magnentius 
le  vingt-huitième  jour  d'après  fou  élé- 
vation. Et  quant  à  l'autre ,  ayant  ba- 
lancé quelque  tems  entre  les  olfres  de 
Confiance ,  de  celle  de  Magnentius ,  il 
fut  auîli  dépouillé  de  fa  pourpre  par 
Confiance,  Ce  qui  fe  lit  ainli,  Conftan»- 


ce  s'étant  avancé  de  ce  côté -la,  après 
avoir  muni  les  frontières  de  l'Afie  con- 
tre le  Perfan  ,  le  joignit  prés  de  la  ville 
de  Niiiïe  en  Dardanie  ;  &  comme  les 
deux  armées  furen:  en  préfence ,  il  vou- 
lat  bien  remettre  la  décifion  de  cette 
grande  affaire  à  leur  jugement.  On  vit 
là  un  merveilleux  eftet  de  l'éloquence  : 
Confiance  &  Vetranion  étant  tous  deux 
montez  fur  un  même  trône  à  côté  l'un 
de  l'autre,  avec  leurs  ornemens  Impe- 
riaux,  mais  fans  armes,  les  foldats  ran- 
gez tout  autour ,  les  épées  nues  ,  &  é- 
coutant  attentivement,  les  fantalîins  ap- 
puyez fur  leurs  boucliers ,  les  cavaliers 
fur  le  cou  de  leurs  chevaux  ,  Conftan- 
ce  harangua  G  fortement ,  que  les  trou- 
pes emportées  par  fes  raifons  ,  à  quoi 
peut-être  fon  argent  les  avoit  difpolées, 
le  reconnurent  pour  feul  Empereur  , 
&  contraignirent  l'autre  qui  étoit  fort 
vieux ,  de  defcendre  du  trône.  Son  ri- 
val ne  voulut  pourtant  pas  lui  arracher 
la  pourpre  par  force  ,  Vetranion  s'en 
dépoiiilîa  lui-même,  quoiqu'avec  re- 
gret ,  &  la  lui  reporta  chez  lui ,  dont  il 
fe  fentit  fi  fort  fon  obligé ,  qu'il  lui  ali- 
gna de  grandes  penfions  pour  achever 
fes  jours  avec  fplendeur  dans  la  ville  dô 
Prufe  en  Bithynie. 

Cependant  Magnentius  avoit  affem- 
blé  toutes  les  forces  de  l'Efpa^ne  &  de 
la  Gaule ,  &  remoli  fes  armées  de  Saxons 
&  de  François  fes  compatriotes  ,  que  les 
liens  de  confanguinité  &  le  defir  de  pil- 
ler avoient  attirez  auprès  de  lui  :  fi  bien 
qu'ils  étoient  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  fes  autres  troupes.  Avec  ce 
puilfant  armement  il  pafla  en  Pannonie  : 
Confiance  l'y  alla  chercher ,  &  l'avant 
trouvé  fur  les  bordb  du  Drave  qui  afiié.- 
geoit  la  ville  de  *  Muifia,  il  lui  donna 
bataille.  Le  Tiran  prit  l'épouvante  dès 
le  premier  choc  ,  &  fe  fauva,  mais  les 
François  Si  £es  autres  Germains  foûtin- 
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rent  vaillamment  tout  le  faix  du  com- 
bat ,  &  le  rendirent  fort  douteux.  Il  n'a- 
voit  jamais  été  plus  répandu  de  lang  Ro- 
main en  une  journée,  qu'il  en  fut  ver- 
fé  en  celle-là  :  aullî  peut-on  dire  qu'- 
elle coupa  les  nerfs  de  l'Empire  par  la 
perte  de  Tes  vieilles  troupes,  &  qu'elle 
le  reduifît  en  une  telle  foiblefife,  que 
de  long-tems  il  n'eut  la  force  de  re- 
pouiTer  les  Barbares.  Il  y  fut  tué  près  de 
trente-fix  mille  hommes  de  la  part  de 
Magnentius ,  &:  trente  mille  de  celle 
de  Conftance.  Celui-ci  voyant  qu'en- 
core que  le  Tiran  eût  pris  la  fuite ,  néan- 
moins Tes  gens  s'écoient  rallie^  par  pe- 
lotons, &  aimoient  mieux  couvrir  le 
champ  de  bataille  de  leurs  corps ,  que 
de  le  quitter,  leur  fit  propofer  quelques 
conditions  d'accommodement  :  mais  ils 
refuferent  d'y  entendre  ;  &  combatti- 
rent avec  tant  d'opiniâtreté  ,  qu'à  peine 
la  nuit  les  pût  feparer.  Sylvanus  n'aida 
pas  peu  à  lui  gagner  la  vidioire ,  étant 
pafle  auparavant  de  Ton  côté  avec  de 
bonnes  troupes  de  Cavalerie.  Il  étoit 
fih  de  Bonet  Capitaine  François  qui  a- 
voit  bienferviConftantinle  Grand.  En 
recompenfe  de  fadéfeftion,  Conftance 
lui  donna  la  charge  de  Grand  Maître  ou 
Colonel  de  l'Infanterie,  &  depuis  l'en- 
voya dans  lesGaules. Magnentius  y  avoit 
laififé  fon  frère  Décentius ,  lequel  il  avoit 
fait  Cefar,  &  après  fa  déroute  de  Mur- 
fias'étoit  retiré  en  Italie.  Le  vainqueur 
trop  affoibli  n'ayant  pu  le  pourluivre 
dans  le  mauvais  tems  de  l'hiver,  il  avoit 
eu  le  loilîr  de  munir  les  paflages  des  *  Al- 
pes Julies  par  cinq  ForterefTes  qu'il  y  a- 
voit  bâties ,  à  l'abri  defqueîles  il  le  tenoit 
dans  Aquilée,  &  croyoit  y  être  à  couvert 
par  les  mers  &  par  les  montagnes  qui 
environnent  l'Italie  detous  cotez.  Mais 
au  Printems  lorfque  Confiance  eût  for- 
cé les  paffages ,  il  l'abandonna  toute  ,  & 
vint  fc  renfermer  dans  les  Gaules ,  où  ijl 
Tome  I, 
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prit  encore  plus  de  foin  de  munir  les  dé- 
troits des  Alpes  qui  leur  fervent  de  bar- 
rière ,  que  de  fortifier  fon  courage  ; 
comme  s'ily  avoit  quelque  rempart  af- 
furé  fans  la  valeur  &  fans  la  prudence. 
Il  avoit  été  toujours  d'un  na':urel  féroce , 
fuperbe  &  inhumain  ,  &  qui  pis  eft ,  in- 
grat &  traître.  Il  avoit  obligation  de  la 
vie  à  Conftance ,  parce  qu'un  jaurill'a- 
voit  fauve  de  la  fureur  des  foldats  mu- 
tinez en  le  couvrant  de  fa  pourpre.  Ainfi 
la  cruelle  perfidie  dont  il  avoit  u^é  en- 
vers lui ,  montroit  affez  quel  il  devoit 
être  envers  les  peuples,  puisqu'il  avoiï 
ainfi  traité  Çow  Sauveur  &  fon  prince, 
Aulîî  toutes  les  perfonnes  qui  fe  trouvè- 
rent fous  fon  gouvernement,  refTenti- 
rent  fa  violence  &  fon  inhumanité.  D'a- 
bord il  redoubla  par  tout  les  impôts , 
aliéna  le  Domaine ,  contraignit  les  villes 
&  les  particuliers  de  l'acheter  malgré 
qu'ils  en  euffent ,  &  traita  avec  une  ri- 
gueur extrême  tous  ceux  fur  qui  fes  dé- 
lateurs faifoient  tomber  le  moindre 
foupçon  de  crime.  Ce  fut  bien  pis  lorf-  Deyient 
qu'il  eut  été  pouffé  au  deçà  des  Alpes  ;  P'"*  *^- 
il  devint  encore  plus  fâcheux  &  plus  piuscmel. 
insupportable,  rien  ne  le  pouvoit  réjoliir 
que  l'invention  de  quelque  nouveau  fu- 
plice,  dont  l'image  affleufe  &  horrible 
faifoitun  agréable  fipe6tacleà  fesyeux",. 
C'étoit  un  de  fes  divertiifemens  ordinai- 
res ,  que  d'attacher  des  hommas  à  des 
roues  de  chariot ,  &  de  commander  aux 
cochers  de  poufler  leurs  chevaux  à'tout© 
bride.  Confiance  travailloit  cependant 
à  lui  ôter  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  trou- 
pes. Il  lui  avoit  débauché  à  force  d'ar- 
gent les  nations  de  la  Gaule  voifine  du 
Rhin; de  forte  que  la  ville  de  Trêves 
ferma  fes  portes  à  fon  frère  Décentius , 
étant  encouragée  à  cela  par  les  exhor- 
tations de  Pœmenius ,  qui  pour  lors  y 
avoit  l'ofïice  deDéfenfeur,c'étoit  comme 
Tribun  du  peuple.  Il  fufcita  aulîî  coq- 
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Un  de      tre  lui  les  peuples  de  la  Germanie ,  entr'-  ces  de  courir  partout  où  il  leur  plaifort.  j  ^^ 

J.c.  Y^.     autres  les  Allemands  &  leur  Roi  Cho-  L'Empereur  Confiance  pafla  cette  fai-     Co 

nodemar ,  lequel  gagna  une  bataille  fur  fon  dans  Arles  avec  une  fuperbe  dépen- 
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féal.        Decentius.    Pui§  autant  par  rufe  que  fe  ,  &  dans  la  pompe  des  lipedacies ,  &      ^'^"^ 

par  force  il  le  debu^oua  du  paflage  des  des  jeux  ,  que  la  maTOiiàcence  Romai- 

ae  fccoudc  Alpes  qu  il  avoit  entrepris  de  détendre,  ne  avoit  accoutume  de  taire  voir  aux 

fois  au  de-   l'ayant  vaincu  au  mont  Genièvre  ,  &  Cirques  &  fur  les  Théâtres.  Je  ne  fçai 

Fsfl'c^-^'   une  autre  fois  encore  au  Mont  Seleu-  pas  îi  ce  fut  alors  qu'il  donna  à  cette 

luicdLyon,  eus ,  c'eft  la  Clufe  en  Dauphiné.  De  là  ville  le  nom  de  Conftantine  ,  qui  pour- 

£rdp'>-^i'^^  le  Tiran  fe  fauva  à  Lyon  avec  le  débris  tant  ne  lui  efî:  pas  demeuré. 

de  fon  armée,ayant  encore  efperance  au  Au  printem^  il  marcha  contre  deux     u»^t 

fecours  que  [on  frerc  Decentius  lui  de-  Rois  Allemands  ,  Gondemade  &  Va-     '    '  ^^** 

voit  amener  :  mais  comme  il  vit  que  fes  domar  ,  qui  ctoient  en  armes  fur  l'autre    Expe^^inon 

troupes  complotoient  de  le  livrer  aux  bord  du  ^xhin  du  côté  de  Bafle.    Leur  tlnce^con- 

gens  de  Confiance ,  il  prit  une  fuvieufe  courageufe  refîftance  l'empêcha  de  faire   tre  conde- 

relOiUtion  pour  fe  fouftraire  à  la.ven-  un  pont  fur  cette  rivière,  &  l'inndeli-  vadomlr 

gear. ce  de  fon  ennemi,     lltuafapro-  té  de  quelques  Officiers  de  cette  nation   ijui  lui  font 

pre  mère  &  Tes  meilleurs  amis,  blefia  qui  fervoit  dans  fes  troupes,  fut  eau-   ^ç^'^f' 

fon  j..'une  frère  Defîderius  de  piufieurs  ie  qu'il  ne,  la  put  pafier  à  un  gué  qui 

coups ,  pen  art  lui  ôtcr  la  vie ,  oc  enrin  lui  avoit  été  montré  :  car  ils  en  donne- 

fe  Dcrca  lui-même  de  fon  éi  ée.    De-  rent  avisions  main  àleurs  compatriotes, 

centius  ion    autre  trere  qui   etoit  en  1  outeîois  parce  que  ces  Kois  navoient 

marche ,  ayant  appris  cette  nouvel-e  à  point  les  Augures  favorables,  fans  quoi 

Sens  ,  s'étrangla  avec  fa  ceinture  :  mjis  les  nations  Germaniques  ne  com.baî- 

Defiderius   '~e  fauva  vers  Confiance  ,  toienc  jamais,  ils  n'oferent  rien  hazarder: 

qui  lui  donna  la  vie  en  haine  de  les  mais  ils  lui  envoyèrent  des  plus  grands 

frères ,  ou  peut-être  parce  qu'il  lui  a-  d'entr'eux  lui  demander  pardon   &  la 

voit  été  plus  tidelc  qu'à  eux.  palx,lui  offrant  rneme  leur  fervice  s'ill'a- 

ÏV.  Ces  guerres  civiles  ne  fedémé-  voit  pour  agréable.  L'Empereur  ayant 

loient  pas  fans  une  grande  déiblation  reçu  leurs  foûmiflîons ,  lit  un  traité  fo- 

des  Provinces  Gauloifes  ,  les  animofi-  lemnel  de  confédération  avec  eux ,  puis 

tez  des  partis  &  les  nations  Barbares  s'en  alla  pafTer  l'hiver  à  Milan, 
exerçoient  d'énormes  cruautez.  Car  le         D'autre  côté  Sylvanus  avec  huit  mil- 

chonod»-   l{oi  Chonodemar  ayant  eas?né  la  batail-  le  hommes  d'élite  s'étoit  avancé  dans  la   sviva°nur^ 

Aii-mind     le  contre  Decentius,  ne  voulut  pas  avoir  Belgique  qui  etoit  toute  pleine  de  cou-  François 

quecnivi-    ^gj-y-    l'Empereur  Confiance  gratuite-  reurs  François  &  Saxons,  comme  la   ^^  ""'l^t'I' 

fiiicù-         ment ,  mais poufie  d  une  vaite ambition  Viennoile première  I  etoit d  Allemands,    pour sop- 

contrc'ui.    il  faccagea  pIus  de  foixante  vilIes  ,    &  Ce  Sylvanus  avoit  fuivi  le  parti  de  Mag-  P'>f" ''"^ 

d'un*  par-   gourmauda  CCS  Provinces  deux  outrois  nentius,  comme  nous  1  avons  dit ,  puis 

lit  des         ans  durant.    En  même  tems  les  Fran-  l'avoit  abandonné  après  la  bataille  de 

^^""'        çois  &  les  Saxons  fejetterent  fur  la  pre-  'Murfia,  &  étoit  palfé  vers  Confiance, 

miere  Belgique,  &  s'emparèrent  de  fes  qui  le  lit  Maître  de  l'Infanterie  dans  les 

plus  riches  contrées  ,  l'Hiver  de  cette  Gaules  ;  &:  après  le  combat  de  la  Clufe 

année-là  qui  fut  long  &  rigoureux,  leur  en  Dauphiné,  l'envoya  dans  la  Belgique 

donnant  le  moyen  par  la  dureté  des  gla-  pour  reprimer  les  Allemands.  Ayant, 
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^n^e  donc  pris  le  chemin  le  plus  court ,  mais 
C  o'n  s-  ^^  P^^5  périlleux ,  par  les  pais  qu'on  nom- 
TANCE  me  aujourd'hui  la  Franche-Comté  &  la 
feuJ.j  Duché  de  Bourgogne,  qui  alors  étoient 
tous  couverts  de  fort  grands  bois ,  ilpaf- 
fa  avec  beaucoup  de  peine,  &:  arriva  à 
Auxerre ,  de  là  à  Troyes,&  puis  à  Reims 
au  travers  d'une  infinité  de  dangers  ;  & 
après  avoir  fait  diverfes  courfes,  & 
chaiïé  ces  pillards  de  plufieurs  endroits, 
il  fe  rendit  dans  la  ville  de  Cologne.  Dé- 
jà les  Barbares  félon  le  témoignage 
d'Ammian  Marcellin ,  avoient  pris  l'é- 
pouvante,&  fe  défioient  de  pouvoir  lub- 
Ilfter  devant  lui ,  quand  les  ennemis  qu'- 
il avoit  à  la  Cour  tramant  la  rliine  par  le 
moyen  de  quelques  lettres  qu'ils  lui  fup- 
poferent ,  donnèrent  de  violens  foup- 
çons  à  l'Empereur,  qu'il  formoit  une 
confpiration  contre  lui ,  ainfi  que  le  mê- 
me Ammian  le  raconte  affez  au  long, 
cavaaercî  Cet  Empereur  avoit  l'efprit  foible,  & 
deconf-  fg  laiiToit  gouvcmer  par  des  dateurs  & 
par  des  Eunuques;  il  etoit  d'ailleurs 
fortement  attaché  à  fes  opinions ,  horri- 
blement jaloux  &  foupçonneux ,  encore 
plus  cruel  &  plus  fanguinaire.  De  forte 
qu'il  s'emportoit  à  la  dernière  vengean- 
ce pour  le  moindre  vent  cle  quelque  con- 
juration,  quoique  kippo^ée  &  fans  aucu- 
ne apparence  ;  &  comme  il  n'épargnoit 
la  vie  de  perfonne  ,  il  s'imaginoit  ai- 
fément  que  tout  le  monde  en  vouloit  à 
la  lienne.  Cette  année  il  avoit  fait  mou- 
rir Gallus  fils  de  fon  oncle  Conftantius, 
&  trere  de  Julien  veritablem.ent  fort 
coupable,  mais  auquel  il  pouvoir  par- 
donner, puifqu'il  étoit  fon  beau -frère  , 
&:  fon  coufin  germain ,  &  qu'il  l'avoit 
honoré  quelques  années  auparavant  du 
titre  de  Cefar  avec  l'adminiflration  des 
Provinces  d'Orient.  Je  n'ajouterai 
.point  que  fa  préfomption  facrilege  de 
vouloir  pénétrer  les  Mifteres  de  la  divi- 
nité par  les  notions  de  la  Philofophie , 
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plutôt  que  par  les  lumières  de  l'Evangi- 
le, lui  avoit  laide  remplir  l'efprit  d'une 
croyance  plus  conformée  l'herefie  d'A- 
nus ,  qu'à  la  foi  Orthodoxe  :  à  caufe 
de  quoi  il  favorifoit  cette  Secte  ,  perfe- 
cutant  tiranniquementlesEveques  Ca- 
tholiques, &  fatiguant  l'Eglife  par  des 
afîemblées  continuelles  de  Conciles,  où 
il  vouloit  que  les  chofes  fuilent  décidées 
à  fa  fantaifie. Etant  tel  que  je  l'ai  dépeint 
il  prêta  l'une  &  l'autre  oreille  à  l'accu- 
fation  intentée  contre  Sylvanus,  piu- 
fieurs  grands  Officiers  de  l'armée  qui 
etoient  pour  lors  en  fa  Cour  ,  entr'autres 
les  Colonels  Maîaric  &  Bainobaud  , 
BapponCapitaine  des  Gardes  du  corps  ,^ 
Mellobaud  Tribun  des  Armatures ,  Se- 
niauque  Capitaine  de  Cavalerie ,  tous 
de  nation  Françoife ,  offroient  de  le  lui 
amener  pour  rendre  compte  de  fes 
adions ,  fî  on  leur  permettoit  de  l'aller 
quérir,  remontrant  que  tout  autre  qu'un 
François  le  feroit  entrer  en  défiance ,  & 
le  porteroit  à  des  chcfes  à  quoi  il  n'avoit 
jamais  penfé.  Nonobftant  ces  offres  & 
cesfupplications,il  y  envoya Apodemius 
qui  étoit  Grec,  &  le  plus  Grand  enne- 
mi de  l'accufé;  aufîi  ne  travailla -t -il 
qu'aie  perdreau  lieu  de  le  faire  obéïr. 
Car  fans  daigner  le  voir ,  &  fans  lui  mon- 
trer les  ordrescu'il  lui  portoit  d'aller  à  la 
Cour  ,  il  traita  d'abord  fes  amis ,  &  fes 
ferviteurs  comme  les  créatures  d'ua 
homme  condamné,  &  que  l'on  d-voit 
expédier  au  plùtôt.Cependant  celui  qui 
avoit  fuppofc  des  lettres  de  Sylvanus,en 
fabriqua  encore  d'autres.  Les  pla'.ntes 
en  ayant  été  portées  à  l'Empereur,  il 
voulut  bien  qu'on  informât  de  ce  fait  ;. 
&  la  faufleté  des  lettres  fut  avérée  : 
mais  pour  cela  il  n'y  eut  aucune  peine 
contre  les  calomniateurs  ,  ni  pas  plus 
grande  fureté  pour  l'accufé.  Connoiflant 
donc  comme  il  faifoit  l'efprit  chatoilil- 
leux  de  ce  Prince ,  qui  comme  un  corps 
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cacochyme  ne  fe  gueriffoit  jamais  de  la     „  &  qu'il  eft   peu  d'hommes  qui  ne      -*«'f« 
moindre bleflûre,  il  vit  bien  qu'il  taloit     »  l'oient  prêts  de  racheter  leur  tête  nar   r  ^'  ^^^' 
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»  A  N  CE  pourvoir  à  fa  fureté.    Il  fut  plus  d'une  „  celle  de  leur  meilleur  ami.  »  Urfi'cin 

jfeul.       fois  en  refolution  de  fe  jetter  parmi  les  n'eut  pas  été  quatre  jours  auprès  de  lui ,       '«ui. 

François,  mais  Laniogaife  celui    que  qu'il  débaucha  quelques  com^pagnies  de      Syivanus 

nous  avons  vu  demeurer  feul  auprès  de  fes  troupes,  d'entre  Icquelies  il  choifit   dàm^î;" 

l'Empereur  Conflans,  l'en  détourna,  lui  un  bon  nom^bre  de  foîdats  déterminez   confidcn- 

ayant  remontré  que  s'il  fe  mettoit  entre  pour  exécuter  ce  qu'il  avoir  refolu. Voi-   r^.'  ^  '•'  ^ 

eurs  mams,  ils  nemanqueroient  pomt  la  donc   qu'un   matin  il  fort  un  gros 

qu-wfniîTe  ^6  le  Hvrer  pour  de  l'argent  ou  de  le  d'hommes  bien   armez ,  lefquels  étant 

iaflijéiir,  tuer.  Nefçachant  donc  de  quel  côte  fe  conduits  par  des  gens  de  tête,  forcent  la 

Jjùîpa'cur.    fauver,il  prit  l'extrcme  refolution  que  garde  du  Palais,  &:  mettent  en  pièces 

quelques  autres  avoientprifes  en  pareil-  l'infortuné   Syivanus.    Ce  fut  le  vingt- 

les  rencontres,  qui  étoit  de  fe  taire  dccla-  huitième  jour  d'après  fa  proclamation, 

rer  Empereur  par  les  troupes  qu'il  com-  Il  y  apparence  qu'il  étoit  Chrétien,  par- 

mandoit.  Confiance  étoit  alors  à  Milan,  ce  qu'Ammian  dit  que  ces  meurtriers  le 

quirevenoit  d'une  expédition  contre  les  tirèrent  d'une  petite  maifon  oiiil  s'étoit 

J  .entiens ,  peuple  Allemand  habitant  les  caché ,  croyant  fe  fauver  dans  une  Egli- 

contrées  voifines  des  fources  du  Danu-  fe.    Au  moins   l'hiftoire  marque  qu'il 

be.    Son  Confeil  extrêmement  alarmé  étoit  d'un  naturel  civil  &  humain ,  &c 

de  cette  nouvelle  ,   &  craignant    que  que  l'éducation  Romaine,  quoiqu'il  Rit 

ce  foùlevement  ne  fut  plus  gênerai ,  &  fils  d'un  Barbare ,  l'avoit  alfez  poli  & 

qu'il  n'attirât  une  multitude  infinie  de  rendu  fort  doux  &  fort  patient. 
Barbares  fur  les  Provinces  de  l'Empire,  Un  fuccès  fi  prompt  &  plus  defiré    Gonftance 

s'avifa  d'un  expédient  plus  fur  qu'hono-  qu'attendu  de  Confiance ,  lâcha  la  bri-  tl^'^YdU^ 

rable.  Confiance tenoitprilonnierUrfi-  deàfes  cruautez  ,  particulièrement  fur   devient* 

cin  Grand  Maître  de  la  Cavalerie  ,  qui  les  amis  de  Syivanus,  &  éleva  fon  or-  il"pi""or. 

ctoitaccuféfaulTement  d'avoir  voulu  u-  guëiljufqu'au  Ciel.  Il  s'imaginoit  après  gueïlkux. 

lurper  l'Empire  en  Orient;  fur  quoi  il  avoir  étouffé  tant  de  confpirations,  que 

avoitété  en  grand  danger  d'être  mis  à  fa  grandeur  étoit  au  deffus  de  toutes  les 

mort  fans  être  oui ,  &  il  n'en  étoit  pas  en-  atteintes  de  la  fortune  ;  Ôc  pour  ce  fu- 

core  tout-à-fait  échapé.Onjetta  les  yeux  jet,  fes  flateurs  lui  donnèrent  le  titre 

fur  cet  homme  ,  &  on  le  tira  de  prifon  d'Eternel,  lequel  il  dénioit  à  Je  s  u  s-    ut  Fran* 

Cî^njajace   pour  le  deffein  qu'on  avoit  concerté.  Il  Christ  Fils  de  Dieu  ,  malheureux    ?"'*    ^ 

ih.ïn        fe  rendit  en  grande  diligence  auprès  de  Arrien    qu'il  étoit.   Il  ne  lui  fut  pas  fi   ,"^^,  î'-. 

F'iu  laiicr   Sylvauus ,  feignant  de  s'être  fauve  de  facile  de  remédier  aux  mouvemens  des    '«'""  '<=«• 

prL-xrcde  ^^  Cour ,  &  d'avoir  dans  le  cœur  un  fi  François  &  des  Allemands,  qu'il  avoit   pïi/ans 

confidea,     vif  refTentimeut ,  qu'il  étoit  capable  de  fufcitez  contre  Magnentius,  que  d'é-   dansu 

tout  entreprendre  pour  fe  vanger.  Syl-  toulfer  la  révolte  de  Syivanus.  Ces  Bar-   ^''"^* 

vanus  trop  jeune  &  trop  brave  pour  être  bares  s'étoient  rendus  fi  puifTans  dans  les 

affez  prudent,  le  reçut  dans  fa  maifon,  Gaules,  qu'il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne 

&  peu  après  dans  fa  plus  fecrete  confian-  les  envahiflent  entièrement ,  &  que  mê- 

ce.  »  Il  ne  fçavoit  pas  qu'il  n'eft  point  de  me  ils  ne  defcendiffent  en  Italie.   Ils  te- 

»  fi  cruelle  offenfe  qu'un  véritable  Cour-  noient  en  deçà  du  Rhin  depuis  fa  four- 

>*  tifan  n'oublie  pour  la  moindre  careffe ,  ce  jufqu'à  fon  embouchure  plus  de  vingt 
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j  i!"ll^,    lieues  de  païs  en  largeur ,  &  leurs  cour-  rent  à  aflîeger  Cologne ,  &:  s'y  opiniâ     j  ^"^''^ 
C  o  N  s-   fes  en  avoient  encore  déferté  deux  fois  trerent  de  telle  forte  durant  dix  mois ,     Cons- 
tance autant,  félon  la  manière  des  Germains  qu'enfin  ils  la  prirent.    Je  ne  fçai  li  ce    x  a  n  c  » 
^''"'*       qui  avoient  toujours  accoutumé  de  faire  fut  par  aiTaut ,  ou  par  compofition ,  mais        '** 
une  folitude  au  tour  du  païs  qu'ils  ha-  quoiqu'il  en  foit  ils  la  démolirent  avec 
bitoient.  Toute  leur  politique  tendant  une  grande  animofité.  Pour  arrêter  le 
à  la  confervation  de  la  liberté;  ils  avoient  cours  violent  de  ces  maux ,  rendre  le 
une  extrême  averfion  pour  les  villes  fer-  cœur  aux  Gaulois,  &  rallier  &  réiinir 
mées,  &  les  évitoient  à  ce  que  dit  Am-  les  troupes,  il  faloit  leur  donner  un  chef 
mian ,  de  même  que  fi  c'eût  été  des  lilets  d'une  dignité  éminente  :  il  ne  reftoit  plus 
&  des  prifons  ;  voilà  pourquoi  ils  les  aba-  de  la  race  mafculine  de  Conftantin  que 
toient  toutes  ,  &:  fe  logeoient  dans  la  Julien  coufin  germain  de  Conftance  & 
campagne    des    environs,  qu'ils  culti-  frère  de  ce  Gallus  qu'il  avoit  fait  mourir, 
voient  feulement  pour  avoir  du  bled.  Ce  jeune  Prince  redoutant  avec  raifon 
Ils  en  avoient  ruiné  quarante-cinq ,  fans  les  mortelles  défiances  de  cet  Empereur, 
compter  les  forts  &  les  petits  châteaux;  couvroit  fon  ambition  &  fa  vie  d'un 
ce  qui  ne  s'étoit  pas  fait  fans  emmener  manteau  de  Phiîofophe  ,   &  pafloit  le 
un  nombre  infini  de  toutes  fortes  de  per-  tems  tout  doucement  à  fréquenter  les  ■ 
Grancjpaïs   fonues  en  Captivité.  La  peur  de  leur  voi-  Académies   d'Athènes.     Conftance  ne 
leïslnr"^   finage  en  avoit  aulli  fait  abandonner  l'aimoit  gueres  &:  ne  le  confideroit  pas 
cuffions.      plufieurs  autres  ;  &  celles  qui  pour  la  beaucoup.    Toutefois  la  neceiîité  irré-  ç„^^,'?„^j" 
grande  diftance  des  lieux  n'avoient  rien  mediable  &  l'intercellion  de  l'Impera-  Wtn  [an 
à  craindre  de  leurs  ravages ,  ecmifloient  trice  Eufebie  fa  femme ,  l'obligèrent  de   'i^f'^']  '!'"* 
fous  la  tiranniedes  Juges  &  des  Prcfi-  jetterîes  yeux  fur  lui  pour  le  charger  ae   a/ecic  d. 
dens,  qu'on  devoit  plutôt  appeller  des  ce  périlleux  emploi.  11  l'appelladoiicà  J-"^'^^^^" 
bourreaux  que  des  Alagiftrats.  ils  trai-  la  Cour,  &  l'ayant  honoré  de  la  qua- 
toienten  efclaves  des  gens  de  condition  lité  de  Cefar  &  du  mariage  de  fa  foeur 
libre,  perfonne  n'étoit  exempt  d'outra-  Hélène,  qu'il  lui  donna  pour  gages  de 
ge,  que  ceux  qui  appaifoient  leur  cruau-  fureté,  il  l'envoya  commander  fes  ar- 
tépar  de  grandes  fommes  d'argent.  Les  mées  dans  les  Gaules,  mais  avec  deux 
riches  étoient  accablez  ,  les  pauvres  ve-  de  fes  Miniftres  qui  avoient  tout  le  fe- 
xez,  les  nobles  avilis;  de  telle  forte  que  cret  des  affaires,  &  fans  autre  efcorte 
tous  fouhaitoient  les  Barbares,  &por-  que  de  trois  cens  cinquante  hommes, 
toient  envie  à  ceux  qui  étoient  tombez  Etant  arrivé  à  Turin  (c'étoit  au  mois  • 
entre  leurs  mains.    Les  oppreiTeurs  ne  de  Décembre  de  l'année  trois  cens  cin- 
manquoient  jamais  de  fujet  pour  exercer  quante-cinq)  il  aprit  la  funefte  nouvel- 
leurs  brigandages  :  mais  ceux-là  fe  com-  le  de  la  perte  de  Cologne  par  les  Fran-  - 
mettoient  à  l'occafion  des  recherches  &  çois  ;  qui  jointe  au  peu  de  moyen  qu'on 
des  pourfuites  que  l'on  faifoit  partout  lui  donnoit  de  bien  faire  ,  lui  arracha  • 
contre  les  amis  de  Sylvanus.  cette  plainte  de  la  bouche ,  Qi^il  n  avoit 
François       V.  Au  rcfte  il  y  a  quelque  apparence  rien  gagné  a  cet  emploi  ,  finon  de  mourir 
aflîegent      que  les  Levions  qui  lui  avoieut  prêté  fer-  avec  plus  iembarrus.    Il  pafTa  le  refte 

Cologne  et     i-  o    .        T.    .  y      ^  J     i>TT-         V  \r-  r      i      oU'^ 

Jaiuincnt     nient  ,  setoient  jointes  avec  les  Fran-  de  1  Hiver  a  Vienne  lurle  Khone,  tan-  - 

pour  la       ÇQ^5  p^^j^.  yenger  fa  mort.  Car  inconti-  dis  que  l'on  donnoit  les  ordres  pour  a - 

foiï?"'^^     nent  après  qu'il  eût  été  tué ,  ils  fe  mi-  fembier  les  troupes,  Durant  ce  tems-i* 
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il  fçût  cjtie  les  Barbares  avoient  penfé 
emporter  d'iniiike  la  ville  d'Autuii ,  & 
que  les  Ibidats  qu'oj;!  y  avoic  mis  en  gar- 
mfoa  ,  étant  engourdis  de  frayeur ,  les 
Vétérans  qui  n'ctoient  plus  obligez  de 
fervir  ,  l'avoient  vaillamment  défen- 
due. Il  y  arriva  le  premier  de  Juillet, 
&  delà  prenant  le  même  chemin  qu'a- 
voit  fait  Sylvanus,  il  vint  à  Auxerre , 
puis  à  Troyes  en  Champa^^ne  ,  pafiant 
au  travers  de  plu/ieurs  bandes  de  cou- 
reurs ;  &  enfin  arriva  à  Reims  où  étoit 
le  rendez-vcus  de  fon  armée.  Il  iut  re- 
fclu  que  de-là  il  prendroit  fa  route  par 
la  contrée  de  Dece-ûifi^i  (on  croit  que 
,ia  petite  ville  de  Dieuie  aupaïs  Meilîn, 
à  deux  lieues  de  Marfal  en  étoit  le  chef- 
lieu,  )  pour  aller  attaquer  les  Allemands 
qui  avoient  riiiné  Stralbourg  ,  Bruco- 
mat,  Saverne,  Salifon,*  Spire,  Wor- 
mes  ,  &  Mayence  ,  &  s'étoient  logez 
dans  lé  territoire  d'alentour.  Il  fe  faifit 
d  abord  de  Brum.at  ,  &  peu  de  jours 
aDrès ,  il  les  mit  en  déroute  comme  ils 
voulurent  s'oppo'eràfa  marche. 

Ce  fut  à  mon  avis ,  en  ce  voyage  qu'ar- 
riva ce  que  l'Hiftoii-e  Ecciehaftique  ra- 
conte de  faint  Martin,  qui  pour  lors 
.portoit  les  armes  dans  la  Cavalerie ,  & 
depuis  fut  un  des  plus  glorieux  chefs  de 
l'Ep-life  militante.  11  étoit  natif  de  Sa- 
barie  ville  des  Fannonies,  que  quelques- 
uns  difent  être  Staim  en  Angern ,  d'au- 
tres Saruvat  trois  lie  nés  au  dellous  fur 
le  Confiant  du  Rab  dans  le  Danube ,  &; 
avoit  été  contraint  de  fuivre  la  profef- 
-fion  de  fon  pcre  qui  étoit  Capitaine  de 
Cavalerie.  Or  l'an  trois  cens  cinquante=- 
quatre  étant ,  comme  je  croi,  dans  les 
troupes  de  Sylvanus  ,  &  pafiant  par 
Amiens ,  comme  il  n'.ctoit  encore  que 
>Cathecumene,  quoiqu'âgc  de  plus  de 
trente  ansàl  co^pa  la  moitié  de  fon  man- 
teau pour  en  revêtir  un  pauvre  qui  étoit 
.tranfi  de  froid,  En  récompenfe  de  cette 


charité  fi  chrétienne  ,  il  vit  en  fonge 
notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  ,  qui 
fe  paroit  de  ce  lambeau.,  &  entendu  ces 
mots  de  fa  bouche  ;  Voyez  ,  c'eft  Mar- 
tm  qui  m'a  tait  ce  ricne  prêtent  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  encore  que  Chathecumcne. 
R^  de  tems  après,  &  peut-être  dans  la 
même  ville,  il  reçût  le  Saint  Baptême  , 
puis  il  fervit  encore  deux  ans.  Mais  l'an 
trois  cens  cinquant3-fix,  l'armée  ayant 
marché  contre  les  Allemands,  &. étant 
en  prefence  de  l'ennemi  près  de  Wormes 
il  refufa  le  donatif  que  Julien  faifoit  à 
fes  troupes ,  &  demanda  fon  congé  ,  di- 
fant  qu'il  ne  pouvoit  plus  fervir  dans  la 
milice  du  lîecle,  parce  qu'il  s'étoitvolié 
à  la  milice  de  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t.  Je  ne 
fçai  pas  s'il  avoit  fait  vœu  de  s'enrôller 
dans  les  ordres  facrez  ;  mais  au  refte  fa 
demande  étoit  fort  juPre  ,  parce  qu'il 
avoit  achevé  fon  tems.  Car  il  ne  faîloit 
que  dix  ans  de  fervice  pour  un  Cavalier, 
&  il  y  en  avoit  quinze  ou  feize  qu'il 
étoit  enrôllé  :  bien  que  fa  compagnie 
n'eût  fervi  dans  les  occafionsdela  guer- 
re que  depuis  trois  ou  quatre  campa- 
gnes. Mais  l'ennemi  itant  fi  proche 
qu'on  s'attendolt  d'avoir  bataille  dès 
îç  lendemain,  Julien  freniiiTant  de  co- 
lère, lui  reprocha  que  c'étoit  la  peur  qui 
lui  faifoit  quitter  le  fervice  ;  je  Saint 
répondit  avec  cette  afTùrance  que  donne 
la  vraye  foi ,  Que  pour  montrer  rinJHfîi' 
ce  de  ce  reproche ,  //  hoïî  prêt  defe  prefen- 
ter  en  pourpoint  au  plus  furieHX  bataillon 
Jes  emernis,  &  tjiCil  s\if[iirsit  de  le  percer 
de. bout  en  bout  fans  autres  armes  <^ue  du 
Jtgne  de  la  Croix.  Julien  plus  irrité  par 
cette  réponfe  le  prit  au  mot,  &  com- 
manda qu'on  le  liât  &  qu'on  le  gardât 
foigneufement  pour  le  mettre  à  cette 
épreuve.  Mais  le  jour  fuivant  on  vit , 
contre  toute  aparence  des  AmbafTadeurs 
des  Allemands  qui  venoient  demander 
la  paixj  2c  Julien  la  leur  accorda  avec 
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UnAe     beaucoup  de  joye.  ,  que  le  titre  de  General,  c'ctoit  Marcel-  ■^•J^-  5 J*- 

•^-  ^-  '5^^^       Lorfqu'il  n'y  eut  plus  d'ennemis  en  lus  Grand  Maître  de  ia  Cavalerie  qui   ^  ^^l^ 

TA°N^cB   campagne   de  ce  côté-là,  il   tira  vers  avoit  tout  le  commandement  &  toute       fcui. 

feui.       Cologne  pour   la  délivrer  d'entre  les  l'autorité  en  main ,  &  ne  lui  permettoit     ^^  ^,^  ^ 

mains  des  François.  Il  y  entra  fans  ré-  pas  de  difpoier  de  fes  troupes.  Or  corn-   Maîtrt-' 

Tu!;  n  re-   fin;2nce  ,  &  n'en  partit'point  que  leur  me  il  avoit  inteiligence  avec  les  Mini-   wiicdins 

t3K  Colo-  ■  r  ^  .'        ^  1,  ^-  M  ri  Jr-n.  •  1-  ne  le  veut 

'  première   fureur    s  étant    rallentie,  il  Itres  de  Conitance  qui  vouloient  per-   poincfe- 

n'eut  conclu  une  paix,  qui  dans  l'état  dre  ce  jeune  Prince  ,   il  ne  fe  remlia   «^'^'-'i''- 

où  étoient  les  chofes,  ne  pouvoit  être  point  pour  le  fecourir  ;  il  falut  qu'il  fe 

qu'avantageufe  aux  Romains ,  &  qu'il  défendit   avec  la  feule   aififtance  des    n  fe  dé- 

n'eût  bien  muni  cette  ville  de  tout  es  Bourgeois  :  mais  prenant  de  nouvel-   pi"p^^J^' 

qu'il  falloit  pour  la  conferver.  L'hifto-  les  forces  du  defefpoir  ,   il  foûtint  de   venu. 

rien  pafiant  fi  vite  comme  il  fait  fur  une  rudes  affauts  ,    &  iaifa  enfin  l'impe-- 

adion  de  fi  grande  importance ,   nous  tueufe  fureur  des  Barbares  qiii  fe  re- 

Tnflè  le      laifie  conjecturer  que  Julien  gagna  les  tirèrent. 

Rhin ,  rien  Pr^nçois  avcc  de  l'argent.  Enfuite  il  paiTa  '  Peu  après ,  fa  bonne  conduite  ou  peut- 

«evaiû'''!ii,  le  Rhin  pour  la  première  fois.  C'étoitfur  être  quelques  intrigues  qu'il  avoit  à  la. 

la  fin  de  l'année  ,  mais  il  ne  parut  pas  un  Cour ,  firent  que  l'Empereur  lui  donna- 

feul  homme  pour  défendre  lepaïs;tout  le  com.m.andement  abfolu  ,  &  qif  il  re- 

s'étoit  retiré  bien  avant  dans  les  lieux  voqua  M^rcellus  ,   mettant  en  cette 

forti  après  avoirtraverfé  les  chemins  avec  charge  un  nommé  Severe  d'une  hu-  car''vo."jc 

des  abatis  de  grands  arbres  ;  quelques-  meur  bien  plus  accommodante  que  lui.  Sc  s:v;:rc 

uns  néanmoins  envoyèrent  demander  la  Mais  Barbation  Grand  Maître  de  i'in-  p^iJ^_^ '* 

U«  de      paix ,  foit  tout  de  bon ,  -foit  pour  l'amu-  fanterie  qu'il  envoya  dans  la  Gaule  avec 

■  ^'  ^  '''■   fer.  Aprèsces  heureux  commencemens. ,  vingt-cinq  mille  hommes ,  n'agiffoit  pas   c^nd^" 

Revient      il  reviut  hivcrner  à  Sens ,  tant  parce  que  avec  un  pareil  efprit  ;  il  prenoit  autant   Maître  ie 

séns^y"cft    ^es  foidats  eifrayez  avoient  depuis  deux  de  loin  de  traverfer  Julien  dans  fes  en-  ^i'^  a-AvVr- 

afTiegc  par    OU  ttois  aus  abandonné  Idiplaces  plus  a-  treprifes ,  que  Julien  en  prenoit  de  l'af-   rejulu-n.- 

sïsr^^"       vancées,que  parce  qu'il  vouloit  travailler  lifter.  Depuis  la  paix  faite  avec  les  Fran- 

àamaffer  des  vivres,  ce  qu'il  ne  pouvoit  çois,  il  n'avoit  plus  que  les  Allemands 

faire  plus  près  de  la  frontière ,  oùle  pais  iur  les  bras.  On  avoit  trouvé  bon  pour  ' 

étoit  tout  ruiné.  D'ailleurs  il  croyoit  é-  refferer  leurs  courfes ,  &  pour  les  pren- 

tre  là  plus  en  fjreté  étant  plus  loin  des  dre  comme  entre  deux  tenailles,  de  di- 

ennemis.  Mais  comme  il  avoit  épandu  la  vifer    les   troupes  Romaines  en  deux 

plupart  de  les  gens  dans  les  petites  villes  parties ,  dont  l'une  fe  tiendroit  près  de 

afin  qu'iis  fuffent  plus  au  large ,  &  qu'ils  Reims  en  Champagne  ,  l'autre  un  peu 

y  ferviffent  de  garnifons  :  voilà  qu'une  en  deçà  de  Baie.  Julien  &  Severe  corn- 

multitude    innombrable    d'Allemands  mandoient  la  première,  &  Barbation  la 

qui  ravageoient  la  Gaule  Belgique  ,  féconde.     Un  gros  parti  d'Allemands    Afeir.snjf 

ayant  appris  par  les  transfuges ,  qu'il  é-  s'avantura  de  pafler  entre  les  deux  avec-  f-^^^/^-'"  ""- 

toit  la  mal  accompagne ,  y  accourut  a-  une  nardielie  incroyable ,  &  traveriant  pes  po;tées 

vecune  merveilleufe  célérité  ,&  fin-  la  Sequanoife  donna  jufqu'à  Lyon,  le-  ^"."^jf^"" 

titdans  la  ville.  Alors  il  fe  trouva  dans  quel  même  il  eût  pris  d'em.blée,  fi  on     '^  *""  ' 

un  péril  extrême  ,  &   fans  autre  ref-  n'eûtpromptement  fermé  les  portes;  & 

fource  que  de  fa  propre  vertu. Il  n'avoit  couru  à  la  défenfe  des  remparts,  Julie»  • 
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en  ayant  çu  avis ,  envoya  en  diligence  tre  autres  Princes  de  la  même  nation , 

faifir  trois  paflages  par  où  il  fçavoit  bien  qui  ayant  ramafie  toutes  leurs  forces ,  fe 

qu'ils  s'en  dévoient  retourner,  ils  ne  campèrent  près  de  Strafbourg.    Vado- 

manquerentpasencffetdepafler  àdeux  mar  fe  joignit  auiîî  à  eux  avec  toutes 

de  ces  endroits  &:  de  tomber  dans  les  celles  de  Ton  petit  Royaume ,  ayant  tué 

gardes  qu'il  y  avoit  polices ,  qui  les  af-  Gondemar  Ton  frère  6c  compagnon,  qui 

lommerenttous ,  6c  recouvrèrent  entie-  vouloit  garder  la  foi  à  Julien  ,  &  tenir 

rement   le  butin   qu'ils   emmenoient.  le  traité  qu'ils  avoient  fait  l'année  pre- 

Mais  Barbation  ,  ou  par  jaloufîe  ou  par  cedente  avec  lui.  La  fortune  de  Chono- 

iâcheté,  les  lailfa  pafTer  auprès  du  pofte  demar  ne  répondit  ni  à  fa  puifTance ,  ni 

qu'il  gardoit ,  fans  fe  remuer  en  aucune  à  fon  orgueil ,  il  perdit  la  bataille  entie- 

façon.  Il  défendit  même  à  Valentinian  rement,   &  fut  fait  prifonnier  ;  Julien 

depuis  Empereur ,  &  à  Bainobaud  qui  l'envoya  à  Conftance  tout  armé  en  l'état 

commandoitla  Cavalerie  de  les  pour-  qu'il  avoit  été  pris.  Si  l'on  eft  croit  Zo- 

fuivre.  lUen  plus  il  accufa  ces  deux  Co-  zime  ,  il  y  en  eut  près  de  foixante  mills 

lonels  d'avoir  voulu  débaucher  fes  trou-  de  tuez  ou  de  no)cz.  Depuis  l'Empire 

pes  du  fervice  de  l'Empereur  ;  de  forte  de  Probus  i!  n'avoit  point  é:é  vu  une  fi 

qu'ils  en  furent  deftituez  de  leurs  char-  fanglante  dclaite  de  Barbares  ,  la  cam- 

ges.  Les  autres  Allemands  qui  s'étoient  pagne  étoit  couverte  de  monceaux  de 

logez  en  de-çà  du  Rhin ,  épouvantez  de  corps,  &  le  canal  du  Rhin  prefqus  com- 

la  défaite  de  leurs  compagnons ,  &  de  blé.   Après  une  lî  heureufe  journée  Ju- 

l'approche  des  armées,  fe  mirent  les  uns  lien  fe  mit  en  devoir  d'étendre  fa  viéloi- 

à  embaraflèr  les  chemins  avec  de  grands  re  dans  le  pai:>  des  Allemands ,  mais  l'é- 

avbres ,  les  autres  à  fe  fortifier  dans  les  paiiTeur  de  leurs  forets  &  le  mauvais 

Ifles  qui  font  épanducs  en  aîTez  grand  tems  de  l'Hiver  ne  lui  permirent  pas 

nombre  dans  cette  rivière.    Barbation  d'y  entrer  bien  avant.    A  fon  retour  il 

fit  encore  là  connoître  fa  malignité  ;Ju-  rem.it  en  état  de  défendre  une  vieille 

lien  lui  ayant  demandé  quelques  ba-  Foi-terefTe  qu^Trajan  avoit  fait  bâtir, 

tcauxpourlesallcrattaquer,illesbrula  &  la  munit  de  vivres  6c  d'hommes.  Par 

tous  de  peur  qu'il  ne  s'en  fervit.    Mais  ce  moyen  il  tenoit  fi  fort  le  pied  fur  la 

pour  cela  il  n'abandonna  pas  fon  def-  gorge'à  tout  le  païs  d'alentour  ,  que 

iein  ,  &  ayant  trouvé  un  gué  ,  il  força  trois  petits  Princes  de  ceux  qui  avoient 

une  de  ces  Ifles  ,  &paiTa  au  fil  de  l'é-  aififcé  Chonodemar  ,  lui  vinrent  de- 

pce  tous  ceux  qui  ctoient  dedans.  Ceux  mander  trêve  ,  6c  s'obligèrent  par  fer- 

qui  tenoient  les  autres ,  en  prirent  une  ment  de  garderie  traité ,  &  de  défendre 

telle  épouvante,  qu'ils  les  abandonne-  le  fort,  même  d'y  porter  du  bled  fur 

rent  toutes.    Cela  fait  il  travailla  are-  leur  cou  ,  lorfqu'e  la  garnifon  leur  fe- 

parer  Saverne  en  Alface.                ^  roit  fcavoir  qu'elle  en  auroit  befoin. 

Tandis  que  fes  troupes  fe  retran-  VI,  Quelques  François  le  voyant  oc- 
choient  en  divers  endroits, un  gros  d'Aï-  cupé  contre  les  Allemands ,  d'où  ils  ne 
Icmands  attaqua  !c  camp  de  Barbahon,  penfoient  pas  qu'il  dut  fi-tôt  venir  à 
lui  enleva  tout  fon  bagagc,le  mit  en  fui-  bout ,  prirent  ce  tems  de  faire  des  cour- 
te 6c  le  pourfuivit  jufqu'à  Baie.  Le  bruit  fus ,  6c  de  faccager  les  villes  où  il  n'y  a- 
dc  ceire  déroute  fit  mettre  aux  champs  voit  point  degarnifon.C^omme  il  rerour- 
le  Roi  Chonodemar ,  6c  trois  ou  qua-  noie  en  fon  quartier  d'Hiver  dans  le  pais 
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^^»dt       de  Cologne  &  de  Juliers,  un  party  de  appelle  le  Palais  da  Thermes ,  ^le  vieux      ^nde 

CoNs-     fix  cens  de  ces  coureurs  tomba  au  mi-  Tt^lais.    Il   en  refte  encore   quelques  ■^- c.  5,7. 

TANCE     lieu  de  fes  troupes ,  &  fut  taillé  en  pie-  veltiges  dans  des  maifons  de  la  rue  des   ^  °  ''''  ^' 

feul.  ces ,  les  autres  quittèrent  la  campagne,  Maturins  ,    que  nous    apprenons   par  {^^^ 

Sont  affîc-   &  feretirerent  dans  deux  forts  qu'ils  a-  d'anciens  titres  avoir  été  appellée  la  rue 

gez  &  pris  voient  autrefois  ruinez. L'Hiftorien  n'en  des  Thermes. 

fort  OK^la  marque  point  le  nom,  il  y  a  apparen-  Il  avoit  pris  à  cœur  de  faire  deux  cho-      il  .y  Ht 

Mcufc.        ce  qu'ils  étoient  fur  la  Meufe.  Les  Fran-  fes  très  -  difficiles ,  &  qui  dspendoient  pj,"-^  J.'"  ' 

çois  n'avoient  point  accoutumé  de  s'en-  l'une  de  l'autre.  La  première  étoit  d'à-  mafl-r  lies 

■fermer  de  la  forte,  &  n'entendoient  nul-  voir  des  provifions  de  bled  à  fuffifance  fa^,';,'^''"^ 

lement  Ja  défenfe  des  fiéges  ,  ils  foû-  pour  entretenir  fes  armées,  &  pour  en   chaiièrk-s 

tinrent  néanmoins  celui-là  près  de  deux  fournir  les  villes  qu'il  avoit  repeuplées  ^"".^p'"* 

1        •  lin-  V-  .         r       r  lies  lu^j, 

mois,  dans  la  plus  grande  rigueur  de  clans  les rrovinces  Germaniques  ;  carie 
l'Hiver ,  &  ne  fe  rendirent  qu'à  l'extré-  dégât  continuel  des  Allemands  n'y  avoit 
mité.  Julien  les  envoya  tous  prifonniers  rien  laiffé.    La   féconde,   de  déloger 
à  l'Empereur  Confiance  comme  une  il-  lesFrançoisMes  Ifles  de  Toxiandrie,  & 
luftre  preuve  de  fes  viéloires.  Il  prati-  des  autres  endroits  qu'ils  tenoient  fur 
qua  en  ce  fiége  une  invention  qui  depuis  les  bords  du  Rhin  &  du  Waal  ;  car  il  ne 
a  été  fort  en  ufage  ;  de  peur  que  la  ri-  pouvoit  amener  du  bled  qu'en  le  re- 
viere  ne  fe  prit  dans  les  grands  froids ,  montant  par  le  Fvhin  ,  &  les  François 
&  qu'ils  ne  fe  fauvaflent  par-deflus  la  tenant  ces  pofles ,  comme  ils  faifoient, 
glace  ,  il  faifoit  promener  jour  &  nuit  lui  en  empechoient  la  navigation.  D'ail- 
quantité  de  petites  barques  le  long  de  leurs  à  toute  occafion  ils  fe  jettoient 
Julien      ce  fort.  Il  vint  achever  le  refte  de  l'hi-  chacun  fur  le  païs  qui  lui  étoit  opofite  j 
-vient  àPa^^  ver  à  Paris ,  que  Zozime  appelle  la  der-  &  plus  on  leschalioit,  plus  ils  le  ren- 
lors  étoit     niere  ville  de  la  Germanie  ,  comme  fi  la  doient  âpres  au  pillage.    Les  Brufteres 
fort  petit,     Germanie  fe  fût  étendue  jufqu'à  la  Sei-  donnoient  fur  le  territoire  de  Bonne  & 
ne  :  parce  que  les  Germains  faifoient  de  Cologne  :  les  Chamaves  fur  les  coiit 
des  courfes  jufques-là.  Elle  étoit  alors  trées  qui  font  vis-à-vis  des  embouchû- 
fort  petite  ,  &  encore  toute  enfermée  res  de  la  Lippe  &  de  la  Ruerç  ;  les  At-  cllntJ„"f  " 
.     dans  rifle  qu'on  appelle  aujourd'hui ,  tuaires  fur  celle  de  Juliers ,  Gueidres ,   chaquepcu- 
riflie  Notre-Dame  ,  comme  dans  fon  Venloo&Cleves,  où  coule  la  petite  ri-  p'*  ^'^'''. 
berceau  ;  peut-être  qu'elle  avoit  quel-  viere  de  Neers  qui  tombe  dans  la  Meu-  dcscoKnes, 
ques  fauxbourgs  du  côté  de  S.  Martin  feàGenep,  &  les  Frifons  &  les  Saliens , 
&  de  S.  Laurent,  comme  quelques-uns  qui  étoient  les  plus  Septentrionaux  & 
le  veulent  inférer  d'un  mot  d'Ammian  les  plus  proches  de  la  mer  s'étoient  em- 
•  infuhm-  Marcellin,  *  mais  qui  fignifie  aullî-bien  parez  des  Ifles  de  Zelande  &  de  celle 
*""'  *'7*  les  maifons  deschamps  proches  de  la  vil-  de  Beta'vi'.    Voici  les  mots  d'Am.mian  : 
le,  qu'un  fauxbourg.  Il  eft  incertain  fi  le  Les  François ,  ff avoir  ,  ceux  cjne  la  coà^ 
Palais  où  il  îogeoit  ,  étoit  dans  la  ville  tiime  a  fait  appeller  Saliens  ,  s'étaient  flan^ 
ou  tout  proche.  Plufieurs  croyent  qu'il  uz.  autrefois  avec  trop  de  licence  an  lieit 
étoit  au -dehors  fur  le  penchant  de  la  de  Toxandrie.  "^  Sur  quoi  il  y  a  deux 
coline  d'entre  les  portes  S.  Jacques  &  grandes  difficultez  ,   l'une  de  favoir  ce  ^^^^  /s^^""* 
S.  Michel ,  &  que  c'eft  celui  qu'on  trou-  .qu'il  veut  dire  par  ce  mot  de  lien  de  To- 
ye  dans  de  vieux  monumeos ,  ayj^ir  ét^  .\-andm ,  l'autre ,  c^u'eft-ce  tju'il  ent<jnd 
Tome  /,  T 
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par  celui  de  coutume.  Pour  le  premier, 
Cluverius  foûrient  que  la  Toxandrie 
n  eroit  autre  chofe  que  les  Ides  de  Ze- 
lande  :  mais  Godefiroi  Vendelin  ,  dit 
que  ce  lieu  de  Toxandrie  fe  doit  expli- 
q-ic'b  To-  quer  Thejfendedoo ,  qui  eft  un  lieu  fur 
S'slîns^  leDemere  enBrabant,  &  il  affure  que 
la  Toxandrie  ou  la  Toxiandric  n'éiroient 
point  ces  Ifles  que  fait  l'Efcaut ,  mais  cet- 
te région  enfermée  de  la  Meufe ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Kempen  en  Bra- 
bant ,  de  l'extrémité  du  cours  de  l'Ef- 
caut ,  &  de  deux  petites  rivières  qu'on 
nomme  la  Demere  &  la  Char,  dont  la 
dernière  va  tomber  dans  la  Meufe  à 
MaftriK,  &  l'autre  dans  l'Efcaut  à  Ri- 
pelmonde.  Et  fur  la  difficulté ,  qu'eft-ce 
qu'il  faut  entendre  par  le  mot  de  conm- 
\.  7ne ,  le  même  Auteur  s'imagine  que  ces 

Saliens  étoient  les  Nobles  de  ce  peu- 
ple ,  qui  s'en  étoient  féparez  par  quel- 
que fédition ,  &  il  croit  qu'on  les  appel- 
loit  ainfi  comme  gens  de  Sale  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Gentilshommes ,  parce  que  l'hô- 
tel &  le  train  des  Nobles  s'appelloit  Sale 
en  leur  langage ,  ainfi  que  depuis  on  l'a 
nommé  Cour.  Il  eft  toutefois  plus  vrai- 
femblable  qu'ils  avoient  pris  ce  nom  de 
la  rivière  de  S  al ,  qui  n'eil:  pas  celle  qui 
tombe  dans  le  Mein ,  mais  celle  qui  fe 
joint  au  Rhin  ,  &  s'appelle  maintenant 
Ifel,  le  long  de  laquelle  ils  demeuroient; 
ou  bien  qu'on  le  leur  donna  à  caufe  de 
leur  agilité  à  bien  fauter.  Ainfi  il  y  eut 
autrefois  à  Rome  des  Prêtres  d'Hercule 
qui  furent  nommez  Saliens  par  la  même 
raifon  ;  &  le  Pocte  Sidonius  marque  ex- 
preflement  que  ces  François  Saliens  "^ 
étoient  bien  légers  du  pied.  Quoiqu'il 
en  foit ,  Julien  s'étant  mis  aux  champs 
frie ,  [Ace  Jès  la  fin  d'Avril ,  bien  que  la  campa- 
gne  ne  commençât  en  ces  pais-la  qu  en 
Juillet,  &  ayant  fait  prendre  du  bifcuit 
à  chacun  de  fes  foldats  pour  vingt  jours , 
il  marcha  premièrement  contre  ks  Sa- 
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liens.  Ils  prirent  l'épouvante  d'une  mar- 
che fi  foudaine  :  &  comme  il  fut  arrivé  à 
Tongres ,  ils  lui  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  lui  remontrer  que  ces  terres 
leur  avoient  été  accordées  par  les  Ro- 
mains. Il  les  reçût  humainement ,  &  les 
gratifia  de  quelques  prefens  ,  mais  ne 
laiffant  pas  de  continuer  fon  chemin  ,  il 
de  cendit  le  long  des  rives  du  fleuve, 
foit  de  la  "^  Demere  ou  du  Waal,  &  re- 
doubla {]  fort  leur  étonnement^  que  fans 
faire  aucune  refiftance ,  ils  fe  rendirent 
tous  à  lui  avec  leurs  biens  &  leurs  famil- 
les. Libanius  écrit  qu'ils  reçurent  des 
terres  de  lui  (  pour  les  tenir  ,  comme  je 
le  préiume  aux  mêmes  conditions  qu'on 
en  avoit  donné  à  ces  Letes  ou  Lites  dont 
nous  avons  parlé ,  )  &  qu'il  fit  des  trou- 
pes auxiliaires  de  ces  Barbares  pour  op- 
poferaux  autres  Barbares.  En  effet  nous 
trouvons  que  parmi  les  troupes  Romai-» 
nés ,  il  y  avoit  deux  corps  de  Saliens , 
l'un  vieux  &  l'autre  nouveau. 
.  Ceux-là  rangez  à  la  raifon  ,  il  attaqua 
les  Chamaves ,  autre  peuple  François , 
qui  avoient  pris  la  même  liberté  d'occu- 
per quelques  terres  en  deçà  du  Rhin.  Ils 
habitoient  fur  l'autre  bord,  dans  toute 
la  Comté  de  la  MarK ,  &  depuis  Du(Uû- 
dorp  jufqu'à  XVefel  ,  vis-à-vis  de  l'Ifie 
de  Bataw.  Julien  étant  tombé  fur  eux 
avec  la  même  vitefTe ,  tailla  en  pièces  ou 
chargea  de  fers  tous  ceux  qui  lui  réfifte-- 
rent,  &  emmena  une  prodigieufe  multi- 
tude de  femmes,  d'enfans  &  de  bétail. 
Cependant  il  avoit  fait  bâtir  huit  cens 
barques  des  arbres  des  forêts  voi  fines  du 
Rhin ,  avec  lefquelles,  fi-tôt  que  la  na- 
vigation du  Waal  fut  libre ,  on  amena 
une  fi  prodigieufe  quantité  de  bleds  de 
la  grande  Bretagne  ,  qu'il  en  pourvût 
abondamment  ceux  qu'il  avoit  rétablis 
dans  leurs  villes  ruinées  ,  tant  pour  fe- 
mer  leurs  terres  ,  que  pour  fe  nourrir 
jufqu'à  la  moillon. 
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De  cette  forte  tous  les  Germains  étant 
chafïèz  des  Gaules,  &  craignant  de  1  e- 
tre  de  leur  propre  païs  :  voilà  que  les 
Saxons  qui  avoient  bâti  grand  nombre 
de  vaiiTeaux  ,  envahiflent  l'Ifle  de  Ba- 
taw ,  &  en  délogent  quelques  Saliens , 
qui  s'y  étoient  établis  par  le  congé  des 
Romains,  &  fous  leur  dépendance,  a- 
près  avoir  été  chafTez  une  autre  fois  par 
les  Saxons  de  leur  premier  païs.    C'é- 
joit ,  félon  la  plus  commune  opinion ,  le 
Zallandt  fur  l'ifel  &  le  lac  de  Zuider- 
^ée.  En  cette  incurfion  Zozime  joint  les 
Quades  avec  les  Saxons ,  je  ne  Içai  pas 
comment  ils  fe  feroient  alTemblez  de  'fi 
loin  :  car  les  uns  étoient  originaires  des 
païs  voifins  du  DannemarK  ,  les  autres 
de  la  Moravie  ;  mais  peut-être  que  cet 
Auteur  s'eft  trompé ,  &  qu'au  lieu  des 
Quades ,  il  devoit  dire  les  Chamaves , 
comme  fait  Eunapius, 

Julien  n'eut  point  de  repos  qu'il  ne 
les  eût  éloignez  de-là  ;  &  parce  que  ces 
Chamaves  continuoient  toujours  à  tra- 
vailler les  peuples  yoifins  du  rivage ,  non 
plus  par  une  guerre  ouverte ,  mais  par 
des  embûches  &  par  des  furprifes  à  la 
mode  des  voleurs  :  il  fe  vengea  d'eux  par 
le  même  moyen.  Il  y  avoit  un  François 
nommé  Charietton ,  d'une  taille  excef- 
five  qui  avoit  de  la  force  &  du  cou- 
rage à  proportion  :  cet  homme  nourri 
avec  les  autres  avanturiers  de  Ion  païs , 
s'étoit  jette  du  côté  des  Romains  pour 
courir  fur  aux  Barbares.  Pour  cela  il  fe 
cachoit  dans  quelque  forêt,  les  guétoit 
&  les  fuivoit  ,  &  quand  il  les  voyoit 
yvres  ou  endormis ,  il  en  égorgeoit  au- 
tant qu'il  pouvoit ,  &  portoit  leurs  tê- 
tes à  Trêves.  Du  commencement  il  fai- 
foit  ces  entreprifes-îà  tout  feul  :  avec  le 
tems  fon  heureufe  vaillance  lui  attira 
aîTez  bon  nombre  d'autres  avanturiers  ^ 
avec  lefquels  s'étant  prefenté  à  Julien  ; 
f  ePriiice  trouva  bon  de  l'employer  pouy 


faire  la  guerre  par  embufcadcs  à  ces  vo- 
leurs ,  contre  lefquels  fon  armée  fe  fût 
extrêmement  fatiguée.  Comme  il  fça- 
voit  leur  païs ,  leurs  palfages  &  leurs  re- 
traites ,  il  en  tuoit  tous  les  jours  quel- 
ques-uns ;  &  d'ailleurs  les  partis  que 
Julien  avoit  difpofez  en  plufieurs  en- 
droits ,  ne  manquoient  gueres  d'attra- 
per ceux  qui  échapoient  de  fes  pièges  : 
de  forte  qu'étant  réduits  en  petit  nom- 
bre ,  ils  fe  rendirent  avec  leur  chef. 

La  clémence  de  Julien  acheva  de  les 
vaincre  entièrement  :  il  avoit  pris  dans 
un  combat  le  jeune  Nebiogafte  fils  de 
leur  Roi  ;  &  ils  croyoient  qu'il  avoit 
été  tué  dans  la  mêlée.  Un  jour  qu'ils 
vinrent  bien  humiliez  lui  demander  U 
paix ,  il  leur  fit  dire  qu'ils  ne  l'auroient 
jamais  s'ils  ne  lui  donnoient  leurs  prin- 
cipaux chefs  en  otage ,  &  fur  -  tout  ce 
Nebiogafte.  Au  nom  de  ce  jeune  Prin- 
ce ils  jettent  un  pitoyable  cri ,  &  Je  pè- 
re fe  prend  à  pleurer  amèrement  ,  la- 
mentant fon  mauvais  fort ,  &  celui  de 
fon  fils  :  mais  Julien  feint  de  ne  les  pas 
croire ,  il  perfifte  plus  fort  à  le  deman- 
der,  &  eux  à  redoubler  leurs  lamenta- 
tions &  à  réitérer  leurs  cris ,  proteftant 
qu'il  avoit  été  tué  dans  le  combat.  En- 
fin comme  fon  cœur  ne  put  plus  réfifter 
à  la  tendrefTe  qui  lui  arrachoit  des  lar- 
mes des  yeux ,  il  commanda  qu'on  leur 
amenât  ce  jeune  Prince  qui  étoit  hono- 
rablement entretenu  dans  fa  maifon ,  & 
permit  au  père  de  l'erabraiTer.  Ce  fuc 
un  agréable  &  furprenant  fped:acle  qui 
fembloit  un  événement  de  Théâtre  plu- 
tôt qu'une  vérité  :  il  feroit  mal-aifé  de 
dire  lequel  fut  plus  grand  de  leur  éton- 
nement ,  ou  de  leur  joye ,  ou  de  leur  re- 
connoilfance  pour  un  fi  généreux  vain- 
queur. Il  combla  cette  grâce  par  des 
paroles  fort  obligeantes  qu'il  ajouta  à 
ce  bon  traitement  :  mais  il  retint  Nebio- 
gafte auprès  de  lui,  Sç  voulut  auili  avoii: 
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^n  de 


y^"^'      la  mère,  parce  qu'entre  les  Germains,     rent  d'un  porte  fur  l'autre  bord  au  Rhin,   7.  c,  $5?. 
c  o  N  s^'    les  femmes  font  des  otages  plus  aflurez     &  cela  fi  foudainement ,  qu'ils  penferent  Cons- 
tance   que  les  hommes.  furprendre  tous  leurs  petits  Rois  qui  re-  I^^- ^  ^  ' 
^'-^Lil.               VII.  Deces  quartiers-là,remontans!e     venoicnt  la  nuit  bien  tard,  d'un  feftin 
u  inarche  long  du  Rhin  ,  il  marcha  contre  les  Al-     qu€  Hortarius  leur  avoit  fait.    En  un: 
c^mKz  les    lemands,  ayant  fait  un  pont  de  bateaux     moment  tout  ce  grand  amas  de  forces  fe 
'  ^■"^"■'^'  à  Mayence.    Suomarius  l'un  de  leurs     dilîîpa ,  chacun  d'eux  fe  fauva  à  la  fui- 
Rois  ,  prévenant  la  tempête  qui  alioit     te,  &  on  les  pourfuivit  avec  le  fer  &  le 
LeRoiSuo.  fgj^^jj-g  fur  lui  tout  le  premier ,  vint  au-     feu  jufqu'à  la  région  qui  s'appelioit  Ca- 
loDiiit».       devant  de  Julien  ,   &  fe  profternant  à     pellace  ou  Palans ,  où  l'on  voyoit  des 
genoux  fe  foumit  à  tout ,  pourvu  qu'on     bornes  de  pierre  qui  féparoient  les  terres 
Comme    lui  lalffât  fes  terres  :   ce  qui  lui  fut  ac-     des  Bourguignons  &  des  Allemands.  Ju- 
Hortârius^'   cordc  à  la  charge  qu'il  renvoyeroit  les     lien  s'arrêta  là  pour  recevoir  les  deux- 
prifonniers.  Un  autre  nommé  Hortarius,     Rois  &  fes  frères ,  Macrian  &,  Ariobaub 
qui  croyoit  avoir  rendu  fon  païs  inac-     qui  venoient  implorer  fa  clémence  ,  &  dlin'e^w  * 
ceiîîbîe,  ayant  embaraffé  toutes  les  ave-     recevoir  la  loi  de  lui.   Ils  regnoient  en-  giandamaj 
nues  par  de  gros  arbres  ,  bien  étonne     tre  les  rivières  de  Lon  &  du  IVlein,  dans  ^  ^j^u^j"" 
d'apprendre  par  les  cris  de  fes  fujets  &     les  Comtez  de  Hanaw,'ide  NalTaw  &  koIs  visn- 
par  la  lueur  des  incendies ,  que  l'armée      dans  les  lieux  voifins.  Pour  cette  contrée  "^"'  !"'  ^^' 
Romame  y  étoit  entrée  ,  promit  la  me-     de  ralans  ,  quelques  -  uns  s  imagmenr  iion,&  pro. 
me  chofe ,  &  de  plus  s'obligea  de  four-     que  c'efl:  la  partie  Orientale  du  Palati-  '^,"'5"'  °~ 
nir  des  chariots  &  des  matériaux  pour     nat  du  Rhin ,  &  que  même  elle  a  donné 
rebâtir  les  villes  qu'il  avoit  ruinées.  le  nom  à  tout  le  païs  :  mais  il  efl:  plus 
^  ^y.  d:          L'année  fuivante  Julien  y  fit  travail-     probable  que  c'efl:  la  contrée  ^d'entre 
1  'cU^r^c  ^'■^^  ^'''^'-  toute  la  diligence  pollible,  les     l'Abbaïe  de  Fulde  &  la  foret  doSpelTart, 
j\F"Fi-ifs  Romains  s'y  employant  par  afFeélion,  &     d'autant  que  les  Bourguignons  occu- 
V;t,".""'  les  Allemands  par  crainte:  de  forte  qu'il     poient  alors  l'étendue  qui  vient  depuis 
Barbàuf.      en  repeupla  fept  j  fçavoir  ,  le  camp     la  partie  Occidentale  de  la  Bohême  juf- 
d'Hercuîe  ou  peut-être  d'HercuIius,  il     qu'au  Mein.    Il  accorda  la  paix  à  ces 
fe  nomme  aujourd'hui  Qualberg,  la  co-     deux  Rois ,  reçût  fort  bien  Vadomar  qui 
lonieTrajane,  c'eft  Kcllen,  toutes  deux     lui  apportoit  des  lettres  de  recomman- 
proche  de  Cleves,  Nuys,  Bonne,  An-     dation  de  l'Empereur  Conftance  ,  con- 
dernach ,  Binghen ,  &  y  établit  des  ma-     tenant  qu'il  avoit  été  reçu  vafial  de  lEm- 
gafins  de  bled.  Les  Allemands  ayant  ap-     pire  Romain.  A  la  prière  de  ce  Prince  il 

Ïiris  qu'il  fe  difpofoit  une  autre  fois  à     patdonnaauffi  àUrie,  àUrficin  &  àVef- 
es  aller  vifiter  dans  leur  païs  ,  aflem-     tralpe,crois  autres  petitsRoisAlJemands: 
blercnt  toutes  leurs  forces  pour  l'empê-     mais  ce  ne  fut  qu'après  qu'ils  lui  eurent 
cher  de  dreffer  un  pont  près  de  May  en-     envoyé  faire  leurs  foûmilîîons  par  des 
ce,  6c  menacèrent  le  Roi  Hortarius  de     AmbafTadeurs.  Voilà  en  abrégé  ce  que 
l'exterminer  s'il  lui  donnoit  pafFage  par     Juhen  fit  pendant  quatre  ans, 
fes  terres  :    elles  étoient  de  l'autre  côté        La  gloire  de  ces  beaux  faits ,  fes  vertus    juHcn  gs- 
de  Mayence  ,  de  \»'ormes ,  &  de  Spire,     militaires  ôcfa  bonne  conduite  lui  eaene-  &"'  '^  '^^^^ 
Mais lorfqu 'ils s'y  attendoient  le  moins,     rent  le  cœur  des  loldats ,  la  délivrance   &  dos  peu- 
Julien  fit  pafier  trois  cens  hommes  d'é-     des  Provinces ,  &  le  rétabliflement  de   pi"...e»  fa- 
lite  dans   les  barqueroUes,  quife  faifi-    tant  de  villes  ruinées,  celui  des  peuples^i   ivêguesor- 
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j^c"  %    ^^'^^  ^^^^  chofes  contribuèrent  encore     délais  par  de-Ià  le  terme  ;  mais  les  pau-  ^nde 
CoVsl'    plus  à  le  faire  aimer,  fçavoir  la  protec-     vres  étant  prefTez  fans  relâche   par  les    c^'j^^J'l 
TANCE     tion  qu'il  donna  aux  Evêques  Ortho-     Exadeurs ,  fe  trouvoient  toujours  avoir    ta  nos 
^^u'-  doxes  ,  &  le  foin  particulier  qu'il  prit     payé  quand  ces  remifesvenoient.  Peut-   feuJ. 

tho-ioxes5£   ^^  foulager  le  peuple  en  diminuant  la     être  même  que  les  années  fuivantes  on 
diminuant    charge  des  tributs.Pour  le  premier,quoi-     rcimpofoit  ce  qui  avoit  été  relâché  ;  fi 
les  Tributs.   ^^^^  ^^^^^  f^^  ame  il  fut  Payen ,  &  qu'il     bien  que  ce  qui  étoit  un  foulagement 
adorât  en  fecret  les  faux  Dieux  ,  ayant     pour  les  riches ,  étoit  une  nouvelle  char- 
été  entretenu  dans  cette  maudite  rêve-     ge  pour  les  pauvres.  On  appelloit  ces  re-   Qii'étoù  ce 
rie  par  la  malice  de  quelques  Philofo-     mifes  Inclnlgences ,  mot  qui  eft  demeuré    'lHl^^'" 
phes  jaloux  des  progrès  de  la  vraye  Re-     dans  l'Egliie  pour  fignifier  la  relaxation   j^onnXoa 
ligion,  qui  choquoit  leur  fens&  leur  rai-     d'une  partie  des  peines  canoniques.  Le   ordre  ^ux^ 
fonnement  :  néanmoins  il  feignoit  toû-     Préfet  du  Prétoire  ,  pour  lors  c'étoit   [|^',f"^j'^"_ 
jours  d'être  Chrétien ,  &  foit  par  politi-     Florentius ,  à  la  charge  duquel  apparte-    bh«. 
que  ,  ou  par  une  oppofition  fecrette  aux     noit  de  faire  le  département  des  levées 
fentimens  de  l'Empereur  Conftance/oit     de  deniers,  &  comme  je  croi,  d'admi- 
qu'ayant  été  perfécuté ,  il  eût  compaf-     niftrer  les  fonds  de  la  guerre  ,  penfoit 
non  de  ceux  qu'on  perfécutoit  ,  il  don-     faire  accroire  à  Julien  que  la  Capitation 
noit  proteélion  ,  autant  qu'il  pouvoit,     n'étoit  pas  fuffifante  pour  les  dépenfes 
^oil%\-  ^ux  Evêques  Orthodoxes  :  Confiance     qui  étoient  delTus ,  &  vouloit  fuppléer 
laireieloue  au  Contraire  leur  faifoit  toutes  fortes  de    à  ce  manque  de  fonds  par   de  ^nouvel- 
*'^"'  violences  ;  car  il  les  arrachoit  du  fein  de     tes  contributions  de  vivres  &  d'autres 

leurs  Eglifes,  pour  les  tranfporter  dans  chofes  :  mais  Julien  quifçavoitla  con- 
les  extrémitez  de  l'Empire  ;  &  entr'au-  féquence  de  ces  Provijîons ,  ils  les  appel- 
tres  il  avoit  exilé  le  grand  faint  Hilaire  loient  ainfi ,  &  la  volerie  du  Préfet ,  pro- 
Evêque  de  Poitiers  ,  qui  défendit  avec  tefta  qu'il  mourroit  plutôt  que  de  le 
une  confiance  admirable  la  Divinité  du  foufFrir.  Le  Préfet  s'emporta  de  colère , 
Fils  de  Dieu  ,  fans  pouvoir  être  tant  fe  débattit ,  cria  qu'il  n'endureroit  pas 
foit  peu  ébranlé  ni  par  la  puifTance  Im-  qu'on  l'accusât  d'infidélité  dans  fon  ma- 
periale ,  ni  par  le  torrent  des  Evêques  niment  ;  mais  Julien  l'adouciffant ,  &: 
courtifans ,  que  l'intérêt  &  le  vent  de  la  lui  parlant  d'un  ton  de  voix  plus  pafé , 
faveur  portoient  tous  de  ce  côté-là.  Il  lui  fit  fommairement  un  calcul  exad  Ôc 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  ce  faint  jufte  de  la  recette  &  de  là  dépenfe,  par 
Prélat  a  loiié  Julien  ;  les  apparences  le  lequel  il  lui  montra  que  le  fond  de  la 
trompèrent  ,  &  il  crut  que  ce  Prince  Capitation  étoit  plus  que  fufïifant  pour 
étoit  animé  de  Tefprit  de  pieté,  parce  les  vivres  &  pour  les  autres  befoins  des 
qu'il  foûtenoit  ceux  qui  en  avoient.  armées.  Cela  n'empêcha  pas  que  queî- 

iimoJsw  Quant  au  foulaeement des!  peuples,  que  tems  après  on  ne  lui  apportât  le 
r«naepiuî  ayant  trouve  que  la  Capitation  étoit  a  mandement  des  nouvelles  crues  ,  mais 
des  deux  yingt-cinq  écus  d'or  par  tête  ,  il  la  re-  il  ne  voulut  point  le  figner ,  ni  permet- 
duifit  à  fept  pour  toutes  charges.  Avant  tre  qu'il  fût  publié ,  il  le  jetta  par  terre 
lui,  on remettoit  quelquefois  les  reflans  comme  une  chofe  injufle.  Confiance 
des  tailles,  mais  il  n'y  avoit  que  les  ri-  lui  écrivit  qu'il  ne  devoit^pas  agir  avec 
ches  qui  en  profitaifent ,  parce  que  leur  ce  Préfet  fi  rigoureufement  qu'il  eut  fu- 
crédit  faifcit  qu'on  leur  accordoit  des    jet  de  croire  qu'on  ne  fe  fioit  pas  en  lui  ; 
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^n  de     mais  il  fit  réponfe  qu'on  feroit  afïez  heu-  de  cet  attentat.  Julien  de  fon  côté  après      ^niu  ' 

r'r^[1°c     reux,  fi  les  peuples  tourmentez  comme  lui  avoir  envoyé  des  Ambafladeurs  por-   p ^-J***' 

^ONS-     .             '.                r         r         ^                                  _  -'  ,  *        .        V^ONS- 
T  A  N  C  B     ils  etoient  de  tous  cotez  ,  pouvoient  leu-  tant  les  excules ,  entra  dans  la  uermani-   x  a  n  c  i 

fcui.           lementpayer  les  deniers  ordinaires,  fans  que  inférieure  pour  reprimer  les  inva-       feul.    ^ 
leur  demander  encore  des  furtaxes  que  fions  des  Attuariens  qui  ravageoient  la 
toutes  les  tortures  du  monde  n'euiïent  contrée  d'entre  la  Meufe  &  le  Rhin.    -JJ 'J^^'j'I^'J* 
pas  arrachées  de  ces  miferables.  Enfin  il  Dans  les  difcordes  civiles  les  bons  Pria-   taira   k 
tint  bon  fiir  ce  point  là ,  &  par  fa  fer-  ces  ,  ou  du  moins  ceux  qui  vouloient    e^f  rc  aux 
mete  acquit  cet  avantage  aux  Gaules  ,  paroitre  tels  ,  quittoient  leurs  mterets 
qu'on  ne  leur  demanda  plus  de  levées  particuliers  pour   ceux   de  l'Etat  ,    & 
extraordinaires,  au  moins  durant  quel-  n'attaquoient  leurs  concurrens  qu'après 
raciiite  les  ques  années.  Il  obtint  même  du  Préfet  avoir  vaincu  les  Barbares.  Suivant  cet-     ^  ^^^^^, 
fan^s^scr-^    Une  chofe  fans  exemple ,  c'eft  qu'il  lui  te  maxime ,  il  marcha  en  diligence  con-   v/f/^^rr*, 
gens  Se       laiiïa  le  foin  des  recouvremens  de  ce  que  tre  les  Attuariens ,  &  prenant  fa  route   ?'"'"*» 
mi<^^'      d^voii:  la  féconde  Belgique ,  fans  qu'on  par  Kellen  ,  *  paiîa  le  Rhin ,  &  péne- 
la  travaillât  par  des  courfes  de  Sergens  ;  tra  dans  leur  pais.  Ils  ne  s'attendoient 
&  il  mit  fi  bon  ordre  à  faciliter  les  paye-  à  rien  moins  qu'à  le  voir  fi  près  d'eux , 
mens  ,   que  même  avant   que  le  ter-  jamais  aucun  Prince  n'ayant  fçû  venir 
me  fût  échu  ,  les  peuples  ne  dévoient  jufques-là,  tant  les  avenues,  en  étoient 
plus  rien ,  &  fentoient  un  grand  foula-  difficiles.  Ainfi  les  prenant  au  dépour- 
gement  de  ce  qu'on  ne  les  avoit  point  vu  ,  il  en  eut  bon  marché ,   après  en 
mangez  par  des  contraintes  ,  par  des  avoir  tué  grande  quantité  ,  il  pardon- 
ventes,  &  par  d'autres  frais  qui  tour-  naau  refte  à  telles  conditions  qu'il  lui 
mentoient  plus  les  pauvres  gens  que  ne  plut.  Puis  remontant  avec  une  pareille 
faifoit  la  Taille  même.  Lorfqu'il  fe  fut  viteiîe  le  long  du  Rhin  jufqu'àBâle,  il 
acquis  par  ces  voyes  toujours  infailli-  renforça  les  garnifons  ,    recouvra    les 
blesjl'amour  des  Gaulois,aui]î-bien  qu'il  lieux  dont  les  Allemands  s'étoient  mis 
avoit  gagné  l'eftime  des  foldats ,  il  avint  en  polTefiîon ,  &:  les  ayant  munis  &  rem- 
queConftance  jaloux  de  fa  réputation  ,  parez  avec  foin  ,  il  revint  parBefançon 
s'avifa  de  vouloir  traduire  en  Orient  hiverner  à  Vienne,  En  cette  ville  il  ce- 
quelques  troupes  Gauloifes  &  Germani-  lébra  la  fcte  de  l'Epiphanie  dans  l'Egli- 
ques,  qui  avoient  attachement  avec  lui,  fe  des  Chrétiens ,  ce  qui  fait  voir  qu'il 
parce  qu'il  les  avoit  levées,  peut-être  n'avoit  pas  encore  renoncé  ouvertement 
dans  la  vûë  de  fe  fortifier  &  de  parvenir  à  la  vraïe  Religion,  non  plus  qu'il  n'avoit 
Q.ueiqiies   ^^  dclTein  qu'ou  vit  bien-tôt  éclore.  Ces  pas  rompu  tout-à-fait  avec  Confiance, 
troupes  dé.  troupes  étant  au  dérefpoir  de  ce  qu'on  Mais  lorfqu'il  crût  avoir  bien  fait  fa  par- 
c^ï'qu'o"i'ct  l^s  arrachoit  d'avec  leurs  amis  &  leurs  tie ,  il  leva  le  mafque  pour  l'un  &  pour 
çn  oïoitcn   parens  pour  les  mener  au  bout  du  mon-  l'autre.  Car  il  rouvrit  les  Temples  des 
ptocîam'nu   c'c ,  fe  mutinercut ,  environnèrent  le  Pa-  Idoles,  donna  un  Edit  pour  établir  le 
tmperciir.j  lais  de  Julien ,  &  l'obligèrent  de  pren-  culte  de  fes  Dieux  par  tout  l'Univers, 
dre  le  titre  d' Augufte ,  qu'il  defiroit  ar-  &  ôta  la  Croix  de  les  enfeignes.  Et  en 
dcmment ,  feignant  de  le  refufcr.  même-tems  il  fe  mit  en  marche  pour 
VIII.  La  même  année  Confiance  re-  aller  au-devant  de  Confiance  ,  qui  s'a- 
folut  de  porter  la  guerre  du  côté  de  Per-  cheminoit  à  grandes  jom-nées  contre  les 
fe ,  remettant  à  fon  retour  le  châtiment  Perfcs  ;,  ^  de-là  vouloit  revenir  contrç 
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lui.  Mais  comme  il  étoit  à  *  Mopfuefte 
enCilicie,  il  mourut  d'une  fièvre  chaude 
le  5 .  d'Odobre.ne  laiflant  aucuns  enfans 
fînon  un  ,  dont  fa  troifîéme  femme  étoit 
grofTe.  Ce  fut  une  fille  qui  eut  nom 
Conftantia,  &  époufa  depuis  l'Empereur 
Gratien.  Julien  étoit  arrivé  par  le  Danu- 
be dans  rillyrie  ,  quand  il  apprit  cette 
nouvelle  ;  n'ayant  donc  plus  rien  à  crain- 
dre ,  il  crût  qu'il  devoit  pourfuivre  le 
deflein  de  Conftance  ,  &  mena  fon  ar- 
mée contre  les  Perfes.  Son  règne  ne 
pouvoit  être  trop  court,  puifqu'il  vou- 
loit  détruire  celui  de  Jésus -Christ. 
Auilî périt-il  malheureufement  dans  cet- 
te expédition ,  félon  les  vœux  des  bons 
Chrétiens  \  ayant  été  bleffé  d'un  javelot 
au  côté  dans  une  rencontre  près  de  la 
ville  de  Crefiphonte  :  il  en  mourut  fur 
le  minuit  enfuivant  le  ^6.  de  Juin.  On 
ne  fçût  point  de  quelle  main  étoit  venu 
ce  trait  fi  falutaire  à  la  Chrétienté ,  mais 
les  Perfans  reconnoifloient  qu'il  n'avoit 
point  été  lancé  de  leur  côté ,  fi  bien  qu'il 
y  a  apparence  qu'il  étoit  parti  de  la  main 
de  quelqu'un  des  fiens  même. 

Les  Chrétiens  fe  trouvant  les  plus 
forts  dans  l'armée ,  élurent  en  fa  place 
Jovian ,  chef  des  domeftiques ,  fils  d'un 
Comte  nommé  Verronian.  Comme  il 
étoit  fort  zélé  pour  leur  Religion  ,  il  en 
rétablit  aulfi-tôt  l'exercice  ,  mais  il  fut 
contraint  de  racheter  la  paix  des  Perfes 
en  leur  cédant  malheureufement  cinq 
Provinces.  Il  n'avoit  pas  encore  achevé 
ie  huitième  mois  de  fon  règne  ,  qu'il 
mourut  fur  les  confins  de  la  Bithynie  & 
de  îaGalatie,  comme  il  s'en  retournoit 
à  Conftantinople,  ayant  été  étouffé  la 
huit  dans  fon  lit ,  par  les  fumées  du  char- 
bon qu'on  avoit  allumé  dans  fa  cham- 
bre ,  pour  en  deflecher  les  murailles 
nouvellement  enduites. 

IX.  Valentinian  fils  du  Comte  Gra- 
tien, &  qui  n'étoit  que  Tiibun,  luifuc- 
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céda  par  la  même  voye ,  &  affocia  fi^n 
frère  Valens ,  pour  auûrer  fon  autorité 
en  la  communiquant.  Ils  partagèrent 
toutes  les  Provinces ,  toutes  les  troupes , 
C  à  caufe  de  quoi  il  y  en  eut  de  même 
nom  dans  l'Orient  &  dans  l'Occident ,  ) 
tous  les  Comtes  ou  grands  Officiers ,  & 
pour  ainfi  dire  la  Religion  même.  Va- 
lentinian retint  les  Provinces  de  l'Occi- 
dent J  &  la  croyance  Orthodoxe  ;  Va- 
lens celles  d'Orient  &:  l'herefie  Arien- 
ne. Pour  les  Comtes,  Jovinus  que  Ju- 
lien avoit  fait  Grand  iMaître  de  l'Infan- 
terie dans  la  Gaule,  Malaric  qui  avoic 
refufé  de  l'être  au  préjudice  de  ce  Joviii 
fous  l'Empire  de  Jovian  ,  Merobaud  & 
Dagalaïphe ,  (  ces  deux  derniers  étoient 
François)  échurent  à  Valentinian.  Cet- 
te année -là,  comme  fi  les  trompette, 
euffent  fonné  la  guerre  de  tous  cotez  ; 
toutes  les  nations  barbares  s'étoient  dé- 
chaînées fur  les  terres  de  l'Empire  ;  les 
Sarmates  &  les  Quades  couroient  la  Pan- 
nonie ,  les  Pides ,  les  Saxons  &  les  Ecol^ 
fois  la  grande  Bretagne ,  les  Goths  la 
Thrace ,  les  Perfes  l'Arménie  ,  &  les 
Allemands  la  Rhetie  &  les  Gaules.  Et 
peu  après  Procopius  parent  de  l'Empe- 
reur Julien  ,  ayant  débauché  quelques 
troupes ,  avoit  envahi  l'Empire  dans  la 
ville  de  Conftantinople.  Valentinian 
ayant  reçu  cette  dernière  nouvelle  le 
premier  jour  deNovembre,comme  il  ne 
faifoit  que  d'arriver  à  Paris,  vouloit  tout 
fur  l'heure  rebroufîer  en  Orient ,  pour 
accabler  ce  nouveau  Tiran  :  mais  fon 
Confeil ,  &  les  députations  des  plus 
grandes  villes  des  Gaules,  le  retinrent 
prefque  malgré  lui ,  &  détournèrent  fa 
colère  contre  les  Allemands. 

Ils  n'étoient  pas  feuls  de  leur  partie, 
ils  avoient  fait  foûlever  avec  eux  la  plu- 
part des  peuples  de  la  Germanie  ,  les 
François  même  &  les  Saxons ,  qui  atta- 
quoient  par  la  Germanique  iiiferieu- 


J.  C.  369. 
V  A  L  E  M-« 

TîsianSc 
Valens» 

Le  fremtf 
regnn  on\e 
ans  5.  'inoir.i 
"je'cut  5y. 
ans.    Le  fe. 
C07id    Tegriii 
14.  ans  4. 
tnois ,  'véc;ft 


Grand  d?- 
bordemeiit 
des  Barba- 
res. 


Qjiels  Ca- 
pitaines Se 
queilei  for- 
ces Valen- 
tiaien  leur 
oppofe. 


I  52. 


Histoire    de   France 


.'.  C.  i6S. 
V  A  L  E  K- 
TIMIAN'& 

,VaI.£NS. 


Ils  foat 

mattez  par 

ipiuhcucs 

défaites. 


\An  de 
J.  C.  567. 

Pleut  de  la 
laine  tims 
l'Artois. 


On  en  gar- 
àc  encore 
dans  Arras. 


Valcnti- 
nian  afibcic 
foii  fi  sGra- 
ti  n  a  rim« 
pue. 


re  ,  tandis  qu2  les  autres  attaquoient 
par  la  fuperieure.  Aux  Allemadns  1  op- 
pofaCharietton  &  Severian  ,  &  aux  au- 
tres ,  le  Comte  Theodofe  ,  père  de  ce 
Theodofe  qui  depuis  fut  Empereur.  Ce 
dernier  remporta  fouvent  des  avantages 
fur  les  François  en  plufieurs  rencontres , 
&  après  étant  paiTc  dans  la  grande  Bre- 
tagne ,  repoufTa  fortement  les  Barbares 
qui  la  défoloient  ;  mais  les  deux  autres 
perdirent  un  grand  combat  ,  où  Cha- 
rietton  demeura  mort  fur  le  champ  ,  & 
Severian  fut  blefle  au  vifagc  d'un  coup 
de  flcche.  Jovin  vengea  heureufement 
cet  affront  par  la  défaite  de  trois  de  leurs 
gros  :  de  l'un  près  de  Scarpen  fur  la 
Mofelle ,  d'un  autre  encore  non  loin  des 
bords  de  cette  rivière  ,  l'endroit  n'en 
eft  pas  marqué  précifement ,  &  un  troi- 
fîéme  près  de  Châlons,  où  un  de  fes  Co- 
lonels fit  prendre  un  des  Rois  des  Alle- 
mands. Dans  ces  trois  journées  ils  per- 
dirent tant  d'hommes  ,  qu'il  en  refta 
bien  peu  pour  en  reporter  la  nouvelle 
au-delà  du  Rhin.  Si  bien  qu'étant  affoi- 
blis  par  de  fi  fanglantes  pertes ,  ils  laif- 
ferent  les  Gaules  un  peu  en  repos. 

On  ne  vit  point  de  guerre  de  toute 
l'année  fuivante  ,  mais  deux  chofes  la 
rendirent  mémorable  ;  l'une  que  dans 
le  pais  d'Artois  ,  il  tomba  de  la  laine 
mêlée  avec  de  !a  pluye.  On  en  garde  en- 
core aujourd'hui  en  grande  vénération 
dans  Arras ,  011  le  vulgaire  abufîvement 
l'appelle  de  la  manne  ,  &  tient  par  tradi- 
tion que  cette  pluye  là  fut  obtenue  du 
Ciel  après  une  extrême  fecherefle,  par 
des  jeûnes  publics ,  &  des  prières  fo- 
lemnelles.  L'autre  chofc  fut  que  Valen- 
tinian  étant  tombé  malade  àl'extrcmité 
dans  Amiens ,  &  ayant  fçû  que  durant 
le  doute  de  fa  mort  il  s'étoit  formé  plu- 
fieurs brigues  pour  lui  élire  un  fuccef- 
feur,  il  refolut  d'élever  fon  fils  Gratien 
^vec  lui  dans  le  trône  ,  quoiqu'il  n'eût 


guéres  plus  de  douze  ans.  Pour  cet  ef- 
fet il  le  mena  dans  le  camD  où  fes  ^ens 
de  guerre  etoient  affemblez  ,  &  étant 
monté  dans  fon  tribunal  environné  de 
l'éclat  de  fes  nobles  *  Puilïances,  ils  an- 
pelloient  ainfi  les  grands  Officiers ,  il  le 
prit  par  la  main  ,  de  après  l'avoir  recom- 
mandé par  le  mérite  de  fes  parens  ,  & 
par  les  grandes  efperances  qu'il  donnoit, 
il  leur  déclara  fon  intention.  Les  foldats 
difpofez  par  des  diftributions  précéden- 
tes, l'approuvèrent  avec  des  cris  de  joye, 
&  déclarèrent  le  jeune  Prince  Augus- 
te. Sur  la  fin  de  l'année  il  fe  rendit  à 
Trêves ,  où  il  tint  fa  Cour  tout  le  refte 
du  tems  qu'il  demeura  dans  la  Gaule. 

Il  ne  fçavoit  plus  par  quelles  fortes 
de  liens  retenir  les  peuples  d'au-delà  du 
Rhin ,  particulièrement  les  Allemands  ; 
qui  tantôt  bas  &  fuplians  par  la  crainte 
des  armes ,  ou  par  l'efpoir  des  penfions , 
mettoient  ventre  à  terre ,  &  aulîî-tôt  re- 
prenant leur  fierté  brutale ,  parloient 
d'acheval ,  &  menaçoient  de  tout  brûler 
&  de  tout  tuer.  Il  refolut  donc  de  faire 
un  puiiïant  eftbrt  pour  les  exterminer 
tout-à-fait ,  ou  pour  les  affoiblir  par  tant 
de  faignées ,  qu'ils  ne  fuffent  plus  en  é- 
tat  de  remuer  ;  &  pour  cet  effet  il  man^ 
da  prefque  toutes  les  forces  de  l'Occi- 
dent &  de  rillyrique.  Pendant  qu'il  fe 
préparoit  à  cette  grande  entreprife ,  un 
Prince  de  cette  nation  nommé  Randon , 
fçachant  que  la  garnifon  étoit  fortie  de 
Mayence,  fe  glifîàdans  la  ville  avec  une 
troupe  de  brigands.  Ce  jour-là  les  Chré- 
tiens etoient  en  dévotion ,  célébrant  une 
fcte  folemnelle,  il  fe  jetta  dans  leur  Egli- 
fe  comme  un  loup  dans  une  bergerie , 
d'où  il  entraîna  homme?  &  femmes  avec 
quantité  de  butin  fans  aucune  réfiftance. 

Toutes  chofes  étant  prêtes  pour  mar- 
cher, &  le  Roi  Vithicabius  fils  de  Va- 
domar  ayant  été  empoifonné  à  l'inftiga- 
tion  des  Romains ,  aufquels  il  donnoit 

biçii 


.4t:  di 
J.  C.  î«7. 
Va  LEïf- 
TINIAN&; 
Valens. 

*  Ntthiltf 
Potefiates  , 
d'où  vient 
le  mot  lie 
PoJeftac, 


V  a  L  E  N-' 
TINIAN  , 

VALENS& 

GR.ATIEH 
qui    regnei 
1 6.  ans  ,  £U 
'VSdHt  ],$, 


pillée  par 
Randon  Al- 
lemand. 


AVANT     ClOVIS,     Liv.     III.  153 

/^"'^«g  ^^^^  ^^  ^^  peine  :  Valentinian  paflà  le  fe prefque  impoffible de  dompter entie-  ^ncU 

Valen-"  RhinàMayence  avec  un  puifTant  appa-  rement  les  nations  d'au  de-là  du  Rhin  ;  ^'  *-'• '^o- 

TiNiAN  ,  reil  de  guerre,&  ayant  à  fes  cotez  fon  fils  Car  elles  ne  paroifToient  jamais  devant  Valen- 

Valens  ,  Gratien  pour  le  tenir  toujours  prefent  les  grandes  armées ,  mais  fe  tenoient  tinian  , 

&Gra-  aux  yeux  de  fes  armées.    Il  traverfa  tout  cachées  dans  des  lieux  forts  &  inaccef-  Valens, 

TIEN.  1      ^_...-.^!.._    1.  TA n.j   __    -  .j..„    j_  /:ui„,     o. /:  _.-r-    j-    -r  •.              i         i  &  Gra- 


le  territoire  de  Darmftad  en  ordre  de     fibles,  &  îi  onfe  divifoitpour  les  cher- 


&  Gra- 
tien. 


Vaiciui-     bataille  ,  tant  il  redoutoit les  Barbares ,  cher,  elles  fe   r'allioient    par  grandes 

"i'ie"ie?  aI-  1'^^  pourtant  ne  fe  montroient  point  du  bandes ,  &  enveloppoient  les  pourfui- 

femands       tout ,  &  fc  tenoieut  à  couvert  dans  le  vants  :  fi  bien  qu'il  étoit  inutile  d'y  al- 

Keck^r'      ^^^'^  àe  leurs  forêts.  Etant  arrivé  près  1er  avec  beaucoup  de  forces  enfemble.     Fortifie  les 

de  Sultz-bach  un  peu  au  deiïlis  d'Hei-  &  très  dangereux  de  les  feparer  dans  un    frontières 
j!^'.' 169.    delberg,  il  apprit  qu'une  foudaine  fra-  païs  fi  embarafle.    A  caufe  de  ces  diffi-    parun'bng 
yeur  les  avoit  pouflëz  hors  de  leurs  ca-  cultez ,  Valentinian  jugea  qu'on  ne  pou-    '^'^pa-t  a, 
chetes  ,  &  que  le  defefpoir  les   avoit  voit  mieux  pourvoir  à  la  fureté  de  l'Em-   ^urs." 
fait  grimper  îur  la  croupe  d'une  monta-  pire,  qu'en  bien  fortifiant  fes  frontie- 
gnefort  haute  &efcarpée  de  tous  cotez,  res  ;  il  leva  donc  quantité  de  nouvelles      ^„  ^e 
Il  n'hefita  point  à  les  y  attaquer ,  &  vou-  troupes  ;  enrôllant  tout  autant  qu'il  pût    ^'  ^'  î7j« 
lut  donner  lui-même  par  quelques  en-  de  jeunes  hommes  d'entre  les  Barbares 
"droits  qu'il  avoit  reconnus.  D'abord  il  y  &  des  Provinces  qui  n'avoient  point  été 
fut  mal-mené  étant  tombé  dans  une  em-  dépeuplées.  Et  en  même-tems  il  entre- 
bufcade,  où  ilpenfa  périr  ;  m.ais  après  re-  prit  de  taire  une  levée  de  terre  &  comme 
tournant  plus  vigoureufement  à  la  char-  un  rempart  depuis  le  païs  des  Grifons 
ge,  il  gagna  enfin  le  haut  de  la  monta-  jufqu'â  l'Océan,  fur  quoi  il  bâtit  de 
Les  dc!o-    gne ,  &  les  délogea  de  leur  pofte.  Il  en  grands  de  de  petits  châteaux ,  &  de  bou- 
ge d-une       demeura  quantité  fur  la  place, les  au-  nés  tours  de  diftancc  en  difiance.   Me- 

iTioiitai;ne      ^  ,       ^  ^  ,  ii-'ii  t       •  -i    r      t       r' 

où  ils  s'é-    très  S  enmirent   dans  les    bois:  li  les  me  par  endroits,  il  ht  des  Forts  qui  em- 

I  toiem  teti-  pourfuivit  fans relâche ,  &  Ics pouffa  juf-  pietoient  fur  les  confins  des  Barbares; 

qu'au  deiTus  du  Necar,  &  par  de-là  Lu-  entr'autres  un    très  grand  à  l'embou- 

fodun.  Cette  place  félon  l'avis  de  quel-  chûre  du  Necar    dans  le  Rhin ,  à  peu 

ques-uns   eft  la  ville  de  Ladembourg  près  dans  le  lieu  oiiefl  aujourd'hui  Man- 

lituée^n  effet  fur  cette  rivière  ,  ma.is  fe-  heim.    il  en  commença  auiîi  un  autre 

Ion  d'autre  c'eft  le  château  de   Lipff,  fur  le  mont  Pyrus,  où  l'on  dit  qu'eft 

qui  depuis   a  eu  des  Comtes  ,  &  fut  maintenant    la   ville    de    Heidelberg  : 

démoli  par  l'ordre  du  Concile  de  Conf-  mais  les  Allemands  ne  fouffrirent  pas 

tance ,  comme  une  retraite  de  brigands,  qu'on  achevât  ce  dernier ,  &  maifacre- 

Après   le   combat  de  Sultz-bach  Par-  rent    tous  les  travailleurs  &  tous  les 

mée  Romaine  revint  dans  fes  quartiers  grands  Officiers  qui  les  commandoient, 

d'Hiver ,  &  Valentinian  à  Trêves  par  Siagrius  feuî  qui  conduifoit  le  travail  fe 

la  route   qu'a  fi    élégamment    décrite  fauva;  l'Empereur  déchargea  fa  colère 

le   Poète  Aufone,  qui  étant  Precep-  fur  lui,  le  dépouillant  de  fon  emploi,  &: 

teur  de  Gratian  l'avoit  accompagné  en  lui  commandant  de  fe  retirer, 
ce  voyage.   L'année  fuivante  il  conti-         Le  plus  puifiant  Roi  de  cette  nation ,    ^';,'_"  j'^?' 

CLua  cette  guerre  par  fes  Lieutenans  qui  6c  qui  lui  faifoit  le  plus  de  peine,  c'étoit    liourgai- 

n'avancerent  pas  beaucoup.  Macrian  ;  il  s'avifa  de  lui  oppofer  les   ^1°'^^  ^, 

X.  Apres  tout ,  c  etoit  une  entrepri-  Bourguignons;  c  etoit un  peuple  belli-   plus  juif- 
Tome   I.  ^  V 


tez. 
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^«  '^'      queux,  qui  fourmllloit  d'une  multitu-     te  ne  s'étant  point  appaifée ,  ils  mirent   ^  ^»  lU 
"^ValeÏ'   cle  innombrable  d'hommes,  &  qui  d'ail-     70000.^  hommes  aux  champs ,  fe  cam-  '  vaS- 
TiNiAN,    leurs    avoit  toujours  quelque    démêlé     perent  lur  les  rivages  du  Rhin  ,  à  deflein  tinian, 
Valkns',    avec  les  Allemands  à  caufe  des  falines     de  porter  leur  vengeance  dans  les  Gau-  Valens» 
&Gra-      j^^-  ^toient  entre  les  contins  des  deux     les  :  mais  il  n'eft  point  marqué  dans  &Gr.a- 
^"'''"         nations ,  fçavoir  aux  fources  de  la  pe-     Orofe  qui    fait  mention  de  cette  en-  '^^^^' 
ÎTaÏ°J      ^^^^  rivière  de  Sal,  qui  naiflant  au  vil-     treprife,  s'ils  firent  quelques  eftorts  pour 
tt»uds/      lage  de  Saltz  fous  le  mont  de  Fogel-     palier  la  rivière. 

fberg,  vient  tomber  dans  le  Mein  un         Les  Saxons  qui  habitoient  au  deflbus 
peu  au  deflous  de  Francfort.   Les  fujets     des  Frifons  fur  les  bords  de  l'Océan  dans 
de  Macrian  habitoient  entre  le  Mein  &     des  marécages  inaccelîibles,  &  qui  s'é- 
laLone,  &  les  Bourguignons  étoient  à     toient  rendus  redoutables  fur  mer  & 
leur  Levant ,  oiieft  la  Comté  de  Hen-     fur  terre  par  leur  hardiefle  &  par  leur 
neberg  &  les  contrées  voifines.   Valen-     agilité,  fatiguèrent  aulli  la  Gaiile  par  de 
tinian'  écrivoit  fouvent    aux   Rois  de     fréquentes  incurfions  ;  mais  toutes  tu- 
ceux-ci ,  &  les  follicitait  d'entrer  dans     rent  peu  heureufes ,  pour  eux.  Car  dans  f^imiption 
le  païs  de  leurs  ennemis  perpétuels ,  leur     une  qu'ils  firent  par  mer ,  leurs  troupes  ^^\  J^,^J" 
promettant  de  paflei  le  Rhin  en  même-     qui  étoient  defcenducs ,  ayant  du  com-  mai-me- 
tems.    Sur  ces  preffantes  follicitations     mencement  battu  le  comteNannejus,tu- 
ils  envoyèrent  de  la  Cavalerie  d'élite,     rent  contraintes  quandSeverianColonel 
lefquclles    paroifTant  fur  le  Rhin  avant     de  l'Infanterie  fut  venu  à  fonlecours,  de 
que  celles  des  Romains  fulTent  afTem-     changer  leur  furie  en  humbles  fupplica- 
blées ,  donnèrent  l'alarme  alTez  chaude     tions ,  offrant  de  fe  retirer  au  plutôt, 
à  Valentinian.    Après  qu'ils  eurent  at-     Les  Romains  délirant  les  attrapper  fans 
.,    ,  tendu  quelques  jours  la  iondion  qu'il     daneer,  leur  accordèrent  des  trêves  de 

cent  uir  ie    leur  avoit  promile  ,  fans  qu  il  le  mit  en     iuretepour  la  retraite ,  &  prirent  d  eux 
Rhin  mais  ^^^^  d'y  fatisfairc ,  ils  lui  envoyèrent  de-     grand  nombre  de  jeunes  gens  pour  les 
vanî^Mat    mander  de   la  Cavalerie  pour  couvrir     enrôller  dans  leur  malice  :  mais  fur  les  Perfidie  d: 
fcs  troupes,  jg^ij.  retraite,  &  ayant  reconnu  que  les     paffages  ils  leur  drefferent  une  embufca-  ^^'lèur'en 
foiïïrrrêz.  délais  qu'il  prenoit   étoit  un  relus,  ils     deoii  ces  malheureux,  contre  h  parole  droit. 
fe  retirèrent,  mais  fort  irritez  de  ce  qu'-     qu'on  leur  avoit  donnée,   furent  tous 
on  fe  mocquoit  d'eux  ;  jufques-là  qu'ils     enveloppez  &  tuez,  fans  qu'il  en  rechap- 
tuërent  tous  les  captifs  qu'ils  avoient     pat  un  feul  ;  ce  ne  tut  pas  néanmoins 
entre  leurs  mains.    Nous  avons  dit  ail-     fans  une  langue  &  opiniâtre  réfifl-ance. 
leurs  qui  étoient  les  Bourguignons:  Am-     Une  autre-fois  comme  ils  marchoient 
mian  nous  apprend  que  leurs  Rois  s'ap-     par  terre  avec  un  plus  grand  appareil 
pelloient  d'un  nom  gênerai  Hendivot  ,     pour  pafier  le  Rhin  près  de  Cologne  , 
&  ceux  qui  tenoient  le  fouverain  Sa-     Valentinian  les  prévint,    les  alla  arta- 
LeursRois  ccr  àocQ  Si»  ijîe ,  que  ces  dcmiers  étoient     quer,&  les  défit  près  de  Deufon  ,  c'eft 
ÎJiJiu  Wf«-  perpétuels  &indefiituables,  maisqu'af-     Duifbourg,  ou  peut-être  Duits ,  vis-à- 
divot,s<:     fez    fouvent  ces  peuples    dégradoient     vis  de  Cologne ,  fi  vous  n'aimez  mieux. 
Sa  PomT-   ^<^^"'5  Rois,  fi  les  fucccs  de  la  guerre  é-     croire  que  c'eft  Duffeldorp  :  toutes  ces 
fe  SirJjie.     toicut  malheureux ,  ou  que  la  perte  les     trois  places  étant  dans  le  païs  des  Fran- 
affligeât ,  ou  que  la  terre  ne  leur  donnât     çois,  il  y  a  apparence  qu'ils  le  fervirent 
pas  des  bicds  à  fulîifancc. L'année  fuivan-    beaucoup  en  cette  occafion,  tant  à  caufe 
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^a^e      que  les  Saxons  avolent  pouHe  les  Salieiis     tion  furfifublte,  queconiineundébor-      ^"de 
J.c.  574.     Ij^ujs  confieras  hors  de  leurs  païs ,  que     dément  imprévu  ils  couvrirent  en  peu   'y  ^'  '^■*' 
TiNiAN      parce  que  leur  Roi  étoit  non-ieulement     de    tems  toute   la  campagne,  tuërent   tikun'. 
Valens,'    confédéré  avec  lui,  mais  encore  exer-     tous  les  molfTonneurs ,  &  entraînèrent    Valhns', 
&GR.A-      çoit    dans    fon    palais    la  charge    de     bétail,  femmes  &  enfans.   Ils  manque-  &  Gr.a- 

■^'^^'         Comte  des  domeftiques  ;  il  s'appelloit  rent  leulement  de  quelques  heures  à  at-    '^"^* 

Autre        Mellobaud.     Prenez  garde  à  ne  le  pas  traper  la  Princefle  Conilantia  ,  tille,  de    y^^^ 

grande  dé-    confondre  avcc  MeroDaud  aulîî  Fran-  l'Empereur  Conftance,  qu'on  menoit  à   courir  pour 

Saxons?       Ç^is  de  naiffance,  qui  avoit  la  charge  Gratien  pour    l'épouier.    Valentinian    nLfsfa^' 

de  Grand  ^iaitre  de  l'Infanterie.  Je  ne  étoit  fi   prompt  &  fi    bouillant,  qu'il   temipar^^' 

F?a?çois""  fçai  s'il  étoit  P^oi  comme  l'autre:  car  vouloit  courir  tout  à  l'heure  de  ce  côcc-   '^'/J^'', 

&piuiieius  les  François  étant  divifez  en  plufieurs  là;  les  approches  de  l'Hiver  ,  &  lesre-  querTiM" 

dréettena-  P^'^P^^s  '  avoient  plufieuts    Rois;   &  montrances  de  fon  Confeil  ne  le  pou-  ^^-^jefur- 

«ion.  j'en  trouve  deux  autres  en  ce  même  voient  retenir:  à  la  fin  néanmoins  il  re-   roÎ'mI.  " 

tems-là ,  fçavoir,  Priam  fils  d'Antenor ,  mit  fon  voyage  au  Printems.  <="^"' 

&  Ricomer,  ou  Richemer  ,  qui  à  mon         Avant  que  de  fortir  de  la  Gaule,  il 

avis ,  fut  père  du  Roi  Theodemer,  dont  jugea  néceflaire  de  s'accommoder  avec 

nous  parlerons  en  fon  lieu.  les  Princes  Allemands ,  qui  feuls  étoient 

Si -tôt  que  Valentinian   eut   défait  capables  de  remuer  durant  fon  abfence, 

les  Saxons  près  de  Ueufon,  ilpafla  avec  II  avoit  fort  à  cœur  de  faire  périr  Ma- 

fon  armée  dans  le  païs  des  Allemands  ,  crian ,  ou  de  l'enlever  par  quelque  far- 

&  y  ravagea  quelques  Cantons,  les  Bar-  prife.  Ayant'  donc  pour  cela  drefîe  en 

bares,  félon  leur  coutume,  s'étant  retirez  peu  d'heures  un  pont  de  bateaux  fur  le 

dans  les  bois.    Comme  il  étoit  dans  la  Rhin,  il  fit  marcher  en  diligence  &à 

jer.  contrée  des  Rauraques ,  où  il  faiibit  bâ-  la  fourdine  ,  un  bon  nombre  de  gens  de 

tir  une  FortereiTe  près  de  la  ville  de  Ba-  pied  du  côté  de  Wiihaden ,  où  il  fçavoit 

le,  arriva  un  courrier  qui  lui  apporta  que  ce  Roi  étoit  prenant  les  bains,  com- 

nouvelle  de  la  fubite  &furieufe  irruption  me  je  croi,  pour  quelque  indifpofition  , 

des  Quades.  Le  fujet  de  leurs  armes  né-  mais  ces  foldats,  quelques  défenfes  qu'ils 

toit  pas  injufle  :  Valentinian  ayant  en-  en  euffent  ,  ne  purent   s'empêcher  de 


Qjiel  en  é 
toit  le  lu- 


-       .  ,  .  P' 

les  terres  des  voifîns  ;  afin  d'équarrir  fes  ceux  qui  fuy oient ,  jetterent  prompte- 
pièces,  &  de  prendre  les  poffes  avan-  ment  leur  Roi  dans  une  litière,  &  le 
tageux.  Gabinius  Roi  des  Quades,  fup-  fauverent  dans  les  montagnes  par  des 
plio  L  qu'il  ne  fut  rien  innové  à  fon  chemins  détournez.  Valentinian  ayant 
égard  :  le  Gouverneur  de  la  Pannonie  manqué  fon  coup  ,  s'en  revint  tout  cha- 
qui  avoit  ordre  de  hâter  ce  travail ,  fei-  grin  à  Cologne.  Pendant  fon  féjour  en  Un  Roi  des 
gnit  de  déférer  à  fes  prières ,  &  lui  pro-  cette  ville-là ,  il  donna  un  Roi  aux  Bue-  brûTr^'^' 
mit  toute  amitié;  mais  l'ayant  invité  à  cinobantes, petit  Peuple  Allemand,  lo-  vif. 
un  feftin ,  il  le  fit  malTacrer.  Les  Qua-  gé  alors  à  l'oppofite  de  Mayence ,  &  dif- 
des  irritez  de  cette  perfidie  plus  que  tribua  des  emplois  dans  fes  troupes ,  à 
barbare ,  fortirent  en  armes  pour  ven-  deux  autres  Rois  de  la  même  nation,  qui 
ger  la  mort  de  leur  Roi ,  &  cette  irr up-  fe  nommoient  Bitherid  &  Hortarius  : 

Vij 
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mais  ce  dernier  ayant  été  convaincu  peu 
après  d'entretenir  intelligence  avec  M^- 
crian  ,  fut  arrêté  &  condamné  à  expier 
fa  perfidie  par  le  fupplice  du  feu.  Enfin 
Macrian  qui  n'avoit  pu  être  détruit  par 
la  force  ,  ni  furpris  par  les  rufes ,  fe  laif- 
fa  gagner  par  des  careffes  &par  despré- 
fens,' il  vint  trouver  l'Empereur  près  de 
Mayence ,  traita  fon  accommodement 
avec  lui  tête  à  tête,  &  lui  jura  de  de- 
meurer à  jamais  fon  ami  &  bon   con- 
fédéré. Ce  qu'il  obferva  fort  religieu- 
fement  tant  qu'il  vécut,  donnant  en  tou- 
tes occafîons  de  genéreufes  preuves  de 
fa  foi.  Vous  defîrez  fçavoirce  qu'il  de- 
vint ?  Il  périt  depuis  dans  une  irruption 
qu'il  fit  dans  les  terres  des  François,  par 
les  embûches  que  lui  dreffa  le  Roi  Mel- 
lobaud,  comme  il  étoit  entré  trop  avant 
dans  le  pais,  &  qu'il  s'acharnoit   avec 
trop  de  paffion  à  le  mettre  tout  à  teu  & 
à  fang. 

Au  Printems  Valentînian  paffa  dans 
laPannonie,  où,  après  avoir  vaincu  & 
humilié  les  Quades,par  le  miniftere  de 
Merobaud,  qui  dans  cette  guerre  avoit 
le  commandement  général  de  fes  ar- 
mées ,  il  fuccomba  fous  le  mortel  effort 
de  fa  propre  colère  ;  car  leurs  Ambaf- 
fadeurs  l'étant  venus  trouver  à  Bregnitz 
pour  lui  demander  amniftie  du  paffé  ,  il 
s'emporta  fi  fort,  fans  doute  pour  quel- 
ques paroles  peu  refpedueufes  qu'ils  lui 
dirent,  ou  pour  quelques  propofitions 
peu  raifonnables  qu'ils  avancèrent ,  que 
la  violence  des  efprits  lui  pouffant  impe- 
tueufement  le  fang  au  cerveau,  arrêta  les 
mouvemens  de  la  vie  ,  &le  tua  comme 
un  coup  de  foudre ,  le  dix-feptiéme  jour 
de  Novembre  ,  &  la  douzième  année  de 
fo.i  Empire. 

Je  marquerois  ici  ce  que  quatre 
ou  cinq  vieux  lambeaux  de  notre  an- 
cienne Hifloire  racontent  des  François 
fous  cet  Empereur  i  comme  il  les  em- 


ploya à  déloger  les  Alains  des  Paluds 
Méotides  oii  ils  s'étoient  retirez  ;  com- 
me en  récompenfe  il  les  exempta  de  tri- 
buts, &  les  rendit  Trancs  pour  dix  ans; 
comme  ce  terme  étant  expiré ,  ils  conti- 
nuèrent de  ne  vouloir  plus  rien  payer  ; 
&  tuërenr  les  Exadeurs  qui   ailoient 
pour  les  exécuter ,  &  comme  ayant  été 
châtiez  par  la  perte  d'une  grande  batail- 
le ,  ils  fe  retirèrent  en  Germanie  ;  je  fe- 
rois ,  dis-je  ,  obligé  de  rapporter  ici  tou- 
tes ces  chofes ,  fi  je  n'en  avois  parlé  ci- 
deffus  fous  l'Empire  de  Valerian,  oii 
le  Leéteur  judicieux  pourra  difcerner  ce 
qu'il  y  a  de  vrai-femblable ,  d'avec  ce 
qui  eft  tout-à-fait  abfurde ,   &  démê- 
lant cette  confufion ,  jugera  ce  qu'on 
peut  rapporter  de  ces  chofes  au  terrs 
de  Valerian ,  &  ce  qui  en  peut  convenir 
à  celui  de  Vaîentinian. 

XI.  Lorfque  Vaîentinian  étoit  à  l'a- 
gonie, les  principaux  de  fon  armée  ayant 
tenuconfeil,  &  confideré  qu'il  étoit  à 
craindre  que  les  troupes  qu'il  avoit  ame- 
nées des  daules ,  ne  fe  revoltaffent,  &  ne 
voulufîent  fe  faire  un  Empereur,  trou- 
vèrent à  propos  de  déférer  ce  titre  au 
jeune  Vaîentinian  fon  fils,  âgé  feule- 
ment de  cinq  ans ,  lequel  étoit  avec  fa 
mère  dans  une  maifon  des  champs  à 
cent  mille  de-là.  L'avant  donc  envoyé 
quérir  en  diligence  ,  ils  le  firent  procla- 
mer le  fixiéme  jour  d'après  la  mort  de 
fon  Dere  fur  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre  dans  la  ville  d'Acincum,  *  fans  at- 
tendre le  confentement  de  Gratien  & 
de  Valens  qui  1?  donnèrent  depuis,  mais 
non  fans  beaucoup  de  peine.  Ainfi  il  y 
eut  trois  Empereurs  à  la  fois ,  l'oncle  & 
les  deux  neveux,  celui-là  dans  l'Orient , 
ceux-ci  dans  l'Occident.  Les  grands 
Officiers  qui  gouvernoient  ces  deux 
confins ,  leur  partagèrent  les  Provinces 
d'^  cette  forte  :  Gratien  eut  les  Gaules, 
l'Eipagne ,  Se  la  grande  Bretagne ,  &  te- 
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noit  fon  fiége  Impérial  à  Trêves.  Va- 
lentinian  l'Jtalie,  les  Illyries  &  l'Afri- 
que ,  &faifoit  fa  réfidence  à  Milan,  dont 
iaint  Ambroife  étoic  pour  lors  Evéque. 
Tous  deux  étant  encore  jeunes,  Gratien 
âgé  feulement  de  dix-neuf  à  vingt  ans , 
&  Valentinian  de  cinq,  tout  le  gouver- 
nement étoit  entre  les  mains  de  leur 
Confeil.  Il  y  avoit  auprès  de  Gratien, 
Aufone  fon  précepteur,  Macedonius 
Grand-Maitre  des  Offices,  le  Comte 
Nannienus  fage  Capitaine,  &  Mello- 
baud  Comte  des  domeftiques  &  Roi  des 
François,  Prince  belliqueux  &  vaillant, 
qui  avoit  tout  pouvoir.  Valentinian 
étoit  fous  la  régence  de  fa  mère  Juftine, 
de  Cerialis  fon  oncle  maternel ,  d"Equi- 
tius  parent  de  fon  père ,  de  Merobaiid 
Grand- Maître  de  l'Infanterie,  &  du 
Comte  Bauton  qui  étoit  auilî  François; 
ainfî  dans  l'une  &  dans  l'autre  Cour, 
les  principaux  de  cette  nation  avoient 
la  meilleure  part  au  maniement  des  af- 
faires. 

Les  chofes  étoient  afiez  paifîbles  en 
Occident;  mais  en  Orient  les  Goths 
bouleverfoient  tout.  Cette  puiiTante  & 
belliqueufe  nation ,  foit  qu'elle  fût  ori- 
ginaire des  ■•'Gothons  de  Germanie,  ou 
des  ^  Guthes  de  Suéde,  qui  peut-être 
étoient  une  peuplade  des  Gothons  , 
foit  qu'elle  fût  la  même  que  qqWq  des 
Getes  ,  avoit  commencé  à  paroître 
vei;s  l'an  deux  cens  quarante  -deux  de 
J.  C.  fous  l'Empire  de  Gordian  ;  & 
pour  lors  elle  occupoit  le  même  païs  que 
les  anciens  Auteurs  donnent  aux  Getes , 
fçavoir  la  partie  de  laScytie  Européen- 
ne ,  qui  eft  entre  le  Pont  -  Euxin ,  &  le 
Tanaïs ,  non  loin  du  Danube  vers  l'Oc- 
cident ,  ayant  les  Alains  au  Septentrion , 
les  Huns  à  l'Orient.  La  première  fois 
qu'ils  firent  parler  d'eux ,  un  de  leurs 
chefs  nommé  Oftrogothus  s'étant  ligué 
avec  les  Quades  &  les  Marcomans,  com- 


in 

mença  à  courir  fur  les  terres  de  l'Empi- 
re ;  Gordian  les  arrêta  par  le  moyen 
d'une  penlion  annuelle  ;  laquelle  ayant 
manqué  de  leur  être  payée  par  l'Empe- 
reur Philippe  ,    ils  fe  jecterent  fur  la 
Mœfie  &   lur  la  Pannonie.  Ils  conti- 
nuèrent ces  ravages  fous  leur  Roi  Cin- 
na  fils  d'Oftrogothus ,  &  firent  périr 
Deciiis  avec  fon  aimée  qui  les  alla  im- 
prudemment attaquer  dans  dos  marets , 
où  ils  s'étoient  retranchez.    Après  ce 
grand  avantage ,  ils  contraignireut  les 
Romains  de  leur  payer  penfion  ou  plu- 
tôt tribut ,  pour  racheter  le  pillage  des 
Provinces  de  Mœfie  ,  de  Thrace  ,   de 
xMacedoine ,  &  de  Grèce  qui  étoient  ex- 
poféesàlamerci  de  ces  Barbares.  Cela 
n'empêcha  pas  que  deux  ans  après  ils. 
n'envahiffent  la  Macédoine  ;  &  ils  n'en 
purent  être    délogez  qu'à   quinze   ans 
de-là  ,  par  l'Empereur  Claudius  qui  en 
défit  un  prodigieux  nombre  par  mer  & 
par  terre ,  comme  nous  l'avons  dit.  Les 
irruptions  des  Goths ,  Scythes ,  Alains , 
&  autres  Barbares ,  ne  fut  peut-être  pas 
le  moins  puillànt  des  motifs  qu'eut  Con- 
ftantin  le  Grand  de  transférer  le  Siège 
de  l'Empire  à  Byfance;  &  véritablement 
quand  ilfe  fut  établi  en  ce  pofte-là  ,  il 
rangea  fi  bien  les  Goths ,  qu'ils  ne  bran- 
lèrent pas  de  fon  vivant ,  &  n'oferent  plus 
demander  le  tribut  qu'on  avoit  accoûtu-- 
mé  de  leur  payer. 

Ce  mal ,  qui  fembloit  tout  -  à  -  fait 
éteint ,  fe  r'alluma  néanmoins  avec  plus 
de  violence  que  jamais  du  tems  de 
l'Empereur  Valens.  Après  trois  ans 
d'une  fâcheufe  &  rude  guerre  qu'ils  lui/ 
firent,  il  traita  la  paix  avec  leur  Roi 
Athanaric  ,  &  le  reçût  en  fon  amitié  : 
mais  cela  même  dans  la  fuite  fut  très 
pernitieux  pour  lui  &  pour  fon  Empire. 
Les  Huns ,  nation  horriblement  fauva- 
ge  &  cruelle ,  qui  demeuroient  entre  les- 
Paluds-Meotides,  &  l'Océan  glacial  ^ 
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après  avoir  percé  au  travers  des  régions  fuppiier  de  leur  accorder  retraite  dans   j  ^"/^ 

^  ,^^^        que  tenoient  les  Mains  furnommez  Ta-  fes  terres ,  ralTurant  qu'ils  y  vivroieat  Vale^Js', 

v/i-ÉNs,    naïtes,  &les  ayant  tbrcez  de  fe  ranger  pailiblement ,  &  qu'ih  lui  fourniroient   Gr,\- 

Gra-         avec  eux,  fe  débordèrent  furieufement  des  troupes  ftipendieres  s'il  en  avoit  be-   tien  & 

TIEN  &      ^y,.  1^5  iQ^xes  des  Goths.  La  nation  Go-  foin.  La  1  hrace  étant  prefque  toute  de-   ^'^^^^^ 

^^!:^'^'      thique  comprenoit  plulieun;  peuples  qui  ferte  par  les  guerres  précédentes,  les  fia-        j  j. 

U.        étoient  généralement  divifez  en  Ollro-  teurs  de  fon  Confeil  fe  promettoient  que 

vifîgo.hs    goths  ScVifigoths.  Je  ne  fçai  point  au  lorfque  ces  nouveaux  habitansl'auroient  u^'!.^'!^^^^ 

&oftro-      vrai  la  caufe  de  ces  deux  appellations  ,  cultivée,  ils  feferoient  donner  une  partie  de  le  teti. 

S°''''-  Cl  on  ne  veut  fe  fatisfaire  de  ce  qu'on  dit  de  ces  terres  en  propre ,  &  que  l'Empe-   '-^l^^^l^  '* 

que  les  Oftrogoths  habitoient  plus  vers  reur  tireroit  de  grands  tributs  du  refte  : 

rOrient,  &  les  Viiigoths  vers  l'Occi-  joint  qu'il  en  teroit  une  pépinière  inépui- 

dent ,  ou  que  ce  fut  quelques  -  uns  de  fable  de  gens  de  guerre ,  avec  quoi  il  fe 

leurs    Chefs    qui    leur  donnèrent    ces  rendroit  redoutable   à  tout  l'Univers, 

noms  ;  en  effet  vous  venez  de  voir  qu'-  L'aveugle  avarice  de  ces  gens-là  fut  donc 

un  de  leurs  Rois  fe  nommoit  Oftrogo-  caufe  qu'il  donna  entrée  dans  la  Thrace 

thus.  à  une  multitude  innombrable  de  ces  fu- 

„,,^,i„  Les  terres  d'Ermenrich  Roi  des  Gru-  yards.  Alavin  y  fut  le  premier  reçu ,  puis 

cL.iIÎmu  de    tunges,  peuple  Vifigoth  ,  furent  enva-  le  Roi  Fridigerne ,  ensuite  les  tuteurs 

\an  i>:.ïs,r.c   |^-^^  |^^  premières   par  les  Huns.    Ce  de  Vithimer  s'y  gliflerent  fans  permif- 

fc  réi'jgier.  Princc  furpris  au  dépourvu,  fe  délivra  lion.  1  ous  les  jours  liy  en  venoit  quel- 

de  ces  cruels  ennemis  par  une  mort  vo-  que  nouvelle  bande,  &à  melure  qu'ils 

lontaire.  Vithimer  fon  fuccefleur  aulli  le  renforçoient  ils  parloient  plus  haut, 

malheureux  que  lui ,  périt  dans  une  ba-  On  s'apperçut  aulll-tot  de  la  faute  qu'on 

taille.  Alefteus  &  Saphrax  qui  prirent  avoit  faite  d'avoir  ouvert  la  porte  à  tant 

la  tutelle  de  fes  enfans,  n'ayant  plus  l'af-  d'hôtes  qui  le  rendoient  maîtres  de  la 

furance de  relifter  aux  Huns,  fe  retire-  maifon.   Les  Ducs  ÀLaximus  &  Lupi-  ,J''JJ^"^^ 

rent  vers  la  rivière  de  Danafte  qui  cou-  cin  ,  qui  commandoientdanslaThrace,   grande 

le  entre  le  Danube  &  le  Borifthene  Sem-  foit  par  ordre  fecret  de  l'Empereur ,  ou  |j;,".'[^''"'J^= 

bîablement  Athanaric    chef  des  Ter-  par  defîr  de  rapiner ,  s'aviferent  de  leur  fonVpeuL 

vingesouDervinges,  autre  peuple  Go-  fouftraire  les  vivres,  &c  par  ce  moyen 

thique,  ne  put  tenir  devant  eux  ;  enfin  les  reduiiirent  à  une  extrême  famine.    sesLieute- 

^.•/  /--(-i,  /  X  /^ijrr  •      nans  leur 

toute  la  nation  étant  faifie  dune  epou-  Les   Gotas  delelperez  par  ce  mauvais  ayant  fouf- 
vaiite  univerfelle ,  la  plus  grande  partie  traitement ,  fe  fouleverent  avec  furie  &  "^it  les  vi- 
du  peuple  pour  ne  pas  être  laproye  de  défoierent  tout  le  païs  ;   Valens  com-  mment'au 
c- s  ennemis  fi  terribles,  refolut  d'aban-  mença  pour  lors  à  concevoir  la  grandeur  deierpok. 
donner  le  païs,  &  de  fe  mettre  à  cou-  du  péril,  &  envoya  demander  des  trou- 
vert  en  quelque  coin  de  terre  ,  qui  fût  pes  à  Gratien  fon  neuveu,  qui  aufli-tôt 
hors  d'infulte.  Ayant  donc  jette  les  yeux  fit  marcher  de  ce  côté -là  deux  de  fes 
fur  la  l'hrace ,  dont  le  terroir  étoit  très  Capitaines   llicomer    &  Frigerid.    Ce 
fertile ,  6c  litué  au  de-là  du  Danube ,  ils  dernier  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  étoit  Fran- 
.  fe  vinrent  camper  fur  les  bords  de  cette  çois  aulli  bien  que  l'autre  :  mais  Rico- 
riviere,  ayant  pour  chef  un  Prince  nom-  mer  n'y  fut  pas  long-tems  ,  &  revint 
me  Alavin ,  &  envo)'erent  des  Ambafla-  en  Gaule  pour  emmener  un  plus  grand 
deurs  à  l'Empereur  Valens  leur  allié ,  le  fecours  à  Valens ,  comme  il  fit. 
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Cependant  les  Golits  ,    quoique  plus 
forts   en  nombre  ,  perdoient   tous  les 
jours  leurs  avantages  :  ce  qui  les  obligea 
d'appeller  à  leur  aide  plufieurs  bandes 
d'Alains    &  de    Huns.     Les  Romains 
craignant  d  être  enveloppez  par  cette  ef- 
froyable multitude  de  Barbares ,  recu- 
lèrent devant  eux ,  &  leur  abandonnè- 
rent le  plat  pais,  li  bien  qu'ils  couroient 
à  leur  aife  depuis  le  Danube  ju'qu'au 
mont  "^^  Rodope ,  exerçant  brutalement 
toutes  fortes  de  brigandages ,  de  meur- 
tres ,  d'incendies  &  d'outrages  fur  les 
corps  des  perfonnes  libres.    11  n'y  eut 
que  le  feul  Frigerid  qui  châtia  en  quel- 
que façon  cette  licence  par  la  détaite  des 
Taifales ,  qu'il  rencontra  dans  (a  mar- 
che; il  en  fit  quantité  de  prifonniers 
qu'il  envoya  en  Italie  labourer  les  terres 
des  environs  de  Rege ,  de  Modene ,  & 
de  Parme.  Les  Taifales  éîoient  un  peu- 
ple de  la  nation  des  Huns ,  parmi  \'i(- 
quels  regnoit  cette  abominable  coutu- 
me que  les  jeunes  garçons  demeuroient 
au  pouvoir  des  hommes  pour  en  abu'er  ; 
mais  11  quelqu'un  venant  à  un  âge  plus 
robufte  ,  avoit  l'alTurance  d'attaquer  un 
grand  fanglier ,  ou  de  tuer  un  ours ,  il 
étoit  délivré  de  cette  infamie.    Gratien 
cependant  refolut  de  fecourir  puilfam- 
'  ment  fon  oncle ,  &  croyant  que  rien  r.e 
fe  remuëroit  du  côté  de  la  Germanie 
pendant  fon  abfence  ,  avoit  commencé 
a  faire  avancer  Tes  troupes  vers  l'Orient , 
&  fe  difpofer  à  s'y  a,cheminer  en  perfon- 
ne.  Comme  elles  étoient  déjà  en  Panno- 
nie,  il  apprit  que  les  Lentiens  peuple 
Allemand  ,  qui  avoient  été  avertis  de 
réioignemcnt  de  fes  troupes  avoient  paf- 
féie  Rhin  pardeflousla  glace,  &  qu'a- 
vant été  d'abord  re pouffez  ,  ils  avoient 
afïemblé  tout  ce  qui  portoit  les  armes 
dans  leurs  Cantons ,  au  nombre  de  qua- 
rante mille  hommes,qui  rouloient  com- 
me un  gros  torrent  dans  les  contiées 


d'au  de-çù  de  Strafbourg.Gratien  à  cette 
nouvelle  rappella  fes  troupes  qui  étoient 
en  marche,  &  cependant  envoya  de  ce 
côté-là  celles  qu'il  avoit  retenues  ,  dont 
il  donna  le  commandement  gênerai  au 
Comte  Nannienus  &  à  Mellobaud.  Le 
premier  plus  circonfped,  étoit  d'avis 
de  tirer  la  guerre  en  longueur  ;  le  fécond 
fuivant  fon  humeur,  &  celle  de  fa  na- 
tion ,  voulut  aller  droit  aux  ennemis.  Ils 
les  rencontrèrent  près  de  la  ville  d'Ar- 
genraire  ,  (  qui  n'eft  pas  Strafbourg , 
com.me  croyent  quelques-uns, mais  Col- 
mar)&  les  combattirent  fi  heureufement 
qu'ils  leur  firent  lâcher  le  pied,  les  en- 
foncèrent &  les  alfommerent  prefque 
tous  dans  la  déroute.  Leur  Roi  Priarius 
qui  avoit  été  le  chef,  &  la  trompeté  de 
cette  entreprife  ,  demeura  parmi  les 
morts  dont  le  nombre  étoit  de  tren- 
te'cinq  mille  pour  le  moins,  puifqu'ii 
n'en  réchappa  en  tout  que  cinq  mille. 
Ceux-là s'étantfauvez  dans  les  monta- 
gnes ,  s'y  défendirent  quelques  jours ,  & 
après  firent  leur  compofition  ,  en  don- 
nant ce  qu'ils  avoient  de  jeunes  gens 
pour  remplir  les  troupes  auxiliaires  des 
Pv.omains, 

Les  complots  des  autres  peuples  de  la 
Germanie  furent  étouflFez  ju'ques  dans 
le  cœur  par  un  coup  fi  grand  &  fi  fou- 
dain  :  ainfi  Gratien  ne  craignit  plus  de 
porter  fes  armes  vers  l'Orient  ;  &  com- 
me il  tut  en  niarche,  il  envoya  un  de  fes 
Comtes  devant  pour  faire  part  à  fon  on- 
cle de  fon  heureufe  viéloire  ,  &  pour 
l'aflûrer  qu'il  feroit  bientôt  à  lui.  Valens 
pour  lors  avoit  afïemblé  fes  troupes ,  & 
fetenoit  retranché  dans  un  camp  d'où 
les  dIus  fages  lui  confeilloient  de  ne 
point  fortir ,  qu'il  ne  fût  fortifié  de  cette 
jondion.  Le  confeil  étoit  prudent  &  fiir, 
mais  la  jaloufie  qu'il  avoit  de  la  gloire 
de  ^on  neveu  ,  &  la  flaterie  de  ceux  qui 
l'obfedoient,  lui  en  firent  prendre  un 
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^niie     tout  contraire.  Ces  pefies  de  Cour  qui  à  cette  dignité,    lui  donnant  Olibrius      -^f-'' 

VAtLuT    chatoiiiUent  toujours   les  pallions  des  Seigneur  Romain  pour  Collègue.  Va-   g'i^^".  '''' 

Gra-     '    Princes    lui    ptriliaderent   de    donner  lentinianl'avoit  déjà  honoré  de  la  char-  tien  & 

TIEN  &      bataille  au    plutôt  pour  anticiper  lui  ge  de  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  ,    Valen- 

Valen-      feullaviftoire,  fans  attendre fon  neveu;  puis  d'Italie,  &  de  celle  de  Préfet  de   tinian 

^^''îl**      4"^  peut-être,   lorfcju'il  en  auroit  par-  Rome  ;  il  ne  lui  manquoit  plus  pour        ^^' 

tagé  la  gloire  avec  lui,  voudroit  aulîî  comble  des  honneurs  que  la    dignité   ^o^^'^^fP* 

vai-nsfe    P^'^^.^*^^"  Ta  puifiancc.    Il  courut  donc  Comulaire.  La  manière  dont  fon  dif- 

hâtant  par  aveuglémcni  à  fa  perte ,  allant  cliercher  ciple  lui  fit  cette  grâce,    furpafibit  la 

j.i!ouiiecie    les  ennemis  qui  de  leur  côté  ne  deman-  grâce  même.  11  lui  envoya  la  robe  que 

bàtnme        doient  autre  chofe  que  bataille.   Elle  l'Empereur  Conftance  avoit  portée  é- 

aux  G  ths ,   fe  donnaprès  de  la  ville  d'AndrinopIe  ;  tant  Conful ,  &  lui  écrivit  qu'encore  qu'- 

y'faic.       ^t^"  armée  fut  mife  en  defordre  par  la  i)  lui  payât  ce  qu'il  lui  devoit,  il  fçavoit 

grcle    des  flèches  que  les  ennemis  ti-  bien  qu'il  ne  s'acquitoit  pas.  En  effet  à 

roient  :  enfuite  rompue ,  diilîpée ,  &:  tail-  comparer  ces  bienfaits ,  quelques  grands 

lée  en  pièces ,  lui-même  bîefle  d'un  coup  qu'ils  ayent  été ,  avec  ce  beau  panegvri- 

(ie  flcche ,  fut  biùîé  dans  une  cabane  de  que  que  fit  Aufbnc  pour  l'en  remercier, 

païfan  ,  où  il  fe  vouloir  défendre.  Cette  on  peut  dire  que  Gratien  eft  demeuré 

perte  fut  fi  grande  ,  qu'on  la  peut  bien  fon  redevable  ;  car  l'éclat  du  Confulat 

compter  entre  celles  qui  ébranlèrent  qu'il  lui  donna,  pafia  dans  une  année  , 

fEmpire.    Gratien    arrivant    quelques  &  celui  des  loiianges  qu'il  en  reçût ,  fe 

jours  après.,  recueillit  les  débris  de  fes  confervera  dans  tous  les  fiécles.  Àinfi  le 

troupes ,  &  fe  retira  à  Sirmifch  en  Pan-  difciple  pratiquoitxe  qu'il  avoit  appris , 

nonie ,  s'étant  aifément.confolé  de  ce  &  le  maître  recueïUoit  les  fruits  de  ce 

malheur,  àcaufedes  piques  d'entre  lui  qu'il  avoit  enseigné. 

&  fon  oncle,  qui  nailîoient  de  lajaîou-  XII.  Dans  la'même  ville  de  Sirm.ifch 

lie  de  la  domination,  &  de  leurs  divers  Theodofe  le  Grand  fut  auffi  élevé  à 

fentimens  touchant  la  foi.  C^r  Valens  l'Empire,  étant  pour  lors  dans  la  force 

evoit  malheureufemcnt  époufé  les  dog-  de  fon  âge  ,  &  dans  une  haute  reputa- 

pies  d'Arius,  avec  tant  de  chaleur,  qu'il  tion  de  vaillance  &  de  fageffe.   Il  étoit 

employoit  fon  autorité  à  les  faire  rece-  natif  de  la  ville  de  Cavia  en  Galice  fils 

voir  par  tout  ;  &  les  Goths  lui  ayant  de-  d'un  autre  Theodofe  que  nous  avons  vu 

mandé  des  Docteurs  pour  fe  faire  inf-  fe  fignalcr  par  les  défaites  des  Piéles  & 

LesE%ê-     truire  dans  h  Religion  Chrétienne  ,  il  des  Ecoifois  dans  la  Grande-Bretagne  , 

avoit'tnvo.  ^^"Z  ^^'^^'^  envoyé  des  Evêques  Ariens  ,  &  dans  les  IflesOrcades.  (jratien  ne  fe 

ycz  arx       qui  Ics  firent  entrer  dans  le  Chriftianif-  fentant  pas  encore  afiez  fort  pour  foûte- 

Gorhs,  les  jne  parla  voye  de  l'erreur.  La  çommu-  nir  tout  le  faix  des  aflaires,  &  ne  pou- 

Aucns.        n. cation  de  ce  peuple  empoilonna  aulîi  vant  pas  lui  feul  relifter  a  tant  de  Barba- 

les  autres  Barbare?  j  &  do  là  une  infini-  res ,  ^  défendre  en  même  tems  le  Rhin  , 

té  d'atroces  perfecutions  contre  les  Or-  ^  le  Danube ,  la  Thrace ,  la  Pannonie ,       Aflode 

thodoxes.  ^  &  les  Gaules ,  fut  confeillé  de  prendre   à"^Ï.EmJS! 

Gvwi.  ^^''^  ^^  î^c\diCi  l'année  que  les  Empe-  un  Collègue,  &  crut  ne  pouvoir  faire   'c 

hoir^.s     reursavoient  accoutumé  de  défigner les  un  meilleur  choix  que  celui-là.  Dans 


f]uc  G; a 
à  Au.one 


Confuls  pour  la  fuivante,  Gratien  nom-     ce  dcffein  l'ayant  fait  venir  d'Efpagne 
maAufone  qui  avoit  été  fon  Précepteur,     où  il  étoit ,  il  le  déclara  Empereur  & 

lui 
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^An  Je     ]ul  commit  les  Provinces  de   l'Onent.  l'orna  de  quantité  de  beaux  privilèges     ^„  ^^ 

Qp^JJ/"   Cette  cérémonie  achevée,  il  reprit  le  pour  la  rendre  digne  d'un  nom  fî  augu-  ^-  ^-  n?- 

TIEN»     chemin  de  la  Gaule ,  roulant  nuit  &  fte.  Mais  lorfque  je  confidere  que  Cu-      ^  r  a- 

Vaien-     jour  fur  ces  grandes  voyes   militaires  larone  a  fubfifté  avec  fon  nom  plus  de  ^vale^- 

r  INI  AN      avec  une  diligence  qui  îaifToit  la  renom-  vingt-quatre  ans  après  Gratien ,  j'avoue  tin  "n" 

&Theo-    "^^^  derrière  lui ,  tant  il  étoit  prelTé  du  que  je  tais  quelque  fcrupule  de  croire      I  I.  & 

jjoseI.  '     de/ir  de    fe  trouver    à    tems    dans  la  que  Grenoble  foit  au  même  endroit  oij  ^heo- 

regfiais  ^    ville  de  Tteves,  pour  honorer  la  ce-  étoit  autrefois  cette  petite  ville,  fi  ce  °^"^  ^ 

r«/Vo"^'     ^^^^^^^     du  Conliilat    de    fon  Pré-  n'eft  qu'elle  y  eût  été  bâtie  affez  long-    ^"''^^ 

cepteur.  ^  tems  après  la  mort  de  ce  Prince  par  htone."' 

Etant  de  retour  en  ce  païs-là,  il  châ-  quelqu'un  qui  fe    fût  piqué  de  relever 

tia  les  Allemands  qui  avoienteu  l'auda-  la  mémoire. 

ce  de  faire  quelques  courfes  durant  fon  La  bonace   avoit  duré  fix  ans  fans 

abfence;  &  l'année  fui  vante  il  envoya  interruption,  quand  tout  d'un  coup  il 

dans  rillyrique  les  Comtes  Bauton  &  s'éleva  une  furieufe  tempête  du  côte  de 

Arbogafte,  tous  deux  François  &  fort  la  grande  Bretagne,  mais  dont  les  cau- 

fidéles  aux  Romains ,  avec  des  troupes  fes  étoient  dans'  la  Cour  de  Gratien  mê- 

aîTezconfîdcrables,  pour  donner  fecours  me.   Le  travail  &  le  péril  qui  aigui- 

à  Theodofe ,  lequel  avec  ce  renfort  fit  foient  fa  vertu  ,  &  qui  donnoient  du  cré- 

une  fi  rude  guerre  aux  Goths,auxA-  dit  aux  braves  gens,  étant  ceiïez  par  la 

lains&  autres  Barbares  ,  que  les  ayant  paix  ,  les  profperitez  &  le  repos  le  mi- 

mattez  par  pluiieurs  grandes  batailles  rcnt  dans  une  molle  oifiveté  ,&  le  livre-  i^a  paix  jet- 

qu'il  gagna  fiir  eux,   il  les  chafia  en  rent  entre  les  mains  des  flatteurs  ;  d'au-  "aasTmo- 

moins  de  deux  ans  de  toutes  les  Provin-  tant  plus  dangereux  à  un  Prince  qu'il  fe  i^'^e  ^ 

ScaufeT  ces  qu'ils  avoient  envahies.  Ainfi  tout  fent  digne  de  quelques  louanges,  parce  bagacélL. 

faitii.unr    l'Occident  étant    dans    le    calme  ,  les  que  ces  lâches  corrupteurs  des  plus  bel- 

aiH^""'      beau:-<  arts  fleuriffoient  dans  les  Gaules  les  âmes  employent  fon  propre  mérite  à 

par  l'aftedion  ^<:par  les  influences  béni-  lui  gâter  lefprit ,  &  font  fervir  la  fécu- 

gnes  du  Prince ,  les  Provinces  s'y  re-  rite  que  lui  donne  fa  réputation,  aie  jet- 

peuploient  à  vue  d'oeil ,  &  les  villes  y  ter  dans  les  vices.  Gratien  n'étant  pour 

reprenoient   leur  ancienne  fplendeur.  lors  âgé  que  de  vingt-fept  à  vingt-huit 

Il  efl:  à  croire  que  âÊns  ces  années-là  ans ,  vaillant  fans  oftentation ,  généreux, 

fut  bâtie  celle  de  Grenoble  ,  ou  par  cet  bien-faifant ,  d'un  naturel  doux  &  mo- 

Empereurmême  ,  ou  par  quelqu'un  de  deré  ,  eût  pu  devenir  un  grand  Prince,. 

fes  grands  Officiers ,  ou  par  les  peuples,  s'ils  ne  lui  euffent  pas  trop  perfuadé  qu'il 

qui  voulurent  laiiTer  à  la  pofl:erité  cette  l'étoit  déjà.  Comme  il  crût  avoir  aflez 

illuftre  marque  du  zèle  qu'ils  avoient  fait  pour  fa  gloire,  il  fe  relâcha  des  occu- 

pour  fa  gloire.  Son  nom  femble  montrer  pations  ferieufes  qui  doivent  exercer  les 

Fondation   jon  Fondateur,  czv  Gn-itianopolis  veut  foins  d'un  Souverain,  chareé  du  eouver- 

fcle.  dire  ville  de  Gratien;  on  la  pourroit  nement  de  l  Univers,  &  s  adonna  à  des 

appeller  la  ville  des  grâces  &  de  la  Poli-  bagatelles.  Le  plaifir  de  bien  tirer  de 

telle.  La  commune  croyance  eft  qu'elle  l'arc,  les  petites  chafles  dans  fes  parcs, 

ne  fut  pas  faite  toute  à  neuf,  mais  feu-  les  fpeétacles  &  femblables  pafTe-tems 

leroent  qu'on  repara  &  qu'on  agrandi-  faifoient  fon  entretien    ordinaire.    Ce 

celle  de  Cularoiie ,  &  que  fans  doute  on  genre  de  vie  fainéante&badine  choquoit 
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extrêmement  la  gravité  de  ces  vieux  Ot- 
ficiers ,  qui  croyoient  que  l'Empire  étoic 
une  charge  c<  non  pas  un  divertifTément. 
D'ailleurs   l'affedion  trop  particulière 
qu'il  témoignoit  aux  étrangers ,  les  of- 
fençoit ,  &  ies  touchoit  encore  plus  au 
cœur:  il  donnoit  les  plus  belles  charges 
aux  Seigneurs  François ,  les  élevant  mê- 
me auConrulatquiétoit  le  fommetdes 
honneurs.  Nous  trouvons  que  Mero- 
baui  fut  fon  collègue  en  cette  dignité  , 
&  que  l'année  qu'il  mourut  il  y  avoit  dé- 
figrié  Bauton  &   Ricoraer;  qu'il  avoit 
retiré  de  fa  Cour  Arbogafte  banni  par 
la  fadion  de  fes  compatriotes ,  &  qu'il 
lui  avoit  donné  le  commandement  fur 
une  partie  de  fes  troupes  :  il  témoignoit 
encore  une    inclination    plus    violente 
pour  quelques  bandes  d'Alains  transru- 
gesquis'étoient  jettez  dans  fon  fervice; 
car  fe  laiffant  gouverner  à  ceux  qui  font 
métier  d'altérer  le  bon  naturel  des  Prin- 
ces ,  &  de  leur  donner  de  la  défiance  de 
leurs  meilleurs  fujet?;!!  honoroit  ccsBar- 
bares  des  plus  belles  rccom.penfes,  &  en 
faifoit  fi  grand  cas,  qu'il  leur  commet- 
toit  les  afuiires les  plus  importantes,  àc 
quelauefois  même  fc  faifoit  voir  en  pu- 
blic habillé  à  leur  mode.Cette  confiance 
trop  vlfible  qu'il  avoit  pour  les  étrangers 
étoit  comme  un  reproche  d'infidélité  à 
fes  fujets  naturels ,  &  partant  lui  attiroit 
la  haine  de  fes  vieux  foldats.  Enfin  elle 
fut  fi  bien  attifée  &  foufflée  parles  fac- 
tieux, qu'elle   poufla  les  troupes  delà 
grande  Bretagne  à  defirer  un  change- 
ment. C'étoient  bien  les  plus  fâcheu- 
fes&  les  plus  mutines  de  toutes,  &  qui 
fans  cefTe  cherchoient  occafion  de  re- 
palîer  en  terre  ferme  :  mais  avec  cela 
elles  étoient  émues  par  le  reffentiment 
de  leur  chef,  il  s'appelloit  Clément  Ma- 
xlmus  Efpagnol  de  naiflance ,  qui  avot 
été  compagnon  d'armes  de  Theodofei, 
&  fe  vantoit  d'ctrc  fon  parent, quoi- 


que le  Panegyrifle  Pacatus   dife  qu'il 
n'étoit  que  fon  va{ral&  fon  domeftique. 
Il  étoit  furieufement  piqué  de  ce  qu'a- 
yant été ,  pour  ainfi  dire  ,  de  même  vo- 
lée  que  Theodoie ,  Gratien  ne  l'avoit 
pas  jugé  digne  de    l'Empire  ,  lui    qui 
s'eftimoit  bien  plus  que  celui  qu'on  lui 
avoit  préféré.  De  fait  il  ne  luimanquoit 
aucune  des  qualirez  néceffaires  pour  le 
commandement  fouverain  ,  ni  probité, 
ni  juftice ,   ni  vaillance  ,   &   il  méritoit 
de  l'obtenir,  s'il  ne  l'eût  ravi  par  un  cri- 
me ,  &  qu'il  ne  s'y  Rit  pas  maintenu  par 
une  guerre  civile.  Orofe  *  &  Severe  * 
l'excufent  en  quelque   façDii  de  fon  at- 
tentat, dilant  que  les  foldats  le  procla- 
mèrent malgré  lui ,  &  qu'un  grand  Em- 
pire ne  fe  peut  refuler  fans  péril ,  ni  re- 
tenir fans  violence.  Les  Courtilans  de 
Gratien  tournoient    cette    révolte  en 
raillerie ,  &  en  parloient  comme  d'une 
ma  carade,  difant  qu'une  poignée  d'éxi- 
lez  (  ils  appeiioient  ainfi  les  troupes  de  la 
grande  Bretagne  )  avoient  déguifé  leiir 
chef,  &  l'avoient   habillé  en  Roi.  Ce- 
pendant Maxlmus  fe  contentant  dans 
fon  gouvernement  juiqu'à  ce  que  fes  in- 
trigues lui  euflent  difpolé  toutes  chofes , 
travailloit  ferieufement  à  débaucher  les 
troupes  de  la  Gaule,  &  à  faire  ligue 
avec  ies  Barbares  d'au  de-là  du  Rhin. 
A  quoi  il  étoit  puifTamment  aidé  par  les 
Payens,  irritez  au  dernier  point  du  mé- 
pris que  Gratien  faifoit  d'eux,  ayant  été 
le  premier  qui  eût  refufé  de  prendre  la 
charge  de  Souverain  Pontife,  que  fes 
PrédecefTeurs    depuis   Conilantin  n'a- 
voient  pas  négligée  à  caufe  des  grands 
droits  &  du    pouvoir    qu'elle    avoit. 
Après  que  la  partie  de  Maximus  fut 
faite  ,  &  qu'il  eût  premièrement  donné 
des  prémices  de  fon  affedion  à  la  Répu- 
blique ,  en  réprimant  les  Ecoffois  &  les 
Pides ,  il  vint  defcendre  avec  ce  qu'il 
avoit  de  gens  à  l'embouchure  du  Rhin. 
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AVANT     CL0VIS;,LiV.     I  Ï  L  U^ 

Les  Hiftoriens  Bretons  peu  éclairez  il  envoya  en  diligence  après  lui  Andra- 
dans  les  chofes  de  ces  fiécles-là,  rappor-  gatliius  Colonel  de  fa  Cavalerie  ,  avec 
tent  au  tems  de  cette  delcente  de  Maxi-  un  allez  petit  nombre  de  Cavaliers ,  qui 
mus ,  la  venue  de  Conan  Meriadec  dans  l'attrapa  à  Lyon ,  fe  faifit  de  fa  perlbn- 
les  Gaules ,  &  à  quelques  années  de -là  ne,  &  l'ayant  gardé  jufqu'à  nouvel  or- 
rétabliflement  du  Royaume  de  la  petite  dre ,  le  tua  dans  cette  même  ville ,  le  2  5 . 
Bretagne:  mais  ce  Conan,  s'il  fut  jamais,     d'Août.   Saint  Jérôme  dit  ,    Que  Ion g- 

tems  après  on  y  voyait  les  traces  ctni.e 
main'*'  imprimées  fur  la  rKuraille  avec  du 
fang  qui  crioit  vengeance  contre  les 
meurtriers. 

Je  ne  puis  obmettre  la  manière  dont 


&  toute  fon  hillioire  fe  doit  mettre  du 
tems  d'Honorius ,  lorfque  le  Tiran  Con- 
ftantin  étant  paffé  de  la  Grande  -  Breta- 
gne dans  la  Gaule  avec  un  puiHant  arme- 
ment ,  y  fit  encore    venir  quantité  de 


nouvelles  levées  que  fes  gens  avoient  fai-  un  Autheur  "^  dit  qu'Andragathius  fur- 

tes  dans  rifle.  Nous  n'en  parlerons  donc  prit  ce  nouvel  Empereur.  Ce  miniftre 

qu'en  ce  tems-là.  du  Tiran  approchant  de  Lyon,  fit  ac- 

A  la  defcente  de  Maximus ,  les  Le-  commoder  une  grande  litière  couverte  , 

gions  qui  étoient  dans  les  deux  Germa-  portée  par  deux  longues  files  d'elclaves, 

niques,  lui  tendirent  les  bras ,    &  le  comme  étoient  celles  des  Dames  de  qua- 

reçurent.  Gratien  étant  furpris  au  dé-  lité  ,  &  fe  mit  dedans  avec  fix  ou  fept  de 

pourvu ,  fe  fauva  de  Trêves  à  Paris  où  il  fes  fatellites ,  envoyant  devant  quelques 

avoit  donné  rendez-vous  à  fes  troupes,  valets  porter  la  nouvelle  que  c'étoitTlm- 

Maximus   le  fuivit  en  diligence  ;  il  y  peratrice   qui  arrivoit  de  Trêves  ,    où 

eut  des  e'carmouches  cinq  jours  durant  Gratien  l'avoitlâiUce.  Le  jeune  Prince 

à  la  vue  de  la  ville ,  &  Gratien  fe  refo-  ravi  de  joye ,  fort  auill  -  tôt  au  devant 

lut  de  donner  bataille.  Mais  lorfque  fes  peu  accompagné,  &  rencontre  la  litière 

troupes  font  rangées,  il  eft  bien  étonné  far  le  pont  du  Rhône.   Si-tôt  qu'il  l'a- 

de  voir  que  fa  Cavalerie  More  tourne  borde  ,  croyant    aller  faluer  la  chère 

cafaque ,  &  que  fes  gens  fe  détachent  de  époufe ,   Andragaîhius  &  fes  fatellites 

à  file ,  &  l'abandonnent.  Ne  lui  fautent  en  bas  l'epée  à  la  main ,  chargent 


lui  file 


refcant  donc  plus  d'autre  voye  de  falut  &  écartent  ceux  qui  étoient  avec  lui, 
que  la  fuite,  il  choifit  trois  cens  Cava-  l'enveiopent  &  le  font'prifonnier.  Que 
liers  des  meilleurs  &  des  plus  fidèles ,  &  ce  firatagéme  foit  véritable ,  ou  non ,  il 
prend  fa  coiirfe  vers  les  Alpes  pour  fe  fent  forr  le  Romain.  Avec  Gratien  fu- 
lauver  en  Italie  auprès  de  Valentinian  rent  pris  ,  Merobaud  Grand  Maître  de 
fon  neveu.    Merobaud   &  Bâillon  ou  la  milice ,  &  Conful ,  &  Bâillon  qui  a- 
Waillion  ne  l'abandonnèrent  point  dans  voient  été  honorez  des  ornemens  triom- 
cette  extrémité,  &  aux  dépens  de  leur  phaux  ;  le  premier  fut  forcé  par  la  ri- 
vie  lui  gardèrent  la  foi ,  eux  qui  étoient  gueur  des  mauvais  îraitemens ,  à  fe  don- 
étrangers  ,  dans  une  perfidie  générale  nerlamort;tefecondlareçûtparlesfol- 
de  tous  fes  fujets.    Il  eft  à  croire  que  dats  qui  legardoient.  Ils  l'étranglèrent 
Mellobaudétoit  mort,  parce  qu'il  n'en  enfecretà  deflein  de  flétrir  fa  mémoire 
cft  plus  parlé  nidanscette  occafion,  ni  de  l'infamie  d'une  mort  efféminée,  com- 
après  ;  mais  Bauton  &  Arbogafte  étoient  me  s'il  n'eût  pas  eu  le  courage  de  fe  fervir 
pour  lors  auprès  de  Valentinian.  Quand  du   poignard.   Lorfque   Maximus  de- 
Maximus  eut  appris  la  fuite  de  Gratien ,  meuroit  dans  la  Gaule ,  il  avoit  donné 
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jin  êe     ordre  afin  de  divertir  les  forces  que  Va-  toutes,  &  les  envoyèrent  au  Ciel  avec      -^^  '^' 

V  Aen-*    ^*-'ntinlan  eut  pu  envoyer  à  Ton  frcrc  ,  de  une  double  couronne  de  la  Virginité ,  &  "  xheo- ^' 

TIN  1  AN      iuicitcr  les  Juthunges  à  fc  jetter  fur  la  du  martirc.  D'autres  voyant  les  incon-  dose  I. 

1I.&M.\-   llherie.  De  l'autre  cote  le  C.\)mtcBuu-  veniens  qu'il  y  a  dans  cette  narration,   Valen 

3C1MUS.  ■  ■ 

*      «M  BWH- 

Huns  peur  les  faire  entrer  dans  les-Gau-  irrupiicn  dans  les  Gaules.  Quelques-uns 

les.  Or  après  la  mort  de  (ïratien ,  Ma-  la  rejettent  en  l'an  40  5.  à  ce  furieux  paf- 

ximus  ex:  Valentinian  fe  redoutant  l'un  fage  des  Vandales,  qui  commirent  de  fî 

^  l'autre,  iic  étant  touclîcz  d'un  même  de-  horribles  cruautez.  Mais  par  tout  il  y 

eiu'rc  Va"    ^T  '^^  '«^  dcmaudcr  la  paix ,  s'envoyèrent  a  tant  de  difticuitez  par  la  chronologie 

lc!jti;iù.> 

rcmrer.».     lu  v^uimc  v n-Lui  uc  Lciie  ue  iviaximus  3  Lic  lcl   événement  ,  su  arriva  ]: 

Amkwi.o.    Icfquels  fe  rencontrèrent  près  de  Ma-  que  de  dire  là  oii  il  le  faut  mettre.  La  doc 
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Plulicurs  placent  en  cet  endroit  l'hif-     embaraflce  &  (i  douteufe. 


mille  vicr.  toire  du  martire  de  fainte  Urfule  &  des         Maximus  étant  demeuré  Maître  des 


s--' 


onze  miiîe  Vierges  fes  compagnes ,  &  la  Gaules ,  de  l'Eipagne  &  de  la  Grande- 
racontentde  cette  forte.  jMaximus,  di-  Bretagne,  eût  pu  pofieder  légitimement 
fent-  ils ,  pafTant  dans  les  Gaules ,  chaf-  un  Empire  qu'il  avoit  acquis  par  un  par- 
fa  les  habitans  de  l'Armorique  pour  en  ricide,  s'il  le  fiit  contenu  au  de-çà  des 
diftribucr  les  terres  à  deux  Légions  qu'il  Alpes.  C'étoit  le  confeil  que  lui  don-    s.  Martin 
amena  de  la  Grande-Bretagne,  comman-  noit  le  Grand  famt  \iartin  de  Tours,  *;-'-^f'°^'^ 
dees  par  «.^onan  ;  &  ann  que  cette  nou-  qui alioit  quelque-fois  a  Trêves,  non  pas  de  ne  poùir 
velle  Colonie  pût  provigner,  il  envoya  pour  faire  fa  Cour,   mais  pour  les  ur-  ^^^.'r'  '"  . 
demander  autant  de  fahes  a  Dionotus  gentes  affaires  de  l'Eglife,  &  particu-  iineie 
Boi  de  Cornoliai'le,  qu'il  y  avoit  de  lierement  pour  celles  des  Prifcilianiftes,  ':'°''P.^',' 
loldats  clans  ces  Légions ,  Içavoir  onze  dans  laquelle  par  une  conduite  vraye-  Alpes,  va- 
m.lle.  Dionotus  lui  en  envoya  le  nom-  ment    Apoftolique  ,  il  employoit  fon  if"t'".''ï'i 
bre  au'ildemandoit  :  maistoutes  Vier-  zèle  à  étouffer  l'herefie,  &  fa  charité  à  '"^""' 
gés  choilies  &  chrétiennes ,  dont  la  plus  fauver  les  hérétiques.  Le  Comte  Bau- 
noble  ctoit  Urfule  fille  de  ce  Roi,  &;  ton  étant  mort ,  Maximus  s'imagina  que 
deftinéepourConan.  Ces  filles,  difent-  Valentinian  dépourvu  de  l'ailîftance  de 
ils ,  a)'ant  été  embarquées  à  Londres ,  &  ce  fidèle  tuteur  ,  feroit  facile  à  détrôner, 
jetiées  par  la  tempête  au  milieu  des  Pira-  Donc  au  méme-tems  qu'il  l'amufoit  par 
teslluns  &  l'idtes,  que  (iratien  avoit  une  négociation,  pour   laquelle  faint 
attirez  dans  cette  mer  pour  faire  la  guer-  Ambroife  fit  un  fécond  voyage  en  Gau- 
re  a  Maximus,  aimèrent  mieux  fouffrlr  le,  il  paffa tout  d'un  coup  en  Italie,  avec 
la  mort  que  de  confentir  à  la  brutalité  tant  de  vitcfTe,  que  peu  s'en  falut  qu'il 
de  ces  brigands ,  qui  de  rage  les  tuèrent  n'inyeflit  le  jeune  Prince  dans  Milan  ;, 
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vfK  de     ij  n  gut-  le  tems  que  d  aller  au  dius  pro- 
Théo-     cham  port  s  embarquer  avec  les  iœurs 
DOSE  I.      &  Tes  principaux  Officiers,  pour  fe  reti- 
Valen-     rer  auprès  de  Theodoîe.  Les  charmes  de 
TiNiAN      }^  beauté  &  de  refprit  de  la  iœur  Galia , 
Ma-i-       engagèrent  cet  bmpereur  a  la  prendre 
MUS.       pour  femme,  &  puis  à  cmbraiTer  chau- 
dement la  querelle  de  Ion  frère.  En  peu 
de  mots  ,  Theodofe  ayant  gagné  deux 
ou  trois  batailles  fur  les  gens  de  Maxi- 
gagne  deux  ^^^^  '  ^^  maiheurcux  ie  retu'a  dans  A- 
011  trois  ba-  quilée ,  &  dsmcura  là  tout  étourdi ,  & 
MâSJns     comme  perclus  de  tant  de  pertes ,  juf- 
qiii  après  fa  qu'à  cc  qu'il  fut  livré  par  fes  propres  ioi- 
fué!"^  *^^   dats  au  vainqueur  ,  qui  le  fit  décapiter 
par  la  main  d'un  bourreau  le  2  7.  d'Août. 
Il  avoit  fait  entrer  dans  la  Mediterra- 
son  armée  ^^^  une  armée  navale  compofée  la  piû- 
navaie  de     part  de  François  &  de  Saxons ,  pour  em- 
toun?a°ca-    pécher  que  les  forces  de  la  Grèce  ne  paf- 
fa4ue  ;  An-   ialfent  en  Italie  :  mais  lorfque  fes  affaires 
thhu^c       furent  découfuës ,  fes  auxiliaires  devin- 
noye.  rent  fes  ennemis,{i  bien  qu'Andragathius 

qui  les  commaodoit ,  appréhendant  qu'- 
ils ne  l'envoyafTent  pieds  &  mains  liés  à 
Theodofe  ,  fauta  tout  armé  comme  il 
ctoit  dans  la  mer  &  fe  noya.  Il-  ne  reftok 
plus  que  le  fils  de  Maximus  encore  en- 
fant que  le  père  avoit  créé  Cefar ,  &  l'a- 
Arbogaftc  voit  laiffé  dans  la  ville  de  Trêves  :  Ar- 
dan^ïa        bogafte  envoyé  dans  la  Gaule  par  Theo- 
cauie,  tuë     dofe ,  fe  faifit  de  fa  perfonne  ,  &  lui  ôta  la 
MSmuf.     ^^^*  -^^^  refte,  les  vengeances  ne  palfe- 
rent  point  plus  outre  ;  la  generofîté  du 
vainqueur  rendit  la  fureté  à  tous  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  Tiran  ;  il  reftitua  mê- 
me l'Empire  d'Occident ,  qu'il  eût  pu 
retenir  par  droit  de  conquête,  au  jeune 
Valentinian  fon  beau-frere ,  &  lui  de- 
meura prefque  un  an  en  Itahe ,  pour  le 
raffermir. 
XIII.    Si  -tôt  que  Maximus  s'étoit 
çois  tandis  éloigné  du  Rhin,  les  François  ayant  à 
mus  étou     ^^ui'  î^ête  leurs  Princes  Genobaud ,  Mar- 
itaiie.     comir  &  Sunnon ,  avoient  repris  les  ar- 
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mes ,  &  contre  la  foi  du  traité ,  forcé  les     ^^^  •'/« 
tardes  de  la  frontière  ,   &  touragé  les    •^'    ^* 
plus  gras  pais  de  la  Belgique  :  mais  lorf-      xheÔ- 
qu'ils  fçùrent  que  Nannius  8^  Quinti-   bose  i.  Zz 
nius,  auiqucls  Maximus  avoit  commis   Valu.v- 
le  eouvernement  de  fon  fîls&la  défen-   tinian 
fe  des  Gaules ,  les  venoient  chercher ,  ils 
railemblerent  leur  armée  dans  Cologne  , 
&  fe  retirèrent  chargez  du  butin,   ils 
iaifierent  néanmoins  quelques  troupes 
épanduës  dans  la  Gaule  pour  continuer 
leuxs  ravages.  Les  F.omains  eurent  une  Leur  défai- 
rencontre  afiez  avantageufe  avec  elles  l^reu'* 
dans  la  forêt  Charbonnière,  &  en  tuë-  chaibon- 
rent  un  grand  nombre.  Cette  forêt  oc-  ""^^'^* 
ciipoit  prefque  tout  le  païs  que  nous  ap- 
pelions le  Hainaut ,  &  portoit  ce  nom  à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  charbon 
qui  s'y  faifoit  de  bois  de  Hêtre ,  com- 
me il  s'y  en  fait    encore  aujourd'hui. 
Nannius  ne  voulut  point  pourfuivre  les 
François  au  de-là  du  Fvhin  ,  fçachant 
qu'ils  étcsient  bien  préparez  à  le  recevoir, 
&  qu'ils  feroient  les  plus  forts  dans  leur 
païs  ;  Quintinius  au  contraire  trop  é-  1^5 '('"!'t^^, 
chauffé  du  bon  fuccès ,  palfa  la  rivière  à  vam  au  Az. 
Nuis  avec  toute  l'armée  ,  croyant  que  i-»^^^'"^'*- 
l'cpouvante  les  auroit  fuivis,  &  qu'il  les 
meneroit  battant  jufquà  l'extrémité.  Ils 
s'étoient  retiré  bien  avant  dans  les  bois , 
comme  s'ils  euffent  fui  devant  lui;  cette 
feinte  redoubla  fa  témérité.  Le  fécond 
jour  de  fa  marche  n'ayant  trouvé  per- 
fonne ,  mais  de  grands  villages  abandon- 
nez ,  il  mit  le  feu  dans  toutes  les  maifbns; 
puis  fes  gens  ayant  palfé  la  nuit  fous  les 
armes ,  il  les  mena  bien  avant  dans  les 
bois.  Là  s'étant  égarez  ,  ils  furent  tout    s'enpgff 
le  jour  à  tournoyer  fans  fçavoiroù  ils  dans  :eirr^ 
etoient  ;  enhn  ayant  trouve  par  tout  en  J-^c-nix,  j-: 
tête  de  grandes  enceintes  bien  rempa-    eit  déiaic. 
rées ,  qu'il  ne  faifoit  pas  bon  attaquer , 
ils  voulurent  fortir  des  bois  pour  fe  m.et- 
tre  plus   au  large  ,   &  "marcher  par  la 
plaine  qui  étoit  à  côté  fort  marécaggufe. 

X  iij 


U(j  Histoire    de    France 

J»  de      Ils  virent  alors  paroître  les  l'rançois ,  qui  Bauton ,  après  lequel  il  avoit  tenu  le  fe-     -^^  f' 

^'   5'       de  defTus  les  hauteurs ,  comme  du  fom-  cond  lieu  dans  la  faveur  de  l'Empereur  ■?'  /'• 

Théo-     "^^t  de  quelques  tours  ,  lançoient  lur  uratien ,  s  ctoit  empare  du  commande-     theo- 

DosE  I.  &   eux   quantité  de  traits,  qu'ils  redou-  ment  des  armées,  &  même  de  l'affeclion   dose  I.& 

Valen-      toicnt  extrêmement,  parce  que  le  fer  desfoldats,  qui  l'eftimoient  plus  qu'au-   Valen- 

TiKiAN      enétoit  empoifonné  avec  du  jus  decer-  cun  autre,  tant  pour  la  grande  intelli-  tinian 

taines  herbes  fi  venimeufes ,  qu'ils  ne  gence  qu'il  avoit  du  métier ,  que  pour  le 

faifoient   que   des  blefTurcs  mortelles,  généreux  mépris  qu'il  faifoit  de  l'argent; 

Après  cette  décharge  qui  les  étonna  fort,  de  forte  que  ïheodofe  ,  ou  par  eftime, 

les  François  faillirent  fur  eux  de  tous  cô-  ou  par  néceflîté  ,   lui  avoit  laifî'e  toure 

tez,  &s'épandant  tout  alentour,  les  ii-  l'autorité,  à  lui  &  à  l'Impératrice  Juf- 

rent  refïerer  dans  le  milieu  de  la  plaine  ,  tine  ;  &  cette  PrincefTe  étant  morte ,  elle 

qui n'étoiî  que  bourbe &quefrondrieres.  lui  demeura  toute  entière.  C'étoit  ou-  Enntd'hu- 

La  Cavalerie  y  enfonçoitjufqu'auxfan-  tre  cela  un  homme  rigide  &  fevere  qui  "e^&  r^i^il 

gles ,  l'Infanterie  même  avoit  bien  de  la  agiffoit  en  maître  abfolu.,  &  avec  une  ''=>  ■!  goîn-- 

peine  à  s'en  arracher  ;  ils  tomboient  les  telle  hauteur  ,  que  fi  Valentinian  or-  vai"nti- 

uns  fur  les  autres ,  la  peur  augraentoit  donnoit  quelque  chofe  qui  ne  lui  -plût  aïm. 

la  confufion,  les  François  n'avoient  qu'à  pas,  il  défendoit  de  l'exécuter.  Lejeu- 

tucr.  La  plupart  des  Chefs  &  desOffi-  ne  Prince  qui  commençoit  à  fentir  fon 

ciers  y  périrent,  &  il  n'échappa  que  ceux  courage ,  ayant  atteint  fa  dix-neuviéme 

qui  purent  regagner  les  bois.  Cette  dé-  année ,  ne  pouvoit  plus  fouffrir  de  maî- 

faite  en  toutes  chofes  pouvoit  fecompa-  tre  au  defTus  de  lui  ;   tellement  qu'un 

rer  à  celle  des  Légions  de  Varus.  j our  étant  alîîs  dans  fon  trône  pour  quel- 

Elle  avint  fur  la  fin  de  la  dom.ination  que  action  folemnelle,  comme  il  vit  ve- 

de  ivîaximus  :  mais  après  fa  moitiés  nir  Arbogafte,  il  lui  prefenta  lui-même 

Romains  tirèrent  quelque  revanche  de  un  acte  par  lequel  il  le  deftituoit  de  fa 

id*r»!'.'^n'   cet  affront ,  car  outre  que  les  Généraux  ^  charge.  .Mais  Arbogafle  l'a)  ant  lu ,  lui 

e\nit  fils  de  Charietton  &  Syrus  qu'on  avoit  mis  à  la  dit  d'un  ton  de  voix  fort  altier ,  qu'il  ne 

v.t.i:T.ch.i.   ^\^ç.Q  deOuintinius&deNanniuscréa  tenoit  rien  de  lui  ;  &  pour  témoigner 

tures  de  Maximus,  leur  tenoient  tête,  davantage  ion  mépris,  li  déchira  cet  ac- 

&  les  reDouffjient  bravement,  Arboeaf-  te  ,  &  le  jetta  par  terre.  L'Empereur    Q-"'  "«]« 

te  les  fit  menacer  par  1  iimpereur  va-  touttuneux  leleva,  &  voulut  arracher  f,ir  ^  g^  j^ 

îentinian  de  punir  leur  perfidie  à  la  der-  l'épée  d'un  de  fes  gardes  du  corps  pour  vemtucr, 

nicre  rigueur,  s'ils  ne  rendoientpromp-  fe  venger  de  cet  affront,  mais  il  en  fut  ènipêché. 

tem.ent  ce  qu'ils  avoient  enlevé  l'année  empêché  par  le  garde  même ,  lequel  lui 

précédente  après  la  défaite  des  Légions,  -ayant  demandé ,  Q_Hefl  ce  donc  qu'il  voit- 

Ces  menaces  fuivies  d'une  puiflàntear-  bit  faire  de  Jon  épée  ?  il  répondit  inge- 

mce  leur  donnèrent  tant  de  peur,  qu'ils  nieufemcnr ,  Qnjl  voulait  fe  tiïer  ,  paif- 

ic'î'^yam"  demandèrent  à  parlementer  ;  &  Arbo-  ijn'itn  Ew^erenr  ne  doit  pas  vivre  ^  qui  n'a 

taie  mena-    gaftc  s'ctant  abouché  tout  à  chcval  avec  f^s  le  pouvoir  de  faire  ce  cjui   lui  plaît. 

^''  '  '^'       leurs  Chefs  Marcorair  &  Sunnon  ,  les  o-  Les  chofes  en  étant  venucs-là ,  il  falloit 

des  ô:agc%  bligea  de  donner  des  otages,  &vrai-iem-  que   1  un  ou  1. autre  pcrit  ;  Arbogalte 

blablement  de  rendre  les  cnfeignes  &  déjà  plus  fort  par  l'ai^eârion  des  gens 

les  dépouilles.  de  guerre  ,  aima  mieux  détourner  ce 


Cet  Arbogafle  depuis  la  mort  de     mal  fur  la  tetc  de  Valentinian ,  que  de 
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An  Ai      le laifïer  tomber  fur  la  fienne.  Il  gagna     ment   honorable,  mais  encore  un  des     -^"  ^' 
5-    ^'      donc  les  Officiers  de  la  Cour  &  les  Eu-     plus  nobles  deîjrez  pour  monter   aux   •^'    ^" 


içoi-  pas  Ole  le  prendre  pour  lui -même,  peut- 

EfJOENE      fes  ,&  le  tint  enfermé  dans  Ton  Palais  de  être  parce  qu'il  n'étoit  pas  Romain  de  ^^''^'^'''^' 

v«j./«Mj.     Vienne,  fans  que  perfonne  lofât  appro-  naifTance,  peut-être  auflî  parce  qu'il 

cher  trop  particulièrement,  ni  recevoir  vouloit  éloigner  tout  foupçon  qu'il  eut 

aucun  ordre  de  lui.    l.e  pauvre  Prince  attenté  à  la  perfonne  de  Vafentinian.  En 

miierablement  captif,  eut  beau  adreiTer  efiet ,  comme  s'il  n'eût  eu  aucune  part  à 

fes  plaintes  fecretes  à  Theodofe ,  y  eni-  cette  adion ,  il  ne  chargea  point  i'Am- 

ployant  tous  les  termes  pitoyables   &  baifadeur  qu'Eugène  envoya  à  Théodo- 

touchans  que  la  douleur  lui  pouvoit  liig-  fe,  de  lui  rien  dire  de  fa  part,  &  lui  laifia 

gérer  ;  fes  prières  ni  fes  pleurs  ne  firent  en  apparence  traiter  tout  feul  cette  affai- 

point  d'imprellion  fur  fon  eforit  ,  foit  re,dans  laquelle  il' feignoir  n'avoir  point 

que  Theodofe  n'ofât  choquer  Arbogaf-  d'autre  intérêt  que  celui  de  la  Republi- 

Arbo^aftc    ^^  '   °^^  ^"^""^  ^'^^  ^'^'^  c'ctoient  des  tan-  que  :  mais  en  effet  il  avoit  toute  l'auto- 

letaité-       taifies  de  jeune  homme.   Cependant  le  rite   par  devers  lui,  Eu^eae  n'avoit que 

tungier.       quinzième  de  Mai ,  le  jeune  Prince  fe  le   titre   &  les  ornem.ens    Impériaux.» 

trouva  pendu  &:  érranglé  dans  fon  Pa-  Les  nouveaux  Eir.pereursavoientac- 

lais ,  fans  qu'on  fçut  li  cela  s'étoit  fait  coutume  de  lignaler  leurs  commence- 

parle  miniftére  de  ceux  qui  le  fervoient  mens  par  quelque  entreoi-ife  contre  les 

à  la  chambre,  ou  de  quelqu'autre  manié-  Barbares:  Arbogafte  ayant  une  haine 

re  ;  &  au  même  -  tems  on  fit  courir  le  mortelle  pour  Marcomir  &  Sunnon 

bruit  qu'il  s'étoit  défait  lui  -  même  par  lefquels  peut-être  eux  ou  leurs  parcns , 

defefpoir:  ce  qui  pafîa  d'abord  pour  une  l'avoicnt  autrefois  chafTé  de  fon  païs  [ 

vérité  fi  conftante,  que  quelques  Au-  aflembla  les  troupes  au  cœur  de  i'Hvver 
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reconcilier  avec  lui,  &  de  vouloir  lui  fer-  leurs  feliill  es,  les  François  ne  pouvolent 

vir  de  caution  en  fon  endroit  :  mais  coin-  s'y  cacher  &  y  dre&r  des  embufcades 

me  ce  Prélat  paffoit  les  AJpes  pour  venir  avec  tant  de  facilité;  Il  fit  le  dépat  dans 

faire  cet  accommodement,  ayant  appris  la  contrée  des  Brudéres  la  plus  proche 

cette  mort  tragique ,  il  s'en  retourna.  du  rivage  ,  &  dans  le  canton  des  Chama- 

II  fait  II   y  avoit  à  la  Cour  de  Valentinian  ves,  fans  qu'aucun  ofât  fe  montrer     fj- 

quaït?  '^     ^^  officier  nommé  Eugène  Grand  Mai-  non  quelque  petit  nombre  d'Anfivar'iens 

d'Empe-       tre  de  la  Garde-robe,  &  intime  ami  &  de  Cattes  commandez  par  Marcomir, 

gïna*  îiuis   d'Arbogafte,  auquel  Ricomer  en  mou-  qui  parurent  de  loin  fur  le  fommetdes 

a  tout  le       rant  l'avoit  fort  recomm.andé.  Il  ne  paf-  montagnes. 

pouvoir        jTq^i-  p^5  pour  homme  de  guerre ,  mais  on         L'année  fuivante  ayant  appris  qu'il  n'y 

ki.  '^"'     l'eftimoit  beaucoup  pour  fa  fagefie ,  &:  avoit  aucune  efpérance  d'accommode- 

pour  la  connoiiTance  des  belles  lettres ,  ment  avec  T  héodofe ,  &  que  cet  Emoe- 

ayant  quelquefois  enfeigné  l'éloquen-  reur  vivement  touché  des  larmes  de  fa 

te,  qui  en  ce  tems-làn'étoit pas  feule-  femme  Galia  fœur  de  Valentinian,  af- 
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ftmbloit  toutes  les  forces  do  i'Oiient, 
tanc  celles  des.llomains ,  que  celles  des 
Barbares ,  il  drella  de  fon  coté  le  plus 
grand  armement  qu'il  lui  fut  poflîble  ,  & 
voulut  qu'Eugène  fe  lit  voir  aux  Fran- 
çois &  aux  Allemands ,  avec  cette  for- 
midable puifTance.  Il  le  faifoit  ainii ,  afin 
de  les  contraindre  à  renouveller  les  trai- 
tez,  &  à  lui  donner  de  plus  fortes  ariù- 
rances  de  leur  foi,  comme  ils  firent  auf- 
ii-tôt,  d'où  il  retiroit  deux  avantages, 
l'un  que  durant  fon  éloignement  il  n'a- 
voit  rien  à  craindre  pour  les  Gaules , 
l'autre  qu'ils  lui  fournirent  des  troupes 
Auxiliaires.  Cela  fait  il  palTales  monts  ; 
Se  fe  fouvenant  que  Maximus  s'étoit 
perdu  pour  avoir  féparc  fes  forces  ,  il 
réfolutde  tenir  toutes  les  fiennes  eniem- 
bîe ,  &  d'empêcher  l'entrée  d'Italie  a 
fon  ennemi ,  ou  de  le  combattre  à  la. def- 
cente  des  Alpes  Juiies.  Ces  montagnes 
ferment  l'Italie  du  côté  de  l'Illyrie  ,  & 
n'ont  qu'une  ouverture  fort  étroite; 
Arbogafte  qui  connoifToit  l'importance 
de  ce  pofte  ,  s'en  faifit ,  le  fortifia  dune 
muraille  avec  des  tours  qui  la  flan- 
quoient,&  afiît  fon  camp  au-dciTous 
dans  cette  plaine  qui  s'étend  vers  Aqui- 
lée,  &  au  travers^  de  laquelle  on  voit 
couler  la  rivière  de  Frigidus  maintenant 
Vipao  i  ainfi  il  avoit  d'un  côté  pour 
épauîement  ces  hautes  barrières  de  pré- 
cipices &  de  rojchers ,  &  de  l'autre  une 
ville  très-abondante  en  toutes  fortes  de 
commoditez.  On  craignoit  avec  raifon 
^'il  étoit  vainqueur  qu'il  ne  relevât  la 
Relipjon  payenne  ,  comme  avoit  voulu 
faire'julien'rApoftat  ,  d'autant  qu'il 
étoit  cn,core  Idolâtre ,  &  qu'on  fçavoit 
qu'Eugène  n'étoit  Chrétien  que  de  nom. 
-Ce  qui  parut  afiez  dans  les  avantages 
qu'ils  accordèrent  aux  Payens  qui  é- 
'toient  encore  fort  puilTans  dans  Rome 
,&  en  Italie  ;  leur  a}'ant  promis  comme 
avoit  fait  aulTi  le  Tiran  Maximus ,  de 
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relever  l'autel  de  la  vicLoire  dans  le  Ca- 
pitole ,  &  de  rétablir  l'uiage  des  facrifi- 
cesque  (iratien  avoit  entièrement  inter- 
dits, ils  arborèrent  même  l'image  d'Her- 
cule pour  leur  étendart  général ,  &  Sal- 
vian  Préfet  de  Home  leur  promiettoit 
par  l'infpeclion  des  afcres,  &  par  celles 
des  entrailles  des  viélimes,  uneglorieu- 
fe  viéloire.  Théodofe  au  contraire  s'af- 
faroit  fur  des  prophéties  plus  faintes.,  & 
fur  un  Dieu  plus  puilTant.  Si-tôt  qu'il 
approcha  du  paffage  des  montagnes ,  les 
tours  qui  le  défend  oient  tombèrent  fu- 
bitement d'elles-mêmes,  &  Salvian  avec 
fes  vaines  prédirions  fut  tué  dès  la  pre- 
mière rencontre.  Il  eft  vrai  cjue  le  len- 
deimain  deux  des  Capitaines  de  Théodo- 
fe étant  defcendus  dans  la  plaine,  furent 
batus ,  &  perdirent  deux  mille  hommes 
de  leurs  troupes  de  Goths  ;  mais  cette 
écorne  ne  l'étonna  point .  il  réfolut  de 
donner  bataille  le  jour  fuivant,  racon- 
tant à  fes  foldats  qu'il  en  avoit  reçu  com- 
mandement exprès  des  Apôtres  faint 
Jean  &  faint  Philipp.es,  qui  lui  avoieiit 
apparujen  dormant  fur  la  pointe  du  jour 
en  forme  de  deux  Cavaliers  vêtus  de 
blanc.  Les  courages  qui  étoient  fort 
ébranlez  de  la  journée  précédente  ,  fe 
remirent  par  l'aflûrance  de  ce  divin  fe- 
cours ,  &  m^archerent  gayement  au  com- 
bat fous  la  conduite  de  ces  chefs  invifi- 
blcs.  C'étoit  le  fix  de  Septembre.  Avec 
cela  il  efl:  certain  qu'il  eut  quelques  in- 
telligences fecrettes  parmi  les  gens  d'Eu- 
gène ;  car  étant  tombé  d'abord  dans 
une  embulcade ,  le  Comte  Arbetion  qui 
la.comm.andoit ,  non-feulement  le  tira 
de  ce  péril ,  mais  encore  lui  donna  du 
renfort.  Quand  on  en  vint  aux  mains 
les  Capitaines  qu'Arbogafte  avoit  poftez 
fur  le  penchant  de  la  montagne  pour 
donner  à  dos  aux  troupes  de  Théodofe , 
s'ctant  laifl'cz  gagner  par  les  promclTcs 
qu'on  leur  fit  d'augmenter  leur  dignité^ 
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^^t      paflerent  de  fon  côté  avec  leurs  ffens,  &     car  ils  courui-ent  aullî-tôt  querîi  Eiiee-    ,*^"'''* 
puis  tous  les  autres  demandèrent  quar-     ne  cjui  s  etoïc  mis  a  quartier ,  &  atten-      Theo- 
OSE  I  ~    ^^'^^  >    n'^y^^f  P^s  encore  perdu  beau-     doit  une  ifTuë  toute  autre  que  celle-là.    dose  I. 
&  LE        coup  de  monde,  à  ce  que  dit  Orofe.     Théodofe  lui  ayant  reproché  fa  perfidie    ^  ^^ 
TiRAN       Toutefois  il  y  a  fuietde  croire  qu'il  y     &  Ton  impiété,  lui  fit  trancher  la  tête    J'^"^"^ 
EucEN£.    .eût  plus  d'allîftance  divine  que  de  mo-     tout  fur  l'heure.  Arbosafte  après  avoir 

yens  humains ,  d  autant  qu  au  plus  tort     erre  quelques  jours  par  les  montagnes  ,   fe  tue. 

de  la  mêlée  félon  le  rapport  du  même     voyant  qu'il  lui  étoit  impoflîble  de  fe 

Orofe  &  des  autres  Auteurs  Chrétiens ,     fauver ,  employa  toutes  fes  deux  mains 

&  même  de  Claudian  qui  ne  l'étoit  pas,     pourfe dérober àl'ignominie  du fupplice 

le  Ciel  lui  envoya  un  miraculeux  fecours     &  fe  perça  les  flancs  de  deux  poignards. 

Tempêtes  qui  lui  fit  remporter  la  vidoire.  Comme     Prefque  tous  ceux  qui  échappèrent  delà 

Ions  s'cje-    les  gens  avoient  du  pire ,  ce  dévot  hm-     tuerie  ,  particulièrement  ceux  qui  pû- 

vent  en  fa  pereut  s'étaut  profterné  à  genoux  pour     rent  fe  réfugier  dans  les  Eglifes ,  impé- 

tic  les  gens  implorer  l'aide  de  fon  Dieu,  voilà  que     trerent  facilement  leur  grâce  du  vain- 

diugenc.     tout  à  coup  il  fortit  en  foule  du  creux     queur  ,  l'un  des  meilleurs  &   des  plus 

des  Alpes ,  comme  de  quelque  arcenal     iages  Princes  du  monde,  comme  cer- 

du  Tout-puiffant ,  une  armée  de  tour-     tes  le  dernier  des  bons  Empereurs  dans 

billons ,  tels  qu'il  n'en  avoit  jamais  été     l'Occident. 

vu  de  femblables.  Ces  vents  horrible-         XiV.  Il  ne  furvécut  pas  long-tems  à 
ment  impétueux  donnant  dans  la  face     fa  vidoire ,  &  mourut  trois  mois  après 
des  ennemis ,  les  forçoient  de  rec-uler,     de  fa  mort  naturelle  dans  la  ville  de  Mi- 
ou  les  renverioient ,  repouffoient  leurs     ian  ,   âgé  d'environ  cinquante   ans.   Il 
traits  contr'eux-memes,îeur  arrachoient     eût  fans  doutt;  été  à  fouhaiter  pour  le 
leurs  boucliers ,  leur  ôtoient  la  refpi-     bien  de  l'Univers ,  qu'il  eût  pourvu  à  fa 
ration  &  la  force  ;  au  contraire  fou-      fuccellîon  à  l'Empire  de  la  même  ma- 
flant  au  dos  des  gens  de  Théodofe ,  ils  les     niere  qu'il  y  avoit  été  appelle  ;  mais  il  le 
portoient  avec  plus  d'effort  contre  leurs     laiffa  à  fes  deux  fils  Arcadius  &  Hono- 
cnnemis,  rendoient  leurs  coups  plus pe-     rius  ,  qu'il  y  avoit  affociez  en  divers 
fans,  &  chaflbient  leurs  javelots  &  leurs     tems.  L'aîné  n'avoit  que  dix- huit  ans, 
flèches  fi  loin  &  avec  tant  de  roideur  ,     &  l'autre  que  dix  ;  &  ce  n'étoit  pas  feu- 
qu'il  y  en  avoit  peu  qui  ne  portaflent.     lementrâ^e  qui  leur  manquoit,  c'étoit 
Les  troupes  d'Eu^ene  ,  reconnoiflant     le  génie  dominant  &  les  qualitez  nécef^ 
qu'il  y  avoit  là  quelque  vertu  extraordi-     faires  pour  le  gouvernement.  Car  lorf- 
naire  qui  leur  lioit  les  mains,  &  que     qu'ils  furent  dans  la  fleur  de  leurs  ans,  ils 
ce  ne  pouvoit  être  que  celui  qui  com-     (q  trouvèrent  tous  deux  d'une  trempe  fi 
j  mande  aux  vents  qui  les   avoit  armez      molle,  qu'encore  qu'à  toute  heure  il s'é- 

I  contr'eux,  demandèrent  compofition  à     levât  contr'eux  des  ennemis,  &  au  de- 

Théodofe,  foit  qu'il  eût  déjà  été  fait  un     dans  &  au  dehors,  ils  n'eurent  jamais 
grand  carnage  des  leurs ,  comme  difent     le  courage  de  monter  à  cheval  &  de 
I     _  plufieurs  Hiftoriens,  ou  qu'il  n'y  eût  eu     mettre  l'épée  à  la  main  ;  mais  demeu- 

?"m  Vlui  ^"core  que  peu  de  fang  répandu.  On  la  re.-ent  toujours  enfermez ,  non  pas  dans 
am  nent  leur  accorda  aulîi  volontiers  qu'ils  la  leur  cabinet  pour  tenir  le  Confeil.Sç 
Eugène ,  il  defiroieut  ;  &  peut-être  qu'ils  en  étoient  donner  les  ordres ,  mais  parmi  des  fem- 
*unchéc.     demeurez  d'accord  dès  avant  le  combat  5     mes  &  des  Eunuques ,  où  ils  étoient  le? 
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^«  ^e     jouetsdeleiirsMiniftres&deces  foibles  côté  ju  qu'à  lamer  Adriatiqne,  deTau-      '^it  de 
A  RCA-    créatures.  Theodoie  donna  l'Orient  à  tre  ju  qu'en  Arménie,  &  defolerent  la  "^arc'a- 
D  I  us  &  l'aîné,  &  l'Occident  au  plus  jeune  ,  la  Thrace,  la  Grèce,  l'Arménie  &  la  Sy-  dius  & 
H  o  N  o-    tutelle  de  la  perfonne  de  ce  dernier  *ÔC  rie ,  &  même  allîegerent  Conftantino-  H  o  n  o- 
^^*Ttbil're    le  commandement  de  tous  les  deux  Em-  pie.  A  cette  nouvelle  Stiliconpaffa  en   »>ius. 
diufr.urri    pires  à  Stilicon  Grand  Maître  de  la  mi-  Orient  autant  pour  détruire  fon  rival ,    stiHcon 
^,r.,q'!e        ii^Q  ^^j-,5  l'un  &  dans  l'autre.    11  étoit  que  pour  fecourir  ces  Provinces:  mais  paiieeno- 
"gem'iZ'qle    Vandale  de  nailTance ,  fils  d'un  Capitai-  Rufin  ou  jaloux  de  fa  gloire ,  ou  redou-  déc'îuire"'^ 
txiTdtHs      ne  de  Cavalerie  ,  &  pour  avoir  époufé  tantfapuillance,  empêcha  par  fes  arti-   Rufin;  fait 
la  fille  d'Honorius  fiere  de  Theodofe  fices  la  jondion  de  l'armée  qu'il  avoit  t'^rôlpèrit 
d^Houo/iïj  nommée  Serena  ,  il  avoit  été  comblé  de  amenée ,  de  forte  qu'il  s'en  revint  en  Ita-  maflà- 
àsciico;-.,    grâces,  &  élevé  aux  plus  hautes  charges  lie  fans  avoir  pu  combattre  les  Barba-  '^^'^'^ 
.tes^  deux"     P^^  ^^^  Empereur  ,  lequel  ayant  connu  res.  Mais  il  lailTa  des  EmifTaires ,  qui 
Impies,      la  capacité  par  fes  fervices ,  &  croyant  animèrent  fi  fort  contre  lui  les  troupes 
avoir  afluré  fa  fidélité  par  les  nœuds  de  d'Arcadius,  que  comme  cet  Empereur 
fon  alliance  &  de  fes  bienfaits ,  crut  qu'il  étoit  forti  félon  fa  coutume  au  devant  de 
lui  devoit  confier  ce  trefor  ,  puifque  de  l'armée  qui  revenoit  de  l'expédition  , 
necelîité  il  faloit  le  confier  à  quelqu'un,  elles  l'enveloperent  &  le  tuèrent  de  mil- 
Mais  qui  a  une  puilTance  abfoluc  en  dé-  le  coups ,  à  l'heure  mém.e  qu'il  preflbit 
pôt,  la  veut  avoir  en  propre,  &  oublie  Arcadius  de  le  déclarer  fon  Collègue, 
toutes  les  obligations  qu'il  a  de  la  ren-  &  qu'il  avoit  toutes  chofes  préparées 
dre ,  pour  chercher  les  moyens  de  la  re-  pour  fon  couronnement. 
RuGn  lûî    tenir.    Rufin  Préfet  du  Prétoire  d'O-         Lorfque  Stilicon  fut  de  retour  à  Mi-     Revenu  à 
ji  pute  la     j-ient  en  vouloir  avoir  fa  part,  &croyoit  lan,  il  voulut  pourvoir  à  la  fureté  des  ^nona^vi 
Mai^iine  gouvcmer  l'Empereur  Arcadms  qui  s'en  Gaules.  Etant  donc  parti  de  ce  lieu  lans  fieiUGau. 
peut  marier  ^^.^jj.  retourné  à  Conftantinople  ,  en  le  armes  &  fans  efcorte  ,  il  parcourut  tous  '^' 
A'cadius,  i  mariant  avec  fa  fille.    L'Eunuque  Eu-  les  rivages  du  Rhin  depuis  la  Retie  juf- 
quiEiuro-    tropius    grand  Chambrier   d'Arcadius  qu'à  l'Ifle  de  Bataw.    En  ce  voyage  il 
pourtrEu,    rompit  ce  coup  ,  &  lui  fit  époufer  Eu-  alTuralapaix  à  toutes  ces  frontieres-là, 
doxia*.        doxia,  l'une  des  plus  belles  Dames,  mais  renoua  les  traitez  avec  les  Allemands, 
la  plus  hautaine  de  fon  liecle.  Quelques  les  François  &  les  Saxons,  rendit  îa 
uns  croyent  qu'elle  étoit  fil.'e  du  Comte  plupart  de  ces  peuples  ftipendiaires  de 
Bauton,  parconfequentlrançoife  d'o-  rEmpire;&  n'oublia  pas  fans  doute  de 
rigine  ,  mais  Baronius  dit  qu'elle  étoit  s'attacher  leurs  Chefs  par  des  préfens  Se 
petite  fille  de  Promotus  ,  &  Zozime  par  des  penfions.  Claudian  dans  ce  beau 
femble  favorifer  cette  opinion  :  quoi-  Poëme  qu'il  a  fait  de  fes  louanges,  dé- 
qu'il  en  foit  ,  je  trouve  un  Bauton  qui  crit  cette  courfe  fort  poétiquement ,  je 
fut  Conful  avec  Arcadius  l'an  trois  cens  veux  dire  en  termes  plus  flateurs  &  plus 
quatre-vingt-cinq  :  je  nefçaipas  fic'ed  magnifiques  que  véritables,  jj  II  chante    soumet  ou 


le  même  que  le  Comte.  Cette  année  395.  que  tout  du  long  du  fleuve  on  voyoit  les»  les  Barbares 

un^iultitude  effroyable  de  Huns  &  de  Princes  Germains  s'inclinant  humble-»  &  pardcu- 

Goths  ayant  trouvé  le  pas  des Ihermo-  ment  devant  Stilicon  lui  rendre  leurs»  it's'Tiaa! 

pyles ,  ouvert  par  l'ordre  fecret  que  Sti-  foumilîîons  ;  que  ces  grands  noms  au-  »  ïois, 

jjcon,  ft  ce  qu'on  difoit,  en  avoit  don-  trefois  fi  redoutables,  ces  Rois  qui  éle-» 


quon  auoit,  en  avoir  aun-    treiois  nreaoutaojes,  cesnoisq 
De  aux  Gouverneurs ,  s'épandirent  d'un    voient  fur  le  haut  de  leur  tête  une  touffe»»' 
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j:c\1^.    "decheveuxdorez,*  ces  fiers,  que  ni  les  fe  ,  &  Jeur  opiniâtreté  à  mai  faire,, 

Arca-     »  pratiques  ni  les  préfens  des  autres  Em-  avoient  été  punies  de  leurs  attentats ,  „ 

Dius  &     «pereursn'avoient  jamais  pu  faire  apro-  l'un  ayant  été  relégué  en  Tofcane,  Tau-,, 

HoNo  -      „  cher,s  etoient  rendus  à  fes  commande-  tre  tué  par  les  fiens  même ,  comme  il  „ 

^^"^;         «mens;  que  les  Sicambres  avoient  épars  s'eftorçoit  de  venger  le  banniflementL 

rlfiJvenu's  "^^"'^  longue  chevelure  devant  lui,  Ôc  de  fon  compagnon.  „  11  ne  dit  pomt  le- 

veitkeRe.  «queles  François  mettant  ventre  à  terre,  quel  fut  banni,  &  lequel  afTiffiné  ,  ni   dlnx  ilti!'^ 

Â"'  jjl'avoientfuplié  d'une  voix  tremblante;  comment  le  banni  tomba  entre  les  mains   <i"  Fraa. 

,,que  ces  peuples  féroces,  qui  avoient  deStilicon  ,  fi  ce  fut  parla  trahifon  des   gulacMaV 

«accoutumé  de  vendre  leur  repos  aux  Cens,  ou  par  le  fort  des  armes.  Le  Livre   <^<-™'f  ea 

»j  Romains ,  &  de  leur  faire  honteufe-  intitulé  ,   les  gefies  des.  François ,  corn-    &° '""iV 

j»ment  acheter  la  paix ,  l'avoient   de-  pofé  ce  femble  peu  de  tems  après  le  ré-   Sunuon, 

«mandée  avec  autant  d'humilité  que  fi  gne  de  Thierry  fécond  Roi  de  France, 

won  les  eût  menez  en  triomphe  les  mains  dit  que  ce  fut  Marcomir  qui  donna  con- 

•>  liées  ;  que  tout  ce  qui  eft  entre  les  four-  feil  aux  François  d'élire  un  Roi  comme 

«  ces  du  Danube  &  l'Océan ,  avoit  reçu  les  autres  nations ,  &  qu'ils  élurent  Pha- 

#»  la  loi  du  vainqueur  pacifique,  qui  fans  ramond  fon  fils;  par  conféquent  Mar- 

«  troupes,  fansefRifion  de  fang,  &  fans  comir  vivoit  encore  ,  &  étoit  revenu 

*»  aucun  péril ,  avoit  fait  ce  que  Drufus  d'éxil  quand  cette  éledion  fe  fit.  Mais 

s,  &  ce  que  Tibère  n'avoient  que  com-  c'eft  à  fçavoir  fi  ce  livre  dit  vrai ,  &  en 

„mencé  par  tant  de  hazards  &  tant  de  cas  qu'il  dife  vrai,  fi  ce  Marcomir  étoit 

„  batailles  ;  qu'il  n'avoit  pas  plus  mis  de  le  même  que  celui  dont  parle  Claudian. 
„  jours  à  dompter  le  Rhin,  qu'il  leur         Quant  à  Genobaud  qui  avoit  été  leur    D^quieft. 

„  eût  falu  d'années  pour  cela  ,  &   que  compagnon  dans  la  Principauté  ,  il  y  a  ï.vrnn'ir 

^,  toutes  ces  merveilles  s  etoient  taites  apparence  qu'il  etoit  mort  quelque-tems  voiem  être 

„  dans  un  demi  mois  lunaire  :  car  étant  auparavant ,  puifque  l'Hiftoire  n'en  dit  ^'^' 

parti  de  Milan  à  la  première  pointe  de  plus  rien.   Il  eft  au  refte  fort  incertain 

la  Lune  ,  il  avoit  été  de  retour  avant  de  qui  ils  etoient  fils  ;  Alexandre  Sulpi- 

qu'elle  fût  pleine.  Si  cela  eft  vrai ,  il  ne  ce  cité  par  Grégoire  deTours*les  appel-     */''^-  *• 

pût  féjourner  nulle  part,  &  il  lui  falut  le  Royaux,  c'eft  à  mon  avis,  Prmees  du. 

faire  plus  de  quatre  cens  lieues  en  douze  fang  y  Princes  de  race  Royale  ;   &  com- 

ou  treize  jours  ;  ce  qui  eft  merveilleux,  me  ils  etoient  joints  enfemble  d'intérêt 

non  pas  toute-fois  impofiible ,  avec  des  &  de  deffeins  ;  quelques-uns  ont  crû 

chariots  de  pofte  fur  les  levées  de  ces  que  tous  trois  etoient  frères.  Et  certes 

grandes voyesmilitaires.il ajoute, que,,  pour  Marcomir  &  Sunnon  ,  il  femble 

les  François  furent  foûmis  aux  loix  de  „  qu'on  le  peut  induire  avec  grande  pro- 
i'Empire  ;  qu'il  prit  des  otages  d'eux,  „     babilité  des  paroles^  du  Poëte  Claudian,     *  h,genit 

&  qu'on  n'avoit  plus  que  faire  d'em-,,  Du  refte  la  vie  du  Roi  Sigebert,  Fre-  A^."-'"«î«e 
ployer  les  armes,  mais  laprifon&les  „  degaire  ,  le  Moine  Roricon  ,  &  une  f^tT. 
fers  pour  dompter  ces  rebelles ,  (  c'eft  „  vieille  généalogie  qu'on  dit  avoit  été  tr- 
improprement  qu'il  les  nomme  ainfi.  )  „  rée  d'un  manufcrit  du  Roi  de  la  grande 
Témoins  Marcomir  &  Sunnon  ,  qui  „  Bretagne  ,  nous  donnent  Marcomr  Ôc 
par  une  furieufe  haine  de  la  paix,  ex-  „  Sunnon  pour  fils  de  Priam  ;  mais  les  ge- 
citoient  fans  ceÛe  de  nouvelles  brouil-,,  ftes  des  François  difent  que  Sunnon 
leries  ^  mais  ^ue leur  humeur  fadieu-,,    étoit  fils  d'Antenor.  Ne  vous  étomiei 
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pas  de  voir  des  Princes  François  porter 
les  noms  de  rrunn  &  à' Antsnor  :  plu- 
Ceurs  autres  Barbares  en  ont  eu  de 
Grecs  &  de  Romains  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  anciens  Auteurs. 

Après  que  Stilicon  eut  traité  de  la 
forte  Sunnon  &  Marcomir  ,  les  Fran- 
çois ,  qui  fans  doute  s'ctoient  lailfez  iub- 
ju^uer  par  fon  argent ,  eux  que  le  fer 
n'avoit  jamais  pu'  dompter  ,  reçurent 
des  Rois  de  fa  main  ,  avec  tant  d'obéïf- 
fance ,  que  les  Provinces  de  l'Empire , 
dit  ce  Pocte,  enflent  plutôt  chaffc  leurs 
Gouverneurs,  que  la  France  n'eut  chaPé 
les  Rois  qu'il  leur  avoit  donnez.  Il  ne 
marque  point  qui  ils  étoient ,  &  nous 
ne  fçavons  le  nom  d'aucun  de  ces  Princes 
précaires ,  ni  s'il  en  donna  à  tous  les  peu- 
ples François  :  car  chaque  peuple  avoit 
le  fien  ,  quelquefois  plufieurs.  Nous 
trouverons  à  quelques  années  d'ici  un 
Theudemer  fils  de  Ricomer ,  &  nous 
examinerons  en  tems  &  lieu  fi  ces 
Chefs  étoierit  Rois  ou  Ducs  feule- 
ment. 

A  quelque  fin  qu'il  eut  fait  ces  traitez 
avec  les  nations  Barbares ,  il  eft  vrai  que 
la  Gaule  en  rira  pour  lors   de  grands 
avantages  :  car  elle  jouit  fept  ou  huit  ans 
durant  d'une  douce  paix  ,  qui  commen- 
ça à  lui  rendre  fon  embonpoint  ;  Les 
Barbares  femblablement  ne  s'en  trou- 
voient  que  mieux  ,  ils  apprenoient  à  fe 
civilifer  par  le  commerce  avec  les  Ro- 
mains ,  ils  étoient  bien  payez  pour  ne 
leur  point  faire  de  mal .  &  quand  il  y 
avoit  guerre,  on  les  y  employoit  avec  de 
bons    apointemens.     Ainfi    dans  celle 
ou  Honorius  eut  avec  le  Comte  Gildon , 
Prince  More  qui  s'étoit  révolté  en  Afi'i- 
que;on  fe  fervit  d'une  flote  de  Fran- 
çois &  de  Saxons,  laquelle  non-feule- 
ment porta  des  bleds  delà  Gaule  à  Ro- 
me, au  défaut  des  greniers  d'Afiique 
que  Gildon  avoit  fermez ,  mais  encore 


des  foldats  pour  le  combattre. 

XV.  L'autorité  fouveraine  étoit  ex- 
trêmement languiilante  &  imbecille 
dans  l'un  &  dans  l'autre  Empire  :  Ar- 
cadius ,  délivré  des  mains  de  Rufin  , 
étoit  tombé  en  celles  de  l'Eunuque  Eu- 
tropius ,  qui  parvint  à  un  tel  degré  de 
puiflance,  que  ion  Maître  le  fit  ConTul 
avec  lui  l'an  5,99.  Ce  que  Rome  &  l'Oc- 
cident regardant  comme  le  plus  grand 
prodige  dont  on  eût  jamais  oiii  parler  , 
ne  voulurent  point  le  msttre  dans  les  fa- 
ftes ,  ni  efléminer  le  titre  de  l'année  par 
un  nom  qui  faiioit  honte  à  l'un  &  à  l'au- 
tre fexe.  Gainés  Capitaine  Goth ,  oflren- 
fé  de  fes  infolences ,  força  l'Empereur 
à  le  deftituer  &à  l'abandonner  au  fup- 
plice  :  mais  lui-même  continuant  de 
gourmander  Arcadius ,  fut  déclaré  cri- 
minel &  tué  dans  un  combat.  Pourront 
cela  Arcadius  n'eut  jamais  le  cœur  d'agir 
en  Maître  :  après  avoir  été  le  joUet  de 
fes  Miniftres ,  il  devint  le  valet  de  fa 
femme  Eudoxia,  &  elle  li  fort  la  maî- 
trefle ,  que  s'attribuant  les  mêmes  hon- 
neurs &les  mêmes  titres  qu'on  déferoit 
aux  Empereurs ,  elle  fit  porter  fon  ima- 
ge par  les  Provinces ,  ce  qu'on  n'avoit 
jamais  fait  pour  aucune  Impératrice  ,  & 
voulut  qu'on  lui  érigeât  une  ftatuc  d'ar-i 
gent  proche  le  parvis  de  la  grande  Egli- 
fe  de  Conftantinople  ;  ce  qui  fut  caufe 
que  fon  animolité  contre  laint  Jean 
Chryfoftome  fe  ralluma. 

Stilicon  regnoit  avec  même  pouvoir 
fur  Honorius ,  qui  étoit  beaucoup  plus 
jeune  que  fon  trere.  De  peur  qu'il  ne 
lui  échappât,  il  l'avoit  enchaîné  de  nou- 
veaux liens  en  lui  failant  cpoufer  fa  fille 
ainéequis'appeilolt  Ma'ie  ;  &  la  moit 
les  avant  rompus,  il  les  avoit  renoiiez 
par  un  autre  mariage  avec  fa  féconde, 
qui  fe  nommoit  Thermantia.  W  étoit 
fort  haï  des  Payens ,  à  caufe  qu'il  avoit 
brûlé  les  livres  des  Sibyles ,  5c  les  Chré- 
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Un  de      tiens  ne  haïffoient  pas  moins  fon  fils  ;  il  fut  fort  rude  ;  Alaric  enfin  fe  vit  con-      ^«  de 

s'apelloit  Eucherius ,  parce  qu'il  ado-  traintdeluiquitter  le  champ  de  bataille;  •^-  ^- i^»- 

Arca-      roit  encore  les  Idoles,  ainfi  les  uns  &  &  néanmoins  la  perte  ne  fe  trouva  ^ué-      Arca- 

Dius  &      les  autres  avoienttrcs-méchante  opinion  res  moins  grande  du  coté  de  Stiîicon.  °^us  & 

«1^!^°'       de  la  conduite.    On  a  écrit  qu'il  avoit  Si  bien  que  n'étant  pas  en  état  d'achever  ^°^^' 

Rius.  /  1       1    rr  •       1      r  •  i         i>t-  »  >      •       -^  •«     i    •  '        i  r-  .  MUS, 


formé  le  deflein  de  faire  tomber  l'Em-  Alaric  ,   il    lui   accorda   compofition  ; 

fo^'^ôn"'    P^*^^  ^  ^°"  ^^^  '  ^  même  d'éteindre  en-  &  le   Barbare   l'ayant  enfrainte  ,  il  le 

que  itiii-     tierement  le  nom  Romain  ,  &  que  c'é-  combatit  une  féconde  fois  près  de  Ve- 

conhrouii-  foit  dans  cette  penfée  qu'il  entretenoit  ronne.  Là  il  eut  l'avantage  tout  entier; 

pke  pour    correfpondance  avec  les  Barbares,  &  &  néanmoins  il  le  lailTa  échapper,  telle- 

îcjivahir.     q^j'i}  ouvrit  les  paflages  des  Alpes  à  Ala-  ment  qu'il  retourna  en  Epire  y  où  il 

rie  Roi  des  Goths ,  pour  le  mettre  dans  demeura  comme  caché  fîx  ans  durant  ; 

le  fein  de  l'Italie.  mais  vifiblement  protégé  par  la  faveur 

Mort  <iu        ^m-  ^^j^  jj  f^m-  fçavoir  ,  qu'après  la  de  Stiîicon. 

Roi  Atha-  i-A    1  •  ■  •    ?!'  o  r>  v    r 

naric.Aia-  mort  d  Athanaric   qui  avmt  1  an  582.         Quatre  ans  après  fa  retraite,  un  autre 

rie  lui  fuc    Théodore  le  Grand  avoit  comme  incor-  torrent  bien  plus  formidable  fe  débor- 

poré  les  Goths  avec  l'Empire,  &  s'é-  da  en  Italie  parle  même  endroit,à  ce  que 

toit  fervi  de  leurs  armes  fort  heureufe-  je  croi,  qu'il  y  étoit  entre,  &  faccagea 

ment  dans  les  guerres  contre  Maximus  plufieurs  villes  juQiu'en  Tofcane.  Ra- 

&  contre  Eugène.    Cet  Empereur  n'é-  dagaife  en  étoit  le  chef,  idolâtre  &  fcy- 

tant  plus  ,  les  Goths  de  crainte  de  s'abâ-  the,  à  ce  que  nous  dit  la  Chronique  de 

tardir  ,    avoient    élu    pour   leur    Roi  Marceilin  ,   &  félon  Orofe  Roi  d'une 

Alaric  jeune  Prince  qui  étoit  de  la  mai-  partie  des  Goths  ,  lequel  avoit  amafle 

fon  des  Balthes.  Les  fecretes  pratiques  pour  cette  irruption  quatre  cens  mille   d^'-tm^e 

de  Rufin  lui  donnèrent  l'entrée  dans  les  hommes  de  toutes  fortes  de  Barbares ,   <^es  cotiu 

Provinces  de  l'Orient  :  depuis  Stiîicon  tant  d'au-de-là  du  Danube  que  d'au-de-  fous^RÔi 

entretint  correfpondance  avec  lui,  fous  là  du  Rhin.   On  ne  fçait  point  s'il  étoit   Rad.vgaife. 

prétexte  de  le  vouloir  employer  à  retirer  poulTé  par  fa  propre  fureur,  ou  par  les 

les  Provinces  de  l'Illyrique,  pour  les  pratiques  de  Stiîicon,  ou  peut-être  par 

joindre  au  partage  d'Honorius.  Or  Ala-  les  Ariens  qui  ayant  été  chaiîèz  des  ter- 

ric  étant  ennuyé  de  ce  qu'il  l'amufoit  res  de  l'Empire  s'étvT^ient  retirez  vers  les 

fi  long-tems  ians  rien  faire ,  ou  étant  ap-  Goths  ,    que    les   Evêques    de  Vaîens 

^-       ,    pellé  par  fes  ordres  fécrets,  quitta  l'Em-  avoient  imbus  de  cette  erreur.  Il  eft  à 

liparstiii-  pire  ou  il  avoit  lejourne  quelques  an-  croire  que  dansune  armceli  nombreuie 

con  daus      nces ,  &traverfant  la  Paunonle  &  les  Al-  &  compofée  de  tant  de  fortes  de  peu- 

puischârgé  pes  Julles,  entra  dans  l'Italie  l'an  quatre  pies,  il  y  en  avoit  de  toutes  Religions, 

&  chafle      cens  de  nôtre  falut.  Etant  arrivé  proche  Ceux  qui  étoient  Pavens  avoient  fait 

me.  ^'^^'    deRavenne, il  envoya  demander  des  ter-  vœu  d'offrir  à  leurs  Dieux  t^ut  autant 

res   à    Honorlus  ,  qui  oflrit  de  lui  en  de  fang  Romain  qu'ils  en  pourroient 

donner  dans  les  Gaules.  Il  les  accepta,  épandre.  Or  cette  armée  s'étant  divifée 

on  ne  fçait  pas  avec  quelle  intention  :  en  trois  corps,  Stiîicon  alliAé  de  quel-      l'rorpir 

mais  comme  il  s'apprétoit  pour  pafTer  les  ques  troupes  Auxiliaires  de  Huns  &  d'au-   Pith^tî, 

Alpes ,  Stiîicon  le  vint  charger  près  de  très  Goths ,  dont  les  chefs  étoient  Hul- 

Pollenza  ville  de  Piedmont  ur  la  rivière  din  &  Savus  ,    en  accu'a  un  dans  les 

deSture  entre  Albe  &  FolTan.  Le  choc  montagnes  de  Fiefoli,  &  le  reduifit  en 

y  iij         . 
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telle  difette  de  vivres ,  que  ces  malheu- 
reux fe  rendirent  tous  a  difcretion  fans 
coup  frapper. L.e  nombre  des  prifonniers 
ctoit  fi  grand  ,  qu'on  ne  les  vendoit 
qu'un  ccu  d'or  la  pièce.  Iladagaife  ef- 
iayantde  s'enfuir,  tomba  entre  les  mains 
des  Impériaux ,  qui  après  l'avoir  gardé 
quelque  tems ,  le  tuèrent.  Je  ne  trou- 
ve point  ce  que  devinrent  les  deux  au- 
tres corps  de  cette  armée  :  peut-être 
qu'on  leur  permit  de  repafferles  Alpes , 
&  qu'étant  fortis  des  terres  de  l'Empire 
par  un  côté,  ils  y  rentrèrent  par  l'au- 
tre i  je  veux  dire  qu'ils  fe  joignirent  avec 
les  Vandales ,  qui  fe  jetterent  dans  les 
Gaules  l'année  fuivante.  C'eft  de  quoi  il 
nous  faut  parler  maintenant. 

Ces  Provinces  n'avoient  point  encore 
gémi  fous  une  fi  pefante  &  fi  furieufe 
irruption  que  fut  celle-là.  Tous  les  Au- 
teurs Chrétiens  contemporains  chargent 
Stilicon  d'en  avoir  été  la  caufe ,  &  difent 
qu'il  croyoit  en  brouillant  ainfi  toutes 
chofes ,  &  embarralfant  le  foible  efprit 
d'flonorius ,  extorquer  de  lui  qu'il  dé- 
fignât  fon  fils  Eucherius  pour  fon  fuccef- 
feur ,  &  qu'il  lui  donnât  le  titre  de  Cé- 
far.  '  Véritablement  quelque^  deiïein 
qu'il  eût ,  il  avoit  mal  pourvu  à  la  fure- 
té des  Gaules ,  d'en  avoir  tiré  toutes  les 
garnifons  qui  en  bordoienî  les  frontiè- 
res. Si  d'avoir  obligé  Honorius  de  quit- 
ter Trêves,  d'où  il  pouvoit  avcir'l'œil 
fur  tout  ce  qui  fe  remuoiî  au-de-là  du 
Rhin ,  &  en  prévoyant  le  mai ,  l'arrê- 
ter par  les  armes  ou  par  la  négociation. 
Les  Empereurs  avoient  toujours  tenu 
leur  fiége  Impérial  dans  Rome  qui  étoit 
la  tcte  &  le  cœur  de  TEmpire ,  juiqu'à  ce 
que  Diocletian  &  Maximian  adoptèrent 
Galerius  &  Conftantius  pour  foûtenir 
les  afFauts  des  Barbares  qui  les  atta- 
quoient  de  toutes  parts.  Alors  ces  quatre 
Puiffances  choifirent  quatre  villes  pour 
y  établir  leur  fiége  ordinaire ,  Diocle- 
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tian  le  mit  à  Nicomedle  ,  Maximian  à  /.  c.  40^. 
Milan,  Galerius  à  Sirmich  en  Panno-  Arca- 
nie ,  &  Conftantius  à  Trêves.  Depuis 
tous  les  Empereurs  qui  avoient  eu  les 
Gaules  dans  leur  partage  ,  avoient  rcfi- 
dé  dans  Trêves ,  &  quelquefois  à  Milan, 
tandis  que  ceux  qui  tenoient  l'Orient , 
demeuroient  à  Conftantinople.  Ainfi 
Rome  étant  comme  répudiée  des  uns 
&  des  autres ,  avoit  déjà  beaucoup  per- 
du de  fa  beauté ,  &  voyoit  avec  dé- 
plaifir  fes  fuivantes  parées  des  orne- 
mens  de  fa  grandeur.  Stilicon  avoit 
donc  éloigné  Honorius  de  la  frontière 
des  Gaules ,  de  peur  que  fon  Confeil  ne 
vît  trop  clair  dans  les  intelligences  qu'il 
entretenoit  avec  les  Barbares.  Or  com- 
me il  ne  pût  ajufter  fes  deiïeins  avec  Ra- 
dagaife,&  qu'il  ne  faifoit  fubfifter  Alaric 
que  pour  s'en  fervir  en  tems  &  lieu  : 
voilà  que  l'an  de  Chrift  40  5.  il  fe  débor- 
de par  diverfes  bandes  &  coup  fur  coup, 
une  multitude  effroyable  de  Barbares  : 
premièrement  de  Saxons  avec  les  Jutes, 
les  Anglois ,  les  Varnes  ou  Varins ,  les 
Erules  &  les  Turinges;  puis  de  Vanda- 
les ,  d'Alains ,  de  Gipedes ,  de  Bourgui- 
gnons ,  de  Sueves  &  d'Allemands  ,  & 
même ,  dit  faint  Hierôme  ,  de  Panno- 
niens  qui  étoient  ancieps  lujets  de  l'Em- 
pire. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  voir   Qi"  étoiene 

.    ,      .  r  1       ^Q     j.    V   -1  ks  Saxons. 

qui  ctoient  ces  peuples ,  &  d  ou  ils  ve- 
noient.  Nous  avons  dit  comme  les  Sa- 
xons avoient  premièrement  tenu  le  Païs 
d'Holftein  &  de  Ditmarfe,  d'oia  ils  s'é- 
toient  peu  à  peu  avancez  vers  le  Midi. 
Une  partie  fe  logea  dans  les  régions  plus 
méditerranées  au  deçà  du  Wefer  ,  en 
ayant  chalTc  quelques  François  qui  s'y 
étoient  habituez  ,  ou  les  ayant  joints 
avec  eux.  L'autre  partie  s'épendant  le 
long  de  l'Océan,  avoit  occupé  le  Païs 
des  Cauces  &  des  Frifons ,  &  puis  la 
Hollande  &  la  Zélande ,  même  l'Ille  do 
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..Ant!e     Batav/.  Tls  en  avoient  délogé  les  Saliens,  Anglois ,   ni  les  Varnes,  ni  les  Turin-     -^«  </« 
jr.c.  406.    ^  Q^  ^j-^-Q  ayant  été  repouffez  aii-de-là  ges  n'ont  laifTé  aucune  marque  de  leur  ^' f"  '^^'^' 
T)ius  &      ^'^  ^\^in  par  Julian,  ils  s'étoient  adon-  féjour  en  Gaule  ;  mais  les  Anglois  avec   ^lus  Se 
HoNo-       nez  à  moJefter  la  grande  Bretagne  par  les  autres  Saxons  envahirent  l'ifle  de  la  Hono- 
Rius.         leurs  incurfions  continuelles.  Les  Ju-  grande  Bretagne  quelqu:-tems  api  es.   Ri^s. 
Les  Jutes,     tes  étoient  les  peuples  de  la  Jutland ,  les  Les  Varnes  établirent  un  petit  Royau-     Royaum» 
Les  An-     Angiles  ou  Anglois  ceux  d'entre  la  Jut-  me  dans  les  pais  de  Hollande  &  de  Frife  ;   ^^^  varnîs 
giois.          land  &  le  Holftein  ,  où  l'on  voit  encore  les  Erules  femblablement  un  autre  plus   |^/"  ^^"' 
les  lieux  d'Anglen  &  d'Anglefen  entre  au  Nord  tout  joignant  les  Varnes  fur  la 
les  villes  de  SlefwiK  &  de  Flens-borg.  même  côte.  Je  ne  fçai  quelle  fut  la  fin 
Les  varner.  Les  Varins  ou  Varnes  habitoient  où  eft  de  celui  des  Eru'es  ;  mais  celui  des  Var- 
-    maintenant  le  Duché  de  MeKlenbourg;  nés   fut    détruit  par    Childebert   Roi 
la  rivière  de  Varne  qui  pafîe  à  RoftoK  ,  d'Auftrafie.  Les  Turinges  fe  plantèrent 
&la  ville  deWarenfurleLacdeMunitz  alfez  loin  de  la  mer,  dans  le  païs  qui 
retiennent  dans  leur  nom  des  traces  de  porte  encore  aujourd'hui  leur  nom ,  oc- 
Lcs  Erufes.   cette  origine.  Les  Erules  habitoient  au  cupant  les  contrées  qui  font  fui  les  fleu- 
deça  de  l'embouchure  de  la  Viftule  ,  fur  ves  d'Oneftrud  &  de  Sal ,  ayant  une  par- 
la côte  de  la  mer ,  ayant  les  Rugiens  ôc  tie  des  François  à  l'Orient ,  &  s'éten- 
les  Gothons  pour  voifins.  Il  y  en  avoit  dant  aufli  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe 
une  partie  qui  avoit  autrefois  iuivi  cette  jufqu'au  Wefer, 

volée  de  Vandales  qui  étoit  allée  felo-         Quant  aux  Vandales ,  nous  avons  dit 

ger  dans  la  Bohême,  l'autre  partie  étoit  ailleurs  que  leur  première  habitation 

demeurée  dans  fon  pais  natal.  Les  Deu-  étoit  le  long  de  la  mer  Baltique  ,  où  font 

ringes ,  Theuringes ,  Toringes  ou  Tu-  les  Duchez  de  MeKlenbourg,  la  Pome-  p^^'J.'J'"' 

ringes demeuroient  par  de-là l'Elbe ,  le  ranie  ,  la  Ca{rubie,&  le  Marquisat  de  rent  avec 

long  des  côtes  de  la  mer.  Brandebourg.  Ils  avoient  fous  eux  plu-    j^^  vanda» 

Tons  corn-        Les  Juthes  &:les  Saxons  étoient  Cim-  iieurs  peuples ,  entr'autres  les  Bourgui- 

figuc  Saxo-   bres,  les  Anglois  &  les  Varnes  Sueves;  gnons ,  les  Varnes,  les  Lemoviens,  les 

ûii^f-         les  Turinges  &  les  Erules ,  Vandales  ;  Erules ,   les  Rugiens  ,  les  Lombards , 

•  •  t  Leur  sn- 

mais  dans  les  tems  dont  nous  parlons,  les  Turmges  &  les  Caïbons.   Avec  le  den  lébor- 

tous  étoient  compris  fous  le  nom  comme  tems,  on  ne  fçait  pas  précifément  quand  «^«'"«"t  en 

fous  la  ligue  des  Saxons.  Tous  ces  peu-  ce  fut ,  il  s'en  détacha  quelques  EfTains  £„  Pann©- 

ples  attaquant  les  Gaules  par  mer  &:  par  qui  s'avancèrent  vers  le  Midi  dans  les  ni«« 

terre  plus  de  80.  ans  durant,  firent  tant  terres  des  Semnons ,  de  Bohèmes,  des 

Quels  pai's   qu'ils  envahirent  la  Hollande ,  la  Zélan-  Quades ,  &  autres  circonvoifins  jusqu'au 

envahi-   de,  &  peut-étre  Une  partie  du  païs  d'An-  Danube  ,  &  même  par  de-là  dans  les 

vers  &  de  la  Flandre.  Ils  defcendirent  Provinces  de  l'Empire.  Pour  preuve  de 

aufli  fur  les  côtes  Armoriques  de  la  fe-  quoi  on  remarque  dans  l'Hiftoire ,  que 

conde  Lyonnoife  ;  d'où  vient  qu'on  Marc-Aurele  délivra  les  Pannoniens  ,. 

appella  tout  ce  qui  eft  le  long  du  bord  de  ayant  opprimé  les  Marcomans ,  les  Sar- 
lamer,  depuis  l'embouchure  du  Rhin     mates  éc  les  Vandales.  De  plus,  Dion 

jufqu'en  baiTe  Normandie ,  *  U  côte  des  apelle  les  montagnes  dont  la  Bohême  eft 
*  littu     Saxons ,  &  on  voit  qu'il  y  en  avoit  juf-     ceinte  les  moms  P^anâdicfues ^  &  plufieurs 

s^xonnum-   qucs  daus  le  païs  Beftîn  OU  de  Bayeux ,     Auteurs  font   les  Vandales  voifins  du 
qu'on  nommoit  les  Sefnes  Beftins.  Les     Danube  au  Midi,  &  au  Septentrion  des 
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Hermundures.  Les  bourguignons ,  peu- 
ple Vandalicjue,  fe  détachant  du  gros  , 
éroienc  venub  plus  en  deçà,  &  s'étoient 
'emparés  des  contrées  voiimes  du  haut 
de  la  rivière  de  Mcin,  qui  touchoient 
Je  territoire  des  Allemands.  «  Les  Van- 
dales ,  qui  s'étoient  venus  planter  en  " 
Bohême  ôi  en  Pannonie,eurent  fouvent« 
gujrre  avec  les  Goths ,  qui  pour  lors  « 
occuDoient  la  Dace  ultcrrjure  (  c'eft  la  « 
Valachie  &la  Traniylvanie.  )  LeUoi« 
Geberic  leur  déclara  la  guerre  &c  leur  « 
donna  bataille  âir  le  bord  de  la  rivière  « 
de  MerenMo  ravie  ;  le  lort  de  la  jour-" 
née  fut  égal,  mais  incontinent  après» 
Wifimar  Roi  des  Vandales ,  fut  ren-« 
verfé  mort  par  terre  avec  la  plus  gran-  « 
de  partie  do  fa  nation.  Geberic  s'en  re-  « 
tourna  victorieux  ;  &  les  malheureux» 
reftes  des  vaincus  obtinrent  de  l'Em-" 
pereur  Conftantin  un  petit  coin  dans« 
la  Pannonie  où  ils  demeurèrent  plus  « 
de  quarante  ans,  vaflaux  &  lerviteurs» 
des  Romains.  "  De -là  après  un  long- 
tems  étant  incitez  par  Stilicon,  ils  fe 
retirèrent  dans  les  Gaules:  ce  font  les 
propres  termes  de  Jornandés  ;  mais  il 
ne  faut  pas  croire  que  cette  irruption  de 
l'an  407.  fe  foit  faite  par  les  îeuls  Van- 
dales qui  étoienten  Pannonie ,  ceux  de 
Bohême  en  étoient  auilî ,  &  peut-être 
ceux  de  leur  ancienne  &  première  pépi- 
nière. Je  ne  fçai  pas  même  s'il  n'y  avoit 
pas  eu  des  Vandales,  qui  par  quelque 
avanuire  fe  fulfent  mêlez  parmi  les  Scy- 
thes le  long  de  la  rivière  de  Tanaïs  :  car 
Sidonius  en  un  endroit  appelle  le  Van- 
dale  rcbdie  Tanaiti^jne  :  &  en  un  autre 
parlant  du  Roi  Geiieric,  ou  Genferic, 
il  dit  t^ue  la  luxure  con fumait  en  lui  cette 
fierté  S cyihi^ue ,  (jfui  était  la  force  de  la  na- 
tion.  On  peut  dire  pour  appuyer  cette 
conjeélure ,  qu'ils  amenèrent  des  Alains 
avec  eux  ,  &  que  même  leurs  Rois  qui 
paiTerent  en  Eipagne,  &puis  en  Afri- 
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que  ,   s'intitulèrent  Rois  des  Vandale$ 


.\An^' 


ibL  des  Alains.  Je  n  iMore  pas  pourtant      .      . 
qu  il  y  avoit  des  Alains  qui  depuis  long-  p^jg  3c 
tems  s'étoient  logez  iur  l'autre  bord  Hono- 
du  Danube  i  mais  Procope  n'entend  Rius. 
point  parler  de  ceux-là   :  car    il    fait 
venir  polîtivemrnt    les  Vandales  dont 
nous  parlons ,  de^  Palud»  Meotides.  Il 
écrit  qu'ils  turent  chailez  de  leur  païs 
par  la  taim  ,  &  qu3  s'étant  afiociez  avec 
les  Alains,  lis  dc.cendirent  'en  Germa- 
nie ,  pafierent  le  Rhin   ^  travenerent 
la  Gaule.  Ju  ques-là  il  peut  dire  vrai, 
mais  ce  qu'il  ajouie,qu  ils  s'allèrent  éta- 
blir en  E  pagne  luus  la  cjnduite  du  Roi 
Godegilile ,  ne  l'eit  pas  ;  car  ce  Roi  fut 
tué  proche  du  Rhin  ,  avant  que  d'avoir 
pu  s'approcher  des  Piienécs. 

XVI.  Ox  la  cruelle  èi  perfide  ambi- 
tion de  Stilicon,  ou  quelqu'autre  eau 
fe  ayant  émaôc  joint  eniern.ie  poui  la 
riiine  de  l'Empire  ,  tant  de  peuples  jfî  ';  ^*'.'"  '* 
éloignez  de  pais ,  de  mœurs  &  d  inte-  j 
rets ,  ils  fe  mirent  en  mat  che  &  commen- 
cèrent à  paifer  le  Rhin  vers  Mayence , 
le  dernier  jour  de  l'an  40 (î.  comme  le 
marque  la  Chronique  de  Profper.  Ils 
inondèrent  d'abord  la  (lermanique  fu- 
perieure,  battirent  les  François  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  être  de  la  partie  ,  fur- 
prirent  Mayence,  &  y  maflàcrevent  dans  '" 
i'Eglife  des  Chrétiens,  je  ne  fçai  com-  ruiicnt,«c 
bien  de  mille  perfonnes,  puis  ruinèrent  vvormes 
entièrement  la  ville.  Celle  de  Xv'ormes 
après  un  long  fiege  ,  fe  vit  réduite  au 
même  état.  Des  Germaniques,  ils  s'épan- 
dirent  dans  les  Belgiqiies ,  dans  la  pre- 
mière dès  ce  tems-là  même ,  &  peu  après 
encore  dans  la  féconde.  Mais  ils  n'at- 
taquèrent pas  Trêves,  parce  que  Lime- 
nius  Préfet  du  Prétoire,  &  Cnariobaud 
(  ce  nom  eft  François  )  Grand  Maître 
de  la  Milice ,  étoient  dedans  avec  quel- 
ques troupes ,  &:  s'entendoient  peut-ctre 
avec  eux,  étant  créatures  de  Stilicon. 

Il 
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Il  y  en  a  qui  mettent  la  défaite  des  Van-     féconde  ,  où  ils  en  riiinerent  plufieiirS  ^  ^^  ^'^ 
dales  par  les  François,  &  la  mort  de     autres.^  Saint  Hierôme   dit  que  celles     '^àclt 


v/f /!  de 
J.  C.  40^, 

Dws  2c  leur  lloi  Godegifiie  à  ce  premier  pafla-  de   Keims  ,    dArras  ,    d'Amiens,    de  mus  & 

HoNo-  ge  j  mais  une  autre  opinion  dit  que  cela  Tournai ,  de  Teroiienne ,  aullî-bien  que  Hono  - 

Rius.  n'avmt  que  quatre  ans  après ,  fe  fondant  Spire  &  Strafbourg  ,  furent  transférées   ^^^*' 

Pourquoi  fui-  ce  que  Frigerid  cité  par  Grégoire  de  en  Germanie.  Mais  que  iignifie  ces  mots  ? 

pi  "h  dé"  Tours,  remet  cet  événement  mémora-  Eft-ce  qu'elles  palferent  fous  la  domi- 

laks  a.s  ble  après  la  prifc  de  Rome ,  qui  n'arri-  nation  de  ces  barbares ,  ou  que  leurs  ha- 

pr"ts''  va  que  l'an  410.  Nous  n'en  parlerons  bitans  furent  tranfportez  au-de-là  du 

François  en  donc  qu'cu  Cet  cndroit-là.  Rhin,  ou  plutôt  qu'ils  fe  réfugièrent 

ccaeaiuiee.  L'année  précédente  comme  les  Saxons  au  païs  des  François,  que  les  Auteurs 

utiTief  T'  ^^^^  ^^^  autres  peuples  que  nous  avons  de  ce  tems-là  appelloient  Germains ,  & 

jsihenJaiK  ttommcz  ,   eurcut  fort  tourmenté  les  leur  païs  Germanie  ?   Cette   dernière 

d'être  la  côtes  de  la  Belgique  ,  &  de  la  Lyon-  explication  me  femble  la  plus  proba- 

proye  des  ji^                     Jl-^jkl'                                                  t          f 

Saxons ,  noile  leconde,  les  troupes  de  la  grande  Die. 

proclament  Bretagne  eurent  peur  que  ce  mal  ne  paf-         Lorfque-  Conflantin  eut   toutes  fes    '^''.^f'/^j' 

unîbijat  fat  jufoues  dans  leur  Ille.  Voyant  donc  fqrcesenfemble,  il  réfolut  d'aller  à  Tré-  troupes,  a 


nommé       qu'Houorius  n'y  donnoit  aucun  ordre ,  ves  qui  étoit  le  Siège  Impérial ,  en  chaf-  vc"'  -^'^-^  ^ 

tin.   ^'^'      elles  élurent  pour  Empereur  un  certain  fer  les  Officiers  de  l'Empereur  Hono-  '^^^^**' 

Marc,  qu'elles  tucrent  peu  après ,  puis  rius.  Pour  cela  il  lui  falloir  percer  au 

11  paffe  en  r-  •  t         f  j  •  ^  j        n      U  •'.•/' 

Gaule.  &:     un  Gratien,  qui  au  Dout  de  quatre  mois  travers  des  barbares  qui  etoient  epars 

dcicend  à    fut  traité  de  même,  &  enfuite  un  limple  dans   la  féconde  Belgique,    Marchant 

co  °STAN.  foldat  nommé  Conftantin  ,  qu'ils  choi-  donc  fur  cette  grande  voye  militaire, qui 

tintiivan   firent  furie  feul  préfage  de  fon  nom.  fortant  de  Bologne  pafloit  par  Terolien- 

mut^naus.  Celui-là  s'embarqua  aulli-tôt  avec  ces  ne  ,  Arras ,  Cambray  ,  Bavay  ,  &  par 

troupes,  &  defcendit  à  Bologne;  mais  le  païs  des  Nerviens,  il  les  rencontra, 

il  n'ofa  s'en  éloigner  de  quelque-tems ,  comme  l'oncroit  près  du  CâteauCam- 

&  fe  tint  clos  &  couvert  dans  un  camp ,  brefis.  On  y  montre  encore  aujourd'hui    cagneun* 

jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  recueilli  ce  qu'il  y  l'enceinte  d'un  camp  fort  fpacieux,  &  le^Bliba- 

avoit  de  gens  de  guerre  dans  l'Aquitai-  ceux  du  païs  tiennent  par  traditive ,  que  ie«. 

ne ,  &  ce  que  les  Provinces  lui  purent  les  Vandales  furent  défaits  en  cet  en- 

fournir  de  renfort  :  car  tout  cela  fe  joi-  droit-là.  En  quelque  lieu  que  ce  fût ,  il 

gnit  à  lui ,  non  pas  comme  à  un  Tiran ,  remporta  la  vidoire  fur  eux,  &  en  afîbm- 

ma:s  comme  au  défenfeur  de  la  Gaule ,  ma  la  plus  grande  partie  ;  mais  faute  de 

qui  étoit  deftituée  de  tout  fecours.  Il  y  les  avoir  pourfuivis ,  il  leur  donna  le 

a  apparence  que  ce  fut  pour  lors  que  les  moven  de  fe  r'allier,&  de  rejoindre  leurs 

Les  Van-    xr       J    i       o  •  i  •  ''  •"'•.'  j  j- 

daiesyvont   Vandales  &  autres  quittèrent  la  premie-  autres  gros,  qui  s  etoient  epandus  en  di- 
pout  'atta-   re    Germanique    croyant   accabler   ce  verfes  Provinces.  Il  y  en  avoit  un  qui 
^""'          Conftantin  avant  qu'il  fût  en  état  de  s'étoit  écarté  jufques  dans  la  Sequanoife, 
foûtenir  leurs  efforts ,  &  que  pour  cela  &  avoit  faccagé  Langres  ,  Befançon  & 
ils  donnèrent  compofîtion  à  Spire  &  à  Sion  en  Valais  ;  mais  il  me  femble  qu« 
Strafbourg.    Ainfi    n'ayant  pas   eu   le  les  Bourguignons  n'avoient  point  enco- 
tems  de  pilier  la  première  Belgique,  ni  re  quitté  la  Germanique  fupérieure,  âC 
la  ville  de  Trêves,  qui  en  étoit  la  capi-  nous  les  y  retrouverons  les  années  fui- 
taie,  ils  portèrent  la  défolation  dans  la  vantes.  Il  efl  à  croire  que  Conftantiu 
Tome  I.  Z 
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\Anie      trouva  moyen  de  les  détacher  d'avec  les  ;>«.v/cV«/^/?-f/,  que  les  autres  Empereurs      >Ande 
Arca-     Vandales,enleuracordant(]uelc|'jescon-  Chrétiens  avoient  oubliez,  ou  à  caufe   ^■^•-°7. 
b;u«  &      dirions  avantageules.  Pour  les  François  delà  dcpenfe,  ou  parce  qu'ils  ne  fe  pou-   ^'^^^   ^ 
HoNo-       il  ne  faut  pas  douter  qu'ils  ne  fuivilient  voient  repréfenter  fans  quelques  ccré-   Hono- 
Rius.         Ton  parti:  le  defir  de  le  venger  des  Van-  monies   qui    fentoient   la   funerftition   »-ius. 
Les  Fran-    dales ,  &  l'intérêt  de  leur  propre  confer-  pa)'enne.  Stilicon  lui  fit  rapport  des  de- 
Bou.gui- ^*   vation  les  unifloientuccelfairement  avec  mandes  d'Alaric  ,  &  les  appuva  forte- 
gnons  Oii     lui,   contre  Tes  ennemis  communs.    A  ment,  reprcfentant  qu'en  effet  on  l'avoit 
Tf  "[;  con-   ^^s  approches  de  Trêves ,  I.imenius  &  envoyé  en  Epire  pour  le  ferviced'Hono- 
ftinuH.        Chariobaud  lui  abandonnèrent  la  ville  ,  rius  ;  que  de-là  on  l'avoir  fait  venir  dans 
&  s'entijirent  vers  Honorius.    Il  y  en-  Tlllirique,  &  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à 
♦laiisTrc-     tra  comme  en  triomphe  ,&  peu  de  jours  lui  qu'on  n'eût  réduit  ces  Provinces; 
vcs ,  fait      après  déclara  Céfar  fon  fils  aîné  ,  il  fe  mais  qu'il  en  avoir  été  empêché  par  des 
û's'con^    nommoit  Conftans,  &  donna  la  qualité  lettres  exprefles  de  l'Empereur,  le:  quel- 
ilans  qui      de  Nobiliilime  à  Julian  ,  qui  étoit  fon  ksil  avoitàla  main.  Il  harangua  fi-bien 
Moine!  "^      puinc.   Ce  Conftans  avoir  embrafle  la  en  fa  faveur  qu'on  lui  donna  quatre  mil-  /.  ^^og. 
vie  monaftique,  peut-être  dans  le  Mo-  le  livres  d'or,  &  moyennant  cette  fom-    Hono- 
naftéredeBangor,  qui  étoiî  aux  confins  me,  on  forma  quelque  traité  avec  lui,  ^^us  & 
du  païs  de  Galles  fur  la  rivière  de  Den-  en  vertu  duquel  Stilicon  faifjit  toujours  Thiodo- 

^  1-1  •  J  1  •  •  /  -II-  .1  /  •  ^  ,         SE    II      "rî 

na,  non  lom  du  quartier  de  la  vingtie-  courir  le  bruit  qu  il  preparoit  une  expe-  j^  t^^ne 

^'  '    "  "^  '^ ' ~  qui   regria 

s  belle  4î.'î''i /ro/x 

pourpre  lui  éblouit  les  yeux,  &  lui  nt  qu  auparavant,  d  autant  que  lur  ces  en-  t/àw49. 

quitter  l'habit  de  pénitence.  tretaites  Arcadius  vint  à  mourir  le  pre-      stiiicoa 

Aîarjcen         Au  même -tems  que  cas  chofes  fe  mier  jour  de  Mai ,  &  ne  laiffa  pour  fuc-  lui  t'aie  d.ii. 

pouT'veuir   fa-iioient  dans  les  Gaules ,  Alaric  que  cefleur  qu'un  enfant  âgé  feulement  de  ^^l^'^^   ^' 

ta  itaii:.     Stilicou  avoit  refervé  dans  l'Empire,  fix  ans,  ils'appeîloitThéodofele  jeune, 

vint  à  repalTer  dans  l'IIlyrique  fous  pré-  Mais  un  autre  plus  grand  fouci  lui  ron- 

rexte  de  réduire  ces  Provinces  fous  l'o-  geoit  l'efprit  :  car  s'il  n'étoit  point  traî- 

béiffance  d'Honorius ,  prétendant  qu'el-  tre  ,  les  irruptions  des  Vandales  lui  cau- 

les  lui  avoient  été  données  par  le  tefta-  foient  bien  de  la  douleur  i  &  s'il  l'êtoit 

ment  de  fon  père  :  joint  que  depuis  comme  on  le  croyoit ,  il  en  avoit  encore 

qu'on  eut  partagé  l'Empire  en  deux ,  el-  plus  de  voir  que  Conftantin  eut  recueilli 

les  furent  toujours  en  conteftation  entre  les  fruits  de  fa  trahifon  ,  &  qu'il  l'eût 

l'Orient  &  l'Occident ,  aulli-bien  que  prévenu  dans  le  deflein  qu'il  avoir  d'en- 

celies  d'Afrique  ;  ce  qu'il  eft  important  vahir  l'Empire ,  &  que  même  étant  énor- 

de  remarquer.   Alaric  étant  arrivé  à  la  guëillidefa  viétoire  fur  les  Barbares,  & 

ville  de  Laubac  fituée  entre  la  Pannonie  de  la  jonâion  des  François ,  il  s'appro-    conftantîir 

*S'dfpeiu  &leNoriquefurlefleuvede"^Nauport,  chat  des  Alpes  pour  faire  en  Italie  ce  s'appiochÉi 

liai*.   "*'     qu' au-deflous  va  tomber  dans  le  Drave',  qu'il  avoit  fait  en  Gaule.  Il  avoit  donc  dé-  '"■*    ^'*' 

envoya  des  Ambafladeurs  à  Stilicon  ,  péché  contre  lui  un  des  meilleurs  Capi- 

étant  pour  lors  à  Uavenne ,  lui  demander  taines  nommé  Sarus ,  qui  étoit  un  Prin-      ctiji^^^j 

qu'^-n  lui  payât  fon  féjour  en  Epire,  &  ce  Goth.Celui  ci  du  commencement  eut  tenvoyesa' 

Ion  voyage  dans  l'IIlyrique.    Honorius  d'aflez  bons  fuccès  contre  les  deux  Gé-   J "j'' j°"' y'^ 

étoit  alors  à  Rome,  où  il  avoit  donné  le  j  nérauxdeConftantini  fçavoir^Juflinian  yàf.       ' 


me  Légion  ;  mais  quand  il  vit  fon  père     dition  pour  l'IIlyrique. 
Empereur  &  triomphant  ,  l'éclat  de  la  Loccafion  s'en  offroit  à  lui  plus 
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Un  ife      &  Nébiogafle  ,  le  dernier  de  la  nation  l'Armorique  au  païs  de  Léon,  &  qu'ils      Un  de 

HoNo'-     Fi'^nç^'i^e.   Il  gagna  un  grand  combat  afliegérent  &  prirent  la  ville  de  Rennes.   ^•f'^°^- 

j^^jus  ,        ^u  deçà  des  Alpes  fur  Juftinian ,  qui  de-  Cela  ne  peut  être  vrai ,  ni  de  Maximus ,    ^^lys 

Thîo-       meura  mort  fur  la  place  ;  &  enfuite  de  ni  deConftantin  ,  parce  que  tous  deux   Theo- 

Dosi  II       quoi  il  alîîégeaConftantin  dans  Valence  defcendirent  dans  la  Belgique  ,  le  pre-    dose  ti. 

&  CoNs-     ^^j.  |g  pjiône  ;  &  durant  le  lïége  ayant  mier  étant  abordé  à  l'embouchure  du   ^  Con«- 

TiB>AN       attiré  Nébiogafte  à  une  conférence  ,  il  Rhin,  &  l'autre  au  port  de  Bologne.  Ils   ^-iran 

l'ailàilina  traîtreufement.  Mais  quand  il  écrivent   enfuite  ,    que  l'Empereur  en 

fçût  que  Conftantin  avoit  (ubftitué  en  recompenfe    des   grands   fervices   que 

leur  placeEdobinc  ouEbodinc  quiétoit  lui  rendit  ce  Conan  ,  lui  donna  le  titre 

aullî  François,  &  que  Geronce  lui  ame-  de  Roi,  &  lui  délaifla  en  propre  ,  à  lui 

.    noit  la  fleur  de  la  jcunefie  Britannique  ,  &  aux  {ïens  toutes  les  terres  de  l'Armo- 

il  leva  le  piquet,  &  fe  retira  de  bonne  rique,  laquelle  depuis  a  été  nommée  la 

heure  en  Italie  avec  Limenius  &  Cha-  petite  Br.etagne.  Je  ne  doute  pas  que  les 

riobaud ,  non  fans  un  violent  foupçon  peuples  de  la  Grande  n'ayent  donné  le 

d'avoir  été  mis  hors  de  la  Gaule  par  les  nom  à  ce  canton  de  la  France;mais  je  croi 

préfens  de  Conftantin  ,  ou  rappelle  par  que  ça  été  plus  tard  que  le  quatrième 

les  intrigues  de  Stilicon.  Aulîi  Honorius  fiecle  ,  bien  loin  que  je  me  lailTe  perfua- 

fît  mallacrer  les  deux  derniers  fous  pré-  der  qu'il  s'appellât  ainfi  de  tout  tems. 

texte  qu'ils  l'avoient  trahi  ;  mais  en  ef-  Car  toutes  les   preuves  qu'on  apporte 

fet  parce  qu'ils  étoient  amis  de  Stilicon.  pour  cela,  font  fort  foibles  ;  &  fi  on  trou- 

Pour  Sarus  il  fe  racheta  en  fe  dévoi.iant  ve  dans  les  anciens  Auteurs  le  nom  de 

fecrettement  à  Olympius.   Conftantin  lirittonnes ,  il  ne  s'entend  pas  de  nos  Ar-  pif't-ea!"" 

donna  la  charge  de  Préiet  du  Prétoire  moriques,  mais  des  habitansde  lagran-  tenJ  fous 

à  Appolinaris ,  ayeul  de  ce  Sidoniusqui  de  Bretagne.  Il  eftbondefçavoirqu'Ar-  ^snttT.n^ 

fut  Evêque  de  Clermont ,  &  celle  de  gentrédit  avoir  trouvé  en  plufieursan-      Petite 

Grand  Maître  de  la  Milice  à  Geronce,  eiens  titres,  que  cet  Armorique  s'ap-  fa^^fiioft 

brave  homme  de  guerre.  pellolt  autrefois  Letania  ,  ou  comme  je   nMiViLeta- 

piaccr''i*d  "^^  "^  ^^^^  point  de  tems  auquel  on  croi,  Letavia,  &  qu'elle  fe  divifoit  en   "''^* 

les  aveiuu-   pulflc  micux  rapporter  la  venue  de  Co-  première  &  féconde.   Ce  nom  pouvoit 

nan  dans  l'Armorique  ,   &  le  premier  venir  des  troupes  de  Letes  ^  que  les  Ro- 

érabliflement  du  petit  Royaume  de  ce  mains  y  avoient  mifes  en  garnifon.  Je 

païs-là ,  qu'en  ces  années-ci.  Les  Hifto-  voudrois  bien  fçavoir  oii  Robert  "*"  Ce-    *  Rohcrtut 

riens  Bretons  furnomment  ce  Conan ,  nau  a  trouvé  qu'il  y  avoit  autrefois  fur  c-ewj/i/. 

Meriadec  ;  je  n'en  fçai  point  la  raifon  ,  les  côtes  de  cette  Province  des  peuples 

mais  il  y  a  un  vieux  château  de  ce  nom-là  appeliez  Hermioniens.  Si  cela  étoit  ainii 

dans  la  Paroifle  de  Pleëcelin  ,  Evêché  faconjedure  feroit  affezheureuf^i  de  di- 

&TéubuV  d'^   Léon.   Ils  racontent  qu'il  étoit  du  re  que  les  Ducs  de  Bretagne  faifant  allu- 

fcment  du    fang  des  anciens  Rois  de  la  grande  Bre-  fion  à  ce  nom-là  auroient  pris  des  Her- 

d^Brita-      t^gnc ,  &  qu'ayant  levé  onze  mille  hom-  mines  dans  leurs  Armes. 

gne.  mes  ou  deux  Légions  en  ce  païs-là ,  il  les  Du  refte ,  les  Hiftoriens  Bretons  nous    conquêtes 

amena  dans  la  Gaule  au  fervice  de  l'Em-  racontent  merveilles  de  leur  Conan;  ae  coîiau. 

pereur  Maximus.  II  faudroit  plutôt  di-  qu'ayant  établi  fon  petit  Royaume  ,  il 

re  du  Tiran  Conftantin.  Que  î'Empe-  porta  fes  armes  contre  les  Vifigoths  ;  & 

rcur  &  lui  defcendirent  enfemble  dans  pourtant  ils  ne  vinrent  en  Gaule  que  l'an 
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-*»  '''      quatre  cens  douze ,  qu'il  battit  les  Aqui-  lorfque  les  peuples  de  la  grande  Breta-  J  ^^  '^« 

VoKo-^'   tains  qui  lavoient  voulu  troubler  dans  fa  gne  turent  clialFez  de  leur  païs  par  les     Hono-* 

R I  us,      nouvelle  poflefllon,  &  les  repoufla  juf-  Anglois  6c  les  Saxons ,  un  des  Seigneurs    ^i  us , 

THEO-       qu'à  la  Dordogne  ;  qu'au  retour  il  prit  de  l'ifle  nommé  Rivalon  Murmacfon  ,    Theo- 

DosE  II.      j^  y-i|ç  ^^  Bourges ,  &  y  laiiTli  garnifon  ,  s'étant  réfugié  dans  la  baffe  Bretagne   ^osn^^L 

^  ^°''''     &  qu'il  étendit  les  limites  de  Ton  Royau-  avec  quelques  bandes  de  ces  braves  mal-    ^  ,^^^^' 

tIT^Z      me  du  côté  de  Poitou,  particulièrement  heureux  ,  chaiTa  les  Danois  du  païs  de    xmAN. 

dans  le  païs  de  Rais ,  qui  fe  nomme  ain-  Dodonée  ,  dont  ils  s'étoient  emparez  ;     ^^^^  ^^ 

fi  à  caufe  de  la  ville  de  Ratiafinm  fous  (  c'eft  ce  que  comprennent  les  Evcchez   yaumes  ea 

U  Loire  jadis  fa  capitale ,  &  mentionnée  de  Cornouaille ,  Léon ,  Treguier ,  &  S.   |;^XScc' 

dans  Ptolomée,  mais  dont  il  ne  refte  Brieuc  )  &  qu'il  le  retint  pour  lui  avec   fomiépar 

j-ien  depuis  long-tems,  non  pas  même  la  qualité  de  Roi.  Si  bien  qu'il  y  avoit   ^'"/^l^^- 

des  mafures ,  ni  aucune  connoiflance  du  deux  Royaumes  en  Bretagne ,  l'un  de  la 

vrai  lieu  où  elle  étoit.  Ils  ajoutent  qu'il  haute ,   l'autre  de  la  balle.  Et  certes  il  eft 

divifa  la  Bretagne  en  ParoifTes,  &  qu'il  très-conftantqu'ily  eut  des  Rois  en  cette 

y  érigea  fix  Evechez,  Rennes,  Nantes,  Province-là  dès  le  cinquième  fiecle,  & 

'^LcSU'gt  Vennes ,  "^  Quidalet ,  Léon  &  Quem-  il  paroît  quelques  bluetes  de  vérité  dans 

'a  frit!:/-   per  :  car  pour  les  trois  autres,  Dol,  Saint  les  narrations  de  ces  Hifcoriens  ;  mais 

feré.i Suint  Brieuc  &  Treguier  ,  ils  reconnoilTent  elle  eft  offu  quce  de  tant  de  contes,  & 

^''^*'  qu'ils  font  un  peu  moins  anciens.  Ils  cot-  de    tant    d'anachronifmes  ,   qu'il   vaut 

tent  la  mort  de  ce  Roi  en  fan  599.  mais  mieux  laifler  ces  chofes-là  pour  telles 

fans  doute  qu'il  y  auroit  moins  de  mé-  qu'elles  font ,  que  de  perdre  le  tems  à    - 

conte  à  la  mettre  20. ans  après-  Ils  difent  les  démêler. 

que  Grallonfurnommé  le  Grand  lui  fuc-  ^   Les  affaires  de  Conftantin  étant  en  tel  .<-„^^^^ 

céda  ;  qu'il  étoit  venu   avec  lui  de  la  état  qu'il  avoit  quelque  relâche  du  côté  tin  tr.iiie' 

Grande  Bretagne ,  d'illuftre  nailfance  &  d'Honorius ,  il  fongea  aulîl  à  s'en  procu-  ^Y,;  J"^ 

compagnon  de  fes  avantures  ;  qu'il  ga-  rer  du  côté  des  Barbares.  Il  fit  un  traité   &c. 

gna  une  mémorable  bataille  fur  les  Vifi-  de  confédération  avec  eux ,  leur  accor- 

gots,  &  que  plufieurs  fois  il  repoufTa  dant  les  terres  qu'il  avoit  occupées  en  di- 

hs  pirates  Saxons  de  deffus  fes  côtes.  Ils  verfes  parties  de  la  Gaule ,  principale- 

montrentfon  tombeau  dans  l'Abbaye  de  ment  dans  laGerm.anique  &  danslaBel- 

Landevenec  au  Diocèfe  de  Quimper ,  &  gique  première  pour  les  polTeder ,  corn- 

fon  épitaphe  écrite  en  vers  latins ,  dont  me  je  croi ,  à  certains  devoirs  &  recon- 

leftile  montre  aflez  qu'elle  n'eft  pas  d'u-  noiîTances  ;  entr'autres  de  fournir  des 

Dix  Rois    ,.jg  bi^j^  j^aute  antiquité.  Enfuite  de  ce  foldats  pour  les  recrues ,  de  payer  quel- 

^'"onar    Grallon ,  ils  font  régner  encore  neuf  au-  ques  tributs ,  5c  de  fervir  à  la  guerre , 

Arrès  ces     ^^^^  j^q^j  tous  de  père  en  fils  ;  après  lef-  quand  ils  feroient  mandez.  Cela  fait  il 

coîrus"      quels    ils    demeurent   d'accord  que  la  choifit  Arles  pour  le  lieu  de  fa  réfiden- 

rartlgcnt     Koyauté  fût  interrompue  jufqu'à  Neo-  ce,  parce  qu'il  y  étoit  plus  en  fureté  qu'à 

i-USd J     mené  qui  la  releva ,  &  que  même  dès  le  Tréves,&  que  de  ce  pofte  il  pouvoit  s'ac- 

régne  des  deux  ou  trois  derniers  de  ces  quérir  les  Efpagnes ,  &  s'alTurer  les  paf- 

onze  Rois ,  plufieurs  Comtes  abu  ant  de  lages  des  Alpes  pour  entrer  en  Italie , 

leur  foibleffe,  avoient  partagé  toute  l'au-  quand  il  en  feroit  tems ,  &  pour  empê- 

toritéentr'eux.  Ils  difent  de  plus  que  du  chéries  troupes  d'Honorius  de  venii 

tems  du  Roi  Hocl  qui  fut  le  neuyiéroe,  contre  lui. 
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Durant  qu'il  tâchoit  à  s'affermir  de  la 
forte ,  Stilicon  fut  précipité  du  fommet 
de  fa  haute  fortune.  Un  Olimpius ,  qui 
defiroit  gouverner  l'Empereur  Hono- 
rius, lequel  n'avoit  pour  lors  encore  que 
vingt-trois  ans ,  fut  le  principal  inftru- 
ment  de  fa  perte.  Il  avoit  formé  dans  le 
Confeil  une  faétion  contraire  à  fa  puif- 
fance ,  &  fortitioit  fon  intérêt  de  celui 
de  la  Religion  ,  faifant  peur  aux  Chré- 
tiens, qu'Eucherius  fon  fis  ne  r'ouvri- 
roit  les  Temples  des  faux  Dieux ,  par- 
ce qu'il  étoit  encore  Payen.  l\  acquit 
donc  tant  de  croyance ,  &  s'infinua  de 
telle  forte  auprès  d'Honorius  ,  qu'il  le 
ruina  entièrement  dans  fon  efprit  ;  & 
après  quand  il  vit  qu'il  pouvoit  tout  di- 
re de  lui  avec  fureté ,  il  fit  entendre  que 
ce  Miniftre  avoit  de  très-pernicieux  def- 
feins ,  &  qu'il  le  falloir  prévenir.  Hono- 
rius en  étant  perfuadé  fortit  de  Rome , 
feignant  d'aller  dans  l'Illyrique ,  com- 
me Stilicon  le  defiroit ,  afin  d'avoir  oc- 
cafion  d'exécuter  fon    deflein.    Après 
avoir  mis  à  mort  plufieurs  de  fes  amis , 
fous  divers  prétextes  ,  faifant  elTai  fur 
kurs  têtes  pour  abattre  plus  facilement 
la  fienne ,  il  s'éloigna  de  lui ,  &  s'en  alla 
à  Pavie.    Stilicon  vit  alors  des  avant- 
coureurs  certains  de  fa  perte  ;  mais  au- 
lieu  de  faire  agir  fon  efprit  &  fa  vertu, 
il  demeura  comme  étourdi ,  &  fe  voulut 
retirer  de  Bologne  àRavenneavecquel- 
ques  troupes  dont  la  plupart  étoient  é- 
trangers  qu'il  croyoit  fort  attachez  à  lui  ; 
Olimpius  néanmoins  lui  en  avoit  dé- 
bauché une  partie.  Sur  le  chemin  Saïus 
pendant  une  nuit  lui  égorgea  toute  fa 
compagnie  de  Huns  qui  lui  fervoient  de 
garde.  Entré  dans  Ravenne ,  &  voyant 
la  partie  de  fes  ennemis  devenir  plus  for- 
te ,  &'  la  fienne  plus  foible ,  il  fe  réfugia 
dans  une  Eglife.  L'Evêque  le  protegeoit, 
&  le  peuple  n'eût  pas  aifém.ent  fourfert 
qu'on  eut  violé  la  iainteté  du  lieu  :  fes 
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ennemis  qui  avoient  les  ordres  de  l'Em- 
pereur, firent  de  grands  fermens,  ou'il 
ne  feroit  point  attenté  à  fa  vie,  &  mon- 
trèrent des  lettres  du  Prince  qui  conlir- 
moient  la  même  chofe.  Le  miferable 
ajouta  foi  à  ces  proteftations ,  &  fortit 
de  l'azile.  Auiîî-tôt  qu'il  fut  dehors ,  on 
fit  paroitre  d'autres  lettres  de  l'Empe- 
reur qui  le  déclaroient  criminel  de  leze- 
Majcilé,  &  le  condamnoient  à  mort. 
Ses  ferviteurs  &  quelques  Barbares  qui 
lui  étoient  demeurez  fidèles ,  fe  mirent 
en  devoir  de  faire  un  effort  pour  le  fau- 
ver ,  ou  pour  mourir  avec  lui  le5  armes 
à  la  main.  Il  les  pria  inflamment  de  fe 
défifter  de  cette  entrepnle  ;  &  comme 
ils  perfiftoient  dans  leur  deifein ,  il  les 
menaça  de  fa  dernière  indignation ,  s'ils 
entreprenoient  rien  contre  les  ordres  du 
Souverain.  Ainfi  il  amortit-  leur  coura- 
ge ,  &  colla  leurs  épées  dans  le  four- 
reau. Quelqu'autre  que  lui  eût  encore 
hazardé  un  crime ,  pour  après  avoir  le 
tems  de  s'en  juftifier  :  car  quiconque 
meurt  dans  l'indignation  du  Prince  n'efl 
jamais  innocent ,  &  demeure  coupable, 
même  envers  la  poftérité,de  tous  les  cri- 
mes dont  on  le  veut  noircû".  Cette  fauf- 
fe  obéiffance  ne  lui  fervit  de  rien ,  & 
donna  à  fes  ennemis  le  moyen  de  le  me- 
ner plus  facilement  à  la  boucherie  ;  He- 
racîianletuaà  coupsd'épée.  Ce  qui  ar- 
riva le  23.  d'Août  de  l'an 408.. 

Enfuite  toute  fa  famille  &  la  plupart 
de  ceux  qui  avoient  quelque  liaifon  avec 
lui  ,  furent  diverfement  accablez  fous 
cette  grande  riiine.  Honorius  répudia 
fa  fille  Thermantia,  &  fit  mourir  plu- 
fieurs  de  fes  amis  &  de  fes  alliez ,  entr 'au- 
tres Batanaire  Gouverneur  de  la  Libye, 
&  grand  Maître  de  la  Milice  ,  qui  avoit 
époufé  fa  lœur,  Heraclian  eut  fa  dé- 
poliille.  Quant  à  fa  femme  Serena  &  fon 
fils  Eucherius,  qui  s'étoient  réfugiez  à 
Rome  dans  une  Eglife,  ils  n'échapereat 
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^n  cfe      pas  non  plus  a  la  vengeance.  Car  Euche-  late  :  du  fecondpar  la  honte  de  faire  por-      >A>t  de 

J.  c.  408.    r.  >1         r      •  r  •  t  j.r-  V  .     *  ,         7.  C.  40c 

PJq^o-     ''lus  en  étant  iorti  pour  le  venir  mettre  ter  la  marotte  dEmpereur  aun  Attalus     Hono-' 

iMus,      fouslaproteétiond'Alaric,  futattrappé  Prétet  de  la  ville  ,  qu'AIaric  revêtit  &    ri  us, 

Théo-       par  des  Eunuques  d'Honorius  &  mis  à  dépouilla  deux  ou  trois  fois  de  la  pour-   Theo- 

boseII.       mort  ;  &  durant  le  premier  fieee  de  Ro-  pre  facrce  :  mais  au  troiliéme  elle  fut   »ose  II. 
&:  CoNS-                    r          n-              •     r  1  •  r         •  -       i_      i  '  •        ScCons- 

^.v.T-.K,      me  on  ht  aulli  mourir  la  mère,  parce  envahie  par  luronie  ,  brulee  en  partie , 

TiRAN,  qi^i  <^)n  crtit  qu  elle  en  etoit  la  caule  ,  &  &  toute  cruellement  laccagee.  Cette  lu-  Tiran. 
&  qu'elle  s'entendoit  avec  les  Barbares,  perbe  Reine  de  l'Univers  ,  qui  avoit 
Les  Auteurs^  contemporains  écrivent  triomphé  de  toutes  les  nations ,  qui  vo- 
tons qu'un  fi  grand  coup  fe  fit  avec  jufti-  voit  les  têtes  couronnées  fous  fes  pieds , 
ce  ;  ils  n'en  pouvoient  parler  autrement,  devint  la  prove  d'un  petit  ftipendiaire  , 
c'étoit  le  bruit  de  la  Cour ,  &  la  croyan-  qui  n'avoit  fubfifté  que  par  fcs  bienfaits, 
ce  des  peuples  ;  mais  certes  quoiqu'il  en  Ce  malheur  avint  le  24.  d'Août  de  l'an 
foit,  on  peut  dire  qu'il  fe  fit  à  contre-  4io.denotrefaIut,&  del'an  i  i8q.de  la 
tems  ,  finon  à  l'égard  d'Honorius,  au  fondation  de  la  ville.  Le  (5.  jour  d'après 
moins  à  l'égard  de  tout  l'Empire.  Car  fi  Alaric  ne  croyant  pas  la  pouvoir  garder, 
cet  homme  avoit  caufé  les  broUilleries,  fe  retira  dans  l'Abbruzze  ;  &  là  com- 
il  étoit  auflile  feul  qui  en  fçûtle  fecret;  me  il  fe  préparoit  à  palier  en  Afrique- 
&il  falloit  avant  que  de  rexpédier,fe  fer-  avec  le  plus  grand  butin  que  jamais  ar- 
vir  de  lui  pour  démêler  la  fufée  que  ce  mée  vidtorieufe  eût  gagné,  il  vint  à  mou- 
châtiment  hors  de  faifon ,  mêla  encore  rir  dans  la  ville  de  Cofenze.  Ses  foldats 
dix  fois  plus  qu'elle  ne  l'étoit.  Olym-  lui  creuferent  une  folfe  dans  le  canal  de  jj  ^  •  * 
pius  ne  garda  pas  long-tems  le  premier  la  Buzence ,  dont  ils  détournèrent  le  dan?  i-Ab- 
rang  dans  la  faveur,  ayant  été  accufé  du  cours  tout  exprès ,  &  jetterent  fon  corps  ^'"2-'  °^  '. 
même  crime  que  Stilicon;  il  fut  dépoiiil-  là  dedans  avec  un  grand  monceau  de  quatre  mois 
lé  de  fa  charge ,  &  contraint  de  fe  ban-  toutes  fortes  de  chofes  précieufes ,  puis  ^P^" 
nir  lui-même  de  la  Cour,  pour  éviter  un  ils  remirent  cette  rivière  dans  fon  lit,  & 
femblable  fort.  tucrent  tous  les  ouvriers  qui  avoient  été 

La  mort  de  Stilicon  eut  de  bien  plus  employez  à  ce  travail  ,  de  peur  que  la  t 

méchantes  fuites,  que  n'euffent  pu  en  vengeance    ou    l'avarice    n'allât    quel-  I 

avoir  fes  delleins ,  quelques  pernicieux  que  jour  troubler  la  fépulture  de  leur 

/laric  ven-    qu'ils  fuffent.  Alaric  ion  bon  ami ,  ayant  Roi."  Ses  obfeques  célébrées ,  ils  défère-  ■ 

gc  fa  mort,  recucilji  tous  fes  partifans  ,  la  vengea  rent  le  Royaume  à  Ataufe;  il  étoit  frère 

facMgc  Ro-   hautement  par  la  délolation  de  l'Italie ,  de  fa  femme ,  &  après  la  mort  de  Stilicon   ç^^lf\^  ^' 

me  au  tfoi-   g^  pa,-  ]e  faccaeemeut  de  la  ville  de  Ro-  il  l'avoit  appelle  à  ion  aide  de  la  Panno-  eft  Roi  des 

fiémc  (jcge.  '     ^  •  1      j  j  -i  •      r       /    •  v    -i  j     V  1       Goths 

me.  Ln  moins  de  deux  ans  de  tems  il  me  lupcrieure  ,  ou  il  commandoit  quel-   ^"""• 

lui  fit  fouffrir  trois  fieges ,  fi  près  l'un  de  ques  troupes  de  Pîuns  &  de  Goths. 
l'autre,  que  ce  n'en  fut  quafi  qu'un,  le  XVIL  Sur  la  fin  de  l'année  408.  le     conftaus 

Confeil  d'Honorius  faisant  tantôt  des  Tiran  Conftantin  avoit  réduit  les  Efpa-  ^'V'^*"",""! 

préparatifs    pour  î'cpouvanter  ,  tantôt  gnes  fous  fon  obéïfïance par  le  moyen  de   reni  tnat- ' 

effdvant  de  l'annaifer  par  de  belles  offres,  fes  Capitaines  Apollinaris  &  Geronce.    "'=  àisï.[- 

Elle  fe  délivra  du  premier  fiege  par  une  Son  fils  Conilans  avec  l'alfilrance  de  ces 

rançon  de  cinq  mille  livres  d'or,  trente  deux  Généraux,  fut   reconnu  par  les 

mille  d'argent ,  trois  mille  livres  de  poi-  Légions  qui  étoient  dans  le  païs ,  &  fit 

vre,  quatre  mille  peaux  teintes  en  écar-  prifonniers  deux  jeunes  Seigneurs  pa- 


pagnct. 
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^«  de      j.gj^5  ^Q  l'Empereur  Honorius  ;  fçavoir ,  Barbares  que  Conftans  lui  avoit  laifices ,      ^"  '^' 
HoNo-'*   Dydime  &  Verenian  ,  qui  étant  de  la  en  leur  donnant  toute  licence  de  piller;     Hono" 
Rius,       racedeTheodore,avoient  pris  les  armes  puis  lorlqu'il  s'en  fut  aiîûré  ,  il   incita   rius, 
Théo-       pour  défendre  les  intérêts  de  leur  Mai-  les  Vandales  &  les  autres  peuples  leurs   Theo- 
^'^l^^^-      fon.    Cette  conquête  faite  en  peu  de  afiociez  ,  à  rompre  les  traitez  qu'iis  a-   o'^s^^f- 
TANTiN      tems,  il  s  en  revmt  trouver  (on  père  a  voient  taits  avec  Comtantui  :  alors  ie 
TiRAN.       Arles ,  laiflant  le  gouvernement  de  tout  feu.qui  fembloit  éteint  recommença  de    Tiran. 
à  Geronce,  &  la  garde  des  Pyrénées  à  brûler  la  Gaule,  principalement  fesPro-     Q^,^î[es 
faute  (1  ôter   quelqucs  troupcs  qu'il  avoit  débauchées  vinces  méridionales.  Les  villes  de  l'A-   rn-vinces 
h  garde  les    à  Honorius, l'ayant  imprudemment  ôtce  quitaine  féconde ,  de  laNovempopula-  ''^^^^-^ii^^" 
au""e^is^      aux  gcus  du  païs  qui  s'en  acquittoient  ne,  de  la  Narbonnoi'e,  &  de  la  pre- 
dii  Pais.       fort  bien.  miere  Lyonnoife  ,  furent  prifes  &pil- 
Honoiius         Les  afïaires  d'Honorius   étoient   fi  lées,  à  la  referve  d'un  petit  nombre,  que 
ftandii  T'   brouillées  en  Italie  par  Alaric ,  qui  alors  toutefois  la  faim  déibloit  au  dedans ,  &; 
l'ixninre.      avoit  afliegé  Rome  pour  la  première  fois,  les  ravages  des  ennemis  au  dehors.  Tou- 
que cetEmpereurdilUmulant  le  deplaifir  loufe  fut  envahie ,  mais  les  mérites  de 
qu'il  avoit  de  l'attentat  de  Conftantin  ,  fon  faint  Evcque  Exuperius  empeche- 
l'admit  au  titre  d'Augufte,  &  lui  envoya  rent  qu'elle  ne  fut  ruinée.  Eaulfe  Mê- 
les ornemens    Impériaux,    avec  pou-  tropole  delà  troiiiéme  Aquitaine  ne  s'en 
voir  de  prendre  la  dignité  Confulaire  fauva  pas  ;&  toutefois  il  n'eft  pas  vrai  que 
dans  les  Gaules.  Il  avoit  accoutumé  d'en  l'on  en  avoit  ô.té  dès-lors  le  Siège  Metro- 
ufer  ainfî  envers  tous  ceux  qui  fe  rebel-  politain  ;  car  on  l'y  trouve  encore  deux 
loient  contre  lui  ;  il  ne  feignoit  point  cens  ans  après.   Il  femble  aulîî  que  la 
de  racheter  la  paix  ou  plutôt  Toiliveté ,  Belgique  n'en  fût  pas  exempte  ,  que  les 
par  le  partage  de  fa  domination  ;  &  puis  villes  qui  s'en  étoient  garanties  la  pre- 
fi  l'occafion  s'en  préfentoit ,  il  rompoit  miere   fois  ,  ne   s'en  purent   garantir 
fa  foi  auffi  légèrement  qu'il  l'avoir  don-  celle-ci,  &  que  ce  fut  alors  que  Ba-     BuMy  c/i 
née.  Cet  accommodement  entre  lui  &  vay  Métropole  des  Nerviens  fut  telle-  ^^'"'^' 
Conftantin  dura  quelques  deux  ans  juf-  ment  liiiné ,  qu'il  n'a  jamais  pu  s'en  rele- 
qu'à  l'an  41  t  .  Conftantin  le  rompit  le  ver  ,  &  a  lailfé  prendre  fon  rançj  à  Cam- 
premier.    Cependant   la  profperité  le  bray.    Les  marques  d'antiquité  &  de 
plongea  dans  les  délices  &  dans  les  ex-  grandeur  qu'il  montre  encore  aujour- 
cès  de  bouche;  mais  il  arriva  que  pour  d'hui,  comme  les  veftiges  d'une  grande 
trop  abufer  de  fon  repos,  il  n'en  joiiit  enceinte,  de plulieurs  Aqueducs,  &  d'un 
pas  long-tems  ;  il  avoit  renvoyé  fon  Cirque,  les  Médailles  qu'on  y  trouve  en 
fils  en  E.ragne  avec  une  bonne  partie  Couiffant,  les  morceaux  de  fept  grands 
de  fes  troupes  ,  &  lui  avoit  donné  un  chemins  de  l'Empire  qui  partent  du  mi- 
Capitaine  nommé  Jufte  pour  les  corn-  lieu  de  la  ville ,  témoignent  allez  qu'elle 
Ceronce     mander.  Geronce  crut  que  c'étoit  lui  a  été  une  des  plus  nobles  &  des  plus  puif- 
comman-    faire  injure  de  fier  cette  charge  à  un  au-  fantes  des  Gaules. 

pagne  fe      tr^  qu'à  lui  :  &  comme  il  étoit  ambi-  Il  y  a  apparence  que  durant  ce  déluge      rrKc  js 

Kvoitecon.  tieux  &  infidèle  ,  il  prit  ce  ,ujet  de  mé-  arriva  ce  que  Flodoart  raconte  de  la  pri-  ^^'""'  ^ 

porte  les      Contentement  pour  u  urper  1  Empire  lur  fe  de  Reims ,  &  du  martire  de  fon  Eve-  s.  Nitâifc. 

v«nda!es      cet  ufurpatcur.  Ayant  donc  cette  pen-  que  Nicaife  &  de  fa  fœur  Eutropia.  Ce 

^o"P«.    f^g  ^  -j  gagna  pareillement  les  troupes  faint  Prélat  avoit  prédit  long-téms  au- 
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L'a"  ^5.     pavavant  le  malheur  de  cette  ville  ,  &  de  ces  bruteaux,  qui  la  hachèrent  en  pie-  j^''^' 
HoNo-     avoit  fouvent  averti  fcs  habitans  que  le  ces.  Cette  Egliie  tut  aufîiarrofée  du  fang     Hono°' 
ïvïus,      fléau  du  Ciel  s'apprétoit  pour  la  punition  de  plulieurs  autres  Fidèles,  tant  du  cler-  rius  & 
Théo-       ^^  \Q\xrs  otfenfes  ;  mais  les  épines  des  ri-  gc  que  des  Laïques ,  entr'autres  de  FJo-   C  o  n  s- 
&"coNs-    chefles,  &  la  trop  grande  Iccurité  d'une  rent  Diacre  du  faint  Evêque,  &  du  B.  \i^^^^ 
TANTiN      paix  oifcufe ,  ctoulfoient  toujours  la  fe-  Jocond ,  dont  les  corps  turent  depuis  in- 
TiaAN,      mence  de  fes  paroles.  Dieu  néanmoins  humez  derrière  le  grand  Autel.  La  mer- 
defirant  les  fauver  en  les  châtiant ,  con-  veiJleufe  confiance  de  faint  Nicaife ,  la 
vertit  leur  fupplice  en  la  couronne  du  hardiefled2  la  lœur,  &  la  vengeance  l'u- 
I  csB«ibaifs  martire.  L.a  rage  des  Sueves ,  des  x\iains  bite  de  celui  qui  lui  avoit  coupé  la  tête , 
paitiVrol     &  <ics  Erules  qui  étoient  dans  l'armée  ,  donnèrent  de  l'étonnement  aux  Barba- 
yens  5c  une  s'acharnoit  principalement  fur  les  Chré-  res ,  &  au  méme-tems  il  leur  lembla 
lïens,  ^ëi.  tiens  comme  ennemis  de  leurs  Dieux.;  que  l'Eglile  retentiflbit  d'un  bruit  ef- 
fecutoient     &  les  Vandales  qui  avoicnt  reçû  le  Bap-  troyable  ,&  que  le  Ciel  s'armoit  pour  les 
rncnt*ici      téme  ne  Icur  ctoicnt  pas  moius  crueJs ,  foudroyer.:  delorte  qu'étant  frappez  mi- 
ciuéticnj     parce  qu'étant  imbus  des  erreurs  d'A-  racuieufement  d'un  périt  effroi,  ils  for- 
ouhoJo-     xlw^  ^  ils  vouloient  venger  les  Ariens  tirent  promptement  hors  de  la  ville.  La 
que  l'on  avoit -chafl'ez  des  terres  de  l'Em-  nuit  fuivante  ,  les  habitans-qui  s'étoient 
pire;defortequec'étoit  comme  une  guer-  réfugiez  dans  les  montagnes^  virent  de 
re  de  Religion,  où  le  faux  zélé  redou-  brillantes  lumières  qui  paroilToient  au- 
blant  les  cruautez  ,  ceux  qui  faifoicnt  dellus  des  corps  de  ceux  que  les  Barba- 
desra<;urtres,croyoient  faire  des  facri-  res  avoient  martirifez  ,  &  ces  marques 
fices.  l,a  ville  de  Reims  fe  mit  en  dé-  vifibles  les  alTurant  de  la  protedion  de 
fenfe  par  le  confeil  de  fon  Pafteur ,  qui  Dieu,  ils  retournèrent  hardiment  dans 
trouvoit  plus  fur  pour  le  falut  de  fes  bre-  leurs  maifons, 

bis ,  qu'elles  fufîent  égorgées  comme  vie-  Les  autres  plus  petites  villes  du  païs  que 

times  pour  l'amour  de  Jes  us-Christ,  nous  nommons  aujourd'hui  ia  Cham- 

que  menées  en  captivité,  oiÀ  elles  eulTenî  pagne,   fouftrirent  la  même  calamité. 

éié  contraintes  de  renier  la  foi.  Les  en-  Celle  de  Perthe  fut  entièrement  ruinée  : 

nemis l'ayant  forcée,  il  alîa  au  devant,  toutefois  elle  a  eu  encore  des  Comtes  \ 

chantant  des  Pfeaumes  &  des  Cantiques  durant  la  race  des  Rois  Mérovingiens , 

facrez  ,  &  fe  prcfenta  courageufement  à  &  le  pais  d'alentour  en  a  retenu  le  nom 

eux  à  la  porte  de  l'Eglife  de  fainte  Marie,  de  Perthois.  Ses  débris  fervirent  peut- 

qu'il  avoit  bâtie  dans  le  cliâteau  ;  &  corn-  être  à  l'agrandifîement  de  Vitry ,  qui  efl 

me  il  chantoit  ce  verfet  du  Pfeaume  118.  dans  la  mém.e  contrée.  La  traditive  por- 

A4on  avie  s'efl  collée  contre  le  pazé  ,  il  re-  te  que  dans  fa  première  origine  ,   il   fe 

çut  un  coup  d'épée  qui  lui  trancha  la  te-  nommoit  Carcomme  ,  &  que  la  Légion 

te  ,  mais  qui  n'empêcha  pas  qu'en  tom-  appellée  * F/'^r/.v  laviétorieufe ,  y  ayant   *^'{.^ 

bant  il  n'achevât  de  prononcer  ,  Rends-  pris  fon  quartier  vers  le  tems  de  l'Em-  ca';atîn  ■ 

moi  la  vie  félon  ta  parole.  Sa  fceur  Eurro-  pereur  Conftance ,  lui  donna  fon  nom ,   -^'"^''a:  , 

pia  vo}'ant  que  les  Barbares  touchez  de  qui    lui    ell    demeuré    jufqu'à    cette  mw  .ic 

îa  beauté  la  rcgardoicnt  d'un  œil  de  con-  heure.  Vitry. 

cupilcence  ,  fe  jetta  au  vifage  du  meur-         La  violence  de  ce  grand  orage  pafTa 

trier  de  fon  frère,  lui  arracha  les  yeux,  même  au-de-là  des  Pyrénées  :  les  trou- 

&  par  cette  fainte  fureur,  provoqua.cdIe  pes  d'Honorius  que  Conftantin  avoit 

débauchées , 
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débauchées, en  ayant laifTé faifir  lespaf- 
fages ,  ou  par  négligence  ,  ou  par  trahi- 
fon  ,  une  partie  des  Sueves ,  Alains  & 
Vandales  fe  rua  (ur  l'E 'pagne  ,  où  elle 
fe  gorgea  du  pillage  de  quantité  de  villes. 
Idatius  dans  ia  Chronique  marque  ce 
paflage  le  vingt-huitième  de  Septembre, 
ou  le  quatrième  d'Oélobre ,  dans  la  qua- 
tre cens  quarante-feptiéme  année  de  l'E- 
re EîpagnoIe,qui  excède  l'Ere  Chrétien- 
ne de  trente-huit  ans.  Conllantin  atta- 
qué par  tant  d'ennemis  à  la  fois ,  dénué 
d'argent  &  de  troupes ,  avoit  befoin  d'a- 
cheter la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
Honorius  aufii  embarraiîé  que  lui ,  ne  fit 
pas  grande  dirficulté  de  lui  accorder  la 
confirmation  du  traité  qui  avoit  été  fait 
entr'eux,  &  feignit  de  recevoir  fa  juf- 
tification  fur  le  meurtre  de  fes  couims 
Didime&  Verenian,  Conllantin  niant 
qu'ils  €UiTent  été  tuez  par  fes  ordres. 
Geronce  de  fon  côté  arracha  de  lui  tout 
ce  qu'il  voulut  ;  il  lui  laifTa  le  comman- 
dement des  armées  d'ETpagne  avec  am- 
pîiation  de  pouvoir ,  &  retint  Jufte  dans 
la  Gaule,  pour  ne  lui  plus  donner  de  ja- 
loufie.  Les  Vandales  &  les  autres  Bar- 
bares ,  qui  lui  tenoient  le  pied  fur  la  gor- 
g€ ,  en  extorquèrent  fans  doute  des  con- 
ditions fort  dures,  quoique  de  leur  part 
il  n'y  eût  point  de  foi  ni  de  fureté.  Il 
femble  au'il  leur  abandonna  une  grande 
partie  de  l'Aquitame  féconde ,  de  la  No- 
vempopulane ,  des  deux  Belgiques  &  des 
deux  Germaniques ,  &  peut-être  de  la 
féconde  &  troidéme  Lyonnoiic;  &  qu'il 
noua  une  confédération  plus  étroite  avec 
quelques-unes  de  ces  bandes.  Car  nous 
trouvons  qu'un  Roi  des  Alains  nommé 
Goar  ,  palla  du  côté  des  Romains,  & 
que  l'année  luivante  Jovin  usurpant 
l'Empire ,  s'appuya  de  ce  Goar  &  des 
Bourguignons.  Pour  ceux-ci  je  m'ima- 
gine qu'il  les  retenoit  par  de  grands 
appointemens ,  enforte  qu'ils  failoient 
Tome   I. 


peu  d'hofiilitez  dans  la  Gaule:  mais  les 
autres  plus  féroces ,  &  aufquels  il  ne  pou- 
voit  fuffire  fe  payoient  fur  les  malheureu- 
fes  Provinces  qu'il  leur  avoit  délailfées , 
&  les  traitoient  avec  des  barbaries  épou- 
ventables  :  ils  mettoient  leur  plus  gran- 
de gloire ,  &  leur  fouveraine  joye  à  maf- 
facrer  des  innocens ,  à  entendre  les  cris 
des  enfans ,  les  hurlemens  des  femm.es  , 
&  les  fracas  des  riiine's,  à  fe  repaître  les 
yeux  de  la  fumée  des  embrafemens,à  fai- 
re couler  des  ruiiïeaux  de  fang.  Les  cam- 
pagnes étoient  jonchées  de  corps  morts, 
les  villes  defertes  d'habitans,  leurs  rues 
pleines  de  charognes  qui  empeftoient 
l'air ,  ceux  que  leg'aive  n'avoit  pu  con- 
fumer ,  périfloient  de  faim.  Les  terres 
n'étant  point  cultivées  ,  ne  pouvoient 
donner  que  des  racines  &  des  fruits  fau- 
vages;&:ceux  qui  les  alloient  chercher 
dans  les  bois  devenoient  la  pâture  des 
loups  ;  qui  s'étant  affi  iandez  à  la  chair 
humaine ,  entroient  jufques  dans  le  mi- 
lieu des  villes  &  y  attaquoient  les  plus 
J5  hardis.  »  Lamentable  defolation  !  mais 
5j  encore  moindre  ,  s'écrie  Salvian  ,  que 
«  ne  meritoient  la  difibiution  extrême , 
»  &  les  péchez  énormes  des  peuplesGau- 
»  lois;  qui  étant  endurcis  dans  leurs  vi- 
dées, devenoient  plus  mechans  parle 
»  châtiment ,  &  ne  fe  corrigeant  point 
»  par  les  premiers  couds  de  verçe ,  ni  par 
«les  féconds,  en  attiroient  toujours  de 
53  plus  rudes,  tant  qu'enfin  ils  furent  tout- 
»  à-fait  écrafez  fous  la  pefanteur  de  la 
colère  divine.  »  L'hifcoire  qui  efl:  fort 
défedueufe  &  encore  plus  confufe  en  ces 
années-ci,  ne  nous  fpecifie  point  les  vil- 
les qu'ils  faccagerent.  Je  ne  puis  dire  li 
ce  fut  dans  cette  féconde  bourafque  , 
qu'ils  aliîegerent  Laon  fans  le  pouvoir 
prendre,  &  qu'ils  ruinèrent  l'Augufte 
des  Vermandois  ou  Vermand ,  &  la  vil- 
le de  Tongres  qui  eft  demeurée  enfeve- 
lie  fous  fes  riiines.  Son  ancien  nom  étoit 
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T.^"^ô^.    ■^^^^^''<^i*^'  On  ne  fçait  point  non  plus  factions  domePdques,  prelTé  au  dehors     ^«  ^« 
'  H  o  N  ô-  s'ils  attaquèrent  Mets ,  Toul  &  Verdun  :  des  armes  des  Goths ,  enfin  réduit  à  tel-  h*^o'*n^o- 
K  I  u  s,   mais  il  faUt  dire  nccefTairement  que  cette  le  extrémité  qu'il  fongeoit  à  tout  quit-  ri  u's  , 
D  o"s  E  "lî    ^"  v*^^  ils  prirent  la  ville  deTreves,  puif-  ter  pour  s'enfuir  à  Conftantinopb.  Plus  T  h  s  o- 
&°CoNs-   ^^.'^^  ^^  i^c'ilQ  de  montrer  qu'elle  ne  l'a-  de  la  moitié  desGaules  étoit  abandonnée  °  °  ^  ^  ^^• 
TANTiN     voit  pas  été  l'annce  précédente,  &  que  aux  Barbares ,  l'autre  épuifée  parle  Ti-  ^  ^°^^" 
TiRAN.       la  luivante,  comme  nous  le dn-ons, elle,  ran  Conltantm,  les  Eipa^nes  ouvertes  Tiran. 
Barbares       ^ut  faccagée  &  btûiée  par  les  Frauçois.  au  premier  occupant,  &  ravagées  par 
ruinent       Pcut-étre  aulîi  que  Mayence  fouifrit  un  les  Sueves  &  par  les  'Vandales.  Les  ha-    lcj  cauiei 
Tongrcs  &  fecond  plllagc ,  car  ces  Barbares  retour-  bitans  de  la  grande  Bretagne  étant  ex-  ^"^1^"^^ 
dcs  Ver.      noient  pJuneurs  tois  a  piller  un  même  poiez  aux  ravages  des  Piâ:es&  des  Ecof-  Bretagne, 
rcaudois.      endroit;  &  s'ils  y  avoient  laifle  quel-  fois,  des  Anglois  &  des  Saxons ,  imp'o- 
que  chofe,  il  en  venoit  d'autres  qui  a-  roient  envainlefecours  d'Honorius;  il 
3^«r^"'     chevoient  de  tout  perdre  ;  &  néanmoins  ne  leur  fçût  faire  d'autre  répon.  e ,  fi  non 
Tûiii  \  Ver-  tant  de  playes  redoublées  ne  pouvoient  qu'ils  pourvulfjnt  à  leur  défenfe  comme 
Am,  Trc  ouvrir  les  yeux  à  ces  pécheurs  aveuglez,  ils  pourroient.  Il  n'entendoit  pourtant 
ni  les  éveiller  de  la  profonde  léthargie  pas  qu'ils  le  dérachaflent  de  l'obénTance 
ia'i^Iz''    *^^  ^^^  voluptez  les  avoient  plongez.  Ils  de  l'Empire.  Conftantinavoit  emmené 
s.iiv'iaa.       étoir^t  tous  fi  ^revenus   de  leurs  crimes  ,  avec  lui  non  feulement  toutes  les  trou- 
dit  Salvian ,  t^ujls  n" avoient  point  de  peur  pes  de  ce  païs-lk ,   mais  encore  la  fleur 
dn  danger  ,  ^uoi<jiiil   fm    tout    proche  ;  de  la  jeuneiie  :  néanmoins  tout  foibles 
ils  prévoyaient  U  captivité  &  ne  Vaprehen-  qu'ils  étoient ,  ils   prirent  courage  ;  & 
àoient  peint.  Dieu  leur  avait  été  U  craïn-  ayant  chafle  les  Gouverneurs  &  les  Oiîi- 
te  pour  leur  ôter  la  précaution    Les  Bar-  ciers  de  Conftantin  ,  ils  fe  mirent  à  tout 
hares  étant  pref^n'i  leur  vue  ,  psrfonr  e  ne  employer  pour  la  confervation  de  leur 
î'en  remnoit  ^  perfonne  ne  fe  préparent  a  la  nouvelle   liberté  ,  faifant' d'abord  tous 
défenfe;  les  villes  mhne  m  fngevent  point-  les  efforts  dont  efl  capable  un  peuple, 
a  faire  garde  ,  l'avekglewent  étoit  fi  horri-  qui  ne  travaille   que   pour  lui-même. 
ùle  ,  qu'encore  ejue  perfonne  ne  vohI Ht  périr ,  Ainfî  ils  délivrèrent  leurs  villes  du  pé- 
pas  un  néanmoins  ne  faifoit  ce  cju'il  faim  ril  éminent  des  Barbares ,  &  établirent 
poi.r  ne    pas   périr.      La  ftinéantife  &  une  efpece  de    République,   qui  dura 
iingoHrdiffement  ,  la  nonchalence  &  U  tout  autant  qu'ils  ne  s'ennuyèrent  pas 
gntrm^.ndife  ^    Vyvrogncrie   &  U     lubri^  de  ne  point  avoir  de  maîtres. 
cité  les    tenoient  tous  envelopez,  i  &  l'on         Pour  de  femblables  caufes ,  quelques 
pouvait  dire  de  ces  miferables ,  ce  t^ue  fE-  peuples  Gaulois ,  particulièrement  toute 
criture  Sainte  a,  dit  de  leurs  pareils  :  Que  la  lifiere  Armericjue ,  comme  l'écrit  Zo- 
l' affoupifjement  du  Seigneur  était  tombé  fur  zime  dans  fon   fixiéme  Livre,  &  ^ueU 
eux.  ^u  autres  Provinces   de  la  Gaule  ^  imitant 
«irojrable        Lcs  forccs  dc  l'Empirc  ctolent  fî  aba-  celle  de  la  grande  Bretagne ,  jecaùerent  le 
Etiipiia  en    ^ucs ,  &  d'aillcurs  fi  divôities  de  tous  joug  &  fe  mirent  en  liberté ,  ayant  chaj/e 
occident.     côtez,que  les  peuples  n'en  pouvoicnt  cf-  les  Gouverneurs   Romains  ^  &  fans  doute 

pcrer  aucune  afliflance.  L'Italie  &  Ro-  auffi  leurs  garni fom  ^*  pour  établir  une  ef~    *  p^gp^;^ 

me  mcme  avoient  été  (accagées  par  Ala-  pece  de  République  particulière.  Ce  font  lu^'Um 

rie,  Honorius  fe  tenoit  renfermé  dans  les  propres  termes  du  même  Auteur,  par  fj£i"tj^'^ 

Ravenne ,  trouble  au  dedans  de  cent  où  il  paroît  aue  cette  défedion  com- 
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^n  de      mença  par  TArmorique,  mais  qu'elle  cinq  Provinces  fufient  maritimes  r  caria      ►^'«  «^« 

/.  c.  40^.    s'épandit  dans  toute  la  Gaule ,  &  qu'elle  Senonique  n  approche  point  du  tout  de  ^  o  n°o'. 

Ho  NO-    £j.  ^yy}gygj.çQyte5igç  villes  &lesProvin-  lamer  ji-naison  appelloit  ainfi  c.^ttelon-  kius 

Théo-    ces,  excepté  celles  que  Conftantin  &Ies  gue  enfilade  de  garnifons,  parce  quel-  T  h  e  o- 

D  o  s  E  II  Barbares  tenoient  étroitement  dans  les  les  étoientcompoiées  des  troupes  qu'on  dose  II 

&  CoNs-  fers.    Il  eft  à  croire  qu'elles  s'unirent  avoit  levées  dans  l'Armorique.    Or  il 

TANTiN      ^  pg^  pj.^,  ^g  j^  même  manière  qu'ont  eft  probable  que  la  féconde  Belgique  &  Tir^an. 

IRAN,      fa^it  les  Etats  d'Hollande,  chacune  ayant  la  féconde  Germanique,  qui  étoientvoi-    ^^^^ 

fon  Confeil  àpart ,  &  toutes  un  Confeil  fines  de  l'Océan,  étoient  aufli  comprifes  ^nifi  la  fc 

eencral,  chacune   élifant   des  Officiers  fousle  nomd'Armoriques;  &  il  le  faut  ^"^''^  ^'\' 

de  leur  nation,  &  contribuant  a  propor-  bien  croire  ainli,  11  on  veut  ajouter  ioi  féconda 

Les  Armo-  tion  pour  les  frais  de  la  défenfe  commu-  à  Zozime  .  parce  qu'autrement  les  Fran-  c^i"'»»»- 

fiqu'îieii-   ,^e^  Zozime  nomme  ces  peuples  v^rwa-  çois,  comme  nous  Talions  dire,  n'euffent 

fembie^''     ^'-f^^'?^.  Ce  nom  eft  fort  connu  ,  tout  le  pas  pu  fe  joindre  avec  les  Armoriques , 

monde  fçaitalTez  qu'en  vieux  Gaulois  il  que  fort  difficilement,  &  en  traverfant 

{îgnifie  Maritpne ,  &  que  félon  la  difFe-  ces  deux  grandes  Provinces. 
Qui  étPîent  j-ènce  des  tems  &  des  Auteurs,  il  com-      ■   Mais  ProcoDc  en  fon  6.  livre  de  la    ^^■°*;['P'^ 

CCS  Aiino-  1      1        o  •         j  ••       I  r-  J        r-    '  1  ni  i  appelle   ces 

tiques.         prend  plus  (3c  moins  depais.  Les  Com-  guerre  des  Gotns,  appelle  les  peuples  peupi.sAc- 

mentaires  de  Cefardifent  que  les  Gau-  qui  firent  cette  ligue,  les  Arbori  que  s,  ''^"'î'^"^*' 

lois  appellent  généralement  de  ce  nom-  &  fur  cela  les  critiques  fe  trouvent  bien    • 

là  toutes  les  citez  de  la  Gaule  qui  confi-  inquiétez  à  juger  s'il  faut  lireainfi ,    ou 

nent  à  l'Océan,  fi  bien  qu'il  étoit  com-  fi  ce  ne  feroit  point  une  erreur  de  Co- 

mun  à  toutes  celles  qui  font  depuis  Ba-  pifte  quiy  auroit  mis  un  h  pour  une  m 

yonnejufqu'à  la  pointe  de  la  baflfe  Bre-  Voici  fes   termes:  u^tix  environs  d'ok  le  *jll'^!'^ 

tagne,  &  de-là  en  revenant  de  l'autre  cô-  J^hi?z  fe  dégorge  d.ins  l'Océan,  il  y  a  beau-  Tmircs, 

La  Breta.    ^£  jufqu'à  l'emboûchure  du  Rhin.  Hir-  coup  de  paluds,  proche  defanels  habitaient 

loit  parti-     tius  en  Ion  huitième  livre  appelle  ainli  autrefois  ces  Uermains ,  ejne  maintenant  on 

•cuiicie-        toutes  les  citez  qui  font  fur  les  côtes,  nomme  François,  & <j!ii  au  commencemer^t 

inatique.      dans  les  extrêmitez  de  la  Gaule;  c'eft-  n  étaient  pas   un  peuple  de  grande  répu- 

à-dire,à  mon  avis  dans  la  bafie  Norman-  ration.  Tout    joignant  étaient  les  Arbori^ 

die  &  dans  la  Bretagne.   Cette  demie-  (jues  \  ohéijfnnt  aux  Romains  aujjl-bien  aue 

re  Province  s'eft  appellée  particulière-  le  rcjle  de  la  Gaule   &   l'EJpagne.  Ait 

ment  Armorique,  parce  qu'elle  eft  pref-  Levant  des  Arbori^ues  font  les  *  Toringes 

que    toute   fur  la  mer.  Pline  *   alTure  'Barbares  d'origine  \  mais  ejui  autrefois  fs 

que  l'Aquitaine  fe  nommoit  aiilli  de  me-  placèrent  dans  ces  terres  par  la  perwijfiofi 

me;  c'en:  peut-être  que  les  Romains  fça-  d^Augnfie-,  fçavoir  quand  il  tira  400000.. 

^^     ^      chantla  fignificationde  cemot ,  le  tra-  hommes  de  la  Germanie,  pour  repeupler 

17.  duifirent  en  Latin,  &  firent  celui  *  d'A-  le  païs  des  Adriatiques,  &  des  Eburons , 

*^b,iqH,s.   ^ffif^ifjg.^  en  efl'et  la  féconde  &  la  troifié-  dontJulesCefar  avoit  exterminé  presque 

rV-^^c™**^"  me  aboutiffent  à  la  mer.  Que  fi  la  no-  tous\Qshd.hït?ins.J près  les  Toringes  tirant 

de  Aciuitai-  tice  de  l'Empire  étend  le  Trapus  Ar-  aumidifont  les  Bourguignons, puis  les  S uevet 

nes-appd-    moricanus  par  l'Aquitaine  première   &  &  les  Allemands.  Voilà  ce  qu'il  dit  de 

trefois  Ar-    fccoudc ,    pat  la  Senouique  ,  &  par  la  laficuationdes  Arboriques;  puis  il  par- 

.Rwri.iuc..    féconde  &troifiéme  Lyonncife,  ce  n'cft  le  ainli  de  leur  ligue  avec  les  François, 

pas  qu'il  ait  voulu  dire  que  toutes  ces  Les  Arboriques  portaient  alors  les  armes 
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^»  di     poH-r  les  Romains.  Les  Germains  croyant  les  peuples  de  Brabant,  &  qu'ils  s'appeK    ^•^^'^' 

H^onT    ^'-^  aJjH-ettir,  comme  étant  leurs  voijîns ,  &  loient  ainfi  comme  gens  demeurans  par-  140^0- 

X  iVs°     ^  ^^^«/^  ^«''^^  avaient  tout-a  fa-j  changé  miles  aVbres.  En  eifet  tout  le  pais  en  é-   m  a  s, 

Théo-    l urs  mœurs  anciennes,  (  je  croi  qu'il  veut  toit  couvert  ;  encore  aujourd'hui  il  y  a  T  h  e  o  .- 

DOSE  II.    dire  ieur  gouverne  ment)  ^'/2^'/;i^^(J/>»^/^«^  beaucoup  de  bois  ,&  m-eme  en  fouilTant   dose  II. 

&  CoNs-   csp  leH-rs  terres ,  &   les  atta^uoient  avec  dans  les  lieux  mirécageux ,  on  en  tire    ^,^^^^' 

Ti^Av^      t^^i^e]  leurs  forces.    Mais  les   Arhoricjues  fouvent  de  grands  troncs.Ilprctend  donc   Tiran. 

ayant  du  courage  y  &  encore  de  l'affdJion  que  le  Brabanteft  alnli  nommé  comme    ^^  ^.^ 

Pafl i-  de   pij^i^  igj  Romains  ,  tnontrerent  en  cette  g^er-  Brachoant ,  abrège  à:  Arhorichhant ,  *  qui   le,  ÀrLîî! 

ïck^Lec-    re  qu'ils  étaient  g-:ns  de  valeur.  De  forte  fignilie  limites,  confins  des  Arboriques.   j|."g' ;jj_|^^^ 

t. m  exami-    ^^^  [gs  Franfois  ne  pouvant  les  forcer  y  de-  Si  ce  nom-là  fe  trouvoit  en  quelqu'au-    ^ 

pSr'''^"'    mandèrent  à  fe  joindre  a  eux  par  conféde-  tre  Auteur  ou  titre  ancien,cette  opinion  f,.Jfi"'' 

ration  &  var  mariaees.  Les  Arhoricj'.tcs  y  pourroit  paifer  pour  véritable;  d'autant   Limitai, 

confentirent  volcntiers.d'aittant  cjue  ces  deux  plus  iacil jm snu  que  les  Franc :>is ,  quoi- 

nations  étoient   Chrétiennes.    Si  Procope  qu'au  de-là  du  Rhin  n'étoient  pas  fi  éîoi- 

fe  trompe,  c'eft  principalement  en  cela:,  gnez  de  ces  peuples  qu'ih  ne  pu.Tent 

car  les  François  n'avoieiit  pas  encore  s.'entredonner  la  main.  Pour  moi  lorf- 

embralTé  le  Chriiuanifme.  Ainfi  s'étant  que  je  confidere  qu'il  faut  de  necelîité 

incorporez  enfemble  ,  ils  formèrent  une  qu'ils  ayent  été  a:Tez  proches  de  ces  Ar- 

puiflance  fort  confiderable.  Cependant  boriquesouArmoriques,  j'ai  une  nou- 

les  autres  foldats  des  Romains  cjui  étaient  Y-ellepenfée  lur  ce  fijjet ,  qu'on  peut  bien 

en    (Tarnifon   k  l'extrémité  des    G  aides  ne  au  moins  recevoir  pour  une  conjeClure.    Conj-aore 

pouvant  m   s  en   retourner  en  Italie^  ni  fe  Lesgrandes  rivières  s'appellent  quelque-  ^".//^"p'"^' 

rendre  parmi  les  ennemis  cjui  étoient  Ariens,  fois  mer  ;  encore  aujourd'hui  on  appelle   pies  qui 

il  entend  les  Vandales ,  ils  p.tffsrem  vers  cette  contrée  de  la  Guyenne ,  qui  eft  en-  {"'g,^;' u' 

r ennemi ,  c'eft-à-dire  vers  les  Arboriques  tre  la  Dordogne  &  la  Garonne  ,  le  pais  1  vrôces , 

&  les  François,  &  de  plus  leur  livrèrent  d'entre  deux  m.ers.   Par  cette raifon les  ^^J^-^^^f^^ 

LE  LiFU    qu'ils   tenoient.     Mais   ils   ont  peuples  qui,  habitoient  entre  le  Rhin  & 

gardé  les  mœurs  de  leur  patrie,  &  les  ont  la  ivleufe;  étant  entre  ces  fleuves  com.- 

tranfmifes  à  leurs  defcendans;  de  forte  que  me  entre  deux  mers,  ontpû  s'appeller 

j'jfqnaprefent  (  il  écrivoit  quelque  i  50..  Armoriques ,  de  forte  que  félon  moi  ils, 

ansaorès)  Us  m  dédaignent  pas  leurs  an-  auroientété  lesm.êmesque  les  Ribarols 

ctennes  façons  de  faire  \  car  lorfquils  vont  ou  Ripuaiies.  Lefquels  en  eiiet  avoient 

ala  guerre,  au  fervice  des  François ,  dont  leurs  loix  particulieies ,  qui  font  venues 

ils  ttoient  fujets  du  tems  de  cet  Auteur  ,  jufqu'à  nous ,  &  ils  retinrent  allez  long- 

cejl  avec  pareil  nombre   d'hommes    quds  tems  les    mœurs   &  les  coutumes  des 

/ivoient    été  obligez,  de  fonmir  aux   Ro-  Romains.  Toutefois  il  faut  avouer  ,  que. 

wains.  Ils  fe  fervent  des  loix  de  leur  pais,  la  féconde  révolte  des  Armoricains  que 

font-ce  point    les   loix    des   Ripuiii-  nous  verrons  à  quelques  années  d'ici ,  ne 

res  ?    &   retiennent  l'h.ibit  Romain  dans  fepeut  point  attribuer  à  ces  peuples-là: 

leur  chauffure  comme  en  toute  autre  chofe.  mais  à  ceux  d'entre  *  la^'iviere  de. Loire  ,*^7w^'!,']r. 

Autant  de  paroles  prcfquc  autant  d'cnig-  &  de  Seine,  rwt;jj,,Hu 

mes  :  mais  on  ne  peut  fe  fervir  que  de  X  VÎII.  Or  de  que'que  manière  qu'on  '^'^"*""'r 

*r-vevde.  ce  qu'on  a.  *  Un  Auteur  moderne  dans  lesveiiille  prendre,  li  eft  certam  qu'ils 

nm  it^u  fon  traité   des  Loix  S  alloues  Illit/îrées  ,.  fedéfendiient  bravement  contre  les  Bar- 

£)'ii^.'''    veut  montrer  que  cesArboriqnci  étoient  bares  ,  qu'ils  firent  alliance  avec  les 
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François,  &  queplulî^urs  autres  Citez 
des  Gaules  Te.  joignirent  avec  eux.  On 
demande  quel  étoit  ce  lieu  qu'ils  te- 
noisnt ,  &  qu'ils  livrèrent  aux  François 
leurs  alliez.  Ce  mot  de  lieu  lignifie  quel- 
quefois une  petite efpace  comme  eft  une. 
Ville  Ôi  quelquefois  auiii  toute  une  con- 
trée. Je  crois  qu'en  cet  endroit  c'eft  une 
place  en  prenant  place  ou  pour  une  vil- 
le ,  ou  pour  une  de  ces  grandes  encein- 
tes faites  avec  des  ioiTes  &  des  hayes ,  ou 
des  paiifiades  ,  qui  l'ervoient  en  tems 
de  guerre  à  retirer  les  ménages,  les  grains 
&  le  bétail  de  tout  un  pais.  Si  c'étoit  une 
ville  que  ce  lieu,  peut-être  que  c'éroit 
Cologne ,  &  que  Salvian  en  parle ,,  lori- 
q.u'apiès  avoir  décrit  le  fac  de  Trêves  , 
il  déolore  le  malheur  d'une  autre  Cité 
de  pareille  magniiicence;  dans  laquelle 
la  débauche  étoit  venue  à  tel  point  de 
rage ,  que  les  principaux  ne  fe  levèrent 
pas  même  de  table  ,  quand  les  ennemis 
entrèrent  dans  la  ville.  L^  folie ,  dit  cet 
Auteur  ,  y  étoit  Jî  grande  &  Ci  generdc  , 
qud  nj  avait  voint  de  différence  entre  les 
enfans  &  les  viei'lard^  :  toute  forte  de  dé- 
bordemens  y  régnoient  pHe-rnêle  ,  le  luxe  , 
les  caroiiffes ,  les  vil i nies  ;  ils  s'enyvroient , 
ils 'paill ardaient,  '^  ils  danfoient.  Les  vieil- 
lards faibles  GT  caducs ,  ejiii  n'avaient  pas 
la  force  defe  remuer  ,  nen  avaient  cjne  trop 
pmr  boire ,  ils  chancelaient  en  marchant , 
dr  cabriolloient  dans  la  danfe.  Ainfi  par 
ces  défordres ,  ils  font  tombez,  dans  le  der- 
nier malheur.  Et  fe  faut -il  étonner ,  ajou- 
te-t'il  un  peu  après,  j'//j  ont  perdu  leurs 
biens  5  puifcjne  long-tems  auparavant  ils  a~ 
voient  perdu  l'efpnt  &  le  bon  fens. 

Les  François  avec  qui  les  Arboriques 
£i-ent  alliance ,  étoient ,  à  mon  avis ,  les 
Saliens  :  mais  je  n'oferois  vous  afjurer 
fi  c'étoient  ceux  d'au  de-là  du  Rhin  ,  ou 
bien  ceux  qui  demeuroient  déjà  au  deçà 
dans  la  Taxandrie ,  ou  païs  de  Kempen.. 
Je  fçai  bien  que  Julian  les  en  avoir  chafr 
fez  3  il  pôuvoit  néanmoins  y  en  être  ref- 


té  quelques  bandes  d  certaines  condi- 
tions ,  &  avec  le  tems  elles  fe  feroient 
multipliées,  &  rendues  aflez confidera- 
bles.  Il  iemble  à  quelques-uns  que 
Theudemer  ou  Theodemer  re^noit 
pour  lors  fur  ces  François-là  ;  qu'il  étoit 
(ils  de  ce^Ricomer  qui  mourut  en  Orient 
au  fervice  de  Theodofe ,  &  que  cet  Em- 
pereur renvoya  le  jeunePrince  &  fa  mère 
nommée  Afcila  en  leur  païs,  pour  y  vivre 
fous  la  proteftion  de  iivrapire  ;  que  cette 
révolte  des  Armoriques  étant  arrivée  ,  il 
fe  ligua  avec  eux  &  prit  la  qualité  de 
Roi,  ce  qui  lui  coûta  la  vie  à  cinq  ans 
de-là ,  les  Romains  l'ayant  fait  mourir 
comme  llijet  rebelle.  Mais  il  n'étoit  pas 
beioin  qu'il  fut  leur  fujet  pour  être  ex- 
pofé  à  ce  châtiment  :  ils  traicoient  ainfi 
ceux  qui  leur  rompoient  lafoi ,  ei]:im.ant 
qu'il  eiT:  du  droit  naturel ,  que  quicon- 
que traite  avec  un  autre  ,  s'oblige  &  fe 
foûmet  à  lui ,  &  qu'en  chofes  de  cette 
importance ,  fa  vie  doit  être  la  caution 
de  fa  parole.  Les  Arboriques  &  les  Fran- 
çois étant  donc  unis  en  érable,  fe  trou- 
vèrent en  état  d'arrêter  la  fureur  des 
Barbares. 

Les  François  qui  avoient  été  mal- 
menez par  les  Vandales,  quand  ils 
paiferent  le  Rhin ,  ayant  repris  courage 
&:  raiTembîé  leurs  forces ,  les  allèrent  at- 
taquer ,  &  leur  donnèrent  bataille.  On- 
ne  marque  point  précifément  l'endroit , 
mais  qu'ils  les  mirent  en  déroute ,  &  qu'- 
ils en  tuèrent  vingt  mille  avec  leur  Roi 
Modogifileou  Gondegilile.  11  n'en  fût 
pas  échappé  un  feul,  (i  Refpendial  Roi 
des  Alains  n'eût  marché  à  leurs  fecours, 
&  recueilli  leurs  débris.  Nous  ne  voyons 
point  que  les  Vandales  ain/i m.aî-menez  ^. 
ayent  depuis  fait  beaucoup  de  bruit,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  paflerent  tous  en  Efpagne  : 
mais  qu'à  la  place  deGondegifîle,  ils  é- 
iûrent  Guntaric ,  ou  Gunderic. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  qu'ils  avoient 
pris  la  Ville  de  Trêves  :  nous  colligeons. 
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des  paroles  deSalvian,  qu'elle  fut  pillée 
une  féconde  fois  cette  année.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  ce  fut  par  les  Vandales 
même  qui  l'abandonnèrent,  ou  par  les 
François  qui  la  prirent  de  torce  fur  eux. 
Voilà  quels  furent  les  commencemens 
de  la  confédération  ou  alliance  des  Gau- 
lois &  des  François  :  &  bici)  que  les  Ro- 
mains la  filTentrompre  peu  de  tems  après, 
il  en  d'jmcura  néanmoins  de  iî  tortes  le  - 
menées  ,  ces  deux  nations  fe  trouvant 
bien  l'une  de  l'autre ,  qu'elle  gagna  pied 
à  pied  une  bonne  partie  des  Gaules ,  &  la 
détacha  de  l'Empire  pour  en  faire  un 
nouvel  état,  non  par  force  cc  par  con- 
quête, mais  du  gré  &  du  confentement 
des  peuples  même. 

Tandis  que  cette  nouvelle  ligue  occu- 
poit  les  Barbares ,  Conftantin  le  voyant 
un  peu  plus  au  large ,  avoir  entrepris  de 
détrôner  Honoriiis ,  par  l'intelligence 
=qu'il  avoit  noiiée  avec  Ailovic  Préist  du 
.prétoire  de  cet  Empereur,  6:  de  châ- 
tier Geronce  qui  s'étoit  révolté  en  E  pa- 
gne :  mais  l'un  &  l'autre  deflein  eut  un 
malheureux  fuccès.  Car  étant  paffé  lui- 
mcmeen  Italie,  commeiléroit  àLivor- 
no,  place  dans  le  Montferrat  entre  Yvrée 
&  Vcrccil ,  il  apprit  qu'Honorius  ayant 
découvert  la  trahi  ion  d'Aiîovic  ,  l'avoit 
fait  tuer  en  fa  préfcnce  :  fi  bien  que  n'y 
ayant  plus  rien  à  faire  de  cecôté-là ,  il 
s'en  revint  tout  en  défordre  fe  rckigier 
dans  la  ville  d'Arles.  L'expédition  de  fon 
fils  en  Efpa^ne  eut  encore  une  fin  plus 
tragique  ;  Geronce  ayant  eu  avis  qu  11 
vcnoit  à  lui ,  s'allia  avec  les  Barbares,  & 
imitant  Arbogafte  ,  fit  Empereur  un 
certain  Maximus  qui  étoit  fon  domefti- 
que,  ou  fon  client;  puis  mettant  cette 
marote  à  la  tcte  de  fon  armée ,  il  palTa  en 
Ciaulc.  Conftantin  averti  de  fa  marche , 
dépêcha  un  de  fes  (jeneraux,  François 
de  nailTance  ,  nommé  Edobinch  *  vers 
les  peuples  de  fa  nation  d'au  de-là  du 


Rhin  ,  &  vers  les  Allemands  pour  lui 
en  amener  un  puiflant  fecours  ;  ôc  cepen- 
dant il  donna  charge  à  fon  fils  Conitans 
de  garder  les  palfages  du  Rhône ,  pré- 
vo\  ant  que  bientôt  Honorius  l'attaque- 
roit  aulli  de  ce  côté  -  là.  Mais  Geronce 
parti  de  lerragone  où  il  laiifa  ion  nou- 
vel Empereur,  s'avançoit  à  grandes  jour- 
nées pour  opprimer  Conftantin ,  &  pour 
fe  rendre  maitre  de  la  Gaule.  En  che- 
min faifant ,  il  vainquit  Conftans  Ion  fils, 
&  l'ayant  pris  dans  la  ville  de  Vienne ,  il 
le  fit  aulîi-tôc  dépêcher.  De-là  il  vint  af- 
fieger  le  père  dans  la  viile  d'x\rles  ;  mais 
comme  il  étoit  devant,  l'armée  d'Hono- 
rius  y  arriva ,  commandée  par  le  Comte 
Conitantius  Grand  Maitre  de  la  Milice  , 
qui  avoit  réloiu  d'étoufter  les  Tirans 
avant  que  d'attaquer  les  Barbares.  A  fon 
arrivée ,  Geronce  prit  la  fuite  ,  &  la  plu- 
part de  fes  troupes  fe  jetterent  parmi 
celles  de  Conftantius.  Il  n'y  avoit  rien 
en  toute  cette  révolution  à  l'avantage  de 
Conftantin  ;  le  premier  ailîegeant  étoit 
mis  en  fuite,  mais  le  liége  n'étoit  pas  levé 
pour  cela,  le  dernier  le  continuoit  avec 
plus  de  chaleur.  11  n'efperoit  donc  plus 
qu'au  iecours  d'au  de-là  du  Rhin ,  qu'E- 
dobinch  lui  étcit  allé  quérir.  Conftan- 
tius Içachant  qu'il  approchoit,  marcha 
au  devant  pour  le  combattre  ;  &  comme 
il  étoit  grand  homme  de  guerre ,  il  ajou- 
ta le  ftratageme  à  la  valeur ,  cachant  un 
parti  de  Cavalerie  dans  un  tond, fur  le 
chemin  que  Ion  ennemi  devoir  prendre. 
Les  Germains  ayanu  palfé  fans  que  l'em- 
bufc.adefe  découvrit,  û  les  attaque  de 
front  3  lorfqu'on  en  eft  aux  mams ,  la 
cavalerie  fort  tout  d'un  coup,&  les  vient 
charger  en  queue, leurs  bataillons  îè  ren- 
verleirt,les  unsluyent,  les  autres  lont 
foulez  aux  pieds  des  chevaux,  la  plus 
grande  part  jettent  les  armes  par  terre, 
&  demandent  quartier.  Edobinch  mon- 
tant à  cheval  (le  Général  combattoit  or- 
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dinairement  à  pied  )  fe  faiiva  dans  îa 
maifon  des  champs  d'un  Ecdicius  qu'il 
avoit  obligé  par  quantité  de  bien- 
faits. II  croyoit  à  caufe  de  cela  que  ce 
fut  fon  ami ,  mais  il  fe  trompoit  fort. 
Les  âmes  intereiTées  ne  comptent  point 
ce  qui  eft  reçu ,  elles  ne  le  prennent  qu'à 
ce  qu'elles  veulent  attraper  ;.  ce  n'eft  pas 
la  reconnoiflance  ,  mais  l'elpoir  qui  les 
attache.  Ce  perfide  violant  les  lacrées 
loixde  l'hofpitalité  &  de  l'amitié,  cou- 
pa la  tête  à  fon  hôte  ,  pour  qui  il  eût  dii 
expofer  la  (lenne ,  &  la  porta  à  Conftan- 
tius ,  fe  promettant  de  grandes  récom- 
penfes  de  fatrahifon.  Conftantius  le  re- 
mercia au  nom  de  îa  République,  de  ce 
qu'il  avoit  fait  l'oflîce  de  fon  Prévôt  : 
mais  quand  il  fçut  qu'il  vouloit  demeu- 
rer dans  l'armée ,  il  lui  fit  commande- 
ment de  fe  retirer  au  plus  vite  ;  &  ainfî 
il  ne  remporta  pour  cette  belle  adion  , 
qu'un  cruel  remords  dans  le  fein  ,  &  une 
horrible  infamie  fur  le  front. 

Il  y  avoit  quatre  mois  que  le  fîege  du- 
roit,quand  on  eut  nouvelles  qu'à  l'extré- 
mité de  la  Gaule  il  venoit  de  s'élever  un 
autre  Empereur.  C'étoitjovin  qui  fut 
élu  par  les  amis  de  Conftantin ,  lefqueîs 
le  voyant  aux  abois ,  &  craignant  d'être 
punis  de  leur  révolte,  voulurent  eflayer 
fi  la  fortune  d'un  nouveau  chef  ne  chan- 
geroit  point  la  face  des  affaires.  Tous  les 
Seigneurs  Gaulois  le  reconnurent  ,  ex- 
cepté un  nommé  Dardanus  qui  étoiî  fon 
ennemi  mortel.  D'ailleurs  il  tut  appuyé 
des  François,  de  Goar  Roi  d'une  partie 
des  Vandales ,  &de  Gundicaire  Roi  des 
Bourguignons ,  tous  lefqueîs  le  mainte- 
noient  pour  fe  maintenir  eux-mêmes 
dans  les  terres  qu'ils  avoient  occupées 
au  de-çaduRhin.  On  trouve  un  autre 
Jovin  trente  fept  ans  auparavant  ,  qui 
avoit  été  grand  Maître  delaMilice  fous 
l'Empereur  Julian,  &  Conful  l'an  trois 
cens  foixante  fept.  Celui-là  avoit  bâti 


I S ,  Liv.   I II.  i^i 

une  Egîife  à  Reims  en  l'honneur  des 
Saints  Martirs  Vital  &  Agricole,  laquelle 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  faint  Nicai- 
fe.  On  y  montre  un  coffre  fepulcral  de 
marbie  blanc,  tbuLenu  de  colones  de 
marbre  gris  fur  lequel  on  voit  en  bas  re- 
lief l'Hiftoire  de  la  chaffe  d'un  lion.  Un 
de  nos  Auteurs  modernes  *  fort  curieux 
en  antiquitez ,  croit  que  ça  été  fon  tom- 
beau, il  y  a  quelque  apparence  que  ce- 
lui-là étoit  père  ou  ayeul  du  Jovin  dont 
nous  parlons.  Or  celui-ci  ayant  allem- 
blé  une  puiffante  armée  de  Vandales ,  de 
Bourguignons,  dAiains,  de  François, 
&  d'Allemands ,  fe  préparoit  à  venir 
fondre  fur  les  Afficgeans  &  fur  ralliegé  , 
pour  les  accabler  tous  deux  tout  à  la  fois, 
mais  il  le  fut  lui-même ,.  comme  nous  le 
verrons.  Il  avoit  auparavant  vifité  les 
villes  des  Germaniques  &  des  Belgiques, 
&  avoit  donné  quelque  ordre  pour  les 
reparer,  particulièrement  celle  de  Trê- 
ves, qui  étoit  comme  l'arcenal  &  le  ÏÎQ' 
ge  de  l'Empire  dans  la  Gaule  Septen- 
trionnale.  Mais  fa  vifite  fut  cau'e  qu'elle 
fouffirit  un  troifiéme  pillage  ;  car  s'étant 
jolie  à  débaucher  la  femme  d'un  Séna- 
teur nommé  Lucius ,  &  en  ayant  jette 
quelque  mot  de  raillerie  au  mari ,  cet 
homme  doublement  offenfé ,  fit  fecrete- 
ment  venir  des  François,  (c'étoit  d'au- 
tres que  ceux  avec  qui  Jovin  avoit  fait 
ligue  )  &  leur  livra  la  ville  qui  fut  facca- 
gée  pour  la  troifiéme  fois.  Le  Moine  Ai- 
monius  &  les  Geftes  abrégez  des  Fran- 
çois ,  qui  racontent  cet  événement ,  l'at- 
tribuent à  l'Empereur  Avitus ,  mais  l'er- 
reur eft  vifîble,  parce  qu'eux-mêmes  le 
mettent  avant  le  régne  de  Faramond ,  &:  - 
l'on  fçait  bien  qu'Avitus  ne  parvint  à 
l'Empire  que  plus  deio.  ans  après.  Con- 
ftantin cependant deftitué detouc efpoir  " 
par  la  défaite  &  par  la  mort  d'Edobinch  ,  . 
dépoliilla  lui-même  les  ornemens  Impé- 
riaux,  ^  fe  retirant  dans  l'Egîife .  fe  fit  - 
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^n  de  ordonner  Prctre  par  l'Evéque ,  croyant  été  fait  prifonnier  en  guerre ,  il  fut  me-  ^  •J'"  ^''^ 

/C.4,,.  qu'il  s'ouvroitua  chemin  à  la  grâce;  en  ne  à  Ravenne  par  devant  l'Empeieur  ho'no- 

H  oNo-  ^^  fermant  le  chemin  du  retour  à  l'Em-  Honorius ,  qui  celebroit  pour  lors  les  k  i  u  s , 

T  h"  V-  pi»'e.  Ceux  qui  dcfendoient  la  ville ,  fi-  jeux  du  trentième  de  fon  Empire.    Il  le  T  h  e  o  - 

DOSE  H.  rent  leur  compolîtion  ;  &  ouvrirent  les  fit  décapiter  ;  après  qu'on  J'eut  promené  ^"T^J^ 

CoNs-  portes  à  Conftantius  ,   ayant  aupara-  i,.;nominieufement  par  la  ville,  pour  en  1lK^l^^ 

TANTiN  vanttirépromelTede  lui,  qu'on  netou-  donner  le  plaifir  au  peuple, 

S  J°^''N  ^i^g^QJj  ^^i^^  à  fa  vie  :  nr.iis  Honorius         XÎX.  Les  Provinces  que  Conftantin     Q..eliM 
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fçachant  qu'on  le   lui  envoyoit  lui  &  avoit  tenues ,  fçavoir  les  Viennoifes ,  la 

La  ville fe  f^-^j^  f-cond  iîls  ;  dépêcha  des  Satellites  Sequanoife,  &  la  Lyonnoife première, 

"'''^'  au  devant  d'eux  qui  les  égorgèrent ,  &  furent  facilement  réduites  après  fa  mort.   ^^"^-• 

Mais  Ho-  qui  apportèrent  leurs  têtes  iùr  des  lan-  Jovin  avoit  dans  fon  parti  les  deux  Bel- 

hhmJ^     ces  à'Ravenne.    Cela  arriva  fur  la  fui  giques ,  les  Germaniques  ,&  peut-être 

inr&"ibn  du  mois  de  Septembre.  la  ieconde  &  la  troiliéme  Lyonnoife.   ^^.;^^;^'/- 

^'''  La  mort  de  Geronce  ne  fut  pas  moins  Cependant  les  Vandales,  Alains&Sue- 

tra?Ioue,  mais  elle  fut  plus  genereufe.  ves  .quittèrent  tout-à-fait  les  Provinces 

iv>t,  nS's'  Lorfq\i'ih'e  fut  rearé  en  Efpagne ,  quel-  qu'ils  avoient  envahies  ,  &  fur  k  fin  de 


en  Gaule 


t  es  gcnc-     ciuestroupesquiluiétoientreilées,conf-  cette  année  quatre  cens  onze  ,  s'en  al-   psii^iu  en 

Siicl'!      pirerent  fa  mort  ,  afin  de  mériter  leur  lerent  tous  en  Efpagne ,  foit  qu'ils  euf-  ^'P'^»""- 

^race  ,  &  Tinvcitirent  dans  fa  maifon.  fent  peur  d'Ataulfe  &  de  fes  Vifigoths, 

Il  n'avoit  qu'un  foldat  Alain ,  &  quel-  dont  nous  parlerons  tout  prefentement, 

ques  valets  avec  lui  :  il  fe  défendit  ncan-  foit  que  leurs  compagnons  ,  lefquels  y 

moins  fi  bien  à  coups  de  fiéche ,  qu'i  l  tua  étoienc  paflez^ ,  il  y  avoit  pJus  d'un  an., 

leur  taifant  connoî- 


que 
vé- 
cut \}\i  fe  fàuver  par  le  même  endroit ,  noient  d'y  recevoir  un  grand  échec  par 
s'il  eut  eu  plus  d'amour  pour  la  vie ,  que  les  armes  des  François  &  des  Armori- 
de  foin  pour  l'honneur  de  fa  femme.  ques,&  avoient  iiijet  d'en  aprehender  de 
Réfolu  de  mourir,  il  coupa  première-  plus  grands  par  la  ligue  que  Jovin  avoit 
men:  la  tcte  à  fon  Alain  qui  l'en  prioit  ;  faite  avec  les  autres  Barbares.Après  qu'- 
puis  à  fa  femme  ,  qui  à  toute  force  fe  ils  eurent  quelque  tems  couru  les  Pro- 
vouloit  jetter  fur  la  pointe  de  fon  épée  ,  vinces  d'Elpagne ,  la  douceur  du  cHmat  s'acU-"i,o 
lui  demandant  la  mort  pour  dernière  ramolilTant leur  barbarie,  ils  fe  mirent  ^^"^j^^'jj^ 
preuve  de  fon  aiteéHon  ;  .&  après  il  fe     à  les  partager  entr'eux  à  l'amiable.  La  ^;^  ''  **' 
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l'sen  par- 
tagent    les 
Proiiiiccs 
cnti'^i.i.v,  •§& 


perça  le  cceur  d'un  coup  de  poignard.  Galice  échut  aux  Vandales  ik  aux  Sue- 

Maximus  qui  avoit  été  fon  joUét  ,'eut  la  ves ,  la  Lufitanic  £c  la  Province  de  Car- 

phf  j/a'n   vie  fauve ,  parce  que  ua  baffeile  &  fa  fim-  thagene  aux  Alains  qui  étoient  les  plus 

taiix  Em-     pjicité  le  juftifioient  aflôz  du  crime  d'à-  puiiluBS ,  &  comme  les  chefs  des  autres; 

ximu'  ^"^   voir  de  lui-même  aftedé  la  tirannic.   11  &  la  Belgique  aux  Sillinges ,  autre  p'^a- 

fe  retira  parmi  les  Barbares  qui  étoient  pie  Vandale.  Ce  quis'étoit  fauve  d'Lf- 

en  Efpagne ,  où  il  vécut  en  grande  pau-  pagnols  dans  les  places  fortes ,  fe  loûmi- 

vreté  :  mais  peu  après  il  reprit  le  titre  rent  à  leur  domination  ;  &  les  Barbares 

d'EmDereurdanslememe  pais  avec  l'ai-  quittant  leurs^  armes  &  leur  férocité  . 

de  &.a!'inftance  de  Jovin:c^>:  alors  ayant  s'adonnèrent  à  cultiver  la  terre,  &  s'a- 

privoiierenr. 


taas. 
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Un  de      prîvoîferent  fi  bien  avec  les  habitans  du  &  il  le  gardoit  foigneufement  afin  d'arti-      ^«  de 
^Ait.'"'     païs,  que  leur  bon  traitement  attira  à  rer  le  refped;  des  peuples  :  car  ils  n'euf-  ^•^-  4'»- 
HoNo-     eux  les  peuples  mêmes  des  Provinces  qui  lent  jamais  obei  a  un  autre  qu  a  un  Em-  ^^  j  ^  s 
Rius,       j^g  YQm  étoient  pas  fujets  ;  plufieurs  ^  pereur  ;&  voilà  pourquoi  dans  ces  der-  Theo- 
DosiU      aimant  mieux  jouir  fous  eux  d'une  libre  niers  tems,  les  Barbares  prenoient  des  dose  II. 
&  JoviN     pauvreté,  que  de  pofleder  des  terres  fous  Romains  pour  en  faire  à  leur  pofte ,  par-  ^  Jovm 
TiRAN.      les  Romains,  avec  la  charge  &  le  cha-  ce  qu'ils  ne  pouvoient  pas  l'être  eux-mc-     ^^^*^' 
*  OrortiH    Rrin  des  tailles ,  &  les  cruelles  depréda-  nies ,  ni  tenir  le  gouvernement  que  fous  =°"^'=''  -/^ 
/.  7.  f.  4<.     tiens  de  leurs  Gouverneurs.   Ils  cher~  cetitre-la.  1  ant  il  eit  vrai  que  les  noms,   jovm  psut 
choient ,  comme  dit  Salvian  ,  l'humanité  jufqu'à  ce  qu'on  en  foit  défabufé ,  font   E'np^'^ut. 
Romnim  farmi  les  Barbares  ,  parce  cju'ïls  plus  puiffans  que  les  chofes.  Le  confeil 
ne  pouvoient  fuporter  Vinhiimanité  barba-  de  cet  Attalus  porta  les  Goths  à  traiter 
re  des  Rornains.  avec  Jovin  ,  &  à  le  reconnoître  pour 
Les  Gaules  délivrées  des  Vandales ,  Empereur;   a  qu'ils  firent  peut-être 
Atauifefe  co^^niençoient  à  refpirer,quand  Ataulfe  afin  de  hâter  Honorius  de  donner  fa 
par  j  Italie,  fucceifeur  d'Alaric  les  vint  accabler  d'u-  fœur  à  leur  Roi ,  ou  de  leur  accorder 
ne  nouvelle  opprelTion.  Depuis  la  mort  plutôt  quelques  riches  Provinces  dans 
d'Alaric  ,  il  s'étoit  promené  à  fon  aife  la  Gaule.  D'autre  côté ,  Conftantius  de-    .  Conf^'^"- 
dans  les  Provinces  des  environs  de  Ro-  mandoit  auflîPlacidiaen  mariage  ,  &fes  ^oh  h*!'^' 
me,  fans  qu'Honorius  fût  en  état  de  l'en  fervices  parloient  fi  hautement  pour  lui,   <^»'^'^- 
chalfer ,  ni  même  qu'il  s'en  mît  trop  en  qu'Honorius  ne  fçavoit  à  quoi  fe  réfou- 
peine  ,  fe  promettant  que  cette  paflîon  dre.  Cependant  les  Gohts  n'ayant  point 
qui  adoucit  les  bêtes  les  plus  féroces ,  de  vivres  C  car  les  ravages  de  leurs  fem- 
adouciroit  aulîî  ce  Barbare.  Ataulfe  en-  blables  avoient  caufé  une  difette  univer- 
fîâmé  d'amour  pour  la  beauté  de  fa  fceur  felle  )  couroient  les  Provinces  de  la  Gau- 
nommée  Placidia,que  les  Goths  avoient  le  pour  en  trouver.  Conftantius  quoique 
prife  dans  la  ville  de  Rome,  &  brûlant  brave  &  viftorieux,  n'ofoit  rien  hazar-  ^ 
de  l'ambition  d'avoir  un  beau  frère  de  fi  der  contre  ces  loups  affamez  ;  &  d'ail- 
noble  fang,  défiroit  ardemment  de  l'é-  leurs  il  étoit  obligé  de  referver  fes  for- 
poufer.  La  Princeffe  n'y  vouloit  point  cespourrefifter  à  un  nouveau  Tiran,  qui 
confentir ,  foit  par  cette  grandeur  de  venoit  de  s'élever  en  Afrique  ,  &:   qui 
courage  qui  faifoit  dédaigner  aux  Ro-  s'appretoit  à  fondre  fur  l'Italie.  C'étoit  J^«"ciia« 
mains  l'alliance  des  Barbares ,  ou  par  ce  même  Heraciian ,  que  nous  avons  vu   Afdque , 
Son  amour  ^^^^pris  de  la  perfonne  d'Ataulfe  ,   qui  tuer  Stilicon  de  fa  propre  main  ;  dont  '^eicendea 
pour  phci.  n'étoit' pas  fort  bien  fait.  Mais  lui  pour  ayant  eu  le  gouvernement   d'Afrique  vaincu  puis 
J'en'foidf   i^*^''Jter  cet  honneur,  avoit  d'extrêmes  pour  recompenfe,  &fe  voyant  fort  pulf-  '"*• 
compîaifances  pour  elle  ,  &  lui  accor-  fant ,  il  s'étoit  mis  dans  la  tête  de  tâter 
doit  beaucoup  de  chofes  en  faveur  d'Ho-  de  la  Souveraineté,  aufiî-bien  que  les  au- 
dans  la'^     norius.  Il  cft  à  croire  que  la  confidéra-  très,   envifageant  feulement  l'éclat  de 
Gaule.         tion  de  cette  maîtreffe  l'obligea  de  fortir  cette  élévation,  &  non  pasi'horreur  du 
d'Italie ,  &  de  paiTer  dans  la  Gaule,  pour  précipice  oii  elle  les  avoit  abîmez.  Dans 
Il  menoit  ^n  chaffer  les  autres  Barbares.  Toutefois  ce  delfein  ,  il  ferma  les  greniers  de  ces 
toiijouis       il  avoit  toujours  avec  lui  cet  Attalus ,  fertiles  Provinces  pour  affamer  Rome  ; 
arec  lui       qu'Alaric  avoit  deux  ou  trois  fois  rêvé-  &  après  avoir  amafle  le  plus  grand  nom- 
pouï  fou      tu  &:  dépoiiillé  des  ornemens  Impériaux,  bre  de  vaiffeaux  dont  on  ait  jamais  par- 
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jin  de     lé  ^  il  y  en  avolt  trois  mille  fept  cens ,  il  vivres ,  à  condition  qu'Ataulfe  rendroit     Unàe 

^HoNo-     deicendit  en  Italie  pour  s'en  rendre  le  Placidia.  Ce  dernier  article  ctoit  la  pier-    '^•f-4'j. 

RiJ's,      mairie.  Mais  le  Comte   Marin  allant  red'achoppement  ;  plusConftantiusde-  1^1^^°' 

Théo-      bravement  au-devant ,  le  combatit  près  firoit  de  la  retirer  ,  plus  Ataulfe  s'opi-  Theo-' 

DOSE  il.      d'Otricoli  dans  l'Ombrie  ,  &  lui  défit  niâtroit  à  la  retenir.  Ainfi  ils  tâchoient   »os£  II. 

^  JoviN     cinquante  mille  hommes  ;  de  forte  qu'il  à  fe  tromper  l'un  l'autre ,  &  pas  un  des 

remonta  bien  vire  fur  Tes  vaiffeaux ,  &  deux  ne  vouloit  commencer  l'exécution 

retourna  en  Afrique,  où  peu  après  il  fut  du  traité,  l'un  demandant  qu'on  eût 

tué  par  des  gens  de  l'Empereur  Hono-  premièrement  à  lui  fournir  les  bleds  ; 

rius.  l'autre  voulant  qu'au  préalable  on  relâ- 

T    •-  «,       Au  même-tems  qu'il  partoit  de  ce  chat  la  Princefle.  Durant  cette  contef- 

jovin,   oC  ,  1-/*  •  '  Air/*  "S 

Atauîte        païs-la,  Jovin  &  Ataulte  ctoient  partis  tation  ,  Ataulte  longeoit  a  prendre  ra- 

bienéton-    ^g  1^  BelRique,  &  avoient  marché  juf-  cine  en  ces  quartiers-là  ,  &  pour  avoir 

n:z  de  cet-  ~-  Ô    1        '       .  '  -n^  •    j  -     '    i     i  T  ■    r 

ic  dcùite.     ques  dans  la  première  Viennoiie  ,  pen-  une  illuc  du  cote  de  la  mer ,  il  avoit  for- 
fant  y  envelopper  Conftantius  qui  avoit  mé  une  entreprife  fur  Marfellle  :  mais  il 
peu  de  forces ,  ou  le  chafler  entièrement  en  fut  rechalfé  avec  perte  par  le  Comte  | 
de  la  Gaule.  Comme  ils  étoient  dans  le  Boniface,depuis  Gouverneur  d'Afrique. 
Lyonnois ,  ils  apprirent  le  mauvais  fuc-  Il  ne  fe  rebuta  pourtant  pas ,  &  en  tenta  if  fJ^rpS 
ces  û'Heraclian  ;  &  alors  Ataulfe  fe  laif-  une  autre  fur  Narbonne.  Celle-là  lui  Naibonns. 
r-ifouïie     fa  perfuader  aux  charmes  de  Placidia,  réullîî  plus  heureufement  que  la  pré- 
traité avec     &  aux  raifons  de  Dardanus ,  qu'il  devoit  miere  ;  il  furprit  cette  ville  durant  les 
Ho.ioriui.     j.gpQ^-,gj.  ig  traité  avec  Honorius.  Jovin  vendanges,  qui  eft  un  tems  de  réjoiiifTan- 

ayant  eu  quelque  vent  de  ce  qui  fe  négo-  ce ,  &  qui  tait  lortir  tous  les  Bourgeois  ; 

doit,  penfa  le  fortifier  davantage  en  des  Villes,  ou  pour  le  ménage,  ou  pour 

déclarant  fon  frère  Sebaftien  Empereur  le  divertilTement.  Cette  place  lui  étant  - 

^vec  lui  ;  mais  Ataulfe  indigné  de  ce  de  la  dernière  importance ,  il  y  féjourna  * 

qu'il  avoit  entrepris  cela  fans  fa  partici-  quelque  tems ,  afin  de  la  munir  &  de 

pation ,  ou  prenant  ce  prétexte  pour  le  la  fortifier.  | 

perdre ,  s'accommoda  avec  Honorius ,  &:         Conftantius  étoit  alors  occupé  à  con-  ,;,5°"^'*r 

promit  de  lui  donner  la  tête  de  ces  deux  tenter  &  a  delunir  les  autres  Barbares,  ae  avec  le* 

frères.  En  effet ,  il  fit  aullî-tôt  maffacrer  II  laifla  à  ceux  qui  étoient  paflez  en  Ef-  f^'l.'^^'J^iJj,?' 

Sebaftien  avec  Salufte  leur  Préfet  du  pagne, les  Provinces  que  nous  avons  mar-  Jet  teriM, 

Prétoire,  Jovin  bien  effrayé  d'un  fi  terri-  quées ,  retirant  feulement  la  Tarragon- 

voyeIa^'é'te  ble  coup  fe  jctta  dans  Valeucc  ;  Ataulfe  noife;  &  il  accorda  aux  Bourguignons  ■' 

dejoinôc  l'y  alTiégea  ,  força  la  place,  &  l'ayant  *  la  partie  de  la  Germanique  fupericure,    .  *  Profftr 

Hcsebafti.a  ^^.^  ^  j^.  ^^  jj-ancher  la  tcte  &  l'envoya  la  plus  proche  du  Rhin  ;  Içavoir ,  les  en-  *"  ^''"*"' 

avec  celle  de  Sebaftien  à  Honorius  ;  qui  virons  de  Straft^mrg ,  de  Wormes ,  &  de 

les  fit  planter  fur  des  pieux  au  dehors  de  Spire,  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'ils 

la  ville  de  Ravenne  ,  en  même  rang  que  étoient  Chrétiens  &  encore  Orthodoxes, 

celles  d'Eugène  &  deMaximus.  avec  cela  forts  dévots  &  foumis  à  leurs 

Difficul-        La  paix  néanmoins  ne  fe  conclut  pas  Pafteurs ,  &  traitant  les  peuples  avec  au- 

ciurc" lc°""  encore  fi-tôt  avec  les  Goths,  quoiqu'on  tant  de  douceur  &  d'humanité  que  s'ils 

iraiié  »vec    fe  fut  donné  la  foi  de  part  &  d'autre.  On  euftent  été  leurs  frères ,  &  non  pas  leurs 

^aufe^dc*    promettoitde  leur  délaifler  l'Aquitaine,  fujets  ;  aufîî  paroît-il  à  leurs  loix  qu'ils 

i-iacidia.      &  de  leur  foui"nir  certaine  quantité  de  derim-ent  les  plus  inftruits  &:  les  plus  F 
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jufles  de  tous  les  Barbares.  Il  départit 
pareillement  des  terres  en  divers  en- 
droits à  ces  Alains  dont  Goar  étoit  Roi. 
A  quelques  années  d'ici  nous  en  trouve- 
rons proche  de  Valence  fur  le  Rhône, 
dont  le  Roi  s'appelloit  Sambida,aurquels 
on  donna  les  terres  de  ce  païs-là  qui 
étoient  delertes  ;  ôc  ceux  là  vrai  -  fem- 
blablement  fe  mêlèrent  depuis  avec  les 
Bourguignons  quand  ils  furent  transfe- 
rez en  Savoye  &  contrées  voifines.  Nous 
en  verrons  aulîi  d'autres  qui  avoient  pour 
Roi  un  *  Eocharic ,  dont  Aetius  fe  fervit 
pour  châtier  les  Armoriques  &  d'autres 
encore  commandez  par  un  nommé  San- 
giban  (  c'eft  peut-être  le  même  que  Sam- 
bida  )  qui  étoient  en  garnifon  à  Or- 
léans ,  quand  Attila  aflîégea  cette  ville. 
Je  ne  doute  point  auflî  qu'il  ne  fût  de- 
meuré des  Vandales,  des  Sueves  &  des 
Samates  en  plufieurs  endroits  de  la  Gau- 
le ,  à  tous  lefquels  il  diftribua  des  terres, 
croyant  qu'ils  changeroient  de  naturel , 
qu'ils  repeupleroient  le  pais  qu'ils 
avoient  riiiné  ,  &  qu'ils  fourniroient 
des  contributions  &  des  gens  pour  les 
recrues.  Les  Romains  croyoientpar  ce 
moyen  s'aflujettir  ceux  qui  les  avoient 
vaincus  ;  &  en  effet  tous  ces  Barbares 
julqu'à  la  rliine  entière  de  l'Empire ,  en 
étoient  les  vaflaux  &  les  ftipendiaires , 
fe  révoltant  néanmoins  fort  fouvent , 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  oublier  leur 
naturel  féroce  ,  remuant  &  pillard,  ni 
affujettir  leur  fainéantife  à  la  peine  du 
travail. 

Outre  les  terres  que  les  François 
avoient  occupées  au  deçà  du  Rhin ,  ils 
s'étoient  aufîî  élargis  au-de-là  ;  les  Bour- 
guignons qui  étoient  reftez  en  Germa- 
nie ,  ayant  tout-à-fait  abandonné  les 
leurs  (  c'étoit  à  peu  près  ce  que  depuis 
on  a  appelle  la  P^ranconie  )  pour  venir 
fe  joindre  à  leurs  compatriotes ,  qui  a- 
voient  pris  pofTelîîon  de  la  Germani- 
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que  première.  Je  ne  trouve  point  que 
dans  cette  conjjndure  les  François  fe 
foient  raccommodez  avec  les  Romains 
comme  firent  les  autres  Barbares  j  ils  é- 
toient  fi  fiers  de  leur  vidoire  fur  les  Van- 
dales ,  &  peut-être  fi  fort  liez  par  la  foi  & 
par  l'intérêt  avec  lesArmoriques,qu'ilsne 
voulurent  recevoir  aucunes  conditions. 

Enfin  la  fierté  .de  Placidia  étant  vain- 
cue par  les  longues  recherches  d' Ataulfe, 
elle  confentit  au  mariage  ,  les  noces  en 
furent  célébrées  à  Narbonne  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées  entre  les  Ro- 
mains. Autant  que  cette  faveur  difpo- 
foit  Ataulfe  à  la  paix  ,  autant  elle  en 
éloignoit  Conftantius  ;  qui  étant  trou- 
blé d'une  furieufe  jaloufie ,  qu'on  lui  eût 
préféré  un  Barbare  ,  rompoit  toutes  les 
voyes  d'accommodement.  Ataulfe  fut 
donc  contraint  de  reprendre  les  armes  : 
de  afin  de  fe  couvrir  d'un  titre  légitime , 
&  qui  mît  les  Gaules  dans  fon  parti ,  il 
rendit  les  ornemens  Impériaux  à  Atta- 
lus.  "*"  Puis  il  defcendit  avec  fon  armée 
dans  lAquitaine.  La  ville  de  Bor- 
deaux *  lui  ouvrit  les  portes  fans  aucune 
réfirtance ,  &  pourtant  elle  ne  laifTa  pas 
d'être  pillée  &  brûlée  par  le  commande- 
ment d'Attalus ,  miferable  Idole  ,  qui 
n'ayant  ni  force  ni  vertu  pour  faire  du 
bien  ,  penfoit  fe  fignaler  par  des  embra- 
femens  &  par  des  fracas ,  comme  fi  la 
deftrudion  &  la  ri.iine  n'étoient  pas  plu- 
tôt des  marques  d'impuilTance  que  de 
pouvoir. 

Durant  ce  tems-là  l'Empereur  Ho- 
norius  envoya  un  nouveau  Généraliifi- 
me  dans  la  Gaule  ;  c'étoit  le  Comte  Caf- 
tin  ,  &  éleva  Conftantius  à  la  dignité 
de  Conful  &  de  Patrice.  Tandis  que  ce 
dernier  étoit  paffé  en  Italie  pour  jouir 
des  honneurs  du  Confulat ,  Caftin  fe 
rendit  dans  la  Belgique  ,  oii  il  aflembla 
les  troupes,  afin  de  ranger  les  François 
&  les  Armoriques  à  la  raifon.   Cette 
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t'c"'!'      guerre  fans  doute  fut  trcs-fanglante ,  les  vaflaux  de  s'attribuer  cette  marque  de      ^f'ie 

'uoNu-     Confederez  fe  battant  pour  leur  liberté ,  Souveraineté.  "^HonÎ-^" 

B.IUS&      &  les  Romains  pour  le  rctabliffement  ^.Pour  la  ville  de  Trêves  nous  lifons   b.ius  & 

Théo-       ^q  \q^^  domination  :  toutefois  les  Au-  dans  Salvian  que  ces  malheureux  habi-  Theo- 

DosE  II.     fgurç  ne  nous  en  marquent  rien  que  deux  tans,  quoiqu'ils  eulTent   déjà   fouifert  dose  II. 

cvenemens.  L'un  ,  que  la  ville  de  Tre-  trois  pillages  ;  néanmoins  étant  encore 

ThYaSer  ves  fut  prifc  &  faccagée  pour laquatrié-  plus  perdus  de  débauches,  que  ruinez   ^J;!"^"']/' 

&:  ù  mère  j^g  fois ,  l'autrc  quc  Theudcmer ,  Roi  de  biens ,  ils  lurent  (i  fous  que  de  de-  Trêves,  qui 

î'^dccapi-'  des  François ,  fils  de  Richemer  ,  &  fa  mander  la  repréfentation  des  jeux  du  ^;^^;% 

««•  mère  Afcila  paflerent  par  le  tranchant  Cirque,  comme  fi  cette  vaine  &  folle   maudent^ 

du  glaive ,  foit  dans  l'ardeur  du  combat  dépenfe  eût  dû  être  la  reftauration  de   ^^^^  circen- 

ou  après  &  de  fang  froid  ,  comme  des  leur  ville.    Et  en  un  autre  endroit ,  il 

criminels.  Ce  dernier  eft  le  plus  croya-  marque  qu'elle  fut  forcée  pour  la  qua- 

ble.  Quant  à  ce  Theudemer  il  y  en  a  qui  triéme  fois ,  fes  crimes  s'accroiflant  par 

penfent  que  c'eft  le  Didion  cl'Ives  de  les  playes  qu'elle  recevoit ,  &  la  punr- 

Chartres.  En  effet ,  Theudio ,  Tudio,  ôc  tion  de  fes  mcchanchetez  les  faifimt  mul- 

Didio  ne  différent  pas  beaucoup  ,  le  t ,  tiplier  ;  de  forte  qu'il  eut  été  plus  facile 

&  le  d ,  étant  lettres  équivalentes  parmi  d'exterminer  tous  fes  habitans  que  de  les 

*  De  U     les  Tudefques ,  &  le  mot  de  mer  ou  mar*  corriger.  Je  m'imagine  que  Caftin  à  fofi 

raient  lemot  ^'étaut  qu'uuc  épithetc  qui  lignifie  Chef  arrivée  dans  la  Belgique  avoir  tâché  de 

tuhlZ     ou  Commandant.  On  conjecture  que  ce  la  réparer ,  com.me  étant  le  féjour   de 

Palais,  qu'-  Prince  &  fa  mère  avoient  donné  leur  ceux  qui  gouvernoient  les  Gaules  ;  mais 

'lu  l"I/u'  foi  aux  Romains  ,  mais  que  depuis  ils  que  comme  les  remparts  n'en  étoient  pas 

met  lutin      l'avoient  violée  peur  entrer  dans  lalig^ie  encore  bien  relevez ,  &  qu'il  avoit  ren- 

*''^°^'         des  Armoriques ,  à  caufedequoiCaï>in  vo'yé  la  meilleure  partie  de  fes  troupes     J-.^.^^  ^['f« 

les  ayant  pris  en  guerre,  les  auroit  fait  à  Conftantius,  les  François  ou  les  Àr-  ksFiai)- 

mourir    comme  atteints  de  trahifon  &  moriques  y  entrèrent  d'infulte;&  qu'en  çojs,  i»:di. 

iiiwuiii,  V,    ix*  1     •       -"^  1        T-»  •        -1       '    /r  1       fo.ce  pour 

de  perfidie.  hame  des  Romains  ils  s  ettorcerent  de  la  quattié. 

On  voit  dans  les  cabinets  des  curieux  la  ruiner  de  fond  en  comble ,  afin  qu'ils  "*«  *«'^ 

^Jumi^ts,   quelques*  tiers  d'écu  fol,  l'écu  étant  ne  pulTent  jamais  y  rétablir  le  trône, 

alors  du  poids  de  84.  de  nos  grains ,  qui  Toutefois  les  Romains  ne  la  délaiiTerent 

portent  l'effigie  &  le  nom  de  Theude-  pas  encore  tout-à-fait ,  ils  y  remirent 

mer  ;  &  on  préfume  que  ce  fut  celui-  quelques  fabriques  &  quelques  Magi- 
ci  qui  les  fit  fabriquer ,  parce  qu'on  n'y  ftrats.  Puis  le  tems ,  la  ntuation  du  lieu 
voit  point  de  croix  ,  ni  aucune  marque  &  les  refres  de  fes  grands  édifices  lui  ont 
du  Chriftianifme  ,  &  que  les  autres  redonné  l'être;  mais  de  telle  forte,  qu'el- 
Kois  qui  en  ces  fiecles-là  eurent  même     le  n'efl:  plus  que  la  moindre  partie  de  ce  • 

nom.étant  Chrétiens,  n'eulTent  pas  man-     qu'elle  a  été. 

que  d'y  en  mettre,  comme  faifoient  tous  On  ne  fçait  pas  certainement  ^\  ce  fut  ^^j^^'J^^^ 

les  Princes  qui  profeflbient  cette  Reli-     dans  cette  guerre  que  les  François  démo-  fom  ,  de-j 
pion.  Si  ces  monnoyes-là  font  de  lui ,     firent  toutes  les  places  fortes  que  les  Ro-  i'"'/.J°|j:! 
cll^is  juftifient  aflez  qu'il  vouloit  pafTer     mains  avoient  furleRhin.depuisCologne  f^mcrr'! 
pour  Souverain  indépendant,  &  non     jufqu'àla  mer.  Ils  riiinerent  entr'autres 
plus  pour  fujet  &  ftipendiaire  des  Ro-     ce  Vetera  ou  Santen  ,  la  Colonie  Tra-  , 

mains  >  car  ils  ne  pgrmettoient  pas  à  leurs  jane  qui  eft  Kellen  ,  Afburc ,  un  Arce- 
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.Ahde      nal  qui  étoit  près  de  Leyden  ,  dont  le  fort  douloureufe,  &  comme  le  préfage   /.  c.  415. 

/.c.  41  î.  jjgjj  fQ  nomme  encore  Rombourg  ^  com-  ^e  la  fîenne.  11  avoit  autrefois  fait  affaiîî-     Hono-- 

Rius  &      ^^  ^^^  diroit  bourg  ou  baftille  des  Ro-  ner  un  Prince  Goth  nommé  Sarus ,  fre-    ^""^  ^ 

Théo-       mains ,  la  forterefTe  de  Catwic  op  zée ,  re  de  Sigeric.  Je  croi  que  c'eft  celui  qui      ^^^'n 

DOSE  II.     &  plufîeurs  autres ,  lefquels  ils  mirent  contribua  à  la  perte  de  Stilicon,  Or  un 

par  terre,parGe  qu'ils  n'entendaient  rien  domellique  de  ce  Sarus ,  animé  par  fon    ^^l^f^^ 

à  les  garder.  propre  relfentiment ,  &  poulfé  par  celui    k  Prince 

AtJiiifc        Conftantius  étant  de  retour  en  Gaule,  de  Sigeric  ,  qui  vouloit  faire  fervir  fa   ^'a"'*-'- 

Sonne     cnvcloppa  fi  bien  Ataulfe  ,  en  lui  ôtant  vengeance  à  Ion  ambition  ,  afïaiîîna  ce 

paflèenEf-  principalement  toutes  les  iffuës  par  la  Roi  ,  comme  il  fe  divertiflbit  un  jour 

F^gns-         j^gj.  ^  g^  rompant  fes  intelligences  avec  dans  fon  écurie  à  regarder  Tes  chevaux, 

les  autres  étrangers,  qu'il  le  contraignit  Sigeric  après  cela  fe  lit  chre  ,  &  croyant 

defortir  de  Narbonne  après  y  avoir  de-  s'aftermir  davantage  en  éteignant  tou- 

meuré  fix  ou  fept  mois,  &  de  pafler  te  la  race  d' Ataulfe  ;  il  arracha  les  fix 

en  Efpagne  ;  étant  d'ailleurs  perfuadé  cnfans,  qu'il  avoit  eus  de  fa  première 

par  les  confeils  de  fa  femme  ,  dont  il  femme ,  d'entre  les  bras  d'un  Eveque,  & 

avoit  un  enfant ,  de  fe  joindre  par  une  les  maflacra  tous.  Mais  comme  de  pa- 

bonne  paix  au  corps  de  l'Empire.  Jor-  leils  crimes  ne  demeurent  pas  long-tems 

nandes  écrit  qu'ayant  fait  deflein  de  dé-  fans  revanche,  les  Goths  le  tuèrent  lui- 

livrer  les  Efpagnes  des  incurfions  des  même  au  bout  de  fept  jours ,  &  élurent 

Vandales,  il  entra  bien   avant  dans  le  "Rallia.  Celui- ci  accomplit  ce  qu'Ataul-   ^^^"'l'^^- 

païs,  &  qu'il  fe  rendit  maître  de  Barce-  fe  avoit  réfolu,  il  fit  une  paix  raifonna-   après',*^!:" 

Se  rend    lone.  Orofe  ajoute ,  que  bien  loin  de  ble  avec  les  Romains ,  promettant  d'em-  Y''l''aii» 

™a!ce7onc.    Continuer  dans  le  premier  delîein  des  ployer  fes  armes  contre  les  Alains  &  les     iifaicpak- 

Goths ,  qui  étoit  de  ruiner  l'Empire,  &  Vandales  ,  &  renvoyant  à  Conftantius   «  =c!"R.^ 

même  d'abolir  le  nom  Romain,  il  re-  la  Reine  Placidia  ,  moyennant  une  cer-  rcn^oy- 

connut  que  les  forces  &  le  génie  de  fa  taine  quantité  de  bleds  qu'on  lui  four-  ^'acUia. 

nationnepouvoientfuffire  au  gouverne-  nit.    Ainfi  les  Barbares,  félon  les  fou- 

ment  de  tant  de  peuples  ;  &  qu'ainfi'  haits  des  Romains  ,  s'acharnèrent  les 

changeant  de  conduite,  il  réfolut  d'em-  uns  contre  les  autres,  &  firent  tous  la 

ployer  tout  pour  le  rétabliiïement   &  paix  avec  l'Empire,  pour  fe  pouvoir fai- 

pour  la  défenfe  de  la  Republique  Ro-  re  une  plus  cruelle  guerre. 
Atta'us     maine.    II  ajoute  que  ce  vain  fimuîacre  II  ne  taut  point  douter  qu'après  la  tiii?'recou-" 

^lli^'r'^    d'Attalus  qui  avoit  été  porté   parles  fortie  d'Ataulfe  hors  delà  Gaule,  Con-   vieNar- 

voulant       Goths  en  Efpagne ,  Voyant  qu'ils  le  me-  ftantius  ne  recouvrât  aulll-tôt  la  ville  de        '"'' 

!nT/,eftp^rh  pn^oLent  ,  fe  voulut  féparer  d'eux  ;.&  Narbonne,  &  toutes  les  autres  dont  ce 

Renvoyé    qu'étant  monté  fur  mer  pour  tramer  Goth  s'étoit   emparé;  fi  bien  que  la 

aHouonuï.  quelque  nouvelle  brouilîerie  ,  il  fut  pris  Narbonnoife  &  l'Aquitaine  retourne- 

&  mené  à  Confcantius,  &  après  envoyé  rent  fous  la  domination  des  Romains, 

à  l'Empereur.  Ataulle avoit lailTé fes  bouches  inutiles, 

La  bonne  fortune  d'Ataulfe  ,  non  plus  &  même  fes  richefles  dans  Narbonne,, 

que  fes  intentions  n'allèrent  pas  loin,  avec  des  gens  fidèles  pour  les  garder  ;  - 

Le  fils  qu'il  avoit  eu  de  Placidia,  âge  mais  il  eft  croyable  qu'on  les  renvoya  à 

lêulement  de  7.  ou  8.  mois  mourut  à  Wallia,  puifqu'on  fit  amitié  &  alliance 

JBarceione  3  la  perte  de  cet  enfant  lui  fut  avec  lui» 

B.  b  iij: 
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Anie  Conftantius  n'ayant  plus  d'afiaires  de     qu'Aetius  les  en  chalTa  cette  année-là.      ^n  de 

/•  c.  4'î.     ce  côté-là,  travailla  enfuite  à  réduiie     Ainfi  il  eft  à  croire  que  Conftantin  la  ^'J\-  '•'î* 

riONO-       i^^A  •  oiT-  -o  1  •  \'  ....  HoNO- 

•  MUS  &     ^^  Armoriques  &  les  François;  &  cette  leur  avoit  accordée  pour  en  jouir  aux  ^^^^  ^ 

Théo-       paix  faite ,  il  mit  ce  me  femble,  un  tel  mêmes  redevances  que  les  Bourguignons   Theo- 

J50SE  II.      ordre  dans  les  Gaules  pour  les  tributs,  jouiiToient  d'une  partie  de  la  Germani-  dose  II. 

qu'il  les  foulagea  un  peu ,  foit  qu'il  les  fit  que  première  ,  &  les  SaXons  de  divers 

pour  faciliter  les  payemens  ,  ou  qu'il  endroits  fur  la  côte  Maritime  *  de  la  fe-  *  Depuhu 

flviigeât  à  i?a^ner  l'aftedion  des  peu-  conde  Belgique  ,&  de  la  féconde  Lyon-  fi^^n'irejur. 

pies.  noiie.  On  ne  peut  pas  marquer  precile-  lierrnHntUt. 

Quant  à  la  rédudlon  des  Armoriques,  ment  les  limites  du  païs  qui  liur  fut  laii- 

nous  ne  fçavons  11  elle  fe  fit  par  la  négo-  fé  :  mais  il  y  a  de  grandes  probabilitez , 

ciation  ou  par  la  torce  :  mais  nous  re-  que  ce  fut  à  peu  près  cette  étendue  qui 

cueillons  de  l'Itinéraire  de  Rutellius,  eft  entre  le  Rhin ,  la  Meufe  &  la  Mofel- 

qu'un  certain  Exupcrance  fut  employé  le  ;  en  un  mot  tout  le  territoire  des  Evê- 

pour  les  remettre  dans  le  devoir.    Ce  chez  de  Cologne  &  de  Liège ,  ôc  mê- 

legff  re/i;.   Poctc  dit  ,   ^«';7  y  rétablit  V autorité  de  me  quelque  partie  de  celui  de  Trêves. 

tmtUberta-   [' E^ipire  ^  qu" il  y  rnrnena  l'antorité  ^  &  Les  Gaulois  félon  ma  conjed:ure,rappor- 

*wî'' &'    fj^ii^  nefoHJJrit  plus  que  les  maîtres  fujfent  tée  ci-defTus ,  appelloientles  habitans  de 

ferifos  fa-     efcUvcs  de  Uurs  *  fcrviteurs.    C 'eft  ainfi  ces  contrées-là  v;/w3oW^«fj,  pour  la  mê- 

filii'/ IJ"     que  les  Romains  les  plus  rudes  maîtres  me  raifon  que  les  Romains  les  nomme- 

f""'            qu'on  eût  fçû  avoir,  vouloient  faire  croi-  rent  en  leur  langue  les  Ripuaires ,  &  leur 

*  ceft.A-   re  qu'il  n'y  avoit  de  liberté  que  fous  leur  pd.ïs  la  Ripuaire.    Si  l'on  defire  fçaroir               i 

liire  det       domination  ,  &  que  c'étoit  fervitude  quels  peuples  d'entre  les  François  occu- 

J«IrWf«/     que  de  ne  pas  vivre  fous  leurs  loix.  Il  perent  ces  terres-là,  il  eft  conftant  qu'il                  ! 

'>HX7,uiet      eft  vrai  que  les  Gaules  &  toutes  les  Pro-  y  avoit  des  Attuariens  &  des  Chamaves ,                  | 

de  l'Empire  yinccs  dc  l'Empire  avoient  été  incorpo-  lefquels  fe  logèrent  le  long  du  Néers  *    *  cyonî-    \ 

rées  à  la  Cité  Romaine ,  &  que  tous  les  qui  vient  du  Duché  dé  Juliers ,  pafle  par  ""  ^'""'     i 

fujets  de  Rome  étoient  réputez  fes  ci-  les  villes  de  VaKtendonK  &  de  Geldres 

toyens  ;  mais  que  leur  fervoit  ce  titre ,  &  fe  perd  dans  la  Meufe  à  Genep.  On                  ; 

qu'à  les  attacher  plus  fort  fous  le  joug  ,  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  eût  aufîî  des                  j 

puifqu'il  ne  leur  donnoit  aucune  exemp-  Saliens ,  lefquels  étant  le  peuple  le  plus                  ! 

tion  de  celle  dont  jouiftoient  autrefois  noble  de  la  nation  Françoife  au  deçà  du                  ] 

les  Citoyens  Romains,  &:  que  plus  les  Rhin,  tenoient  la  ville  de  Cologne,  qui                  , 

Empereurs  devenoient  puiflans ,  plus  ils  leur  avoit  été  livrée  par  les  Armoriques , 

les  accabloient    pour  maintenir   cette  &  délaiflee  par  les  Romains.  On  ne  fçait                  ' 

puifTance.  pas  certainement  fi  ces  peuples  garde-                  i 

•lernsnt  des        iNous  ne  trouvons  point  non  plus  a  rent  quelque   liailon   avec    les    autres                  i 

irançoisct    qucllcs  Conditions  les  l'rançois   firent  François  qui  étoient  demeurez  en  Ger-                   j 

s'ioVieur    ^^ur  accommodement.  Ilss'étoientem-  manie,  ni  quel  étoit  leur  état  à  l'égard                  ! 

Uiilc.          parez  de  la  Germanique  feconde,ducon-  des  Romains.  Mais  je  croi  bien  qu'Ho-                  ' 

fentement  &  par  l'introdudiion  des  ha-  norius  étant  venu  à  bout  de  fes  plus  fa- 

bitans  de  cette  Province;  &  ils  la  gar-  cheufes  affaires,  ayant  étouffé  tant  de 

doient  encore  à  douze  ans  de-là ,  fçavoir  Tirans  qui  pulluloient  comme  les  tctcs 

l'an   quatre  cens  vingt-huit,  puifqu'il  de  l'Hydre,  ayant  difîîpé ,  anéanti,  ref- 

cft  dit  dans  la  Chronique  de  Proiper,  ferré  dans  de  certaines  bornes  tant  de 


/.    C    41  î. 
cr  4'<f- 

HONO- 
RIUS  & 

Theo- 

DOS£  II. 


Honoriiis 
eft  con- 
traint de 

rioiinerl'Ia- 
ci.^ia   a 

Conftan- 
nus. 

Olympiut 
«lui  avoit 
fait  périr 
Stilicon,eft 
aflonimc  à, 
coups  de 
t'âcou. 


AVANT     CLOVIS,    LiV.     III.  ïpp 

fortes  de  Barbares,  ayant  mis  aux  mains  triomphe  d'Honorius ,  qui  fit  marcher 

ceux  qui  reftoient ,  les  ujis  contre  les  au-  Attalus  à  pied  devant  fon  char,&  après  le 

très,  il  les  contraignit  de  renoncer  à  la  contina  dans  l'ifle  de  Lipare ,  luiayant 

ligue  Armorique ,  &  de  reconnoître  la  premièrement  fait  couper  le  bout  des 

Majefté  de  l'Empire  en  lui  rendant  les  doigts  de  la  main  droite, 
refpeds  ,  &  lui  payant  les  redevances         L'année  fuivante,  les  Empereurs  Ho- 

qu'on  exigeoit  ordinairement  de  ceux  norius  &  Theodofe  formèrent  un  nou- 

àqui  l'on  donnoit  des  terres.  Ce  fut  lors  veau  corps  de  fept  Provinces  qu'ils  ioi- 

ou  au  moins  quelques  années   après  ,  gnirent  enfemble  ;    fçavoir  ,  les  trois 

qu'ils  prirent  la  liberté  de  fe  créer  des  Aquitaines ,  &  les  quatre  Viennoifes  ; 

Rois  au  de-Çd.  du  Rhin ,  comme  nous  le  qui  étoientlaViennoilb  proprement  dite, 

dirons  plus  au  long  dans  le  Livre  fui--  i^s  Alpes  Pennines,  les  Alpes  maritimes, 

vant.  &  la  Narbonnoife.   Celle-ci  du  com- 

L'ambition  de  Conflantius  ne  fe  tenoit  mencement  ctoit  l'unique  de  fon  nom 

point  encore  aflez  remplie  de  la  charge  de  •^•^•^ -----  -"^  ^--^  j-    r^ 
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Conful,&  de  la  dignité  dePatrice  qu'Ho- 
norius  lui  avoit  donnée  les  années  précé- 
dentes ,  il  étoit  venu  à  un  tel  degré  de 


mais  après  qWq  fut  divifée  en  première 
&  féconde.  Ils  ordonnèrent  donc  par 
une  conftitution  du  dix-feptiéme  Avril , 

à  Agricola  Préfet  du  Prétoire  des  Gau- 

puiffance  ,  &  avoit  fi  bien  fervi  qu'il  n'y  les,  qu'ils  appellent  leur  très-cher  &  très- 

avoit  plus  ni  juftice  ,  ni  fûretc  de  rien  aimable  père  ,  qu'il  tint  dorénavant  les 

refufer  à  fes  mérites.  Aulîi  demandoit-  états  ou  affemblee  générale  de  ces  fept 

il  inftamment  Placidia  ,  non  pas  tant  Provinces  dans  la  ville  d'Arles ,  là  où  les 

peut-être  pour  fa  beauté  que  pour  s'ac-  Honorez,  ou  poiîelîeurs  ,  &  les  Ju<>es  fe 

quérir  par  ce  moyen  quelque   droit  à  trouveroient  depuis  le   premier    jour 

l'Empire  ;  dont  le  gouvernement  étoit  d'Août  jufqu'au  dix-neuviéme  de  Sep- 

tombé  en  une  telle  foibleflè  ,  que  les  tenibre,  oudumoinsyenvoyeroientdes 

femmes  y  prétendoientaulîî-bien  que  les  déléguez  s'ils  en  étoient  trop  éloip-nez  , 

le  cette  Prin-  comme  l'étoient  ceux  de  la  féconde  & 


mâles.  Les  domeftiques  de 
ceffe,  qui  prenoient  part  aux  affaires  fous 
fon  nom,  ne  vouloient  point  qu'elle  leur 
échapât  ,  &  pour  cela  ils  employoient 
toutes  fortes  d'artifices, afin  de  la  détour- 
ner de  fe  marier ,  &  lui  infpiroient  de 
la  haine  &  du  mépris  pour  ce  Patrice  ; 


troifiéme  Aquitaine ,  fur  peine  aux  Ju- 
ges qui  manqueroient ,  de  cinq  livres 
d'or  d'amende ,  &  aux  Honorez  *  ou  Cu- 
riaux  de  trois  livres.  Or  puifque  le  Pré- 
fet du  Prétoire  devoit  tenir  cette  afïèm- 
blée  dans  Arles ,  il  falloit  qu'il  y  eut  fon 
particulièrement  cet  Olympius  qui  avoit     Siège ,  &  partant  on  ôta  cet  avantao^e  à  la 
fait  périr  Stilicon.    Néanmoins  Hono-     ville  de  Trêves,  fans  doute  parce  qu'elle 
rius  montra  cette  fois  qu'il  étoit  le  mai-      étoit  ruinée  &  trop  expofée  aux  liarba- 
tre  :  car  fans  avoir  égard  à  fa  répugnance     res.  Je  ne  fçai  pas  fi  on  lui  laifTa  le  reflort 
il  la  lui  mit  entre  les  mains  ,^&  voulut     des  Belgiques  :  je   ne  parle  point  des 
abfolumentqu'ellel'époufât.Auboutdu     Germaniques,  car  les  Bourguipnons  & 
compte,  Olympius  fe  trouva  fort  mal  de     les  François  en  occupoient  la  plus  gran- 
fes  confeils ,  il  fut  aflbmmé  à  coups  de     de  partie  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'on 
bâton, après  qu'on  lui  eut  coupé  les  deux     n'ôta  pas  celui  des  Lyonnoifes  à  Lyon.  II 
oreilles.    Ravenne  vit  la  folemnité  de     y  en  aqui  difentquedepuiscela,  Hono- 
ces  noces ,  &  Rome  enfuite  la  pompe  du     ïius  ayant  arraché  les  deux  Aquitaines 


*  Ceux  ifn't 

tenoient    la. 
Cour  ,  c'efl. 
a-  dire  les 
Jujiiciers. 


21DO 


Histoire      de     France 


^n  dt 
J   C.  418. 
HONO- 
RIUS  & 

Thso- 

DOS2  II. 


*  En  comp- 
t.tf.t  la  Se- 
quitnoife  il 
y  en  A-i,oit 
tU:q, 


€rand  cal- 
me   dans 
]  Occident. 


Alains 
ni.ittîz  par 
V'va!lia,  le 
rangent 
foui  la  do- 
mination'f 
des  Vanda- 
!e5. 


de  ce  reflbrt  d'Arles,  trouva  bon  pour  en 
remplacer  au  moins  une,  de  démembrer 
une  partie  de  la  Viennoife  proprement 
dite ,  &  qu'il  en  fit  une  Province  ,  à  la- 
quelle il  donna  Aix  pour  Métropole; 
elle  tut  d'abord  appellée  féconde  Nar- 
bonnoife  *  &  quelque-tems  après  troi- 
fiéme^  Viennoife.  A  ce  compte  il  y  eut 
cinq  Viennoifes.  I,es  deux  Empereurs 
rendent  quatre  raifons  de  leur  conlTitu- 
tion.  La  i .  eft  le  nom  de  Conftantine  , 
qu'Arles  avoit  Thonneur  de  porter  ;  la 
féconde  fa  fituation  très-avantageufe  , 
fon  grand  &  riche  commerce,raffluence 
des  peuples  qui  y  abordoient  de  tous  co- 
tez ,  &  la  fertilité'  de  fon  terroir  ;  la  troi- 
fîv^me  fa  fidélité  finguliere  dont  le  Patri- 
ce Conftantius  leur  rendoit  témoigna- 
ge ,  &  à  laquelle  ils  croyoient  devoir 
beaucoup  ;  &  la  quatrième  le  deffein 
qu'avoit  déjà  eu  Petronius  Préfet  des 
Gaules,  de  faire  cet  établifiement. 

XX.  Le  calme  étoit  bien  doux  après 
tant  de  turieufes  bourafques,  qui  avoient 
douze  ans  durant  boulverlé  l'Empire 
d'Occident  dans  toutes  les  parties.  Tous 
les  moni]:res  de  rébellion  étoient  étouf- 
fez ,  tous  les  Barbares  reprimez  ;  \C'allia 
fervant  fidellement  l'Empire ,  avoit  du- 
rant les  années  41 7.  &  1 8.  éteint  les  Si- 
linges  dans  la  Belgique  ,  &:  tellement 
atterré  les  Alains  qui  dominoient  aux 
Suevcs  &  aux  Vandales ,  que  leur  Roi 
ayant  été  tué,ce  qui  reftoit  de  ce  peuple, 
fe  rangea  fous  la  domination  de  Gunde- 
ric  Roi  des  autres  Vandales,  qui  s'étoient 
logez  dans  la  Galice.  Mais  lorfqu'il  é- 
toit  fur  le  point  d'exterminer  aulH  ceux- 
là,  Conftantius  tout  à  coup  le  rappelia 
dans  les  Gaules  :  §■:  dès  qu'il  y  fut  arrivé , 
il  lui  donna  un  bel  établiifement.  On 
ne  fçait  s'il  le  fit  par  bonne  politique , 


de  peur  que  ceRoi,s'il  fubj  uguoit  tous  les 
autres  Barbares,  ne  fe  fortifiât  de  leur  fe- 
cours  pour  occuper  toute  l'Efpagne ,  ou 
s'il  eut  quelque  méchant  deffein,  fuivant 
les brifées de Stilicon,  afin qu'a)ant  tou- 
jours ces  troupes  viclorieufes  à  fa  di  po- 
fition  ,  il  pût  forcer  Honorius  de  l'affo- 
cier  à  l'Empire  ;  comme  en  effet  il  l'y 
obligea.  11  mit  donc  Wallia  en  poflef- 
fion  de  l'Aquitaine  féconde  ,  &  de  quel- 
ques citez  des  Provinces  voifines ,  com- 
me l'écrit  Profper  ,  ou  félon  les  termes 
d'Idacius,  du  païs  qui  eft  depuisToulou- 
fejufqu'à  l'Océan.  Ainfi  ils  polfedoient 
les  citez  fuivantes  avec  leurs  territoi- 
res ,  Touloufe ,  Cahors ,  Perigueux  ,  A- 
gen,  Angouléme,  BourdeauXj&Xaintes, 
tout  cela  de  la  féconde  Aquitaine ,  hors 
le  Quercy  qui  étoit  de  la  première.  Le 
Poitou  demeura  encore  pour  quelque 
tems  aux  Romains.  De  la  troifiéme 
Aquitaine  ils  eurent  les  Citez  de  Bafas 
&  d'Aufches  &  celles  d'Ayre  &  de  Dacs. 
Il  n'eft  pas  certain  fi  on  leur  accorda 
aulîî  celles  de  Tarbes  ,  de  Bearn  ,  de 
Bigorre  ,  de  Cominges ,  &  de  Confe- 
rans ,  qui  font  au  pied  des  Pyrénées , 
car  il  n'étoit  pas  expédient  qu'ils  fufîent 
fi  proches  de  ces  montagnes  pour  repaf^ 
fer  en  Efpagne  ,  quand  il  leur  en  eût  pris 
fantaifie.  La  Notice  de  l'Empire  com- 
pofée ,  ce  me  femble,  versces années-là, 
nous  affure  que  la  ville  de  Lapurdpim 
étoit  encore  pour  lors  fous  la  domina- 
tion des  Romains.  Il  y  en  a  qui  crovent 
que  c'cftîa  ville  de  Lorde  en  Bigorre, 
maisletrès-do(5le  Sirmondattribuoit  ce 
nom  à  Bayonne  ;  en  eftet  une  partie  du 
territoire -de  cette  ville  qui  eft  dc-Ià  la 
rivière  ,  s'appelle  encore  le  païs  de  La- 
bour d. 
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rcçH  dans  le  Clergé.  La  continenct  des 
Clercs.  Les  Evêques  y  Prêtres  &  Diacres 
n'étoient  pas  mariez.. 

VII.  Etaient  entretenus  du  bien  desVidéles' 
Grand  refpe^  four  les  Evèques.  Eurent 
exempteT^des  charges  publiques  par  Con- 
fiant in  3  &  fort  rêverez,  des  autres  Prin^ 
ces.  Comment  les  Ord-^es  fe  conferoient. 
EleElions  otées  au  peuple  par  les  Princes, 
Habits  des  Clercs. 


LIVRE     QUATRIEME. 

Contenant  1  état  de  la  Religion, 
&:  la  conduite  des  Eglifesdans 
les  Gaules  jufqu'au  règne  de 
Clo  Vis. 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

I.  y     j4  Religion  des  Gaules  avant  cjvte 
I  y  Us  François  y  fujjent  établis.  Les 

Dieux  des  Gaulois.  Leurs  Druides.  Le 
Gui  de  Chefne.  L'œuf  Serpentin.  Les 
Prètreffes  nommées  les  Senes.  Lss  Euba- 
ges.  Les   Bardes. 

II.  V Evangile  par  qui  apporté  dans  les 
Gaules.  Leurs  premiers  Evoques  *,  & 
en  quels  tems  ils  y  vinrent.  Sai'nt 
Photin  premier  Evêque  de  Lyon. 

ï  I  I.  La  DoElrine  Chrétiettne  comprife  au 
SyVibole  des  ylpotres.  ZJnité  de  i Eglife 
par  tout  l'Vnivers.  InfiruBion  des  pre- 
miers  Chrétiens.  Leur  charité. 

1  V.  La  prédication.  Wfage  des  Sacre- 
mens.  Le  Bathne.  La  Confirmation. 
V  Eucharift'ie.  Le  Mariage.  D  Extrême- 
OnFtisn. 

V^  Les  Ordres  facrez.  &  la  f^ierarchie. 
U Evêque  &  le  Prêtre.  Diverfes  accep- 
tions ds  ces  noms ,  &  de  celui  £  Apôtre. 
Leur  éleEîion. Leurs  fon&ions.  Les  éveques 
mt  été  établis  par  les  J^ patres ,  &  font 
leurs  fuccejfeurs.  Trois  fortes  de  Paroijfes. 

VI.   Fondions  des  Diacres,   Les  Diaconef- 

fes.    Les  Choreveques.    Les  Soâdiacres. 

Les  Lccî;urs&  autres  Ordres  qu  on  nom^ 

me  Mineurs.  Qualités  requifes  pour  être 

Tome  IL 


VIII.  La  pénitence  comment  elle  fefaifoit. 

IX.  Diverfes  clajfes  du  Peuple.  Les  Ma-- 
riez..  Les  veuves.  Les  Vierges.  Les  Aioi- 
nes.  Les  Martirs.  Refpecl  pour  les  Mar- 
tirs  ,  &  pour  leurs  Reliques  ;  comme 
au/Ji  pour  celles  des  autres  Saints.  Gran- 
de vénération  pour  les  Eglifes. 

X.  Diverfes  dévotions  des  peuples.  Céré- 
monies payennes  fan^ifiées  par  i  Egli- 
fe. Pain  bénit.  Eau  bénite.  Cierges. 
Images.  Cloches.  Vénération  pour  les 
faintes  Ecritures,  Enterrerons  &  Cime- 
tières. 

XI.  S  inaxes  ou  affemblées.  Chant  de  ViE- 
glife.  u^gapes.  Contributions  pour  l'en- 
tretien des  Prêtres ,  &  pour  les  pauvres, 
par  qui  fe  diflribuoient.  Les  jeunes  par- 
ticuliers &  publics,  Au  Vendredy  & 
Samedi.  En  Carême-, 

XII.  L'ordre  des  Eglifes  entr'elles.  Com^ 
ment  &  par  qui  les  Sinodes  ou  Concis 
les  s'ajfembloient.  Leur  autorité.  Cel- 
le du  jugement  de  chaque  Evêque.  Dans 
les  grandes  caufes  on  avoit  recours  aux 
grands  feg£s.  Les  chofes  qui  donnaient 
prééjninence  a  une  Eglife.  Les  Metropa-, 
•litains.  Les  Primats.    Conciles  s'afjem'. 

bloient  par  l'autorité  des  Empereurs, 
Eglifes  confidtoisnt  les  grands  Sièges  fur 
les  dijjîcultez..  Les  prérogatives  &  avan- 
tages de  celui  de  Rome.  Quand  les  appel- 
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latioNS  ont  commencé,  ficaires  du  Pa- 
pes. D'oH  &  ^uand  (ont  venin  les  titres 
de  Primat ,  d'Archevëcjue  ,  &  de  Pa- 
triarche. 

XIII.  Les  dix  perfecutions.  Celles  gens 
haijfoient  les  chrétiens  ,  fçavoir  les  Po- 
litiques ,  les  riches  ,  les  Prêtres  des  Ido' 
les  y   &  les  Philofephes. 

XIV.  Ce  que  foHJfrirent  les  Eglifes  des 
GauIcs.  Première  perfecution  a  Lyon. 
Seconde  au  même  endroit.  Autres  fous 
VE'f.pire  de  Vderian.  Sous  Chrocns. 
JPlufiiurs  Aîartirs  ,  particulièrement  fous 
Diocletian.  Leurs  diverf  es  fortes  de  tour- 
mens.  Leur  conduite. 

XV.  Les  de^egkmens  des  Chrétiens. 

XVI.  Les  Conciles  tenus  dans  les  Gaules  ^ 
&  les  Canons  les  plus  mémorables  qm  s'y 
firent. 

XVII.  Les  Schifmes  &  Herefies,  Celle 
des  A'fontanijîes.  Différent  pour  la  célé- 
bration du  jour  ds  Pâques. 

XV  1 1  L  Les  Novûtiens.  Les  Donatiftes. 

X-IX.  H  ère  fie  di  Arlus  ^  trois  fortes  d'A- 
riens. Saint  Athanafe  exilé.  Ce  que  fi- 
rent les  Evéques  dis  Gaules  dans  cette 
^aufe  yfpecialement  S.  Hilaire, 

XX.  Herefie  prétendue  d'Euphratas.  Celle 
des  Prifctlliantft^s  poujfez.  a  bout  & 
fupp'iciez.  par  l'Empereur    Aiaxim.us. 

pourfuites  violentes  de  quelques  Evè- 
aues  des  Gaules  contreux.  Comme  famt 
Martin  s'y  con'lmfit. 

XXI.  Conteflations  pour  la  Primauté  en- 
tre Aïarfeille  &  les  Evéques  de  U  fé- 
conde Narbonnoife  •■,   Entre  Arles   & 
Vienne.  Concile  de  Turin.  Comme  l'af- 
faire fut  jugée  a  Rome. 

XXII.  Herefie  de  Vigdantiiis,  Celle  des 
Pelagtens.  Comment  ils  furent  condam- 
ner^. Les  Prêtres  de  Aiarfeille.  Serra- 
Pelagiens  combattus  par  Profper. 

XXIII.  Lesfaints  Prélats  &Confeffeurs  dans 
les  Gaules  durant  les  cinq  premiers  fié- 
dts. 


XXIV.  Ecrivains  Ecclefïafliques. 

XXV.  Les   Moines. 

XXVI.  Quelle  étoit  la  Religion  des  Pran- 
fois ,  quand  ils  commencèrent  a  s'établir 
dans  les  Gaules.    De  quelle  manière  ils 

fe  conduifirent  avec  les  Chrétiens  ,  & 
qu'il  y  en  avait  déjà  plujîems  d'entr'eux 
^ui  l'étaient. 

XXVI I.  Les  lettres  <2r  les  beaux  arts. 

Près  avoir  vu  rétabliflement 
des  François  dans  les  Gaules, 
A  eft  bon  de  voir  celui  du. 
Royaume  de  Jesus-Chrtst 
dans  les  mêmes  Provinces  ;  &  de  rap- 
porter fommairement  ce  cjui  s'y  pafla. 
pour  la  Religion  jufqu'au  commence- 
ment du  nxiém.e  fiecle  ;  puifqu'en  effet 
c'eft  le  principal  lien  qui  entretient  & 
qui  fait  fubfifter  les  Etats ,  &  que  la  gloi- 
re de  Dieu  qui  eft  fa  fin ,  le  doit  être  auf- 
fi  de  toutes  les  focietez  civiles.  Lorfque 
les  Romains  conquirent  ces  Provinces , 
elles  étoient  plongées,  comme  tout  le 
relie  du  m.onde ,  dans  les  impietez  de  l'i- 
dolâtrie. Les  Gaulois  adoroient  entre 
leurs  faux  Dieux ,  Teutates ,  ou  Mercu- 
re ,  qui  à  mon  avis ,  étoit  le  même  que  le 
Tuit  ou  Tuitfcon  des  Germains;  Dis  , 
duquel  ils  fe  croyoient  iiîus  :  toutefois 
je  ne  fçais'il  differoit  de  Teutates  :  He- 
ius  qui  étoit  le  même  que  Mars  ;  Tara- 
nis  que  je  croi  avoir  été  le  Jupiter  Ton- 
nant ;  (  le  peuple  de  Gales  en  Angleter- 
re appelle  encore  aujourd'hui  le  tonnere 
Taran  )  Belenus  ou  Belinus  qui  étoit 
Apollon;  )  fes  Prêtres  fe  nommoient  Pa- 
teres  )  Hercule  qu'ils  appelloient  en  leur 
langue  Ogmien  ,  c'eiVà-dire  Divin  ; 
Ardoina  qui  prefidoità  lachaffe  :  je  ne 
puis  dire  h  elle  avoit  donné  le  nom  aux 
forets  d'Ardennes,  ou  fi  elle  l'avoit  pris 
d'elles  ;  Onvana ,  qui  étoit  ou  Minerve  , 
ou  Venus  la  celefte  ;  &  une  infinité  de 
petites  divinitezà:  de  génies  particuliers 
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pour  chaque  contrée ,  pour  chaque  ville  relies ,  même  lorfque  les  armées  ctoient 

&  pour  chaque  maifon.  Ils  avoient  peu  furie  point  de  fe  battre  ;  ils  déccrnoient 

de  Temples  :  mais  fous  les  Romains  ils  le  prix  &  les  peines ,  &  ils  avoient  pou- 

en  bâtirent  de  fort  beaux.  Avant  qu'ils  voir    d'excommunier.     Ils    joiiilïoient     ïtoiem  e- 

en  eulfent,  &  même  quelque-fois  depuis  d'une  entière  exemption ,  n'étant  point   toir  nîbuts 

qu'ils  en  eurent ,  ils  facrilioient  dans  les  obligez   de  porter  les  armes,    ni  de    Je  toutes 

bois ,  &  portoient  refpedl  aux  grands  payer  aucun  tribut.   Ils  éli  oient  d'en-   '^'^^'^S"- 

les  Druï-   gr  yieux  Chefues.    Les  Druides  étoient  tr'eux  un  chef,  ou  pour  ainfi  dire ,  un 

pouvl'iïl     les  Miniftres  de  leur  Religion  &  leurs  fouverain  Pontife  qui  l'étoit   toute  fa 

leurs^.onc-   philofophes  tout  enfemble ;  OU  les  uom-  vie.    Ils  attribuoient  de  merveilleufes     ^"'/^^ 

tions.         moitainfi,  ou  du  mot  *  Grec  qui  figni-  vertus  au  Gui  de  Chefne ,  qu'ils  cher-   oeut"'^set> 

*rtHid      he  Chefne,  (car  ils  ne  faifoient  point  de  choient,  &  qu'ils  cueïlloient  avec  de    P'"""- 

Trudoti      facrifices,  qu'ils  n'en  euflent  une  branche  grandes  cérémonies,  comme  auilî  l'Oeuf 

Drudfocit-  ^  1^  main,  )  ou  du  mot  Celtique  ,  qui  Serpentin  ,  qu'il  falloit  ramaffer  à  cer- 

fignifie  focieté  '^  parce    qu'ils  vivoient  taing  jours  de  la  Lune.  Ils  s'alfembloient     uurt  af- 

en  commun ,  prefque  comme  font  nos  tous  les  ans  au  pais  de  Chartres ,  peut-ê-   ^"^"^^^^.'^^ 

Moines.    Ils  prefcrivoient  le  culte  det  tre  en  l'endroit  où  eft  la  ville  de  Dreux  ;    chamain. 

Dieux  à  tous  les  Gaulois,  &  enîeignoienr  &  tous  ceux  qui  avoient  des  différends  à 

auxenfansdes  Nobles,laTheologie,rA-  juger,  fetrouvoientlà.  Ils  n'égorgeoient 

ftronomie ,  la  Phylique  &  la  Magie  na-  pas  les  vidimes ,  mais  lailToient  faire  cet 

turelle.    Ils  ne  leur  donnoient  rien  par  office  à  des  facrificateurs ,  qui  dépen- 

écrit,  mais  les  enfeignoient  de  vive  voix ,  doient  de  leurs  ordres. 

tenant  leurs  écoles  dans  des  cavernes  &        Nous  trouvons  auiîî  des  femmes  Druï-     Femmes 

dans  des  forêts.  Ils  leur  recommandoient  des,  qui  fe  méloient  de  dire  la  bonne    ^'"''^"•' 

le^filence  &  le  fecret,  &  leur  impri-  aventure  ;    &  Pomponius   Mêla  nous     *  ■^'*"'' 

moient  fortement  la  croyance  de  l'im-  marque  qu'il  y  avoit  dans  l'Ifle  de  ^Sena 
mortalité  des  âmes  &  de  leur  tranlmigra-  qui  efl;  fur  les  côtes  de  Cornoliaille,  à 
tion  en  d'autres  corps.  Cette  doélrine  l'extrémité  de  la  Bafle-Bretagne ,  certai- 
avec  l'uîage  qu'ils  avoient  des  caraderes  nés  Prétrefies  qui  fervoient  à  l'Oracle 
Grecs,  me  fait  conjeélurer  qu'ils  la  te-  d'une  divinité  dont  il  ne  dit  point  le 
Conjec-     noient  de  quelques  Difciples  de  Pytha-     nom.   Elles  étoient  au  nombre  de  neuf 

turc ,  qu'ils  -'^"^  11  •  ^  1-  .... 

tenoient  g^i^'^  >  qui  pouvoient  être  veuus  daus  Ics  qui  toutes  gardoient  une  virginité  per- 
leuidodii-  Gaules:  car  ces  Philofophesfepiquoient  petuelle  ,  les  Gaulois  lesappelloient  les 
!lVil!l"      fort  de  la  propagation  de  leur  doârine ,     Sencs ,  *  ou  à  caufe  de  l'Ifle  où  ils  habi-    ,.*  ^-  (^'"' 


noit  point  de  guerre   que    par    leur  qu'elles  pouvoient  par  la  force  de  leurs 

avis.  charmes ,  émouvoir  la  mer  &  les  vents , 

Les  ennemis  les  reveroient  aulîîbien  fe  transfigurer  en  telles  fortes  d'animaux 

que  ceux  de  leur  parti;  &  ils  avoient  ac-  qu'il  leur  plaifoit ,  guérir  les  maladies 

quis    une  fi  haute  réputation  de  juftice  incurables ,  pénétrer  dans  l'avenir  &  le 

qu'on  leur  commettoit  les  jugements,  prédire  :  mais  qu'elles  ne  donnoient  des 

publics  &  privez, Ils  accordoient  les  que-  réponfes  qu'aux  navigateurs,  &  feule- 
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ment  à  ceux  qui  alloient  exprès  dans  cet-     combat ,  par  le  récit  des  belles  adions 

les  Euba-  ^^  ^^^  pcur  Ics  confultcr.  _         des  anciens  Preux ,  &  confignoient  à  la 

pet  qui  Les  Gaulois  avoient  aulfi  des  Devins     pofterité  celles  de  leur    tems  par  leur 


etoicii: 
Devins. 


'  €aii!ois 
imiiio* 


quilsnommoient  £/^^^^^'Ji  on  lescro-     pocfie.    Toute-fois  ils  ne  la  mettoient     Pourquoi 
volt  très  fcavans  dans  l'art  de  prédire     point  par  écrit  ,  elle  s'apprenoit  par    rAuteui  ne 

/  î.-_.  ,  '-11  ^     r     ,    ■  rf~  •  !■•  ni-       s'étend  pas 


l'avenir  par  l'inTpeftion  des  entrailles  cœur,   &  fe  laifToit par  traditive.  Mais    javamage 

des  viclimes ,  particulièrement  des  vie-  il  n'eft  pas  befoin  de  m'arréteK  à  p:irîi-    TuriaRcii 

ièmmcl      times  humaines  :   car   lorfqu'ils  vou-  cularifer  toutes  ces  choies  :_  allez  d'au-   fXatJs' 

loient  confulter  les  Dieux  fur  quelque  très  Ecrivains  les  ont  examinées  par  le   (LsGau  oij. 

grande  chofe,  ils  immoloient  un  hom-  menu  ;  &  d'ailleurs,  la  plupart  de  ces 

me ,  ou  à  Teutates,  ou  à  Hefus,  ou  à  Ta-  coutumes  s'étoient  abolies  par  le  tems , 

ranis,  &  ils  tiroient  leurs  piédidions  ou  changées,  auiiî  bien  que  les  mœurs 

*  fur  la  manière  dont  il  tomboit  quand  on  des  Gaulois ,  qui  avoient  pris  celles  des 

l'égorgeoit ,  fur  celles  dont  ils  voyoient  Romains. 

couler'  fon  fang,  &  fur  la  difledion  de        1 1.     Tout  TUnivers  gemiflbit  fous  la 

fes  membres.  Je  m'imagine  que  c'étoit  tirannie  du  Prince  des  ténèbres ,  quand 

ces  Eubages,  &  non  pas  les  Druides,  qui  le  Soleil  de  juriice  fe  leva  pour  éclairer 

avoient  introduit  ces  barbares  &  fu-  ceux  qui  étoient  à  l'ombre  de  la  mort, 

perllitieux  facrifices ,  &  qu'avec  le  tems  Les  rayons  de  Ion  Evangile,  s 'épandirenc 

ces  deux  fortes   de  gens  s'étant  con-  fur  les  Gaules ,  preîque  aulli-tôt  que  fur 

fondus  &mcle2enfemble,  les  Druides  les  autres  Provinces  de  TEmpire.  Elles    L-ivan-'ilir 

s'y  adonnèrent  aulli.  Nous  lifons  dans  furent  échirées ,  félon  faint  Epiphane,    4c]l  su  s. 

Suétone,  cjue  l'Empereur  Claudius  dé-  par  la  vifite  &  par  les  prédications  de   J^JJ//"" 

fendit  auxGaulois'd'immoler  des  hom-  S.  Luc  l'EvangeliRe,  &  feîon  S.  liido-   S'ks 

mes,ce  qui  avoitdéjaécé  défendu  aux  Ro-  re  ,  par  celles  de  l'Apôtre  faint  Philip-    ca^ies  par    i 

BfnïJes      '"^^"^  P^'"  Augufte.  Pline  pafTe  plus  ou-  pe.  Le  même  iiiint  Epiphane  &  Théo-   ph,""py,  ,^" 

ihoill  "      rre,  il  affûre  queTibere  ôta  les  Druides ,  doret ,  difent  pareille  chofe  de  Cre'cent   s.  Paui ,  &c. 

mais  s'il  fit  un  Edit  pour  cela,  il  faut  Diiciple   de  faint  Paul,    parce  qu'ils   ^•^'•"'=^"''-'- 

croire  qu'il  ne  fut  pas  exécuté ,  puiH^ue  croyoient  aulli  bien  qu'a  fait  Eufebe, 

ce  même  Auteur  en  parle  ailleurs  corn-  que  le  mot  de  Galatie,  qui  cil:  dans  la 

me  de  gens  qui  fubliftoient  encore:  qu'-  deuxième  Epître  à  Thimothée ,  fignifie 

on  voit  dans  Tacite  ,  qu'ils  fe  mcloient  la  Gaule.  L'Eglife  de  Vienne  le  recon- 

de  pronoftiquer  durant  la  guerre  de  Ci-  noit  pour  fon  premier  Pafteur  ;  &  quel- 

vilis  ;  &  dans  Vopifque  ,  qu'une  Druï-  ques-uns  même  ont  au  que  faint  Paul 

de  prédit  à  Diocletian  qu'il  feroit  Em-  y  avoit  prêché  la  Foi  allant  en  Efpa- 

pereur.  gri--  E'^  certes ,  il  eft  confiant  par  le  té- 

Je   croi   qu'on  peut  mettre  aulli  au  moignage  de  Theodoret ,  &  des  faints 

rang  des  perfonnes  facrées ,  les  Poètes  Athanale,  Epi.phane ,  Jérôme  &  Chrifo- 

ou  Bardes ,  qui  étoient  fort  confîderez  ftomc ,  Auteurs  irréprochables,  qu'il  al- 

parmi  les  Gaulois ,  aufii  bien  que  parmi  la  en  ce  païs-îà,  Or  s'il  y  fut  par  terre , 

les  Germains.  Ils  chantoienten  vers  les  il  faut  bien  dire  qu'il  prit  fon  chemm 

plus  grands  fecrets  des  fciencesfublimes,  par  les  Gaules.   Marfcilie  fe  vante  d'a- 

les  louanges  des  Dieux  &  les  beaux  faits  voir  reçu   les  premières  femcnces  du 

d'armes.   Ils  fervoicnt  comme  de  trom-  Chj-iflianifme  par  le  miniftere  du  Laza,- 

petces  pouF  animer  ceux  qui  alloient  au  xc,  5c  Aix  par  celui  de  faint  Maximin  t. 
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îèfquels  comme  elles  difent ,  étoientve-  teur  d'une  Eglife,  parce  que  de  tout 

nus  làdejerufalem  avec  Marthe  &  Ma-  tems  les   Evéques  ctoient  les  feuîs  qui 

deléne.  Paris  célèbre  aulîipourfon  A-  aroient  ce  pouvoir,  comme   étant  de 
pôtre  le  glorieux  faint  Denis  ,  qu'elle  .  droit  divin  les  vrais  chefs  des  Fidèles,  & 

nomme  l'Aréopagite ,  &  regarde  Mont-  les  fucceiTeurs    des  Apôtres, 
martre  ,  comme  un  trophée  qui  s'élève  La  queftion  eff  de  fçavoir  en  quel    la  puiparf 

en  l'honneur  de  fa  viétoire;  mais  le  fen-  tems  ces  faints  Evcqu'es  ont  prêché  l'E-   «<"  ^èines 

timent  de  pluheurs  fçavans  hommes  ne  vangile,  Nousfçavons  bien  que  la  plu-    "^m^/fi^'j"' 

s'accorde  pas  avec  l'opinion  de  ces  trois  part  de  ces  Eglifes  rapportent  le  tems   as  kurs 

villes.  deleursfondateursà  celui  des  Apôtres,   au?Sv- 

Du  rcfte ,  il  ne  faut  point  douter  ,  &  leur  million  dircûement  à  S.  Pierre  res  ou  à 
que  le  zèle  qui  tranfportoit  les  Apacres,  ou  à  faint  Clément  :  mais  beaucoup  ^^''"^  °'^'- 
êc  leurs  Difciplesjufqu'aux  Indes ,  n'en  de  gens  qui  ont  fort  étudié  ces  tems- 
ait  amené  plulîeurs  dans  la  Gaule,  là,  difent,  qu'en  cela  elles  ont  moinsr 
qui  étoit  fi  Yoiline  de  l'Italie,  fi  facile-  cherché  la  vérité  ,  que  l'honneur  de  pâ- 
ment acceilîble  ,  fi  polie  par  l'étude  des  roître  anciennes.  Ils  difent  que  cette 
belles  lettres,  &  fi  fouvent  vifitée  par  les  palîîon  s'accrût  plus  fort  au  préjudice  de 
Empereurs  ;  mais  il  feroit  mal-aifé  de  la  vraye  antiquité  ,  vers  le  huitième  & 
montrer  qu'ils  y  ayent  fondé  des  Egli-  neuvième  fiécle  ,  lorfqu'abondant  en 
BuiTs^f'-  fes ,  &  lailié  des  fucceiTeurs.  Voici  les  richelTes  &  fous  des  Princes  très-pieux, 
4"."  dci  -  premiers  &  les  plus  anciens  de  ceux  elles  fe  mirent  à  contefter  de  leur  rang 
^*^'"-  qu'on  fçait  conftamment  v  avoir  planté  &  de  leur  dignité,  avec  tant  de  chaleur, 
la  Foi.  Photin  ou  Potin  à  Lion ,  Jufte  ,  qu'elles  employèrent  même  l'autorité" 
ou  félon  quelques-uns,  Crefcentà  Vien-  desConciles&  celle  desPapes,pourper- 
ne  :  Trophime  à  Arles ,  Maximin  à  Aix,  fu:ider  leur  tradition  ,  ainfi  nous  voïons 
Paul  àNarbonne,  Saturnin  à  Touiou-  trois  Conciles  affemblez  &  desdécifions? 
fe ,  Martial  à  Limoges ,  Fronton  à  Péri-  des  Papes,  pour  faire  croire  que  S.  Mar- 
gueux  ,  Vincent  à  Daqs  ,  Georges  au  tialavoit  été  envoyé  à  Limoges  par  faint 
Puy,  Eutrope  à  Saintes,  Auffremo-  Pierre.  Ils  ont  remarqué  de  plus  ,  que 
niusà  Clermont  en  Auvergne,  Urfin  à  quand  les  SiegesEph'copaux  ont  rappor- 
Bourges,  Peregrin  à  Auxerre  ,  Altin  à  té  la  million  de  leurs  premiers  Evoques 
Orléans,  Gratien  à  Tours,  Aventin  à  à  S.  Clément,  les  Métropolitains  l'ont 
Chartres,  Julien  au  Mans  ,  Clair  à  fouvent  rapportée  à  faint  Pierre  même. 
Nantes  :  il  y  en  eut  encore  un  antre  de  Par  exemple ,  FEgîife  de  Reims ,  à  caufe 
ce  nom  à  Alby  ,  Savinien  à  Sens,  San-  qu'elle  voyoitque  ceux  deChâlons  fou- 
d:in  à  Meaux,  Denis  à  Paris,  Taurin  tenoient  que  leur  faint  Memmius  avcit 
à  Evreux,  Nicaife  à  Roiien  ,  Firmin  à  écé  envoyé  par  faint  Clément ,  renvià 
Amiens ,  Lucien  à  Beauvais,  Sinicius  à  fur  eux  ,  &  s'avifa  de  dire ,  que*  fon  faint 
Soiffons ,  Poîentien  à  Troyes ,  Xifte  à  Sixte  avoit  eu  fa  million  de  faint  Pierre 
icmcM*'  Reirns,  Memm.ius'^  à  Châlons ,  Cle-  m.eme  ,  quoiqu'avant  cela  l'Arehevê- 
s.:viau2e.  ment  à  Metz,  Eucharius  à  Trêves,  Ma-  queHincmarfort  jalouxrdefa  grandeu? 
ternus  à  Cologne.  La  ville  de  Langres  &  de  celle  de  fon  Siège,  eiitafraréqucî 
honore  aullî  Bénigne  pour  le  premier  ce  premier  Evéque  de  Reims  avoit  eu  la  : 
AuteurdefaFoi;maisiIn'ctoitpasEvê-  million  feulement  du  Pape  faint  Sixte; 
qiie,  ainfi  il  ne  peut  être  réputé  fonda-  Pareillement  celle  de  Sens  pour  préct^ 
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der  celle  de  Paris ,  qui  croyoit  avoir  re-  que  dans  les  tabulaires  ou  catalogues  des 

çu  faint  Denis  du  Pape  Clément,  fe  ven-  Evéchez  après  les  premiers  Evéques  qui 

ta  que  faint  Savinien  lui  avoit  été  en-  avoientété  envoyézparles  Apôtres,  il  y 

voyé  par  faint  Pierre.  a  un  efpace  de  deux  cens  ans,  qui  n'cft 

Croyance         Ces  Critiques  dif;nt  donc  que  la  plus  rempli  de  rien ,  ou  feulement  de  fuppofi- 

uas' '^^Lme*  grande  part  des  Evéchez  des  Gaules  n'a  tiens  faciles  à  convaincre  de  faux. 

Ks  Eve-       commencé  que  bien  avant  dans  le  troi-  Les  autres  répliquent  fur  les  deux     Rcponfsi 

il'"'?ir^    fiicme  Siècle  ;&  ils  fe  fondent  principa-  paflaees  alléguez,  premièrement  fur  ce-    l'""  "^' 

Cf.   établis  ri  rc  t.  i      -  i     •    j     r  --i  i  •         ->  •     ^°"^' 

qus  dJii>  le  lement  lur  deux  paiiages ,  1  un  de  ^eve-  lui  de  bevere ,  qu  il  peut  bien  être  vrai 
troi^/i.niie      ^^  Sulpicc  ,  &  l'autre   de   Grégoire  de  pour  la  première  claufe  qui  parle  des 
Tours.  Le  prcmJer  parlant  du  martyre  Maitirs,  s'il  entend  des  Martirs  éclatans, 
de  faint  Photin  &  des  Fidèles  de  l'Egli-  &  oii  il  ait  été  répandu  beaucoup  de 
Les  deux     fc  de  Lyon  ,  dit  c^ue  ce  fitt  alors  prcmie-  fang ,  mais  non  pas  pour  ceux  où  l'on 
pafljgîs       rement   ^uon    vit  des   M^myrs  dms  les  n'auroit  fait  mourir  que  deux  ou  trois 
rifôicHr°    Gaules  y  la  Religion  Ch'-'étienne  ayant  été  perfonnes,  mais  qu'abfjlument  parlant , 
reçue    un  peu   tard  au  deçà   des  Alpes,  ileftfauxpour  le  tems  de  la  réception  de 
L'autre  écrit,  cjite  fous  l'Empire  de  De-  la  Foi  dans  les  Gaules.   En  eftet  Photin 
dus  vers  Van  250.  la   Cité  de  Toitloufe  &  Irenée  ne  font-ils  pas  beaucoup  au 
commença  d'avoir  un  Evc^ne ,  tjitifitt  Sa-  deffus  du  troifiéme  Siècle  ?  Et  eft-il  cro- 
turnin  y  &  cjHilfut  envoyé  de  Rome  avec  yable  qu'il  n'y  eût  alors  que  l'Eglife  de 
fiv antres  pm^ prêcher  l'Evangile  dans  les  Lyon  établie  dans  les  Gaules  ?  Et  quant 
Gaules  ^fç avoir  Gratien  k  Tours ,  Trophi-  au  paflage  de  Grégoire  de  Tours ,  ils  ré- 
7/2e  à  Arles  j  Paul  à  Narbonne  y  Denis  k  pondent  qu'il  n'y  faut  pas  faire  trop  de 
Paris  ,     AnfîremoniHS    a   Clennont   ,  &  fondement  :    car  ne  dit-il  pas  ailleurs 
Martial  a  Lirnoges\  d'oii  ils  tirent  cet-  qu'Eutrope  Evéque  de  Saintes,  fut  en- 
te conféquence  ,  que    puifqu'on   voit  voyé  en  Gaule  par  S.  Clément,  &  Urfin 
clairement  par-là  que  trois  de  cesEglifes  de  Bourges ,  par  les  difciples  des  Apô-f 
fçavoir  Arles,  Narbonne,&  Limoges  très? 

fe  trompent  de  rapporter  leurs  premiers         Si  ces  deux  villes  eurent  des  Evéques, 

Evéques  aux  Apôtres,  on  peut  bien  pré-  pourquoi  en  refuferoit-on  à  d'autresplus 

fumer  la  même  chofede  toutesles  autres,  confiderables,  comme  font  Arles,  Tre  - 

Que  fi  on  leur  dit,  qu'il  eft  peu  croya-  ves&Lyon?  Bien  plus  cet  Auteur  ne  le 

ble  que  la  Foi,  qui  avoit  été  prcchée  contredit -il  pas  lui-mcme  fur  le  fait  de 

jufqu'aux  extrémitez  de  la  terre ,  &  par-  S.  Saturnin ,  vu  qu'il  écrit  en  fon  livre 

mi  les  Barbares ,  ne  l'eût  pas  été  que  fort  des  Miracles  c.  4.  qu'il  fut  envoyé  par 

tard    dans  les  Gaules   :  ils  répondent  les  Difciples  des  Apôtres  ?  Pour  ce  qui 

qu'en  matière  de  fait,  il  faut  d'autres  eO:  du  vuide  qu'on    voit  dans  les  ta- 

prcuves  que  des  conjedures,  &  qu'on  bulaires  ou  catalogues,  ils  difent  que 

ne  doit  point  admettre  des  chofes  dont  la  confufion  des  tems,  &   la   violen- 

il  n'y  a  point  de  témoignage  parEcrit.Et  ce  des  Tirans  ,    ont   fait    perdre    les 

fur  la  tradition  qui  leur  eft  contraire,  ils  aéles  &  les  noms  des  Evéques,  &  que 

difent  qu'en  ces   matières  elle  ne  fait  ceux  des  fondateurs  feulement  fe  font 

point  de  foi  fî  elle  eft  feule,  encore  moins  confervez  ,  parce    qu'ils   étoient  gra- 

quandeile  eft  conteftée,&  point  du  tout  vez  trop    avant  dans  la  mémoire  d^*s 

quand  elle  eft  fortement  réfutée.    Ils  Chrétiens ,  pour  en  être  effacez  ;  d'ail- 

ijoûtent,  pour  confirmer  leiu  opinion  ,  leurs ,  qu'il  fe  peut  faire  que  les  perfc- 
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cutionsayent  été  fi  grandes  &  fi  violen-  nocent  I.  car  outre  que  Photin  fut  en- 
tes, que  ces  Eglifes  auroient  été  long-  voyé  d'Afie,  ainfi  que  les  plus  doftes 
tems  deftituées  de  Pafteurs,  &  que  pour  le  prouvent  par  de  très-fortes  raifons , 
ce  iujet ,  le  Pape  auroit  envoyé  Satur-  Marceilin  premier  Eveque  d'Embrun 
nin&les  autres  ci-delïus  nommez.  On  vint  d'Afrique,  &  avec  lui  Domnin  & 
peut  ajouter  que  les  termes  de  Severe  ne  Vincent,  qui  établirent  l'Ep-liie  de  Dieu 
portent  pas  que  la  Foi  n'y  ait  été  préchée  &  y  tinrent  le  Siège  l'un  après  l'autre  ; 
de  bonne  heure  :  mais  qu'elle  y  ait  été  &  d'ailleurs  on  fçait  que  plufieurs  Egli- 
reçûë  un  peu  tard  ;  cq  qui  arriva  peut-  Tes  en  ont  immédiatement  produit  & 
être  parce  que  les  cœurs  des  Gaulois  n'y  fondé  d'autres. 

étoient  pas  difpofez  ou  que  la  femence  III.  Nous  ne  fçaurions  repréfenter  h     oa  ap  u 

de    l'Evangile    fut  étouffée  peu  après  manière  dont  ils  enfeignerent  la  dodri^    ''^  '''°'" 

qu'elle  y  eût  germé.  ^  ne  de  Jfsus-Christ  ,  ni  leur  conduite,    l"«coû-' 


yauis. 


.                 Quoi  qu'il  en  foit ,  Photin  Evêque  de  leur  difcipline  ,  &  les  rédemens  qu'ils   """".^^^'^ 
ii  Lyon.      Lyon  eit  le  plus  ancien  Eveque  aont  on  luivirent ,  qu'en  regardant  ce  qui  fe  pra-   EghTc,  fum- 
ait quelque  monument  bien  autentique.  tiquoit   dans   les  autres  Provinces  de    t^.'^'Edu 
Deux  célèbres  Auteurs  qui  ont   écrit  l'Occident  &  de  l'Orient.    Encore  ne 
l'Hiftoire  Eccîefiaftique ,  Eufebe  en  O-  nous  eft-il  pas  poffible  de  remarquer 
rient  dans  le  quatnéme  Siècle ,  &  Severe  tout  ce  qui  fcroit  neceflaire  pour  ce  fu- 
Sulpice  dans  la  Gaule  vers  le  comimen-  jeticar  à  peine  un  fiecle  entier  nous  peut 
cernent  ducinquiéme ,  nous  apprennent  il  fournir  trois  ou  quatre  perfonnes  qui 
qu'il  fouffrit  le  martire  vers  l'an  cent  aient  écrit  dans  chaque  Diocefe  de  l'Oc- 
foixantedix-fept  ou  foixante  dix-neuf,  cident.  J'appelle  un  Diocefe  le  corps  de 
étant  plus  que  nonagénaire.  S'il  avoit  plufieurs  Provinces,  qui  avoit  un  Pré- 
gouverné cette  Egliie    cinquante  ans ,  fet  du  Prétoite.  Ces  laints  Prélats  fui- 
comme  on  le  dit ,  il  faudroit  qu'elle  eût  voient  l'exemple  des  Apôtres ,  qui  par 
commencé  vers  l'an  cent  vingt-fept.  il  une  conduite  toutç  contraire  à  celle  des 
étoit  venu  d'Afie  ,  d'où  il  avoit  pu  être  Philofophes  de  ce  tems-là  ,  mettoienc 
envoyé  par  quelques  Dixiplodes  Apô-  plutôt  la  fagelTe  dans  la  pratique  de  la 
très  ;  &  voilà  d'où  procedoit  l'union  de  vertu ,  que  dans  des  difcours  étudiez ,  & 
.    cette  Eglife  avec  celles  de  ces  païs-là.  Il  qui  n'écrivoient  rien  que  lorfque  de 
eft  à  croire  que  celle  de  Vienne  qui  fem-  grandes  occafions    les  y  obîigeoient. 
bloit  être  comme  fa  fœur  ,  prit  naiflan-  D'ailleurs  chaque  Eglife  avoit  très-peu 
ce  au  méme-tems.  Pour  les  autres ,  je  ne  de  chofes  qui  lui  fulfent  particulières  ; 
vois  pas  qu'on  puiife  bien  alïurer  celui  mais  toutes  lûivoient  avec  beaucoup  de 
de  leur  fondation  ,  fi  peut-être  on  ne  foin  ce  que  les  Apôtres  avoient  enfei^né 
veut  avoir  recours  à  leurs  Légendes,  &  touchant  les  Myfteres  facrez,  la  police 
à  des  traditions  qui  font  mêlées  de  beau-  &  le  gouvernement  fpirituel.  Et  pour 
coup  de  chofes  fabuleufes ,  ou  fi  l'on  ne  ce  qui  efl  des  loix  civiles ,  de  la  forme 
veut  croire  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  des  jugemens ,  &  de  la  difpofition  exte- 
de  la  million  de  Saturnin ,  &  de  fix  au-  rieure ,  elles  n'en  avoient  point  d'autres 
très  Eveques.  Il  ell  certain  que  la  plu-  que  celles  de  l'Empire ,  s'accommodant 
part  de  ceux  qui  ont  fondé  des  Eglifes  autant  qu'elles  pouvoient  à  l'ordre  civil, 
dans  les  Gaules  y  ont  été  envoyez  par  le  lorfqu'il  n'étoit  pas  contraire  à  la  Loi 
faint  Siège  de  Rome  ;  mais  cela  n'eft  pas  de  Dieu.    La  dodrine  des  principaux. 
Yrai  de  tous ,  quoiqu'en  dife  le  Pape  In-  points  de  la  foi,  &  qu'ils  jugeoient  ab- 
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cit  con:pi i!  rolument  néceffaire,  eft  comprlfe  dins  le     fofis  de  la  conduite  de  Dieu  ,  &  l'inrel- 
fe  dans  le    SymboIc  dçs  Apôtrcs.  L'Eglifele  nom-  ligence  de  ce  qu'on  trouve  de  plus  obf- 
j^^'apô-     meainfî,  ou  parce  qu'ils  l'ont  rédigé,  ou     cur  dans  les  Ecritures.  Auflî  un  Auteur 
tm.            parce  qu'il  contient  un  fommaire  de  la  ^Payen  a  t.'il  remai que  que  l'Empereur   ^jf^'^Iz/iT 
croyance  qu'ils  lui  ont.laifle.    Nous  le     Conftantiusavoit  trouble  toute  l'Egli- 
voyons  prefqu'en  même  terme  dans  S.  -^fejen  altérant  la  foi  Chrétienne  qui  éroit 
ïrenée ,  excepté  que  ce  Père  en  a  un  peu  fimple  &  entière ,  par  une  recherché  fu- 
ctendu  les  derniers  articles.    Toure  la  perfritieufe  ,  &  par  des  queftions  em- 
croyance,  s'il  faut  ainfi  parler,  n'y  eft  barrajTées,  d'où  naquit  une  infinité  de 
pasentierement  développée,  mais  elle  y  difputes,  qui  en  eftet  n'étoient  que  de 
.eft  toute  implicitement  :  .car  comme  on  mots ,  mais  qui  formèrent  de  véritables 
l'aprenoitauxCatecumeneSj&qu'ilétoit  contentions  entre  les  Chrétiens, 
public  &  connu  même  des  Payens ,  les  Ils  infti  uifoient  les  Néophytes  de  la    Les  inftm. 
Chrétiens  n'y  avoient  pas  mis  clairement  manière  de  recevoir  les  Sacremens;  de   on!lonnoïi 
tous  leurs  grands  myfteres,  parce  qu'ils  leur  ufage& de  leurs  effets,fpecialement  -i^'x  Neo- 
defiroientlestenirfortcachezauxprofa-  du  Baptême,  de  l'Euchariftie , &  de  la  ^'^""' 
.nés  non  feulement  celui  del'Euchariftie,  Confirmation  ,  leur  taifant  connoître  à 
.mais  aufîî  de  tous  les  autres  •Sacremens.  quoi  ils  s'engageoient  en  les  prenant ,  & 
"  Cette  foi  étoit  uniforme  par  tout,  l'E-  ce  que  Jf.sus-Christ  demandoit  de 
j:.glire  univerfelle  la  confervoit  auilî  par-  fes  Difciples.  Ils  vouloient  qu'ils  aprif- 
"faitement.  Une  dans  tous  les  endroits  fent  leurs  obligations  dans  (es  Evangiles 
iEgii!c'&  >^du  monde ,  que  11  elle  n'eût  été  qu'une  &  dans  les  Epitres  des  Apôtres.   Ilsleur 
d;  (a  crc    „feule  &  même  maifon.  Elle  n'avoir  qu'-  en  recomandoient  laleécure  avec  beau- 
fout^uni-    "Une  croyance,  comme  n'ayant  qu'une  coup  de  zele,&:leurmarquoient  ce  qu'il 
veiî.          «ame  &  qu'un  coeur  ,  &  elle  l'enfeignoit  y  avoit  de  plus  utile  pour  leur  édifica- 
?Ae  la  même   forte,  comme   n'ayanj  îion,maisiîsn'oublioientpas  deleurex- 
j-qu'une  bouche.    Les  langues  étoient  pliquer  ce  qu'il  y  avoit  d'obfcur,&quife 
?jdifferentes  parles  diverfes  Provincs .  pouvoittirer  en  mauvais  fens,  ou  par  l'i-  , 
3-de  l'Univers ,  mais  le  fens  de  la  tradi-  gnorance  oupar la  tromperie  desHereti- 
vfion  étoit  par  tout  de  même.  Comme  ques. 

pieu  n'a  cité  qu'un  foîeil, il  n'avoit  don-  Leurs   principaux   devoirs    étoient 

né  qu'une  même  lumière  de  foi  pour  é-«  l'étroite  obfervance  des  comandemens 

.clairer  tout  le  monde ,  le  plus  éloquent^j  de  Dieu ,  l'éloignement  de  l'amour  du 

.&:  leplusdoâiei  non  plus  que  celui  qui»  monde ,  une  modération  exemplaire  en 

. rétoit  le  moins ,  n'y  pouvoitrien  ajoû-»  toutes  leurs  aâions,  un  zele  extraordi- 

Avis  de  S.   ter  ni  en  rien  ôter.jj  C'eft  le  fens  des  pa-  naire  à  aflifter  tous  les  hommes ,  leurs 

itenéc  aux    roles  dc  S.  ïrcnée.^  lequel  en  un  autre  frères  premièrement ,  &  enfuite  les  é- 

endroit  pofe  pour  règle ,  qu'on  ne  doi-  trangers  ;  enfin  le  foin  de  fuir  toutes  les 

afiurer  aucune  chofe  que  ce  que  Jésus-  chofes  vaines,  &  tous  les  divertilTemens    *  lejn-jt 

Christ  a  enfeigné ,  &  ce  que  les  Apô-  profanes ■^ qui  dillipent  trop  l'efprit  &  le    c'omcdi'c' 

très  ont  annoncé,  8c  que  quand  il  s'a-  détourne  de  fe  porter  eh  haut.  Ce  déra-    &■  aniret 

git  de  cette  tradition,  il  faut  confulter  chementavoitpourfin  principale  de  les  /f"'^*^'^'-^' 

jes  Eglifes  fondées  parles  Apôtres.   Il  unir  avec  Dieu,  &  entr'eux-mêmespar 

donne  auflî  cet  avis,  que  pour  ne  pas  une  charité  toute  fpirituelle,  &  d'élever 

tomber  dans  les  erreurs ,  il  ne  faut  pas  toutes  leurs  penfées  &  leurs  defirs  vers 

rechercher  avec  trop  decuriojfitcicsrai-  les  chofes  de  l'autre  monde.  Il  nefaat 
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donc  point  s'étonner  s'ils  mcprifoient  la  le  fervice  qu'elles  rendoient  à  un  Chré- 

vie  pi  éfentc  ,  de  s'ils  ne  craignoient  point  tien. 

la    mort   ,   puifqu'ils     fe   détachoient         IV.  On  voit  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaf-    urage  des 

avec  tant  de  foin  de  tout  ce  qui  peut  tique  &  dans  les  Pares,  l'ufage  &  la  pra-   ^*<^'*'''^'^^- 

rendre  la  vie  agréable  ,  &  la  mort  ter-  tique  qui  s'obfervoit  pour  la  prédica- 

rible.  tion,  pour  le  Baptême,  &  pour  les  autres 

Gramk-na.        La  charité  dans  les  premiers  fiecles  Saciemens;  comme  au(îî  pour  l'ordre  du 

tcniité  &     étoït  il  fervente  &  fi  univerielle  parmi  miniftére.  Nous  en  tirerons  fommaire- 

tre  les  pic.    cux,  qu'ou  pouvoit  dire  que  tout  le  Chri-  ment  ce  qu'il  y  a  de  plus  efientiel. 
miersciiii-    ftianilmc  n'étoit  qu'uuc  famille.  11  fem-         La  Prédication  étoit  la  plus  impor-     La  Prédi. 

bioit  qu'ils  fufient  tous  liez  enfemble  tante  &  la  plus  nécefTaire  de  toutes  les  "j',^""  q^,'/ 

d'une  étroite  parenté  ;  les  jeunes  hono-  fondions  ;&  faifoit  le  principal  em-  pard«sE\c- 

roient les  vieux  comme  leurs  pères;  les  ploi  des  Apôtres  &  des  Evéques.   Les  '^^"" 

vieux  aimoient  tendrement  les  jeunes  Prêtres  &  les  Diacres  l'exerçoient  auiîi 

comme  leurs  propres  enfans,  les  égaux  fc  publiquement;  mais  les  fimples  Fidèles 

cherifloient  comme  frères  ;  les  nobles  &  ne  pouvoient  inftruire  qu'en  particulier  ; 

les  riches  ne  s'élevoient  point  au-defius  &  s'ils  expliquoient  l'Ecriture  en  cer- 

desautres;rhumilité  de  la  Religion  qu'ils  taines  occafions  c'étoit  par  l'ordre  des 

profeffoient ,  avoit pour  ainfi dire,  abo-  Evéques  &  en  leur  préfence.  Il  eft  airi- 

li  toutes  les  différences  des  conditions ,  vé  quelquefois  que  des  laïques  &  des 

6c  introduit  une  égalité  parfaite.  Les  ef-  femmes  même  ont  annoncé  la  Foi  auK 

clavesne  femettoientpasenpeined'ob-  Infidèles  ,  lorfqu'il  n'y  avoit  point  de 

tenir  leur  liberté  ;  &  les  maîtres  n'abu-  Clercs  pour  le  faire  ;  mais  quand  ils  les 

foient  point  de  l'autorité  qu'ils  avoient  voyoient  difpofez  à  les  recevoir,  ils  ne 

fur  eux.  Ceux-là  faifoient  gloire  de  fer-  pafloient  pas  plus  outre ,  &  les  avertif- 

vir  pour  l'amour  de  Chrift  qui  s'étoit  foient  de  chercher  des  Pafteurs.   Dans 

fait  efclave  :  ceux-ci  ne  dedaignoient  l'Eglife  d'Occident ,  les  Prêtres  durant 

point  de  les  traiter  de  libres,  fe  fouve-  plufieurs  fiecles  n'ont  point  prêché  en 

nant  qjue  ce  bon  Maître  avoit  acquis  la  préfence  de  l'Evêqoe;  &  micme  Sidonius 

liberté  à  tout  le  geme  humain.  Les  Fi-  ApollinarisEvéque  de  Clermont,  s'ex- 

déles  partageoient  entr'eux  les  biens  &  cufe  de  ce  qu'il  parle  devant  un  Metro- 

les  maux  ,  &  étoient  toujours  prêts  de  fe  politain.  S.  Auguftin  fut  le  premier  Prê- 

ddnner  une  mutuelle  alliftance.    Bien  tre,  ou  au  moins  l'un  des  premiers  ,  à  qui 

qu'ils  fuflent  tous  pauvres  de  volonté  &  les  Evéques  déférèrent  cet  honneur  ;  qui 

d'efprit ,  ils  ne  permettoient  point  que  après  fut  communiqué  aux  autres  per- 

pas  un  de  leur  frères  fouffrit  les  miferes  fonnes  de  même  rang. 

de  la  pauvreté.  Leurs  maifons  étoient  Le  Baptême  ne  fe  donnoit  aux  adultes  du  B.ipté- 
ouvertes  à  tous  les  étrangers,  pourvu  qu'après  de  longues&amplesinftruâiions  ^e. 
qu'ils  apportafTent  des  lettres  ou  certifi-  ou  catechefes,  &  après  qu'on  les  y  avoit 
cats  de  leur  foi.  Les  femmes  qui  ne  for-  dipofezpariesabftinences,  parl'oraifon, 
toient  jamais  que  pour  aller  à  l'Eglife ,  par  les  aumônes  &  par  les  jeûnes,  qui  du- 
ôi  pour  des  œuvres  de  charité  ,  vificoient  roient  ordinairement  quarante  jours ,  & 
-&  fervoient  les  malades,  &  ne  dédai-  tout  au  moins  huit.  Ils  confefToient  pu- 
gnoient  point  les  miniftéres  les  plus  vils,  bliquement  les  grands  crimes  qui  étoient 
croyant  rendre  à  Jesus-Christ  notoires,  mais  non  pas  les  fecrets.  Avant 
'  Tom   II.  *^'  D  d 
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qu'ils  euflent  reçu  ce  Sacrement ,  on  les  de  Clovis ,  c'étoit  la  pratique  commune 
nommoit   Cathecumenes.   Il  n'y  avoit  de  les  immerger.  Nous  marquerons  les 
point  d'âge  piétixe  pour  les  admettre  à  principales  cérémonies  qu'on  y  obfïr- 
cet  état,  ni  d'efpace  de  tems  détermi-  voit.  Lorfqu'on  les  avoit  dépoilillez,  on 
né  pour  y  demeurer.  Dans  le  troifîéme  les  faifoit  renoncer  à  Satan  &  à  fes  pom- 
fiecle  &  dans  le  quatrième,  l'Evéque  pes,  étant  tournez  vers  l'Occident,  te- 
leur  impofoit  les  mains  pour  les  initier  nant  les  poings  fermez ,  remuant  &  dc- 
au  Carhecumenat.  Ils  n'affiftoient  point  menant  les  bras  comme  des  athlètes  prêts 
à  la  célébration  des  Miftéres  ;  mais  feu-  à  combattre  le  diable.    l'Evéque  leur 
lement  au  fervice  divin  jufqu'à  la  fin  de  mettoit  alors  la  main  fur  la  tête.  Après 
l'Evangile,  puis  étoient  congédiez  avant  cette  renonciation  ,  on  leur  faifoit  faire 
l'offertoire  du  Sacrifice.  une  fommaire  profellion  de  foi ,  étant 
Durant  plufieurs  fiecles  on  baptifoit  tournez  vers  l'Orient,  &:  ayant  les  yeux 
en  plongeant  le  Cathecumene  dans  l'eau  &  les  mains  levées  au  Ciel,  puis  on  les 
par  trois  fois ,  félon  l'ufage  le  plus  com-  baprifoit.  On  les  oignoit  par  deux  fob 
mun.  On  rangeoit  les  femmes  d'un  cô;:é,  fans  parler  du  Crème  de  laConfirmation. 
les  hommes  de  l'autre  ,  au  moins  quel-  La  première  ,  dès  qu'on  les  avoit  desha- 
que  voile  entre  deux ,  &  ils  étoient  tous  billes ,  aux  épaules  &  à  la  poitrine.  La 
nuds,  ayant  été  dépouillez  par  des  per-  deuxième  après  le  Baptême  fur  le  haut 
fonnes  du  même  fexe.  Le  refped  de  ce  de  la  tête ,  cc  puis  au  front  avec  le  Crê- 
grandMiftére  les  empêchoit  d'avoir  hon-  me  de  falut.  Je  trouve  que  les  Grecs  prê- 
te de  'eur  nudité.    L'Evéque  leur  déta-  nant  de  l'huile  dans  le  creux  de  la  main  , 
choit  leur  ceinture,  les  Diacres  deshabil-  les  oignoient  par  tout  le  corps,avec  trois 
loient  les  hommes,  &  les  effuyoient  a-  (ignés de  croix.  Voilà  les  plus rema-qua- 
près  l'immerfion  &  l'onétion ,  &  les  Dia-  blés  cérémonies  :  mais  il  s'en  pratiquoit 
conefies  rendoient  ce  fervice  aux  fem-  aufîî  d'autres,  comme  de  leur  mettre  du 
mes.  Les  trois  immerfions  étoient  jugées,,  fel  dans  la  bouche  ,  de  leur  faire  goûter 
Énon  tout-à-fait  nécefïaires,  au  moins  du  lait  &  du  miel,  &   de  les  revêtir 
utiles  &  bienéantes,  ju  qu'au  tems  de  d'habits  blancs.  C'étoit  une  efpéce  d'au- 
S..  Grégoire  le  Grand,lequei  ayant  appris  be  qu'ils  ferroient  avec  ime  ceinture  ;  ils 
que  les  Ariens d'ETpagne  baptifoient  de  la  portoient  huit  jours,  &  la  quittoient 
cette  forte,  &  que  par-là  ils  prétendoient  dans  l'Eglise,  comme  ils  l'y  avoientpri- 
marquerqu'il  y  avoit  trois  natures  dans  fe.  Ces  habits  leur  étoient  adminiftrez 
les  trois  perfjnnes    divines,    ordonna  par  celui  même  qui  adminiftroit  le  Bap- 
qu'on  ne  plongeroit  plus  qu'une  fois.  tême;  les  riches  en  fournifToient  aux  pau- 
S'ils  ne  fe  portoient  pas  bien,  on  fecon-  vres.  Il  mefemble,  fi  j'entens  bien  Yves 
tentoit  de  les  afperger  ;  mais  \csClini-  de  Chartres,  qu'encore  dans  le  douzié- 
^nes  on  G  rabat  aire  s ,  qu'on  baptifoit  dans  me  fiecle  tous  lesChiétiens  célébroient 
le  lit ,  ne  pouvoient  être  reçus  aux  or-  la  fcte  de  Pâques  en  robes  blanches, 
dres  lacrez.  On  conferoit  aulfi  le  Bap-  La  plupart  de  ces  chofes  ne  fe  prati- 
téme  aux  enfans ,  &  les  fçavans  difenr  quent  plus  aujourd'hui;  mais  on  a  tou- 
que des  le  commencement  on  condam-  jours  crû  que  l'Egli  e  pouvoir  changer 
noitlafuperftitiondeceuxquivouloicnt  &  multiplier  ces  cérémonies,  &  pour- 
attendrelehuiticme  jour,  c'eft-à-dire,  tant  qu'il  falloit  retenir  avec  beaucoup 
le  Dimanche.  Nous  voyons  que  du  tems  de  refped:  les  anciens  ufages.  Les  adul- 
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tes   ne  fe  hâtoient  pas  de  recevoir  le  recevoit  prefquis  tous  les  jours ,  &  pre- 
Baptéme  ;  de  lorte  qu'avec  le  tems  cet  mieremenr  après  le  Baptême ,  &  par  les 
abus  fe  gliîTa,  que  plulieurs  ne  le  rece-  enfans  même.    Ils  eftimoient  ce  Sacre- 
voient  qu'à  l'article  de  la  mort.   Lorf-  mentdefigrandeefficace.qu'ilyenavoit 
que  les  Eglifes  furent  établies  en  pleine  qui  le  donnoient  aux  morts ,  le  mettant 
liberté,  on  remettoitleplusgiandnom-  fur  leur  poitrine.  L'Eglife  obvia  bien-toc 
bre  des  Cathecumenes  au  tems  de  Pâ-  à  cet  abus.  Tousceux  quiadîftoient  àla 
ques  &:  de  la  Pentecôte,  afin  qu'on  les  liturgie  y  communioient;  mais  cette  prc- 
put  inftruire   plus  commodément  tous  ,  miere  dévotion  fe  ralentit  après  le  cin- 
cnfemble ,  &  qu'ils  fe  difpofaflent  mieux  quiéme  fiecle ,  de  telle  forte  qu'il  fallut 
parle  jeûne  de  toute  l'Êglifs  ,  mais  on  ordonner  aux  Prêtres  même,  de  ne  point 
nelaiubitpas  de  conférer  le  Baptême  en  célébrer  fans  communier.  Gennadius  qui    Qiundl'u. 
d'autres  tems ,  s'il  y  avoit  quelque  rai-  a  écrit  vers  la  fin  de  ce  fiecle-là  ,  ayant   ^*F  ^"  '^*- 
fon  prellante.  Avant  que  les  Chrétiens  confeillé  dans  fon  livre  des  Dogmes  Ec-    frecjucnt. 
eufient  la  liberté  d'avoir  des  Eglifes ,  on  clefiaftiques ,  de  fe  contenter  de  parti- 
baptifoit  dans  les  maifons.  Quand  ils  en  ciper  les  Dimanches  à  la  Communion, 
eurent ,  .on  conftruifit  les  Baptiftairea  on  embrafla  depuis  cette  maxime,  à  eau- 
proche  la  porte  ;  car  au  fortir  de-là  les  fe  de  l'autorité  deS.  Auguftin,  auquel  on 
baptifez  entroient  dans  l'Eglife  pour  y  attribuoit  ce  livre.   Tous  les  alîîftans ,    on  la  rece, 
recevoir  la  Confirmation.  Il  n'y  en  avoit  hommes  &  femmes  recevoient  ordinal-   '^''^'^  <g"'. 
d'ordinaire  qu'un  à  chacune  ;   &  on  y  rement  l'Euchariftie  fous  les  deux  efpe-   peces."^  ^^' 
mettoit  des  Reliques  des  Saints.    Les  ces  :  néanmoins  il  y  avoit  quelquefois 
Ponts  baptifmaux  étoient  enterre ,  on  y  des  cas  où  l'on  n'en  donnoi':  qu'une  ;  fça- 
defcendoit  par  dcgrez.  Onymenoit  les  voir,celle  du  pain  aux  perfjnnes  adultes, 
Cathecumenes  avec  des  Cantiques  de  &  celle  du  vin  aux  enfans.  Mais  c'étoit 
joyedans  le  quatrième  fiecle,  &  on  y  unehérefie  de  croire  qu'il  étoit  mauvais 
ajouta  la  Croix  que  l'on  portoit  devant  ;  de  prendre  la  coupe  comme  le  croyoient 
puis  des  cierges,  des  parfums odorans ,  les  Manichéens ,  qui  difoient  que  le  vin 
des  tapifferies ,  &  des  voiles  fur  lefquels  étoit  le  venin  du  dragon  ;  auiîî  les  dif- 
on  peignoitdes  hiftoires  faintes.  ce;noit-on  à  cette  marque  d'avec  les 
Le  Baptême  étoit  fuivi  de  la  Confir-  Orthodoxes, 
fimiaiion*^   matiou  ;  elle  fe  donnoit  par  l'impolition         La  vénération  que  les  Chrétiens  ont 
des  mains  &  avec  la  Crifmation  ,  c'eft-  toujours  eue  pourceMiftére,  fe  connoît 
à-dire  ,  l'onéiion  au  front  avec  du  Crê-  aflez  par  le  foin  avec  lequel  ils  le  ca- 
me.  On  la  conferoit  toujours  après  le  choient  aux  Cathecumenes  ;  par  la  ma- 
Baptême ,  &  le  même  jour,  dans  l'Eglifc  niere  dont  ils  en  parloient  aux  Fidèles , 
attenante  au  Baptiftaire  quand  l'Eve-  par  les  titres  qu'ils  lui  donnoient,  d'Au- 
que  s'y  trouvoit  ;  &  s'il  ne  s'y  trouvoit  gufte ,  de  terrible ,  &  d'adorable ,  par  les    vreurc,  d- 
pas,  on  luimenoitles  baptilez  qu'il  oi-  riches  vafes ,  dont  ils  fe  fervoient  pour  '^  picencc 
gnoit  auflî-tôt  de  ce  Crème  (ans  atten-  l'adminifrrer  ,  quoiqu'en  toute   autre   i  Euthaii^* 
dre  la  fête  de  Pâques  ou  de  la  Pente-  chofe  ils  fuffent  dans  une  merveilleufe  ft»--. 
côte.  fimplicité  &  pauvreté.    Ajoutez -y  la 
'Bc  l'ïu-        On  fçait  que  le  Baptême  &  la  Con-  coutume  qu'ils  avoient  de  le  faire  confu- 
ehiiiftie.      formation  ne  fe  prenoient  qu'une  fois ,  mer  aux  enfans ,  quand  il  commençoit 
mais  l'Euchariftie  au  commencement  fe  à  fe  gâter,  ou  de  le  jetter  au  feu  quand 
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il  rétoit  tout-à-fait.  Ce  qui  montre  affez     par  ce  mot  d'enfans ,  on  entendoit  tous 
outre  f  lufieurs  autres  preuves ,  que  l'E-     les  Cathecumenes ,  auquel  en  effet  on  en 
glife  avoit  dès-lors  les  mêmes  fentimens     donnoit  à  manger.    L'offrande  de  ces 
qu'elle  a  aujourd'hui ,  touchant  la  pre-     prémices  étoit  un  ade  pour  reconnoître 
lence  de  Jésus-  Christ  en  ce  Sacre-     que  Dieu  étoit  le  créateur  &  le  donateur 
=•  htnée     ment  ,    &  qu'après    l'invocation  *  ce     des  biens  temporels ,  comme  des  fpiri- 
/.  4.  ch.  34.   ^'^^  p|^5  m^  pain  commun  ,  mais  qu'il     tuels.  L'ufage  des  vafes  d'or  &  d'argent 
^^  '•'■'•  devient  Euchariftie  ,  qui  eft  compofée     pour  la  célébration  des  facrez  Miitéres 
de  deux  chofes ,  l'une  terrcftre  ,  l'autre  .  s'introduifit  de  bonne  heure,il  y  en  avoit 
célefte  ,  que  nous  fommes  nourris  du     abondance  dans  le  cinquième  iïccle.  On 
corps  de  Jrsus-CHRisT  ,  que  c'eft  l'o-     les  conlideroit  comme  chofes  facrées ,  & 
blatlon  &  le  facrifice  du  nouveau  Tefta-     ia  profanation  en  eût  paflc  pour  un  grand 
ment,  dont  les  Prophètes  ont  parlé,  &     crime  ;  mais  dans  les  néce/Tr^z  publl- 
qu'il  eft  inutile  à  ceux  qui  ne  l'accom-     ques  on  les  brifoit  pour  en  diftribuer  le 
pagnent  pas  d'offrande  intérieure ,  corn-     prix  aux  pauvres ,  quoiqu'il^)'  en  eût  qui 
me  le  facrifice  de  Caïn  lui  fut  inutile,      en  fillent  fcrupule.    Ils  fe  fervoient  des 
Ils  fe  préparoient  à  ce  Miftére  parle     mêmes  termes  dont  on  fefert  aujourd'hui     *  .ç,,;^, 
chant  des  Pfeaumes ,  &  par  la  leâure     ^  pour  élever  les  cœurs  à  Dieu ,  &  fai-   «*'''"• 
des  faintes  Ecritures.  Ils  dreflbient  un     foient  commémoration  des  vivans ,  & 
Autel  au  milieu  de  la  première  partie  du     des  morts  qui  étoient  n-epaffez  dans  la 
Temple  ,  qui  étoit  de  bois  ou  de  pierre     communion  de  l'Eglife  ,   particuliere- 
en  forme  de  table.  On  l'entoura  de  bar-     ment  des  Martirs.  Ils  adoroient  Jesus- 
rieres ,  &  on  le  couvrit  de  tapis  &  de  na-     Christ  dans  l'Euchariftie  ,  &  avant 
pestrès-fines  ,  lorfque  le  Chriftianifme     que  de  le  recevoir ,  ilsrecitoient  l'Orai- 
fut  en  liberté.  Comme  ils  s'affembloient     fon  Dominicale ,  le  Prêtre  difant  à  cha.- 
au  tems  des  perfécutions  dans  les  grot-     cun  de  ceux  qu'il  commumoit,.  G' eft  ici 
tes  ou  cimetières  foûterrains  où  l'on  in-     le  corps  ds  Chnii ,  &  le  communiant  ré~ 
humoit  ceux  qui  avoient  été  martirifez,     pondant -/^m?//. 

le  plus  fouvent  ils  drefloient  cet  Autel, fur  Ces  chofes  fe  faifoient  avec  quelque  di-  i»'^JJ'^^ 
quelqu'un  de  ces  corps  faints ,  &  ils  n'en  verfité ,  félon  les  lieux  &  les  rems ,  mais  "  ^"''' 
firent  aucun ,  depuis  que  le  calme  leur  partout  on  commençoit  ralfembléepar 
eut  donné  des  Temples ,  où  ils  ne  mJiTent  i'inftrudion  à  laquelle  tout  îe  monde  é- 
des  Reliques  de  ces  glorieux  combatans:  toit  admis.  Et  elle  contenoit  h  ledure  de 
coutume  qui  dure  encore  aujourd'hui,  quelques  chapitres  de  FEcritiire Sainte, 
Le  Prêtre  célébroit  le  vifage  tourné  vers  comme  des  Epîtres  des  Apôtres,  des 
i^^l\'^i   le  peuple  ,  &  les  Laïques  offt-oient  du     Evangiles ,  des  Prophètes ,  &  après  cela 


on 
s.. 


^  'vin.  •„  g^  du  vin.   Après  qu'il  avoit  béni     une  forte  de  prédication.  Cela  fait  on 

tous  ces  dons  enfemble,  il  en  feparoit 
une  partie  pour  la  nourriture  des  pau-     nés  &  les  pénitens  ;  puis  on  commençoit 


îparoit     renvoyoit  honnêtement  les  Cathecume- 


vres ,  &  confacrolt  l'autre  au  corps  &  au  à  préparer  le  Sacrifice.  Pour  ce  qui  eft  du 

fan^'de  Jésus-Christ.    Ils  ofimient  rcfte  dufervice  divin,  nous  apprenons 

aulii  les  prémices  de  leurs  fruits ,  parti-  d'une  lettre  de  Pline  le  jeune  à  Trajan , 

culierement  de  leurs  bleds  &  de' leurs  qu'ils  s'aiTembloient  tous  les  matins  de- 

ralfins,  &  quelquefois  celle  du  lait  &  vant  le  jour  pour  chanter  des  hymnes  à 

du  miel  pour  les  enfans.  Remarquez  que  l'honneur  de  J.  C.  Les  Conciles  tenus 
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dans  les  Gaules  pendant  le  cinquième  degrez  de  proximité  à  celui  de  coufïn 
lïccle,  ordonnent  que  les  Clercs  qui  fe  germain.  PÎufieurs  y  ont  crû,  quelque 
trouveront  dans  les  villes ,  affilieront  a  tems  même  après  la  réfolution  contraire 
Matines.  Nous  y  voyons  auffi  la  diftinc-  du  Pape  Innocent  premier,  que  l'adul- 
îion  des  heures  Canoniales  qui  ie  di-  tere  de  l'une  des  parties  le  rompoit. 
foient  chacune  à  l'heure  dont  elles  por-  Pour  les  fécondes  noces ,  il  eft  certain 
tentle  nom  ;  maison  ne  voit  pas  que  cela  que  l'Eglife  ne  les  a  jamais  abfolument 
în  quels  fc  fit  publiquc'meut  dans  l'Eglife.  Nous  condamnées  ;  mais  comme  elle  croyoit 
fcmhioient  P^^'^^rons  ci-après  de  ces  heures.  Durant  que  c'étoit  une  marque  d'incontinence , 
les  chrc-  la  violence  des  perfécutions ,  ks  Fidèles  gIIq  ne  les  fanâifioit  pas  de  fa  bénédic- 
*^u'i[sTuf"  s'afTembloient  dans  des  lieux  écartez  ,  tion  comme  elle  faifoit  les  premières. 
lent  des  dans  des  caves  •  dans  des  vaifleaux  fur  la  Nous  voyons  dins  les  premiers  fiecles-  viatique, 
isiiiït.  mer,dansdesbois,enfinoùilspouvoienti  qu'on  portoit  l'Euchariitie  aux  abfens  ; 
mais  le  plus  fouvent  dans  les  grottes  qui  m.ais  il  y  a  peu  d'exemples ,  que  les  ma- 
jeur fervoient  de  cimiétieres.  Touteiois  lades  étant  à  l'extrémité ,  excepté  ceux- 
là  Dédicace  de  l'Eglife  ait  très-ancien-  qu'on  avoit  mis  en  pénitence  publique  , 
ne  ;  car  ils  en  eurent  dès  le  tems  des  la  demandaffenr  pour  Viatique  ;  foit 
Empereurs  Alexandre  &  Philippe  ;  mais  qu'on  eût  foin  de  la  leur  porter  tous  les 
Diocletian  les  renverfa  toutes.  Elle  fe  Dimanches,  &  autres  jours  d'affemblée, 
faifoit  avec  beaucoup  de  cérémonies ,  &  foit  que  la  prenant  fouvent,  comme  ils 
beaucoup  deréjoûiflances.  Les  Evéques  faifoient  quand  ils  étoient  en  fantc  ,  iis^ 
s'aflembloientpour  ce  fujet ,  &  tous  en-  cruffent  qu'il  n'étoit  pas  befoin  de  don  - 
femble  offroient  le  divin  Sacrifice  dans  la  ner  cette  marque  qu'ils  mouroient  dans 
nouvelle  Bafilique,  l'un  d'eux  faifant  un  la  communion  de  l'Eglife  ,  foit  enfinf 
difcours  fur  le  fujet  de- cette  folemnité.  qu'ils  euiTent  toujours  chez  eux  de  ce 
La  confécration  de  l'Autel  faifoit  partie  pain  des  Anges,  puifqu'ils  en  empor- 
de  celle  de  l'Eglife  :  on  avoit  accoutumé  toient ,  &  qu'ainfi  ils  le  pufîent  prendre- 
d'en  oindre  la  table  avec  de  l'huile  facrée;  eux-mêmes  dans  leurs  maladies. 
&  on  enfermoit  deffous  les  cendres  de  Quand  elles  étoient  im  peu  fâchcufes,  saciement 
quelque  Martir,comme  nous  l'avons  dit.  ils  appelloient  les  Prêtres  iuivant  le  con-  '^^^  q.''''^" 
Dama-  Ceux  qui  vouloient  coutrader  mariage,  feil  de  lApôtre  faint  Jacquet  ,  pour  fe 
ttage.  fe  préfentoient  aux  Prêtres  pour  recevoir  faire  oindre  par  eux.  C'avoitété  une  cou- 
la bénédidion  nuptiale,  qui  fe  donnoit  tume  parmi  les  Juifs,  d'appliquer  àtou-" 
furie  confentement  des  deux  parties  tes  les  maladies  le  baume  qui  eft  une  hui- 
dans  les  afTembîées,  &  pendant  la  celé-  le  fort  falutairc,  &  pour  lors  allez  com- 
bration  des  Miftéres.  Sans  cela  il  étoit  mune  en  Judée  ,  où  la  plante  dont  on  la 
fort  fufped  d'impureté ,  &  paffoit auprès  tire,avoitéîé apportée d'Arabie.Les  gens 
des  plus  réglez  prefque  pour  un  conçu-  pieux  y  ajoûterent'des  prières  ;■  les  Chré- 
binage.  Du  commencement  la  différen-  tiens  les  imitèrent.  Si  parce  que  le  bau-i 
cède  Religion  n'y  apportoit  point  d'em-  me  eft  rare,  ils  fe  fervoient  d'huile,  §£ 
péchement  ;  mais  l'Eglife  en  ayant  vu  oignoientpourtous  les  maux.  Mais  il  y 
plus  d'exemples  de  perverfion  que  de  avoit  une  onécion  ,  quand  la  m-aladie 
converfion,  ne  le  voulut  plus  foufFrir.  étoit  dangereufe  qu'ils  croyoient,  &  qui 
Celle  des  Gaules  le  condamnoit  entre  eft  en  effet  un  Sacrement ,  qu'on  a  de- 
proches  j  &le  Concile  d'Agde  borna  cas  puis  appelle l'Extrême-Ondion.  Il  no^^ 
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cft  infînué  dans  S.  Marc,  *  &  dans  l'E- 
pitre  de  S.  Jacques ,  &  il  en  eft  parié 
dans  la  Lettre  du  Pape  Innocent  I.  à  De- 
centius  ,  où  il  dit  que  cette  huile  doit 
»  être  faite  par  l'Evéque ,  qu'on  ne  la  doit 
«point  donner  à  ceux  qui  font  en  péni- 
«^tence  ,  non  plus  que  les  autres  Sacre- 
«  mens,  &  qu'il  eft  permis  non-feulement 
»  à  l'Eveque ,  non-feulement  aux  Prêtres 
«de  s'en  fervir  ,  mais  audi  à  tous  les 
Chrétiens,  '*'  dans  leur  néceflité ,  ou  dans 
celles  des  leurs.  Dieu  béniffoit  fouvent 
ce  reméde,&  on  en  reffentoit  de  prompts 
&  merveilleux  efîets  en  l'ame  &  au 
corps. 

V.  le  nom  de  Hiérarchie  ne  fe  lit  point 
dans  les  Auteurs  reconnus  pour  être 
vrayement  du  premier  fiécle  :  toutefois 
la  chofe  a  été  de  tout  tems  dans  l'Egli- 
fe ,  c'eft-à-dire ,  un  gouvernement  facré , 
compofé  de  Miniftres  de  plulieurs  de- 
grez  fubordonnez  les  uns  aux  autres. 
Dans  les  deux  premiers  liécles ,  on  re- 
marque des  Eveques ,  des  Prêtres ,  des 
Diacres  ;  le  troiliéme  fait  voir  des  Sou- 
diacres ,  des  Acolytes,  des  Exorciiles , 
des  Lecteurs  èc  des  Portiers  dans  l'Egli- 
fe  Romaine  ,  &  dans  celle  d'Afrique  , 
&  dans  quelques  autres  des  Chantres 
&  des  L^il^onms, c^uï  enfeveliifoient  &  fai- 
foient  les  foffe- .  Ces  deux  n'étoient  que 
des  offices.  Tous  avoient  leurs  fondions 
difl:ind:es,&  ne  fe  confondoient  point  les 
uns  avec  les  autres.  Toutefois  dans  le 
cinquième  &  fîxiéme  fiécle,  je  remar- 
que que  le  Soudiaconat  étoit  comme 
enveloppé  dans  le  Diaconat  ;  que  l'on 
palToit  d'un  bas  ordre  au  plus  haut ,  & 
qu'ainfi  ceux  du  milieu  étoient  cenfez 
avoir  été  conférez. 

■'  L'Eveque  étoit  le  chef  de  l'Eglife,  il 
avoit  le  foin  de  la  gouverner,  de  prêcher 
la  parole  de  Dieu,  de  conférer  les  ordres 
d'adminiftrer  les  chofes  facrces.  Du  tems 
des  Apôtres  le  nom  d'Evéque  &  celui  de 


Le  notn 
de  Prêtre 
Commun  i 


DE   France 

Prêtre  fe  confondoient  fouvent  ',  Se  en 
plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  Sainte» 
ils  fe  prenoient  pour  la  même  chofe.  En 
ce  tems-là  on  appelloit  Apôtres  ceux  qui 
regifToient  l'Eglife  avec  pleine  autorité  ; 
mais  ceux  du  fécond  Ordre  qui  furent 
élevez  au  premier  ,  ayant  beaucoup  de 
refpect  envers  les  vrais  Apôtres ,  fe  con- 
tentèrent du  nom  d'Eveque  qui  leur 
étoit  commun  avec  les  Prêtres ,  &  réci- 
proquement les  Prêtres  du  fécond  Ordre 
pour  imiter  leur  humilité ,  leur  laifîerent   l'^vê^ue  & 
ce  nom-là ,  &  ne  prirent  que  celui  de    pîatrcT^^ 
Prêtre.  Tellement  que  dès  la  fin  du  pre- 
m.ier  fiécle ,  celui  qui  prélidoit  à  l'Egli- 
fe ,  étoit  diftingué  des  Prêtres  fes  infé- 
rieurs par   le  nom  d'Evêque.  Ce  n'eft    Aquic^on 
pas  qu'ils  aÔedafient  ce  titre  honora-   "o'f  «"  le 
ble  ;  car  les  vrais  Apôtres  mêmes  s  appel-   p^tie. 
loient  Prêtres  &  compagnons  des  Dia- 
cres, &:  leur  fondion  ,  plutôt  miniûére 
qu'ApoftoIat ,  ni  Epifcopat ,  ou  gouver- 
nement. Nous  voyons  même  que  faint 
Irenée  défigne  un  Pape  &  un  Eveque  par 
le  même  nom  de  Prêtre.  Il  eft  neceftai- 
re  de  remarquer  que  vers  le  fixiéme  fiécle 
on  honora  de  cet  augufte  nom  d'Apôtre, 
tous  les  Evêques  qui  avoient  les  premiers 
planté  des  Eglifes  en  quelques  lieux ,  & 
converti  des  peuples  à  la  Foi,  foit  par  eux 
ou  par  autrui.    Ainfi  le  huitième  fiécle 
nomma  S.  Boniface  Apôtre  de  Germa- 
nie ,  &  le  précédent  S.  Auguftin  Apô- 
tre d'Angleterre,  où.  il  avoit  porté  l'E- 
vangile. Comme  auiîî  on  donna  le  titre 
d'Apôtre  de  cette  Ifle  au  Pape  faint  Gré- 
goire ,  fous  les  aufpices  &  par  les  or- 
dres  duquel  faint  Auguftin  avoit  fait 
cette  million  ;  &  cela  par  la  même  raifon, 
que  l'on  attribue  l'honneur  des  vi<fî:oires 
auGénéral  fous  lequel  les  autresCapitai- 
nes  ont  combatu.  Les  Prêtres  reconnoif- 
foient  l'Eveque  pour  fuperieur  ,  mais  il 
leur  communiquoit  fort  fon  pouvoir  , 
excepté  l'ordination,  ôc  la  confirmation  i 
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car  pour  le  premier  ils  ne  l'ont  jamais  eu,  n'eût  établi  des  loix  &  des  peines  pour 

&  pour  le  fécond ,  il  eft  vrai  que  vers  le  arrêter  leurs  attentats.   Ils  entreprirent 

cinquième  fiécle  on  le  leur  a  attribué  auflî  dans  nos  Gaules  d'offrir  le  facrifice 

dans  quelques  Eglifes.  On  doute  il  ça  été  &  de  gouverner  les  Eglifes ,  mais  nos 

avec  droit  ;  mais  on  fçait  certainement  Evéques  condamnèrent  cet  abus, 
qu'ils  ne  l'ont  jamais  exercé  que  par  l'or-  Les  Diaconefl'es  qu'on  regardoit  en 

dre  de  l'Evéque,  fans  lequel  ils  ne  fai-  quelque  façon  ,  comme  une  partie  du 

foient  pas  même  leurs  fondions  ordi-  Clergé,  pour  ce  qui  étmt  des  immuni- 

naires ,  comme  d'offrir  le  facrifice ,  &  de  tez ,  des  diftributions  &  des  châtimens , 

reconcilier  les  pénitens.  11  y  en  avoit  avoient  charge  de  vifiter  les   pauvres 

d'entr'eux  quelques-uns  qui  accompa-  femmes,  &de  les  aller  inihuire  dans  les 

gnoient  toujours  l'Evéque,  &railifl:oient  maifons,  oii  les  Diacres  ne  pouvoient 

dans  fes  fondions  &  dans  le  gouverne-  avoir  un  libre  &  honnête  accès.  Elles 

ment  de  fon  Egiife  :  d'autres  qui  étoient  gardoient  les  portes  par  où.  les  femmes 

attachez  à  des  Paroiffes ,  foit  dans  les  vil-  entroient  dans  l'Egliie  ,  &  procuroient 

les,  foit  dans  la  campagne,  ou  à  quelque  l'ordre  &  le  (îience  entr'elles.  Elles  ai- 

Monaftére ,  mais  qui  Te  pouvoient  rap-  doient  aulll  les  Evêques  &  les  Prêtres 

peller  par  l'Evêque  quand  il  lui  pîaifoit  :  dans  l'adminillration  du  Baptêm^e  que 

&  d'autres  encore  qui  ne  delfervoient  l'on  conferoit  à  celles  de  leur  fexe.  On 

aucune  Egiife  particulièrement.    Mais  les  choilifloit  parmi  les  Vierges,  ouïes 

cette  efpéce  étoit  extraordinaire  :  on  au-  Veuves  profeflfes ,  ou  les  femmes  des  E- 

roit  peine  d'en  trouver  aucun  exemple,  vêques  ;  &  elles  étoient  ordonnées  à  peu 

avant  celui  de  faint  Jérôme  ,  depuis  le-  p:  èb  avec  les  mêmes  cérémonies  que  le 

quel  il  y  en  eut  encore  un  fort  illuftre  Diacre.  Le  premier  Concile  d'Orange 

en  faint  Paulin,  en  l'an  441.  les  fupprima. 

VL    Les  Diacres  avoient  coutume  Les  5.  autres  ordres  foulageoienr  le  Dia- 

d'annoncer  &  d'expliquer  l'Evangile ,  &  cre ,  &  partageoient  fon  travail  avec  lui  ; 

d'adminiftrer  l'Euchariftie  à  ceux  qui  aucun  d'eux  néanmoins  n'entrant  dans 

ailidoient  à  la  célébration  de  ce  faint  l'enceinte  de  l'Autel  pendant  la  célébra- 

Miftere ,  &  de  la  porter  aux  abfens  ;  mais  tion  des  miftéres.  Les  Soûdiacres  en  ap- 

fous  l'autorité  des  Evêques  &  des  Piê-  prochoientplusprèsque  tous  les  autres, 

très.  Ils  baptifoient  en  leur  abfence  ,  &  parce  qu'ils  préfentoient  aux  Diacres  les 

on  leur  donnoit  quelquefois  des  Egliies  chofes  nécelîàires  au  Sacrifice  ;  &:  avant 

&  Oratoires  à  gouverner.    Ils  vthtoient  qu'on  le  commençât ,  ils  préparoient  fur 

les  Martyrs  &  les  Confefleurs  dans  les  l'Autel  &  dans  la  Sacriftie  tout  ce  qu'il 

prifons,  &ailoientcon''oler  les  malades,  falloir  pour  cela.  Les  Ledeurs  lifoient 

Ils  avoient  auiîî  le  maniement  des  biens  dans  l'Eglife  les  Ecritures  faintes,les  Enî- 

temporels ,  pour  le  be'oin  des  pauvres ,  très  des  Apôtres ,  &  les  Evangiles  avaiU 

&  pourj'entretien  des  Miniftres  &  des  que  cette  leéture  fit  partie  des  facrez 

Eglifes.     La  liaifon  particulière  qu'ils  Miftéres ,  comme  elle  fait  aujourd'hui., 

avoient  pour  cela  avec  les  Evéques ,  les  L'Acolyte  fuivoit  par  tout  le  Soùdiacre , 

rendit  fort  recommandables  avec  le  tems  &  funpléoit  à  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire.. 

&leur  donna  même  de  l'orgueil,  en  for-  (^n  fçait  affez  que  les  Portiers  avoient 

te  qu'ils  o  erent  s'égaler  aux  Prêtres ,  &  foin  d'ouvrir  les  portes  aux  heures, de  les; 

qu'ils  euifent  perverti  tout  l'ordre ,  fi  on  tenir  fermées  après  la  Meife  &  la  fof  tie: 
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des  Cathecumenes  &  des  Pénltens  ;  que 
les  Exorciftes  avoient  charge  de  prier 
pour  les  Energumenes,entre  Icfquels  on 
comptoit  les  Epileptiques ,  &  de  leur 
impofer  les  mains  ;  mais  que  les  Prêtres 
&  les  Evéques  faifoient  tr^s-fouvent  cet- 
te fonction. 

Il  n'y  avoit  point  d'Eglifes  oii  l'on  cé- 
lébrât ,  qui  n'eut  pour  le  moins  un  Dia- 
cre,,&  jamais  les    Prêtres  n'ofiroient 
làns  lui.  Tous  les  Evcques,  Prêtres  & 
Diacres  coramtinioient  de  la  main  de 
celui  qui  célébroit ,  &  les  Laïques  de 
la  main  du  Diacre  en  plufieurs  Eglifes. 
On  leur  prcCentoit  à  tous  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jpsus-Chrtst.    Ils  bûvoient 
le  Sang  ,  de  recevoient  le  Corps  dans 
leurs  mains ,  la  droite  pofée  fur  la  gau- 
che en  torme  de  croix.  Dans  les  Gaules 
les  femmes  couvroient  leurs  mains  d'un 
Ihige  blanc  pour  le  prendre.  Ils  en  man- 
geoient  une  partie  dans  l'Eglife  avant 
que  de  boire  le  (ang,  &  emportoient  le 
refte  daub  leurs  maifons ,  pour  en  uler 
quelques  morceaux  à  certains  jours.  Ils 
le  portoient  avec  eux  dans  leurs  voyages 
&  dans  les  déferts.;  mais  cette  coutume 
s'abolit  dans  l'Efpagne  &  dans  les  Gau- 
les par  les  Conciles  de  Sarago^Te  &  de 
Tolède ,  qui  ordonnèrent  aux  Fidèles  de 
confum^rdans  Î-Eglife  toute  la  portion 
qu'on  leur  donnoit,  afin  d'éviter  la  pro- 
fanation horrible  que  les  Prifcillianiftes 
en  failoient.  On  commença  de  Je  pren- 
dre à  jeun,  peut-être  même  dès  le  terns 
des  Apôîres,ou  au  plus  tard  dès  le  fécond 
Cécle.  Au  commencement  du  cinquiè- 
me, les  Eglifes  d'-Afrique  en  firent  une 
légle  générale  ,  dont  ils  n'exceptèrent 
que  la  communion  du  Jeudi  Saint.  Dans 
ce  même  fiécleon  célébroit  prefquetous 
les  jours  en  Afrique  &  en  Gaule  ;  & 
alors  on  appella  f  ette  Liturgie  Mejfe.   1 1 
ne  s'en  difoit  qu'une  en  chaque  Églifc 
avec  beaucoup  de  cérémonie. 


On  choilifToit  les  Evéques  dans  le 
corps  du  Clergé,  &  pour  l'ordinaire  dans 
celui  des  Prêtres  ;  que  fi  on  les  prencit 
hors  du  Clergé  ,  on  les  confacroit  d'a- 
bord Prêtres  &  Evéques ,  fans  leur  con- 
férer les  autres  Ordres  inférieurs  par 
une  cérémonie  à  paît  :  l'ufage  ordinaire 
étoit  de  préférer  pour  la Pietrife  &  pour 
leDiaconaî,ceux  du  Clergé  aux  Laïques. 

Le  premier  des  Diacres  s'apnelloit  Ar-     ^r^J'ij;», 
ciudiacre ,  &  le  premier  des  Prêtres  Ar-  chiptétios. 
chipretre  ,   bien  qu'ils  n'eufiènt  aucun 
avantage  fur  ceux  de  leur  Ordre  ,  que 
le  pas  ;  néanmoins  du  tems  de  Clovis  on 
commença  d'élever  l'Archiprétre  au  def- 
fus  des  Prêtres  Paroi'iîaux  ou  Cardin^.ux^ 
&  de  lui  attribuer  la  Surintendance  fur 
fes  confrères  ;  &  depuis  ce  ne  fut  plus 
l'âge ,  mais  le  choix  qui  donna  cette  pré- 
éminence.  Il  y  avoit  aufîî  des  Defenfeurs 
des  Eglifes  établis  pour  avoir  foin  de  la 
défenfe  des  pauvres  &  des  orphelins  :  ils 
étoient  fouvent  du  Clergé  ,  &  quand  ils 
n'en  étoient  pas  on  les  confideroit  néan- 
moins comme  Clercs. 

Nous  ne  voyons  point  dans  les  trois 
premiers  fiecies  qu'aucun  de  tous  ces 
Ordres ,  ufât  d'autres  habits  dans  la  célé- 
bration ,  que  de  leurs  habits  ordinaires. 
Les  Orientaux ,  comme  je  croi ,  ajoute-  ^ 

rent  quelque  choie  là  cette  (im.plicité. 
Il  y  eut  des  Evcques  des  Gaules  qui- 
les  imitèrent  ;  mais  le  Pape  Celellin 
défaprouva  cette  diverfité  ,  &  tâcha  de 
les  ramener  dans  l'ancienne  pratique. 
Les  Prêtres  &  les  Diacres  portoient  de 
grands  mouchoirs  fur  les  bras  pour  s'ef- 
fuyer  le  vifage  :  on  les  appelloit  orai- 
res  ,  &  au(h  petites  nappes ,  dont  peut 
être  venu  le  mot  de  manipule,  quoi- 
que l'ufage  &  la  forme  en  foient  bien 
dilférens.  Je  fçai  qu'il  y  en  a  qui  dilent 
que  ces  oraires  étoient  des  étoles  qu'on» 
portoit  d'une  manière  en  l'Eglife  Grec- 
que ,  ^  d'une  autre  dans  la  Latine  ;  mais 

cela 
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-cela&  pareilles  minuties  fontde  peud'im-  très  grandes  Fêtes  avec  l'Evêque.  Dans 

portance.  Ilfuffitdereconnoîtrequel'E-  les  commencemens  les  aflemblées  nefe 

glife  à  laquelle  nous  devons  obéïr,a  trou-  faifoient  que  là  où  il  étoit  ,  &  tout  le 

vc  bon  pour  la  révérence  des  Mifteres ,  Clergé  oft'roit  avec  lui.  Quand  le  nom- 

&  pour  exciter  la  dévotion  du  Peuple ,  bre  des  Fidèles  fe  multiplia ,  on  fut  con- 

d'introduire  ou  au  moins  d'approuver  traint  de  faire  plufieurs  ParoilTes  dans 

tous  les  habits  &  les  ornemens  dont  fe  une  même  ville  ,  &  d'y  bâtir  des  Ora- 

fervent     aujourd'hui  >   les     Ecclefiafti-  toires ,  où  celebroient  les  Prêtres  Cnrdi- 

ques.  naiix  ou  Titulaires  y  qui  à  parler  félonie 

Etabii{Tc-        Lorfque  les  Apôtres  ou  leurs  Difciples  langage  d'aujourd'hui ,  n'étoient  autres 

ment  des  E-  avoieut  Converti  quelque  peuple  confi-  que  les  Curez  des  villes.  En  ouelques 

L'I^pô^rcs  derable,  outre  les  vilites  qu'ils  y  faifoient  lieux  l'Evéque  leur  envoyoit  une  por- 

&parieurt   de  teuis  en  tems ,  ils  y  établiffoient  un  tion  de  fon  Sacrifice  pour  confcrverru- 

Difcip.et.  j  Clergé  pour  le  gouverner,  &  ils  le  pre-  nité,  &  montrer  qu'ils  participoient  tous 

noient  ordinairement  des  premiers  Fi-  à  un  même   MiHere.    Il  en  envoyoit 

deles  convertis.  Les  Apôtres  ayant  reçu  même  quelquefois  au  loin  à  fes  amis;  ce 

de  J  F  s  u  s-C  H  R  I  s  T  toute  lapuifTance  que  les  Prêtres  faifoient  auflî.  On  appel- 

neceffaire  pour  former  &  gouverner  l'E-  loit  cette  portion  Euloge.  Denuis  l'E-    ^"'''ge/î- 

glife,  ils  la  communiquèrent  aux  Eve-  glife  n'aprouvant  pas  cette  coutume,  on  ^hôres^dlfr 

ques  dans  toute  fa  plénitude  pourl'exer-  mit  du  pain  commun  en  la  place  ,  lequel  ^"^"tes. 

oùeft-ce  cer  independemment.    Ils  établiffoient  toutefois  on  beniiïoit:  mais  le  nom  d'Eu- 

bSn/ies    ^^^  Eglifes  ou  des  Evêchez  dans  les  villes  loge  lui  demeura  toujours.  Comme  auf- 

Evêchfz.      les  plus  confiderables ,  &  du  commence-  fi  on  le  donna  au  Pain  Bénit ,   que  l'on    ^*"*^'="*f* 

ment  en  peu  de  lieux,  parce  qu'il  fe  trou-  commença  environ  l'an  cinq  cens ,  de 

voit  peu  de  perfonnes  capables  de  gou-  diftribuer  aux  Fidèles  qui  ne  î3ouvoient 

verner  avec  cette  pleine  autorité;  aux  fe  difpofer  à  la  Communion.  Enfin  dans 

autres  endroits  ils  n'étabîiffoient  que  des  les  Siècles  pofterieurs,  ce  nom  fut  em- 

Prêtres  qui  reconnoiiToient  les  Evêques  ployé  pour  fignifier  les  préfins  que  les 

pour  fuperieurs,  mais  à  qui  ils  commu-  inférieurs  faifoient  à  leurs  (uperieurs. 

niquoient  leur  pouvoir  pour  exercer  les  Vers  le  trolfiéme  Siècle  on  remarque    Desciio. 

mêmes  fondions  qu'eux  ,  excepté  l'Or-  des  Chorevêques  ;  les  Conciles  de  Lao-  r^vèciucs. 

dination  &  la  Confirmation.  dicée ,  de  Neocefarée  &  d'Ancyre  ,  tous 

c«  que        Ils  appelloientParoifîes  les  lieux  voi-  trois  tenus  en  314.  en  parlent  comme 

Psroiflc?''    fins  feparezdelavillqEpifcopale,  dont  d'une  chofe  établie.  Celui  de  Neocefa- 

les  Eglifes  étoient  régies  par  des  Prêtres  ;  rée  dit  bien  qu'ils  avoient  été  formez  fur 

mais  plus  ordinairement  ils  donnoient  le  modèle  des  Septante  Difciples ,  non 

ce  nom  à  ce  que  nous  appelions  aujour-  pas  toutefois  qu'ils  fulTent  leurs  Succef- 

d'hui  Diocefe  ;  ti  celui  de  Diocefe  à  ce  feurs.    Pour  le  rang  ils  étoient  même 

que  nous  appelions  Paroiffe.  Nous  vo-  au  deffus  des  Prêtres  delà  ville,  mais  en 

yons  plufieurs  lieux  dans  les  Gaules,  oii  puifiance  feulement  au  defTus  de  ceux 

il  n'y  avoit  point  d'autre  Eglife  Paroif-  de  la  Campagne  ;  defquels  félon  leur 

fiale  que  la  Cathédrale  même  ,  &  ce  fut  inftitution  ils  dévoient  vifiter  lei  Eglifes 

durant  un  long-tems  une  règle  inviola-  &  veiller  fur  leurs  actions.  De  forte  que 

ble,  que  les  chefs  dss  familles  confide-  leur  autorité  contenoit  non  feul?m.ent 

râbles  étoient  obligez  de  fe  trouver  à  la  celle  des  Archidiacres  ,  des  Archiprê- 

ville  pour  célébrer  la  Pâque ,  &  les  au-  très,  &  des  Doyens  Ruraux  d'aujour-- 
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d'hui ,  mais  étoit  encore  plus  étendue  ; 
car  ils  conféroient  les  Mineurs  &  même 
ils  ont  quelquefois  entrepris  de  confé- 
rer rOadre  de  Diacre  &  de  Prctre.  Plu- 
fleurs  les  ont  repris  de  cette  hardieffe  ; 
cjuelques  autres  les  ont  fcùtenus  ;  &  ces 
différens  avis  ont  fait  douter  aux  plus 
dodes  s'ils  avoient  reçu  l'ordination  de 
l'Epifcopat ,  ou  feulement  celle  de  la 
Prétrife  :  toutefois  il  eft  confiant  qu'ils 
n'ont  jamais  agi  que  comme  Vicaires 
des  Eveques. 

Tous  les  degrez  dans  le  Clergé  étoient 
faints   &  honorables.    Dans  le  troifié- 
me  fiécle  l'office  de  L.efleur  a  fervi  de 
recompenfe  à  la  confeflion  du  nom  de 
Jesus-Christ;   faint  Martin 
ayant  quitté  la  milice  ne  voulut   d'a- 
bord que  celui  d'Exorcifte  dans  i'Egli- 
fe  de  Poitiers  :  néanmoins  avec  le  tems 
on  donna  celui  de  Ledeur  aux  jeunes 
Clercs, 
f  «  qiraii-        O^  defîroit  dans  tous  les  Ordres  une 
rcz  requifcs   vie  exempte  de  reproche ,  &  même  d'in- 
Tv',.!^.,''!!.,    firmitez  confiderables  ;  ainfi  on  n'y  re- 
voit  dans     cevoit  point  les  penitens  publics,  ni  ceux 
le  cUi-c.     q^^  avoient  attendu  à  recevoir  le  Bap- 
tême  dans  une  extrémité  de  maladie  , 
ni  les   Efcîaves ,  ni  les  Energumenes , 
ni  les  eftropiez  ou  mutilez  ,  ni   ceux 
c;ui  avoient  pafle  à  de  fécondes  noces  , 
loit  qu'ils  les  eufTent  contradées  avant 
le  Baptême  ,  ou  après  \  &  toutefois  les 
péchez  d'impureté  n'en  excluoient  pas 
iorfqu'ils   l'avoient  précédé  ,  mais  bien 
lorfqu'ils  l'avoient  fuivi.  On  n'admet- 
toit -aux  Ordres  fuperieurs  ,  que  des 
perfonnes  d'un  âge  mcur  ,  &  l'abus  s'é- 
tant  introduit ,  que  de  trop  jeunes  gens 
s'y  faifoient  recevoir  ,  le  troifiéme  Con- 
cile  d'Orléans   défendit  qu'on  ne    fit 
point  de  Diacres  avant  vingt-cinq  ans , 
ni  de  Prêtre  avant  trente.  Ceux  que  l'on 
y  recevoir,  étoient  crîjs  de  leur  inno- 
cence fur  leur  feule  parole  ;  mais  fi  après 
on  découvroit   qu'ils  eulTcnt   commis 
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quelques  crimes ,  on  les  dépofoit. 

Ils  iueeoient  la  continence  fi  neeef-     ^"  ^^*- 

laire  a  la  pertection  ,  qu  encore  qu  ils  marioknt 

ne  la  cruifent  pas  ordonnée  par  les  loix  P"''^"^  '  °" 

.  s'ils   l'c- 

de  Dieu,  néanmoins  il  ne  fe  voit  point    toisnt,  iii 
dans  l'Orient,  ni  Evêque,  ni  Prêtre  qui    'l'uioicn: 
fe  foit  marié  depuis  fa  promotion;  ni  dans   ^^^l,  tlm- 
l'Occident  aucun  qui  étant  marié  aupa-   ^es. 
ravant,  n'ait  depuis  vécu  avec  fa  fem.T 
me  comme  avec  fa  fceur ,  autrement  il 
en  a  été  repris  &  châtié.  Ils  croyoient  que 
l'ufage  des  femmes  détournoit  de  l'appli- 
cation qu'ils  dévoient  avoir  à  leur  m^inif- 
tere  ,  hebetant  l'efprit ,  &  rendant  l'ame 
en  quelque   façon  charnelle.     Quand 
©n  connoiiloit  un  fuj.et  fort  capable  de 
la  dignité   Epifcopale  ,  on  le    choifif- 
foit  quoique  marié  ;  &  il    faloit  qu'il 
fe  fepaiât  de  lit  d'avec  fa  femme,  non  -• 

pas  toutefois   de  compagnie  ,  on  l'o- 
bligeoit  de  la  garder.  Lorfque  l'on  com- 
mença à  faire  des  reglemens ,  un  des  prcr 
miers  fut  celui  qui  interdit  le- mariage 
aux  Evéques ,  aux  Prêtres  &  aux  Dia- 
cres fous  peine  dedépofition.  Dans  les 
Gaules ,  il  fut  aulîî  interdit  aux  Soûdia- 
cres.    Le   rroiîîcme  Concile  d'Orléans 
veut  que  depuis  ce  degré  en.  fus ,  tous 
gardent  la  continence ,  &  s'ils  retour- 
nent à  leurs  femmes ,  qu'on  les  reduifc 
à  la  communion  Laïquq,   On  étendit 
enfuite  le  Célibat  jufqu'aux  Clercs  :  mais 
parce    qu'il  y  en    avoit  plufieurs    qui 
avoient  été  ordonnez  avant  la  puberté  , 
dans  un  âge  oii  n  y  ayant  pas  un  plein  ' 

ufage  de  raifon  ,  il  ne  peut  y  avoir  u?i  ' 

vrai  confentement  ,  on    permettoit  à 
ceux-là  de  prendre  femme.  ; 

VII.  On  defiroit  en  eux  un  mépris  .     ^ 

j         •    1     rr  -1^1  '  •         le;  Prêtre»,! 

des  nchelies  pareil  a  la  pureté ,  un  entier  Diacres ,  , 
dégagement  des  biens  du  monde ,  &  une  ^<^-  étoieml 

"•  r-  1        •    ''  1        !-•  1    1  ciuretc:ius  ' 

parh'.te  chante  pour  tous  les  Fidèles.  ^^^  buus  ! 
l.'Etrlife  avoit  foin  de  leur  fubfiftance  ,  «ic»fi»iélcs| 
comme  elle  l'avoit  de  celle  des  veuves, 
des  orphelins ,  &  des  pauvres,  mais  el-  ; 

le  les  traitoit  bien  plus  honorablement  j 


Conft.ui« 
tin  les  c- 
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êc  leur  donnoit  ce  me  femble ,  double  bû ,  mais  le  Saint  la  prefenta  enfuite  à 

portion.   Les  biens   de  l'Eglife  jufques  fon  Prêtre;  &  tout  le  monde  le  loua  d'a- 

bien  avant  dans  le  troilîéme  Siècle  ,  ne  voir  voulu  faire  connoître  par  cette  ac- 

confiftoient  qu'en  aumônes,  &  collectes  tion  que  le  caraâiere  Sacerdotal  étoit 

•qui  étoient  arbitraires,  &  dépendoient  plus  éminent  que  la  dignité  Impériale, 

de  la  charité  des  Fidèles  ;  de  forte  qu'el-  Ces  honneurs  n'enfloient  pourtant  point 

les  étoient  grandes  ou  petites  félon  leur  le  cœur  aux  bons  Evcques  :  ils  demeu- 

faveur  ou  félon  la  richefîe  du  lieu.  Sous  roient  dans  l'humilité  Chrétienne  ,  de 

l'Empire  de  Conftantin  elle  commença  rendoient  aux  Puiffances  &  aux  Magi- 

de  pofTeder  des  fonds.  Sur  la  fin  du  qua-  ftrats  tous  les  mêmes  devoirs  &  les  me- 

triéme  Siècle,  on  établit  les  Dîm.es  en  mes  refpeéls  que  les  feculiers.  Ilss'age- 

beaucoup  de  lieux  pour  la  fubfiftance  nouilloient  devant  les  Empereurs ,  ainfi 

des  Clercs  ;    &  avec  le  tems  les   Sei-  que   fit  encore    le  Pape  Léon  devant 

gneurs  leur  donnèrent  les  leurs,  com-  Charlemagne  ;  &  même  un  jour ,  faint 

me  nous  le  dirons  ailleurs.  C'étoit  une  Grégoire  le  Grand  voyant  qu'un  Moine 

maxime  univerfellement  reçue,  que  tous  s'étoit  profterné  à  les  pieds ,  fe  profterna  xerapta  des 

leurs  biens,  leurs  travaux,  leurs  prières,  audî  devant  lui.  Conftantin  le  Grand  les  ^^fj^^^' 

leur  vie  ,  &  leur  mort,  dévoient  être  exempta  de  toutes  les  charges  publiques, 

employées  pour  le  falut  des  peuples,  afin  qu'ils  puffent  mieux  vaquer  à  leur 

Aullî  leurs  obéïlToient-ils  comme  des  miniftere..  Tous  les  bons  Princes  ont 

enfans  font  à  un  père,  &  des  Religieux  fuivi  ces  pieux  exemples,  &  ont  enrichi 

bien  réglez  à  un  Abbé. Et  ce  n'étoitpoint  l'Eglife  &  fes  Miniftres  de  grands  privi- 

tant  les  loix  que  leur  vertu ,  &  la  dignité  leges  ;  mais  aulIi  tous  les  bons  Prélats 

de  leur  .caractère  qui  portoit  les  Fidèles  n'ont  point  abufé  de  ces  immunitez,  de 

à  les  révérer.  Depuis  ce  refpe(5t  s'étant  ont  toujours  confervé   les   droits   des 

diminué  avec  leur  perfeétion  ,  ils  exige-  Princes  &  des  Seigneurs.  Voilà  pour- 

rent  autant  qu'ils  purent ,  ce  qu'ils  ne  re-  quoi  ils  ne  recevoient  point  dans  le  Cler- 

<;ian.irer.  revoient  au  commencement   que   par  gé,  ni  les  Officiers  de  l'Empereur  fans 

lortoitaux    condefccndancc  ;  fi  bien  que  ce  qu'on  fa  permiffion,  ni  les  Efclaves  fans  celle 

ETcques.      avoit  reudu  volontairement  à  leur  pieté,  de  leurs  Maîtres. 

fe  changea  en  cérémonies  mondaines.  Les  Ordres  facrez  étoient  conférez     ©r-ir-s 

On  baifoit  les  mains  des  Evcques  par  parles  Eveques  ailîftez  des  Prêtres,  &  facrez. 

révérence^^  les  Empereurs  s'inclinoient  on  ne  les  donnoit  à  perfonne,  que  le  peu-  cmif-mk* 

pour  recevoir  leur  benediélion.L'eftime  pie  n'y  confsntît ,  ou  qu'il  ne  le  deman-  que  par  le 

de  leur  fainteté  particulière  auementoit  dât;  ce  qui  étoit  aufîî  requis  oour  l'Or-  ^oniente- 

•  ■  ^^-  1     r  i-'ti-'^  t^  ment  ,  ou 

beaucoup  cette  vénération  ;  ainii  la  lem-  dmation    des  Eveques  ,  tant  afin  qu'il  fur  u  dc- 

me  de  l'Empereur  Maximus  pria  faint  obéît  plus  librement  à  celui  qu'il  avoit  "■^"'i'-  ''" 

Martin ,  de  fouftrir  qu'elle  lui  aprètât  defiré  ,  que  parce  qu'il  y  avoit  lieu  d'ef- 

à  diner,  &  qu'elle  le  fervït  à  table;  &  timer  homme  de  bien  &  capable  celui 

•  cet  Empereur  l'ayant  convié  à  un  feftin,  que  la  voix  publique,  quinsfetrom- 

où  il  avoit  appelle  les  plus  Grands  de  fa  pe  gueres ,  jugeoit  tel.    On  ne  fuivoit 

Cour,  le  fit  aifeoir  vis-à-vis  de  lui,  de  pas  néanmoins  aveuglement  tous  fes  de- 

quand  on  apporta  la  coupe,  il  la  lui  en-  firs;  ceux  qui  avoient  droit  d'ordonner 

voya  comme  au  plus  qualifié  de  la  com-  l'Evêque,   l'avoient  aulîî  de  juger  s'ils 

pagnie.  îl  s'attendoit  de  la  recevoir  des  étoient  juftes,  mais  quand  on  n'y  défe- 

mains  de  ce  faint  Prekt ,  quand  il  auroit  roit  pas ,  c'étoit  avec  beaucoup  de  dou- 

E  e  ij 
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leur,  &  en  lui  faifant  entendre  les  rai-  crlt  &  la  façon  &  la  couleur.  Dansl'Oc- 

fons  du  refus.  Car  l'Eglife  vouloir  toii-  cident,  ils  portoient la  barbe  longue  ,  & 

jours  gouverner  par  la  charité  ôc  par  la  les  cheveux  courts,  quoique  Grégoire 

raifon ,  fans  contrainte  &  fans  violence  ;  V 1 1.  ait  aimré  que  c'étoit,  une  coutume 

de  forte  que  fi  quelquefois  la  néceffité  établie,  depuis  les  Apôtres ,  de  rafer  la 

preflante  ;ne  permettoit  pas  d'aflembler  barbe  aulîi  bien  que  les  cheveux,  parce 

les  Laïques  pour  prendre  leur  confente-  que  de  fon  tems ,  il  la  voyoit  ainfi  éta- 

ment ,  l'Evêque  leur  en  faifoit  excufe.  blie.  Toutes  ces  chofes  ayant  été  diife- 

Quand  ils  avoient  eftime  &  vénération  rentes  félon  le  pais ,  &  d'ailleurs  ayant 

pour  lui,  ils  acceptoient  fans  repugnan-  changé  de  Siècle  en  Siècle,  il  feroitbien 

oe  celui  qu'il  leur  préfentoit  pour  fon  difficile  de  les  marquer  avec  la  dernière 

fucceffeur,  &  même  on  lui  demandoit  exaditude. 

fouvent  avant  fa  mxort  qui  l'on  devoit        VIII.   Comme  on  a  toujours  reconnu    sa.rem.-nr. 
éhre  en  fa  place.  Depuis  que  les  Eglifes  1  autorité  iouverame  de  1  Eglile  pour  re-  ce. 
ont  été  chargées- de  richeflbs,  on  a  re-  mettre  ou  retenir  les  péchez,  &  que 
cherché  les  Evêchez  par  les  mêmes  mo-  ceux  qui  l'ont  voulu  contredire ,  ont  paf- 
yens  qu'on  recherche  les  richefTes  même;  fé  pour  hérétiques  :  on  a  auili  toujours 
on  a  fait  des  brigues  &  des  faâiions  pour  crû  qu'il  étoit  néceiTaire  de  les  confelTer, 
cabaler  les  vœux  du  peuple.    Il  s'en  eil;  d'en  avoir  une  véritable  douleur,  &  d'en 
]«  ^PnncL  fouvent  enfuivi  des  féditicns ,  des  facri-  faire  fatisfadion.  AulIi  les  Chrétiens  qui 
on:  ôié  le»  leges ,  &  d'auttes  grands  défordres  ;  fur  avoient  violé  la  fainteté  de  leur  profef- 
fc  mman'c     ^uoi  les  Priuces  Chrétiens  ont  pris  fujet  fion  par  quelque  faute  notable  ,  avoient 
danî  le       de  s'attiibuer  le  droit  des  peuples,  &  recours  à  ces  Àliniftres  pour  prendre 
''euoi/"      l'ont  fi  fort  étendu  ,    qu'ils  n'ont  laifTé  avis  d'eux  de  la  conduite  qu'ils  dévoient 
^^  '^'    •    aux  Evéques  que  l'Ordination  extérieu-  tenir,  dans  la  refolution  qu'ils  avoient 
re.  Lorfque  les  Eglifes  fe  furent  accom-  prife  de  fe  remettre  dans  le  bon  train ,  & 
modées  a  la  forme  des  Provinces  &  des  pour  fe  foumettre  aux  peines  qi^e  l'Egli- 
Diocefes,  l'Ordination  fe  faifoit  par  le  fe  jugeroit  convenables-  pour  les  rendre 
Métropolitain  alTiflé  des  autres  Evéques.  dignes  de  l'abfolution.  Et  d'ailleurs  S.. 
Le  Concile  d'Arles  en  fouhaite  fept  pour  Paul  ayant  donné  cette  règle ,  que  cha- 
cettecledion  ou  bien  trois  tout  au  moins,  que  perfonne  fe  doit  éprouver,  &  exami- 
Les  chKi       Les  premiers  fiécles  ne  nous  marquent  ner  s'il  efl  dans  la  difpofition  néceiTaire 
ri.^TnL.   roint  qu'il  y  ait  eu  de  règles  rarticulie-  pour  recevoir  dignement  le  Corps  &  le  ^ 
ticuiier,ni  rcs  pour  les  Clercs ,  touchant  1  ufage  des  Sang  de  Jtsus-CHRisT,  c»mme  piu- 
Ea"""'   viandes,  des  jeûnes,  des  vei!Ies&  autres  fieurs  ne  fe  trouvoient  pas  capables  de 
FourTej  "'   aufteritez ,  non  plus  que  pour  les  habits,  juger  s'ils  y  étoient  ou  non ,  ils  alloient 
^'''"-         Nous  fçavons  pourtant  qu'ils  s'habil-  fur  cela  confulter  les  Prêtres  ,  &  leur  TrohforK,- 
loient  fortm.odeftcmcnt,  quoique  dans  déclaroient  l'état  de  leur  confcience.  Ils  dépêches. 
les  deux  ou  trois  premiers  Siècles ,  il  n'y  diftinguoient  de  trois  fortes  de  péchez  ,                 ^ 
eût  point  de  règlement  fur  ce  fujet.  Le  de  légers ,  de  griefs ,  &  de  très  grands 
Pape  Celeftin  écrivant  aux  Evéques  de  ou  horribles.  Pour  les  premiers,  les  Pré- 
la  Province  de  Vienne ,  reprend  comme  très  en  connoiflbient  &  en  ordonnoient 
une  affedation  fuperftitieufe  ,  le  fenti-  la  fatisfadion  ;  pour  les  horribles ,  com- 
ment de  ceux  qui  en  vouloicntintrodui-  me  la  contumace,  &  l'opiniâtreté  dans 
re  de  particuliers  ;  mais  depuis ,  les  Egli-  le  crime ,  on  chalfoit  tout-à-fait  de  l'E- 
fes  ont  fait  desreglemens  qui  en  ontpref-  glife ,  &  on  anathematifoit  ceux  qui  en. 
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ctoient  coupables.  Pour  les  autres ,  en 
quelque  manière  cju'ils  vinfTent  à  Gi  con- 
noifTance ,  ou  par  la  confelîîon  du  pé- 
cheur, ou  par  la  dénonciation  d'un  au- 
tre, elle  les  puniflbit  prefque  toujours 
d'une  peine  publique ,  qu'elle  arbitroit 
félon  la  gravité  du  fait.  Du  commence- 
ment il  n'y  avoit  pas  de  règles  certaines 
pour  cela,  &  avant  l'herefie  de  Monta- 
nus  ,  elles  n'étoient  pas  fi  dures  ,  ni  fi 
longues,  qu'elles  le  furent  après,  mais 
toujours  elles  dependoient  entièrement 
de  l'Evéque  ,  qui  feul  avoit  droit  de  les 
impofer.  I.orfqu'il  y  en  eut  d'établies 
par  les  Conciles,  la  première  étoit  la 
privation  de  la  Communion  ;  à  quoi  on 
joignoit  des  travaux  corporels ,  deshu- 
Troîs  fe-  miliations ,  des  gemifiemens  &  des  priè- 
res,  &  de  tout  cela  une  partie  fe  faifoit 
à  la  vue  des  Fidèles.  Les  crimes  qui  ex- 
cluoient  entièrement  de  la  Communion, 
jufqu'àce  qu'on  reçût  à  pénitence  ceux 
qui  les  avoient  commis ,  fe  reduifoient 
à  trois  chefs ,  l'Homicide  *  de  quelque 
façon  qu'on  y  eût  trempé  ,  la  Luxure  * 
&  ridolatrie.  Avant  faint  Cyprien  on 
auroit  peine  à  trouver  des  exemples  que 
l'Eglife  eût  pardonné  ce  dernier,  fous 
lequel  ils  comprenoient  aufîî  la  Magie, 
le  Sortilège  &  la  Divination.  Avec  le 
tems  on  ajouta  à  ces  3.  crimes  tous  les 
j^autres  que  les  loix  puniflbient  de  peine 
%  capitale  ;  mais  il  falloit  qu'ils  euffent  été 
exécutez,  &  non  pas  feulement  penfez  ; 
&  alors  ils  étoient  fi  griefs,  que  les  Clercs 
qui  les  avoient  commis,  étoient  dégra- 
dez &  réduits  à  la  Communion  Laïque , 
&  quelquefois  tout-à-fait  excommuniez 
&  obligez  pour  cela  à  la  pénitence  pu- 
blique ,  aulîî  bien  que  les  Laïques.  Mais 
jfaint  Léon  écrivit  aux  Evéques  des  Gau- 
les ,  qu'.l  ne  falloit  pas  les  y  affuj  Jttir ,  & 
qu'il  lufH'oit  de  les  obliger  à  la  taire  en 
particulier.  Toute-fois  les  Clercs  qui 
îi'avoient  que  les  Mineurs ,  étoient  en 
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cela  traitez  avec  la  même  rigueur  que 
les  Laïques.  Comme  c'étoit  un  pomt 
de  difcipline  dans  l'Eglife ,  que  ceux 
qui  confelloient  volontairement  leur 
péché  ,  étoient  traitez  avec  moins  de  ri- 
gueur ,  &  que  les  Fidèles  étoient  obli- 
gez d'admonefter  fraternellement  leur 
prochain  quipechoit,  &  s  il  ne  s' amen- 
doit  pas ,  de  le  déférer  à  l'Eglife ,  autre- 
ment ils  devenoient  en  quelque  façon 
complices  du  m.al  qu'ils  n'avoient  pas 
révélé.  Ceux  qui  avoient  commis  de 
grands  péchez ,  fe  hâtoient  de  s'en  aller 
accufer  eux-mêmes ,  afin  d'amoindrir  la 
peine  qu'ils  avoient  méritez. 

On  leur  donnoit  quelquefois  pour  pé- 
nitence de  quitter  -leur  inaifon  &  leur 
païs,  &  de  s'en  aller  errans  &  miferables 
dans  les  régions  lointaines  ;  mais  l'expé- 
rience montra  que  ces  courfes  étoient 
plus  propres  à  leur  faire  contrader  de 
nouveaux  vices,  qu'à  corriger  les  vieux. 
Il  eft  néceflaire  de  remarquer  queplu- 
fieuTS  touchez  d'une  componélion  inté- 
rieure, fe  foûmettoient  à  cette  pénitence, 
quoiqu'ils  ne  fuflent  point  coupables  des 
crimes  qui  la  meritoient  ;  que  dans  l'ago- 
nie on  y  mettoit  ceux  qui  durant  leur  vie, 
avoient  témoigné  à  quelques-uns  qu'ils 
ledefiroient  ;  que  de -là  vint  la  coutume 
dans  le  dixième  Siècle  &  les  fuivans,  que 
quelques  perfonnes  ,  même  de  grands 
Princes,  vouloient  mourir  dans  la  cen- 
dre, &  couchez  à  plate  terre  ;  &  que  plu- 
fieurs ,  ou  étant  à  l'extrémité ,  ou  même 
loriqu'ils  e  portoient  bien,  fe  faifoient 
donner  l'habit  de  Moine,  com.me  étant 
un  habit  de  Pénitent, 

C'étoit  une  grâce  après  les  grands  cri- 
mes ,  d'être  reçu  à  lapenitence  ;  il  falloit 
poftuler  long -tems,  &  avec  inftance  , 
être  fupplians  à  l'entrée  de  l'Eglife,  vêtu 
d'un  fac  &  couvert  de  cendre ,  em.plo- 
yerles  prières  des  Fidèles,  &  l'intercei^ 
fion  des  Martirs  &:  des  Confefleurs  pour 

Ee  iij 
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Ja  pouvoir  obtenir.   On  n'y  admettoit     pofition  du  Pénitent,  s'il  étolt  véritable-. 
-que  ceux  qu'on  voyoit  en  état  d'amen-     ment  guéri,  &iî  le  icandale  étoit  alïez 
-dément  ;  &  quand  on  les  y  avoit  admis ,     reparé.  Ceux  qui  avoient  croupi  long- 
l'Evéque.ou  en  fonabfence  le  Prêtre  lexir     tems  dans  de  grands  péchez  ,  fi  à  Tar- 
impotoit  les  mains.  Après  cela  on  les  te-     tirle  de  la  mort  ils  avoient  recours  à  la 
noit  feparez  du  refte  des  Fidèles ,  proche     mifericorde  de  l'Eglile  ,  ne  pouvoient 
la  porte  de  l'Eglife  d'oii  ils  entendoient     obtenir  autre  chofe  ,  fînon  qu'on  leur 
les  inftrudions  avec  les  Catéchumènes .    -accordât  la  pénitence  ,  mais  non  pas  la 
&  cette  partie  des  prières  qui  s'appelloit     Communion.  On  la  leur  denioit  de  peur      i^dui. 
*  Oh  de  Ca.  laMeffe'des  *  Penitens.  Quand  elle  étoit     que  le  trop  de  facilité  &  d'eiperance  de  21^]^ 
theoimt-      finie ,  ils  venoient  humblement  recevoir     pardon  ne  donnât  lieu  à  ceu^cqui  étoient  ^^^^^  û 
"''*  J'impofition  des  mains  des  Prêtres ,  puis     peu  fermes  dans  la  foi  de  la  renierdurant  peniteuce. 

jferetiroient  hors  l'enceinte  du  Temple,  les  perfecutious.  Innocent  I.  dans  Ton 
jCeux  qui  embrafîoient  cet  état  ,  foit  Epître  à  Decentius ,  marque  que  c'étoit 
qu'ils  le  fiiTent  par  néceflité  ,  foit  que  la  coutume  de  l'Eglife  Romaine  de  re- 
ce  fut  par  dévotion,  ainfi  qu'il  fe  pra-  mettre  les  péchez  aux  Penitens  la  cin- 
.tiqua  dans  le  cinquième  Siècle  &  dans  quiéme  Ferie  de  devant  Pâques,  &  avant 
les  fuivans,  fe  feparoient  de  toutes  fortes  ce  tems  même ,  s'ils  venoient  à  être  at- 
de  divertiileraens ,  &  prefque  de  toutes  teints  de  quelque  maladie  au  ils  fuiTent 
focietez.  Les  fefiins ,  l'ufage  du  mariage     en  péril. 

en  quelquesEglifes ,  (  au  moins  fi  on  les         Ceux  qui  retomboient  dans  le  même 

mpouvoit  refoudre,  )  le  commerce,  la     peche  pour  lequel  on  les  avoit  mis  en  pe- 

y.ilice ,  &  tous  les  emplois  leur  étoient     nitence ,  ou  en  quelqu'autre  femblable , 

iLapeniten-   interdits.   Quand  ils  avoient  fatis fait  à     étoient  privez  de  la  Communion  iufqu'à 

plie, on  les  tout  ce  qu  on  leur  avoit  prelcrit ,  1  Eve-     la  tin  de  leurs  jours  ;  &  l'on  crut  vers 

jeconci-       q^g  ,  OU  en  fon  abfence  le  Prêtre  les  re-     l'année  trois  cens  cinquante  ,  leur  faire 

'  "  *  concilioit  par  l'irapoCtion  des  mains  &     une  grande  grâce  de  la  leur  accorder  à 

par  les  prières  folemnelles  fuivant  la  for-    l'article  de  la  mort.  H  ne  faloit  point  ef- 

mule  dechaque  Eglife  ;  en  fuite  ils  par-     perer  que  les  Laïques  qui  avoient  été 

ticipoient  aux  facrez  Mirteres.    Cette     contraints  de  faire  pénitence  publique 

reconciliation  ne  fe  refufoitpoint  dans     pour  les  trois  crimes  que  j'ai  marquez  , 

une  m9.1adie  fort    perilleufe  ,   à  ceux     pullent  jamais  parvenir  aux  charges  de  - 

qu'on  avoit  admis  à  pénitence  ,  quoi-    l'Eglife  ,  ni  que  les  Clercs  qui  avoieot 

qu'ils  ne  l'cuiTent  pas  accomplie  ;  mais     été  dépofez  pour  cela ,  fuffent  jamais  re- 

s'ils  venoient  à  guérir,  on  les  remettoit     tablis.  Ce  n'a  été  que  vers  le  neuvième 

le  plus  fouvent  au  même  point  qu'au-    Siècle,  que  nosEvêques  ont.commencc 

paravant.  d'ufer  de  cette  indulgence ,  étant  trom- 

Le  tems  de  ces  pénitences  a  été  diver-    pez  par  les  lettresfuppofèes  des  premiers 

fement  ordonne  par  les  Conciles;  pen-    Papes,  lefquelles  ont  caufé  beaucoup 

dant  les  trois  premiers  Siècles,  elles  ont    d'autres  changemens  dans  nos  Eglifes. 

duré  quelquefois  pour  un  péché  jufqu'à         Pour  les  autres  péchez,  même  pour 

douze  ans.  Mais  les  Evéques  avoient  le     les  plus  grands ,  s'ils  n'avoient  été  que 

pouvoir  d'en  abréger  le  tems ,  &  cttte     dans  la  volonté, on  laiilbit  à  la  pruden- 

grace^'appelloit  ÏNDULGEN'CF.On  vou-     cedel'Evêque  d'y  remédier  par  d'autres 

Joiten  cela  qu'ils  eufient  égard  à  la  dif-    moyens  qu'il  jugeoit  les  pliis  propres» 
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Qiian^  oa  Maîs  vcrs  le  quatrième  fiécle,  on  corn-     fiécles  fuivans  l'ordre  qu'on  y  tint  pour 
^°'a '"ncr    ï^-î^Ç^  à  donner  des  régies  pour  la  péni-     ces  pénitences,s'y  étant  fait  beaucoup  de 
des  replies     tcncc  dcs  moindres  fautes.  Par  exemple     changemens  non  pour  l'efl'entiel ,  mais 
pour  la  pc-   Q^  fufpendoit  les  Clercs  pour  des  ufur-     pour  les  circonftances ,  &  la  manière. 
moindtes      pations  d  autonic  ,  OU  les  depoioit  pour  IX.  Les  peupiCs  ou  Laïques  ayant    Les  ta v- 

fautcî,         ufure,  quelques  Canons  les  en  mena-     pour  lors  beaucoup  de  lamieres  &  de   p"^/,.'^"^ 
çoient  feulement,  en  cas  qu'ils  la  conti-     pieté,  avoientaufîi  beaucoup  départ  aux  voicntput 
nuaflent  ;  on  en  privoit  quelques-uns  de     affaires  de  l'Eelife  ;  outre   qu'on  de-  *"\'^'H'^" 
la  Communion ,  fans  les  depoler.  Quant     mandoit  leur  conientem.ent  pour  les  pro- 
aux  Laïques,  le  Concile  d'Eliberis  or-     motions  aux  Ordres,  les  Evéques  pre- 
donna  des  peines  contre  les  ufurlers ,     noient  leurs  avis  pour   reconcilier  les 
contre  les  berlandiers,  contre  ceux  qui     pénitens ,  &  leur  faifoient  trouver  bon 
pendant  trois  Dimanches  avoientncgli-     qu'ils  reîâchaiTent  la  rigueur  de  la  dif- 
gédefetrouverauxaflemblées  del'Egli-     cipline  ,  quand  ils  jugeoient  à  propos 
fe.  Le  Concile  d'Arles  en  décerna  con-     de  la  relâcher  j  &  les  peuples' auffi  le 
tre  les  Comédiens ,  contre  les  filles  qui     prioient  fouvent  d'u'ér  de  cette  indut 
fe  marioient  après  avoir  promis  de  de-     gence.  Dans  les  premiers  tems  les  Let- 
meurer  vierges ,  ou  qui  fe  îaiiïbient  cor-     très  s'écrivoient  fouvent  au  nom  de  tom 
rompre  avant  le  mariage  par  ceux  qu'el-     les  Fidèles;  les  Diacres,  les  Prêtres,  &c 
les  époufoient  enfuite  :  mais  tous  ces  pe-     même  les  Evêques  faifoient  plu(ieuî*s 
chez  n'étoient  punis  que  du  retranche-     chofes  à  leur  prière ,  &  comme  ayant 
ment  de  la  Communion  pour  un  tems,&     charge  d'eux  ;  enfin  ils  leur  rendoient 
fouvent  on  n'en  privoit  les  pécheurs  que     compte  de  leurs  aétions  comme  à  des  fre- 
lorfqu'ils  s'endurcifToient ,  &  qu'ils  ne     res ,  non  pas  tant  par  obligation ,  qu'a- 
vouloient  pas  fe  corriger.  Les  châtimens     fin  que  le  gouvernement  leur  paroiifant 
des  autres  fautes  étoient  laiffezà  la  dif-     j  ufte,  ils  fe  portaient  à  y  obéir  fans  con- 
pofition    de    l'Evêque  ,    qui   pouvoit     trainte.  C'étoit  en  cela  que  le  gouvernc- 
priver  les  Clercs  de  leurs  fondions ,  &     ment  Ecclefiaftique  diftéroit  d'avec  le 
les  Laïques  de  la  Communion  :  mais     Civil. 

nos  Conciles  fuppofoient  que  le  cas  fut         Parmi  les  Fidèles ,  iîy  avoit ,  s'il  faut    Piu&ùrs 
avéré  ou  du  moins  avolié  ;  autrement     ainfi  dire ,  plufieurs  claffes  ;  les  Clercs  ou  p-j^," ''"  ' 
s'il  n'étoit  connu  quedufeulEvêque,  11     Ecclefiafliques  ,  les  Laïques  , 'es  Vo  clercs,' 
pouvoit  bien  refuier  fa  Communion  au     ves ,  les  Vierges,  &  fur  la  fin  du  troifié-  laïques,  , 
pécheur ,  mais  non  pas  l'exclure  de  celle     me  fiécle  ,  les  Moines ,  outre  les  Mar-  yun^a',  . 
des  autres.  Aufîî  de  peur  que  les  Evêques     tyrs  &  ConfeîTeurs  qui  étoient  autant  du  ^oi'ics» 
n'abufafient  de  ce  pouvoir-là,  le  Concile     Clergé  que  du  Peuple.  Je  trouve  dedcux 
de  Nicée  ordonna  que  deux  fois  tous  les     fortes  de  Veuves  ,  les  unes  qui  profef- 
ans  on  tiendroit  un  Concile  dans  chaque     foient  une  perpétuelle  viduité,  les  autres 
Province ,  auquel  ceux  qui  fe  croir oient     qui  la  gardoient  fans  s'y  aftreindre  par 
îézez  pourroient  avoir  recours  ;  mais  ce-     aucune  obligation.  Et  quant  aux  Vier- 
pendant  leurs  Sentences  avoient  lieu  ,     ges ,  il  y  en  avoit  aulîi  qui  fe  voiioient 
&  il  n'étoit  pas  permis  à  perfonne  de  re-     folemneilement .  &  prenoient  le  voile  de 
cevoir  à  la  Comm.union  celui  qu'ils  en     la  main  des  Evêques  ,  &  d'autres  qui 
avoient  privé.  Si  l'occafion  s'en  préfen-     profeiTcdent  la  vn-ginité  fans  vœu  (o- 
te  nous  dirons  fommairemént  dan5- les     lemneJ,  On  confideroit  fort  les  Veuves  s  - 
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mais  beaucoup  plus  les  Vierges  ;  on  les  hoifmis  de  ceux  du  fchirme  &  de  l'here- 
regardoit  comme  les  époufes  de  Jésus-  fie.  Les  Fidèles  s'erapreflbient  à  l'envi 
Christ  ,  &  leurs  fautes  étoiem  punies  de  les  aller  vifiter  dans  les  cachots,  n'y 
comme  des  adultères.  Leurs  mariages  ayant  point  de  guichets  qu'ils  ne  fefifTent 
au  commencement  avoient  cté  tolérez  ouvrir  à  force  d'argent.  Ils  revéroient 
comme  de  fécondes  noces  ;  dans  les  lié-  leurs  chaînes ,  ils  baifoient  leurs  playes , 
cies  fuivans  ,  on  les  obligea  de  garder  ce  ils  les  regardoient  déjà  comme  les  corn- 
qu'elles  avoient  promis ,  au  moins  celles  pagnons  des  Anges ,  &  les  domeftiques 
qui  avoient  été  confacrées  &  voilées;  deDieu.Leiirsprifonsétoientrefpeétées 
cartûutesnel'étoient  pas.  Pour  les  au-  comme  des  Eglifes  ,  leurs  fouftrances 
très  qui  avoient  fait  un  vœu  moins  fo-  fanftifioient  ces  lieux  infâmes ,  les  Chré- 
lemnel ,  on  condamnoit  leur  mariage.  Se  tiens  y  faifoient  leurs  prières ,  ils  y  chan- 
on  les  obligeoit  à  la  pénitence  ;  puis  toient  des  Pfeaumes  avec  eux,  &  on  y 
quelque-tems  après  on  les  recevoit  à  la  offroit  le  Sacrifice  du  Corps  &;  du  Sang 
Communion,  au  lieu  qu'on  n'y  recevoit  de  Jesus-Christ.  Si  on  les  condam- 
les  autres  qu'après  là  mort  de  leurs  maris;  noit  au  bannilTement  ou  à  travailler  aux 
encore  quelques  Canons  du  cinquième  mines ,  les  Fidèles  des  Provinces  voifi- 
fiécle  excommunièrent -ils  ces  maris  nés  les  venoient  vifiter,  les  embrafiToient, 
aulfi-bien  qu'elles,  s'ils  ne  faifoient  pé-  leur  fourniffoient  toute  forte  de  fecours; 
nitence  de  leur  adion.  _  &  fi  la  perfécution  ceffoit ,  ils  les  rece- 
lés Mar-  Les  ConfelTeurs  &  les  Martyrs  étoient  voient  dans  leurs  maifons ,  les  traitoient 
tirs ,  le  rcf-  eucore  en  plus  grande  vénération  que  les  &  les  revéroient  comme  des  Temples  du 
pca  cju-on  Y^çi-pg^  On  appelloit  ConfelTeurs  ceux  S.  Efprit.  Les  charitez  qu'on  leur  fai- 
qui  avoient  leuîement  conteile  la  b  oi  de-  foit  en  prifon  etoient  fi  grandes , 
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qui  avoient  feulement  conteile  la  b  oi  de-  foit  en  prifon  etoient  fi  grandes ,  que  le 
vaut  les  Magiftrats.  Quelquefois  on  les  fourbe  Peregrinus ,  à  ce  que  Lucian  ra- 
honoroit  de  la  qualité  de  Martyrs,  s'ils  a-  conte ,  s'y  fit  mettre  en  qualité  de  Chré- 
voient  fouftert  quelque  tourment  :  mais  tien  pour  amaffer  de  l'areent.  Ils  n'é-  p"  honora 
le  plus  communément  on  ne  la  donnoit  pargnoient  rien  pour  avoinla  liberté  de  ques,  &  en- 
•qu'à  ceux  qui  avoient  confomjné  leurs  recuëilfir  les  reliques  de  ces  glorieux  f"''=':'^^i!« 
k)uffi-ances  par  la  mort,  ou  qui  étoient  Athlètes,  &  de  les  garder.  Ils  les  tranf-  saiius',''^'* 
dans  les  prifons  tout  prêts  à  l'endurer.On  portoient  comme  des  trefors  aux  Prô- 
ne fçauroit  exprimer  la  gloire  &  les  avan-  vinces  les  plus  éloignées.  Ils  bâtirent 
tages  qu'ils  en  recevoient ,  le  refpeâ:  que  des  Temples  &  des  Autels  fur  les  lieux 
les  Fidèles  leur  portoient ,  les  honneurs  où  ils  avoient  foufFert  le  martyre ,  &  fur 
qu'on  rendoit  à  leur  mémoire  &  à  leurs  ceux  où  repofoient  leurs  Corps ,  ils  cé- 
cendres.  Ils  etoient  comme  les  Juges  &  lébroient  des  fêtes  en  leur  honneur  ;  les 
Jes  arbitres  dans  l'Eglife  ,  &  leurs  fenti-  Empereurs  feprofternoient  devant  leurs 
mens&  leurs  recommandations  y  étoient  tombeaux ,  &  Dieu  les  honoroit  de  mi- 
de  très-grand  poids.  Saint  Cyprien  écrit:  racles  ,&  donnoit  à  quelques-uns  une 
•que  la  caufe  de  ceux  qui  étoient  tombez  vertu  particulière ,  comme  à  celui  de  S. 
en  idolâtrie,  fe  dcvoit  juger  en  préfen-  Félix  de  Noie,  celle  de  découvrir  les 
ce,  &  de  l'avis  des  Martyrs.  On  voit  parjures.  On  a  rendu  depuis  les  mêmes 
plufîeurs  lettres  écrites  en  leur  nom  aux  honneurs  aux  autres  perfonnes  d'une 
Evéques  &  aux  Eglifes.  Ils  croyoient  faintetc  èminente.  Après  la  mort  de  faint 
que  le  martyre  purgeoit  de  tous  péchez,  Martin  ,  deux  peuples  contefterent  à 

qui 
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ï^ul  auroît  fes  reliques,  &  elles  furent  dent.  Pourrencenfement,  la  liturgie  de 
autant  honorées  dans  les  Gaules ,  que  faint  Pierre  en  a  parlé  i  &  les  Canons 
celles  des  plus  célèbres  Martyrs.  des  Apôtres  mettent  le  thymiame   eu 
X.  Le  même  peuple  ne  fçachant  pas  parfum  parmi  les  chofes  qu'on  pouvoit 
régler  les  mouvemens  de  fon  zélé  fur  offrir  à  l'Autel.  Les  pèlerinages ,  parti-   Pcl«'n»g«. 
l'honneur  qu'on  doit  aux  Saints ,  fepor-  culierement  en  Jeru'alem  &  à  Rome, 
■    ta  dès  le  commencement  même  à  des  de-  étoient  fort  communs ,  &  de  grande  de- 
voirs que  les  plus  fages  ne  pratiquoient  votion  dès  le  quatrième  ficelé.  Les  Pro-   Proccflîons 
pas  ;  mais  on  toleroit  fa  fimplicité ,  &c  ceffions  ou  Litanies  ont  pris  leur  origine 
lorfqu'on  a  pu  rendre  ces  dévotions  rai-  des   aflcm'olées  que  taifoient  les  Chré- 
b:vcrfes   lonnablcs ,  on  les  a  reçues  ;  entr'autres  tiens ,  pour  aller  lever  ou  recueillir  les 
dc'pcvpk-f.  celles  d'allumer  des  lampes  &  des  cier-  corps  des  Martyrs,  s'il  faut  dire,  fur  le 
ges  fur  les  tombeaux  des  Martyrs.  Il  eft  champ  de  bataille ,  ou  pour  les  tranfpor- 
vrai  qu'on  en  a  aboli  quelques  autres  à  ter  d'un  lieu  en  un  autre ,  ou  pour  aller 
caufe  des  inconveniens,  comme  celle  d'y  vénérer  leurs  tombeaux;  ce  qu'ils  fai- 
porter  du  pain  &  du  vin  pour  manger  foient  avec  des  hymnes  &  des  prières. 
&  boire,  &  celle  de  faire  des  danfes  à  Depuis  on  en  a  fait  aufli  pour  plufieurs 
Ccrémo-     l'entour  de  ces  Eglifes.  On  leur  a  fouf-  autres  fujets,  particulièrement  pour  im- 
-nicr  d.s       fert  aufll  de  pratiquer  beaucoup  de  ce-  plorer  l'alliftance  de  Dieu  dans  les  nc- 
Vanàifices     rémonies  paycnucs ,  quand  elles  étoient  ceilîtez  publiques ,  ou  pour  appaifer  fa 
-pari'Eture.  indifférentes  ;  &  l'Eglife  a  trouvé  bon  colère  dans  les  calamitez. 

de  les  fandifier  en  les  recevant,  &d'imi-         Les  peintures  &  les  images  de  relief    imagw. 

ter  en  cela  le  peuple  d'Ifraël ,  qui  s'étoit  étoient  tort  rares  dans  les  Eglifes  avant 

accommodé   des    bagues    des   Egyp-  Conftantin  le   Grand  ;  on   avoit  déjà 

tiens.  commencé  d'en  mettre  en  quelques-unes 

•îaubcnîtc.      I/eau  benîtc  introduite  au  licu  de  l'eau  du  tems  du  Concile  d'Eliberis ,  puif- 

luflrale  des  Payens ,  n'a  été  en  ufage  que  qu'il  fut  obligé  d'en  régler  Fufage ,  eo 

citiges,      vers  le  fixicme  fiécle.    Les  cierges  qui  défendant  de  peindre  la  Divinité.  Con- 

avoient  fervi  de  luminaires  pour  éclairer  ftantin  fit  arborer  la  Croix  au  lieu  le 

durant  qu'on  ne  s'alTembloit  que  dans  plus  éminent  de  fon  Palais  à  Confianti- 

des  caves  &  des  grottes ,  &  fouvent  de  nople ,  &  drefïer  dans  la  place  publique 

nuit ,  fervirent  de  marque  de  joye  &  de  la  ftatuë  du  Prophète  Daniel ,  &  celle 

folemnité  ,  lorfqu'on  fit  l'Oijîce  Divin  de  Jksus-Christ,  fouslaforme  du  bon 

en  plein  jour.  On  commença  première-  Pafteur ,  ornant  aulîi  de  marbres,de  do- 

,  ment  à  en  allumer  devant  les  fcpuîcres  rures,  &  de  peintures  exquifes  les  Egli- 

des  Martyrs ,  où  il  y  avoit  auili  des  lam-  fes  qu'il  édifia.  Du  tems  de  faint  Paulin  , 

pes  qui  brûloient  inceffamment.   Cette  on   repréfentolt   dans  les  Temples  les 

pratique  trouva  dans  la  fuite  quelque  Saints  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 

refiftance  ;  mais  enfin  elle  fe  rendit  fort  ment ,  &  les  trois  perfonnes  de  la  fain- 

com.mune.   Peu  après  vint  la  coutume  te  Trinité,  en  cette  forte;  un  agneau 

d'en  porter  aux  Procelîions.  Du  tems  au  pied  d'une  croix,  fur  laquelle  defcen- 

defaint  Jcîôme  ,  onenallumoitprefque  doit  une  colombe  ,  &  à  côté  une  miin 

en  toutes  les  Eglifes  d'Orient ,  lorfqu'on  fortant  d'une   nue  ,    qui  montroit  cet 

lifoitfolemneilement l'Evangile,  ce  qui  agneau  ,  avec  ces  paroles  ;  c'ejï  ici  rr.on 

rv'écoit  pas  encore  commun  dans  l'Occi-  i'ils  bien-aimé.  En  quelques  endroits ,  on 
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pendoit  au-defius  des  cuves  ou  fonts  bap-  grand  foin  de  les  méditer ,  ils  les  appre- 
tifmaux,  une  colombe  d'argent  qui  te-  noient  par  cœur,  &  les  reciîoient  en  la 
nolt  la  phtole  du  Crème  en  fon  bec.  préfencc  de  Dieu,  comme  ils  euflent  fait 
D'autres  en  mettoient  une  d'or  au-delïus  des  prières.  îlsenrichifîoientdecouver- 
des  Autels ,  dans  laquelle  ils  réfervoient  tures  d'or  &  d'argent  les  facrcz  volumes 
la  fainre  Eucharlftie  ;  &  de-là  ,  comme  qui  les  contenoient,  &  les  expofoicnt 
je  croi ,  eft  venue  la  coutume  de  fufpen-  au  milieu  des  Synodes  ou  Conciles ,  fur 
dre  le  Saint  Sacrement ,  comme  l'on  fait  un  trône  magnifiquement  paré ,  comme 
encore  dans  les  Egliies Cathédrales,  &  repréfentant  le  S.  Efprit  qui  les  avoit 
en  quelques  Paroiffiales.  dictces. 

On  peut  remarquer  dans  le  livre  des  Us  enterroient  les  corps  en  efpérance  '^"■^^„^^'' 
Clochî.  miracles  de  faint  Martin ,  écrit  par  Gre-  certaine  de  la  refurredion.  Avant  les 
goire  de  Tours ,  que  les  Chrétiens  fe  fer-  Empereurs  Chrétiens ,  leurs  cimetières 
voient  déjà  de  cloches  dès  le  tems  de  étoient  hors  des  villes,  &  en  des  lieux 
cet  Auteur.  On  en  attribue  commune-  écartez  ;  lorfqu'ils  eurent  la  liberté  d'a- 
ment  l'invention  à  faint  Paulin  Evcque  voir  des  temples ,  ils  inhumèrent  leurs 
de  Noie  dans  la  Campanie ,  c'efl;  la  terre  morts  tout  proches  dans  les  parvis  &  yef- 
de  Lavour  ,  &  dit-on  que  le  nom  latin  tibules.  Conftantin  L  fut  enterré  à  la 
de  Can.pana  leur  a  été  donné  à  caufe  de  porte  de  faint  Pierre  àConftantinople  ; 
ce  païs-Ià.  Je  croirois  plutôt  qu'il  vient  &  le  plus  grand  honneur  que  cet  Empe- 
de  ce  qu'apparemment  on  a  commencé  à  reur  eut  après  fa  mort ,  fu:  d'être  pour 
s'en  fervir  pour  appeller  les  habitans  des  '  ainfi  dire  le  portier  du  Prince  des  Apô- 
Paroiflès  des  champs  où  les  maifons  font  très.  On  y  tranfporta  premièrement  les 
fort  éranduës  ^  fort  éloignées  les  unes  os  des  Martys,  &  enfuite  ceux  des  autres 
des  autres.  J'entends  cela  des  groiles  Fidèles,  qui  témoignoient  par  l'union  de 
cloches,  car  pour  les  clochetes& tinte-  leurs  corps  avec  ceux  de  ces  glorieux 
nelles ,  elles  étoient  en  ufage  non-feule-  Athlètes ,  le  grand  defîr  qu'ils  avoient 
m^ent  parmi  les  Moines  d'Egypte  &d'0-  que  leurs  âmes  fuiîent  unies  avec  les 
lient ,  mais  dès  le  tems  de  Pline.  leurs.  La  fuperflition  de  quelques-uns 

Le'figne  de  la  Croix  furie  front  &  fur  s'imagina  que  d'être  enterré  en  ces  faints 
la  poitrîne,  étoit  la  marque  ,&  comme  lieux  ,  ou  enveloppé  dans  les  linges  & 
le  fceau  des  Chrétiens.  Ils  s'en  munif-  dans  les  nappes  qui  avoient  fervi  aux 
foient  dans  les  dangers ,  particuHere-  facrez  miniftéres ,  aboHfibit  leurs  plus 
ment  contre  la  puiflance  du  démon  ;  ils  grands  péchez  ;  mais  on  retrancha  bien- 
en  ufoient  encorepour  bénir  les  autres,  tôt  ces  erreurs.  Optât  de  Milevis  rend 
&  Dieu  opéroit  fouvent  des  merveilles  témoignage  ,  qu'il  étoit  défendu  d'm- 
par  ce  figne  falutaire.  ^^^^er  dans  l'Egliie  ,  &  les  Conciles  de 

Vénération  Leur  vénération  étoit  fi  grande  pour  Clermont&:d'Auxerre defendnent  d'en- 
P°"  '"î  les  faintes  Ecritures ,  qu'ils  les  regar-  velopper  les  morts  dans  ces  linges.  Ce- 
mi^r».  '  doient  comme  des  régies  immuables,  lui  d'Auxerre  ajouta  qu'on  ne  donne- 
felon  lefquelles  tous  les  hommes  de-  roic  point  l'Euchanftie  m  le  baifer  aux 
voient  être  jugez.  Ils  croyoient  même  morts.  La  coutume  néanmoins  empor- 
flue  les  termes  en  attiroient  la  bénédic-  ta  dès  avant  la  fin  du  quatrième  ficelé , 
tion  de  Dieu  fur  ceux  qui  les  pronon-  que  les  grands  &  les  riches  eurent  leur 
çoient  avec  refped.   Ainii  ils  avoient    Icpulture  dans  l'Eglife  j  puis  on  y 
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Ccréma-  inhuma  toutes  fortes  de  perfonnes  indif-  d'autres  d'où  il  jalifîbit  par  pîufleurs  en- 
nluif  pour  feremment,  non  pas  pourtant  auprès  des  droits  de  gros  jets  d'eau ,  &  où  il  y  avoit 
les  défunts.   Autels.  On  lavoit  les  corps  des  défunts , 


au  pied  des  brebis  &  des  cerfs  qui  fe  dé- 
faîteroient  à  ces  ruilleaux  falutaircs.  De 


^ 


on  les  embaumoit ,  &  on  les  enveloppoit 

dans  des  linceuls  forts  blancs ,  fouvent  pareils  fymboles  ayant  pu  être  mis  fur 
dans  des  draps  très-précieux.  On  les  por-  le  tombeau  de  faim  EuftacKe  ,  &  long- 
toit  en  terre  fur  une  civière  dans  un  tems  après  fur  celui  de  faint  Hubert , 
cercueil  couvert  d'un  voile  ,  le  Clergé  &  il  eiè  aifez  probable  que  de-là  eft  venue 
le  peuple  chantant  des  Hymnes  &  des  lacroyance  populaire  que  ces  deux  faints 
Cantiques  d'aliegrelîe  ,  &  quelques-  auroient  vu  un  Crucifix  entre  les  cornes 
uns  y  portant  des  cierges  &  des  fiam-  d'un  cerf. 

beaux.  Le  corps  étant  arrivé  dans  TE-         XI.  Leurs  prières  étoient  ou  particu-  synarct  ob 

glife  ,  on  ofiroit  le  faint  Sacrifice  pour  le  lieres  dans  leurs  maifons ,  ou  publiques  ^'^'='"^'"''' 

repos  de  l'ame  du  mort  ;  &  s'il  fe  trou-  dans  les  alfemblées  des  Fidèles ,  lefquel- 

voit  recommendable  par  fa  vertu  &  par  les  s'appelloient  ^yw^.v^y.  Dans  les  trois 

fa  condition  ,   quelqu'un     du    Clergé  premiers  ficelés  elles  fe  faifoient  clan- 

rhonoroit    d'une     harangue    funèbre,  deftinement  &  lans  lieu  certain  ,  mais 

Onétendoit  fouvent  fur  leurs  tombes  de  plus  ordinairement  dans  les  Cimetières 

riches  tapis  ;  &  on  entouroit  les  fépul-  où  ils  enterroient  leurs  Martyrs  ;  à  caufe 

cres  des  Martyrs  &  autres  Saints  de  ba-  de  quoi,  lorfque  les  perlécutions  recom- 

ludres.  On  épandoit  des  fleurs  à  pleines  mençoient ,  la  première  violence  qu'on 

mains  fur  ceux  des  plus  gens  de  bien,  leur  faifoit ,  c'étoit  de  les  leur  ôter.  Ils 

On  mcttoit  fous  leur  tête  des  branches  les  appelloient  Crypta  ,  Are  a,  Cumba  , 

de  laurier,  &    autres  arbres  toujours  C^z-sc/iwi-i'^.  Lorfqu'ils  eurent  quelque  li-     .„      , 

1  rtiin-  l'/f  /  r*ir^  -iT.  Temples 

verds ,  pour  lymbole  de  1  immortalité  berte  ,  comme  tous  les  Empereurs  Aie-  ou  EgUfej, 
bien-heureufe.  On  couronnoit  les  Vier-  xandre ,  Gordien ,  &  les  deuxPhilippes, 
ges  de  chapelets  de  fleurs.  On  inhu-  ils  y  firent  quelques  bâtimens,  lefquels 
moit  tous  les  corps  la  face  vers  le  Ciel ,  ils  nommèrent  Fabriques  ;  mais  Diocle- 
&  regardant  à  l'Orient.  Les  fépulcres  tian  les  mit  tous  par  terre.  Conftantin  & 
des  Martyrs  fe  connoifToient  principale-  fa  mère  Hélène,  &  à  leur  exemple  les 
ment  à  la  palme  que  Ton  gravoit  delîus  plus  riches  des  Chrétiens  en  bâtirent  de 
pour  marque  de  leur  victoire,  &  à  ce  trcs-magnifîques ,  &  dès-lors  cela  com-  - 
qu'on  trouvoit  dedans  des  phioles  piei-  mença  à  faire  une  grande  partie  de  la 
ne  de  leur  fang ,  &  les  inftrumens  de  dévotion.  Toutefois  ils  les  abandon- 
leur  paiîion.  Sur  ceux  des  Confefieurs  noient  fans  peine,  plutôt  que  de  commu- 
on  gravoit  un  chiffre  ,  lequel  compofé  niquer  avec  les  hérétiques ,  qui  s'en  em- 
d'un  X  &  d'un  P  par  defius ,  repréfen-  paroient  loriqu'ils  étoient  les  plus  forts, 
toit  la  Croix,  &  en  abrégé  le  nom  de  On  ne  les  confacroit  qu'à  Dieu  feul, 
X  P I  "î  T  >  1 ,  accompagné  ordinaire-  Les  grands  Temples  furent  appeliez  par 
ment  de  ces  deux  autres  lettres  Grecques  les  Grecs  Baflllques  ,  qui  étoit  le  nom 
^  &  a.  On  y  mettoit  aulli  fouvent  des  qu'on  donnoit  aux  Palais  où  le  Prince 
Croix  ,  quelquefois  fommées  de  deux  rendoit  la  juPcice  :  d'où  vient  le  mot 
ou  trois  couronnes  l'ime  fur  rauîre,quel-  François  Ba{oche,  Ils  les  nommèrent  au(^ 
quefois  chargées  de  douze  Colombes ,  fi  en  la  même  langue  Kyrtaca ,  Seigneu- 
qui  figniftoicnt  les  douze  Apôtres ,  &  mks,  d^-là  le  mot  Bieton  Ker^  6i.  le 
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Flamand  KerK  dans  cette  fignification  :  nés ,  particulièrement  pour  les  Empe- 
&  enfin,  ils  leur  donnèrent  le  nom  de  reurs,  &  pour  la  félicité  de  leur  Empire, 
leurs  aflemblécs  même  ,  c'eft-à-dire  ,  leur  fouhaitant  des  armes  invincibles  , 
à' ETltfes.  Il  y  en  avoit  de  plus  petites  un  peuple  fidèle  ,  &  un  régne  paifi- 
qu'on  nommoit  Oratoires  ;  c'ctoit  à  mon     ble. 

avis  les  Paroilîiales ,  &  quelquefois  les  Des  la  nailfance  de  î'Eglifc  le  chant     ^f  ,'^^^^^ 

Chapelles ,  qu'en  François  on  nommoit     y  ctoit  en  ufage ,  comme  on  le  voit  dans  tout  te 
Orouërs.    Il  y  en  avoit  d'autres  qu'on     la  lettre  de  Pline  le  jeune  à  Trajan.  Saint  '^^"^  '' 
appelloit  Aîartrois ,  A^anirU ,  ou  Me-     Paul  même  en  parle  dans  Tes  Epîtres  :"'''' 
moires  en  l'honneur  des  Martyrs.  Lorf-     mais  l'ufage  en  a  été  différent  félon  les 
que  l'on  jugea  qu'il  étoit  plus  faint  de     lieux  &  félon  la  volonté  des  Evcoues. 
les  dédier,  on  défera  ce  miniftere  aux     Quelques-uns,  comme  faint  Athanafe  , 
Evoques ,  &  le  Pape  Grégoire  I.  défen-     en  ont  diminué  la  mélodie  ,  de  peur  que- 
dit  qu'on  n'en  confacrât  point  fans  dot     l'efprit  ne  fut  détourné  par  leplaifir  des 
ou  fondation.  On  voit  dans  fes  écrits  le     oreilles.  D'autres  au  contraire ,  comme 
fond  qu'il  falloir  pour  les  Oratoires  :  fans     faint  Ambroife ,  l'ont  jugé  propre  pour- 
doute  qu'il  y  en  avoit  à  proportion  pour     empêcher  la  diflraftion ,  &  faire  que  les  • 
les  Bafiliques.  La  confecraticn  s'en  fai-     peuples  ne  s'ennuyafTent  point  durant  la 
foit  avec  de  certaines  prières  &  de  cer-     longueur   du    fervice.    Saint  Auguflin- 
taines  cérémonies ,  qui  avec  le  tems  ont     examine  les  raifons  des  uns  &  des  au- 
été  multipliées  aufli-bien  que  dans  ton-     très. 

tes  les  autres  chofes.  Saint  Ei^'rem  Diacre  d'Edeffe ,  du  tems^ 

synaxesou  La  célébration  du  Miftéres'appellok  de  l'Empereur  Valons  qui  étoit  Arien  , 
aiVcmbiéçs  Euchariftie  ,  la  Liturgie  dans  l'Orient,  voyant  qu'un  Armonius  fils  de  l'hereti- 
liens  (our  &  Afep  daus  l'Occidcnt  ,  mot  qui  fi-  que  Bardefan  ,  avoit  mis  fes  erreurs  en 
pr!cic<  ce-  gnifioit  aulu  tout  le  fervice  Divin,  &  vers,  &  fur  de  fort  beaux  chants,  pour 
fJn^l  Mif-  toute  la  folemnité  de  la  Fête.  Us  fe  ren-  les  faire  glilTer  plus  doucement  dans  l'ef- 
tiret.  doient  avec  grand  zélé  à  ces  Synaxes ,     prit  des  peuples  par  les  charmes  de  la 

ne  craignant  point  de  s'expofer  à  la  mort  pocfie  &  de  la  mufique  ,  s'avifa  aufli  d'y 
pou,r  avoir  le  bonheur  d'y  afiîfter,  parce  mettre  les  Pfeaumes  &  les  Hymnes» 
qu'ils  croyoient  que  cette  union  de  prie-  même  les  lolianges  des  hommes  éminens 
res  étoit  fort  puilfante  envers  Dieu.  Ils  en  vertu.  L'ufage  de  chanter  alternati-. 
avoient  aulFi  fort  mauvaife  opinion  de  vement&  à  deux  chœurs,  efb  venu  des 
ceux  qui  négligeoient  de  s'y  trouver,  &  Grecs  aux  Latins,  foit  qu'il  ait  été  in- 
quelques Conciles  les  ont  privez  de  la  troduit  par  faint  Ignace  iMiirtyr,  ou  par 
Communion.  Outre  les  Pfeaumes  qu'ils     quelqu'autre. 

y  recitoient,  outre  la  lefture  des  Ecri-         La  coutume  de  chanter  les  louanges      ^iju^js 
tjresfaintes,  &  outre  la  célébration  des     de  Dieu  à-  toutes  les  parties  du  jour  &  canor-uUs» 
divins  Miftéi  es  ,   ils  y  chantoient    des     de  la  nuit ,  eft  plus  ancienne  même  que  ■ 
HymnesàrhonneurdejFsus-CiiRisT,     la  Religion  Chrétienne.    Les  Romains 
&  y  lifoient  les  palFions  des  Martyrs ,  les     divifoient  le  jour  &  la  nTiit  chacune  en 
lettres  des  Eglifes  &  des  Eveques ,  qui     douze  heures  qui  croifloicnt  &  dccroif- 
leur  ctoicnt  écrites,  &  quelquefois  mé-     foient  félon   les  faifons  ,  &  ces  douze 
me  celles  qui  l'avoient  été  à  d'autres,     heures ,  en  quatre  parties  égales  :  ces 
Ils  prioient  pour  toutes  foxte5  de  pcifon-    parties  du  jour  s'appelloient  Stations» 
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celles  de  la  nuit  ,  Veilles  ou  Vigiles  ;  & 
toutes  prenoient  leur  nom  de  leur  der- 
nière heure  ,  fous  laqucile  ctoient  com- 
primes les  deux  autres.   Ainii  la  premiè- 
re s'appeîloit  Tierce ,  la  féconde  Sexte  ,  la 
troifîéme  N'omis ,  &  la  quatrième  Duodc- 
cime  ;  mais  la  Duodecime   du  jour  le 
nommoit    auiîî   Vêpres   ou  hucernmrt  ^ 
parce  qu'alors  on  allumoitîes  flambeaux 
&  celle  de  la  nuit  s'appelloit  Matin  ou 
Dilucule.   Les  Chrétiens  s'aflembîoicnt 
donc  pour  chanter  des  Pfeaumes  &  d-^s 
Hymnes  quatre  fois  le  jour,  à  Tierce,  à 
Sexte ,  à  None  &  à  Vêpres ,  &  autant  la 
nuit,  fçavoir,  aux  trois  Veilles.  De-là 
les  trois  Noélurnes ,  dans  l'enrre-deux 
defqu-els  on  lifoit  quelques  chapitres  de 
l'Ecriture  Sainte ,  ou  des  écrits  des  per- 
fonnages  les  plus  éminens  en  pieté  &  en 
doârine.  Un  peu  avant  le  jour,  on  di- 
foit  Liiptdes.  Depuis  on  a  joint  enfemble 
les  trois  Nodurnes ,  .&  les  Laudes,  & 
on  a  appelle  tout  cela  enfemble  Vigiles , 
&  abufivement  Matines.   Callian  infli- 
tua  ce  qu'on  nomme  Prime  ^  qui  fe  diioit 
à  la  première  heure  du  jour,  &  faint 
Benoît ,  Cor/iplies,  pour  terminer  la  jour- 
née par  cette  dévotion.  L'Office  de  cha- 
cnne  de  ces  Heures  fe  finilToit  par  une 
Oraifon  qui  étoit  recitée  par  le  Prêtre. 
Le  nombre  des  Pfeaumes  qu'on  y  chan- 
toit ,  n'étoit  pas  pareil  en  toutes,  ni  par 
tout  ;  on  le  trouve  le  plus  ordinairement 
de  douze  à  Vêpres ,  &  à  Matines  de  mê- 
me j  mais  chez  les  Moines  qui  avoient 
moins  d'occupation ,  il  étoit  de  feize ,  de 
dix-huit,  quelquefois  jufqu'à  trente.  A 
toutes  les  autres  heures  il  croit  de  trois 
feulement.  Les  Laïques  afliftoient  à  tout 
le  fervice ,  fur  tout  lés  jours  foîemneh  , 
finon  par  obligation  ,  au  moins  par  dé- 
votion ,  &  par  bienféance.  Le  Concile 
d'Eliberis  ^  qui  fe  tint  l'an  305.  défen- 
dit aux  femmes  de  paiFer  les  nuits  à  veil- 
ler daqs  les  cimetières ,  par  conféquent 


d'aflifl:er  aux  Vigiles.  Pour  les  hom- 
mes ils  ont  continué  long-tems  ce  de- 
voir ,  &  les  Rois  de  France  jufques  bien 
avant  dans  la  troifiéme  race  n'y  man- 
quoient  pas.  Mais  depuis  cette  pieté  s'ed 
tellement  refroidie  ,  qu'on  lailTe  dire 
tout  le  fervice  aux  Prêtres  feuls ,  com- 
me s'il  n'y  avoit  qu'eux  qui  fuflent  obli- 
gez de  lolier  &  d'honorer  Dieu.  Ce  re- 
lâchement peut  être  procédé  en  partie  , 
de  ce  que  le  peuple  n'entend  pas  la 
langue ,  en  laquelle  fe  fait  le  fervice 
divin. 

A  certains  jours  &.en  c-ertaines  occa^ 
(îons ,  ils  fai(oient  après  l'affemblée,  des 
feftins  de  dévotion,  qu'ils  nommoient 
y^gapa ,  pd.rce  qu'ils  les  avoient  infti- 
tuez  particulièrement  pour  l'entretien 
de  l'amitié  fiaterneîle  ,  &  pour  le  foula- 
gement  des  pauvres,  mais  ils  s'y  com- 
portoient  avec  telle  fobrieté  ,  qu'ils  n'en 
étoient  pas  moins  en  état  de  prier  &  de 
chanter  des  Pfeaumes.  Avant  que  de  for- 
tir  de-là  ,  chacun  donnoit  ce  qu'il  vou- 
loit  pour  l'entretien  du  Clergé  ,  &  pour 
le  loulagement  des  pauvres  :  plufieurs 
vendoient  leurs  biens  pour  ne  manquer 
pas  à  ce  devoir. 

Cet  argent  fe  mettoit  entre  lés  mains 
de  l'Evêque,  par  l'ordre  duquel  il  étoit 
diftribué  aux  Clercs ,  afin  qu'étant  ainfi 
entretenus,  ils  conferaflent  gratuitement 
la  grâce  qu'ils  avoient  gratuitement  re- 
çue ,  &  qu'ils  ntT  fuiTent  pas  tentez  de 
chercher  d'autres  recom.penfes  de  leur 
miniftére  que  Dieu  même.    On  ne  les 
empcchoit   pas  pourtant  de  vaquer  à 
quelque  travail  &  métier  honnête  pour 
gagner  leur  vie  ;  &  je  croi  que  les  plus 
charitables  pour  nêtre  point  ii  charge  à 
leurs  frères ,  vivoient  du  trav?àl  de  leurs 
mains.  Saint  Paul  LApôtre  des  Gentils 
en  ufoit  ainfi.   Les  Diacres  &  les  Dia- 
conncfles  diftribuoient  les  aumônes  aux 
pauvres ,  ceux-là  aux  hommes ,  celles-ci 

F  fii]; 
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aux  femmes,  fuivant  les  ordres  de  l'E-  pour  prier,  d'y  tourner  les  Autels ,  de 

vêquc  qui  prenoit  garde  qu'on  n'en  ahu-  prier  debout  au  tems  de  Pâques  &  au 

iat ,  &  qu'on  ne  les  donnât  à  des  pcrfon-  Dimanche ,  &  de  ne  rien  manger  ni  boi- 

nesindigncs,  ouquiavoientls  moyende  re  avant  que  de  communier,  finon  le 

fubfifter  d'ailleurs.  Ces  charitez  s'éten-  Jeudi  abfolu,  de  s'abdcnir  du  fang  des 

dolent  aux  autres  E.j^lifes,  m-émes  aux  în-  animaux,  &  de   la  chair  de  ceux  qui 

fidcles ,  &  ne  conliftoient  pas  feulement  avolent  été  fufFoquez  ;  mais  ces  ufages 

en  aumônes,  mais  aufii  à  vifîtcr  les  pri-  ont  toujours  dépendu  de  la  difpofition 

fonniers ,  à  confoîer  les  affligez  ,  à  aili-  de  l'Eglife  ,  qui  pourtant  n'y  changeoit 

fter  les  malados ,  jufqu'à  s'expofer  gaye-  rien  s'il  n'y  avoit  néceiîité ,  &  fi  les  peu- 

ment  durant  la  contagion  pour  les  fervir;  pies  aufqueîs  elle  s'accommodoit  com- 

t?c  enfin  à  exercer  envers  tous  toutes  les  mo  une  bonne  mère,  ne  s'y  portoient  dé- 

•oeuvres  de  mifericorde.  ja  d'eux-mêmes. 

l.csjtûi:es      II  y  avoit  dans  l'Eelife  des  jeûnes  par-  XTI.  Les  Evêques  dévoient   autant    p<^i'oTirs 

pamcuîicrs  ticulicrs ,  &  des  jcunes  publics ,  &  tant  qu  illeuretoit  poflibîe,  lansaoandonner  eatr'cius. 

&  publics,    des  uns  que  des  autres ,  des  demi-jeûnes  leur  troupeau ,  étendre  leur  charité  fur 

ou  ftarions,  &  des  jeûnes  pleins  &  en-  tous  les  païsqui  n'avoient  point  de  Paf- 

pemi      tiers.  Les  demi-jeûnes  finiiToient  à  No-  teurs;  mais  ils  n'entreprenoient  jamais 

ne ,  c  elt-a-dire ,  a  trois  heures  après  mi-  lur  le  détroit  a  un  autre  qu  avec  Ion  agre- 

di.  Les  Grecs  les  pratiquoient  le  Mer-  ment.  Ils  étendoientauiii  leurs  foins  fur 

credi  &  le  Vendredi  ;  l'Eglife  Romai-  toutes  les  autres  Eglifes  pour  les  chofes 

ne  y  ajouta  le  Samedi ,  &  quelquefois  qui  les  regardoient  toutes ,  par  exemple 

toute  la  femaine  excepté  le  Dimanche,  les  hérefies,  les  fchifmes ,  &  les  défor- 

jeû:ic;     Dans  les  jeûnes  pleins  on  ne  mangeoit  dres  généraux.  Quand  une  affaire  étoit 

^^"'■'*"        que  le  foir ,  &  dans  l'Orient  quelques-  commune  aux  Eglifes  d'une  Province  , 

uns  ne  faifjient  qu'un  repas  en  deux  ou  ils  fe  gouvernoient  par  l'avis  commua 

trois  jours.  Entre  les  jeûnes  publics ,  le  des  Evêques  de  cette  Province ,  qui  s'af- 

plus  folemncl  étoit  celui  du  Carême, qui  lem.bloienî  en  un  Concile  Provincial.  Si 

dans  la  plupart  des  Eglifes  d'Orient  &  elle  en  regardoit  d'autres,  ils  en  corn- 

d'Occident  duroit  quarante  jours.  11  y  muniquoient  avec  celles-là.  Si  toute  FE- 

avoit  bien  dans  l'Orient  quelques  prati-  glife ,  avec  toute  l'Eglife  ,  &  cela  diver- 

ques  contraires  pour    ce    nombre   de  lement  félon  la  comm.odité.  Car  quel-     cemmcnt 

*phfic,irj  jours,  &  pour l'ufage  des  viandes  ;"*" mais  quefois  chaque  Evcque  particulier  en-  ,*^/^^y"3cs 

""^/rr''      P^'"  ^^^^  ^"  s'abftenoit  de  la  chair  des  voyoit  l'avis  delà  ficnne,  tantôt  chaque   ouConciiM 

poiTit  ,u      anim.aux  terreflres;  &  fi  quelques-uns  Province aiTembloit  fon  Sinode  à  part,   s'-^*^'"- 

^l'î^,lcnT  mangcoient  des  oifeaux,  c'efl:  qu'ils  les  &  puis  toutes  s'entre-comm.uniquoient 

f,ha  de      eftimoient  de  même  nature  que  les  poif-  leurs  fentimens ,  &  tantôt  plufieurs  Pro- 

^'"'           fons ,  H  caufe  de  leur  commune  origine,  vinces  s'unifloient  en  un  corps.  Mais  les 

Il  s'eO:  trouvé  dans  ces  dernières  années  Prélats  évitoient  ces  grandes  aflcmblées 

un  tiès-fçavant  homme,  qui  a  douté  fi  qui Icsfcparoienuie leurs troupcaux,s'ils 

i'abflinence  des  viandes  étoit  autrefois  ne  les  jugeoient  fort  néceflaires,  comme 

néccfluirement  jointe  au  jeûne  du  Ca-  n^^us  le  voyons  par  les  plaintes  qu'ils  en 

rcme.  firent  à  l'Empereur  Conftantius  dans  le 

piuCnirî          On  remarque  diverfes  autres  prati-  Concile  de  Rirnini.  En  un  mot,  les  cau- 

autrcs  u.a-    ^^^^,^  commc  dc  fs  toumer  vers  l'Orient  fos  de  chaque  Eglife  fe  décidoient ,  au- 


blokiu. 
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rant  qu'il  étoitpofîible,  avec  le  commun  mens  civils.  On  defîroit  fur  tout  le  con- 

confentement  du  Clergé  de  cette  Eglife,  fentement  des  grands  Sièges.   Ciiaoue 

&  le  plus  fouvent  avec  celui  du  peuple.  Eglife  déçidoit  en  fcn  nom  ;  &  quoique 

Du  tems  qu'il  y  avoit  des  ConfelTeurs  pas  une  n'eût  droit  d'obliger  les  autres 

qui  s'ctoient  expofez  au  martyre,  on  àfuivre  Tes  avis  &  fcsjugemens  ;  nean- 

ieur  donnoit  un  rang  particulier  &  ho-  moins  par  une  fainte  union ,  &  par  un 

norable  dans  ces  afiêmbîées.  On  appel-  reiped:  m.utueî ,  ce  qui  avoit  été  établi 

loit  Concile  cscumenique  ,  grancl ,  pie-  au  Concile  d'une  Prorince  ,  étoit  ordi- 

nier  ,  quelquefois  gênerai ,  &  univerfel ,  nairement  reçu  &  confirme  par  ceux  des 

celui  où  les  Evêques  de  l'Eglife  Orienta-  autres.  Quand  une  caufe  ne  fe  pouvoit  ^'u^H^'' 

le  &  Occidentale    étoient  convoquez,  terminer  dans  un  Concile  ordinaire ,   ^  ^«'"f'Ï 

On  donnoit  auilî  ces  deux  derniers  noms  comme  lorfque  les  Evoques  d'une  Pro-  ["û!","^'^^ 

à  celui  oii  il  n'y  avoit  que  des  Evêques  vince  oud'unDiocefenepouvoient  s'ac-  i^''"inn"d« 

d'un  Vicariat ,  comme  des  Gaules  ou  de  •  corder  fur  quelque-affaire ,  ou  fur  cuel-  ""'""*• 

l'ETpagne ,  ou  de  l'Afrique  ;  &  le  Provin-  que  jugement,&qu'ilfeformoit  des  fchir- 

interrc-    ^^^^  ^toit  quand  il  n'y  avoit  que  les  Eve-  mes  &  des  divilions  entr'eux ,  les  autres 

L'autorité  que  d'une  Métropole.    Il  fe'mble  qu'en  Eglifesfecroyoient  obligées  d'y  donner 

^stacm.   ce  tems-là  la   principale  autorité  "refi-  ordre,  &  y  employoient  les  plus  puif- 

bii:s.  doit  dans  les  Conciles.  Car  les  Fidèles  fans  moyens,  par  conféauent  les  Conci- 

croyoientque  c'étoit  une  chofefu jette  à  les  ,  & 'l'autorité  des  premiers  Sièges, 

envie ,  qu'un  feul  homme  jugeât  d'une  Cela  pafTa  en  coûtum.e ,  &  la  coutume  eii 

caufe  commune  à  beaucoup  de  monde  ;  Joi  ;  &  l'Eglife  Romaine  étant  la  oremie- 

que  Dieu  n'enfermoit  point  toutes  fes  re  &  la  plus  confiderée ,  comme  le  Sié- 

Jumieres  en  une  feule  tête;  qu'une  or-  ge  du  Prince  des  Apôtres,  &  le  chef  de 

donnance  ne  pouvoit  être  ftable  il  qWq  l'Empire ,  les  Evêques  de  tout  le  monde 

n'étoit  confirmée  par  plufieurs ,  &  que  ont  on  recours  à  fon  pouvoir,  auand  ils 

j  tant  plus   une  affaire  étoit  commune,  ont  été  maltraitez ,  &  qu'ils  n'ont  point  ' 

I  plus  on  devoit  confulter  grand  nombre  trouvé  d'autres  remèdes  légitimes.  De-là     ^^^'^^ 

'  J"  dT'  ^^  ^^'^^^^^  P"^^"  ^'^  ^^'^^^'   ^"^^^  ^^^"^  ^^  ^-"^  4'^^  ^-5  P^P^s  depuis  le  quatrié-  «uilton^. 

ch-iquc  E-    beaucoup  d'exemples  que  les  fentences  me  Siècle  ,  ont  connu  de  ces  grandes  ^""««^ours 

Itkmïor     ^^  4^e'4^-  Eg^'^^^  ou  de  quelqueEvêque  causes ,  au  moins  dans  l'Occident ,  mê-  Tgl.'qt 
ceqncdans  4^^  ^e  fut ,  u'avoieut  pomt  de  force  ail-  me  fans  en  être  follicitez  ;  ils  croyoient   ^'-*'^'m=ntà 
fontmi.     leurs  que  dans  leur  territoire,  fi  les  au-  qu'il   étoit  directement  de    leur  droit  Rome"!.^ 
''*"'''          tresnelesrecevoient.QuandlesEvêques  d'en  ufer  ainfi.    On  ne  voit  pas  néan- 
excommunioient  quelqu'un,  il  étoit  auf-  moins   cette    pratique    reçue  dans  les 
fi  exclus  de  la  communion  des  autres  E-  Gaules,  ni  dans  plufieurs  autres  Pro- 
glifes,  à  caufe  de  l'union  qu'elles  gar-  vinces  de  l'Occident,  que  pendant  les 
doient  entr'elles  :  mais  quelquefois  elles  trois  premiers  Siècles ,  où  chacun  avoit 
paffoient  par  defliis  cette  règle ,  lorfqu'-  moins  de  foin  de  l'étendue  de  fon  auto- 
un  homme  leur  paroifToit  injuftement  rite,  que  des  biens  &  de  la  commodité 
condamné.  A  caufe  de  quoi  pour  entre-  des  Eglifes.  En  ces  tems-là  les  Evêques 
tenir  la  concorde  entr'elles,&  pour  em-  avoient  tant  de  modération  ,  &  tant  d'a- 
pêcher  les  injuftices ,  on  établit  dans  la  mxour  pour  le  bien  commun  ,  qu'ils  fouf- 
fuite  des  tems  des  formes  de  revifions  froienî  fans  peine  que  les  maux  qui  n'a- 
&  d'appellations  fur  le  modèle  des  juge-  voient  pu  être  réprimez  par  leur  autori^ 


2.y2.  H  I  s  T  O  I  R  E  D  E     F  11  A  K  C  E 

té  ,  f'dïTent  arrctez  par  celle  des  autres  pie  fur  les  autres,  parce  que  cette  ville 

quelque-fois  moins  confiderables  qu'-  étoit  devenue  la  caDÏîaîe  de  l'Empire.; 

eux.  m.ais  au  contraire  le  Pape  Léon  premier 

fsois Chefs         II  ne  faut  point  douter  que  des  les  &fesruccefreurs,pour  réfîfterà  ce  nou- 

qui  don-^    premiers  Siccles  il  n'y  eût  des^-Esliies  vel  établifTement,  fe  fervoient  de  la  di- 

énmiencei  qui  avoieut quclque  prccmuience  iur  le^s  gnite  des  Fondateurs  de  ces  villes,  qui 

une  tgik'e     autres  ;  ce  qui  provenoit  de  trois  chefs  rendoient  leur  primauté  beaucoup  plus 

fur  les  au-  .    .  ^       '  .-  /  t>  n      «  •        r  •  ,  ^   '^ 

ircs.  conjonitcment   ou  leparem.ent.    De  ce  augulte  &  moms  lujette  au  changemsnt 

qu'elles  étoient  comme  les  mères  des  &  à  la  difpofition  des  hommes.   Ncan-    LfsEgiife» 

autres  ,    leur    ayant   enfei^né  la  foi,;  moins  l'ufage   contraire  a  prévalu  fur   o!u 'enfin 

,de   ce   qu'elles    tenoient  rang  de   Ca-  cette  raifon  ,    &  les  Eglifes ,  quoique   -''"'vi  «t 

pirales  ou  Métropoles  ,   félon  l'ordre  Matrices,   &  quoique  fondées  par  des  *"'''"* 

de  l'Empire  ;  ou  de  ce  que  leurs  pre-  Pafteurs  plus  éminens,  ont  été  foumifes 

.miers  Fondateurs  avoient  été  éminens  à  celles  qui  fe  trouvoient  établies  dans 

çn  dignité   ou  en  fainteré.    Quant  au  des  Métropoles  •;  &  on  le  jugea  ainfi 

premier  chef,  il  eft  confiant  que   celles  dans  TûfFaire  de  Marfeille.    Or  comm? 

qui  avoient  reçu  la  prédication  de  l'E-  il  étoit  arrivé  que   plufîeurs  villes  qui 

vangilc  ,  confervoient  toujours  une  ve-  devinrent  Métropoles,  ne  l'étoient  pas 

neraticn  particulière  pour  celles  de  qui  quand  les  Provinces  reçurent  la  Foy  , 

elles  tenoient  un  fi  grand  bien  :  &  que  ou  biert  qu'elles  ne  la  reçurent  pas  de 

comme  elles  les  reveroient^  s'il  faut  amfi  leur  Métropole ,  il  avint  aulli  que  quan- 

dire,  en  qualité  de  leurs  filles,  les  autres  tiré  d'Egîifès  dans   les  Gaules  pendant 

auflî  retenoient  fur  elles  quelque  droit  les  quatre  premiers  Siècles,  furent  fu- 

-te- villes    ûe  maternité.  Ce  fut  pour  cela  que  l'E-  jettes  aux  Métropoles  d'une  autre  Pro- 

Mctrrp'oies  vcquc  de  Marfeille ,  difpnta  la  prim.auté  vincc  ;  &  ce  n'a  été  que  vers  la  fin  du 

.iiaasrcroïc  f;,r  Jes  Egîifes  de  la  Provence  dar;s  le  quatrième  Siècle   que    les  E^lifes  des  ^ 

l'itoicnt      Concile  de  i  urm.   Pour  le  iecond  ,  il  Métropoles ,  ont  reçu  cet  honneiu-  fe-  i 

c'.^*^''?'^     faut  fç-ivoir  que  les  villes  qui  étoient  Me-  Ion  l'ufage  commun,  foit  qu'elles  fuf- 

l'iijîifc^       tropoles  ou  Capitales  dans  l'ordre  de  fent  d'ancienne  ou  de  nouvelle  érec- 

l'Empire  ,  l'étoient  aulli  dans  l'ordre  de  tien.  î^ 

l'Eglife  ,    parce    qu'elle   s'accommoda         Je  ne  dirai  rien  des  eiands Sièges  qui      Dans  i«  ' 

autant  quelle  put  a  1^  police  icculiere  ont  ete  dans  les  villes  ou  il  y  avoit  des    «meiu  ii 

dès  le  tems  même  des  Apôtres.  Pour  le  Vicaires  de  l'Empire,  ou  qui  étoient    n  y  avoic 

troilîéme  ,  les  Sièges  que  les  Apôtre:-  capitales  d'un  Diocéfe  :  car  il  n'y  en  a   Kinatfaa 

a.voient  tenus ,    ou  qui  avoient  eu  de  point  eu  dans  les  Gaules ,  à  caule  qu'il   '^'^^'  ^-\ 

grands  5:  illuRres  Evéques ,  avoient  auiîî  n'y  avoit  point  de  Siéee  fixe  du  Vicariat    ^""'^""i'"'»" 

beaucoup  de  dignité,   a.  le  relevoient  des  Provinces,  m  de  dépendance  entre 

par  dclliis.lcs  ;autres.  les  Ofuciers  des  Métropoles  ;  &  par  est-  ' 

Or  quand  une  ville  avqit  la  préroga-  te  raifon  il  n'y  avoit  au  commencement 


ques  de  toutes  tams.  (Jn  voit  allez  dans  les  premiers 
ces  Piovlnces.  Les  Pères  affemblez  à  Siècles,  que  celui  de  Rome  avoit  la  pri- 
Çalcedoine,  fe  fervirent  de  cette  raifon,  mauté  fur  tous  les  autres  du  Monde  ; 
pour  r  jbver  le  Siège  de  Conftantino-     mais  on  ne  voit  point  dans  Jes  quatre 

premier* 


AVANT     CLOVIS,    LiV.     IV. 


^35 


LesConci. 
les  s'alliia. 
bloient  pat 
J'autiirite 
des  Empc- 
tcuts. 


Eg'i  Tes  très 
GjiuIcs 
avant   le 
ConciL-  de 
NJcée    u'b- 
Yoieiu 
point  d'au- 
tres Canons 
•pc  les 
leurs. 

Sur  les 
difficiiliez 
contul- 
:oieni  les 
ijtauds  Si-- 
jes,  fur  tout 
:clui  d« 
Home. 


}Ses  préro- 
î;aiivcs  &c 
'vsiiujes. 


■premiers  Siècles ,  qu'il  fe  foit  entremis 
d'ordonner  des  Evêques,  ni  d'aflem- 
bler  des  Conciles  dans  les  Gaules ,  ni 
dans  plufieurs  autres  Diocefes  de  l'Oc- 
cident, quoiqu'il  ait  alTez  pris  connoif- 
fance  de  leurs  affaires  en  d'autres  rencon- 
tres y  ni  qu'aucun  Evêque  avant  Patro- 
cle  d'Arles ,  fe  foit  attribué  l'autorité 
fur  les  Métropolitains.  Chacun  d'eux  or- 
donnoit  les  Evêques  de  fa  Province,  & 
il  lui  appartenoit  de  les  appeller  au  Con- 
cile ,  auquel  ils  s'alTembloient ,  ou  par 
concert  avec  leurs  confrères, ou  àlapriere 
des  Eglifes  qui  avoient  befoin  de  leur  fe- 
cours,  ou  par  l'ordre  du  Métropolitain. 

Les  Empereurs  y  eurent  aultî  la  prin- 
cipale part,  depuis  qu'enfuite  de  leur 
converiîon  ils  fe  mêlèrent  des  affaires 
Eccléiiaftiques.  Si  bien  que  nous  ne 
trouvons  point  de  Concile  œcuménique 
jufqu'au  neuvième  Siècle,  qui  n'ait  été 
affemblé  par  leur  autorité.  On  ne  trou- 
ve point  qu'il  ait  été  fait  de  Canons  par 
des  Conciles  dans  les  Gaules  pendant  les 
trois  premiers  Siècles ,  ni  que  nos  Egli- 
fes fe  ioient  fervies  de  ceux  des  autres 
avant  le  Concile  de  Nicée.  Elles  fe  con- 
duifoient  félon  leur  premier  &  ancien 
ufage,  faifoient  de  nouvelles  ordonnan- 
ces fur  de  nouvelles  occafions  ;  &  s'il 
naiffoit  des  difficuitez,  elles  en  conful- 
toient  avec  les  Eglifes  voifines,  ou  avec 
les  Evêques  qui  leur  paroiffoient  les  plus 
autorifez  ,  foit  par  la  dignité  de  leur 
Siège,  ou  par  leur  crédit  &  pouvoir,  ou 
parleur  fageffe,  ou  par  leurs  fervices ,  ou 
par  leur  pieté.  Mais  elles  n'ont  rendu 
cet  honneur  à  aucun  Siège  ,  ni  fi  géné- 
ralement ,  ni  plus  conftamment  qu'à 
celui  de  Rome.  AufÏÏ  tous  les  avantages 
des  autres  étoient  renfermez  dans  celui- 
là  en  un  degré  plus  éminent  ,  la  fource 
de  la  Doftrine  Apoftolique ,  la  dignité 
de  fa  fondation  parle  Prince  des  Apô- 
tres, duquel  Jes  Papes  fontles  fuccef- 


feurs ,  la  grandeur  de  la  ville  ,  &  le 
fang  d'une  infinité  de  Martirs  dont  elle 
fut  arrofée  ,   particulièrement  de  plus 
de  trente  de  fes  Pafteurs.  D'ailleurs  Ro- 
me ètoit  le  chef  de  l'Empire  ,  la  Métro- 
pole de  toutes  les  Métropoles ,  la  plus 
grande  ville  &  la  plus  peuplée  de  tout 
le  monde,  la  plus  remplie  de  perfonnes 
doéles ,   riches  &:  puiffantes ,  le  centre 
de  la  communication  civile ,  d'oii  for- 
toient  tous  les  ordres  du  gouvernement , 
où  venoient  toutes  les  finances ,  où  tou- 
tes les  nouvelles  de  la  terre  aboutiffoienr, 
&  d'où  elles  fe  portoient  par  les  Pro- 
vinces. Toutes  les  autres  Eglifes  avoient 
befoin  d'elle,  tant  pour  en  recevoir  fe- 
cours  &  aflîftance ,  que  pour  communi- 
quer plus  facilement  avec  les  plus  éloi- 
gnées. Par  ce  moyen  elle  avoit  part  à 
toutes  les  affaires ,  &  avec  cela  plus  de 
pouvoir  qu'aucune  autre  pour  y  donner 
ordre  ,  &  même  pour  remédier  aux  nc- 
celîîtez  temporelles  par  les  aumônes  que 
fon  opulence  fourniffoit  :  de  forte  que 
la  gratitude  pour  les  fecours  reçus ,  l'ef- 
perance  d'en  recevoir ,  le  refpeâ: ,  la  rai- 
fon ,  faifoient  qu'elles  lui  déferoient  ÔC 
lui  rendoient  plus  volontiers  ce  qu'elles 
lui  dévoient.  Puis  furvinrent  les  défor- 
dres  &  les  erreurs  dont  les  autres  furent 
affligées  ,  les  jaloufies  principalement 
d'Antioche  &  d'Alexandrie  entr 'elles  , 
&  puis  avec  celle  de  Conftantinople. 
L'Eglife  de  Rome  cependant  demeura 
ferme  dans  fa  Foi  au  milieu  de  ces  broiiil- 
leries  ,  &:  comme  un  grand  Etat  entre 
deux  autres  quife  font  la  guerre  ,  devint 
l'arbitre  de  fes  différends.  I. 'ufage  ainfi 
introduit  fervit  de  fondement  aux  loix 
de  l'Eglife  ,  qui  l'affermirent  davantage, 
&  toutes  ces  raifons  donnèrent  lieu  aux 
ordonnances  des  Empereurs  qui  aug- 
mentèrent fon  éclat.  Mais  il  eft  évident 
qu'avant  ces  ordonnances  de  l'Eglife  Ôc 
des  Empereurs,  les  lettres  de  celle  d« 
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Rome  étoient  reçues  avec  plus  de  ref-  &  que  ce  Siège  pourroit  le  confirmer,  oti  l"^'^^^^^ 

pe(fl ,  &  avoient  plus  de  force  dans  les  bien  ordonner  qu'il  fe  tiendroit  un  au-  dique. 

Gaules  &  pour  tout  le  monde  ,  que  celle  tre  Concile  des  Evéques  voifins  pour  le 

de  toutes  les  autres.  renouveller.  C'étoit  lui  déférer  en  quel- 

On  ne  fçait  pas  bien  certainement  que  façon  le  droit  de  ju^er  d'appel  com- 

par   quelle  règle  les  Eglifes  fe  condui-  me  d'abus  ,   dont  joUiflent  nos  Parle-, 

foient  pour  avoir  recours  au  Siège  Apo-  mens.  Mais  cette  voye  d'appel  ne  le  prâ- 

flolique  ,  &  aux  autres  Evéques  de  de-  tiqua  pas  fort  exadement  durant  le  Sié- 

hors.  Il  n'y  en  avoit  peut-être  point  d'au-  cle  fuivant:  car  Prifcillian  n'appella point 

très  quel'inftinél  de  la  nature,  qui  dans  à  Rome,  ni  Itacius  accufateur  de  Prif- 

les  befoins  fait  recourir  à  ceux  dont  on  cillian  fuivant  la  forme  marquée  par  le 

efpere  de  l'affiftance.  Mais  la  voye  des  Concile  de  Sardique  ;  &  même  en  Afri- 

appellations  n'a  commencé  qu'au  Conci-  que  on  trouva  étrange  qu'Appiarius  y 

le  de  Sardique  :  auparavant  on  ne  trou-  eut  appelle.  Depuis  ce  tems-là  les  Papes  c^,n,\"I.j" 

ve  autre  chofe  qu'un  fimpleraport  qu'on  commencèrent  à  déléguer  des  Vicaires  par  ks       j 

leur  faifoit  d'une  injuftice  ou  d'un  dé-  pour  exercer  leur  autorité  dans  les  Pro-  '•'^^"* 

fordre  ,  fur  quoi  on  leur  demandoit  le  vinces  de  l'Occident ,  car  en  Orient  on  ., 

fecoursdeleurfuffrage  &  de  leur  auto-  ne  les  fouffroit  pas.   Cette  commilÏÏon  ] 

rite.  Il  n'y  avoit  point  de  loix  quiobli-  ou  tranfport   d'autorité  à  un  délégué, 

geaffent  d'obéir  aux  avis  de  ces  premiers  n'étoit  pourtant  pas  choie  nouvelle  :  car 

Sièges  que  l'ufage  :  mais  il  avoit  tant  de  même  elle   fe   donnoit  fouvent  à  des 

force  qu'on  y  déferoit ,  fi  la  chofe  n'c-  gens  indépendans  ,  &  c'étoit  un  ufage 

toit  manifeftement  contraire   à  l'anti-  aflez  commun   qu'un  Evêque    agît  au 

quité  ,  &  aux  coutumes.  Car  en  ce  cas  nom  d'un   autre    auquel  il  n'étoit  pas 

on  confideroit  plutôt  les  règles  certai-  fournis.  Enfin  la  loi  de  Valentinian  III. 

nés  des  Eglifes,  que  les  avis  particuliers  impofa  la  nécéiîîté  d'obéir  aux  regle- 

d'un  homme. La  communion  avec  le  Sie-  mens  de  celui  de  Rome  ;  ne  lui  don-  k  "pouvoir 

gc  de  Rome  leur  étoit  plus  confidera-  nant  toutefois  l'autorité  que  de  confir-  ^^. 

ble  qu'avec  tous  les  autres  ;  avec  lefquels  mer  &  de  maintenir  les  anciens  ufages , 

néanmoins  ils  ne  laiffoient  pas  de  la  con-  les  Décrets  &  les  Canons ,  non  pas  d'en 

ferver,  quand  il  ne  s'agilToit  point  de  la  établir  de  nouveaux  ,  ou  de   renverfer      '"   ♦   : 

foi ,  quoique  Rome  eût  rompu  avec  eux,  les  anciens ,  comme  il  eft  évident  par  les  ; 

Ainfi  S.  Irenée  ne  rompit  pas  avec  l'E-  termes  de  la  loi ,  &  par  le  tém.oignage  du 

glife  d'Afie ,  bien  que  le  Pape  Vidor  ta-  Pape  Hilarus  qui  fucceda  à  S.  Léon.  Auf-  i 

chat  de  l'y  induire  par  fon  exemple  &  par  fi  quand  on  s'en  eft  voulu  fervir  à  d'au-  | 

fes  lettres,  &  les  autres  Eglifes  ne  voulu-  très  fins ,  nos  Prélats  s'y  font  oppofez 

rent  point  rompre  avec  S.  Cyprien,  quoi-  contre  toutes  fortes   de  puiffances.. 
ou'Etienne  l'eut  exclu  de   fa  commu-  Le  nom  d'ft/fo/if  étoit  le  titre  com-    *^<;»■>«f^i 

nion  :  mais  elles  le  tmrent  unies  avec  mun  de  tous  ceux  qui  gouvernoient  les  f,^  de  ce 

les  unes  &  avec  les  autres,  s'entremet-  Eglifes.  Ceux  qui  *  fiegeoient  dans  la  "^'■,'»';- 

tant  charitablement  de  les  rejoindre  :  ce  Métropole,  s'appelloient  Evêque  Me-  ,,uand  le»! 

oui  leur  réuflit  félon  leur  defir.  tropolitains.    C'eft   en   Orient   qu'ont  "Tes  de  1 

^  ^  -.       1     r-        1-  •  1  /  /   I         •  j-       •  j       Primat  , ai 

Le  Concile  de  Sardique  avoit  ordonne  commence  les  titres  extraordinaires  de  ArchevI- 1 

que  les  Evéques  pourroient  appeller  au     Patriarche    &   d'Archevêque.    Je    re-  qi|c,  At  Pa, 

'   Siège  de  Rome,du  jugement  des  autres  J    luarque  que  celui  à:  Archevêque  ne  fut  """  ''  : 


La  loi  dei 
Valenti-  ' 
aiau  JoniK' 
aux  Papes 
pouvoir 
mainte-  j 
nir  les  aa-i 
cieus  De-  I 
crets  & 


AVANT    ClOVIS,  LiV.   IV. 


le  titre  de 
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€n  ufage  qu'au  quatrième  Siècle  ,  oii 
Meletius  d'Antioche  le  donna  à  Alexan- 
dre Evéque  d'Alexandrie.  S.  Remy  eft 
le  premier  qui  l'attribua  aux  Métropo- 
litains dans  les  Gaules.  Jufqu'au  cin- 
quième Siècle  il  ne  s'étoit  donné  qu'à 
ceux  qu'on  a  depuis  nommez  Patriar- 
ches. Ce  dernier  titre  vient  des  Juifs 
qui  en  honnoroient  ceux  de  la  race  de 
David ,  qu'ils  reconnoiiToient  pour  leurs 
Princes  après  la  ruine  de  Jerulalem.  Il 
fut  tranfporté  aux  Prélats ,  &  remis  en 
Aifage  par  les  Chrétiens  quand  il  fut 
aboli  parmi  les  Juifs.  Je  ne  trouve  point 
•qu'aucun  l'ait  pris  avant  le  Concile  de 
Calcédoine.  Il  fut  approprié  aux  chefs 
des  Diocèfes ,  aux  Evéques  de  Rome , 
-de  Conftantinople,  d'Alexandrie ,  d'An- 
tioche ,  &  de  Jerufalem  :  mais  ceux  de 
Rome  ne  s'en  font  point  fervis.  Grégoi- 
re de  Tours  dans  le  fixième  Siècle ,  &  le 
Concile  de  Mâcon  dans  le  huitième , 
l'ont  donné  à  celui  de  Lyon  ,  toute-fois 
cela  n'a  point  eu  de  fuite.  Depuis ,  celui 
de  Bourges  l'a  pris,  comme  nous  le  di- 
rons ailleurs. 

Le  titre  de  Primat  a  premièrement  été 
en  ufage  dans  l'Afrique  ,  pour  lignifier 
le  premierEvéque  d'une  Métropole, mais 
en  ce  païs  -  là  feul  cet  honneur  fuivoit 
l'âge  &  non  pas  le  Siège.  Depuis  que  les 
lettres  fuppofèes  des  anciens  Papes  ont 
trouvé  croyance  ,  il  a  fignifié  une  nou- 
yelle    dignité   d'un  Eveque    fuperieur 
aux  Métropolitains ,  &  fournis  à  un  Pa- 
triarche ;  &  en  ce  fens  il  fut  introduit 
dans  les  Gaules  du  tems  que  Grégoire 
VIL  fournit  les  quatre  Lyonnoifes  à 
l'Archevêque  de  Lyon ,  comme  chef  de 
la  première.  Avant  cela  on  n'y  connoif- 
foit  que  celui  de  Métropolitain  ,    qui 
«toit  commun  à  l'Evêque  de  la  Métro- 
pole ,  &  à  celui  de  la  capitale  du  Dioce- 
fe.    Car    dans   les  premiers  tems  que 
TEfprit  de  J  E  s  u  s-C  h  n  i  s  t  aninaoit 


encore  fortement  fes  Minlftres,  ils  met^ 
toient  leur  grandeur  dans  l'humilité  , 
leur  gloire  dans  leur  devoir,  &  non  pas 
dans  les  titres ,  ni  dans  le  rang,  lequel 
ils  déferoient  fouvent  ou  à  l'âge  ou  au 
mérite  ,  comme  on  le  peut  remarquer 
dans  les  foufcriptions  de  plufieurs  an- 
ciens Conciles  de  nos  Gaules.  Mais  plus 
ils  fuyoient  les  noms  illuftres  &:  hono- 
rables ,  plus  on  leur  en  donnoit.  Ceux 
de  Souverain  Prêtre  ,  de  Souverain  Pon- 
tife ,  de  très  Saint  Père ,  d'Evêque  des 
Evéques ,  d'Evéque  univerfel ,  de  Pape , 
de  Sainteté,  d'Eminence,  de  Béatitude, 
de  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  , 
s'attribuoient  à  tous  les  Evéques  des 
premiers  Sièges ,  même  la  plupart  aux 
fîmples  Evéques.  L'Empereur  Juftinien 
dans  fes  loix  les  appelle  fouvent  '*'  aima- 
hles  a  Dieu. 

Tandis  que  les  Empereurs  furent  Pa- 
yens,  ilsfe  méloientfort  iarementde]a 
conduite  des  chofes  Ecclefiaftiques,  par- 
ce que  c'eût  été  approuver  une  Religion 
qu'ils  avoient  defiein  d'exterminer  :  mais 
lorfqu'ils  furent  Chrétiens,  ils  en  vou- 
lurent avoir  connoifance.  Ils  écoutoient 
les  plaintes,  donnoient  des  Juges,  alTem- 
bloient  les  Conciles  &  y  allîftoient  en 
perfonne  ,ou  envoyoient  leurs  Officiers, 
pour  tenir  la  main  à  ce  que  tout  s'y  paf^ 
làt  dans  l'ordre.  Ils  faifoient  des  loix 
pourautoriierlesCanons,&  même  quel- 
quefois de  nouvelles  ordonnances  pour 
le  bien  des  Eglifes ,  que  les  Evéques  re- 
cevoient  avec  vénération ,  lorfqu'il  n'y 
avoit  rien  de  contraire  à  la  Loi  de  Dieu  , 
ni  aux  faints  DcCrets. 

Après  la  divifion  de  l'Empire ,  il  fe  fit 
auffi  comme  une  divifion  de  i'Eglife  uni- 
venelle  ,  &  on  commença  de  parler  de 
celle  d'Occident ,  &:  de  celle  d'Orient , 
comme  fi  c'eût  été  deux  corps  feparez. 
D'ailleurs  les  Evéques  de  Conftantino- 
ple ayant  tranfporté  à  leur  Siège  l'auto- 
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rite  de  ceux  de  Cefarée  ,  d'Ephefe ,  &  qu'il  eut  abdiqué ,  elle  cefTa  prefque  en- 

d'Heraclce ,  &  l'avant  élrvc  au  dcfiiis  de  tierement  dans  les  Gaules  &  dans  l'Ef- 

ceux  d'Alexandrie  &  dAntioche  ,  ils  fe  pagne ,  mais  elle  fut  entretenue  par  Ga- 

brouilîerentfi  fort  avec  celui  de  Rome,  1ère  Maxirain  dans  l'Orient,  l'illyrie, 

que  cette  difcorde  a  enfin  pafle  jufqu'à  l'Italie  &  l'Afrique,  puis  par  Maxence 

une  entière  feparation.  dans  ces  deux  dernières  régions,  &  après 

teî  dix  XIII.    Lps  trois  ennemis  de  la  Reli-  encore  par  Licinius  en  Orient.  Il  eft  à 

Bçtfccu-       gion  Chif  tienne,  le  monde,  la  chair  &:  propos    de   remarquer   qu'encore  que 

entions  O  '  '  i  '  ,  -i  >■     ~     -^  JL, 

le  Diable  ,  employèrent  chacun  tous  beaucoup  d  Empereurs  iulleut  allez 
leurs  efforts  pour  arracher  cette  divine  doux  aux  Chrétiens ,  &  qu'ils  ne  vou- 
plante  ,  ou  du  moins  pour  l'empêcher  luiTent  pas  qu'on  les  recherchât ,  néan- 
de  croître,  le  monde  l'attaqua  avec  des  moins  les  Eglifes  ne  Jouiftoient  jamais 
perfecutions ,  lâchait  avec  des  débau-  d'un  calme  entier  :  il  étoit  louvent  tron- 
ches &  des  déreglemens ,  le  diable  avec  blé ,  ou  par  la  fédition  des  peuples  ,  ou 
des  fchifmcs  &  des  herefîes.  L'Hiftoire  par  la  cruauté  des  Gouverneurs ,  qui  fe 
£cclefiaftique  compte  dix  perfecutions  fervoient  eontr'eux  de  la  rigueur  des 
jufqu'à  l'Empire  deConftantin  :  lapre-  Edits  précedens.  C'eft  pour  cela  que 
miere  fous  Néron  dans  la  ville  de  Rome  fous  les  meilleurs  Princes  il  y  a  quel- 
feulement  :  la  féconde  fous  Domitian  ,  quefois  eu  des  Martyrs. 

celle-là  s'étendit  dans  les  Provinces  :  la         Si  l'on  s'étonne  pourquoi  les   Ro-  ,J^'^"^'J'°* 

troifiéme  fous  Trajan    qui  avoit  bien  mains  qui   recevoient  dans    leur  ville   .Jains^qui 

défendu  qu'on  accufât  les  Chrétiens,  les  Dieux  de  toutes  les  nations  étrange-  '^ccvoicnr 

.  ^     ,  .  .  A      ,-.  O  •      1  •       ^  r  j       toutes  les 

mais  qui  ordonnoit  qu  on  les  punit  s  ils  res,  &  qui  admettoient toutes  iortes  de   R^igioas 

ctoient  accufez  :  Adrian  la  continua  &  Religion  ,  haïftbient  li  fort  la  Juifve  "^.'''^"j""* 

excita  la  quatrième  :  Marc  -  Aurele  fit  &  la  Chrétienne,  c'eft  que  ces  deux  ne   J|;,'"Je,^ù 

la  cinquième,  &  ne  la  f^nit  que  lorf-  pouvoient  du  tout  s'accommoder  avec  la  i*  ciné- 

qu'il   eut  éprouvé   le  fecours  de  leurs  leur ,  comme  faifoient  toutes  les  autres  ;   ''*""^* 

prières  dans  la  guerre  contre  les  Mar-  mais  tendoient  à  la  détruire  jufqu'aux 

comans.  Severe  recommença  de  les  re-  fondemens.   La  Chrétienne  particulie- 

chercher ,  &  donna  lieu  a  la  fixiéme.  rement ,  qui  non-feulement  en  ruïnoit 

On  compte  pour  la  feptiéme  celle  qui  la  croyance  &  le  culte,  mais  auffi  accu- 

arriva  fous  xMaximin  ,  lequel  pourtant ,  foit  l'injudice  de  leur  conduite,  &  cor- 

felon  le  témoignage  de  Severe  Sulpice  ,  rigeoit  leur  manière  de  vivre.    A  caufe   ^'pjjj]'" 

ne  fervit  que  contre  le  Clergé  de  quel-  de  quoi  les  fiiges  mondains  ,  les  plus   kî  Pontifes 

ques  Eglifes.    La  huitième 'fut  allumée  puiflans  ,  &  les  plus  riches  deteftoient   ^  P"="« 

par  Decius ,  plus  cruelle  que  toutes  les  les  Chrétiens  comme  s  ils  euflent  ete  des   &  i„  phi- 

précédentes  ,  &    continuée  par  Vale-  flambeaux  de  divifion  ,  a^  des  fadieux   '^^'|°''j^"^;^_ 

rian  fon  fucceffeur.  On  compte  laneu-  quieuilent  fapéles  fondemens  de  l'Etat   femisM?" 

viéme  fous  Aurelian,  moins  univerfelle  en  fapant  l'ancienne  Religion,   &  en   ciuéiienî. 

&  moins  rude  que  la  précédente.  Mais  changeant  les  moeurs  &  les  coutumes , 

la  dixième  ,  comme  le  flot  Decuman,  dans  lefquelles  ils avoientété élevez  dès 

fut  la  plus  violente  &  la  plus  terrible  le  berceau.  D'ailleurs  le  peuple  pcrfua- 

de  toutes.  Sa  grande  rigueur  ne  com-  dé  que  cette  longue  fuite  de  vidoires  & 

mença  que  vers  la  dix-huitième  année  de  profpéritez  dont  l'Empire  avoit  joui 

de  l'Empire  deDiocletian,  &  des -lors  depuis  ï\  long-tems ,  procedoit  de  la 
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faveur  de  'leurs  Dieux  ,  fe  déchaînoit  pies  ;  ils  forgeoient  toutes  fortes  de  ca- 

contre  ceux  qui  attaquoient  leur  Divi-  lomnies  pour  les  perdre.  Puis  tous  ces 

nité.  D'autre  part  les  Minières  &  les  moyens  réiiffifiant  au  contraire  de  leur 

Sacrificateurs  des  Idoles ,  fe  Jettoient  deflein  ,  &  la  fuperftition  payenne  s'en 

avec  fureur  fur  eux  ,  en  vengeance  de  ce  allant  tomber  parterre,  ils  le  mirent  à 

qu'ils  découvroient  leurs  fourberies ,  &  lui  bâtir  une  Théologie  qui  eut  quelque  phes  bruîf. 

qu'ils  riiinoient  \sm'  intérêt.  Et  ce  n'é-  apparence  de  raifon,  &  prirent  la  plu-  ^'^'^ 

t'oient  pas  des  gens  du   commun  qui  n^epour  la  défendre,  quoique  dans  leur   laR 


un; 
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avoient  les  Sacerdoces  &  les  Intendan-  ame  ils  euffent  toujours  cru  qu'elle  ne   ^•^X'"'""»- 
ces  des  grands  Temples,  c'étoient  les  valoit  rien.  Or  parce  que  la  pluralité     comme 
Gouverneurs  des  Provinces,  les  princi-  des  Dieux  étoit  une  chofe  infoûtenable    ''«  expii- 
paux  Magiftrats  &  les  plus  nobles,  qui  &  ridicule,  ils  eflayerent  de  lui  donner    '^r'aSé'* 
recherchoient  ces  charges  avec  le  même  un  fens  tolerable ,  &  pour  cela  ils  com-   des 'Dkux. 
empreffement  qu'on  voit    aujourd'hui  mencerent  d'avouer  que  les  plus  fenfez 
rechercher  les  Abbayes  &  les  Evéchcz,  d'entr'eux   avoient  toujours  crû   qu'il' 
tant  à  caufe  c;  l'honneur  &  des  privi-  n'y  avoit  qu'un  Dieu  5  mais  qu'on  ado- 
leges  qui  étoient  attachez  à  ces  Sacer-  roit  les  diiî'érens  attributs  fous  diiïerens 
doces,  qu'à  caufe  des  émolumens  qui  noms;  qu'on  lui  en  pouvoir  aurantdon- 
provenoient  des  facrifices ,  des  offran-  ner  que  l'on  reconnoilfoit  en  lui  dever- 
des  &  des  vœux ,  &  plus  encore  des  re-  tus ,  &  de  manières  de  bien  faire  au  een- 
venus  qui   étoient  annexez  à  chaque  re  humain  ;  que  l'ctenduë  trop  bornée- 
Temple  ,  tant  pour  l'entretien  du  bâti-  de  notre  efprit  ne  fe  trouvant  pas  capa- 
ment  &  du  Sacrificateur  ,  que  pour  les  ble  de  comprendre  cette  effence  infinie, 
ornemens.              ^  qui  a  en  foi  toutes  les  puiifances  &  tou- 

iMais  les  Chrétiens  n'avoient  point  tes  les  perfections  au  fouverain  degré,    *  pr^-r 
de  plus  forts  &  de  plus  opiniâtres  enne-  î'avoit  ainfi  divifée  .  *  afin  de  l'ajuller   mcrui^l" 
misquelesPhilofophes,  lefquels  mefu-  à  fes  mefures  &  à  fes  notions,  &  afin  '-'l  ^'"^'^' 
rant  toutes  chofesù  la  portée  de  leur  ef-  que   chacun   l'invoquât  par  la  qualité  'fu/t^lt 
prit  foible  Ôc  terreftre,  fe  mocquoient  dont  il  avoit  befoin.  Enfin,  lorfqu'ils 
des  Miftcres  qui  étoient  au-deffus  de  la  fçûrent  que  Conftantin  favorifoit   en- 
raifon  humaine,  de  ne  pouvoient  fouf-  fièrement  le  Chririianifme,  &  qu'il  le 
frir  qu'une  fede  nouvelle  gagnât  le  dc^f-  vouloir  embraffer  ,   ils    s'aviferent    de 
fus  au  préjudice  de  toutes  les  leurs ,  &  fjutenir  leur  fauile  Heligion  par  les  mê- 
quelenom  d'un  Crucifié  eût  plus  attiré  mes  voyes  qui  leur   paroiffoient  avoir 
de  Difciples  que  l'Ecole  de  Pithagore,  avancé  la  Chrérrenne,    Ik  envoyèrent 
ni  que  celles  de  Platon ,  de  Zenon ,  d'E-  les  plus  ardens  d'entr'eux  à  la  Cour ,  & 
picure.   Du  commencement  ils  ne  fai-  auprès  des  Grands   ;  ils  s'unirent  plus- 
Ibient  que  traiter  les  Chrétiens  d'infen-  étroitement  en'embie  •  firent  des  Cou- 
lez &  de  ridicules,  mais  quand  ils  vi-  fraises  ;  amaflerent   de  l'argent  nour 
rent  qu'ils  mulriplîoient  infiniment,  &  l'entretien  des  pauvres  &  des  malades; 
qu'avec  cela   ils    raiibnnoient    fi  bien  commencèrent  à  témoigner  une  grande' 
qu'ils  les  confondoient  par  leurs  propres  tendrelfe  de  cœur ,  &  une  dévotion  fer- 
principes  ,  ils  eurent  recours  à  la  force  vente  dans  leurs  facrifices  &  dans  leurs^ 
pour  les  anéantir.  Ils  animoient  donc^  prières ,  ÔceiTayerent  même  de  fuppofei- 
les  Magiftrats  i  Us  sxcitoient  les  peu^  des  miracles,   des   Prophéties  &  des^ 
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Saints.  Mais  il  étoit  trop  tard  ;  depuis 
les  vidoires    de  Conftantin  la   Croix 
s'arboroit  par  tout ,  dans  les  enfeignes , 
fur  les  Palais ,   au  front  des  Bafiliqucs. 
Les  Héros  publioient  dans   toutes  les 
Provinces  que  Chrift  ctoit  victorieux , 
qu'il  régnoit ,  qu'il  commandoit.    On 
krmoit,  on  abatoit  leurs  Temples,  on 
brifoit  les  Idoles ,  &  les  plus  fages  fe 
hâtoient  d'abandonner    leur  faufle  Re- 
ligion ,  de  peur  d'ctre  accablez  fous  fes 
ruines.    Enfin  elle  tomba  dans  un  tel 
mépris ,  qu'on  éloigna  ceux  qui  la  pro- 
feflbient ,  non-feulement  des  charges  Ôc 
de  la  milice ,  mais  auffi  des  villes ,  & 
qu'après  tout  cela ,  afin  de  l'abolir  entiè- 
rement ,  on  en  défendit  l'exercice  fous 
les  peines  les  plus  rigoureufes. 

XIV.  Or  des   dix  perfécutions  que 
compte  i'Hiftoire  Ecclefiaftique  ,    les 
Gaules  n'en  reffentirent  que  la  cinquiè- 
me fous  l'Empire  de  Verus  &  de  Marc- 
Aurele  ,  La  fixiéme  fous  celui  de  Severe , 
la  huitième  .fous  Decius  :  &  deux  ans  de 
la  dixième  fous  Diocletian  &  Maximian. 
Je  ne  compte  pas  celle  que  leur  firent 
les  Barbares  -,  comme  Chrocus  Roi  des 
Allemands ,  les  Vandales  &  les  Huns , 
parce  que  ce  n'étoit  que  par  accident 
qu'ils  répandirent  le  fang  des  Chrétiens. 
Je  fçai  que  plufieurs  Eglifes  des  Gaules , 
fe  vantent  d'avoir  eu  des  iMartyrs  dès  le 
preniier  ficelé  ,  mais  ces  chofes  ne  font 
pas  bien  confiantes.   Le  premier  &  le 
plus  glorieux  combat  qu'elles  ayent  ren- 
du pour  la  Foi  de  Jesus-Christ  ,  a 
été  celui  que  foûtinrent  les  Fidèles  des 
Eglifes  de  Lyon  &  de  Vienne  l'an  de 
Chrift  1 7  (^.  ou  7  7 . 1  .es  ades  s'en  voient 
tout  au  long  dans  cette  belle  lettre  des 
Martyrs  de  Lyon  ,  qu'Eufebe  a  couchée 
toute  entière  dans  le  cinquième  livre  de 
fon  Hiftoire,  comme  un  des  plus  rares 
monumens  de  l'antiquité  ,   &   la  plus 
belle  pièce  qui  nous  refte  en  cc§enre-là. 


Nous  en  tirerons  les  chofes  les  plus 
fingulieres.     Marc  -  Aurele   qui   avoi« 
ému  cette  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens ,  leur  défendit  de  fe  trouver  dans 
les  lieux  publics,  &  même  de  fortir  de 
leurs  maifons.    Enfuite  on  en  fit  une 
exade  recherche  ,  &  de  jour  à  autre  on 
en  prenoit  plufieurs.    Le  Tribun  de  la 
milice  &  les  Magiftrats  du  peuple  les 
menoient  à  la  place  publique,  oij  voyant 
qu'ils  confeffoient  généreufement  leur 
foi ,  ils  les  tourmentoient  avec  toutes 
fortes  de  cruautez.  Il  s'en  trouva  dix  que 
l'atrocité  des  fouffrances  épouventa  fi 
fort ,  qu'ils  renièrent  la  foi  ;  mais  après 
ils  revinrent  au  combat,  Vettius  Epa-  tirade'"* 
gathus,  perfonnage  fort  illuftre  parmi  Lyn  ,  s. 
eux  ,  fe  préfenta  au  Juge  pour  défendre  Ep°ga*hu,^ 
la  caufe  des  Chrétiens ,  &  maintint  qu'il  Biandinc» 
n'y  avoit  point  d'impiété  &  de  crime ,     '^' 
mais  toute  fainteté  èc  innocence  dans 
cette  Religion.  Ce  qu'il  difoit  au  fujet 
de  ce  que  quelques-uns  de  leurs  efclaves 
qui  étoient  Idolâtres  ayant  été  fubor- 
nez  ,  leur  impoloient  toutes  fortes  de 
crimes:  entr'autres  de  rôtir  des  enfans, 
&  de  fe  fouiller  des  plus  abominables 
vilainies  dans  leurs  affemblèes  no6î:ur-= 
nés  ;  calomnie  qui  fit  une  telle  impref- 
fion  dans  l'efprit  du  peuple ,  que  leurs 
plus  proches  même  les  avoient  en  hor- 
reur.   La  gcnéreufe  liberté  d'Epagathus 
lui  acquit  le  nom  d'Avocat  des  Chré- 
tiens ;  mais  elle  irrita  de  telle  forte  le 
Juge  ,  qu'il  le  fit  mourir  tout  fur  l'heu- 
re. Photin  Evéque  de  Lyon  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans  ,   &  fi  foible 
qu'il  le  falut  porter  devant  le  Tribunal , 
répondit  à  ce  Juge  qui  lui  demandoit, 
quel  étoit  le  Dieu  des  Chrétiens  ;  Tu  U 
fçAuras ,  fl  tu  en  es  digne,    A   cette  ré- 
ponfe  les  ailîftans  Idolâtres  faifis  d'une 
rage  violente ,  lui  jettent  à  la  tête  tout  cd 
qu'ils  rencontrent,  le  bâtent,  le  tirail- 
lent ,  le  déchirent ,  puis  le  traînent  en 
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prifon  où  il  rendit  le  dernier  foupir  te  où  elle   fut  fricafTée  plufîeurs  tours 

deux  jours  après.  Un  Diacre  de  Vien-  &  les  bourades  d'un  jeune  taureau  é- 

ne  nommé  Sandus, -tout  démembré  par  poinçonné  qui  la  balota  lonp-tems  à 

d'horribles  tortures ,  ne  répondoit  au-  coups  de  corne ,  envelopée  dans  un  filet  ; 

tre  chofe  à    toutes  les  interrogations  puis  enfin  elle  eut  la  tête  tranchée.    II 

qu'on  lui  faifoit  ,   linon ,  ]e  fuis  Chré-  en  mourut  quantité  d'autres  de  faim  & 

tien  ,  c'eji  mon  nom  ^  cejîma  race  ^  cefi  de  mifere  dans  les  cachots  :  on  en  compte 

ma  patrie.   On  lui  brûla  les  parties  les  jufqu'à  quarante -huit.  Quelques  Mar- 

plus  délicates  de  fon  corps  avec  des  la-  tirologes  portent  que   cette    perfecu- 

mcs  de  cuivre  toutes  rouges  ,  en  forte  tion  s'étendit  aulîî  fur  les  villes   voifi- 

qu'il  lui  reftoit  à  peine  figure  d'homme  ,  nés ,  principalement  fur  Autun  où  An- 

puis  on  le  remena  en  prifon.     Après  dochius,  Thyrfus  ,  &  Félix  que  faint 

qu'on  lui  eût  lailTé  quelques  jouts ,  on  Polycarpe  avoit  envoyez  dans  les  Gau- 

recommença  à  lui  faire  fouffrir  les  mê-  les ,  donnèrent  courageufement  leur  vie 

mes  fuplices.  Ils  croyoient  que  tout  fon  pour  la  gloire  de  Jesus-Christ, 

corps  étant  fi  douloureux  ,  qu'à  peine  Les     Satellites     du    Juge    les    ayant 

pouvoit-il  fouffrir  qu'on  lui  touchât  de  foUettez    tout   le  long    du  jour  ,   les 

la  main  ,  il  ne  fçauroit  plus  endurer  de  jetterent  le   foir   dans  un  bûcher  al- 

nouveaux  tourmens  fans  renier ,  ou  qu'il  lumé  ,   &    voyant   que    les    fiâmes 

y  mouroit  ;  mais  ils  furent  bien  étonnez  comme  touchées  de  refpeâ:  ,    fe   re- 

de  voir  que  la  vertu  divine  tira  fa  guéri-  culoient  d'eux  j  ils  les  retirèrent  de- 

fon  de  ce  qui  devoit  caufer  fâ  mort,  &  là  ,   &  les  aflbmmerent  à  coups  de  le- 

que  le  feu  nétoya  &  referma  fes  playes  vier. 

comme  fi  c'eût  été  un  baume  vivifiant.         L'Eglife  de  Lyon  foûtint  un  fécond   p':°éct 
Un  miracle  fi  vifible  ne  toucha  point  fes  afiaut  quelques  3  5 .  ans  après ,  l'Empe-   "on^dei-E^ 
boureaux.      Après  lui  avoir  fait  plu-  reur  Severe  qui  l'étoit  de  nom  &  d'effet,    l'oI.'^* 
fleurs  autres  tourmens ,  ils  le  mirent  au  ayant  renouvelle  la  rigueur  des  Edits     ^'^^ 
milieu  de  TAmphitéatre  ,    &  l'alfirent  contre  les  Chrétiens.   Saint  Irenée  qui 
lui  &  deux  autres  Martyrs ,  Attalus  &  avoit  fuccedé  à  faint  Photin  ne  lui  céda 
Maturus  dans  des  chaifes  de  fer  arden-  point  en  confiance  :  il  combatif  à  la  tê- 
tes ;  où  étant  grillez  jufqu'aux  os  ,  en  te  de  fon  troupeau  ,  ôcfubit  genereufe- 
forte  qu'il  en  fortoit  une  épaifTe  fumée  ment  la  mort  pour  les  veritez  qu'il  lui 
quientroitdans  lenezdesafiiftans,  At-  avoit  enfeignées.     Comme  cette  ville 
talus  leur  crioit  :  Foyez  ,  MeJfisHrs  ,  ce  étoit  toute  pleine  de  Chrétiens  ,  car  il 
efue  vous  faites  ,    n'efl  -  ce   pas  manger  en  avoit  converti  beaucoup ,  il  eut  tant 
les  hommes  rôtis  que  cela  ?  //  vous  faut  de    compagnons    de   fes    fouffrances  ; 
imputer  cette  crnanté  ,    &  non  pas   aux  qu'ainfi  que  l'écrit  Grégoire  de  Tours , 
Chrétiens  qui  ne  font  rien   de  femblable,  l'on  vit  couler  des  ruiffeaux  de  fang  par 
O  les  tira  de  -  là  tout  grillez  ,  &  on  les  rues. 

leur  coupa  la  tête.  Blandine  noble  Da-  Depuis  ce  tems-Ià  on  laifla  les  Chrê- 
me &  genereufe  héroïne ,  ayant  envo-  tiens  en  paix  près  de  cinquante  ans  , 
yé  les  autres  devant  elle  au  Ciel  parafes  jufqu'au  tems  ds  l'Empereur  Decius, 
eourageufes  exhortations  ,  fouftrit  con-  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  Chri- 
ftamment  les  morfures  des  bêtes  féroces  fiiianifme  fe  provigna  merveilleufe- 
auf<iueHes  on  l'expofa ,  lapoëie  arden-  aient  dans  les  Gaules ,  &:  (^ue  ces  fept 
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illuftres  Evêques.,  dont  parle  Grégoire  en  prifon  avec  ces  célèbres  Mart)^rs  de 
de  Tours  y  furent  envoyez.  11  y  en  eut  Lyon.  Valerian  fouffrit  au  même  lieu  , 
deux  qui  remporterent'k  couronne  du  Alexandre  &  Epipodius  proche  Pierre 
Martyre  fous  l'Empii  e  de  Valerian ,  fça-  Encife ,  Symphorian  à  Autun  ,  environ 
voir ,  Denis  Eveque  de  Paris ,  qui  après  cinq  ans  après  Bénigne  dont  il  avoit  re- 
divers tourmens  eut  la  tête  tranchée  à  çu  le  Baptême.  Flocel  enfant  de  dix  à 
Mont-martre  avec  Ruftique  &  Eleuthe-  onze  ans  fut  déchiré  par  les  bétes  fero- 
re,  fes  compagnons  ,  &  Saturnin  Eve-  ces  dansTamphiteâtrede  la  même  ville, 
que  de  Touloufe ,  qui  y  fut  précipité  du  Félix  Prêtre  ,  Fortunat  &  Achilée  Dia- 
haut  du  Capitole  attaché  à  la  queue  d'un  cres  eurent  la  tête  .tranchée  à  Valence  , 
taureau  indompté.  Il  y  a  apparence  que  Ferreole  Prêtre ,  &  Ferrucion  Diacre  , 
lamémeperfecution  couronna  Pcregrin  à  Befançon.  Ce  qu'on  croit  être  arrivé 
Evéque  d'Auxerrç.  du  tems  de  Severe  ,  parce  qu'ils  étoient 

xartire  Chrocus  Roi  dcs  Allemands  ,  «tant    Difciples  de  faint  Irenée  ,    &  qu'il  n'y 

Roî'lieT"  C"ti'<^  dans  les  Gaules,  facriiîa  à  fes  faux  a  point  eu  de  perfécution  depuis  cet 
Allemands.  Dieux  quantité  de  victimes  innocentes  Empereur  que  long-tems  après.  Sous 
qui  refufoient  de  les  adorer ,  entr'autres  l'Empire  de  Decius ,  outre  les  Eveques 
faint  Privât  Evoque  de  Mandes,  &  fe-  Denis  &  Saturnin  dont  nous  avons  par- 
Ion  quelques  Auteurs  modernes,  falnte  lé,  Amarant  fouffrit  à  Alby  fuivant  la 
Urfule  ,  &  les  onze  mille  Vierges  fes  tradition  de  cette  Eglife-là.  Il  faut  ra- 
compagnes.  La  fureur. des  Vandales  en  porter  au  même  tems  ,  ou  à  celui  de 
mafiacra  aulTi  plufieurs  ,  entre  lefquels  l'Empereur  Valerian  ,  le  Martyre  de 
on  compte  faint  Nicaife  Eveque  de  ceux  qui  ont  été  compagnons  de  cet- fept 
Reims  &  fa  fœur  Eutropia.  Evêques  envoyez  dans  les  Gaules.   On 

Grégoire  d.e  Tours  fait  encore  men-     remarque  fous  Aurelian  celui  de  fainte 
autrf/.Mlr-  tion  d'un  grand  nombre  d'autres  Mar-     Colombe  à  Sens,  de  Patrocle  &de  fes 
liiscncii-    ^yj.5  clans  le  livre  qu'il  a  fait  de  leur  gloi-     compagnonsàTroyes,  deSavinian  dans 
Inncfçîi't  .16  3  mais  il  n'en  remarque  pas  exafte-     le  même  païs  ,  de  Bibian  à  Saintes ,  & 
en  qud       ment  le  tems   ,    &  on   ne  le  fçauroit     de  Pelagius  ^  Coutances.    Ce  dernier 
apprendre  de  leurs  ades  ,  parce  que  le     fouftrit  du  tems  des  Empereurs  Carinus 
plus  fouvent ils  fe  contredirent,  &  qu'ils     &  Numerianus.     Nous  avons  dit  ail- 
fe   convainquent  eux-mêmes  de  faux.     leurs  comme  l'Empereur  Maximian  ve- 
Nous  ne  fçaurions  donc  rapporter  que     nant  en  Gaule  martirila  faint  Maurice 
Jeurs  noms  &  le  lieu  oii  ils  furent  cou-     chefde  la  Légion  Thebcene  ,  quelques   tesCohoN 
ronnez.  Andeole  fouffrit  le  martire  dans     Chrétiens  qui  étoient  parmi  les  Bagau-   '"j^^-i^'j! 
le  Vivarets ,   Beni^^ne  à  Dijon,  &  ies     des  &  les  Capitaines  Tyrfus,  Secundus,   béeiine. 
trois  frerei  avec  leur  ayeule  à  Langres ,     Boniface,  Viélor  ,  Caiîius  Florentius^ 
ils  les  ont  nommiez  les  faints  Jumeaux.     &  G.ereon  avec   trois  cohortes  qu'ils 
Tous  probablement   moururent    fous     commandoient,    -Ce  fut  fous  ce  même  f 

Marc-Aurele  ,  puifqu'Andeoîe  &  Be-     Tiran  qu'un   autre  Vidor  eut  la  tête 
nignc  ont  été  Difciples  de  faint  Polycar-     tranchée  à  Marfeille  après  avoir  été  bro- 
pe  ,    &  que  les  trois  frères  avoient  été     yè  avec  une  meule  de  moulin.  On  trou-      fncore 
convertis  par  leur  miniftere.     Marcel     ve  encore  en  troifiéme  Vidor  qui  étoit   piuficun 


cems. 


aucies  en 
rs 


mourut  à  C^halon  fur  Saône  ,  &  ce  fut     auflî   un    des   Officiers   de   la   Légion   divc 
fvçïs  le  même  tems  ,  puifqu'on  le  niit     Thebeenne,  lequel  fut  exécuté  avec  jm  ^«>»i« 

de 
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éè  fes-compa-gnons  nommé  UiTus  à  So-  de  fix  Sénateurs ,  &  de  plufieurs  Cî- 

leurre  en  SuifTe,  où  l'on  honnore  leur  toyens  ;  puis  il  lâcha  Tes  fatellites  fur  le 

mémoire.  Saint  Firmin  le  fut  à  Amiens  peuple  Chrétien  ,  dont  ils  firent  un  fi 

dont  il  étoit  Evéque  ,  &  Viéiorique  ,  horrible  carnage,  que  les  eaux  de  la 

-Fufcian  &  Gentian  leur  hôte  ,  dans  la  Mofelle  en  furent  toutes  teintes  pendant 

même  ville  ,  leurs  corps  font  à  Corbie ,  l'efpace  de  dix  milles ,  jufqu'à  l'endroit 

oii  le  vulgaire  les  appelle  les  Saints  en-  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  la  cha- 

gelez.  Saint  Quintin  Difciple  de  faint  pelle  des  {Martyrs.   L.a  ville  de  Trêves 

Denis  endura  le  Martyre  proche  Ja  ville ,  les  célèbre  fous  le  nom  des  Innombrables.      Lcî  îft- 

qui  porte  aujourd'hui  fon  nom ,  Lucien  Si  l'on  en  croit  l'Hiftoire  de  cette  Eglife,  bi°eTà  t V 

Prêtre  à  Beauvais ,  Juftln  encore  enlant  fes  Evéques  Marcel  &  Metropolus  rem.-  tcs, 

à  Louvres  proche  de  Paris,  ou  proche  portèrent  le  prix  fous  l'Empire  de  xMaxi- 

de  Beauvais  ;  car  11  y  a  deux  Bourgs  de  mian&  de  Diocletiani&mcme  après  que 

ce  nom,  qui  tous  deux  s'attribuent  cet  ces  deux  Princes  eurent  abdiqué,rEplife 

honneur  &  la  poliefiîon  de  fes  Reliques,  pour  cela  ne  joiiit  pas  d'une  paix  fi  en- 

Valere  &  Enfin  furent   couronnez   à  tiere  que  Severin,Maxlmin,  &  Valentin 

SoifTons;  puis  au  même  lieu  encore  Cre-  qui  occupèrent  fuccelîîvement  ce  Siège, 

pin  &  Crepinian  frères ,  qui  exerçoient  ne  fuffent  maffacrez  par  la  rage  du  peu- 

•;îe  métier  de  Cordonnier.pour  avoir  oc-  pie  idolâtre,  ou  par  la  recherche  des  mé- 

•  cafion  d'y  prêcher  la  foi  ;   Heradius ,  chans  Magiftrats  qui  étoient  acharnez 

Paul  &  Aquilin  avec  deux  autres  à  No-  à  exécuter  les  vieux  Edits  donnez  con- 


yon,  &  Piaton  ou  Piatà  Tournay.  Ce     tre  les  Chrétiens, 
dernier,  à  mon  avis  n'étoit  que  fimpJe         L 


que  limpJe         Les  autres  Provinces  de  la  Gaule  ne  •  Les  m»- 

tyrs  dans  U 


;que  &  martynîe  dans  le  tame  fe  glorifie  de  celle  que  Superius 
Bourg  de  Vrelenghem  fitué  fur  la  petite  remporta  à  Eaulfe;  (  Sarragoffe  le  lui 
rivière  de  DeuUe  ,  qui  tombe  peu  après  contefte ,  )  de  ceile  de  Vincent  premier 
dans  la  Life.  On  leur  coupa  le  fommet  Evêque  de  Dacqs  ;  de  celle  d'un  autre 
de  la  tête,  &  la  Traditive  raconte  d'eux  Vincent  qui  mourut  à  Agen  ;  de  celle 
la  même  chofe  que  de  faint  Denis  de  de  Julien  &  de  Viélorin  ,  le  premier 
Paris;  fçavoir  ,  qu'ils  portèrent  leur  martyrifé  en  Auvergne  ,&  le  fécond  à 
crâne  en  leurs  mains  pendant  l'eipace  Poitiers ,  dont  il  étoit  Evêque ,  &  déjà 
de  deux  à  trois  lieues ,  Chry  foie  "jufqu'à  fort  illuîlrc  par  fes  commentaires  fur  di- 
Comines,  &  Piat  jufqu  àSeclin.  Mais  vers  livres  de  l'Ecriture  fainte,  Vincent 
la  villes  de  Trêves  fut  le  plus  célèbre  d'Agen  eft  différent  de  celui  de  Sarra- 
théâtre  de  toute  la  Belgique  peur  ces  %o& ,  quoique  Diacre  comm.e  lui  il  eut 
glorieufes  tragédies.  Car  Riéiius  Va-  la  tête  tranciiée  avec  la  Vierge  fainte  Foi, 
rus  outreles  trois  Cohortes  de  la  Légion  qui  avoit  déjà  été  couchée  fur  un  bra- 
Thebaïne,dont  il  y  en  eut  une  raaiTacrée  fier  de  charbons  ardens ,  &  fur  un  grii 
dans  le  champ  de  Mars ,  outre  les  gran-  tout  rouge.  Vienne  vit  le  combat  de  Per- 
des bandes  de  Chrétiens  qu'il  y  faifoit  reole,  Arles  celui  de  Geneft,  la  ville 
amener  de  tous  cotez  pour  les  immoler  de  Cefierone  au  Diocéfe  d'Agde  ceux 
1à  fa  rage  ;  enfanglanta  les-écliafuirs  de  de  Tibère,  de  Modefte,  &  de  Florentia. 
la  mort  de  Palraatus  Conful  de  Trêves .,  Cette  ville  a  depuis  changé  de  nom  i  -& 
To^.e    I,  H  h 
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nris  celui  du  premier  de  ces  trois  Mar-  les  roues  armées  de  tranchans,  l'hu-J^   étoùreçêi 

*^  ,  ,       r      ,,  ,,  •  t      ••   Il  1-11  11       -j  en  inventer 

ty  rs  ;  le  vulgaire  lappelle  par  corruption  bouillante ,  les  cailloux  pour  les  lapider,   &  exercer 

S.  Tubery.  Geneft  d'Arles  eft  un  autre  les  meules  &  les  pilons  pour  broyer  leurs   <^^  r.M- 

que  Geneft  le  Comédien  ;  comme  il  fai-  membres ,  les  peignes  de  fer  pour  les  dé- 

loit  la  fondion  de  Greffier,  n'étant  en-  chirer  ,  les  chevalets  pour  les  difloquer 

core  que  Cathecumene ,  il  refafa  d'é-  &  les  tordre ,  les  grils  ardens  pour  les 

crire  les  Sentences  contre  les  Chrétiens ,  rôtir ,  les  cercles  de  1er  tout  rouges  qu'on 

&  jetta  les  Regiftres  devant  le  Juge,  leurenfonçoit  danslatéte,  leschaifesde 

qui  aufli-tôt  le  fit  prendre  &  décapiter,  même,  oii  on  les  faifoit  afleoir  tout  nuds , 

Les  écrits  de  faint  Hilaire  Evêque  d'Ar-  les  grandes  poêles  oà  on  les  fricaffoit 

les,  &  de  faint  Eucher  de  Lyon,  ont  furie  feu  ,  enfin  mille  &  mille  fortes 

rendu  fa  mort  &  Tes  miracles  célèbres,  d'horribles  tortures.  Tout  étoit  permis 

On  met  au  méme-tems  le  martyre  de  contr'eux  ,  tout  le  monde  pouvoit  être 

Donatien  &    de  Rogatien  à  Nantes.  leur  boureau,  &  les  plus  pieux  dans  leur 

Mais  qui  pourroit  rapporter  tous  ceux  fauffe  Religion  fe  moiitroient  les  plus 

qui  ont  conquis  les  Gaules  à  Jésus-  cruels  à  les  tourmenter,  parce  qu'ils  cro- 

Christ  par  leur  fang  ?  Il  n'y  a  que  yoient  venger  l'injure  faite  à  leur^Dieux. 

Dieu  qui  fçait  au  vrai  le  nombre  &  les  Ainfi  ils  ne  faifoient  point  de  fcrupule  de 

ades  de  tant  de  glorieux  vainqueurs,  fuborner  leurs  ferviteurs  pour  les  dcnon-     p.^,^  ^.j^ 

dont  les  noms  font  écrits  dans  les  faftes  cer  ,  &  m.ême  pour  les  accuer  faufïe-   «icsPayenj 

de  l'Eternité.  ment  de  toutes  fortes  d  mceftes  &  d'à-    f^"'j^"f',';]. 

Les  fupplices  dont  ont  les  faifoit  mou-  bominations  les  plus  exécrables ,  qu'ils    n^scxeciav 

rir  furent  diiFérens  félon  les  tems.  Au  n'euffent  pas  dû  leur  reprocher  quand   '^'"• 

commencement  on  fe  contentoit  de  les  elles   auroient  été    vrayes  ,  puifqu'ils 

punir  comme  les  autres  criminels:  mais  avoiioient ,  que  leurs  Dieux  enavoient 

quand  on  eut  reconnu  que  la  mort  ne  commis  de  pareilles.  Leur  patience  étoit 

leur  tenoit  point  lieu  de  fupplice  ,  que  admirable  ,  ils  ne  fe  défendoient  qu'en 

leur  fang  étoit  une  femence  qui  multi-  fouffrant  la  violence  ,  jamais  en  la  re- 

plioit  d'autant  plus  qu'on  en  répandoit ,  pouflant.     On  ne  leur  reproche  point 

&  que  pour  éteindre  cette  religion,  il  qu'ils  ayent  fait  aucune fédition  ,  niau- 

cûtfalu  plus  exterminer  d'hommes  qu'il  cune  conjuration  ,  ni  qu'ils  ayent  pris 

n'en  périfToit  dans  toutes  les  guerres,  les  armes,  quoique  dès  le  fécond fiécle 

alors  on  changea  de  manière ,  &  on  em-  ils  eufient  été  affez  puiflans  pour  ruiner 

ploya  les  tourmens  les  plus  atroces,  non  l'Empire  ,  &:  que  les  dernières  extrcmi- 


pouvante  &  d'horreur  aux  autres,  ii  n  y  loum-ir.  ju  mjuuicc  ac  icu;  b  penccureurs   cJ*"î/°^  * 

avoir  point  de  régies  certaines  pour  cela,  ne  diminua  point  le  refped  qu'ils  avoient    perdoicm 

la  rage  de  leurs  ennemis ,  la  cruauté  des  pour  les  Puiflances ,  ni  les  devoi^rs  qu'on   J^jj*  p^jf" 

Juges,  la  fuperftition  du  peuple  travail-  leur  pouvoit  rendre  fans  idolâtrie.  Ils    :es  puifiia. 

loient  à  renvi,à  trouver  de  quoi  accabler  évitoient  même  dans  leurs  bonnes  œu-  "*• 

les  horri-  leur  conftance.   Ils  y  employoient  les  vres  tout  ce  qui  pouvoit  les  irriter ,  s'ils 

bicjiupiicej  fouets ,  les  bâtons  &  les  plombées ,  les  n'y  étoient  obligez  indifpenfablement 

fa°roi°mô"  croix .  les  dents  des  bêtes  féroces ,  la  fu-  par  la  Loi  de  J  e  s  u  s  -  Chr  i  st.  Nous 

lit  i  thatuu  jcHj  des  taureaux ,  les  pointes  des  alênes^,  voyons  des  Canons  contre  ceux  qui  bri- 
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foient  les  Idoles,  ou  qui faifoient quel-  rend  fufpeds  ces  autres  aâ:es  qui  leur 

que  adion  qui  put  exciter  la  colère  des  font  faire  de  longues  harangues ,  des 

Magiftrats.  Bien  qu'ils  eufient  une  ar-  difcours  étudiez  ,  des  invedives  ,  &  des 

deur  extrême  pour  le  martyre  ,  néan-  menaces. 

moins  ils  s'y  préfentoient   rarement,         XV.  L'Egiife  n'étoit  pas  moins  dan-    f"'^-*'"* 
horimis  que  quelquefois  ils  venoient  en  gereuiemeut  attaquée  au  aedans  par  les   Ghûucai. 
foule  devant  le  tribunal  du  Magiftrat ,  vices  &  par  les  déréglemens ,  qu'au  de- 
non  pas  pour  l'épouvanter  ,  mais  pour  hors  par  les  perfécutions.  Ducommen- 
cmx  qui    l'étonner  par  leur  grande  multitude.  On  cément ,  lorfque  le  Chriftianifme  étoit 
remarque  que  ceux  qui  alîoient  défier  encore  tout  efprit,  les  Fidèles  n'avoient 
les   perfécuteurs  ,     fuccomboient    or-  guéres  de  défauts  charnels  :  on  voyoit 
martyre,      dinaircment  aux  torturres  ,  aufii  -bien  fort  peu  de  péchez  de  gourmandife  ,  de 
voient  mal   PUc  ceux  qui  ne  s'y  étoient  pas  difpo-  luxure,  d'homicide,  d'avarice  ;  mais  ils 
vêcuyiuc.  lez  pai' les  exercices  d'une  vie  Chrétien-  n'étoient  pas  exempts  de  cqx.  amour  de 
©rTnaUc-^  ^^'  Dieu  lie  vouloit  pas  donner  fon  aflif-  fes  propres  fentimens ,  qui  fait  les  divi- 
îîiciu.         tance  à  ceux  qui  le  tentoient  fans  nécelîî-  fions ,  &  <^ui  donne  de  la  haine  contre 
té  ,  ni  à  ceux  qui  s'en  étoient  rendus  in-  ceux  qui  le  trouvent  d'un  avis  oppofé. 
dignes  par  leurs  déréglemens.  Ainfi  après  Ils  ne  l'étoient  pas  non  plus  du  defir  du 
Taife  d'un  long  calme  qui  relâchoit  la  premier  rang ,  &  de  l'ambition  du  com- 
vertu  ,  il  arrivoit  que  la  perfccution  re-  mandement.  Car  il  yen  avoit  plufieurs 
commençant,  il  y  en  avoit  grand  nom-  qui  le  recherchoient,  quoique  les  chefs 
G«mme    ^^^  ^^  cedoieut  pIus  lâchement.   Les  fulfent  les  plus  expofez  à  la  fureur  des 
auiîi  les      riches  étant  amolis  par  l'oifiveté  &  par  Idolâtres ,  &  que  1  Epifcopat  n'eût  en- 
piusricnîSo  lesplaidrs,  &  ayant  le  cœur  attaché  aux  core  rien  de  cette  pompe  ,  &  de  ces  re- 
biens du  monde,relaiilbient  vaincre  bien  venus   qui  le  font  tant  fouhaiter  au- 
plus  facilement  que  les  pauvres.    On  jourd'hui.    Le  calme  d'entre  les  perfc- 
ioiioit  la  prudence  de  ceux  qui  pour  évi-  cutions  de  Severe  &  de  Decius  intro- 
ter ,  non  pas  les  tourmens ,  mais  le  péril  duifit  l'amour  des  richefles  ;  les  Pafteurs 
d'yfuccomber  ,  quittoicnt  le  pais  &  fe  étant  obligez  d'aller  quelquefois  de  Pro- 
«ar.îisJte  rctitoient  dans  des  folitudes.    On  voit  rinces  en  Provinces  pour  le  befoin  de 
^'-"  '^°^      dans  tous  les  Ades  autentiques  des  Mar-  leurs  Eglifes ,  leurs  Dioccfains  les  char- 
fag-  >bs      tyrs,  la  même  conduite,  les  mêmes  fen-  geoient  de  commilllons  pour  acheter  des 
Mai.f  s.       tim.ens ,  &  les  mêmes  difcours  en  fub-     marchandifes  ;  de  forte  que  plufieurs 

ftance  que  nous  voyons  dans  cette  belle     d'entr'eux ,  d'Evêques  devenant  fadeurs      ^"  ^''^ 
lettre  de  nos  Eglifes;  je  veux  dire  une     &  commilfionnaires  ,  ne  faifoient  que   re"  Ma*' 
ardente  charité  pour  Dieu  &  pour  leurs     courir  de  lieu  en  lieu ,  &  laiffoient  là  le  chandi»- 
freres,une  humilité  &  une  modeftie  d'au-     foin  de  leur  troupeau.  Auffi  lorfque  la 
tant  plus  grande  ,  qu'ils   étoient   plus     guerre  recommença ,  la  plupart  fe  trou-    • 
conftans  &  plus  dignes  de  gloire  ,  une     verent  furpris ,  &  furent  emportez  par 
entière  confiance  en  la  grâce  de  Dieu  ,     le  premier  effort  de  l'ennemi, 
une  extrême  défiance  de  le-ur  foiblefie  ,         Plusl'Egîife  s'étendoit,  plus  l'ardeur     i.ichî«tî 
beaucoup  de  douceur  &  de  compafiion     des  Fidèles  fe  ralentiffoit,  les  plus  grands   abolirent 
pour  ceux  qui  etoient  tombez,  beau-     corps  étant  les  plus  lujets  aux  deiordres,   usîrm. 
coup  de  fagefie  &c  de  force,  &  fur-tout     &  le  défordre  venant  toujours  de  ceux 
de  perpétuelles  prières  à  Dieu  ,  ce  q^ui    <jui  dcvroient  apporter  l'ordre  ,  parce 
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que  ceux  qui  ont  le  pouvoir  fe  donnent 
la  licence.  Durant  lapaix  dont  ils  jouif- 
foient  de  fois  à  autre  ,  les  déréglemens 
Ambition  furent  plus  grands  parmi  les  Pafteurs 
dans  le  que  parmi  les  Laïques  :  l'ambition  pro- 
cicrgé.  duifit  les  jaloufies  &  les  conteftations 
entr'eux,  &  rendit  leur  gouvernement 
prefque  tirannique.  Toutefois  roppofi- 
tion  continuelle  des  Infidèles,  la  difci- 
pline  cxade  de  la  pénitence ,  &  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  demeuroient  fer- 
mes dans  la  vertu ,  arrctoient  ces  défor- 
dres,  ou  les  corrigeoicnt.  Pv'îais  depuis 
que  Conftantin  eût  acquis  une  pleine 
fureté  aux  Clhrétiens  ,  &  qu'il  n'y  eût 
plus  que  de  l'honneur  &  de  l'avantage  à 
l'être  ,  que  de  la  honte  &  du  danger  à  ne 
l'être  pas,  depuis  que  la  multitude,  à  fon 
exemple,eût  embrafTé  le  Chriftianifme ,. 
plutôt  pour  l'amour  de  l'Empereur ,  que 
pour  l'amour  de  Jesus-Christ  :  le, 
monde  entrant  dans  l'Eglife  avec  les 
pompes  de  la  Cour ,  y  fit  entrer  avec  lui 
à.  découvert  tous  les  vices  des  Payens. 
Dés-lors  les  fuperftitions  fe  mêlèrent 
avec  la  vraye,  dévotion  ,  &  la  corrom- 
pirent ;  des-lors  on  brigua  les  dignitez; 
Ecclefiafliques  ;.  parce  qu'elles  fem- 
bloient  plus  honorables ,  &  environnées, 
de  plusderichelTes  &.deplus  d'éclat  que 
chrétieni  ^es  féculiers.  On  vit  deflors  les  Chré- 
fe  m.ienc  ticus  fe  mêler  avec  les  Payens  dans  les 
llyJr  i^'^^'  dans  les  fpedacJes,  dans  las  {eC- 
4ians  lîj  •:  tins  &  dans  les  débauches  :  on  en  vit 
ipeftadci.  Ynime  quelques-uns  exercer  le  mitier 
infâme  de  Comédiens;, enfin  la  luxure,, 
l'avarice  ,  l'ufure  ,  la  gourmandife ,  la 
vengeance  ne  furent  guéres  moins  comr 
munes  parmi  eux.  que  parmi  les  inhdé- 
les.  Les  Auteurs  de  ce  tems-là  fe  plai- 
gnent qu'il  y  avoit  un  defir  trop  pallîon- 
né  des  dignitez  Ecclcfiaftiqucs  dans  le. 
Clergé  de  l'Eglife  Gallicane;  que  fou- 
vent'les  richeffes,  les  honneurs,  la  no- 
hlefle ,  Ôc  ce  qu'il  y  a  d'éclatant  aux  yeux. 


du  monde  ,  étoient  les  quaîitez  les  plus  DéCorArs-- 
recommandables  pour   les  éleétions  ;  ^"'  '^  '"'* 
qu  au  contraire lapauvrete & labailene ,  les  c kc-. 
quoique  jointes  à  la  fiintcté ,  étoien?  "°''''' 
des  fujets  d'exclufîon  ;  &  qu'en  ces  cho- 
fes-là  le  peuple,  ce  qui  eil:  tort  remar- 
quable ,  avoit  quelquefois  les  lenîimens  .^^'''î"*', 
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plus  raifonnables  que  le  Clergé ,  comme  aiiei-  en 
on  le  vit  dans  l'éleétion  de  faint  Martin.   ^°"''^  ■]'' 

1      1      •    1        r  qiieiitcc  .les. 

Un  y  remarque  encore  de  la  jalouiie  &  f"eraines,à 
de  la  haine  dans  les  plus  imparfaits ,  f'"^f'  f  "" 
contre  ceux  qui  s  ctoient  rendus  illuitres  ger  d'£vc~. 
par  leur  mérite  ,  &  qui  condamnoient  '^^** 
leur  mauvaile  conduite  par  une  pratique 
contraire  ;  de  î'emprefiement  à  chercher 
les  occa(îons  d'aller  en  Cour,  pour  être- 
connu  des  Empereurs ,  &  pour  gagner 
leurs  bonnes  grâces  par  des  flateries  &- 
des  ioûmiliîons  indignes-,  un  commerce- 
trop  fréquent  avec  les  femmes ,  &  la  cou-' 
tume  de  demeurer  avec. celles  qui  né--- 
toient  pas  leurs  parentes ,  les  prêts  à  ufu- 
re ,  &  le  palTage  d'une  Eglife  à  une  au-= 
ti-e.  Pour  ce  dernier,  Iss  gens  de  bien  ,■ 
l'ont  toujours  blâmé  comme  un  adulte-- 
re  fp  1  rituel ,  au  moins  quand  il  n'y  a* 
point  de  très-juftecaufe  de  changements 
Aufli  le  Concile  de  Sardique  a  fait  un- 
Canon  contre  ce  pernicieux  abus  ;  & 
il  dit  pour  convaincre  d'avarice  &  d'am- 
bition ceuxquidélaiffentainh  leurs  pre- 
mières époufcs ,  qu'ils  n'en  quittent  ja-s- 
mais  une  plus  honorable  &  plus  riche 
pour  une  plus  pauvre  ,  &  moins  confi- 
derable.  Le  fécond  Concile  d'Arles  veut 
que  fi  un  Evéque  pour  quelque  cau'e 
que  ce  foit  (  il  n'en  excepte  aucune  ) 
Quitte  fa  propre  Eglife ,  on  le  contraigne 
en  toute  manière  d'y  retourner  ,  ou> 
qu'on  l'excommunie. 

XVI.  L'Eglife  n'avoit  point  de  plus^  icicond- 
fouverain  remède  pour  arrêter  tous  ces  ^"  '«"« 
défordres ,  que  les  Sinodes  ou  Conciles ,  «auies! 
dans  lefquels  Jfsus-Chris  r  lui  a  pro- 
mis l'alliftance  de  fon  S.  Efprit,    AufE.'. 


^ 
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elle  en  afTembloit  fort  foiîvent.  Dans  les  d'une  digne  pénitence.    Nous  parle - 

Gaules  nous  en  pouvons  compter  une  rons  tantôt  du  Concile  de  Cologne  qui 

vingtaine  depuis  l'an  500.  jufqu'au  ré-  fut  en  l'an  trois  cens  quarante-ùx.  Au 

gde  de  Clovis.  Le  plus  ancien  de  tous  fécond  d'Arles  la  faftion  dépofa  faint 

efl  le  premier  d'Arles  qui  fe  tint  l'an  Paulin  Evèque  de  Trêves ,  pour  n'avoir^ 

trois  cens  quatorze.  Nous  dirons  ci-après  pas  voulu  (oufcrire  à  la  condamnation' 

le  fujct  de  fa  convocation. Entre  les  régie-  de  faint  Athanafe.   Celui  de  Beziers  en 


' fV  agl- 

de  tliextri-'^ 
cil  qtiam- 
dhi  agnnt ,» 
fluciiit  tes  à 
{otr.mmti. 
Tiic}!e  fefél- 
rari. 

*  Remar- 
quc\  ce  ter- 


mens  qu'il  fit,outre  ceux  que  lesConciies 
précedens  avoient  établis,  on  y  remar- 
que ceux-ci  ;  que  la  Paque  fera  célébrée^ 
par  tout  en  même-tems  &  en  même  « 
jour,  &  que  le  Pape  Siiveftre  fuivant  fa  » 
coutume  en  adreifera  Tes  lettres  à  tous  » 
lesEvêqueî.;que  lesCiercs  demeureront» 
attachez  à  TEglife  ,  ou  ils  ant  été  or-  » 
donnez  ;  que  ceux  qui  mon-tent  ^  lur  le  y>  - 
théâtre,  &  ceux  qui  conduifent  les  cha->>- 
riots de  eourfe  dans  les  jeux  publics, s^- 
feront  féparezxie  la  Communion,  tan-  »  - 
dis  qu'ils  exerceront  ce  métier  ;  que  » 
l'on  confeillera"*"  aux  Fidèles  qui  au-« 


trois  cens cmquanre-îix,  conduit  parles' 
artifices  de  Saturnin   Evêque  dArles , 
traita  de  même  faint  Hilaire  de  Poitiers  r 
mais  en  trois  cens  cinquante-huit  il  y  en' 
eut  un  C  on  n'en  marque  point  le  lieu  ) 
qui  condamna  le  formulaire  de  Foi  dref-- 
fé  par  les  Evêques  Hofius  &  Potamius' 
dans  le  faux  Concile  de  Sirmifc  ;  corn-- 
me  le  premier  Concile  de  Paris  en  l'an' 
302.   reprouva    celui   que  les    Ariens' 
avoient  compofé  dans  leur  Concile  de' 
Rimmi  ,  daiis  lequel  ils  avoient  fupri- 
mé  le  mot  qui  exprime  la  confubftantia- 
lité  des  perfonnes  de  la  Trinité  ;  &  de^ 


ront  trouve  leurs  femmes  en  adultère,  »-    plus  il  dépofa  Saturnin  comme  heréti- 


de  n'en  époufer  point  d'autres  tandis  îj' 
qu'elles  vivront  ;  que  les  filles  qui  fe  » 
marieront  avec  les  infidèles  ,  feront  ^r 
feparées  quelque-tems  delà  Commu-  ^^ 
nion  ;  les  Clercs  qui  exercent  rudire  » 
tout  de  même  ;  que  ceux  qui  auront  i*- 
accufé  leurs  frères  à  taux  n'y  feront  jj 
point  reçus  jufqu'à  la  mort  ;  qu'on  y^i- 
fera  remis  au  même  lieu  où  en  l'on  a  cté« 
exclus  ;  que^  l'Ordination  des  Evêques  >^ 
fe  doit  faire  parle  Métropoîkain  avec  "' 
lept  Evêques  ,  ou  s'il  ne  peut  affem-  «- 
bler  ce  nombre ,  qu'il  y  en  ait  pour  le  "' 
moins  trois  ;  que  les  Prêtres  &  les  Dia-  « 
cres  qui  quitteront  les  lieux  oir  ils  ont  «• 
été  ordonnez  pour  deffervir  ,  &  s'en  « 
iront  à  d'autres  feront  dépofez  ;  que* 
ceux  qui  ont  apoftafié,&ne  fe  font  point-'' 
fonciez  de  ferepréienterà  l'Eglife,  s'ils'"= 
viennent  étant  a  l'extrémité  demander  "■ 
la  Communion,  on' ne  la  leur  accor-'« 
dera  point ,  finon  lorfqu'étant  rêve--" 
JOLUSv^n  faati ,  ils  auront  fait  des  fiuit$« 


que.  Le  premier  dé  Valence  aflemblé^ 
lan  trois  cens  foixante-quatorze  pouf 
quelque  diftérend  qui  n'eft  point  fpeci- 
fic  ,  fit  quelques  canons.  Celui  de  Bour- 
deaux  en  l'an  trois  cens  quatre-vingt- 
cinq  ,  &  un  autre  à  Trêves  l'année  mi- 
vante ,  furent  pour  l'afiaire  des  Prifcii- 
lianiilies.  Il  en  fut  tenu  un  à  Turin  l'an 
trois  cens  nonante-fept ,  qui  traita  de^ 
prétentions  dès  Evêques  de  Marfeille  ,' 
&  du  différend  d'entre  les  Métropoli- 
tains d'Arles  &  de  Vienne.  Le  Concile^ 
de  Riez  de  l'an  quatre  cens  trente-neuf,' 
fut  pour  l'ciffaire  d'Arnicntarius  ,  qui 
avoit  été  ordonné  pour  l'Evèché  d  Am- 
brun  par  deux  Evêques  feulement  ,  ce' 
qui  étoit  contre  les  faint^  Cartons.  On' 
lui  pardonna,  parce  qu'il  s'étoit  repenti- 
de  bonne  heure ,  &  avoit  renoncé  à  cet-' 
te  ordination  ',  &  par  mifericorde  on'- 
lui  accorda  que  liquelque  Evcque  vou  - 
loit  lui  céder  unc^de  fes  PàroifTes ,  pour-^ 
vil  que  cène  fût  point  danslaFrayince'-' 
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d'Ambrun  ,  il  y  pourroit  demeurer  avec 
le  nom  de  Chorcvêque,  ou  joiiir  delà 
c  -^    ,     communion  étrangère  ,  c'eft-à-dire ,  * 
r-^-vi,  de      de  celle  a  laquelle  on  admettoit  ceux  qui 
venoient  des  autres  Eglifes ,  fans  appor- 
ter des  lettres  formates. 
Canons  t..       Lc  premier   d'Orange  en  441.  fit 
maiouâbics  quantité  de  beaux  reglemens.  Son  le- 
îoniBgc!''   cond  Canon  qui  parle  de  la  chrifmation  . 
a  excité  une  difpute  fort  fameufe  entre 
les  deux  plus  dodes  hommes  de  notre 
Siècle  ;  tous  les  fçavans  en  ces  matieres- 
là  ont  pris  parti  :  mais  le  meilleur  feroit 
peut-être  de  n'en  prendre  point ,  &  de 
reconnoître ,  ce  qui  eft  vrai ,    que  les 
deux  dernières  périodes  ou  membres  de 
ce  Canon  ,  ne  font  point  du  corps  du 
texte,  mais  feulement  des  notes,  quia- 
yant  été  mifes  en  marge  par  quelque  par- 
ticulier, ont  été  depuis  tranfportées  &  in- 
férées dans  le  texte  par  les  copiftes.  En 
cftet,  il  n'y  en  a  pas  un  mot  dans  le  vingt- 
huitième   Canon    du    fécond   Concile 
d'Arles,  qui  pourtant  eft  relatif  à  celui 
d'Orange ,  s'étant  tenu  onze  ans  après. 
On  voit  de  très  anciens  manufcrits  où 
ces  périodes  ne  fe  trouvent  point ,  non 
plus  que  dans  Reginon  publié  nagueres 
par  le  Sçavant  Etienne  Baluze  ,  ni  dans 
ïves  de  Chartres  ,    ni  dans  Burchard. 
Quant  à  ce  que  leî  Conciles  d'Orange 
&  d'Arles  ordonnent  qu'il  ne  feroit  fait 
qu'une  ChrFfmation  ,  le  fens  de  ces  pa- 
roles dépend  de  l'ufage  de  ces  tems-là  : 
qui  peut-être  n'étoit  pas  le  même  que  ce- 
lui d'aprefent,  ni  tel  que  penfcnt  les  Sco- 
laftiques,  qui  bien  fouventne  fçachant 
que  celui  des  derniers  ficelés, voudroient 
à  toute  force  tueries  faits  du  raifonnc- 
ment ,  au  lieu  qu'il  faut  former  le  rai- 
«  fonnemcnt  fur  les  faits.  Le  cinquième 
w  Canon  confirme  la  fainteté  inviolable 
»,  des  aziles  ;  le  refped  de»  peuples  ,  & 
»  le  crédit  des  Evêques ,  les  avoient  éta- 
»>  blis  premièrement  par  tolérance  i  mais 


*>  ils  avoient  enfuite  été  confirmer  par 

■>}  la  loi  de  l'Empereur  Honorius.  Il  por- 

j>  te  que  ceux  qui  fe  réfugient  dans  les 

'î  Eglifes ,  ne  doivent  point  être  livrez, 

>'  mais  défendus  par  la  révérence  &  pai' 

"  l'interceflîon  du  lieu.  Comme  il  ne  di- 

"  ftingue  point  aucun  crime,  il  femble 

»  n'en  excepter  aucun  de  cette  grâce.  Par 

»  le  fïxiéme ,  il  veut  que  ceux  qui  cro- 

»  yent  pouvoir  fe  faifir  des  cerfs  de  l'E- 

"  glife ,  au  lieu  des  leurs  qui  s'y  font  re- 

«  fugiez  ,  foient  frappez  de  la  dernière 

»  condamnation.Corarae  aufli  tous  ceux 

»  qui  entreprendroient  de  remettre  en 

»|;fervittide ,  ou  dans  la  condition  de 

i>  ^  Coulon ,  ceux  qui  auront  été  affran-     *  j^f f  -**• 

ii  chis  dans  l'Eglife  ,  ou  qu'on  lui  aura   gule,h»»t. 

3:.  recom.mandez  par  teftament.  Par  l'on-  »«"'«»«'<*« 

»  zieme ,  qu  un  tvcque  ne  communique 

»  point  avec  un  homme  qu'il  fçaura  a- 

»  voir  été  excommunié  ,  fans  la  recon- 

M  ciliation  de  l'Evcque  par  lequel  il  l'a 

«  été  ,  afin  que  la  chofe  foit  refervée  en  ,. 

«  fon  entier  au  prochain  Concile  ,  pour 

„  juger  de  la  j.uftice  ou  injuftice  de  l'ex- 

»  communication.  Par  le  vingt-deuxic- 

w  me  ,  il  defFend  d'ordonner  au  Diaco- 

jj  nat  ks  Clercs  mariez ,  fi  auparavant  ils 

,.  ne  faifoient  profelÏÏ6n  de  chafteté  par 

5.  un  ferm.e  propos  de  converfion  :  car 

«  ils  appel loient  ainfi  le  propos  de  renon- 

5jcer  au  devoir  conjugal.  Par  le  Canon 

»  fuivant ,  il  veut  que  ceux  qui  ayant  été 

M  promus  à  cet  ordre ,  fe  trouveroicnt  ne 

»  garder  pas  la  continence  avec  leurs 

>, femmes,  feroient  rejettez  ,  dégradez. 

s,  Par  le  vingt-cinquième  ,  que  les  Bi- 

5,  games  ne  pourroient  être  promus  que 

wjufqu'au   Soûdiaconit.  Par  le  vingt- 

»  fïxiéme,  quil  ne  feroit  plus  ordonne 

5>de  Diaconeffes,  &  qu'on  fuprimeroit 

»  celles  qui  l'avoient  été.Lej  vingt-feptié- 

„  me  ordonne  que  celles  qui  profefïoient 

5>de  garder  viduité,  marqueroient  leur 

j)  état  par  un  habit  de  veuve  ,  dont  elle«. 
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ptendroient  la  vêture  des  mains  de  l'Eve-  témoins  qu'eux  -  mêmes  ,   ordonne- 

gue.  On  ne  fçait  pas  en  quel  lieu  s'afTem-  rent,  après  avoir  examiné  &  difcuté  tous 

bla  le  Concile  ,  qui  vers  l'an  quatre  cens  les.  fujcts  de  plainte  ,  qu'ils  prieroient 

quarante-quatre ,  dépofa  Chelidonius ,  Théodore  de  ne  point  laifler  durer  ce 

félon  quelques-uns ,  Evêque  de  Befan-  fcandale  plus  long  -  tems ,  mais  de  re- 

çon  :  mais  Hilaire  d'Arles,  y  prcfida.  Le  ccvoir  au  plutôt  la  fatisfadion  ;  &  que 

premier  de  Vaifon  fut  en  quatre  cens  pardonnant  à  Fauflus  Abbé  de  ce  Mo- 

quarante  deux.  On  ignore  l'année  pré-  naftere,  (  ils  lui  donnent  la  qualité  de 

cife  du  fécond  d'Arles ,  mais  il  fe  celé-  Saint  )   &  lui  remettant  fa  faute  ,  s'il  v 

brapeu  après.  Celui  d'Angers  en  quatre  en  avoit,  il  le  reçût  en  paix  avec  affec- 

eens  cinquante-trois  ;  celui  de  Tours  en  tion  &  charité  ,    &  qu'il   le   renro3'ât 

quaiTe  cens  foixante-&-un  ;  &  celui  de  avec  fa  bonne  grâce  en  fon  Ifle ,  &  au 

Venues ,  quatre  ans  après ,  compoferent  gouvernement  de  la  Congrégation  que 

quantité  de  très  fages  reglemens  pour  la  Dieu  lui  avoit  remife  ;  &  qu'il  ne  parlât, 

difcipline.  Celui  d'Arles  feul  en  contient  ni  fe  fouvint  jamais  plus  des  chofes  qu'il 

cinquante-fix ,  dont  la  plupart  font  les  difoit  que  Fauftuslui  avoit  faites  ;  mais 

mêmes  ou  en  fubftance  ,   ou  dans  les  qu'il  lui  accordât  en   qualité  d'ancien 

termes  que  ceux  du  Concile  d'Orange,  Abbé  &  d'Evêque  ,  fes  *  conférences   *  CoiUiu. 

aufli  croit -on  qu'ils  en  ont  été  tirez.  II  comme    pieufes    &    nécelTaires  j  que  "\'lg_.  . 

y  en  a  un  (  c'eft  le  cinquantième ,  )  dont  néanmoins  il  ne  s'attribuât  aucun  droit ,   nous,'"/- 

i'obfervation  feroit  très  néceflaire  pouf  que  ce  que  Léonce  fon  prédecelfeur  s'é-  ^«"^«io»»* 

mettre  fin  aux  animofirez  &  aux  querel-  toit  vendiqué  ,  fçavoir  que  les  Clercs  & 

les  opiniâtres.  C'eft  que  l'on  ne  permît  Miniftres  de  l'Autel,  n'y  fuflent  Ordon- 

point  à  ceux  qui  feroient  dans  une  cruel-  nez  que  par  lui ,  ou  par  fon  ordre ,  ni  le 

le  haine  &  inimitié  les  uns  contre  les  au-  Chrême  pris  d'autre  que  de  lui  ;  que 

très,  de  fe  trouver  aux  aifemblées  Ec-  s'il  y  avoit  des  Néophytes,  ou  nouveaux 

clefiaftiques  ,  jufqu'à  ce   qu'ils  euffent  convertis  à  la  Foi ,  iî  les  confirmeroit  ; 

fait  la  paix  enfemble.  &  que  les  Clercs  qui  viendroient  des  païs 

Je  ne  fçai  fi  l'aflemblée  qui  fe  tint  à  étrangers,  ne  feroient  point  reçus  à  la 

Arles  l'an  quatre  cens  cinquante  -  cinq  communion ,  ni  au  miniftere  ,  fans  fon 

pour  l'affaire  de  Fauftus  Abbé  de  Riez ,  mandement.  Du  refte  que  toute  la  mul- 

doit  s'af  peller  un  Concile  :  mais  le  fujet  titude  laïque  des  Moines  demeureroit  vaaugè'^gcl 

en  étoit  très  important.  La  réputation  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  qu'ils  <^"f^é  aux  ' 

que  s'étoient  acquife  les  Moines  de  Le-  auroient  choifi ,  fans  que  l'Evêque  s'en  ^sivè  ÎS 

rins,  leur  donnoit  la  hardielfe  de  ne  ren-  mêlât  aucunement  y  ni  qu'il  en  pût  faire  «^^  i^  ''"«ol 

dre  pas  à  l'Evêque  de  Marfeille  l'obéi f-  Clerc  aucun  d'entr'eux ,  fi  l'Abbé  ne  l'en  Z!c,^'^°'"' 

fance  qu'ils  lui  dévoient.    Cet  Evêque  requeroit.- 

s'appelloit  Théodore  :  il  voulut  confer-         On  ne  fçait  pas  quel  fut  le  motif  du 

ver  fon  autorité  ;  &  deux  autres  s'étant  jugement  de  ces  Evêques  ;  mais  il  fem- 

joints  avec  lui ,  je  ne  fçai  par  quel  motif,  ble  à  plufieurs  qu'ils  firent  une  grande 

cette  conteftation  excita  beaucoup  de  brèche  à  leur  autorité  ,   &  à  la  facrée 

trouble,  Sccaula  un  grand  caudale.  De  Hiérarchie,   lailfant  établir   un  autre 

quelque  part  qu'il  vint,  treize  Evêques  corps  dans  le  corps  de  l'Eglife,  recon- 

affemblez  par  Ravennius  d'Arles ,  dans  noilfant  des  Laïques  independans  d'eux, 

k  San<auaiie  de  fon  Eglife ,  fans  autres  a<  s'ôtant  le  pouvoir  de  choifu-  des  fujet« 
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capables  de  fcrvir  au  Miniflere  de  la 
Religion  ,  quand  il  s'en  trouvcroit  dans 
les  Monafteres.  Et  d'ailleurs,  fi  les  Moi- 
nes tomboient  en  faute  &  l'Abbé  avec 
eux  ,  s'ils  n'obfeivoient  point  la  règle  , 
s'ils  faifoient  fcandale ,  qui  les  corrige- 
roit  ;  La  fainteté  de  ces  bons  Moines  leur 
fembla  fans  doute  mériter  cette  grâce; 
.&  dans  les  tems  fuivans  ils  leur  en  ont 
accordé  plufieurs  autres.  Mais  aulÏÏ  a- 
X  -  on  bien  reconnu  dans  le  gouverne- 
;ment  Ecclefiaftique  comme  dans  le  Po- 
litique ,  que  les  brèches  qui  fe  font  aux 
loix  en  faveur  du  mérite ,  font  bien  plus 
dangercufes  que.  celles  qui  s'y  font  par 
l'injuftice  ouverte  ,  &  par  la  violence. 
Car  outre  que  la  vei  tu  cefTe  d'être  vertu 
dès  qu'elle  recherche  ces  pafTedroits  ., 
,.5c  que  cette  relaxation ,  fi  l'on  peut  ufer 
de  ce  terme ,  caufe  le  relâchement ,  il  eft 
certain  que  ce  qui  fe  fait  fous  le  prétexte 
4ubien ,  a  de  beaucoup  plus  pernicieu- 
fes  fuites ,  que  ce  qui  eit  reconnu  mal ,  & 
J3lâmé  de  tout  le  monde. 

Le  Concile  de  Nicée  ,  qui  fe  tins  l'an 
.525.  &  qui  efr  comme  le  principal  fon- 
dement des  autres  Canons  ,  a  prerque 
copié  celui  d'Arles  touchant  l'Qrdina- 
,tion  des  Eveques ,  &  touchant  l'Excom- 
munication ;  à  quoi  il  ajoura  pour  le 
premier  point  le  confentementdu  Me-« 
tropolitain.ac  des  Eveques  de  la  Pro-  « 
vince  ;  &  pour  le  fécond  que  la  paiîîon-« 
d'un  petit  nombre  ne  devoitpas  em- « 
pécher  que  ceux  qui  fe  croiroient  lézez» 
par  l'excommunication,  ne  fe  pulTcnt  « 
plaindre  au  Concile  qui  s'afiembleroit  « 
riu.ncttrj     t:ous  les  ans.  -11  iitauflî  des  rcglemens  " 
condic  de   contre Imfoîence des  Diacres;  contre <« 
Nice:-,  co     les  Clercs  qui  fe  font  ordonner  par  un  « 
uûra-AUcj"    Evéque  dont  ils-ne  font  point  Clercs;  « 
contre  les  uluriers  ;  touchant  le  jour  ï« 
de  la  cclcbraticn  de  la  Pâque  ,  &  tou-  " 
chant  le  Baptême  des  Hérétiques.  Il  y  « 
en  a  encore  plufieurs  autres  que  les  " 


Lettres 

d'Innocent 
en  rcponfc 
à  celi:  de 
Vi£ltice  lie 


»  Conciles   de  l'Eglife  Gallicane  ont 

5j  fo uvent  rapportez  ou  préfupofez.  En- 

»  tr'autres  pour  exclure  du  Clergé  ceux 

"  qui  fe   font  faits  eunuques  ;   contre 

»  l'ordination  des  Néophytes  :  contre 

»  la  demeure  des  femmes  avec  les  Pré- 

»'  très  ;  touchant  les  droits  des  Metro- 

i'  politains  qui  doivent  être  réglez  félon 

»>  l'ancien  ufaee;  contrel'ordination  de 

«  ceux  qui  font  coupables  de  quelques 

"  crimes  ;  &:  qu'ils  doivent  être  dépo- 

5-  fez  ;  touchant  la  pénitence  de  ces  cri- 

."  mes  ;  touchant  l'mdulgence  &  la  ré- 

«  gle  de  l'appliquer;  touchant  le  chan- 

«  gement  d'Eglife  qu'il  défcndoit  non 

»  feulement  aux  Eveques ,  mais  auili  aux 

».  Piètres  &  aux  Diacres. 

»     Le  Pape  Innocent  expliquant  à  Vi- 

>-  étiice  Evéque  de  Roiien  les  principaux 

»  articles  de  la  difcipline  Ecclefiaftique , 

}>  y  met  une  partie  de  ceux  que  nous   Rouen. 

»  avons  rapportez  ,  &  de  plus  qu'on  ne 

}}  doit  point  recevoir-au  Clergé  ceux  qui 

t)  fe  font  enrôliez  dans  la  milice  après 

»  la  remiilion  de  leurs  péchez ,  _c'eft-à- 

»  dire  ,  après  avoir  fait  pénitence  pu- 

»  blique  ;  qu'un  Cier.c  ne  fe  doit  point 

»  marier  qu'-d  une  fille.  Il  ajoute  que  les 

>^  Prêtr-es  &  Îe6  Diacres  doivent  garder 

»  la  continence  avec  leurs  femmes  ;  que 

»les  Moines  font  encore  plus  obligez  à 

»  cette  vertu ,  lorfqu'ils  iont  élevez  à  la 

3j  Clcricature,  parce  que  cet  état  efr  pi  us 

»  excellent  que  le  premier.  Que  les  Vier- 

»  ges  qui  fe  marient  après  avoir  pris'le 

«voile,  ne  doivent  point  être  reçues  à 

»  pénitence ,  finon  après  la  mort  deleurs 

»  marii  ;  qu'il  ne  faut  point   admettre 

M  dans  le  Clergé  les  Officiers  du  Prince  , 

»  de  peur  qu'il  ne  les  en  rerire.  Lemê- 

«  me  Pape  dans  la  lettre, qu'il  écrit  à 

5j  Exupere  Evéque  de    Touloufe  ,  dit 

»  que  les  Chrétiens  peuvent  encore  exer- 

»  cer  les  charges  de  Judicature  pour  le 

«  criminel  ,  Ik  prefenter  des  Requêtes 
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.qui  concluent  à  la  mort  des  coupables.  »  ques  durant  les  trois  premiers  fïecles  »     tes  CchiC- 

On  en  avoit  donc  douté  jufqucs-là.  Il»  nos  Eglifes  y  eurent  plus  de  part,  s'il  ^f^'J"^'^' 

y  donne  aulîi  le  catalogue  des  livres»  faut  ainfi  dire,  par  les  remèdes  qu'elles  »«(èatioiis.  ' 

Canoniques,tel  qu'il  avoit  été  réglé  en  »  y  contribuèrent ,  que  par  les  maux  qu'el- 

Afrique,  &  que  nous  l'avons  mainte-»  les  en rellèntirent.   La  première  atfaire 

nant.  Ces  deux  Evoques  de  Rouen  &  »  de  cette  nature  fut  celle  des  Montani- 

de  Touloufe  l'avoient  confulté  ,  &_il»  ftes.  Cette  nouveauté  s'étoit  formée  en  ^^  '^<^fefi;î 

loue  fort  le  premier  d'avoir  eu  cette  »  Plirygie  ,  vers  la  fin  du  fécond  fiécle.   nift 


st!;i<lctj(iii. 


Lfurcj  ^c  modeftie.  »  Montanus  poiledé  du  démon  pour  avoir 
cek'.un           Celeflin  adreiïe  fes  plaintes  &  fes  avis  defiré  l'Epiicopat  avec  trop  d'ardeur ,  fe  wur! 
-*";sdc*s       ^'^'^  Evéques  des  Gaules  contre  ce  que  mit  à  prophétifer,  à  exhorter  plus  forte- 
cauks.        certains  Prêtres  qui  n'avoient  point  été  ment  au  jeûne ,  à  la  chafteté  ,  au  Mar- 
éjevez  dans  l'Eglile,  C  par  conféquent  tyre,  &  à  commander  ces  chofes  par 
dans  le  Judaïfme  ou  dans  l'Idolâtrie  )  l'autorité  de  fes  révélations ,  ce  qui  d'a- 
affedoient  de  porter  un  habit  fingulier ,  bord  ne  fembloit  pas  étrange  en  un  tems 
fçavoir  ,  un  long  manteau  ,  &  une  cein-  ©ù  Dieu  faifoit  quelquefois  connoitre  fa 
turc  fur  les  reins.  Il  leur  remontroit  fur  volonté  par  des  voyes  extraordinaires, 
cette  nouveauté  ,  quecen'étoitpasl'ha-  Tertullien,  épris  de  rigueur  &  d'aufte- 
bit  qui  les  devoit  difcinguer  des  Fidèles,  i"ité  ,  fe  rangea  dans  fon  parti ,  &  le  dé- 
mais la  dodrine,  la  converfation ,  &  la  fendit  puiflamment.  La  couleur  de  rc- 
*  DccrnJi   puteté ,  &  qu'ïl  faloitfonger  à  inftruire  formation  y  amena  plufîeurs  perfonnes 
fct:n„j^„m  lepcuple,nonpasàluiébloi.iirles*yeux.  des  plus  zélées;  de  forte  que  lui  &  les 
Il  les  reprenoit  auili  de  ce  qu'en  Gaule  fiens  trompèrent  le  Pape  Zephirin,  & 
on  refufoit  la  pénitence  à  ceux  qui  la  obtinrent  de  lui  des  lettres  de  recom- 
demandoient  à  l'article  de  la  mort.  Et  il  mandation.  Mais  leur  tolie  fe  voyant  au- 
difoit  qu'on  avoit  mal  fait  d'élever  tout  torifée  n'eut  point  de  bornes  ;  elle  alla 
d'un  coup  des  perfonnes  aux  ordres  fu-  jufqu'à  dire  que  Montanus  étoit  uni  au 
perieurs,  fans  pafier  par  les  inférieurs,  Saint  Efpiit,  comme  Jesus-Christ 
puifque  nul  ne  peut  être  Maître  s'il  n'a  l'étoit  avec  le  Verbe  ;  qu'il  étoit  le  Pa- 
cte Difciple  auparavant  ;  Qu'on  ne  doit  raclet ,  &  qu'il  avoit  droit  de  faire  de 
pas  préférer  les   Etrangers  à  ceux  qui  nouvelles  loix ,  &  de  prohiber  ce  que 
ont  bien  fervi  dans  une  Eglife  ,  ni  or-  Jésus-  Christ  &  fes  Apôtres  avoient 
donner  des  Evéques  contre  la  volonté  permis.  En  vertu  de  cette  autorité  pré- 
du  peuple  &  du  Clergé ,  ni  en  choifir  tendue  ,  il  défendit  de  paiTer  à  de  fe- 
ailieurs,  lorfqu'on  en  trouve  dans  TE-  condes  noces,  &  de  reconcilier  ceux 
véché  même.  On  a  remarqué  que  c'eft  qui  étoient  tombez  dans  les  grands  cri- 
le  premier  qui  ait  donne  des  avis  à  nos  mes.  Ces  fedateurs  foûtenoient  que  leur 
Prélats,  fans  être  confulté  ;  il  eft  vrai  Eglife  feule  étant  fpirituelle,  avoit  feule 
que  pluiieurs  Evéques  des  autres  Sièges  le  pouvoir  de  les  remettre  ,  &  que  les 
avoient  aulll  pratiqué  la  même  chofe  ;  Catholiques  étoient  encore  animaux  & 
mais  ils  ne  l'avoient  pas  fait  par  aucune  imparfaits ,  puifqu'ils  ne  recevoient  pas 
autorité  qu'ils  en  eufïent ,  ç'avoitété  par  celui  qui  avoit  la  plénitude  des  grâces 
le  feul  motif  de  charité.  &  des  lumières.    Cet  impofteur  étoit 
XVlI.Pourlesfchifm.es,   les  héré-  accompagné  de  deux  femmes ,  Prifcilla 
fies  s  &  les  diiTentions  d'entre  les  Eve-  &  Domitilia ,  qui  étant   polTedées  du 
7  orne  î.  I  i 


es. 
Momaiius 
en  eft  l'Au- 
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même  efprit  que  lui ,  prenoient  des  pré- 
fens  pour  prophetifer,  &  iiiventoient 
plufieurs  efpéces  de  dévotion  pour  tirer 
de  l'argent  desfiiiiples.  Alors  on  recon- 
nut vilîulement  leur  manie  &  leurs  im- 
poftures,  fi  bien  que  Tertuilien  quitta 
leur  parti  ;  non  toutefois  pour  rentrer 
dans  la  croyance  orthodoxe,  mais  pour 
ïgii'-es  des   g^  forger  une  autre  de  fa  tête.  Les  Egli- 
trcmettem    fes  dcs  Gaules  ayant  appris  le  trouole 
d-accom.      q^g  ^.g5  révcries  avoient  excité  dans  l'A- 
Koubîe"     frique  ,  en   écrivirent  des-  lettres   aux 
Evcques  de  ces  Provinces-Ui ,  &  au  Pape 
Zephyrin,  &  y   joignirent  celles  des 
Martyrs.  Elles  tendoient  toutes  à  paci- 
fier ces  tumultes  ,  en  traitant  doucement 
les  perfonnes ,  mais  condamnant  les  er- 
reurs.   I renée  qui  pour  îors  étoit  Prêtre 
de  Lyon ,  &  fut  depuis  fucceiTeur  de 
Photin  ,  en  dût  être  le  porteur.  11  avoit 


tion  de  la  Pâque.  L'Eglife  d'Ephefe  &Iès  ^  .-r», 
autres  d'Afie,  fuivanc  la  tradition  pré-  d'Ài:*. 
tendue  de  l'Apôtie  faint  Jean,  iolem- 
nifoient  cette  Fête  le  quatorzième  de  la 
Lune  de  iMars,.  &:  finiffoient  leurs  jeû- 
nes ce  jour-là.  Celle  de  Rome,  kuvant 
la  tradition  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul,  la  célébroit  le  Dimanche  d'aDrès, 
6^  etendoit  les  jeunes  juiques-là.  Poli- 
carpe  Evêque  d'Ephefe,  étant  venu  à 
Rome  vers  l'an  i  67.  le  Pape  Anicet  & 
lui  en  avoient  conteré  enfemble  ;  mais. 
ils  n'avoient  pu  s'accorder  fur  ce  point , 


&  toutefois  s'étoient  (éparez  en  paix 
Sous  Vid:or  cette  queftion  ie  reaouvelîa 
avec  plus  de  chaleur  ;  ce  fut  l'an  cent 

^j-       UVT"  1       r-i-         Toutes  \c9-^ 

quatre-vmgt  dix- huit.  1  oiites  les  Lgli-   £^-,1-^5  fuu 
fes  du  monde  affembierent  des  Conciles   v-.-:u  la  coû- 
fur  cette  queftion  ,  &  prefque  toutes ,   !""aVK"J" 
même  celle  de  Lyon ,  quoique  fon  Eve-  me ,  cxcp- 
llogede     été  Difciple  de  faint  PoHcarpe  ,  lequel     que  Irenée  fût  Difciple  de  faint  Policar-   ji_.J^fij^* 
fainj  Ire.     p^y^:^  ^r^  ^q  f^int  Jean  l'Evangelille ,     pe  fuivirent  la  tradition  de  faint  Pierre 


ncc. 


en  forte  qu'  on  pouvoit  dire  qu'il  avoit 
les  lumières  &  les  m.aximcs  de  ce"  grand 
Apôtre.  Auili  l'appeila-t'on  par  excel- 
lence le  Théologien.  Et  certes  ça  été  le 
plus  clair  flambeau  de  fon  fiécle ,  &  le 
plus  illuftre  des  Prélats  par  la  pureté 
de  fa  doftrine,  &  de  fa  conduite.   Il 
avoit  été  plus  heureux  dans  fon  éduca- 
tion ,  que  la  plupart  des  autres  Percs  de 
ce  fiécle-là  dont  nous  avons  les  écrits. 
Car  étant  pafiez  de  l'école  des  Philofo- 
phes  à  celle  de  l'Eglile,  ils  n'avoient 
pas  entièrement  renoncé  aux  lumières 
delaPhilofophic-,  mais  lui  au  contraire 
avoit  premièrement  été  nourri  du  lait 
le  plus  pur  de  la  tradition  Apoftoliqite, 
&  n'avoitlu  les  livres  des  Philofophes 
qu'après  avoir  été  parfaitemeat  éclairé 
de  cette  fainte  doctrine. 
Diiîerend       Lc  zéle  &  l'autorité  de  ce  faint  Prélat 
pour  la  d-  s'cmploycrcnt  aulli  fort  utilement  à  é- 
léiu. non     te'i^j^i-e  une  grande  combuftion  qui  s'é- 

»ic  la  1  aijuc  ^   o  .  '1  /L 

çomrc  les     toit  allumée  pour  le  jour  de  la  celebra- 


dc  de  faint  Paul.  Celles  d'Afie  fé  réfo- 
lurent  à  conferver  leur  coutume.  Victor 
irrité  de  ce  qu'elles  ne  cedoient  point  à 
viï\  il  grand  nombre  ,  j-ugeoit  qu'elles 
méritoient  d'être  féparées  de  la  Com- 
munion universelle  ;  &  en  effet  il  tâcha 
de  les  en  féparer ,  les  condamnant  par 
fes  lettres,  6c  prononçant  qu'elles  en  ^ 
étoient  exclufes  ;  mais  ce  procédé  ne  plût 
pas  à  tous  les  Evéques,  ils  lui  en  écrivi- 
rent fortemërit  pour  le  remettre  dans  des 
fentimens  d'union  &  d^  paix  :  entr'au-     viaor  le»- 

,-  .         r    ■      '  •  •     j  •        r      veut  iépa- 

tre  laint  k-ence  qrîi  approuvoit  bien  la    ^-^j.  ^e  la, 
réfolution  touchant  la.Pàquejmais  non   commu-^ 
pas  touchant  l'excommunication.  Il  lui   céncs'de!* 
en  fit  fçavoir  nettement  fes  avis,.  &:  en   Gaules ren 
écrivit  à  plufieurs  autres  Evcques  :  de   '"iF"hena. 
forte  que  la  paix  futconfervée,  &  ceux 
d'Afie  avec  les  autres  de  m.cme  fenti- 
ment  demeurèrent  dans  la  Com.munion 
univerfelle ,  quoique  la  plupart  perfé- 
veraflent   dans  leur  tradition  jufqu'au 
Concile  de  Nicée  ;  dans  lequel  pai-  les 


àei  Nova 
iicas. 
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follicitations  de  Conftantin,ils  reçurent  qui  fait  voir  le  fentiment qu'on  avoit  en 
la  coutume  p^cncrale.                              '  ce  tems-Ià  touchant  cette  paix  fou  re- 
schirme         XVill.  Le  fchifme  cleNovatienPrê-  conciliation.  Comme  fon  principal  cri- 
tre  de  TEglife  de   Rome,  fut  de  plus  me  éîoit  le  Schifme,  on  recevoit  facile- 
grande  importance  ,   cc  touchoit  plus  ment,rfians  î'Egîiie  ceux  qui  fe  retiroient 
particulièrement  les  Eglifes  des  Gaules,  d'a^iec  lui ,  &  on  les  y  admettoit  aux  mê- 
Avant  Tertullien  on  ne  recevoit  point  à  mes  honneurs  dont  ils  avoient  jolii  dans 
la  Communion,  au  moins  dans  l'Occi-  fon  parti.  Ce  Schii'me  fe  repandit  pref-     Marcùn 
dent,  ni  les  adultères,  ni  ceux  qui  par  que  par  tout  le  monde,  narticulierement  f^^^  - 
Jucheie  ou   autrement  avoient  iacrinc  dans  l'Orient,  ou  il   dura  long-tems.  toitNova- 
aux  Idoles.  Defontems  ZephyrinEvê-  Les  Evéques  des  Gaules  eurent  foin  de  ^T^'u" 
que  de  Rome  ordonna  eue  l'on  don-  l'étoufFer  dès  le  commencement.  Mar-  <ics  Gauler 
nât  la  paix  aux  adultères ,  ce  qui  excita  cian  Evêque  d'Arles  l'avoit  embrafle,  %^^,f'^j.^'^ 
les  plaintes  &  les  injures  de  cet  homme  ils  écrivirent  l'an  3  5  8.  au  Pape  Etienne 
trop  auftere  &  trop -attaché  à  fon  fens.  pour  être  appuyez  de  fon  autorité,  afin 
Plufîeurs  Evêques  néanmoins  retinrent  de  le  dépofer  ;  &  comme  Etienne  étant 
l'ancienne  coutume  :  mais'ne  s'élevèrent  fort  retenu,  ne  fecondoit  pas  leur  zélé 
point  avec  aigreur  contre  cet  adouciffe-  aflez-tôt  ,  ils  s'adrefferent  à  faint  Cy- 
ment.  Cependant  la  première  féverité  prien  ,  qui  donna  fon  avis  à  Etienne, 
contre  ceux  qui  avoient  facrific ,  conti-  qu'il  devoit  leur  écrire  pour  cette  dé- 
nua  de  s'obferver  toujours  tant  que  du-  pofition.  On  ne  trouve  point  quel  eifet 
ra    la  perfécuiion    de    Decius   ;    mais  eut  la  lettre  de  Cyprien ,  ni  ce  qui  fe 
quand  ce  grand  orage  fut  pafle ,  on  trou-  paffa  après  cela  dans  cette  affaire  ;  mais 
va  à  propos  d'ufer  d'indulgence,  &tous  ce  mal  n'éclata  plus  dans  les  Gaules, 
les  Evéques  d'un  comm.un  confentement  quoiqu'il  y  en  reliât  quelques  femences, 
le  réfolurent  ainfi  l'an  2  54.  Ce  fut  fur  comme  on  le  remarque  dans  les  Canons 
cela  que  Novatien  fe  fépara  de  l'Eglife ,  de  nos  Conciles ,  &  dans  les  plaintes  de 
condamnant  cette  miféricorde  des  Eve-  quelques   Papes   contre   la  dureté   de 
ques.  Il  étoit  pouffé  à  ces  excès  par  un  ceux  oui  refufoient  la  paix  aux  péni- 
certain  Novatus  Prêtre  de  l'Eglife  de  tens. 

Carthage ,  qui  fe  voyant  en  danger  d'y         Le  Schifme  des  Donatiftes  ne  péné-     sdùCme 
être  condamné  pour  plufîeurs  crimes,  tra  point  dans  la  Gaule  ;  mais  nos  Eve-   àes  oona- 
s'étoit retiré  à  Rome;  &  là  fuivant  fon  ques  furent    employez  à  le  terminer.  foJ"^?» 
humeur  brouillonne  &  maligne ,  il  avoit  Cecilian  avant  été  élu  Evêque  de  Car-  Afdiiue. 
porté  Navatien  à  fe  faire  confacrer  Eve-  thage  après  Menfinius  l'an  2^06.  quel- 
que de  Rome,  quoiqu'il  y  en  eût  déjà  ques  Prêtres  fes  ennemis,     une  Dame 
un  autre  ;   c'étoit  Corneille  qui  avoit  nom.mx'eLucille,  &  d'autres  perfonnes, 
rv-wVv      été  élu  félon  les  formes.    Novatien  ne  pouffées  par  d'.îîérens  intérêts,  con'pi- 
f^-^^^i/"     différoit  du  refle  de  l'Eglife  qu'en   ce  rerent  de   le  faire  dépofer  fur  ces  deux 
Htîne.         feul  point  ;  encore  ne  nioit-il  pas  que  chefs  d'accufation  ;  l'un  ,  qu'étant  Dia- 
Dieu  ne  pardonnât  à  ceux  qui  avoient  cre  du  tems  de  Menfurius  ,    il   avoit 
facrifié  aux  Idoles  ,  lorfqu'ils   en   fai-  em.pêché  qu'on  n'ailiftâî  les  Confeffeurs 
foient  pénitence  :  mais  on  lui  repro-  de  Jesu  s-Chr  is  Xjquiétoientenpri- 
choit  que  c'étoit  leur  fermer  le  Ciel ,  fon  ;  l'autre  ,    qu'il   avoit   été  ordonné 
que  de  leur  refufer  la  paix  de  l'Eglife,  ce  par  Félix  Evêque  d'Aptonge,  qui  étoit 
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»jucs  des 
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Ils  font 
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traître  ou  iraditeur  ^  c'eft-à-dire  ,  qui 
avoit  livré  les  *  facrez  volumes  aux  per- 
fecutcurs.  Une  grande  partie  des  Évê- 
ques  d'Afrique  étoient  coupables  de  cet- 
te même  lâcheté  ,  c'eft  pourquoi  ils 
avoient  réfolu  dans  un  Concile  d'en 
ctoufter  la  recherche.  S'crant  donc  af- 
femblez  pour  cela  à  Carrhage  ,  ils  vou- 
lurent auiîî  connoître  de  l'affaire  de  Ce- 
cilian  ;  il  refufa  de  comparoître  devant 
eux,  parce  qu'ils  avoient  logé  chez  Tes 
ennemis  :  ils  le  dépoferent  par  contuma- 
ce, &  nommèrent  en  fa  place  Majorin 
domeftique  de  Lucille.  Cecihan  n'o- 
béît pas  à  leur  fentence  :  ainfî  l'Eglife 
d'Afrique  fut  divifée  en  deux.  Un  nom- 
mé DonatEvéque  de  Cafefnegres  en  Nu- 
midie,  étoit  un  des  principaux  moteurs 
de  tous  ces  troubles  ;  ce  n'eft  pas  néan- 
moins de  lui  qu'on  nomma  les  gens  de  ce 
parti-là  Donatiftes  ;  mais  d'un  autre  Do- 
nat  qui  fucceda  à  Majorin.  Comme  ils 
virent  que  l'Empereur  Conftantin  ayant 
vaincu  Maxence ,  témoignoit  de  l'-afFe- 
ftion  pour  Cccilian  ,  &  de  l'averfion 
pour  eux,  ils  luipréfenterent  requête  à 
ce  qu'il  lui  plût  faire  terminer  ce  diffé- 
rend par  des  Evéques  des  Gaules  ;  lef- 
quels  ils  choififfoient  pour  Juges ,  parce 
que  n'ayant  point  eu  de  part  à  la  derniè- 
re perfécution,  ils  n'en  avoient  point  eu 
au  crime  de  tradition  dont  ils'agiffoit; 
L'Empereur  manda  à  Mclchiade  Evé- 
que  de  Rome ,  qu'il  décidât  cette  aftai- 
re,  &  lui  donna  pour  Coadjuteurs,  (il 
les  nommoit  ainfi  )  trois  Evéques  de  l'E- 
glife Gallicane  ,  lletice  d'Autun  ,  Ma- 
terne de  Cologne ,  &  Marin  d'Arles. 
On  affembla  donc  un  Concile  à  Rome 
l'an  trois  cens  treize  ,  où  il  fe  trouva 
quinze  Evéques,  outre  ces  trois  des  Gau- 
les ,  qui  prirent  place  après  Melchiade 
avant  tous  les  autres,  parce  qu'ils  avoient 
une  commiffion  particulière.  Cecilian  y 
fut  déclaré  innocent  &  bien  ordonné  j 


Donat  excommunié  ,  &  les  Evoques  dès 
deux  partis  confervez  dans  la  Commu- 
nion, &  dans  leurs  Sièges.  Les  Dona- 
tiftes ne  fe  tinrent  pas  pour  bien  jugez , 
&  demandèrent  une  revifion  de  cette 
Sentence  ,  difant  qu'elle  étoit  contre  les 
Loix.  L'Empereur  cédant  à  leurs  impor- 
tunitez  ,  convoqua  l'année  fuivante  un 
autre  Concile  à  Arles ,  &  ordonna  que 
les  Parties  s'y  trouveroient.  Il  y  vint 
quarante-quatre  Evéques  de  tout  l'Oc- 
cident :  fçavoir,  feize  des  Gaules,  du 
nombre  defquels  étoient  les  trois  qui 
avoient  aflîfté  au  Concile  de  Rome  ;  & 
vingt-huit  de  diverfes  Provinces.  Syl- 
veftre  Evéque  de  Rome  y  envoya  fes  Lé- 
gats ,  parce  qu'il  ne  put  s'y  trouver  en 
perfonne.  Marin  Evcque  d'Arles  y  prc- 
fida.  Ils  prononcèrent  en  faveur  de  Ce- 
cilian fur  tous  les  points  dont  il  étoit  ac- 
cufé ,  &  firent  aulîi  plufieurs  autres  Ca- 
nons ,  tant  fur  la  difcipline  ,  defquels 
nous  avons  parlé,  que  fur  la  célèbre  quef- 
tion  du  jour  de  la  Pâque  ,  &  fur  le  Bap- 
tême des  Hérétiques.  Le  Concile  de 
Nicée  les  fuivit  depuis.  Ils  envoyèrent 
des  lettres  à  S  vlveftre  pour  l'informer  de 
ce  qui  s'ctoit  fait  ,  &  auIîi  afin  qu'ii 
les  fit  tenir  dans  la  Sicile  ,  èc  autres 
Puïs. 

L'opiniâtreté  des  Donatiftes  ne  fc 
rendit  pas  à  ce  jugement ,  mais  en  in- 
terjetta  encore  appel  à  l'Empereur;  qui: 
non  moins  irrité  qu'étonné  de  voir  que 
leur  furieufe  audace  appelloit  d'un  plus 
grand  Tribunal"^  à  un  m.oindre  ,  donna 
ordre  qu'on  les  amenât  à  la  fuite  de  fa 
Cour,  afin  qu'ils  V  demeuraflent  jutqu'à 
la  fin  de  leur  vie.  je  ne  trouve  point  fi  cet 
ordre  fut  exécuté  ;  mais  ce  parti  bien 
loin  de  ployer ,  fe  changea  en  un  Ichif- 
me  formé;auquel  ils  ajoutèrent  quelques 
erreurs,  entr'autres  qu'on  étoit  fouillé 
par  le  crime  de  ceux  avec  qui  on  com- 
muniquait j  par  conféquent  que  toute 
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Dem»»^ 
Jent  revi- 
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rÈglifeétoIt  détruite  par  la  Communion  vraye  Théologie.  Actius  Diacre  d'An- 

avecCecilian,  &  qu'il  n'y  en  avoit  plus  tiochc  ,   alla  encore  plus  loin  que  lui 

d'autre  que  la  leur.  Le  grand  Donat,  ils  pour  les  termes  &  la  manière  de  parler, 

l'apelloient  ainfi,  qu'ils  firent  Evéque  de  II  avança  que  le  Verbe  étoit  diifembla- 

Carthage  après  Majorin ,  forti^a  telle-  ble  au  Père ,  ce  que  les  Ariens  n'avoient 

ment  leur  parti  par  fon  cloquehce&par  ofé  dire.  On  nomma  Tes  Seftateurs  les 

fonadreffe,  que  de  fon  tems  onycomp-  Anomocns.   Il  s'en  trouva  encore  d'au-       ^^^-^ 

ta  jufqu'à  quatre  cens  Evêques  ;  mais  il  très  ,  qui  fans  nier  ni  affirmer  que  le    '"«>"^s  j-a- 

décrût  beaucoup  du  tems  defaintAu-  Fils  de  Dieu  fût  delà  même  fubPcance    ""[^  ,1^,*' 


voir  ,  \  rais 


guftin  par  les  vidoires  que  ce  grand  ge-  que  le  Père  ,  enfeignoient  néanmoins  Aiicns , 
nie  remporta  fur  eux,  &  par  la  fage  &  qu'il  étoit  d'une  nature  femblable ,  &  ^"^^l^-^.' 
modérée  conduite  des  Evêques  d'A-  qu'il  n'étoit  point  créé ,  mais  engendré  aucus. 
finie  ce  frique  :  néanmoins  il  y  en  aroit  en-  avant  tous  les  Siècles ,  véritable  Dieu 
Sihifmc,  core  des  reftes  à  la  fin  du  fixiéme  Sié-  d'un  véritable  Dieu,  immuable,  parfait, 
cle.  trh  -  fage.  On  nommoit  ceux  -  ci  demi-- 
Herefie  XIX.  Conftantin  avoit  réfolu  pour  Ariens  ,  qui  félon  plulîeurs  ne  fem- 
términer  ces  conteftations,  d'employer  bloient  être  difïerens  de  l'Eglife  que 
les  Evêques  d'Orient  ,  lorfqu'il  fe  vit  dans  les  termes.  Voilà  pourquoi  quej- 
obligé  détourner  fes  foins  à  éteindre  un  quefois  les  Orthodoxes  n'ont  point  fait 
nouvel  embrafement  bien  plus  dange-  de  difficulté  de  communiquer  avec  eux. 
reux  que  tous  les  autres.  Il  fut  excité  Je  laiflfe  à  l'Hiftoire  Eccieliaftiquc  à  ra-- 
par  un  Prêtre  de  l'Eglife  d'Alexandrie  conter  les  troubles  que  caufa  cette  mal- 
nommé  Arius ,  qui  avança  que  le  Fils  de  heureufe  doélrine  fous  l'Empire  de  Con- 
Dicu  n'étoit  point  égal  au  Père ,  ni  de  ftantin ,  de  Conftantius  &  de  Valens  , 
même  nature  &eîïènce  que  lui  :  par  con-  puis  parmi  les  Goths  &  les  autres  Bar- 
féquent  qu'il  n'étoit  point  Dieu,  mais  bares ,  qui  lembrafTerent  avec  le  Chri- 
créature  donc  tirée  du  néant  &  muable  ;  ftianifme.  Elle  fit  alTembler  dans  l'efpa- 
Qu'à  la  vérité  il  pofledoit  une  perfection  ce  de  vingt-ans,  neuf  ou  dix  Conciles 
cminente  au  deifus  de  toutes  les  créa-  de  toutes  les  Eglifes  du  monde, ou  d'une 
tures,  &  qu'il  participoit  à  la  Divinité  grande  partie,  fans  en  compter  un  nom- 
d'une  façon  particulière  ;  mais  qu'étant  bre  infini  qui  fe  tinrent  dans  les  Pro- 
libre il  avoit  pu  pécher  ;  &  que  comme  vinces.  Nous  toucherons  fommairement 
le  père  l'av<)it  fait ,  il  en  pouvoit  faire  ce  qui  regarde  les  Eglifes  des  Gau- 
plufieurs  autres,  &  même  de  plus  par-  les. 

faits  ,  puifquil  pouvoit  former  quan-         La  définition  du  Concile  de  Nicée      Concîte 

tité  de  Verbes ,  de  difcours,ou  de  pen-  qui  fut  le  premier  des  œcuméniques ,  les  '^^  ^'""' 

fées.  Il  tiroit  ces  conféquences  de  quel-  confirma    dans   l'ancienne    dod:rine  , 

quespropofitions  que  les  Pères  trop  im-  qu'elles  conferverent  fans  aucune  alte- 

bus  de  la  Philofophie   Platonicienne  ration,  ni  dans  1-e  fens  ni  dans  les  ter- 

avoient  avancées  au  fujet  de  Pherefie  de  mes  jufqu'à  la  mort  de  Conftantin.  Les 

Sabellius  ,  qui  avoit  foûtenu  qu'iln'y  fauteurs  de  l'Arianifme  s'étant  n«an-      ,     . 

avoit  qu  une  perionne  en  Dieu  ;  &  il  moins  mlmuez  dans  les  bonnes  grâces   tiunaïc 

les  avoit  poulTées   bien  avant  par  les  de  cet  Empereur,  firent  l'an  3  31.  ban-   «^''^  ^"^ 

faux  raifonnemens  de  la  Logique  ,  dans  nir  Euftathius  Evcque  d'Antioche  ,  &   ics'mené 

laquelle  il  étoit  plus  verfé  q^ue  dans  la  iaint  Athanafe  d'Alexandrie  ;  le  pre-  '^''  ^''^'^ 


par 
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mier  fur  quelque  rupolition  d'impurctc  j  d'avoir  voulu  poufTer  Conftans  à  lui  fai- 
le  fécond  comme  écant  perturbateur  du  re  la  guerre.  Ce  fut  alors  que  les  Eve- 
repos  public  ,  &  empêchant  la  paix  &  ques  Orthodoxes  furent  chaffez  de  leurs 
la  réunion.  Il  fut  relégué  dans  les  Gau-  Sièges  ,  bannis  &  perfecutez  ,  particu- 
les,  &  reçu  comme  il  meritoit  par  Ma-  lierement  Liberius  Evéque  de  Rome  , 
ximin  Eveque  de  Trêves ,  qui  étoit  di-  .&  Ofius  de  Cordouc.  Ce  fut  alors  qu'il   Concile  de 
gne  de  loger  un  tel  hôte.  On  ne  peut  fit  aflembler  tant  de  Conciles ,  que  le  ou'k\,!û. 
douter  qu'il  ne  l'ait  beaucoup  aflîfté  de  commerce  des  poftes  &  voitures  publi-   ?•!"  '^"^  ^• 
fon  pouvoir  auprès  de  l'Empereur  Con-  ques  fut  prefque  riiiné  par  les  Evéques ,    cnVe^tTia 
llantin  le  jeune  qui  regnoit  pour  lors  qu'il  contraignoit  de  fe  rendre  à  ces  af-   conJamm- 
en  ces  quartiers-là ,  à  le  rétablir  dans  fon  femblées.  Il  en  fit  tenir  un  entr'autres  à   thanafc^âc 
Siège,  oii  il  retourna  l'an  555.  Le  me-  Sirmifchl'an  5  5  y.oiiil  voulutafllfteren   ^  une  tot- 
me  Saint  ayant  encore  été  chafie  pour  perfonne.  On  y  força  la  plupart    des   1]^"  '^^^'^'^ 
la  féconde  fois  par  la  fadion  des  Ariens  Evéques    de    figner  la   condamnation 
avec  Marcel  Eveque  d'AncyrejConftans  d'Athanafe  ,  &  d'aprouver  un  des  for- 
qui  régnoit  dans  l'Occident  obligea  l'an  niuîaires  que  les  Ariens  avoient  drefîé. 
547.  fon  frère  Conftaniius  d'aiîembler  Remarquez  qu'ils  en  firent  trois  ou  qua- 
unConcile  des  deux  Empires  à  Sardique,  tre  ,  qui  ne  convenoient  tous  qu'en  ce 
ville  fituéc  lur  les  confins  de  l'un  &  de  point  ,  qu'ils  obmettoient   le  mot  de 
l'autre,  pour  décider  .ce  différend.  Les  Ccnfnb[iantiel ,  fous  prétexte,  difoient- 
Evéques  des  Gaules  s'y  trouvèrent,  en-  ils  ,  du  trouble  qu'il  caufoit  ,  &  qu'il 
tr'autres  Maximin  de  Trêves.  Le  tout  ne  fe  trouvoit  point  dans  l'Ecriture  fain- 
y  ayant  été  examiné  juridiquement,faint  te.  La  violence  de  ces  Hérétiques  &  des 
ift  ra-    Athanaf^  &  Marcel  furent  abfous,  &  Miniftres  de  l'Empereur  ,  qui  fe  rea- 
S^^^'   ■'•^^   '■^^''^'■'^   ^^^  Ariens  condamnez.   Le  doient  les  exécuteurs  de  leur  pa'ifion. 
Concile  députa  vers  Conftantius  deux  fi^-  ^  grande  &  (1   terrible  ,  qu'elle  fit 
Evéques ,  (  Euphratas  de  Cologne  en  ployer  la  plupart  des  Evéques  Ortho- 
éto^t  un  ')  pour  le  prier  de  faire  execu-  doxes ,  même  les  plus  généreux.  Libe- 
ter  fon  jugement   :    ce  qu'il  fit  incon-  nus  qui  avoit  déjà  foulfbrt  deux  ans  du- 
tinent  ,  rapellant  faint  Athanafe  &  le  J'ant  l'éxil  &  la  dépofition  ,  condamna 
renvoyant  avec   beaucoup    d'honneur  (aint  Atlianaic  ,  communiqua  avec  les 
dans  fon  Eglife  ,  parce  qu'il  reconnut  Ariens ,  &  foufcrivit  à  une  de  ces  for- 
la  calomnie  des  Ariens  qui  avoient  vou-  muJcs.  C'ePc  ce  que  les  zélez  appellerent 
"lu  difomer  Euphratas ,  en  faifant  cou-  foufcrire  à  l'hérefie  ,  &  fur  quoi  faint 
1er  je  ne  fçai  qu'elle  femme  dans   fa  Hiîaire  prononça  antitheme  à  Liberius. 
chambre.  Olius  m-éme  qui  avoit  .préfidé  à  tant  de    i,?^!^'"!^- 
tii^°rS"'     Q"^"<^'-'-f^'""'P^r^urfutm.aîtrederOc-  Conciles,  qu  onl'ennommoit  le  Père  ,    grandofius 
Empereur  '  cidentauîli  bien  que  de  l'Orient,  après  après  une  longue  refiflance  ,  après  avoir 
foiisjc  par  Ja  mort  de  fon  frère  Confians ,  il  fe  laif-  ^-tonné  l'Empereur  par  fes  fortes  rcmon- 
îc  l'criccu-   ^2  entièrement  pofTeder  aux  Ariens  par  trances,  ayant  été  amené  à  ce  Concile^ 
<c-              les  impollurcs  des  Evéques  Valens  &  fut  vaincu  par  la  rigueur  des  tourmens, 
Urfacius ,  &  ré  fol  ut  de  >:hanger  les  dé-  &  par  la  foiblefle  cle  fon  âge ,  &  tomba 
cifions  du  Concile  de  Nicée ,  &  de  per-  dans  une  plus  grande  faute ,  ayant  com- 
drc  faint  Athanafe  fur  ce  que  fes  enne-  pofc  un  formiilaire  en  faveur  des  herè- 
mis  le  chargeoient  de  crimes  d'Etat ,  ^  tiques. 
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Vigufur 


L'E^^Ufe  Gallicane  témoigna  plus  de     gênerai  pour  loprimer  tout-à-fait  ;  & 


de  l'Egiifc    vigueur  en  ces  occafions  que  ne  fit  au- 
autre.  Conîtantius  ayant  convo 


G.illicane 
Conciles 
a-Arles  ,  & 


cun 


allé  un  Concile  à  Arles  pour  condam- 
ner iaint  Athanale  ,   s'étoit  avilé,  afin 


cette  aiïemblée  étant  très  difficile  à  taitvî 
à  caufe  de  la  grande  diftance  des  derniè- 
res Provinces  de  l'Orient  &  de  l'Occi- 
dent ,  il  en  fit  tenir  deux  dans  la  même 
année   359.  une  à  Rimini ,  &  l'autre  à 


beleucie  ,  commandant  a  tous  les  Eve-    Kimiai ,  6c 


d'embarafièr   i'afî'aire  davantage  ,    d'y 

mêler  auili  celle  des  deux  autres  Evë- 

ques  ,  Photin  de  Sirmifch  &   Marcel  Ques  de  s'y  rendre.li  donna  ordre  à  les    ^^  sdcud^ 

d'Ancyre  ,  qui  en  effet  étoient  convain-  Officiers  de  les  défi-ayer  ;  mais  au  Pré-    f""s'  ^^  ^^^ 

eus  de  quelques  autres  herefies.  La  plu-  fet  ïaurus  qui  alIiPcoit  de  fa  part  à  celui    5sS. 

part  des  Eveques  y  cédèrent  à  la  puif-  de  Rimini  ,  de  ne  les  en  point  laiiler 

fance  fecuiiere  ,  &  condamnèrent  Atha-  ionlr  qu'ils  n'euflent  fatisfait  à  fa  vo- 

nafe  ;  mais  pourtant  ne  violèrent  point  lonté,  &  même  d'en  bannir  jufqu'à  quln- 

la  pureté  de  laFpi,  &  demeurèrent  Or-  zs  de  ceux  qui  refifteroient  trop  fort. 

thodox-es  ,   quoiqu'ils  fufient   injuRes.  Les  Eveques  des  Gaules  s'y  défendirent 


J.Hilaire  Je 
Poitiers 


finition  du  Concile  en  ce  qui  regardoit    pereur  ,  laiîez  par  la  longueur  de  cet 
la  condamnation  de  Photin  &  de  Mar-    eloignem.ent  ,  &  preffez  par  les  pour- 
ael  :  mais  ne  l'aprouva  pas  pour  ce  qui    fuites  du  Préfet ,  ils  commencèrent  à  fe 
touchoit  faint   Athanafe.  AuHi  fut  -  il    relâcher  ,  premièrement  un  à  un ,  puis 
dépofé  par  la  faction   des  Hérétiques.    P^-i"  troupes ,  enfin  tous  donnèrent  les 
On  ne  mit  point  la  toi  en  quefrion  dans    mains ,  excepté  vingt ,  dont  les  plus  fer- 
ce  Concile  comme  nos  Eveques  le  de-    rnes  étoient  Phœbadius  d'Agen ,  &Ser-   Rdâchc 
mandoient  ,  mais  bien  en  celui  de  Be-    vais  de  iongres.Encore  cette  petite  ban-   >^<;nc  d-» 
fiers  qui  fe  tint  deux  ans  après.  Sarur-    de  fe  laifla-t-elie  après  fléchir  par  les    L7s'qufp^ 
nin  Evéque  d'Arles  y  ayant  elTayé  de    prières  de  Taurus,  parles  miferes  des    «^"'""^^ 
faire  recevoir  l'erreur ,  faint  Hilaire  y    Eveques  qui  fouin-oient  beaucoup  de-  '  â'unê'for! 
refiR-a  fortement  avec  Rodanius   Eve      ptiis  iix  mois  dans  cette  efpece  de  cap-   n^^ie  pr^f- 
que  de  Touloufe.  Saturnin  irrité  de  leur    tivité  ,  &  par  l'amour  de  la  paix  laquel-    J^^î  ^""'' 
refiftance,  anima  fi  fort  l'Empereur  qu'il    le  paroilïoit  impoliible  R  le  puis  petit 
les  arracha  de  leurs  Eglifes ,  Ôl  les  ban-    nombre  ne  cedoit  au  pins  grand.  Ils  re- 
niten  Phrygie.  curent  donc  un  f3rmu]aire ,  quiàpro- 

Les  autres  Eveques  regardant  le  ge-  prement  parler ,  n'étoit  pas  Arien  ;  mais 
nereux  exemple  de  ces  deux-là  plutôt  qui  n'excluoit  pas  l'erreur  d'Arius  com- 
que  leur  mauvais  traitement ,  condam.-  me  il  l'eut  talu ,  quoique  pour  l'exclure 
nerent  au  fort  même  de  laperfecution  ,  ils  le  condamnaQent  lui  &  fa  docliine  , 
le  formulaire  qu'Ofi^is  avoit  compofé,  &  qu'ils  dénnifient  que  le  Verbe  n'avoit 
aprouvé  à  Sirmifch.  On  voit  un  livre  point  de  commencement.  Mais  l'Evê- 
que  Phœbadius  Evéqiîc  d'Agen  écrivit  que  Valens  ul'ant  de  fes  artifices  ordi- 
pour  le  combattre.  Le.  parti  de  la  veri-  nan-es ,  y  ajouta  fubtilement  ,  Qj^e  h 
té  étant  deflitué  de  fes  plus  hardis  dé-  Ferbe  nétoit  point  créature  comme  les  an. 
fenieurs  qu'on  avoit  ainfi  reléguez,  Con-  très  créatures.  Ces  paroles  captieufes 
ûantius  voulut  allembler  un  Concile     détruifoient  leui-  décifion  ;  mais  ils  no 
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s'en  aperçurent  pas  d'abord ,  &  les  laif-  pleffes ,  refufa  audience  à  falnt  Hilaire  ., 

fcrent  palier.  croyant  que  ce  n'étoit  qu'un  vain  dciîr 

J.Bbà'tro'        L'Eglife  Gallicane  eut  aufll  quelque  de  difputer  qui  le  pouflbit  à  défier  l'au- 


puis  en  ce-   Q^i'ji  anuvât  le  parti  de  ceux  qu'on  apel-     puis  laint  Cvprien  iufqu.'à  Ton  temps  , 


fiauiiiiople    loit  demi- Ariens  ,  mais  qu'il  elHmoit  Ip  Maître  &  la  lumière  de  l'Eglife  Gai 

Orthodoxes.  Les  vrais  Ariens  s'y  étant  licane  ,  &  l'invincible  défenfeur  de  la 

trouvez  les  plus  foibles  en  nombre ,  n'y  Dirinitc  du  Verbe  Eternel, 
curent  aucun  avantage  :  néanmoins  ils         Depuis  fa  mort  nos  Eglifes  fecouru-   ^^^1""''''' 

tâchèrent  encore  dans  celui  de  Conftan-  rent  encore  celle  d'Italie  ,  envoyant  des   condic 

tinople  d'introduire  leur  erreur.  Mais  Légats  au  Concile  d\\quilée  ,  qui  fut   «^'Aiiiiice. 

Hilaire  ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  tenu  l'an  580.  contre,  deux  Evcques 

comme  à  un  jour  de  bataille  pour  leur  Ariens,  Nous  lifons  leurs  avis  dans  les 

t-enir  tcte  ;  de  forte  que  pour  s'en  détail  Aâ:es  qui  nous  en  relient,  &  la  lettre 

re  ,  ils  furent  obligez  de  le  i  envoyer  de   remerciement  que  faint  Ambroife 

dans  fon  Eveché.  Si-tôt  qu'il  fut  de  re-  leur  écrivit  au  nom  de  cette  aiïemblée. 

tour  dans  les  Gaules ,  il  travailja  avec  Depuis  ce  tems-là  les  Gaules  ne  furent 

une  fi  fage  modération  auprès  des  au-  pîuj  tourmentées  de  l'Arianilme,  horf- 

tres  Evcques  ,  qu'il    ramena  ceux    qui  mis  dans  les  Provinces  qu'y  poffederent 

avoient  été  rrornpez  par  le  Concile  de  les  (jotbs  &  k-s  Bourguignons. 
Rimini ,  &  fit  confirmer  Ja  Foi  ancien-         XX.  Surius  nous  a  donne  les  Actes   ^icfcnjug 

Kenroic       j^q  ^  ^  rétablir  le  mot  de  Confithfljintiel,  çl'un  prétendu  Conpile  de  Cologne,dans   d'-Euphra- 

Gauiçs,""-   par  plufieurs  Conciles  »  entr'autres  par  lefquels  on  voit  qu'Euphratas  ,   dont   tas  ivêqae 

niçnc  les      celui  de  Paris.  On  voit  la  lettre  que  les  nouvavons  parlé,  Evcque  do  cette  viîlc- 

Scnt'^'"  -  Evéques  cn.écrivircnt  à  ceux  d'Orient,  là ,  y  fur  condamné  &  dcpoié  par  le  ju- 

dcvojrcr.      q\x   ils    reconnolfTent    la  îà\KQ   .qu'on  gement  de  quatorze  Evcques.  11  paroit 

avoir  faite  à  Rimini  d'y  obir.ettre  le  mot  dans  leurs  opinions  qu'il  écoit  conrain- 

^  à'e^ence ,  &  déclarent  qu'ils  ont  dcpo-  eu  d'avoir  péché  contre  le  Saint-Eiprit , 

fé  Saturnin  d'Arles  qui  réfiitoit  à  leurs  en  niant  que  J  ïï  sus-  Chris  t  fut  Dieu;  * 

ordonnances.  Paterne  Evéque  de  Péri-  mais  quoique  ces  aélcs  reflentent  afiTez 

gueux  fut  pareillem.ent  condamné  pour  rantiquité  ,  toutefois  Scverc  Sulpice,  ni 

le  mcine  fujet  :  mais  cette  l'entençe  nç  aucun  autre  n'en  ayant  parlé, (aintie- 

fc  put  exécuter  qu'après  la  mort  de  Con-  lome  y  çoniredifant  ouvertement  en  ce 

ftantius.  Hilaire  étendit  auiîi  fes  foins  .qu'il  écrit  contre  Vigiîantius  ,  que  la 

jufqu'en  Italie,  &  tâcha  .de  faire  dépo-  Gauîen'avoit  point  encore  engendre  de 

fer  Auxençe  Evcque  de  Milan ,  f omm,e  monftre  ,  &  cet  Euphratas  ayant  agi 

coupable  de  cette  herefie.  Il  o,fîrit  de  auparavant  avec  beaucoup  de  chaleur 

l'en  convaincre  devant  l'Empereur  Va-  pour  la  croyance  Orthodoxe,  quelques- 

itrtTiogcr   lentinian  ,  Prince  fort  zélé  pour  la  Foi,  wns  ont  foupçonné  que  ce  Conçllt  fut 

mais   Auxence  meilleur  courtifan  que  tenu  par  des  Ariens  fes  grands  ennemis; 

lui  éluda  fçs  efïorts  en  fe  foûmcttant  à  qui  comme  vous  l'avez  vu,  lavoientvou- 

rccevoir  tout  ce  qu'il  plairoit  à  l'Empe-  lu  perdre  par  une  calomnie  ;  5c  qu'après 

;cur  ;  lequel  étant  trompe  par  fes  fou-  on  y  avoit  apofc  les  noms  des  Evcques 
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Prilcillian. 


célèbres  de  ce  tems-Ia.  Mais  fi  les  A- 
riens  le  vouloient  flétrir  pourquoi  l'au- 
roient-ils  accufé  d'avoir  nié  la  Divinité 
de  Jesus-Christ  ?  N'étoit-ce  pas  leur 
croyance  ?  &  fe  fuflent-ils  comdamnez 
eux-mêmes  avec  tant  de  chaleur  ?  Il  y  a 
donc  quelque  aparence  qu'il  avoit  ployé 
ou  changé  d'opinion  ,  comme  lit  Ofius 
dans  la  même  caufe ,  &  depuis  Hyginus 
dans  l'affaire  de  Prifcillian  dont  nous 
allons  parler. 

Il  s'éleva  un  peu  avant  l'an  380.  une 
autre  herefieen  Efpagne,  ouplûtôtun 
ramas  de  groflîeres ,  &  vilaines  rêveries 
&  d'abominables  impuretez.  Le  fond 
en  étoit  le  même  que  celui  des  Mani- 
chéens, &  les  principales  erreurs  ;  Qi£il 
y  a  deux  Principes  ou  Etres  fonverains  , 
Bien  &  le  diable  :  Dieu  tout  efprit  &  lit- 
mie-'^e  ,  &  V  origine  des  efprit  s  &  de  la  Di' 
vinité  ^  le  diable  Prince  des  ténèbres  j  au- 
teur de  la  chair  &  des  œuvres  charnelles  ; 
Qhs  nos  âmes  font  de  même  fubjit^jice  que 
Vieil  •■,  rjne  le  défordre  étoit  arrivé  par  le 
mélange  de  la  lumière  &  des  ténèbres  ,  & 
c^ue  J  F  s  u  s-C  H  R  I  s  T  étoit  venu  au  mon- 
de pour  les^  démêler.  Ils  ajoûtoient  à  ces 
erreurs  :  q/ts  Dieu  defcend  en  terre  par 
divers  deux  pour  s'exercer  dans  ce  mé- 
lange du  diable  ,  &'ijue  chaque  partie  du 
corps  e fi  fourni  fe  a  un  flgne  du  ciel.  Ils 
déiendoientaudî  l'ufagede  la  chair  com- 
me les  Manichéens  ,  &  féparoient  les 
perfonnes  mariées  fans  prendre  le  con- 
fentement  des  parties.  Leur  grande  ma- 
xime étoit  de  ne  découvrir  jamais  leur 
fecret  ,  de  jurer  &  de  fe  parjurer  pour 
le  tenir  caché.  "Cette  vilainie  tut  ap- 
portée d'Egipte  en  Efpagne  :  Prifcil- 
lian n'en  fut  pas  le  premier  Auteur  , 
mais  le  chef  le  plusconfiderable  ;  fes  ri- 
cheffes,  fon  éloquence,  fesbonnes  qua- 
litez  morales  ,  &  fa  belle  apparence  de 
pieté  ,  de  fobrieté  &  de  modeflie  ,  lui 
gagnèrent  grand  nombre  de  perlonncs , 
Time   I, 


Hacioa. 


2^7 

particulièrement  du  fexe  le  plus  foible  , 
que  la  curiofité  &  l'inconftance  rendent 
toujours  avide  &  fu^ceptible  de  nou- 
veautez.  Il  y  eut  même  deux  Evêques , 
Inftance  &Salvian  ,  qui  entrèrent  dans    ., 
eeparti.  Le  premier  qui  s'apperçut  qu'-  itiuce 
ils  épandoient  ce  venin ,  fut  Hyginus  de  Evalues 
Cordouë  ,  il  en  donna  avis  à  Idace  d'E-  vent'ie'ûr 
mérita  ;  mais  peu  après  il  s'accommoda  "n-^^»- 
avec  eux  ,  &  les  reçut  en  la  communion. 
Cet  Idace  ne  s'étant  pas  bien  pris  aies 
ramener ,  &  harcelant  mal  à  propos  In- 
ftance &  fes  compagnons ,  alluma  l'in- 
cendie davantage  ,  au  lieu  de  l'éteindre. 
Après  plufieurs  &  mémorables  difputes 
entre  les  deux  partis  ,  les  Evêques  trou- 
vèrent bon  d'affembler  un  Concile  à  Sar- 
ragollè  l'an  580.  Il  s'y  en  trouva  quel- 
ques-uns de  ceux  d'Aquitaine,  entr'au- 
tres  Delphinus  de  Bourdeaux  ;  mais  les 
Hérétiques  nyoferent  comparoître.  On 
ne  laifïa  pas  de  procéder  contr'eux  ;  les 
Evêques  Inftance  &  Salvian,  &  les  Laï- 
ques Prifcillian  &  le  Rhéteur  Elpidius , 
y  furent  condamnez.  On  donna  charge    Pronouçéc 
à  Ithace  Eveque  d'OiTÏDnuba  dans  le  païs  ^i*^'^,^""' 

•  J>L    -1        A!         u  ciledcSat- 

qu  on  nomme  aujourd  nui  les  Algarbes ,  ragoflè. 
de  faire  publier  par  tout  ce  décret ,  & 
de  mettre  Hyginus  hors  de  la  commu- 
nion. Mais  cependant  Inftance  &  Sal- 
vian bien  loin  de  fe  tenir  pour  condam- 
ner ,  ordonnèrent  Prifcillian  Evêque 
d'Avila.   Ce  fut  alors  qu' Idace  &  Itha-»    '1^' 


IJacc  eiM. 
ye  Cor- 


c  <ici 
es  lé» 


c-e  les  pourfuivirent  plus  fort ,  &  y  em-  ti-eux  lau. 
ployerentlafDrce  &  l'autorité  des  Juçes  V*'^^" 
iecuiiers  ,    qui   donnèrent    des  Arrêts  cuiieis. 
pour  chafler  tons  les  Sedaires ,  non  feu- 
lement desEglifes  &  des  villes  ,  mais  de 
toutes   les  Provinces.    Inftance  ,   Sal- 
vian &  Prifcillian  ayant  ainfi  la  chaiïè  , 
s'en  allèrent  à  Rome  rechercher  la  pro- 
teâion  de  Damafe.   £k  paffant  par  l'A- 
quitaine ,  ils  y  répandirent  leur  zizanie , 
&  pervertirent  le  peuple  d'Eaulfe  qui 
étoit   fort    devo.r.    Delphinus  les  re- 

Kk 


158 


HistoiRe.de    Franck 


Salvîan  5c 
Prifcillian 
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en  font  re- 
butez par 
ie  Pape. 


Sont  ame- 
nez aiiCon- 
cilc  de  Bor- 
deaux ;  en 
appiilleiit 
devant  1'- 
impereui. 


pouffa  du  Bourdelois  ;  mais  ils  s'arrêtè- 
rent quelque-tems  dans  une  terre  d'Eu- 
élhrocia  femme  du  Pvheteur  Elpidius  , 
où  ils  enchantèrent  cette  malheureufe 
de  leurs  rêveries  avec  fa  fille  Procula& 
quelques  efprits  foibles.   De  -  là  étant 
fuivis  d'un   troupeau  de  femmes  ,   ils 
continuèrent  leur  chemin  en  Italie  ;  mais 
le  Pape  Damafe  ne  voulut  pas  feulement 
leur  permettre  l'entrée  de  Rome,  ni  S. 
Ambroife  celle  de  Milan.  Rebutez  par 
ces  deux  grands  Prélats ,  ils  achetèrent 
à  force  d'argent  la  faveur  de  Macedo- 
nius  Grand  Maître  des  Offices ,  &  par 
fon  moyen  obtinrent  des  lettres  de  l'Em- 
pereur Gratian  pour  être  rétablis  dans 
leurs  Eglifes  ,  en  vertu   d'^lquelles    ils 
s'y  allèrent  remettre  ^  &  de  plus  ils  im- 
pétrerent  que  la  connoi'Tance  de  l'affaire 
fut  ôtée  au  Préfet  des  Gaules ,  &  défé- 
rée au  Vicaire  des  Efpagnes.    Or  com- 
mp  à  leur  tour  ils  pourfuivoient  chaude- 
ment Idace  qui  s'étoiî  retiré  à  Trêves , 
&   qu'ils  cherchoient  le  moyen  de  le 
prendre,  &  de  le  ramener  par  force  en 
Efpagne  pour  lui  faire  fon  procès  ,  le 
bruit  vint  que  le  Tiran  Maximus  fe  pré- 
paroit  à  palier  la  mer.  Idace  fe  réfolut 
de  l'attendre  ;  &  fi  -  tôt  qu'il  fut  entré 
viôorieux  à  Trêves ,    il  s'adrefla   à  lui 
pour  avoir  juftice.  Alors  l'affaire- reprit 
fa  première  face ,  Maximus  ordonna  au 
Préfet   des  Gaules  ,   &  au  Vicaire  des 
Efpagnes,  d'amener  au  Concile  de  Bour- 
deaux  tous  ceux  c|ui  feroient  infedez 
de  ces  erreurs.  On  y  en  mena  donc  plu- 
fieurs  de  gré  ou  de  force.  Inftance  fut 
dépofé  ,  Prifcillian  ,  malheureufement 
pour  lui, en  appella  au  nouvel  Empereur, 
&  le  Concile  eut  fi  peu  de  fermeté ,  qii'il 
défera  à  fon  appel.   Idace  &Ithaceful- 
virentles  criminels  à  la  Cour,  &  n'ou- 
bliant aucun  moyen  honnête  ,  ni  des- 
honnête ,    prefferent  fi  fort  Maximus  , 
qu'il  réfolut  d'en  déferci;  le  jugement  à 


la  juftice  féculiere.  Cette  réfolutlon  fit 
un  peu  différée  par  les  avis  de  S.  Mar- 
tin ,  qui  étoit  venu  à  Trêves  pour  quel- 
ques autres  affaires ,  mais  fi  tôt  qu'il  en 
tut  iorti ,  les  Evoques  Magnus  ce  lUi- 
fus  portèrent  Maximus  à  l'exécuter.  La 
connoiffance   de  ce  crime  de  Religion 
fut  donc  commife  à  des  Juges  féculiers,. 
&  Idace  pourfuivant  toujours  la  con- 
damnation de  ces  malheureux,  ne  fe  re- 
tira point  qu'il  ne  la  vit  afîurée.    Les 
principaux  qui  étoient ,  Prifcillian  chef 
de  la  fecle ,  Matronian  homme  d'éru- 
dition ,  &  Pocte ,  Euélhrocia  femme  du 
Rhéteur  Elpidius  qui  étoit  mort   peu 
auparavant ,  Azarin  &  Aurele  eurent  la 
tête  tranchée  ,  &  les  autres  furent  relé- 
guez en  divers  lieux. 

Ces  fupplices  inufitez  dans  rEglifc 
Chrétienne  ,  envenimèrent  la  playe  au. 
lieu  de  la  guérir  :  ceux  quiavoient  ho- 
noré Prifcillian  comme  un  Prophète 
durant  fa  vie,  l'honorèrent  après  fa  mort 
comme  un  Martir ,  &  le  parti  fembla  ju- 
fte ,  contre  lequel  il  y  avoir  un  Tiran  ëc. 
des  perfecuteurs.  Car  on  pouvoit  ap- 
pcller  Maximus  qui  avoit  ufurpé  l'Em- 
pire ,  un  Tiran ,  &  Idace  Ôc  fes  compa- 
gnons des  perfecuteui-s ,  puifqu'ils  fui- 
voient  les  mouvemens  d'une  tureur  dé- 
réglée ,  plutôt  que  d'une  conduite  chré- 
tienne. Leur  méchanceté  parut  plus 
clairement ,  lorfqu'on  vit  qu'ils  avoient 
poulie  Maximus  à  étendre  cette  recher- 
che fur  tous  les  Prifcillianiftes  d'Efpa- 
gne ,  &  qu'ils  vouloient  faire  pafferpour 
tels,  non  pas  feulement  ceux  qui  l'étoient 
en  efïet ,  mais  quantité  des  plus  gens  de 
bien  ,  car  ils  ne  jugeoientpas  les  Héré- 
tiques par  la  doétrine  ,  mais  par  le  vi- 
fage  pâle  &  abatu  :  de  forte  qu'ils  en 
jetterent  des  foupçons  fur  faint  Martin 
même  ;  que  de  plus  on  fçut  qu'ils  avoient 
tramé  ce  filet ,  pour  y  envelopper  les  Of- 
ficiers de  Gratian  -,  &  tous  ceux  qui 
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ètoient  en  réputation  d'avoir  de  grandes     fut  enrichi  par  le  fuplice  des  Prifcillia- 
richeiïes,  afin  d'aflbuvir  &  la  vengean-     niftes.  D'autre  côté  ces  Eveques  courti- 
ce  &  l'avarice  de  Maximus.  Cependant     fans  ctoienten  grande  allarme  ,  que  S. 
cette  pourfuite  faite  pardevant  des  Ju-     Martin  ne  leur  refufât  la  communion  : 
ges  feculiers,  par  des  voyes  deshonné-     tellement  qu'ils  firent  en  forte  que  Ma- 
tes &  violentes  ,  &  tendante  à  verfer  le     ximus  refoiut  de  ne  lui  accorder  rien  de 
fang,  par  confequent    contraire    aux     tout  cequ'il  demandoit  ,finon  àcondi- 
reglesde  l'Eglife,  choqua  extrêmement     tion  de  communiquer  avec  eux.  Maxi-   Par  quels 
les  autres  Evéques.  Ils  ne  vouloient  plus     mus  l'envoyé  donc  quérir ,  le  flate ,  ta-  o'.'if  "en? 
•communiquer  avec  des  gens  qui  avoient     che  de  le  perfuader ,  le  Saint  ne  fe  lailTe  s!'  mIS 
les  mains  fanglantes.   L'Eveque  Théo-     point  fléchir  par  fes  raifons,  ni  par  fesca-  nk'u"™ 
gnofte  fe  fépara  aullî-tôt  de  la  commu-     relTes ,  l'Empereur  ne  pouvant  rien  ga-  lylTc^, 
niond'Idace  &  de  fes  complices,  &  pro-     gner  fur  lui,  s'emporte  de  colère,  lequit- 
nonça  ouvcrtementfentence  de  condam-     te-là  brufquement ,  &  auffi-tôt  donne  or- 
nation   contr'eux.    Idace  fut  dépofé  &     dre  qu'on  expédie  les  condamnez  pour 
Nardace,  (je  croi  qu'il  faut  Ere  Idace)     lefquels    il    avoit    intercédé.    Le  Saint 
fe  dépoia  lui  même  ;  mais  incontinent     en  ayant  eu  avis ,  eft  vivement  touché 
après  il  tâcha  de  fe  rétablir  ,  &  ceux  de     de  compalHon  ,    il  rentre  vite  dans  le 
fon  parti  remuèrent  ciel  &  terre  pour     Palais ,  quoiqu'il  {m    nuit  ,  &  promet 
faire  aprouver  leur  procédé  par  un  Con-     à  l'Empereur  de  communiquer  avec  ces 
cile  ;  &  pour  cet  effet  ils  portèrent  Ma-     Evequês.    Moyennant  cette  condition  , 
ximus  à  convoquer  plufîeurs  Evéques     il  obtint  la  vie  de  ces  malheureux  ,  &  le 
(  des  Provinces  Beîgiques ,  comme  je     lendemain  il  alEifta  à  la  confecration  de 
croi  )  dans  laville  de  Trêves.   Or  faint     Félix  Evêque  de  Trêves  ;  mais  ce  fut 

fans  y  fouicrire  ,  comme  on  le  defiroit 
de  lui.  A  peine  cette  cérémonie  ctoit 
achevée,qu'un  fecret  remords  lui  toucha 
le  cœur,  8c  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  permis 
de  taire  le  moindre  mal  pour  procurer 
le  plus  grand  bien  du  monde.  Il  fe  reti- 
-qui  étoient  deftinez  au  fuplice.  Quand  ra  tout  trifte  de  ce  lieu  contagieux  ;  8c 
les  Evéques  Courtifans  fçurent  qu'il  comme  il  penfoit  plus  fort  à  ce  qu'il  avoit 
approchoit  de  Treves,ils  obligèrent  Ma-  fait  ,  Dieu  lui  révéla  par  un  Ange  que 
ximus  d'envoyer  au  devant  pour  lui  dé-  fa  douleur  étoit  jufte  j  de  forte  qu'il  en 
fendre  de  paffer  outre ,  s'il  ne  vouloit  fit  pénitence  ,  &  que  pendant  feize  ans 
venir  avec  U  faix  des  Prélats  qui  étoient  qu'il  vécut,  il  ne  fe  trouva  plus  à  aucun 
aflemblez-là  ,  c'eft-à-dire  communiquer     Concile. 

avec  eux.  Il  éluda  fagement  cet  ordre  en        XXI.    Sur  la  fin  de  ce  trouble  com-    ^°"f<='^- 
répondant  qu'il  y  venoit  avec  la  paix  de     mencerent  les  conteihtions  de  nos  E  ^li    V«  IJur" 
J  F  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T,    Arrivé  le  foir ,     fes  touchant  la  Primatie ,  ou  Primauté,   j'''  Jf^r'<;ii- 
il  alla  faire  fes  oraifons  dans  l'Eglife ,  &     Proculus  Evêque  de  MarfeiUe  préten     c^'^ie  vlci- 
ïe  lendemain  matin  il  entra  dans  le  Pa-     doit  avoir  droit  de  Metro^olita"n  dans   "^• 
lais  Impérial  pour  faire  fa  prière  à  l'Em-     la  féconde  Narbonnoife  ,  parce   qu'il 
pereur.  Il  fàchoit  fort  à  ce  Prince  avare     avoit  Ordonné  les  Evoques  de  cei-te  Pro- 
-de  relkher  les  confifcations  dont  il  fe    vince ,  &  que  leurs  Eglttes  a-o.ent  été 
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de  fes  ParoilTes.  Eux  au  contraire  (on-  ques  des  Gaules ,  ordonnant  qu'aucun  ■ 

tenoient  qu'étant  d'une  autre  Province ,  des  Ecelefiaftiques  de  ces  Provinces  -  là 

il  ne  devoit  pas  les  Ordonner.  Quant  à  allant  à  P^ome ,  ne  feroit  reçu  à  la  com- 

ceux  d'Arles  &  de  Vienne,  ils  difpu-  munion  de  cette  Eglife,  s'il  navoit  des 

toient  cntr'eux  touchant  la  primatie  iur  Formates  de  Patrode  j  c'étoit  des  lettres. 

la  Province  Viennoife.    Le  piemier  fe  conçues  en  certaine  forme  ,  qui  ren-- 

pouvoit  fonder  fur  ce  que  Vienne  avoir  doient  témoignage  de  la  vie  ,  de  la  do- 

toujours  été  Métropole  ,0:  même  la  pre-  drine  &  de  la  qualité  du  port?ur  ;  de 

micre  canitale  de  la  Gaule,  quand  les  qu'en  conlideration  de  Trophime  qui- 

Romains  n'y  avoient  encore  conquis  que  avoitété  envoyé  de  Rome  à  Arles  ,   & 

cespaïs-là,  &  fur  ce  qu'elle  avoir  reçu  dont  *  il  préfuppofoit  que  toutes  les    ^ 

la  Foi  h  première  par  les  prédications  Eglifes  des  Gaules  avoient  reçu  la  Foi ,.  nompi^t. 

de  faintCrefcent.  Je  ne  fçai  quelles  rai-  il  joiiiroit  du  droit  de  Métropolitain  ,     ^ozime 

fons  l'autre  avoir  de  vouloir  prendre  le  félon  l'ancien  ufage  (  car  il  l'appelloit   \m  adjuge 

deilus ,  fi  ce  n'eft  peut-être  que  l'Empe-  ainfi  )  dans  la  Viennoife  &  dans  les  deux  j-yJ7^j'j''ç"J 

rcurConftantinl'avoit  relevée  par  quel-  Narbonnoifes ,  &  retiendroir  la  jurif-  Narboa^ 

ques  prérogatives ,  &  lui  avoit  donné  le  didion  qu'il  avoit  eue  fur  les  autres  E- 

nom  de  ConAantine  ,  à  caufe  qu'elle  gli(es  quoiqu'elles  fulTent  hors  de  fes 

avoit  été  honorée  de  la  naiiïance  de  fon  Paroifïes.   Il  vouloir  tellement  perfaa- 

w'J'condic  fi's  ^^  même  nom  que  lui.  Pour  juger  der  ce  droit  des  Evéques  d'Arles,  qu'i:! 

lieTuiiu.     donc  ces  deux  différends,  on  aifembla  dit  dans  une  lettre  à  ceux  de  la  Viennois 

à  Turin  les  Eveques  les  plus  proches ,  &  fe  &  de  la  Narbonnoife  II.  que  l'autori- 

les  plus  définterefiez.  Ils  décidèrent  que  té  même  du  Siège  Apoilolique,  n'étoit 

Procnlus  conferveroit  fon  droit  fa  vie  du-  pas  allez  grande  pour  le  changer.  Il  tâ- 

mnt  pour  fa  peyfomie  ,  mais  cju'il  ne  paf-  cha  aulÏÏ  de  reprimer,  de  de  deftituer 

ferait  Point  à  fes  fuccejfeiirs.  Et  pour  ceux  Proculus  Evéque  de    Marfeilîe  ,    qui 

d'Ailes  &  de  Vienne,  il  fut  dit  que  ce-  maintenoit  ce  que  le  Concile  de  Turin 

lui  des   deux  c^ui  prouverait  que  fa  ville  lui  avoit  accordé ,  &  de  dépofer  Rafus  & 

itoit  Métropole  ^   mirait  rhonnear  de  la  Pientius  que  cetEvéque  avoit  ordonnez; 

primauté  fnr  toute  la  Province  y  &  le  pou-  &  il  menaça  rudement  Hiîaire  Eveque 

voir  des  Ordinations  y  &   ijne  cependant  de  Narbonne ,  qui  détendoit  les  droits 

chacun  prendrait  foin  des  EgliÇes  les  plus  de  fa  Métropole  contre  celui  d'Arles, 

proches  de  fa  ville  >  cjue  les  Ordinations  ^ai  mais  on  ne  voit  pas  que  ces  ordonnan- 

avolent  été  faites  contre  les  formes  valide-  ces  ayent  eu  aucun  effet.  Car  Proculu-s 

raient ,   mais  cju'a   V avenir  on  nen  feroit  demeura  dans  Ion  Siège ,  nonobftant  fa 

plus  de  fembla'ùles.  Patrode  d'Arles  ne  dépofition,  &  Pientius  tout  de  même 

voulut  pas  s'en  tenir  à  ce  jugement.  Il  dans  le  lien  ,  ayant  été  reconnu  Eveque 

R):ne.         s'étoit  intrus  dans  cet  Evéché  par  l'apui  par  CeleiUn ,  airierre  fuccefïeur  de  Zo- 

des  puiflances  temporelles ,  après  que  lime. 

fa  fadion  en  avoit  injuftement  chafTé         A  l'égard  du  principal  point,  le  Pa- 

l'Evêque  légitime  qui  fe  nommoit  He-  pe  Bonifacevers  l'an  419.  caffauneOr- 

ros.   11  femble  pourtant  qu'il  fut  quel-  dination  que  Patrode  avoit  faite  ,  fe- 

ques  années  fans  reprendre  ce  procès ,  Ion  l'ordonnance  de  Zozimc ,  dans  la 

jufqu'au  Pontificat  du  Pape  Zozime  ;  première  Narbonnoife  ,  comme  étant 

duquel  nous  avons  des  lettres  aux  Eve-  contraire  aux  Canons  établis  pai-  le  faint 
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GonclIedeNîcée.  Chaque  Province  fe-  lentinlan  III.  confirma  la  fentence  de  cec].icfît 
Ion  ces  régies,  devoir  être  foumifc  à  un  Léon  par  un  Edit  exprès,  traitant  Hilaire  '«^  i^tc 
Métropolitain  ;  mais  il  n'en  pouvoit  pas  d'audacieux  ik  de  violent  :  &  de  plus  il  t^rHj].ti"j 
gouverner  deux,  &:Zozimeenavoit  mis  ordonna  que  les  mandemens  du  Siège  d'Ailes. 
Ce  que  fi-  quatre  fous  celui  d'Arles.  Celeftin  qui  Apoftolique  feroient  reçus  des  autres 
rent  ceicf-  fucceda  à  Bonifacé  ,  Confirma  ccttc  fcn-  Eveques,  &  eux  obligez  d'aller  à  Ro- 
ITc^en'^et'.  tence  l'an  428.  &  ordonna  qu'un  Mé-  me ,  lorfqu'ils  y  feroient  appeliez  en  ju- 
te .ifiiirt.  tropolitain  feroit  content  d'une  Provin-  gement.  Il  allure  que  ce  droit  avoit  dé- 
ce.  Enfin  il  arriva  qu'Hilaire  Evéque  ja  cté  attribué  à  ce  Siège  par  fes  pères» 
d'Arles  avant  entrepris  fur  le  fondement  &  il  en  fonde  la  primauté  fur  trois  chefs 
des  vieilles  prétentions ,  beaucoup  de  qui  font,  le  Siège  de  faint Pierre,  la  di- 
chofeshorsde  fa- Province  ,  &  entr'au-  gnité  de  la  ville,  &  les  ordonnances  du. 
très  de  dépofer  Chelidonius  qui  n'en  Concile.  Après  la  mort  d'Hilaire ,  Ra- 
étoit  pas ,  parce  qu'il  avoit  époufé  une  vennius  fon  lucceiTeur  fçachant  mieux 
veuve  avant  fon  Ordination  ,  &  préfidé  que  lui  ménager  les  bonnes  grâces  de. 
à  des  jugemens  de  mort  ;  le  dépofépor-  Léon,  lui  demanda  le  rétabLifiement 
tafaplainteàRome,oiipourlorsLeonI,  des  droits  de  fon  Eglife  conformément 
tenoit  le  Siège ,  &  Hilaire  crut  qu'il  y  à  l'ordonnance  de  Zozinie  ,  les  autres 
devoit  aller  pour  foûtenir  fa  fentence.  Evéques  qui  avoient  été  diftraits  de  fa 
C'étoit  un  Prélat  d'émineme  vertu  ;  jurifdiclion,  fe  joignant  avec  lui  pour 
mais  foit  qu'au  fond  il  eût  droit  ou  non ,  cette  requête.  L'Evéque  de  Vienne  avoit 
la  liberté  que  fa  bonne  confcience ,  &  pris  les  devants  ;  mais  Léon  fans  avoir 
le  mépris  des  chofes  du  monde  lui  égard  à  autre  chofe  qu'à  la  juftice  ,  con- 
avoient  acquife,  nagrea  pas  en  cette  firma l'ordonnance  du  Concile  de  Tu^ 
Cour-là  ,  il  parla  trop  hardiment  con-  rin  ,  attribuant  à  Vienne  les  quatre 
tre  fa  domination ,  &  laffè  de  la  longueur  Eglk'es  voif  vues ,  Valence ,  Tarancaife  » 
de  fes  procédures,  il  fe  retira  avant  la  Genève  &. Grenoble,  &:  lailTant le refte 
fin  du  jugement.  Sa  manière  d'agir  ayant  à  Arles.  Depuis  ce  tems ,  Léon  &  fes 
paru  trop  préfompteufe  à  Léon  ,  il  fuccefleurs  ont  témoigné  une  affection 
écouta  fes  parties ,  &  non-feulement  particulière  aux  Eveques  d'Arles  ;  ils 
cafla  ce  qu'il  avoit  ordonné  touchant  leur  adrefloient  leurs  lettres  pourlesfai- 
Chelidonius  ;  mais  le  condamna  lui-  re  voir  aux  autres  Eglifes  des  Gaules,  de 
même  fur  divers  chefs  d'attentat ,  &  le  de  plus  iis  leur  commirent  leur  Vica- 
pTiva  de  tous  fes  droits  ,  horfmis  de  la  riat  dans  ces  Provinces  en  certaines 
dignité  Epifcopaîc,  qu'il  lui  laiffa  par  chofes^ 

compaflîon  ;  fi  bien  qu'il  rendit  l'auto-  îl  eft  remarquable  que  lorfque  Leori 

rite  fur  la  Province  Viennoife  à  Vienne  orales  doits  de  Métropolitain  à  Hilaire 

même  ,  comme  à  la  Métropole.  11  dit  d'Arles, il  s'excufa de fcks  vouloir  attri- 

dans  fes  lettres,  qu'il  le  fait  fuivant  les  buer  ,  comme  d'une  calomnie  que  cet 

anciennes  régies,  &  il  affure  pour  ex-  Evêque  eût  pu  avancer  pour  foulever 

cufer  Zozime.quecePàpen'avoitattri-  les  autres  contre  fes  ordonnances ,  & 

bué  ce  droit  àPatrocle  ,  que  par  un  pri-  protefta  qu'il  n'avoir  ddlein  eue  d'em- 

vilege  perfonnel.  Il  faut  croire  qu'il  n'a-  pécher  les  nouvcautez,  &  d'afiermir  da- 

voit  pas  vu  les  lettres  de  Zozime;car  elles  vanta^e  les  droits  de  chacune  des  Egli- 

parlenttoija;autrement,L'EmpereurVa-  fes.  Le  Pape  Hilarius  fon  fucceffeW^ 
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avoue  en  termes  exprès,  que  c'croit  le  ce,  tantôt  pour  la  délivrance  des  tenta- 

feul  but  de  Ja  loi  de  l'Empereur,  6c  l'u-  tions ,  quelquefois  pour  la  prédication 

nique  prétention  du  Saint  Siège.  de  l'Evangile,  fouvent  pour  la  lumière 

Heiffîe  de        XXII.   Pendant  ces  conteilations,  il  intérieure,  une  autre  fois  pour  la  foi 

Vigiian-       Çq  forma  un  monftre,  ie  veux  dire  un  parfaite  &   la  connoilTance  de  Jhsus- 

de  Lomin-    Hcrcliarque   dans  la  (jaule  ,  qui  n  en  Christ  ,  pour  Ion  exemple  &  pour  les 

>P^**  avoit  jamais  produit  aucun.   C'étoit  Vi-  Sacremens. 

gilantius  natif  du  pais  de  Cominges ,  &         Cette  orgucilleufe  dodrine  eut  pour    Deux  Moi. 
Curé  dans  l'Eveché  de  Barcelone,  com-  trompetes  deux  Moines ,    Pelagius    &   "ius'&^pi^^ 
me  l'a  écrit  Gennadius.  Cet  homme  en-  Celeftius ,  le  premier  plus  adroit ,  plus   Ugius ,  ea 
tr'autres  chofes  trouvoit  à  réduire  à  la  retenu  &  plus  poli,  le  fécond  plus  vif,   ^l^^J"^ 
continence  des  Clercs,  à  l'état  Monaf-  &  plus  entreprenant,  tous  deux  pour- 
tique  ,  à  la  renonciation  que  les  Moi-  vus  de  beaucoup  d'efprit,  de  doélrine 
nés  failoient  à  tous  les  biens  du  monde ,  &  d'éloquence.  Us  avoient  été  nourris, 
à  l'honneur  qu'on  rendoit  aux  Martyrs  &  comme  je  crois  étoient  nez  dans  les 
&  à  leurs  Reliques,  &  aux  aumônes  Ifles  Britanniques,  foit  en  Angleterre, 
qu'on  envoyoit  en  Jerufalem  ;  car  la  foit  en  EcoiTe  ou  dans  les  Ifles  Hebri- 
dévotion  pour  ces  lieux  faints  avoit  com-  des,  ou  dans  rHibernie,qu'on  a  nommée 
mencé  dés  ce  tems-là.   11  fema  fes  opi-  autrefois  la  grande  Ecofle.  Ils  étoient 
nions  dans  la  Gaule  Aquitanique^  après  tombez  dans  ces  erreurs  ,  en  voulant 
l'an  trois  cens  quatre-vingt-dix  ;  mais  comprendre  &  expliquer  par  les  prin- 
elles  n'y  germèrent  pas,  ou  furent  aulîî-  cipes  de  la  Philofophie ,  &  félon  le  fens 
tôt  étouffées,  ds  forte  qu'elles  feroient  commun  ,  Jes  raifons  &  la  juftice  de 
inconnues,  fi  ce  n'ctoit  le  livre  que  faint  la  conduite  de  Dieu  fur  les  créatures 
Jérôme  fit  pour  les  combattre.  raifonnables.  Ils  croyoient  qu'aucun  ne  i 
Herffu^ej        L'héréfie    des  Pelagiens  ,  qui  com-  pouvoit  être  injufte  &  coupable  que  par 
Peiagicus.     mença  à  lever  la  tête  peu  d'années  après,  le  mal  qu'il  avoit  fait  en  le  pouvant  évi- 
ne  fut  pas  étouffée  de  même  :  elle  jet-  ter  ;  &  de  ce  principe  ils  concluoient 
ta  de  trèi-profondes  racines ,  &  s'éten-  qu'un  enfant  qui  fort  du  ventre  de  fa 
dit  bien  loin  dajis  les  païs  &  dans  la  fuite  mère  ne  pouvoit  pas  ctre  criminel  :  & 
des  tems^  Voici  les  trois  points  capi-  partant  que  la  nature  telle  qu'elle   eft 
taux    de  cette  héréfie  ;    i.    Quil  ny  a  dans  les  hommes,étoit  droite  &  exempte 
ses  trois     popit  de  pcché  origiucl.    i.  Qu^u/i  homme  de  corruption,  donc  en  état  d'accomplir 
poiiusr       ^«'  a  Kcfi  de  Dieu  la  connoiQance  &  U  tous  les  devoirs  que  Dieu  demande  d'el- 
lumiere  peut   (^c^ttrriy  fon  amonr  ,  &  fe  le.  Et  comme  ils  voy oient  bien  qu'on 
■porter  a  bien  faire  par  les  fenhs  forces  dti  leur  objeôieroit  qu'elle  ne  pofTedoit  pas   tjoa/mrii 
franc  arbitre  ,  fans  avoir  hcfoin  d'un  non-  l'amour  de  la  juHice  ,  qui  eft  la  fource   tiruiînta^ 
veaH  fecoiirs  denhaut.  3,  O^ie  la  grâce  de  de  toutes  les  vertus  chrétiennes,  ils  fou-  cincî/'*") 
Jesus-Christ  ejl  donnée  félon  Us  méri-  tenoient  qu'elle  la  pouvoit  acquérir  d'el-  ' 
tes    &    les   bonnes   difpofitions    cj^i   l'ont     le-mcme..    Mais  parce  que  c'étoit  une 
précédées.    Cette  troiiîéme  propofition     propofition   fort    odieuie   de    foûrcnir 
eut  parmi  eux  autant  de  fenscu'en  avoit     qu'un  homme   pût  fe  donner  un  bien 
le  nom  de  grâce  ;  tantôt  ils  la  prenoient     qu'il  n'avoit  pas  reçu  de  Dieu,  &  qui 
pour  la  remiifion  des  péchez  ,  tantôt     ell:  le  plus  grand  de  tous  les  biens  ,  ils  fe 
pour  la  perfection  de  l'amour  de  la  juftj.-     concerKerent  de  dire  qu'il  le  pouvoit 
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mériter  s'il  ufoit  comme  il  devoit  de  tedion  de  Jean  Evêque  de  Jerufalcm , 
ceux  qu'il  avoit  reçus.   D'abord  ils  ne  qui    foûtenoit   auili    les    Origeniftes  , 
propolbient  ces  maximes  qu'à  ceuxqu'-  dont  la  doâirine  avoit  beaucoup  ds  ra- 
ils en  trouvoientfuiceptibles,  ouïes  dé-  port  avec  la  Tienne.   Mais  Héros  Evé- 
biroient  fous  des  termes  couvers  5l  am-  que  d'Arles ,  &  Lazare  d'Aix  ,   ayant 
bigus,  ou  comme  le  fentiment  des  au-  éventé  les  médians  dogmes  que  lui  & 
très,  ou  par  forme  de  queftions  douteu-  Celeftius  avoient  femez  dans  la  Gaule , 
fes.    On  ne  fçait  s'ils  commencèrent  à  fe  rendirent  leurs  parties,  Renvoyèrent 
dogmatizer  dans  les  Ifles  Britanniques  ;  les  chels  de  cette  accufation  aux  Prélats 
mais  ils  paiïerent  de-là  dans  la  Gaule,  de  la  Paleftine.  On  affemblapour  ce  fu-     ''c^e  fc 
Il  ne  faut  pas  dire  que  ce  fut  avec  le  jet  un  Concile  à  Diofpolis  l'an  quatre    coûcHe'* 
Tiran  Conftantin ,  au  moins  li  le  Pela-  cens  quinze:  mais  les  deux  accusateurs    ^-  Dio'po- 
ge  dont  parle  faint  Chryfoftome  en  fon  ne  purent  s'y  trouver,  Lazare  ayant  été     "' 
Epître  à  Olympias ,  efl:  celui  dont  nous  arrêté  en  chemin  par  une  maladie,  & 
parlons  :   car  cette  Epî-tre  eft  de  l'an  fon  confrère  parla  nécellité  de  l'allifter. 
4od.  ou  7.  &  ce  Tiran  ne  defcendit  Ainfi  Pelage  fe  judifia  aifément ,  don- 
en  Gaulequ'en  408.11  fepeutbienfaire  nant  un  fens  Catholique  à  quelques- 
néanmoins  que  Pelage  eût  connu  conf-  uses  de  fespropofitions,  &  défavoliant 
tans  Plis  de  Conftantin  dans  le  Monaf-  &  condamnant  les  autres,  fpeciaîemenc 
tére,  &  que  fçachant  qu'il  avoit  quitté  ces  trois  que  nous  avons  rapportées.  Le 
le   froc  ,  &  qu'il  étoit  deftiné  fuccef-  Pape  Innocent  mieux  informé  que  ces 
fêur  à  l'Empire,  ii  vint  le  trouver  à  Ar-  Evéques,  des  rufes  de  Pelape  ,  le  cou- 
les ,  &  que  fous  fa  prote6!:ion  il  dogma-  damna  avec  fes  erreurs  l'an  quatre  cens 
tifa   plus  librement  dans  la  Narbonnoi-  dix-iept.    Depuis   Zozime    ayant  été 
fe.  Il  eft  certain  qu'en  l'an  409.  Conl-  trompé  par  les  feintes  foûmiflions  de  ce 
tantin  ayant  fait  paix  avec  Honorius ,.  Moine  &  de  Celeftius  fon  compagnon  , 
Pelage  pafia  en  Italie ,  où  il  trouva  Ru-  prit  en  quelque  façon  leur  défenfe  con- 
fin  qui  le   confirma  dans  fes  mauvais  tre  Héros  &  Lazare ,  &  blâma  les  Eve- 
fentimens.  Il  demeura  deux  ans  entiers  ques  d'Afrique  de  ce  qu'ils  avoient  clé- 
à  Rome  ,  &  en  fortit  dix  mois   avant  cerné   contr'eux  ;    toutefois    lorfqu'ils 
qu'elle  fût  faccagée  par  Alaric  ,  pour  lui  eurent  fait  connoître  la  vérité  ,  il 
aller  en  Sicile,  &  de-là  en  Afrique  ;  où  entra  tout-à-fait  dans  leurs  fentimens*. 
ayant  vu  faint  Auguftin  en  pailant  ,   il  Pelagius  &  Celeftius  s'étant  donc  reti- 
fe  retira  en  Orient  ;  mais  fon  compa-  rez,  il  les  condamna ,  &  publia  Dar  tou- 
gnon  Celeftius  demeura,  comme  je  croi,  te  la  terre  le  jugement  que  le  Concile 
en  Afrique.    Les  plus  vigilans  d'entre  d'Afrique   avoit    prononcé    contr'eux, 
les  Pafteurs  découvrirent  bien-tôt  ces  L'Empereur  Honorius  le  confirma  auflî 
loups  cachez  fous  des  peaux  de  brebis,  par  fes  Edits  ;  enfuite  de  quoi  ils  furent 
Celeftius  fut  premièrement  condamné  traitez  par  tout  comme  hérétiques  :  de 
par  l'Egiife  de  Carthage ,  où.  il  avoit  forte  qu'il  ne  fut  pas  befoin  d'un  Con- 
voul  u  débiter  fes  mauvaifes  denrées,  l'an  cile  œcuménique  pour  achever  de  les 
quatre  cens  douze,  puis  par  les  Conci-  abatr?.  Néanmoins  leur  héréfîe  fut  de-    cetteHen. 
les  de  Carthage  &  de  Milevis  l'an  qua-  puis  foudroyée  par  celui  d'Ephefe  avec    '':  fou^ro- 
tre  cens  feize.  Cependant  Pelage  croyoit  celle  de  Neftorius,  parce  que  quelques   co^ndle 
(Être  à  couvert  en  Paleftine  fous  la  pro-  Evéques ,  entr 'autres  un  nommé  Julien   ^'^?^<^^^^- 
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qui  5'étoit  rendu  .célèbre  en  attaquant  mort  Profper  héritier  de  Tes  lumières  &    Pro'prles 

faint  Auguftin  le  Dodeur  de  la  grâce ,  de  fa  fagefle  ,  réfuta  les  calomnies  &  les  ,j™''*' 

avoient  aulîî  foùtenu  le  parti  des  Nefto-  plaintes  de  ces  Prétres-là  ,  avec  autant 

riens.  de  prudence  que  de  do6trine  ,  &  s'a- 

ïft  battu  Avant  cela  les  Pelagiens  fe  voyant  drelîa  au  Pap«  Ceîeftin  pour  arrêter  le 

p«  ùiru      baïus  de  tous  cotez  par  les  cenlires  des  cours  de  leur  mauvaife  doctrine.  Celef- 

Conciles,des  Papes  &  des  autres  Eve-  tin  mit  auilî-tôt  la  main  à  l'œuvre,  & 

cjucs  ;  &  fur-tout  par  les  armes  redouta-  leur  coupa  pied  par  cette  grande  lettre  , 

blés  du  grand  faiut  Augulnn,  avoient  où  il  maintient  la  réputation  de  S.  Au- 

..cûmmencc  à  modérer  leurs  opinions ,  guliin  contre    fes  adverkiires ,  fur  les 

&   s'étoient  arrêtez  à  cet  article  ;  f«(r  points  dont  il  étoit  accufé  ,&  confirme 

Dieu  donnoit  Ia  chanté  an  mérite  de  la  fai ^  tous  les. articles  que  les  autres  combat- 

lai^Hclle  vertoit  de  l'homme  •■,  &  cjuc.Jî  la  toient.  Ceqia'ilfaitfi  expreflement,  que 

fit  (toit  un  don  de  Dieu^  il  le  ftîifoit  a  Hfî  quelques-uns  croyent  que  Profper  en 

premier  coynmencement  au  dejir  de  le  croi-  avoit  été  le  Secrétaire;  comme  en  effet 

rs.  Car  leur  orgueil  indomptable  vou-  il  le  fur  des. lettres  de  Léon  I.  contre 

loit  toujours  trouver  dans  l'homme  la  Eutyches. 

eaufe  de  fon  éleétion  &  de  fa  vocation.  S^int  Hilaire  Evéque  d'Arles  avoit 
Les  Gaules  qui  jufques-là  avoient  été  favorifé  le  fertiment  de  .ces  Prêtres.; 
exemptes  d'erreurs,  ne  fe  défendirent  mais  depuis  la  réponfe  de  iaintAuguftin 
pas  tout-à-fait  de  celle-là  qui  étoit  fort  à  Profper,  il  s'en- étoit  féparé,  &  il  n'y 
fubîile.  Il  y  en  eut  qui  felaifferent  trom-  avoit  plus  aucun  Prélat  qui  l'appuyât  ; 
per  à  cette  apparence  ;  mais  comme  c'é-  mais  feulement  quelques  Prêtres,  qui 
toit  toujours  détruire  la  gracx:;  que  de  pourtant  n'ofoient  faire  paroître  leurs 
l'attribuer  aux  mérites;  ce  tempera-  fentimen-s  &  leurs  plaintes ,  que  par  de  \ 
ment  ne  fatisfit  pas  l'Eglife  ,  &  faint  Au-  fecrets  murmures,  Caflien  étoit  le  prin-  ^',!  ''^^^'- 
guftin  le  combattit.avec  fa  force  ordi-  cipal&iie  plus  confiderable  de  tous.  Il  fes  Livres,  I 
naire.  avoit  pris  naiOàncc  en  Scythie ,.  &  après 
Prêtres  de  Quelques  Prêtres  de  Murfeille  &  de  avoir  demeuré  long-tems  dans  les  Mo- 
Wai.eiiie  ^^^  quartiers-là  trouvèrent  la  dodrine  naftéres  d'.Egypte  oii  il  avoit  été  élevé 
ù  docirinc  de  ce  rere  un  peu  trop  rude;  &  voyant  avec  lamt  Cnryloltome  ,  etoit  palîe  en 
ludcjieur  ç^^\\  j^g  leur  laiffoit  aucun  milieu,  ils  Orient ,  oii  il  avoit  dem.euré ,  puis  étant  ' 
ainierent  mieux  fe  jetter  dans  cette  opi-  venu  en  Gaule,  s'étoit  enfin  arrêté  à 
nion  ;  que  l'homme  accjiiiert  la  Foi  fans  Marfeille ,  ou  iî  fonda  deux  Monaftéres , 
t}iie  Dieu  la  lui  donne  ,  &  ^uil  fe  la  don-  &:  corapofa  des  livres  fort  utiles  pour  les 
ne  fans  V  avoir  reçue  ^  que  de  consentir  Moines,  dans  lefquels  il  tranfcrivit  ce 
aux  conclufîonsqui  fe  tiroieuî.de  lave-  qu'il  avoit  vu  Rappris  en  Egypte.  Il  y 
rite  contraire  touc-îiant  l'élecftion  gra-  eiia  un  touchant  ies  conférences  des  Pe- 
tuite.  Saint  Profper  lui  en  écrivit  une  res ,  où  il  leur  ti:it  faire  beaucoup  de  dif- 
lettre  fort  exade  &  fort  judicicufe  ,  &  cours  pour  appuyer  fon  fentiment  ;  mais 
rj-îérita  de  recevoir  de  lui  pour  réponfe  Profper  le  réfuta  fous  le  titre  de  Colla- 
deux  livres  de  la  Prédeftination  &  de  la  teur  fur  cette  même  matière.  Il  compo- 
Perfcvérance  ;  dont  les  Papes,  parti-  fa  encore  un  pocme  trcs-doéte  &  autlî 
culierement  Hormifdas ,  ont  adopté  la  poli  que  le  pouvoit  porter  l'air  de  ce 
doctrine  à  rEgîjfe  Komainç.  Après  fa  tems-ià  ,  avec  .quelques  épigxammes.. 


cireur. 
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&ie3réponfes  aux  objedions  d'un  nom-  fes  reJl(|ues  y  font  dans  un  Fauxbourp 
mé  Vincent  &  d'autres  perfonnes  des  quiportefon  nom  ,  S.Maximin  deTre- 
Gaules ,  &  de  la  côte  de  Gennes.  Mais  ves  ,   Servais  de  Tongres  ,  Hilaire  de 
quelque  eftbrt  qu'il  fçut  faire  ,  il  ne  pût  Poitiers ,  Martin  de  Tours ,  Brice  fon 
entièrement  déraciner  cette  erreur  de  fuccefïèur,  Germain  d'Auxerre ,  Loup 
fon  vivant,  elle  répullula  encore  après  de   Troyes  ,   Mellon    &    Vidrice    de 
Concile      fa  mort.    Le  Concile  d'Orange  acheva  Roiien  ,    Exupere  de    Touloufe  ,   un 
aèheve^J'a-  ^^  IctoufFer  daus  la   Gaule  l'an  441.  autre  Exupere  de  Baveux,  on  l'appelle 
boii,  le  Pe-  comme  firent  les  voyages  de  faint  Ger-  vulgairement  faint  Spire  ,  &  fon  corps 
lagiauiinie.  ^lain  &  de  faint  Loup  dans  la  grande  eft  a  Corbeil ,  Gaude  d'Evreux ,  Ur/i- 
Bretagne  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  cin  de  Sens,  Euverte  &  Aignan  d'Or- 
ailleurs.  Mais  il  eft  bonde  lemaïquer,  leans,  René  dAngers,  fur  lequel  les 
qu'encore  que  l'opinion  de  ces  Prêtres  Critiques  difputent  fi  c'eft  fon  nom  qui 
la.iTs'^^'  <îu'on  nomma  Semt  PeUgiens ,  ait  palfé  a  donné  lieu  à  la  croyance  vulgaire, 
n-ont  point    pour  uue  héréfie  ,  néanmoins  ceux  qui  qu'il  fut  reflufcité  de  mort  à  vie  ,  ou  fi 
^oiu'h'iV             défendue  n'ont  jamais  été  tenus  en  effet  ce  fût  un  tel  miracle  qui  lui  fi: 
figues/'*'     pour  hérétiques,  &  n'ont  point  été  fépa-  donner  ce  nom;  Palladius   ou  Palais 
rez  de  l'Egliie.                   ^                _  de  Bourges  ,  Sidonius  de  Clermont , 
Les  niints       XXIÏL  Si  durant  les  cinq  premiers  Julien  du  Mans  ,   Aventin  de   Char- 
PrcUcs.        fiécles ,  les  Gaules  furent  la  partie  de  la  très,   P\larcellin  d'Ambrun  ,    Mamert 
Chrétienté  la  moins  troublée  par  les  de  Vienne,  qui  inftitua  les  Rogations, 
Schifmes  &  par  les  Héréfi'es ,  c'efl:  que  &  Nicai;e  de  Digne,  le  feul  Eveque  de 
Dieu  leur  fit  la  grâce  de  les  éclairer  falu-  l'Eglife  Gallicane ,  qui  affifta  au  premier  • 
tairement  par  la  fainteté ,  &  par  la  Donne  Concile  de  Nicée,  y  font  les  plus  connus 
vie  de  grande  quantité  de  vertueux  Pré-  &  les  plus  révérez  des  peuples  ;   mais 
lats  &  de  fages   Ecclefiaftiques.  Je  ne  particulièrement  le  grand  faint  Martin. 
parle  point  de  ces  illuftrcs  Martyrs,  qui  II  a  palfé  pour  le  fécond  Apôtre  des  Gau-      s.  Mania 
les  empourprèrent  de  leur  fang  ;  j'en  ai  les  ,  Dieu  l'a  honoré  d'une  infinité  de    lû'he 'ili'u 
déjà  rapporté  les  noms  :  mais  de  ceux  faveurs  durant  fa  vie  ;  fa  mort  a  loni^-   à-^  Gaules. 
qui  depuis  la  paix  l'ont  édifié  par  leur  vie  tems  fervi  d'époque  pour  la  Chron'î- 
exemplaire.  La  plus  grande  partie  de  nos  logie  à  nos  Ecrivains.  On  célébroit  fa 
Evêques  durant  les  cinq  premiers  fié-  fête  comme  une  des  grandes  fêtes  de 
clés ,  ont  été  illuflires  par  leur  éminente  l'année  ;  l'Eglife  qui  fut  bâtie  fur  fon 
vertu.  Plufieurs  Evcchez  comptent  au  tombeau  étoit  un  azile  afluré  pour  tou- 
nombre  des  Saints  fix  ou  fept  de  leurs  tes  fortes  de  criminels,  même  en  cas  de 
premiers  Pafteurs,  d'autres  huit  à  dix,  leze- Majefté  ;  nos    Princes  le   recla- 
quelques-uns  jufqu'à douze  &  à  quator-  moient  dans  leurs  plus  grands  befoins , 
ze  ;  mais  comme  on  ne  fçait  que  les  noms  ils  portoient  fa  chape  ou  manteau  dans 
de  plufieurs  d'entr  eux ,  &  que  leurs  Ac-  ks  combats  ,  &  il  n'y  a  jamais  eu  de 
tes  ne  font  marquez  que  dans  le  livre  Saints  dans  les    Gaules  ,  à  l'honneur    Ecrivaint 
de  l'Eternité  ,  je  craindrois  de  donner  duquel  on  ait  tant  bâti  d'Eglifes  Se  tant   ^-icin/ti. 
plus  d'ennui  que  d'édification ,  fi  je  les  de  Chapelles.  Gaiie/"* 
voulois  tous  rapporter.    Je  puis   bien          XXIV.    La  fainteté   d'un  fi   grand 
néanmoins  remarquer  que  Severin  de  nombre  de  bons  Prélats  recevoit  un  re- 
Cologne, qui  mourut  à  Bordeaux,  ^  lief&  un  éclit  merveilleux  de  leurémi- 
Tame  /.                                                                                          L  1 
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nente  doâirine.  Nos  Eglifes  n'ellimoient  vu  fa  naiflance ,  &  le  préfage  par  leque 

point  un  zélé  quelque  ardent  qu'il  fût,  le  Ciel  voulut  marquer  quelle  feroit  un 

s'il  n'ctoit  accompagne  des  lumières  ne-  jour  la  douceur  de  fon  éloquence,  & 

ceffaires  pour  guider  les  peuples.  Mais  l'utilité  de  ces   travaux.     Car  comme 

autant  qu'ils  avoient  de    connoiflance  Paulin  fon  difciple  &  fon  Diacre  l'aflu- 

par  deffus  le  vulgaire ,  autant  ils  avoient  re  dans  fa  vie  qu'il  a  écrite,  il  naquit 

demodeftie  &:  d'humilité.  Ils  rendoient  dans  le  Prétoire,  fon  père  qui  portoit 

leurs  inftruétions  populaires  &  intelli-  même  nom  que  lui ,  étant  Préfet  des 

gibles  :  &  quoique  bien  verfez  dans  les  Gaules,  &  un  eflein  de  moue 


mouches  à  miel , 

Pouiqnoi   points  dc  la  fublime  Théologie  ,  ils  ne  vint  le  repofer  fur  fes  lèvres  ,   lorfqu'il 

i  peu  dans   compofoient  jamais  de  livres ,  que  lorf-  étoit  encore  dans  le  berceau.  L'Italie  la 

jcsprcniicrs   qu'ij  falloit  Combattre  les  héréfies,  ou  retiré  à  elle,  &  a  profité  de  fes  exemples 

quelque  grand  dérèglement',  ou  qu'ils  &  de  fes  lumières  qui  éclairent  encore 

étoient  obligez  de  foûtenir  une  vérité  aujourd'hui  toute  TEglife.  Mais  Sève-      s;vere 

importante,&:  de  défendre  un  ancien  ufa-  re  Sulpice  eft  tout  entier  aux  Gaules,   -"1f''^c. 

ge  dc  l'Eglife,  ou  de  s'oppofer  à  quelque  il  leur  doit  fa  nailTance ,  il  leur  a  donné 

dangereufe  nouveauté  :  c'eft  pourquoi  fa  vie  ,  &  les  a  illuflrées  par  fes  écrits 

nous  avons  fi  peu  d'Ecrivains  Ecclefiaf-  &:  non  moins  par  un  amour  fingulier  de 

tiques  de  cetems-Ià,  outre  que  le  cours  la  pauvreté  &  de  l'humilité.  Ses  vertus 

deslannées  nous  en  a  dérobé  ou  caché  paroiffent  dans  fes  œuvres  :  on  y  voit 

Saint  Ire-  quc  ques-uus.   Ainfi  les  deux  premiers  encore  refpirer  l'air  &  le  génie  de  ce 

vaorinr    Siècles  ne  nous  fournirent  que  faint  Ire-  grand  faint  Martin  dans  la  compagnie  || 

née  de  Lyon,  &;  faint  Viélorin  de  Poi-  &  l'amitié  duquel  il  s'étoit  formé.  Il  a 

tiers.  Nous  avons  déjà  parlé  du  premier  :  compofé  un  livre  de  fa  vie ,  deux  autres  i 

pour  l'autre  il  avoit  fait  des  commentai-  où  il  traite  en  forme  de  dialogue  des  ' 

res  fur  plufieurs  livres  du  vieux  Tef-  Moines  d'Orient,  &  de  ce  grand  Saint, 

tament,    fur  l'Apocalypfe  ,  &  contre  quelques  lettres  où  il  parle  encore  de  lui,  | 

les    héréfies   de  fon  tems ,  mais  il  ne  &  un  abrégé  de  l'hiftoirefacrée  depuis  la 

nous  en  eft  rien  demeuré.  Saint  Jero-  commencement  du  monde  jufqu'aucin- 

me    dit  qu'il  étoit  plus  doéle  en  Grec  quiéme  fiécle.    Aucun  Auteur  de  ces 

qu'en  Latin  ,  &  que  ce  qu'il  a  écrit  eft  tems-là  n'a  écrit  avec  plus  de  politefle  I 

d'un  fcile  peu  élevé ,  mais  que  fa  do(5tri-  &  plus  de  pureté  :  plufieurs  croyent  I 

s.  liiiaiie.   ne  cfl  tort  fublimic.  Celle  de  faint  Hi-  qu'il  forma  fon  ftile  fur  celui  de  Salufte, 

laire  de'Poitiers  l'étoit  encore  davantage  quoiqu'il  n'en  approche  que  de  bien  loin. 

&;  fon  ftile  fort  &  rapide.  Le  plus  beau  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fut  trompé  par 

de  fes  ouvrages  eft  celui  de  la  Trinité  les  Pelagiens  ',  mais  ayant  reconnu  fa 

en  douze  livres  contre  les  Ariens.    Il  faute  ,&  qu'il  y  étoit  tombé  pour  avoir  ; 

fut  fécondé  dans  fes  glorieux  combats  trop  parlé  ,  il  fe  condamna  au  filence 

^  Phœba-    p^j.  phogi^adius  Evcque  d'Agen  ,  qui  jufqu'à  la  mort.  Le  Pape  Gelafe  a  mis 

attaqua  vivement  ces  Hérétiques   par  fes    livres    au    nombre    des    Apocry- 

des  livres  qu'on  voit  encore  dans  ce  re-  phes ,  c'eft-à^dire ,  de  ceux  qui  ne  font         ,^ . 

cucil  qu'on  nomme  la  bibliothèque  des  pas  exemps  d'erreur.    C'eft  probable-    rurpeasde 

r   Am      Pere^.  Pourquoi  oublierons-nous  faint  ment,  à  caufe  qu'il  favorifoit  l'opinion    'fr^^enc 


bioic.         Ambroife  l'un  des  quatre Dodeurs  de     des  .Millénaires,  qui  s'imaginoient  que 
l'Eirlife  Latine,  puilquc  le.  Gaules  ont     les  Saints  s'arrcteroient  encore  fur  la 
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terre  milîe  ans  après  la  Refurredion ,  tems  qui  confums  tout,  ne  nous  en  a 
&  qu'ils  y  meneroient  à  peu  prèi  une  laifle  que  deux  lettres,  lune  à  un  de  fes 
telle  vie  qu'avoit  été  celle  d'Adam  dans  parens  fur  le  mépris  du  monde  ,  l'autre 
le  Paradis  terreftre  ,  pour  fe  rendre  ca-  à  famt  Hilaire,  qui  fut  depuis  Evéque 
pables  d'une  autre  vie  toute  celefte  &  d'Arles.  Je  mettrai  encore  au  rang  de 
toute  divine  ,  par  ce  fécond  état  qui  fe-  nos  Ecrivains  Ecclefiaftiques  le  Moine  s'^i au,"!! 
roit  comme  un  milieu  entre  celui  des  Calîian.&faint  Paulin  Eveque de  Noie, 
Anges ,  &  celui  des  mortels ,  &  comme  quoique  le  premier  fût  Scythe ,  &  qu-3 
un  paflage  de  l'exil  à  la  patrie.  Cette  l'autre  foit  mort  en  Italie  ,  parce  que 
imagination  avoit  plu  à  quelques  Pères  Callian  a  écrit  dans  les  Gaules ,  &  pour 
de  l'Eglife  ,  trompez  par  Papias  Di  cl-  les  Gaulois  ,  particulièrement  pour  les 
pie  des  Apôtres ,  qui  lui  avoit  donné  Moines ,  &  que  faint  Paulin  y  reçut  la 
cours  par  fimplicité  plutôt  que  par  eu-  naiflance  dans  la  ville  de  Bordeaux, 
riofité.  Il  l'avoit  expliquée  d'une  façon  Caflîan  a  écrit  des  livres  fort  utiles  pour 
un  peu  groflîere,  faint  Irenée  la  rendit  la  vie  Monaftique  ;  mais  le  Pape  Ge- 
plus  fpirituelle  &  plus  plauliole  ;  mais  jafe  les  a  notez  comme  apocryphes ,  par- 
Apollinaire  y  joignit  de  dangereufes  er-  ce  qu'il  y  avoit  femc  fubtilement  quel- 
reurs ,  &  parce  moyen  la  rendit  odieufe ,  que  zizanie  des  Semi-Pelagiens.  Il  com- 
en  forte  qu'on  la  rejetta.  Néanmoins  pofa  aulîî  fept  petits  livres  contre  Nel- 
on  ne  l'apoint  condamnée,  ni  prononcé  torius  à  la  prière  de  Léon,  qui  depuis 
qu'elle  fut  entièrement  contraire  à  la  fut  élevé  au  Siège  de  faint  Pierre.  Pour 
Foi;  &  elles'eft  plutôt  dilîîpée  comme  faint  Paulin  ,  il  a  fait  plufieurs  ouvra- 
une  fable ,  qu'on  ne  l'a  exterminée  com-  ges  en  profe  &  en  vers ,  dont  les  premiers 
me  une  héréfie.  firent  concevoir  à  faint  Jérôme  une 
Saint  Jérôme  met  au  nombre  des  grande  opinion  de  la  beauté  de  fon  ef- 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  Retlce  Evêque  prit  ;  mais  par  humilité  il  négligea  cette 
d'Autun,  dont  il  cotte  des  Commentai-  gloire  ,  aulFi-bien  qu'il  avoit  quitté  fa 
res  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  &  femme ,& méprifé fes  grandes richefles , 
un  grand  ouvrage  contre  Novatien  ;  &  tous  les  autres  avantages  que  fa  naif- 
ces  pièces  font  perdues.  Il  nous  témoi-  faace  lui  avoit  acquis  ,  pour  fe  don- 
gneauflî  que  Sabbatius  Evêque  des  Gau-  ner  entièrement  à  Dieu  ,  &  finir  fes 
les,  il  ne  dit  point  en  quelle  ville,  écri-  jours  dans  un  Monaftere.  On  ne  voit 
vit  à  la  prière  d'une  fainte  fille  un  livre  plus  rien  de  fa  Profe  que  des  Lettres 
de  la  Foi  contre  Marcion  &  les  Valen-  qu  il  adreife  à  plui'îeurs  Ecclefiaftiques 
tiniens,  mais  il  ne  fe  voit  plus.  Il  eft  des  plus  illuftres&  desplusfaints  de  fon 
bien  à  croire  aufîî  que  Viéhice  Evêque  tems,  &  de  fa  Pocfie  que  quelques  vers 
de  Roiien ,  qui  étoit  un  grand  Prélat  &  fur  des  matières  de  pieté ,  particuliere- 
fort  foigneux  de  la  difcipline  Ecclefiaf-  ment  fur  faint  Félix  Martyr  Evéque  de 
tique ,  en  écrivit  aux  autres  Eglifes  ,  Noie ,  auquel  il  payoit  tous  les  ans  le 
mais  il  ne  nous  en  eft  rien  refté.  Néan-  tribut  d'une  pièce  en  vers  qu'il  compo- 
moins  nous  fçavons  qu'il  confulta  In-  foit  à  fa  louange, 
nocent  fur  ces  matières  ,  parce  que  XXV.  Le  Chriftianifme  qui  eft  un 
nous  avons  la  réponse  que  ce  Pape  lui  entier  détachement  des  vanitez  &  des 
fit.  Saint  Eucher  Evéque  de  Lyon  a  été  affeélions  du  monde  ,  venant  à  fe  rela- 
aiifll  fort  célèbre  par  fes  écrits j  mais  le  cher,  en  s'écendant,  l'efprit  de  Dieu , 
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pour  conferver  la  véritable  piété  &  la  peupla  les  defeits,  qui  rendit  cet  état      s  Anmi- 

premiere  vertu  des  Chrétiens,  infpira  célèbre  ,&  qui  lui  donna  quelque  for-   »e  peuple 

à  quelques  Saints  &  dévots  perfonna-  me  &  quelque  difcipline,  plutôt  par  fa    "'^"'^ 

ges  de  le  retirer  des  compagnies,  &de  conduite  (3^  par  fesexemp|es,que  par  des 

c^iidîcoc     fe  recueillir  dans  la  folitude.  De-là  eft  régies  &  des  inftituts;  on  voit  néanmoins 

talion  lou-   né  l'état  Monachal qui  devroitêtrecom-  unereglequipprtefonnom.Ilfembleque 

«l'enc"'"'      n^s  1^  modèle  de  la  perfedion.   Il  prit  Dieu  l'eût  deftiné  pour  recevoir  dans  la 

mcntà  l'c-    nailfance,  félon  faint  Jérôme  ,  par  une  folitude  la  plus  pure  partie  de  l'Eglife  , 

telle  occafion.  Un  Chrétien  fuyant  la  quand  le  monde  vint  à  fe  mêler  avec  elle, 

perfécution  de  Decius ,  &  les  embûches  &  qu'elle  ne  put  plus  éloigner  ceux  qui 

de  fon  beau-frere  ,  qui  le  vouloit  livrer  ctoient  corrompus.     En   peu  de  tems    ceux  J'E- 

pour  avoir  fon  bien,  s'étant  allé  cacher  cette  fainte  nation  ,  ce  peuple  qui  feper-  pfjf^^xJo' 

dans  le  defert  :  après  y  avoir  demeuré  petuë  fans  mariages  &  (ans  entantcmens   naiicrcs,^ 

quelque  tems ,  choifit  volontairement  multiplia  de  telle  forte ,  que  les  deferts   '\'J'i^f,/^" 

cette  retraite  qu'il  n'avoit  prife  que  par  de  l'Egypte  fe  virent  remplis  de  Mona-    dans  i  o- 

néceiîîré ,  &  réfolut  d'y  perfeverer.  Plu-  fteres  aulîi  peuplez  que  beaucoup  de   ^'^"^"^^  [.q;,. 

lieurs  autres ,  foit  qu'un  même  fujet  les  bonnes  villes  j  &  de-là  elle  fe  répandit   ci.i.m. 

eût  mis  dans  le  même  état  ,  foit  qu'ils  en  moins  de  cent  ans  non -feulement 

fufTcnt  touchez  de  fon  exemple ,  choifi-  dans  laPaleftine,  dans  l'Arabie,  dans 

rent  un  pareil  genre  de  vie.  Saint  Paul  l'Afie  &  dans  la  Grèce  ,  mais  même  dans 

l'Hermlte  &  faint  Antoine  la  pratique-  l'Italie,  dans  l'Afrique  &  dans  les  Gau- 

rent,  &  on  les  peut  appeller  les  Pères  des  les.  Les  plus  célèbres  Evcques  tâchoient 

Hermites.    Toutefois  quand  laint  An-  d'introduire  cette  Çpne  de   régularité 

toine  commença  fa  retraite  ,  il  y  avolt  dans  le  Clergé  duquel  elle  avoit  été  pui- 

déja   plufieurs  perfonnes  qui   vivoient  fée,  &  pour  cet  eitet  ils  y  mettoient  la 

fort  retirée  dans  les  villages  &  dans  les  communauté  des  biens,  mais  fans  dlffé- 

fauxbourgs  des  villes;  &  peut-être  qu'il  rence  d'habits ,  &  fans  aufteritez  extra- 

V   en  avoit  de  plus  anciens  que  laint  ordinaires  :  car  pour  la  chaftetc  &  l'o- 

Paul;mais  je  ne  fçai  fi  on  les  pourroit  béïlTance,  elles  étoient  autant  attachées 

appeller  proprement  iMoines.    Callîen  à  l'état  des  Clercs  &  dans  un  degré  plus 

veut  rapporter  l'origine  des  Monaftéres  noble,qu'à  celui  des  Moines.  L.a  croyan- 

aux  Apôtres,  &  faire  croire  qu'ils  fu-  ce  ordinaire  eil;  que  faint  Auguftin  fut 

jent  inftituez par  faint  Marc,  &  que  c'eft  l'Auteur  de  cette  inftitution  de  Clercs     ^^,,..^. 

d'eux  que  veut  parler  Philon  dans  fon  Moines,  ou  Clercs  Canoniques,  c'eft-   gniicrs 

livre  de  la  vie  contemplative.    Mais  à  à-dire  réguliers ,  qui  fuivoient  la  ma-   ^''•^""' 

bien  examiner  la  chofe,  il  faut  plutôt  niere  de  vivre  des  premiers  Chrétiens, 

dire  qu'il  dépeint  en  cet  endroit  les  Fi-  &    que  de   l'Afrique  où    il  l'établit  ,  » 

déles  de  l'Eglife  d'Alexandrie.  En  effet  la  elle  le  communiqua  à   toutes  les  au- 

diftindion  qu'on  y  remarque  des  Mi-  très  Eglifes ,  particulièrement  à  celles 

nifteresEcclefîaftlquesreiTent  plutôt  l'E-  de    l'Occident.    Néanmonis  quelques 

glife  que  le  Monaftére  ;  aulîî  faint  Je-  fçavans  hommes  ont  remarqué  qu'Eu- 

rôme  fe  fert  de  ce  paifage  pour  montrer  febe  Evcque  de  Verceil  avoit  fait  avant 

que  la  vie  Monaftique  eft  une  imitation  lui    un    établiffement  femblable.    Ces 

décolle  des  premiers  Chrétiens.  Clercs   Réguliers  ne   faif)ient  pas   au 

Saint   Antoine  fut   le  premier  qui  commencement  un  corps  à  part;  comme 
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îîs  ont  fait  depuis ,  mais  une  partie  du  ture  de  ces  Moines ,  qui  api-cs  avoir  été 
Clergé.  Nous  en  voyons  encore  des  mar-  nourris  des  louanges  du  peuple,des  flate- 
quesen  quelques  Eglifes  de  France,  où  ries  des  femmelettes,  &  d'une  vaine  re- 
lis ont  des  prébendes  ,  &  alîîftent  au  putation  defainteté,  avoient  été  élevez 
Chœur  avec  les  autres.  Je  dirai  même  à  la  Clérlcature.  11  dit  en  un  mot  qu'il 
qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  pareil  dans  n'y  en  avoit  point  de  plus  fuperbes,  ni 
les  Gaules ,  fi  l'on  confidere  ce  que  dit  de  plus  voluptueux  que  ceux  qui  d'une 
Severe  Sulpice  du  Monafbere  que  faint  vie  pauvre  &  extérieurement  humiliée , 
àvoicnTdîs   Martin  établit  au  lieu  qu'on  appelle  en-  paflbient  à  ce  degré. 
Moiiaa;ics   corc  aujourd'hui  Maire  -  Moutier  ,  car  Or  les  premiers  Moines  du  commen- 
kurs  E-       '^^  y  verra  plutôt  la  forme  d'un  Semi-  cément  vivoient  feuls  &  dans  le  defert , 
fiiiLS.         naire  de  Clercs  que  d'un  Couvent  ;  &  &  on  les  appelloit  Anachorètes  ou  Her- 
au  lieu  que  les  Abbez  élevoient  leurs  mites  ;  après  il  y  en  eut  pluiieurs  qui  fe 
Moines  dans  le  travail  des  mains  ,  &  rangèrent  dans  un  même  lieu  &  dans 
vouloient  que  ce  fût  leur  principale  oc-  une  forme  de  vie  commune  ;  à  cau'e  de 
cupation  ,  ce  grand  Saint  ne  fouffroit  cela  on  les  nomma  Coenobites.  Celui  qui 
dans  fon    Monaftere   d'autre   ouvrage  les  gouvernoit   &  conduifoit,  s'appel-      0^,^^^^ 
que  celui  de  l'Ecriture  qui  fervoit  à  l'inf-  loit  Abbé ,  &  s'il  regiflbit  plufieurs  Mo-   foit..  de 
*           trudion  des  jeunes  gens,  &  celui  de  la  nafteres.  Archimandrite.  Entre  les  Cœ-  ^'^^"^*- 
prière  qui  contenoit  l'étude  &  lamedi-  nobites,  il  s'en  trouvoit  quelques-uns, 
tation.    A  l'exemple  de  faint  Martin  ,  qui  pour  vivre  plus  aufterement,  fe  fepa- 
plufieurs  Evéques  des  Gaules  avec    le  roient  du  gros  des  autres  avec  le  congé 
tems ,  établirent  des  Monafteres  auprès  de  l'Abbé ,  &  fe  retiroient  bien  avant 
d'eux,  où  ils  feretiroient  de  fois  à  autres  dans  les  deferts,où  quelquefois  ils  fe 
pour  lerecolliger.  On  en  voit  despreu-  renfermoient  dans  une  grotte,  fans  en 
ves  dans  la  vie  de  faint  Germain  d'Au-  jamais  fortir.  Us  ne  tenoient  aucun  rang 
xerre ,  &  dans  celle  de  faint  Loup  de  dans  la  Hiérarchie ,  mais  étoient  pure- 
Troyc  ;  &  l'on  peut  remarquer  dans  ment  laïques ,  &  on  les  traitoit  comme 
plufieurs  villes,  qu'ils  y  ont  fouventchoi-  tels   :  il  falloit  qu'ils  vinffent  à  l'Eglife 
fi  leur  fépulture.  Mais  aulTi  ces  Moines-  Paroiflîale  avec  le    peuple  recevoir  les 
,                 là  leur  étoient  en  quelque  façon  plus  Sacremens ,  &  ils  n'avoient  point  d'au- 
I                  attachez  &  plus  foumis ,  s'il  fe  peut  dire  ,  très  Prêtres  que  les  Pafteurs  ordinaires, 
que  le  refte  du  Clergé.  C'étoit  comme  Après  on  leur  accorda  de  préfenter  quel- 
:,                  leur  famille  domeftiqUe ,  &  ils  les  éle-  ques-uns  des  leursàl'EvêqueDiocefain, 
voient  à  laClericature  ,  lorfqu'ils  les  en  qui  les  ordonnoit  s'il  les  enjugeoit  ca- 
jugeoient  dignes ,  ayant  égard  non  pas  pables.  Mais  ils  ne  célébroient  que  pour 
feulement  à  la  bonne  vie ,  mais  auffi  à  la  leurs  frères ,  &  les  féculiers  n'entroient 
Les  clercs  Capacité.  Car  fouvent  ils  trouvoient  qu'-  point  dans  leur  chapelle  durant  le  Ser- 
noiirris        uu  bou  Moiue  étoit  uu  mauvais  Clerc,  &  vice  divin.    Les  Penitens  publics  choi- 

1   «ans  le  ,  .f,-,.^  ,-',.. 

nioiicie,       avec  le  tems  on  a  reconnu  que  ceux  qui  luioient  fouvent  cette  forte  de  vie  ,  qui 

plus  pro-      avoient  été  nourris  dans  le  monde,  pour-  en  effet  étoit  un  vrai  état  de  pénitence. 

piicopt       vu  qu'ils  n'en  eufient  pas  les  vices,étoient  Les  Mon  afteres  étoient  au  commence- 

JJJY'''        plus  propres  à  TEpifcopat  que  ceux  que  ment    fort  éloignez    des   villes   &  des 

l'on  prenoit  à  l'ombre  des  Cloîtres.  Se-  bourgs  ,  ôc  il  n'y  avoit  rien  de  (î  con- 

vere  Sulpice  nous  fait  une  étrange  pein-  traire  à  l'état  Monachal ,  que  la  frequen- 
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utiou  du  monde ,  &  rapproche  des  lieux  Loi  des  Empereurs ,  Valens  »  Valenti- 
où  il  y  avoir  beaucoup  d'hommes  :  mais  nian  &c  Gratian ,  une  certaine  efpece  de 
depuis  ils  fe  font  logez  tout  au  milieu  gens ,  ils  fe  nommoïem  Cofitments ,  qui 
des  plusgrandes  citez,  où  ils  ont  bâti  des  croient  fort  adroits  à  vuidcr  la  bourfe 
villes  à  l'entour  d'eux.  _      des  femmes  &  des  (impies ,  &  à  furpren- 

Dans  les  (Saules  j'en  remarque  trois    dre  les  jeunes  gens  :   on  ne  fçait  s'ils 
u^l^u^s     ou  quatre  fortes,  outre  ceux  qui  vivoient     étoient  Moines  ou  Clercs ,  ou  laïques , 
il  y^'eiî  avoir   j^^j^5  [q^  Mouaftercs  des.Eveques  :  la    mais  enfin  c'étoient  des  faux  dévots.  Je 
Gau'c's'       première  de  ceux  qui  ctoient  en  com-     ne  parle  point  d'une  infinité   d'autres 
mun  fous  un  Abbc  :  la  féconde  ,   de     diiFerens  Moines  ,   qu'on  peut  trouver 
ceux  qui  ayant  appris  à  mortifier  leurs     outre  les  quatre  efpeces  dont  nous  avons 
partions  fous  une  règle  commune,  &     parlé,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  connus 
s'ctant  élevez  à  une  perfedion  extraor-     dans  les  Gaules. 

dinaire  ,  fe  retiroient  dans  la  folitude  ,         II  neparoît  pas  que  ce  fût  une  néceflî-    N'étoient 
comme' nous  avons  dit ,  &  fe  faifoient     té  pour  aucune  de  ces  efpeces,  de  re-   ^^H^î-' 
Hermites  ;  ce  genre  de  vie  étoit  fort     noncer  à  leurs  biens,  quoique  les  Saints  )»oiccrà 
dangereux  pour  ceux  qui  n'étoient  pas     les  y  exhortalTent ,  leur  remontrant  que  ^'""  '"*^'"- 
aflez  avancez  dans  la  vertu:  latroifiéme,     fans  ce  délaillement ,  ils  ne  pouroient 
de  ceux  qui  vivoient  enfemble  par  peti-     pas  fe  délivrer  des  embarras ,  des  cha- 
tes  troupes  de  trois  ou  quatre ,  fans  chef    grins  &  des  périls  que  caufent  les  richef- 
&  fans  conduite  :  celle  -  là  étoit  réputée     les.  Même  ceux  qui  fortoient  des  Mo- 
fort  imparfaite  ;  la  quatrième,  de  ceux     nafteres  ou  de  la  folitude  pour  rentrer 
qui  vivoient  feuls   dans  la  ville  à  leur     dans  le  monde,  n'en  étoient  point  ex- 
tantaifie,ouquiemployoient  toute  leur     dus,  quoique  l'on  confiderât  ce  retour 
vie  à  courir  de  Province  en  Province  ,     comme  une  prévarication ,  &  le  mani- 
oc de  Monaftere  en  Monaftere,fous  pre-     ment  qu'ils  en  eulTent  pu  faire  demeu- 
texte  de  vifiter  les  lieux  faints ,  ou  les     rant  Moines ,  comme  une  chofe  très- 
perfonnes  les  plus  éminentes  en  vertu,     dangereufe,  quelque  jufte  &  charitable 
Les  fages  n'improuvoient  pas  cette  con-     qu'il  eût  pu  être.  Mais  c'étoit  la  coû- 
duite  pour  untems,  &  pour  des  perfon-     tume,  &  prefque  la  règle  de  ceux  qui 
nés  capables  d'en  profiter,  comme  firent     embrafToient  l'Etat  Monaftique ,  de  dif- 
plufieurs  grands  hommes  de  ce  tems  -     tribuer  leurs  biens  aux  pauvres ,  s'ils  en 
là  :  mais  la  continue  en  étoit  blâmable,     pouvoient  difpofer  ,  autrement  de  les 
Ôc  la  faifoit  dégénérer  en  libertinage,     quitter  fans  attendre  qu'i's  en  fuflent 
Toute-fois  faint  Antoine  dans  fa  règle     les  maîtres.  Néanmoins  quand  ces  Com- 
exhorte  fcs  Moines  à  la  perfeverance     munautez- là  eurent  une  fois  pris  goût 
dans  le  travail ,  dans  la  pauvreté ,  &  dans     aux  polTellions  temporelles ,  leurs  Moi- 
la  pérégrination.  Je  ne  parle  point  des     nés  ne  leu-  faifoient  pas  de  déplaifir 
Reclus  ou  Inclus  :  il  y  en  avoit  de  l'un     d'aller  recueillir  la  fucceflion  de  leurs 
&  de  l'autre  fexe  ,  qui  s'enfermoient     parens  ,    &  d'en  difpofer  en  leur  fa- 
feuls  dans  de  petites  cellules  qu'on  leur     veur. 

bâtiffoit     ou  dans  des  lieux  écartez,         Toutes  ces  quatre  efpeces  de  Moines      Tom« 
ou  tout  contre  les  Eglifes.  A  propre-     &  en  tout  pais,  vivoient  du  travail  de   j^„j„„,,, 
ment  parler ,  c'étoit  une  efpece  d'Her-    leurs  mains  :  cette  maxime  de  S.  Paul,  voicm  du 
mites.  On  remarque  encore   dans  la    que  celui  qui  ne  travaille  point,  ne  doit  H^J^l^^il,^ 
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point  manger ,  étoit  leur  règle  efTentiel- 
le.  Ceux  même  quimangeoient  fort  peu 
ou  qui  fe  contenroient  de  racines  &  de 
fruits  fauvages ,  ne  laiflbient  pas  de  tra- 
vailler pour  s'occuper ,  &  quand  ils  man- 
quoient  de  befogne  ,  plutôt  que  d  ctre 
oififs ,  ils  défaifoient  celle  qu'ils  avoient 
faite.  Ils  travailloient  à  toute  forte  de 
métiers  :  mais  preferoient  ceux  qui  ne 
demandoient  pas  tant  de  force  de  corps , 
ni  tant  de  nourriture.  Le  plus  ordinaire 
exercice  étoit  de  faire  des  nattes  &  des 
paniers.  Quelques-uns ,  mais  en  petit 
nombre  &  très  parfaits ,  qui  étant  com- 
me des  Anges  en  des  corps  mortels ,  fe 
foûtenoient  miraculeufemnt  prefque 
fans  manger ,  n'avoient  pour  travail  que 
l'étude  ou  la  prière  continuelle.  Ils 
avoient  tous  en  commun  les  jeûnes ,  les 
prières ,  le  chant  des  Pfeaumes.  Leurs 
Abbez  regloient  tellement  la  prière 
qu'elle  pût  nourrir  l'ame ,  &  qu'ils  euf- 
fent  le  tems  de  méditer  &  de  digérer 
la  parole  divine.  Pour  cela  ils  ne  les  char- 
geoient  point  d'enfaire  un  grand  nombre 
avec  empreflement ,  fçachant  bien  qu'el- 
les n'euflent  que  paffé  comme  un  torrent 
dans  l'cfprit  fans  y  rien  lailïer.  Pour  leurs 
habits  ils  n'avoient  rien  de  particulier, 
ni  pour  la  forme  ,  ni  pour  l'étoffe ,  finon 
qu'ils  étoient  fort  modeftes ,  &  qu'ils  ne 
changeoient  point  félon  les  modes  du. 
fiecle  :  de  forte  qu'avec  le  tems  ils  fe 
font  trouvez  finguliers.  J'ai  remarqué 
dans  la  règle  de  faint  Pacome  ,  qu'ils 
portoientlacucule  fur  la  tète,  une  peau 
de  mouton  lur  les  épaules ,  &  des  galo- 
ches aux  pieds ,  ce  qui  étoit  l'habit  or- 
dinaire des  pauvres  païfans.  Il  y  avoit 
prefqu'autant  de  règles  que  de  Monafte- 
res ,  &  même  que  de  cellules  :  mais  les  li- 
vres que  Caffian  compofa  ont  fervi  d'in- 
ftiturion  à  ceux  des  Gaules ,  &  même  à 
tout  l'Occident ,  depuis  que  faint  Be- 
noît en  eut  inféré  une  partie  dans  la 
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fienne.  Les  plus  autorifées  de  ces  règles 
en  Orient  furent  celle  de  faint  Antoi- 
ne ,  celle  de  faint  Pacome  ,  celle  des 
faints  Pères  ,  qui  étoient  Serapion  , 
Paphnuce ,  &  les  deux  Macaires ,  celle 
de  S.  Baille  ,  &  la  règle  Orientale.  En 
Occident  celles  de  faint  Cefaire  Evcque 
d'Arles  ,  de  faint  Aurelian  fon  arrière 
fuccelfeur,  de  faint  Ferreol  Evêque  d'U- 
fez  ,  puis  celle  de  faint  Colomban  Abbé 
venu  d'Irlande  ,  eurent  grand  renom. 
Mais  celle  de  faint  Benoît ,  qui  fut  ap- 
portée dans  les  Gaules  par  S.  Maur  fon 
Difciple,  abforba  enfin  toutes  les  autres , 
quoique  d'abord  elle  y  eût  été  peu  fui- 
vie.  Elles  commandoient  toutes  l'abfti- 
nence  des  viandes  ,  le  jeûne  pour  le 
moins  deux  fois  la  femaine ,  le  filence  , 
l'humilité  &  la  modeftie  en  toutes  les 
avions.  Il  n'y  en  avoit  pas  une  qui  ne 
leur  ordonnât  de  fuir  la  fréquentation 
des  femmes  ,  &  la  plupart  leur  enjoi- 
gnoientde  s'abftenir  de  vin,  mais  on  ne 
les  en  pût  jamais  fevrer  :  il  falut  que  S. 
Benoît  leur  en  accordât  à  leur  ordinai- 
re, quoiqu'il  reconnût  comme  il  le  dit 
dans  fa  règle  ,  que  le  vin  n'étoit  pas  le 
breuvage  des  Moines.  Il  faut  bien  dire 
que  ceux  de  S.  Ferreol  avoient  la  liber- 
té d'en  boire  ,  puifqu'il  impofe  à  ceux 
qui  s'eny  vroient ,  la  peine  de  n'en  goû- 
ter de  trois  jours. 

Maintenant  pour  ce  qui  eftdes  filles 
Religieufes ,  nous  avons  vu  qu'il  y  avoit 
des  Vierges  dans  l'Eglife  dès  le  com- 
mencement ,  qui  y  tenoient  un  rang  par- 
ticulier ,  comme  aufli  des  veuves  :  mais 
non  pas  qu'elles  ayent  embraflé  la  vie 
Monaftique  dans  toutes  fes  parties ,  que 
lorfque  les  hommes  leur  en  eurent  don- 
né l'esiemple.  Sainte  Syncletique  fut  la 
première  ,  &  le  grand  S.  Athanafe  a 
pris  la  peine  d'écrire  fa  vie  aulîî  bien 
que  celle  de  S.  Antoine.  Son  exemple 
attira  incontinent  une  multitude  infinie 
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de  femmes  &  de  lUles,  qui  fuivirent 
l'un  de  ces  quatre  genres  de  vie  mona- 
ftique  que  nous  avons  marquez,  prati- 
qua les  mêmes  exercices  que  les  hom- 
mes. *  On  lit  dans  Severe  Sulpice,  que 
dutems  de  S.  Martin  il  y  avoit  une  re- 
clufe,  qui  aima  mieux  Te  priver  de  la 
vue  de   ce  S.  Prélat  qu'elle  honoroit 
extrêmement,  que  de  voir  un  homme. 
Il  y  en  avoit  dans  l'Orient  qui  étoient 
gouvernées  par  des  Moines  du   même 
Ordre  ,  comme  celles  qui  vivoient  ious 
la  règle  de  S.  Pacôme  :  mais  alors  les 
Moines  étoient  fous  la  conduite  del'E- 
vêque  &  de  Ton  Clergé.  D'autres  étoient 
conduites  par  un  Prêtre,  &  toutes  s'en- 
tretenoient  du  travail  de  leurs  mains. 
Dès  le  cinquième  Siècle  il  y  avoit  des 
Monafteres  doubles ,  c'eft- à- dire,  un 
d'hommes  &  un  de  femmes  à  côté  l'un 
de  l'autre. 

J^  trouve  quatre  fortes  de  femmes 
confacrées  à  Dieu ,  des  vierges ,  des  veu- 
ves,  des  femmes  des  Clercs,  &  d'autres 
femmes  mariées ,  mais  feparées  de  leur 
mari  avec  Ion  confentement.  Les  Dia- 
conneiTes  pouvoient  être  prifes  de  ces 
quatre  genres  :  mais  il  falloir  qu'elles 
enflent  pour  le  moins  quarante  ans  ;  & 
fi  elles  avoient  leur  mari ,  elles  ne  pou- 
voient être  élevées  à  ce  degré  ,  qu'il 
n'eût  voilé  chafteté. 

L«  relâchement  fuivit  de  bien  près  la 
reforme  ,  &  cet  état  de  perfeftion  fut 
incontinent  attaqué  par  quantité  de  dé- 
fordres.  Saint  Jérôme  en  remarque  plu- 
lieurs.dans  ces  Moines  qui  vivoient  en 
particulier  ,  &  fans  renoncer  à  leurs 
biens.  Il  dit  qu'ils  fe  plaifoientavec  les 
femmes ,  qu'ils  devenoient  plus  riches 
qu'auparavant ,  qu'ils  fe  faifoient  fervir 
des  mets  précieux  dans  des  vafes  de  ter- 
re ,  qu'ils  avoient  grand  nombre  de  fer- 
viteurs.  Des  autres  plus  pauvres  il  dit  , 
qu'ils  avoient  du  fafte  &  de  la  vanité  ; 


qu'ils  tomboient  en  démence  par  l'en- 
nui de  la  folitude  ,  par  l'excès  de  la  le- 
(flure  j  &  par  celui  des  jeûnes  ;  qu'ih 
exerçoient  le  trafic  fous  le  nom  de  Pro- 
cureurs; &  qu'ils  fe  fervoient  de  l'appa- 
rence de  dévotion  ,  pour  tromper  avec 
plus  de  fureté.  Dans  un  autre  endroit , 
il  leur  reproche  l'hypocrifie  &  l'affeila- 
tion  de  paroître   pieux  &  mortifiez  , 
leurs  entretiens   trop  particuliers  avec 
les  vierges  ,  les   medi'ances  qu'ils  fai- 
foient des  Clercs  ,  &  leur  gourmandife , 
qui  étoit  telle  ,  que  les  jours  de  Fête  ils 
fe  foûloient  juîqu'à  rejetter.  Ce  font  eux 
dit-il ,  dans  la  troifieme  Epître  à  Ho- 
norât ,  ciui  s'efforcent  aattrappeyles  richef- 
fis  des   Dames  p.ir  leurs   compLtifances  , 
cjHi  font  plus  riches  étant  Adoïnes  ,  cjn'ils  ne 
l'avaient  été  féculiers  ,  ^«/  fins  Jésus- 
Christ  ^lit  ejl  pauvre  ,  po/fedent  plus 
de  richejfes  (jii'ils  n'en  avoient  en  fous  le 
diahle  ,  fAi  efi  le  Prince  des  richejfes  ;  & 
/'  Eglife  foHpire  de   voir  Dpulens  ceux  cjui 
dans  le  monde  n'étoient  ^ne  des  gueux  & 
des  miferables.  Severe  Sulpice  reproche 
aux  Moines  des  Gaules  ,  la  gourman- 
dife, la  vanité,  l'orgueil,   l'avarice,  la 
familiarité  avec  les  femmes  ,  principa- 
lement à  ceux  qui  vivoient  feuls  dans  les 
villes  ,  ou  par  petites   troupes  &  fans 
dépendance.  Mais  ceux  des  Cloîtres  mê- 
mt  devinrent  aulîî  vagabonds ,  hantant 
dans  les  maifons  des  féculiers ,  &  fuyant 
leurs  cellules  comme  une  prifon  ;  de  for- 
te que  le  Concile  d'Angers  qui  fe  tint 
l'an  quatre  cens  cinquante  -  deux  ,  fut 
obligé  de  défendre  qu'on  les  reçût  à  la 
Communion  s'ils  ne  fe  corrigeoient  ;  & 
douze  ans  après  celui  de  Vennes  ajouta 
qu'il  faloit  reprimer  cette  inconftance  , 
&  les  refl~errer  dans  leur  Couvent  à  bons 
coups  de  follet.  La  règle  de  S.  Macaire 
ordonne  la  même  peine  à  ceux  qui  vou- 
lolent   fortir  du   îMonaftere  avec  leur 
froc ,  &  s'ils  perfifloient  à  fe  remettre 
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dans  iemonde,  onîeurrendoltleurha-     lorfque  leurs  païens  mouroient,  ils  re- 
bit  féculier.   Ces  défordres  donnèrent     cuëiîlilîent  leur  fucceflion  pour  la  don- 
lieu  aux  Abbez  de  prendre  un  empire     ner  au  Monaftére  ;  ce  qui  montre  affez 
prefque  defpotique  fur  leurs  Moines  ,     qu'ils  étoient  toujours  capables  d'heri- 
&  de  les  corriger  pour  les  moindres  fau-     ter.    Dès  le  commencement  ils  s'étu- 
tes,  par  des  jeûnes  fort  rigoureux,  par     dioient  à  attirer  ^  les  jeunes  hommes.      *  Uac. 
des  mortifications  très-fâcheufes ,  com-     parce  qu'il  leur  étoit  plus  facile  de  leur  »""-'  •'■^"•V- 
me  de  les  mettre  à  la  porte  du  Couvent     donner  tel  pli  qu'ils  vouloient,  &  de  \T'' ^r'' 
pour  deux  ou  trois  jours  fans  leur  rien     cultiver  à  leur  manière   ces  nouvelles   trbar.:t'ui!, 
donner  à  manger,  par  des  coups  de  foiiet     plantes  encore  tendres  &  flexibles.  Ce  "'soT''- 
qu'ils  appelloient  penujfions ,  lesquelles     qui  alla  peu  à  peu  jufqu'à  l'abus  derece-  hiii.  icd.' 
montoientquelquefoisjuiqu'àtroiscens,     voir  des  enfans  ,&  même  de  les  retenir  '•■^•'^•'*- 
&  par  plufieurs  autres  châtimens  lervi-     par  force,  fi  étant  venus  en  âge  ils  vou- 
les.  îoient  renoncer  au  Monachat. 

Lespre-        Lcs  premières  pcuplades  de  ces  Reli-         XXVI.  Tel  fut  l'état  de  la  Religion   LaR-iÏMo 
Ss' qui^^Q-  ^^^"^  folitaires  paflerent  d -Egypte  dans     dans  les  Gaules  depuis  le  Chriftianifme.  '<"  F"n? 
rentea        les  Ifles  de  la  Méditerranée.  La  Gau-     Maintenant  fi  l'on  délire  fçavoir  quelle  fa^io^^'"" 
^i'que'is^     le  en  vit  premièrement  dans  celle  de     étoit  celle  des  François  avant  la  conver-  'îniUec'â- 
l'iïs.  Lerins  fur  les  côtes  de  la  féconde  Nar-     fion  de  Clovis  ,  ils   avoient  plufieurs  ^'^' 

bonnoifc ,  &  de-là  dans  fes  montagnes  &     Dieux ,  comme  tous  les  autres  Gentils  ; 
dans  fes  forêts ,  oii  il  s'en  épandit  des  ef-     mais  on  ne  voit  point  qu'ils  leur  bâtilfent 
fàins ,  comme  d'abeilles.  Les  Monafté-     des  temples ,  foit  qu'étant  toujours  er- 
res du  Mont-Jou ,  entre  le  Royaume  de     rans  &  courans  d'un  païs  à  un  autre  , 
Bourgogne  &  Allemagne ,  proprement     ils  ne  fe  vouluflent  point  attacher  en 
dite  ceux  de  Grinnay  ,  fur  la  rive  droi-     aucun  lieu  par  ces  bâtimens,  foit  qu'ils 
te  du  Rhône  à  la  vue  de  Vienne  ,  &  ce-     cruflent  que  la  Majeftc  divine  qui  efl: 
lui  d'Agaune,que  depuis  le  Roi  Sigif-     infinie  &  fouverainement  libre,   ne  fe 
mond  embellit  de  magnifiques  bâtimens     doit  point  enfermer  dans  aucune  encein- 
fiirent  fort  célèbres.  Romain  &  Lupi-     te  de  murailles.   Mais  ils  s'imaginoient 
cin  ,  vers  l'an  quatre  cens  cinquante ,     qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  divin 
établirent  ceux  du   Mont-Jou  ,  &  un     dans l'obfcurité  des épaiffes  forêts,  dans 
perfonnage  de  grande  Sainteté  ,  on  le     l'affreufe  horreur  des  grottes  foûtcrrai- 
nommoit  Jean  ,  fut  inftituteur  de  celui     nés ,  dans  la  profondeur  des  puits  les 
de  Reomaux,  entre  les  rivières  de  Se-     plus  creux,  dans  la  hauteur  des  grands 
rain  &  d'Armençon  ,  non  loin  d'Ava-     arbres  &  des  rochers  efcarpez  ,  dans  les 
Ion  &  de  Semur.  Clovis  le  dota,  com-     oifeaux  dont  le  vol  approche  du  Ciel  , 
me  auflî  celui  de  Micy  près  d'Orléans ,     dans  les  ferpens  qui  fuyent  la  vue  des 
en  faveur  de  faint  Eufpice  qu'il  avoit     hommes,  &  s'enfoncent  fous  la  terre.  Ils 
amené  avec  lui  de  Verdun ,  &  fans  dou-     faifoient  leurs  cérémonies  &  leurs  prie- 
te  qu'il  en  fonda  plufieurs  auti  es.  res  dans  des  haliers  &  des  buiflbns  ,  au 

S'ils  pof.      A  l'égard  des  biens  fonds  &  pofleiîîons     pied  d'un  rocher ,  fur  le  bord  d'une  fon- 
biemfonds!  ^^  Régie  de  S.  Pacome  ne  vouloir  pas     raine  ou  d'un  puits.  Il  efl:  à  croirequ'ai- 
qu'on  en  prît  de  ceux  qu'on  recevoir  ;     mant  la  fauconnerie  auflî  éperduëmcnt 
celle  de  Cefaire  au  contraire   permit     qu'ils  faifoient ,  ils  fe  perfuadoient  ai- 
qu'ils  y  apportaflent  leurs  biens ,  &  que     fement  ^u'il  y  avoit  de  la  Divinité  dans 
Tome  /.  Mm 
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les  oifeaux  qui  y  font  propres.  Car  de-  reflre  dans  la  même  guerre  il  eut  tant  d"^ 

puis  la  corruption  du  péché  originel,  conliderationpourun  Evéque  ,  qu'il  lui 

les  hommes  ne  reconnoilfent  point  de  fit  rendre  un  vafe  lacrc  que  Tes  gens 

Sua  cui-  Dieu  plus  (enliblc  que  leur  tantaifie  *  &  avoient  pris  dans  fon  Eglife  ;  &  fi  faint 

Tr?"\',[u    l^'^i'  plaiHr.  Remv  n'eût  pas  eu  beaucoup  de  crédit 

N'av<,JeiK       Nous  n'avons  aucunes  preuves  qu'ils  auprès  de  lui ,  il  ne  l'eût  pas  appelle  pour 

5'olrs'^i"     euffent  d'autres  Idoles  que  ces  chofes-  fe  taire  in ftruire.   Je  n'oferois  pas  aflu- 

n'inimo-      là,  quoique  Chiflet  conjedure  que  la  rer  qu'il  ait  été  le  premier  Roi  Chré- 

d"' vidhmes*  ^^^^  ^"  taureau  qu'on  a  trouvée  dans  le  tien  parmi  les  François ,  puifque  Cara- 

hunûincT  tombeau  de  Childericétoit l'Idole  de  ce  rie  &  fon  fils  l'étoient ,  &  qu'il  les  fit 

Roi.   Ce  qu'il  )'  avoit  de  plus  fuporta-  tonfurer.  Du  moins  il  eft  conftant  que 

ble  dans  leur  impieté,  étoit  qu'ils  ne  fa-  pluficurs  de  cette  nation  avoient  reçu 

crifioient  point  de  vidimes  humaines ,  le  Baptême    long-tems  avant  lui.  Sa 

comme  faifoient  les  Saxons  &  plufieurs  fœur  même,  celle  qui  s'appelloit  Lan- 

autres  peuples  du  Nord  ;  mais  feule-  dechilde,  étoit  Chrétienne  quand  il  fut 

ment  des  animaux.  Quelques  articles  de  baptifé  ;  &  fi  nous  remontons  plus  haut , 

la  Loi  Salique  now^  montrent  qu'ils  im-  il  n'eft  pas  croyable  que  de  tant  de  Sei- 

moloient  des  cochons ,  dont  il  y  avoit  gneurs  &  Princes  François  qui  avoient 

grande  quantité  en  Toxandrie.  '  D'au-  eu  des  charges ,  &:  des  plus  grandes  fous 

très  anciens  monumens  nous  font  voir  les  Empereurs  de  la  race  de  Valentinian 

qu'ils  confacroient  leurs  viandes  &  leurs  &  de  Theodofe  ,  il  n'y  en  eût  plufieurs 

breuvages  à  leurs  Dieux.  La  vie  de  faint  qui  fuivifîent  la  Religion  des  Princes 

Gai  porte  que  le  Roi  Thierry  L  riiina  qu'ils  fervoient.  Au  moins  eft-il  conf-      il  y  en 

un  temple  près  de  Cologne  ,  (  car  ils  tant  que  dès  l'an  quatre  cens  feptante   ^''^|.'  P^"" 

avoient  appris  des  Romains  à  en  avoir)  ou  environ  ,  il  y  avoit  un  Arbogafte    chrétiens    | 

qui  étoit  fort  célèbre  pour  la  guérifon  Comte  de  Trêves,  &un  Chariobaudes  ^'^'l-'' ^'''' 

rrétenduë    de  plufieurs  infirmes  ,   les  Abbé  ,  qui  nous  font  connus  tous  deux  ) 

Prêtres  y  gravant  fur  du  bois  la  figure  de  par  les  lettres  de  Sidonius ,  &  le  fécond 

la  partie  dont  le  malade  étoit  incommo-  encore  par  une  lettre  d'Aufpice  Evéque 

dé  ;  c'étoit  une  efpece  de  Talifmans.  Ils  de  Verdun.  C'efi:  tout  ce  que  j'ai  pu 

n'ont  jamais  eu  cette  cruelle  averfion  trouver  de   la  Religion   des   François 

pour  le  Chrifi:ianifme  ,  qu'avoient  les  avant  le  Baptême  de  Clovis. 
autres  Barbares ,  ni  violenté  les  Chré-         XXVII.  Les  lettres   &  les  fciences    LesLmies 


ces,  &  ceux  I 


tiens  dans  leur  Religion ,  ou  ruiné  leurs  ayant  quelque  chofe  de  divin  ,  &  une 

Eglifes  ,    ou   perfécuté  leurs    Prêtres,  étroite  liaifon  avec  la  Religion  ,  il  faut  qui  y  oat 

Tant  s'en  faut  qu'ils  les  ayent  traitez  de  maintenant  que  nous  voyons  en  quel   "s'ciulèT 

la  forte  ,  que  le  Roi  Childeric  eut  de  état  elles  étoient  dans  les  Gaules  durant 

grandes  déférences  pour  fainteGenevie-  les  cinq  premiers  fiécles.  Plufieurs  au-   g!J,°^!s''" 

Fr.nnçoiî  ve.   Le  fcul  excmplc  de  violence  que  très  ont  dit  autant  qu'ils  l'ont  pû,qu'elles  fous  le, 

n'ont  ja-      j^q^,^  trouvions  en  leur  endroit,  c'eft  du  furent  les  études  &  les  écoles  des  Gau-    i>f"'j". 

Roi   Clovis  du  tems  qu'il  étoit  encore  lois  du  tems  de  leurs  Druides ,  &  d'ail- 

Payen ,  il  chaifales  Chrétiens  de  Tour-  leurs  cela  n'eft  pas  du  fujet  préfent.  Je 

nay  ;  mais  ce  fut  par  un  motif  de  poli-  remarquerai  feulement  que  de  leur  tems 

tique  ,  non  pas  de  religion ,  à  caufe  qu'ils  il  y  eut  plus  de  Philofophie  &  de  Theo- 

favorifoicnt  Siagrius  fon  ennemi.   Du  logie  ;  &  de  celui  des  Romains,  plus  de 


liciitc  les 
Chitiicns, 
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Rhétorique  ,  de   belles  lettres ,  &  de  blés  pour  la  focieté ,  &  plus  utiles  dans 
jurifprudence.  Que  les  uns  &  les  au-  le  commerce  ordinane  du  monde, 
très  aimèrent  la  poëfie  ;  mais  que  les         Entre  un  nombre   infini  de  fçavans    ^<-»rn  pro- 
Druides  la  vouloient  fublime ,  forte  &  maîtres  en  toutes  fortes  de  difciplines  Î^JJiè"*  ^' 
généreufe ,  pour  chanter  les  miftéres  de  qui  fe  firent  admirer  à  Marfeille  ,  on  re- 
leur Religion,  pour  expliquer  les  fecrets  marque  Crinas  qui  le  premier  y  enfei- 
de  leur  Philoiophie  ,  &  pour  ccléorer  gna  la  Médecine  du  tems  de  l'Empe- 
les  adions  héroïques  de  ceux  qui  com-  reur  Claudius ,  &  fiât  fiiivi  de  Carmide 
battoient  pour  la  patrie,  ou  pour  la  &  de  Demoft:hene  dans  cette  même  pro- 
gloire ;  &  qu'au  contraire  fous  les  Ro-  felfion ,  Pitheas  qui  étoit  connu  de  tou- 
mains  elle  s'efïemina  &  defcendit  à  la  tes  les  nations ,  &  qui  les  faifoit  con- 
fable,  aux  plaifirs ,  &  à  la  bagatelle.  noître  par  la  Géographie,  Cafi:or  pen- 
tes icoiii       Le  laborieux  Auteur  qui  a  écrit  i'Hif-  dre  du  Roi  Dejotarus  que  fon  beau-pe- 
mkfceit    '^oire  de  l'Univerfiné  de  Paris ,  mère  de  re  fit  mourir  avec  fa  femme ,  Menecra- 
bres  cians      toutes  Ics  autres  de  l'Europe ,  a  fort  bien  te  grand  Jurifconfulte ,  Stace  de  Tou- 
les  cwies.    remarqué  qu'il  y  eut  de  célèbres  Ecoles  Ion  Rhéteur ,  Petronius  Arbiter  que  ja- 
à  Maneille  ,   à  Lyon,  à  Befançon  ,  à  mais  homme  de  bien  ne  fçauroit  norn- 
Autun  ,  à  Narbonne,  à  Touloufe  ,   à»  mer  fans  le  condamner,  pour  avoir  fali 
Bordeaux ,  à  Poitiers ,  à  Clermont.   Il  la  pureté  de  fon  fi:ile  par  des  impuretez 
efl  à  croire  qu'il  y  en  avoit  de  même  abominables ,  Trogue  Pompée  qui  écri- 
dans  les  grandes  villes  des  autres  trois  vit  l'Hiftoire  univerfelle ,  dont  nous  n'a- 
Lyonnoiles,  comme  à  Sens,  à  Roiien,  vous  plus  que  l'abrégé  fait  par  Juftin, 
à  Tours.  Je  n'oferois  pas  fti  dire  autant  &  cet  excellent  Phavorin  natif  d'Arles , 
d'Aumnpar  ^^  ^^^lles  des  Germaniques  &  des  Belgi-  confommé  en  toute  forte  de  littérature 
ksDiuïdes.  ques ,  finon  de  Trêves  &  de  Reims.  On  aulîî-bien  qu'en  Philofophie ,  dont  Au- 
tientque  les  Ecoles  d'Autun  étoient  de  le-Gelle  fut  le  difciple  &  l'admirateur. 
Celles  de     l'infiritution  des  Druides ,  &  bâties  fur  Long-tems  après  durant  le  quatrième 
Mariviiie      Un  mout  qui  cft  prochc  de  Cette  Ville ,  &  ficelé  du  Chriftianifme  on  y  voit  Lati- 
p"cfquetou.  fe  nomme  encore  Montedru.  Pour  celles  nus  Pacatus  Orateur  fort  difert  ,   qui 
tes  les  au-    de  Marfeille,  il  eft  certain  qu'elles  fu-  prononçaun  panégyrique  à  l'honneur  de 
rent  établies  par  la  Colonie  des  Phocen-  l'Empereur  Theodofe  dans  le  Sénat  de 
fes  ;  qu'elles  devinrent  plus  célèbres  &  Rome  ;   puis  dans  le  cinquième,  Sal- 
plus  fréquentées  que  celles  d'Athènes  vian  qu'on  veut  appeller  le  Jeremie  de 
même  ;&  que  de-ià  s'étant  épandu  une  fon  fiécle  ,    de  Gennadius   tous  deux 
émulation  &  un  amour  des  belles  con-  Prêtres ,  comme  auiïi  Salonin  &  Vido- 
noiffances  dans  toutes  les  Gaules ,  les  rin  Difciples  de  Salvian  ,    *  Cefarius     *oaCe- 
plus  grandes  villes  tirèrent  des  Frofef-  Evêque  d'Arles,  &  Avitus  de  Vienne. 
leurs  de  ce  Licée  comme  d'un  Seminai-        Dans  celles  d'Autun  qu'on  nomma  les     ^..^^ 
re  très-fertile  pour  faire  de  pareils  éta-  Ecoles  Médianes,  fleurirent  les  deux  d'Auiu». 
bliffemens.    On  enfeignoit  prefque  en  Eumenius  Rhéteurs,  ayeul& petit-fils, 
toutes  la  Philofophie ,  la  Médecine  ,  les  qui  tous  deuK  l^s  gouvernèrent.  Le  pre- 
Mathematiques  ,    rAft:ronomie  ;  mais  mier  mourut  quand  les  Bagaudes  les  de- 
avec  plus  de  foin  &  plus  d'honneur  la  truifirent.  Le  fécond  fort  en  fav^eurau- 
Jurifprudence  ,  la  Grammaire  ,  la  Poe-  près  deConftantius  Chlorus ,  &  l'un  des 
fie ,  &  la  Rhétorique,  comme  plus  agréa-  principaux  Officiers  de  fon  Palais ,  pro- 
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nonça  un  panégyrique  que  nous  avons  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  dès 
encore  ,à  la  louange  de  cet  Empereur  ces  tems-là  il  y  avoit  de  célèbres  Pro- 
qui  les  avoit  reparées.  On  voit  dans  cet-  fefleurs  dans  l'Académie  de  Touloufe , 
te  pièce  que  les  portiques  &  les  galeries  Aufone  fait  mention  entr'autres  d'un 
y  étoient  ornées  des  cartes  Geographi-  TEmilius  Arborius  fon  oncle  maternel , 
ques  de  toutes  les  terres  de  l'Empire.  d'un  Exupere  qui  eft  le  même  dont  nous 
Les  Ecoles  de  Narbonne  fe  pouvoient  avons  parlé ,  &  d'un  Sedatus ,  tous  trois 
elorifier  d'avoir  vu  dans  leurs   chaires  infignes  Rhéteurs.  Le  dernier  étoit  na- 
parmi  un  grand  nombre  d'excellens  mai-  tif  de  Bordeaux ,  &  fa  ftatuc  s'y  eft  con- 
tres ,  un  Votienus  Montanus  Profefleur  fervée  jufqu'à  ces  derniers  tems. 
■    en  Eloquence,  que  l'Empereur  Tibère  Le  même  Aufone  nous  a  laiffé  aufli   l^'^'^J^ 
relégua  dans  les  IflesBaleares.pour  avoir  les  noms  &  les  éloges  de  ceux  qui  ont 
parlé  de  lui  trop  librement  ;  Terentius  enfeigné  à  Bordeaux.  On  y  remarque 
Varro  contemporain  de  Ciceron,&  Foc-  celui  de  Minervius,  auquel  il  donne  le 
te  célèbre  ,  qui  fit  un  Poëme  intitulé  les  titre  de  fécond  Quintilien ,  ceux  d'Ale- 
Argaunautiques  ;    Exupere  Profefleur  thius ,  de  Proasrefius ,  &  d'Atthius  Pa- 
en  Rhétorique  ;  &  les  deux  Confences  tera.    Il  nomme  ce  dernier  le  puiflant 
père  &  fils.  Exupere  fut  Précepteur  des  maître  des  Rhéteurs.    Mais  Prooerelius 
Enfans  de  Dalmatius  fils  d'Annibalian  ,  qui  profefloit  du  tems  de  l'Empereur 
qui  étoit  frère  de  Conftantin  le  Grand ,  Conftantius  fut  le  plus  illuftre  de  tous. 
&  par  leur  crédit  obtint  le  gouverne-  Il  avoit  tant  d'admirables  qualitez  d'ef- 
ment  d'Efpagne.  Confence  le  père  avoit  prit  &  de  corps ,  que  l'Empereur  l'ayant 
époufé  la  fille  de  Jovin  Grand  Maître  de  envoyé  à  Roftie  comme  le  plus  riche 
la  Cavalerie  &  Conful.  Dans  cette  mê^  trefor  de  fon  Empire,  les  Romains  lui 
me  Ecole  avoient  été  inftruits  les  Em-  drelTerent  une  ftatuë  de  bronze  de  hau- 
pereurs  Carinus  &  Numerianus  fils  de  teur  naturelle  avec  cette  infcription  , 
l'Empereur  Carus ,  dont  le  dernier  ne  Rome  la  Reine  des  Rois  an  RoideVElo- 
fit  pas  moins  d'honneur  aux  lettres  par  (jnence.  Saint  Jérôme  fait  au flî  mention 
fon  érudition,  que  par  fa  pourpre,  &  des  Orateurs Akimus &  Helpidius,  ou 
ne  tint  nas  à  moindre  gloire  la  ftatuë  que  Delphidius.    Ce  dernier  fouffrit  beau- 
le  Sénat  lui  dreifa  à  titre  d'éloquence  coup  de  traverfes  durant  fa  vie  ,  ayant 
dans  la  Bibliothèque  Ulpiane  ,  que  le  été  accufé  de  plufieurs  crimes  pour  Id- 
nom  d'Auguftc  &  de  vainqueur.  quels  il  penfa  périr  ;  mais  il  ne  fut  pas 
•  icolcs  ac        Touloufe,  ville  particulièrement  con-  malheureux  de  mourir  avant  que  d'avoir 
Touloufe;    fj^crée  à  Pallas  ,  peut-être  parce  qu'elle  vu  l'infamie  de  fa  fille  Procula,  qui  fe 
xaïu.  ^^'"     cultlvoit  les  nobles  exercices  de  l'efprit ,  laiflTa  corrompre ,  &  le  fupplice  capiul 
fe  vante  qu'une  fille  vierge  comme  cette  de  fa  femme  Eucrocia  ,  quieut  la  tête 
Déeffe,&:nomméeCiemence,delawo-  tranchée  avec PrifcilHan  dans  la  ville  cie 
ble  maifon  des  Ifaures ,  inftiraa  les  Jeux  Trêves.  La  fortune  jointe  au  mérite,  mit 
Floraux.  C'ctoient  des  prix  de  pocfie  &  en  un  rang  plus  éminent  que  tous  les      ^^^^^ 
d'éloquence;  il  s'y  en  donne  encore  au-  autres  Aufone,   qui^enfeignoit  l'EIo-    i,,,",p,7ut 
iourd'hui,  mais  feulement  pour  la  poc-     quence  dans  cette  même  Académie  de   de  Gi«tian. 
fie.  Je  fçài  qu'il  y  a  de  grandes  raifons     Bordeaux.  Son  père  s'appelloitjule  natif 
qui  font  douter  de  la  vérité  de  cette  tra-     de  Bafas ,  qui  avoit  été  Profefleur  en  Me- 
dltion;  nous  en  pourrons  parler  ailleurs,     decioe.  L'Empereur  Valeniinian  I.  îe 
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choifit  pour  être  Précepteur  de  Gratian  Perfonne  n'ignore  comme  îa  ville  de  Eco'csdff 
fon  fils,  lequel  étant  parvenu  à  l'Em-  Lyon  fe  rendit  fameufe  par  les  combats  Lyon. 
pire ,  réleva  à  la  charge  de  Préfet  de  d'Eloquence  qui  fe  faifoient  devant 
Rome,  puis  à  la  dignité  de  Conful,  le  l'autel  de  Cefar  Augufte,  en  l'aiTem- 
faifant  fon  Collègue ,  &  pour  ainfi  dire  blée  qui  fe  tenoit  là  de  toutes  les  Pro- 
ie mettant  à  fes  cotez.  Ponce  Paulin  iffu  vinces  de  la  Gaule.  Il  feroit  trop  long 
de  deux  maifons  très-illuftres ,  fçavoir ,  de  rapporter  tous  ceux  qui  y  profefTe- 
des  Paulins&  des  Leonces,  apprit  de  lui  rent  les  Arts  libéraux  &  les  Sciences  î 
la  Pocfie  &  l'Eloquence  ,  à  un  tel  degré  mais  un  Julius  Florus  qui  vivoit  fous 
qu'il  eût  peut-être  furpafTé  fon  Maître ,  Néron  ,  un  Julius  Secundus  fon  neveu, 
s'il  n'eût  pas  mieux  aimé  s'appliquer  à  dont  Quintilien  appelle  le  premier  le 
l'étude  des  faintes  Ecritures,  qui  feule  Prince  de  l'Eloquence  dans  la  Gaule,  8c 
peut  remplir  parfaitement  l'efprit  d'un  l'autre  un  homme  qui  parloir  admirable- 
vrai  Chrétien.  Sidonius  exalte  fort  le  ment  bien,  &  un  Theon  fçavant  Rhe- 
mérite  de  Léon  ,  ilTu  par  femmes  de  la  toricien  du  tems  de  l'Empereur  Julian, 
race  des  Frontons.  Il  l'appelle  le  Roi  du  méritent  qu'on  honore  leur  mémoire. 
Parnafïe  ;  &  Evarix  Roi  des  Vifigoths  Encore  plus  Eucher  Evêque  de  Lyon  , 
l'eût  en  fi  grande  eftime ,  qu'il  le  garda  Sidonius  Apollinaris,  Claudian  Mamert, 
auprès  de  lui  pour  lui  aider  à  gouver-  frère  &  Coadjuteur  de  S.  Mamert  Evê- 
ner  les  peuples  conquis ,  &  à  négocier  que  de  Vienne ,  le  Prêtre  Conftantius 
avec  les  Etrangers.  qui  écrivit  fi  difertement  la  vie  de  faint 

icoiej  de         II  y  avoit  aulîî  dcs  Ecoles  à  Poitiers ,  Germain  d'Auxerre  ;  &  les  deux  illuflres 

'  faT^^HiL^  "^'^^^  *l"i  n'avoient  pas  tant  d'éclat  que  frères,  S.  Rémi  de  Reims,  &  S.  Prince 

reyenfci-    celles  de  Bordeaux ,  S.  Hilaire  y  com-  deSoiffons,  tous  lefquelsy  reçurent  la 

*"^*           mença  fes  études.    Ses  parens  voyant  teinture  de  l'érudition. 

qu'il  n'y  avançoit  pas  beaucoup  ,  l'en-  Depuis  la  mort  d'Augufte  les  belles    Décadence 

voyerent  à  celles  de  Rome,  d'où  il  fut  à  lettres  &  la  pureté  de  la  langue  Latine  /^us"" 

Atheoes,  &  y  fit  de  fi  grands  progrés ,  commencèrent  à   bailler,  &  allèrent 

qu'il  revint  enfeigner  avec  grande  re-  toujours  en  déclinant ,  d'autant  plutôt 

putation  dans  la  ville  dont  il  étoit  parti  que  ceux  même  qui  les  vouloient  redref- 

&  dont  depuis  il  fut  Evêque.  Il  ne  faut  fer    les    corrompoient    davantage.  Ce 

pas  douter  qu'un  fi  grand  maître  n'eût  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût  toujours  de  tems 

quantité  de  fçavans  difciples.  en  tems  quelques   perfonnes  de  bon 

ciermoût/       Les  Ecoles  de  la  ville  d'Auvergne  ,  goût  ;  mais  la  multitude  de  ceux  qui  l'a- 

qu'on  nomme  aujourd'hui  Clermont,ti-  voient  mauvais  ,  l'emporta  fur  le  petit 

roient  leur  principale  gloire  de  ces  il-  nombre.  Les  vers  fe  foûtinrent  un  peu 

luftres  Frontons,  qui  y  tinrent  fi  long-  plus  long-tems  que  la  profe  :  par  exem- 

tems  le  fceptre  de  l'Eloquence ,  &  dont  pie  ceux  d'Aufone  &  de  Sidonius  font 

l'un  fut  Précepteur  de  l'Empereur  An-  bien  plus  fuportables  que  la  leur  ;  &  on 

tonin  ,  &  après  honoré  du  Confulat  par  ne  peut  pas  nier  que  les  poèmes  de  Clau- 

fon  difciple.  On  remarque  à  Befançon  dian  ne  foient  élegans.  Cette  decaden-    caufeidc 

un  Titian  qui  enfei2;na  les  belles  lettres  ce  arriva  par  la  viciflîcude  naturelle  des   ^"'^  *^"^' 

au  jeune  Maximin  ,  depuis  Empereur  ;  chofes  humaines ,  plutôt  que  faute  d'c- 

il  étoit  fils  d'un  autre  Titian  qui  avoit  tude ,  ou  manque  de  recompenfe.  Car 

été    Conful  du  tems   de   l'Empereur  les  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité  fe 

Adrien,  M  m  iij 
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piquoient  d'crudition  &  de  politefic  ,  barralTez ,  &  oublièrent  ce  beautour  &  "«  8c  lei 

les  Empereurs  cherifibienc   6c  recher-  cette  cadence  harmonieufe  qui  charme     '^°  "* 

choient  ceux  qui  ctoient  en  réputation  les  plus  difficiles  quand  on  l'employé  à 

d'yexcellerjilsyexcelloient  eux-mêmes;  dire  des  chofes  foîides,  Là-defllis' ar- 

&  comme  ils  Içavoicnt  les  connoître  rivèrent    les    incurfions   des    Barbares 

par  leur  propre  difcernemenr,  ils  en  fai-  dans  tout  l'Occident,  &  après  quelque 

îoient  le  choix, &:  les  combloient  d'hon-  tems  la  conquête  de  rEfpagne ,  des  Gau- 

neurs  de  de  biens.  La  qualité  de  Gram-  les  &  de  l'Italie  par  les  Goths ,  les  Bour- 

mairien ,  de  Poète ,  de  Rhéteur ,  de  Ju-  guignons ,  Se  les  François  qui  étant  pour 

rifconfulte  ,  de  Philofophe  ,  de  Mathe-  lors  ennemis  de  toute  politefTe  ,  fe  plai- 

maticien  étoit  très-honorable  ,  pourvu  foient  à  brûler  les  Bibliothèques,  à  dc- 

queceuxqui  en  faifoient  profenion  euf-     truire  les  Ecoles  ,  à  renverfer  les  plus 

(eut  du  mérite  au-delfus  du  commun,  fuperbes  bâtimens,  à  perdre  &  dilîîper 

On  montoit  d'une  chaire  de  ProfelTeur  tous  les  beaux  ouvrages ,  enfin  à  anéan- 

aux  charges  les  plus  éminentes ,  àl'Em-  tir  toutes  les  chofes  qui  donnoient  de 

pire  même  ;  &  c'étoit  alors  qu'on  pou-  l'avantage  aux  Romains  par  defTus  eux. 

voit  dire  parlant  le  langage  des  Poëtes ,  Alors  ceux  qui  avoient  quelque  littera- 

qu'Apollon  le  Dieu  des  beaux  Arts  &  ture,  la  plupart  gens  de  qualité,  &pour 

des  Sciences  étoit  un  foleil  pour  eux,  cela  même  plus  fufpefts  aux  conquerans, 

qui  leur  donnoit  de  l'éclat ,  &  qui  les  fe  jetterent  dans  les  Ordres  facrez  pour 

couronnoit  de  rayons  d'or.  y  trouver  leur  lûreté ,  &  fauvcrent  avec 

la  pro-         Tous  ces  honneurs  &  tous  ces  avan-  eux  dans  l'Eglife ,  comme  dans  un  azi- 

ùiHMi  des    tages  ne  purent  foutenir  la  chute  des  let-  le ,  les  débris  &  les  reftes  des  fciences  , 

toic  très'      fres ,  j'oferois  dire  même  que  par  acci-  &  des  arts  libéraux.  Et  voilà  pourquoi 

hor.orabis     cient  ils  avancèrent  celle  de  la  poëfie  &  par  deçà  le  cinquième  fiécle ,  on  n'en 

iitik!'        de  l'éloquence.    Car  ceux  qui  s'éver-  trouve  prefque  plus  autre  part ,  qu'au- 

~        tuoient  d'y  exceller  pour  vouloir  avoir  près  des  Eveques ,  ni  guéres  d'Ecoles 

^j^       de  l'efprit  plus  que  ceux  qui  les  avoient  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales.  Mais    ^ïf 

précédez  ,  pour  s'efforcer  d'imaginer  comme  il  faut  après  tout  que  malgré  la 

&  de  dire  les  chofes  d'une  manière  ex-  brutalité  designorans ,  l'empire  demeu- 

traordinaire,  s'évaporèrent  en  des  pen-  re  à  l'efprit  &  à  la  raifon  ,  les  gens  de 

fées  qui  n'avoient  point  de  corps ,  ni  lettres  dans  ces  révolutions  conferverent 

point  de  tenue  ,  qui  ne  faifoient  qu'é-  toujours  beaucoup  d'avantage  par  def- 

bloliir  l'imagination  fans  éclairer  l'en-  fus  les  autres.    On  eut  befoin  de  leur      Les  gfni 

tendement  ;  ils  quittèrent  les  anciens  adrefle  &  de  leur  éloquence  pour  af-    ^^Jc^"J" 

originaux  Grecs  &  Latins  pour  en  fui-  fembler  &  pour  ralfurer  les  peuples  que    rem  quei- 

vre  de  modernes,  ou  pour  l'être  eux-  les  ravages  &  les  facca^emens  continuels    '^"^o^TS 

mêmes;  ils  pouflerent  les  figures  juTqu'à  avoient  horriblement  diffipez  &  effarou-   Ba.^ares. 

l'extravagance  ;  ils  changèrent  les  vrais  chez  ;  il  falut  employer  leur  politique 

ornemens  en  de  faux  brillans  ;  ils  forme-  &  leur  jurifprudence  ,  pour  adoucir  la 

rent  de  nouvelles  façons  de  parler  ,  &  férocité  du  foldat ,  &  convertir  le  bri- 

introduifirent  de  nouveaux  mots ,    ou  gandage  en  un  état  légitime.  Ainfi  ils 

lucuriioiis   fabriquez   ou  barbares.    Si  bien  qu'ils  feu^uvoientnécefTaires  aux  vainqueurs; 

Ksfui'ne"     perdirent  la  manière  de  raifonner&de  &  ils  eurent  cette  confolation  de  gou- 

tcaticslet-  parler  jufte ,  fe  rendirent  oblcurs  ôcem-  verner  ceux  qui  les  avoient  fubjuguez. 


*  Thetdo- 
rie  eut  C^f- 
fiodore ,  E- 
varie,Leon, 
^laric  , 
.Aiiian^Clo- 
visyh  Com- 
te ^urelian 
&  faint 
Rcniy ,  ^f. 
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Car  ces  Princes ,  au  moins  ceux  qui  n'c-  ayant  honte  de  dépendre  de  ceux  qu'il^ 

toient  pas  tout-à-fait  emportez  par  une  avoient  vaincus ,  &  de  leur  être  infe- 

aveugleimpetuofité,recherchoient  leur  rieurs  ,  faute  d'avoir  comme  eux  les 

amitié  ,  les  appelloient  *  dans  leurs  con-  ornemens  &  les  richefles  de  l'efprit ,  s'é- 

feils ,  &  fe  fervoient  utilement  de  leurs  forcèrent  auill  d'en  acquérir  ,  &  fe  fi- 

lumières  ,  jufqu'à  ce    qu'eux-mêmes  lent  inftruire  par  les  plus  habiles. 


PAPES   durant  les  cinq  premiers  Siècles ,  defuis  l'Empire  de  Tihere 
jupjuà  celui  de  Léon  ^  ^  m  Règne  de  Clovis, 


SAiNT  Pierre,  l'an  de  Chrift  5  4. 
Sous  Tibère  I,  fous  Caligula  ,  fous 
Claudius  &  fous  Nei'on.  Meurt  le  29. 
Juin  l'an  ^9.  de  Chiift.  Siège  35.  ans 
quelques  mois  ,  dont  24.  ôc  quelques 
mois  à  Rome.  Concile  de  JeruJklemfAr 
les  apôtres  l'an  5  \.j4Htre  f«  5  5  8.  Pre^ 
miere  perfecHtion  par  les  Gentils  fous 
Néron  ^  l'an  66,  &  fniv. 

L  I  N  u  s  l'an  ^9.  en  Juillet ,  fous  Néron , 
Galba  ,  Othon  ,  Vitellius  ,  &  Vefpa- 
fîan.  M.  le  2 2.  Sept,  l'an  80.  S.  11.  ans 
2.  mois  &  quelques  22.  jours. 

C  L  E  T  u  s  l'an  80.  le  23.  Sep.  Sous  Vef- 

.  pafian,  Tite  &  Domitian.  M.  le  16. 
Avril  93.  S.  12.  ans  7. mois  &  2.  jours 
Seconde  perfecution  fous  Domitian  Van 
83. 

Clément  I.  l'an  9 3 . le 27. Avril. Sous 
Domitian,  Ncrva  &;  Trajan.  M.  en 
exil  le  22. Nov.  l'an  102.  S.  9.  ans  7. 
mois  1 5.  jours.  Quelques-uns  le  met- 
tent après  Anaclet.  Troijteme  perfecu- 
tion fous  Trajan  Van  100. 

Anaclet  l'an  102.  le  23.  Nov.  Sous 
Trajan.  M. l'an  1 12.  le  12.de  Juillet. 
S.  9.  ans  3.  mois  quelques  jours. 

EvARiSTE  l'an  II 2,  le  16.  Juillet. 
Sous  Trajan.  M.  l'an  121.  le  26".  Oc- 
tobre. S.  9.  ans  3.  mois. 

Alexandre!,  l'an  1 2 1 .  le  1 4.  Nov. 
Sous  Trajan  Hadrian.  M.  l'an  132. 


le  8.  de  Mai.S.  lo.  ans  5.  mois  20.  jours 
Quatrième  perfecution  fous  Hadrian  Van 

■     128. 

Sixte  I.  l'an  132.^3.  Juin.  Sous  Ha- 
drian &:fous  Antonin  le  Débonnai- 
re. M.  l'an  142.  le  7.  d'Avril.  S.  ^.ans 
10.  mois ,  &:  quelques  jours. 

Telesphore  l'an  142.  le  10.  Avril. 
Sous  Antonin.  M.  l'an  i  ^4.  le  5.  Jan. 
S.  1 1.  ans  9.  mois,  moins  5.  jours. 

H  YG  I  N  l'an  1 54.  le  6.  Janv.  Encore 
fous  Antonin.  M.  l'an  15  8.  le  11.  Jan. 
S.  4.  ans  5.  jours. 

P  I  E  I.  l'an  158.^15.  Janv.Encore  fous 
Antonin  ,61  puis  fous  Marc-Auiele. 
M.  l'an  1  67.1eii.  Juillet.S.9.  ans  5. 
mois  ,  moins  trois  jours. 

An  I  CETl'ani^7.1e2  5.JuiI.fousMarc- 
Aurele.M.  l'an  175.  le  17.  Avril.  S. 
7.  ans  5.  mois.  Cinquième  perfecution 
foHs  Marc-Aurele  ,  Van  1^4. 

Soter  l'an  175.1e  4.  Mai.  Encore  fous 
Marc-Aurele.  M.  l'an  1 79.  le  20.  Av. 
S.  14.  ans,  moins  4.  jours. 

Eleuthere  l'an  179.  le  2.  Mai.  Enco- 
re fous  Marc- Aurele ,  puis  fous  Com- 
mode. M.  l'an  1  94.  le  2  5 .  Mai.  S.  1 5 . 
ans  23,  jours. 

Victor  l'an  1 94.  le  3 1 .  Mai,  Sous  Sé- 
vère. M.  l'an  203.  le  2^.  Juillet.  S.  9. 
ans  2.  mois,  moins  quatre  jours. 

Zephyrin  l'an  203,1e  7.  Août.  En- 
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corefous  Severc,  puis  fous  Caracalla, 
M.  l'an  221.  le  26".  Août.  S.  i8.  ans 
i8.  jours.  Sixième  perfecHtion  fous  Sé- 
vère L'an  204. 
Cal  LISTE  l'an  221.  le  2.  Sept.    Sous 
Alexandre  Severe.  M.  l'an  22(j.le  8. 
061.  S.  5.  ans  i.  mois. 
Urbain  l'an  zisA^  23.  061.  Encore 
fous  Alexandre.  M.  l'an  233.  le  25. 
Mai.  S.  6.  ans  7.  mois  4.  jours. 
PoNTiAN  l'an  2  3  3.  le  24.  Juin.    Encore 
fous  Alexandre,  puis  fous  Maximin. 
M.  l'a»  2  3 7.  le  I  cj.  No V.  S.  4.  ans  & 
5.  mois. 
Anterus  l'an  237.  le  6.  Dec.  Sous 
Maximin.  M.  l'an  238.  le  3.  Janv. 
S.  2  8.  jours, 
Fabi  ANl'an  238.1e  i^  Janv.  Sous  Ma- 
ximin ,  fous  Gordian  ,  fous  Philippe, 
&  fous  Decius.  M.  l'an  253.1620  Jan. 
S.  I  5  ans  4.  jours.  Septième  perfecution 
foHS  Maximin  l'an  243.  Huitième  per^ 
fecution  très-cmelle  [ohs  Decius  y  &  les 
Empereurs  fuivans ,  l'an  ±y.,  &  fuiv. 
Vacance  du  S.  Siège  pendant  1 4.  mois. 
Corneille   I.  l'an  254.  en  Mars.  Sous 
Decius,  puis  fous  Gallus  &  Volufian. 
M.  l'an  2  54.  le  14.  Sept.  S.  environ  6. 
mois, 
t  u  c  I  u  s  l'an  2  54.  le  15.  Od:.  Sous  Gal- 
lus &  Volufian.  M.  l'an  257.  S.  près 
de  3.  ans. 
Etienne  l'an  257.  Sous  Valerian  & 
Gallicn.  M.  l'an  2(30.  le  2.  Aoûc,  S. 
quelques  3.  ans. 
S 1 XTE  II.  l'an  z6o.  le  2 4.  Août ,  encore 
fous  Valerian  &:  Gallien.  M.  l'an  26 1. 
le  6.  d'Août.  S.  i.  an  moins  i  8.  jours. 
Denis  l'an  itji.  le  3.  Où.,  fous  Gallien, 
puis  fous  Aurclian.  M.  l'an  272.1e  25. 
Dec.  S.  1 1.  ans  2.  mois  2  2.  jours. 
Félix  l'an  27  2.  le  dernier  Dec.  Encore 
fous  Aurclian.  M.  l'an  27  5 .  le  30.  Mai. 
S.  2.  ans  5. mois. 
EuTicHiAN  l'an  275. 104.  Juin.  Encore 


fous  Aurclian  ,  fous  Tacite ,  fous  Pio- 
bus ,  fous  Caïus  &  Numerian.  M.  le 
8.  Dec.  l'an  283.  S.  quelques  8.  ans. 
6.  mois  4.  jours.  Neuvième  perfecution 
l'an  iji.  appellèe  U  perfecution  de 
Numerian^ 

Caius  le  18.  Dec.  l'an  183.  Sous 
Diocletian ,  duquel  on  dit  qu'il  étoit 
neveu.  M.  l'an  z^ôAqu.  d'Avril.  S. 
12.  ans  4.  mois  5.  ']o\ixs.  Dixième  per- 
fecution de  Diocletian  longue  &  cruelle  ^ 
continuée  par  quelques  autres  Empereurs^ 
Van  ic)6.  &  fuiv. 

Marcellin  l'an  29^?.  le  30.  Mai. 
Encore  fous  Diocletian.  M.  l'an  304. 
vers  le  20.  Mars.  S.  de  quelques  7.  ans 
10.  mois. 

Marcel  l'an  304.  vers  la  fin  de  Mars. 
Sous  Conftantius  de  Galerius  ,  puis 
fous  Conftantin  5c  Maxence.  M.  le 
j6.  Janvier  l'an  309.  S.  4.  ans  &  près 
de  10.  mois.  Tous  ces  31.  Papes  ont 
foiiffert  le  martyre. 

E  USE  B  E  l'an  309.  le  5.  Fev.  Sous  Con- 
ftantin. M.  le  2  6.  Sept,  l'an  3 1 1.  S.  2. 
ans  7.  mois  2  i.  jours. 

Melchiade  l'an  311.  le  4.  Oô:.  Sous 
Conftantin  M.  le  i  o.  Dec.  l'an  5 1 3 .  S. 
1.  ans  2.  mois  7.  jours. 

SiLVESTRi  l'an  314.  le  i.  Fév.  Sous 
Conftantin.  M.  le  31.  Dec.  35  5.  S.  22. 
ans.  Concile  de  Laodicée  ,  de  Neocefa* 
rée  y  &  d Ancyre  en  Orient ,  &  celui 
d' Arles  en  O  ce  tient  ^  Van  3  14.  Concile 
de  Nicèe  le  premier  des  œcuméniques  , 
Van  325.  pour  le  jour  de  la  célébration 
de  la  Paque ,  &  pour  les  erreurs  d'A- 
rius. 

Marc  le  \6.  de  Janv.  33^.  Encore 
fous  Conftantin.  M.  le  7.  d'Odobre  la 
même  année.  S.  8.  mois  21.  jours. 

JuLE  Lie  27  Od.  l'an  33^.  Sous  les 
3.  fils  de  Conftantin.  M.  le  12.  Avril 
l'an  352.  S.  1 5.  ans  5. mois  I  5.  jours. 
Concile  deSardique,  Van  147,  dont  on  a 

melc 
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fhêlé  les  Canons  tivec  ceux  de  Nicée. 

LiBERius  le  s.  Mai  l'an  551.  Sous 
Conftantias.  Eft  exilé  par  cer  Empe- 
reur l'an  3  5  5.  &:  Félix  Intius  en  fa  pla- 
ce. Il  fut  rétabli  deux  ans  après  :  mais 
étant  tombé  en  héréfie  ,  ce  Félix, 
quoique  mis  dans  le  S.  Siège  par 
les  Ariens  ,  pafTa  pour  légitime  , 
parce  qu'il  étoit  Orthocbxe ,  &  qu'il 
s'oppofoit  à  Conftantius.  Qi.ielque 
tems  après  Liberius  étant  revenu  à 
la  défenfc  de  la  Foi  Cadiolique,  ren- 
tra dans  fon  Siège.  M.  le  9.  Sept,  l'an 
3  67.  En  tout  S.  1 5.  ans  4.  mois. 

DAMASEle  I  ^.  Sept.  3  6-j.  Sous  Valens, 
les  deux  Valentmians  ,  Grarian  &c 
Theodofc  I.  M.  le  11.  Dec.  l'an  384. 
S.  17.  ans  3.  mois  moins  4.  jours.  Con- 
'  elle  œcttmenicjne  I.  de  Conftantinople  en 
l'an  301.  pour  confirmer  la  Foi  Ortho- 
doxe ,  fuivunt  le  Concile  de  Nicée.  Il 
ajouta  (jueli^ues  paroles  au  Symbole  pour 
la  proccjfion  du  S.  Efprit. 

S  Iri  CF.  le  II.  de  Janvier  l'an  385.  Sous 
Valenrinian  II.  &  Theodofe.  M.  le 
22.  deFév.  l'an  398.  S.  13.  ans  i.  mois 
&  10.  jour^y. 

A  N  A  s  T  A  s  E  I.  le  1 4.  de  Mars  l'an  398. 
Sous  Arcadius  6c  Honorius.  M.  le 
27.  Avril  l'an  402.  S.  4.  ans  i.  mois 
&:  1 3.  jours. 

Innocent  le  18.  Mai,  l'an  402.  Sous 
Arcadius  &  Honorius.  M.  le  28.  Juil. 
l'an  417.  S.  15.  ans  2.  mois  10.  jours. 


ZoziME  le  19.  Août  l'an  417.  Sous 
Honorius  &  Theodofe  II.  M.  le  z^î, 
Dec.  l'an  418.  S.  I.  an  4.  mois  8.  jours. 

Boni  FACE  le  27.  Dec.  l'an  418.  Sous 
Honorius  &  Theodofe. M.  le  2  5.  Od. 
l'an  423.  S.  5.  ans  moins  deux  mois 
trois  jours. 

Celestin  I.  3,  Nov.  l'an  425.  Sous 
Honorius  &  Theodofe  II.  M.  le  6. 
Avril  l'an  432.  S.  8.  ansié".  mois  3. 
jours.  Concile  œcHmeni^He  d'Ephefg  Tart 
430.  condarnne  les  erreurs  de  Neflorins. 

Sixte  III.  le  js'j.  Avril  l'an  432.  Sous' 
Theodofe  II.  &  Valentinian  III.  M. 
le  28.  Mars  l'an  440»  S.  7.  ans  11. 
mois. 

L  E  o  N  I.  le  ro.  Mai  l'an  440.  Sous  les 
mêmes  Emp.  M.  le  10.  Avril  l'an  4<ji. 
S.  20.  ans  II.  mois.  Conciles  de  Con- 
fiant, le  II.  en  Van  448.  le  III.  en  Van 
449.  contre  Eutyches.  Le  Concile  œcu- 
meni^ue  de  Calcédoine  ^  Van  451.  centre 
Eutyc.  &  Diofcorus. 

HiLARius  le  12.  Dec. l'an  4^1,  Sous 
l'Empereur  Léon.  M.  le  9  Sept,  l'an 
4(^7.  S.  5.  ans  9.  mois  2.  jours  moins. 

SiMPLiciusle  zo. Sept. l'an 46^7.  Sous 
Léon,  Antemius,  bc  Zenon.  M.  le  2. 
Mars  l'an  48  3.  S.  15.  ans  5.  mois  1 5. 
jours. 

Félix  III.  le  8. Mars  l'an  483.  Sous  l'Em- 
pereur Zenon,  Se  le  Roi  Clovis.  M, 
le  25.  Fév.  l'an  492.  S.  9.  ans  moins 
12.  i^urs. 


F  I  N. 


Tome  I. 


Nh 
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^^^^)  E    Royaume  de   France  eft 

''^   le    plus    ancien    &    le   plus 

noble    de   tous   les  Etats  de 


la  Chrétienté.  Il  y  a  plus 
de  treize  cens  ans  qu'il  fubfifte  ;  de 
il  compte  aujaurd'hui  une  fucceiîion 
continue  de  loixante-quatre  Rois.  On 
les  dirife  ordinairement  en  trois  Races, 
ouoiqu'en  effet  la  féconde  &  la  troifié- 
me  viennent  d'une  même  tige.  La  pre- 
mière ,  qui  eft  celle  des  Mérovingiens , 
a  dure  denuis  l'an  418.  jufqu'à  l'an  752. 
&  a  eu  11.  Rois  ;  celle  des  Carlovin- 
giens en'uite,  depuis  752.  julqu'en  9  S?, . 
clie  a  eu  13.  Rois  ;  &  la  troinéme ,  qui 
a  pris  Ton  nom  du  Roi  Hugues  Capet, 
fe  maintient  heureufement  dans  le  thro- 
ne  ,  depuis  cette  annnée  là ,  iufqu'à  pré- 
ôn  fent  1740.  &  compte  dcja  3  i.  Rois 
de  cette  race. 

Ce  grand  Eftat  a  eu  Tes  commence- 
mens  au-delà  du  Rhin,  eu  il  étoit  gou- 


verné par  plufieurs  Chefs  ou  Colonels,, 
qui  portoient  quelquefois  le  titre  de 
Roy ,  &  quelquefois  le  titre  de  Dae  çu. 
Commandant  ,  &  qui  étoient  tantôt 
indépcndans  &  libres ,  tantôt  fujets  ou 
ftipendiaires  de  l'Empire  Romain. 

Pendant  ce  tems-là,  les  François 
firent  diverfes  incurfions  dans  les  Gau- 
les ,  ians  autre  deflein  que  de  s'y  char- 
ger de  butin  ;  mais  à  la  fin  il  fe  préfenta 
des  conjoncftures  li  favorables,  qu'elles 
les  invitèrent  de  s'y  arrêter.  Comme  ils 
virent  que  ces  Provinces  étoient  dans 
une  extrême  confulîon  ,  &  prefque 
abandonnées ,  ils  penferent  tout  de  bon 
à  s'y  établir,  &  pour  cet  effet  ils  rcfo- 
lurent  d'avoir  toujours  des  Rois  de  leur 
Nation  ,  mal£;;rc  les  Romains  qui  la  vou- 
loient  anéantir  ,  &  la  confondre  parmi 
leurs  autres  fujets. 

Faramond  paffe  pour  le   Fondateur 
du  Royaume  j  Clodion  i'étendit  dans 
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la  Belgique  ;  Merovée]'afrermit;ChiI-  varois  &   les  Frifons ,  qu'Us  domute- 

deric    l'élargit    jufqu'aux    rives   de    la  rent,  les  Huns-A varois  &  les  Scla'ves 

Seine  -,    Clovis    poufTa  fcs    conquêtes  qu'ils  repoufTerent,  les  Saxons,  fur  lef- 

jufqu'à  la  Loire,  chalTa  les   Romains  quels  ils  eurent  fouvent  avantage  :  du 

de  quelques  places  qu'ils  tenoient  en-  côté  d'Italie  ,  les  Oftrogoths ,  puis  les 

core  dans  la  Belgique  ,  &  vainquit  les  Lombards  ;  du  côté  d'Efpagne,  les  Vi- 

Allemands ,  qui  preiToient  les  François  figots  plus  puiflans  que  tous  ces  autres , 

du  côté   du  Rhin.  S'étant  ainfi  acquis  mais  moins  hardis ,  &  moins  entrepre- 

l'eftime  des  Gaulois,  il  s'acquit  leurs  nans.  Je  ne  parle  point  des  Sarrafins  qui 

affeCLions,  en  quittant  fa  faufle  R.eligion  fournirent   de    matière  aux  glorieufes 

pour  embrafîeria  Chrétienne  ,  quiétoit  Vièioires  de  Charles  Martel. 

la  leur.  Jufques-là  leur  obéiflance  n'a-  Cette  première  race  fe  vit  au   plus 

voit  été  que  forcée  :  un  fi  heureux  chan-  haut  degré  de  fa  puiffance ,  fous  Dago- 

gement  la  rendit  volontaire.  Bien  plus  bert  I.  Depuis  la  mort  de  ce  Roi  elle 

il   donna   à    ce   Roi  le  defiein    &  les  commença  à  décliner  &  à  s'anéantir.  La 

moyens  d'attaquer  les  Viiîgoths  héré-  minorité  &  la  faineantife  de  fes  Prin- 

tiques,  pour  les  chailer  des  Gaules,  où  ces ,  donnèrent  lieu  à  leurs  Maires  du 

ils  s'étoient  emparez  des  trois  Aquitai-  Palais  ,  de  s'emparer  de  toute  l'auto- 

nes ,  du  Languedoc ,  &  d'une  partie  de  rite  ,  &  aux  peuples    qui  avoient  été 

la  Provence.  Après  qu'il  les  eut  vain-  fubjuguez  ,    comme  étoient  les  Aqui- 

cus  ,   &  tué  leur   Roi  Alaric   en   une  tains  ,   les  Allemands  ,    les    Bavarois  , 

grande  bataille  ,  il  leur  ôta  les  Aqui-  &  les  Frifons  ,  de  fe  révolter  &  de  s'é- 

taines  &  la  ville  de  Touloufe  ;  mais  lire  des  Souverains  qui  fuffent  de  leur 

Theodoric  Roi  d'Italie ,  s'oppofa  à  les  nation. 

progrés ,  &  les  arrêta  tout  court.  La  race  des  Pépins  s'étant  mife  en 

:-  Ses  quatre  fils  détruifirent  le  Royau-  polfeifion  de  cette  Charge  éminente  de 

me    de  Bourgogne  :   &  il  elt  certain  Maire  du  Palais ,  &  ayant  de  grandes 

qu'eux  ou  leurs  defcendans ,  euflent  ai-  terres  dans  l'Auitrafie ,  particulièrement 

fément  conquis  le  Languedoc  &:  la  Pro-  dans  le  Brabant  &  dans  les  Pais  adja- 

▼ence  ,  fi  la  divifion  de  la  Monarchie  cens,  s'éleva  fur  toutes  les  autres  mai- 

entre  ces  frères ,  &  puis  encore  celle  fons  du  Royaume.    Pépin  de  Herftal 

d'entre  les  quatre   fils  de    Clotaire  L  gouverna  avec  {^igefk ,  jufirice  &  pieté, 

n'euflent  divifé  les  efprits  de  ces  Prin-  Charles  Martel  fon  fils ,  régna  abfolu- 

ces ,  &  ne  les  euflent  engagez  dans  des  ment ,  mais  fans  vouloir  ou  fans  ofer 

guerres  civiles.  Cette  défunion  fut  caufe  prendre  le  titre  de  Roi.   Pépin  le  bref 

que  ces  deux   Provinces  demeurèrent  franchit  le  pas  ;  &  ayant  les  fuftiac^es 

unies  àl'Efpagne  jufqu'à  ce  que  les  Sar-  des  François  pour  lui  j  ôta  la  couronne 

rafins  les  envahirent   comme  une  dé-  à  Childeric  l'infenfé,  &  fe  la  mit  fur  k 

pendance  de  ce  Royaume-là.  Mais  Mar-  tête; 

tel  les  en  chafia  tout  aulfi-tôt.  On  ne  vît  jamais  de  maifon  fe  ren- 
Les  ennemis  que  les  François  eurent  dre  fi  illufi:re,  &  faire  tant  de  progrès 
à^  combattre  fous  les  Rois  Merovin-  en  fi  peu  de  tems  qu'en  fit  celle  des 
giens ,  furent  du  côté  de  la  Germa-  Carlovin^iens.  Martel  gagna  de  gran- 
ule,  les  Varnes  &  les  Turinges  ,  qu'ils  des  batailles  fur  les  Sarrafins,  &  leur 
exterminèrent  j  les  Allemands ,  les  Ba-  arracha  les  conquêtes  qu'ils  avoient  fai- 
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tes  au-deçà  des  Pyrénées.  Pépin  le  bref  ils  n'eurent  point  de  plus  mortels  enne- 
ramena   ious    fon    obéiflance  tous    les  mis  qu'eux-mêmes.  La  coutume  de  par- 
peupies  qui  s'étoient  révoltez  du  tems  tager  le  Royaume  entre  les  iils  des  Rois 
des  Maires  du  Palais  :  Charles  furnom-  ayant  encore  lieu  dans  cette  race ,  com- 
me le  Grand ,  renverfa  le  Royaume  des  me  elle  l'avoit  eue  dans  la  première  ,  la 
Lombards ,  &  le  rendit  maître  de  l'Ita-  divifion  qui  en  fut  faite  entre  les  fils  de 
LaDaTira    talie  jufqu'à  la  Poitille.  Il  iubjtigua  en-  Loliis  le  Débonnaire ,  &  la  fubdivifion 
tie ,  !a  scU-    |-^j-j.g  ^^^^^j^  jg^  peuples  barbares  de  la  Ger-  entre  les  enfans  de  ceux-là  ,  coupèrent 
pïvi'erc  /     manie  ,  jufqu'à  la  Viftule  ;  prit  la  mar-  toute  la  Monarchie  en  pluiieurs  pièces , 
rnuii.ichf,    ^i^g  d'Eipagne'fur  les  Sarralins ,  &  con-  &la  déchirèrent  par  de  fangîantes  dif- 
onguc,   ^^^.^  prefque  toutes  les  Provinces  de  ce  cordes.   Cent  mille  François  des  plus 
cnionàvoit?ippe\\érillyn<jueOceidef7tal,  braves  ayant  été  tuez  à  la  bataille  de 
lur  la  fin  de  l'Empire   Romain.    Puis  Fontenay,  cette  horrible  pl;iye  abbatit 
il  couronna  tant  de  conquêtes  parle  tellemencce  grand  corps,  qu'il  demeura 
glorieux  titre  d'Empereur  d'Occident,  fans  forces  &  fans  courage  pour  fe  dé- 
les  Romains  le  prièrent  de  l'accepter  par  fendre  contre  les  Barbares.  Les  Nor- 
les  mains  du  Pape  ,  &  il  le  tranfmit  à  la  mands ,  qui  n'étoient  que  de  miferables 
p  oflerité.  Pirates ,  prirent  la  hardielTe  de  lui  inful- 
La  grandeur  de  fa  maifon  commen-  ter ,  &  ravagèrent  fes  Provinces  tout  à 
ça  à  décheoir  vers  le  milieu  du  règne  leur  aife ,  pendant  plus  de  quatre-vingt 
de  Loiiis  le  Débonnaire  fon  fucceiTeur.  dix  ans ,  n'ayant  laiffé  ni  ville  ni  village  ^ 
Les  fécondes   noces  de  ce  Prince  ,  la  ^^f  ils  ne  brulallent  deux  ou  trois  fois , 
prédileélion  qu'il  eut  pour  le  fils  qui  en  à  la  referve  de  Laon  ,  de  Paris,  &  d'ua 
vint ,  &   les  partages  de  fes  enfans  qu'il  très-petit  nombre  d'autres  places  fortes, 
changea  &    rechangea  tant  de    fois  ,  Les  incurlions  des  Bulgares  &  celles  des 
broliiilerent  étrangement  fa  famille  &  Hongrois  ,  ne  furent  pas  moins  crucl- 
fes  Etats.  Depuis  ce  ne  furent  que  trou-  les ,  mais  elles  ne  durèrent  pas  li  long- 
bles ,  animof itez  &  fadrions ,  que  guer-  tems. 

res ,  brigandages  &  ruines.  Et  ces  de-  ^  Les  Grands  cependant ,  au  lieu  de  fe" 
fordres  allèrent  toujours  en  augmentant  réiinir  pour  fauver  la  Monarchie  ,  fe 
fous  fes  dcfcendans  ;  parce  qu'ils  eurent  joignirent  avec  les  Barbares,  &  avec 
prefque  tous  le  cerveau  un  peu  foible  ,  ceux  qui  aimoient  le  pillage  ,  &  fe  fer- 
&  qu'ils  manquèrent  toujours  de  fagefle  virent  de  l'occafïon  de  ces  troubles  pour 
&:  de  conduite ,  bien  qu'ils  ne  manquaf-  la  dilîîper  &  pour  s'en  approprier  les 
fent  pas  de  courage  &  d'aftivité,  lambeaux.  Les  Rois  l'avoient  déjà  fépa- 
Ils  eurent  guerre  en  Italie,  avec  les  rée en  huit  Royaumes,  i.  Celui  d'Italie, 
Sarralins  &  avec  les  Grecs  ;  en  Neuftrie  ;  auquel  l'Empire  étoit  attaché..  2.  Celui 
avec  les  Normands ,  &:  avec  les  Bretons  ;  de  la  haute  Bourgogne  ou  Transjurane, 
en  Aquitaine,  &  fur  la  Marche  d'Ef-  qui  étoit  au-delà  du  Mont-Jou,  &  com- 
pagne ,  avec  les  Gafcons  rebelles  ,  &  prenoit  la  Savoye,  les  pais  des  SuifTes, 
avec  les  petits  Princes  Mores  ou  Sarra-  &  quelques  autres  contrées  voilines.  3 . 
fins  ;  en  Germanie ,  avec  divers  barba-  Celui  de  la  Bourgogne  Cisjurane,  autre- 
res,  entr'autres  les  Danois ,  les  Sclaves  ment  de  Provence  &  d'Arles.    4.  Celui 


Vene- 


dfs,Ai)to-   qui  étoient  divifez  en  plufieurs  "*•  peu-     de  Lorraine,  autrefois  Aulfrafie.  5.  Celui 
kc«cs,^&c.  pies ,  &  quelques  reibs  de  Huns.  Mais     de  Germanie,  6,  Celui  de  Bavière.  7. 
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Celui  d'i\qLiitaine,  qui  outre  les  Pro-  gens  avec  titre  de  Rois,  Eudes  &  Ro- 
vinces  de  ce  nom,  contenoit  auffi  le  Lan-  bert ,  dont  l'un  étoit  grand  oncle  ,  l'au- 
guedoc  &  la  Marche  d'Efpagne.  8.  Et  tre  ayeul  de  Hugues  Capet,  lui  fraye- 
celui  de  Neuftrie.  rent  le  chemin  à  la  Royauté.  Il  fe  fit 
Ce  dernier  avec  celui  d'Aquitaine ,  élire  par  les  Eftats  ,  à  l'exclufion  de 
&  la  Duché  de  Bourgogne  demeura  aux  Charles  Duc  de  Lorraine ,  dernier  Prin- 
Princes  mâles  du  fang'de  Charlemagne  :  ce  de  la  maifon  Carlovingienne ,  qui 
les  fix  autres  furent  envahis  par  des  Sei-  lailTa  perdre  fon  droit  de  la  manière 
gneurs  qui  n'en  defcendoient  que  par  que  nous  le  verons  en  fon  lieu, 
femmes.  Les  Rois  de  Germanie  ,  qui  Cette  troifiéme  race  n'a  pas  pofledé 
eurent  aulH  la  Bavière  ,  s'approprièrent  jufqu'à  cette  heure  ,  une  auflî  grande 
le  titre  d'Empereur,  &  en  divers  tems  étendue  de  terre  qu'en  avoient  la  pre- 
réunirent  à  leur  Empire  le  Royaume  de  miere  &  la  féconde  :  mais  fa  durée  fur- 
Lorraine,  celui  d'Italie  &  celui  d'Arles,  paife  déjà  de  beaucoup  celle  de  toutes 
auquel  celui  de  la  Transjurane  avoit  les  deux  enfemble.  Avec  cela  fon  gou- 
été  déjà  rejoint.  Ils  tentèrent  même  vernement  a  toujours  été  plus  jufte  & 
quelquefois  d'y  réunir  celui  de  Neuftrie,  plus  doux;  fes  Rois  plus  fages  &  plus 
comme  d'autre  côré  les  Neuftriens  firent  réglez,  fes  loix  meilleures  &  plus  exa- 
plufieurs  fois  leurs  efforts  pour  revendi-  âes ,  fes  peuples  plus  libres  &  mieux 
quer  celui  de  Lorraine  :  ce  qui  alluma  policez  ;  &  elle  a  cette  gloire  qu'il  n'y 
de  grandes  guerres ,  &  une  cruelle  haine  a  jamais  eu  de  Maifon  Royale  qui  ait 
entre  les  François  Neuftriens  ou  Occi-  fubfifté  fi  long-tems  de  mâle  en  mâle  ; 
dentaux ,  &  les  François  Orientaux  ou  ni  qui  ait  produit  un  fi  grand  nombre 
Germains .  de  Princes  renommez  par  toute  la  terre 
:  Dans  tous  ces  huit  Royaumes-,  les  pour  leurs  hauts  faits,  &  pour  leurs  11- 
grands  Officiers  &  les  Gouverneurs  fe  luftres  entreprifes. On  fçait  qu'elle  a  don- 
perpetuerent  dans  leurs  charges ,  &  dans  né  des  Empereurs  à  Conftantinople ,  des 
la  pofielfion  des  places  &  des  Provin-  Souverains  à  diverfes  provinces  de  l'O- 
ces  qu'on  leur  avoit  confiées  ;  de  forte  rient, des  Rois  à  rEfpagne,aux  deux  Siw- 
qu'ils  les  rendirent  héréditaires  dans  leurs  les,àlaPologne,  àla  Hongrie,  àl'Angle- 
maifons.  Les  Gentilshommes  qui  rele-  terre  ,  au  Portugal  &  à  la  Navarre  ,  &C 
voient  d'eux  ,  en  uferent  de  mcme  à  qu'il  y  a  peu  d'Etats  dans  l'Europe  ,  fur 
leur  endroit.  Dc-là  vint  l'origine ,  ou  du  lefquels  elle  ne  puilfe  avoir  de  légitimes 
moins  la  confirmation  des  fiefs  &  arrie-  prétentions. 

re-fiefs ,  &  une  infinité  de  petits  Sei-  Dans  les  commencemens ,  l'autorité 

gneurs,  dont  les  uns  étoientarriere-vaf-  de  fes  Rois   fe    trouva  bien  foible,  & 

faux,  les  autres  Suferains ,  &  quelques-  eux  fi  reflerrez  ,  qu'ils  ne  polfedoient  ea 

uns  même  faifoient  valoir  leurs  franc-  domaine  que  quatre  ou  5.  villes.  Mais 

alleus  pour  des  fo uverainetez ,  principa-  leur  conduite  en  fut  d'autant  plus  fage 

lement  quand  ils  fetrouvoient  dans  quel-  &  plus  modérée  :  s'ils  avoient  peu  de 

que  coin  écarté,  ou  fur  les  confins  de  forces,  ils  avoient  beaucoup  de  pieté  y 

ces  Royaumes.  de  bonté  &  de  juftice.   En  témoignant 

Pendant  ces  defordres ,  les  Neuftriens  grand  refpeét  pour  les  chofes  falntes-y 

s'étant  donné  la  liberté  d'élire  des  Rç-  en  faifant  fouvent  du  bien  &  des  con- 
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celîîons  aux  Eglifes ,  en  protégeant  ks  cette  multitude  de  Seigneurs  qui  tran- 
Eccieiiaftiques ,  en  détendant  les    op-  choient  des  Souverains ,  leur  ik  plus  de 
primez  ,  en  ulant  plutôt  d'équité  Ôc  de  peine  ,  ou  il  elle  leur  apporta  plus  d'a- 
raifon  avec  leurs  lujets ,  que  de  hauteur  vantage.  Car  ils  fe  fer  virent  des  uns  pour 
&  de  volonté  abfoluc  ;  ils  mirent  tous  détruire  les  autres,  protégeant  tantôt  les 
les  gens  de  bien  dans  leur  parti  ,  abaii-  plus  toibles ,  contre  les  plu^  puiiîans  qui 
ferent  l'infolence  des  uruipateurs&  des  les  oppruTioient ,  &  tantôt  fe  joignant 
méchans  ,  &  apprirent  aux  grands  par  aux  plus  puiiîans  pour  châtier  les  plus 
leur  propre  exemple  qu'il  tulloit  obéir  toibles  qui  avoient  tort, 
aux  loix.  Quant  au  peuple ,  comme  ils  voyoient 
Plulîeurs  autres  chofes  leur  aidèrent  que  naturellement   il  cherchoit  à  s'af- 
encore  à  accroître  &  à  confirmer  leur  franchir  de  l'opprellion  des  grands ,  ils 
pouvoir  ;  la  longueur  du  tems  pendant  fçurent  bien  le  ranger  de  leur  côté  ,  ëc 
laquelle  la  fouveraineté  tire  infenfible-  s'en  fervir  pour  leur  tenir  tête.   Dans 
menttout  à  foi  ;  les  guerres  faintes;  leur  cette   vue  ils  accordèrent  le  droit  de 
adreffe  &  prudence  à  ménager  leurs  in-  Commune  aux  villes  avec  des  Magil- 
teréts  ,  &  à  profiter  des  diffjiends  qui  trats  populaires  ;  ils  les  fermèrent  de 
naiflbient  entre  les  grands  ;  &  la  pro-  murailles ,  &  leur  concédèrent  plufieurs 
teélion  qu'ils  prirent  foin  de  donner  au  octrois  &  privilèges  qui  en  font  les  ve- 
peuple,  dont  ils  formèrent  un  tiers  état,  ritables  remparts. 
D'ailleurs,  comme  ils  pofledoient  peu         Enfin  pratiquant  fagement  ces  moiens 
de  terres  &  de  villes  en  propre  ,  ils  ne  &  attirant  lur  eux  les  bénédictions  du 
partagèrent  plus  leurspuifnezà  titre  de  Ciel,  ils  ont  fi  bien  conduit  leur  vaif- 
Royaume  ;  mais  leur  donnèrent  feule-  feau  ,  qu'en  partie  par  judes  &  loyales 
ment  des  appanages  ,  lefquels  encore  acquifitions  ,  en  partie  par  donations 
avec  le  tems  ont  été  déclarez  reverfioles.  adroitement  pratiquées ,   en  partie  par 
Quant  aux  guerres  de  la  Terre-fainte  mariages  j  i<c  d'ailleurs  par  confifcations 
qui  commencèrent  fous  Philippe  1.  ce  fur  leurs  vaffaux  rebelles  ,  &  aullî  par 
furent,  pour  ainfi  dire  ,  de  grandes  fai-  quelques  échanges ,  ils  ont  rélini  toutes 
gnées  qui  apaiferent  la  fureur  des  guer-  ces  Seigneuries  à  leur  Couronne, 
res  paiticuliers  dans  le  Royaume  ,  qui  Pendant  les  cent  premières  années  » 
le   déchargèrent    d'un    nombre    infini  il  s  furent  comme  dans  des  entraves,  fans 
d'efprits  mutins  &  querelleux ,  &  qui  faire  prefque  autre  chofe  que  de  fe  dé- 
délivrerent  les  Rois  des  troubles  &  des  fendre    contre  leurs   fujets  ;   à  l'égard 
inquiétudes  que  ces  gens-là  leur  eau-  defquelsilsétoient  plus  forts  par  le  droit 
foient.  J'ajouterai  encore  que  cesexpé-  que  par  les  armes  :  mais  d'ailleurs  très 
ditions  d'outre  -  mer  leur    euffent    été  puiflans  contre  les  étrangers   qui  atta- 
plusarantageufes,  fi  eux-mêmes  ne  s'y  quoient  la  France.  Louis  le  Gros  com- 
fuflent point  engagez,  fe  lailfant  entrai-  mença  à  dénoiler  leurs  liens  :  Philippe 
ner  ,  comme  ils  firent ,  au  mouvement  II.  en  rompit  une  partie;  &  à  fon  tour 
des  peuples  &  à  celui  des  Papes.  Louis  il  voulut  en  faire  d'autres  pour  aflujettir 
V  1 1.  Philippe  II.  &  S.  Louis  y  furent  &  les  grands  &  le  peuple ,  ce  qu'il  en- 
en  perfonne  ,  avec  de  grandes  dépenfes ,  treprit  par  le  moyen  des  troupes  réglées 
&  avec  peu  de  fruit.  qu'il  tenoit  à  fa  foldc.  C'ell:  le  premier 
Du  refte,  il  feroit  mal  aifé  de  dire  fii  des  Rois  de  France  qui  en  ait  eu  d'ordi- 
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naires  :  tous  (es  predecefTeurs  n'avoient  reperdirent  en  peu  de  tems  tout  ce  qu'ils 
prefque  que  leurs  milices ,  avec  lefquel-  tenoient  en  France.  Le  rapide  bonheur 
les  néanmoins  ils  conquirent  une  gran-  de  Charles  VII.  leur  enleva  Paris,  la 
de  partie  de  l'Europe.  Si  deux  ou  trois  Normandie  &  la  Guyenne  ;  &  cent  ans 
de  fes  fucceflèurs  eulïent  marché  de  après,  fous  le  règne  de  Henry  II.  la  va- 
méme  pas  que  lui ,  ils  euffent  fans  dou-  leur  héroïque  d'un  Duc  de  Guife,  les 
te  établi  une  domination  defpotique.  chafia  de  la  ville  de  Calais,  la  pîus'im- 
II  les  avoit  mis  en  état  de  le  pouvoir  portante  de  leurs  conquêtes. 
faire  ;  mais  ils  aimèrent  mieux  deraeu-  Au  méme-tems  que  cette  puiilance 
rer  dans  les  anciennes  bornes,  &  con-  qui  avoit  tant  tourmenté  la  France  au 
tinuerent  fagement  de  régner  félon  la     dedans,  fe  détruifoit ,  il  s'en   formoit 

Loi    de   Dieu,    &   fuivant   celles    du  une  autre  au  dehors  beaucoup  plus  gran- 

Royaumc.  de,  mais  bien  moins  dangereu(e.  Je  veux 

Après  que  les  trois  ou  quatre  pre-  dire  celle  de  la  maifon  d'Auftriche,  qui 
miers  Rois  de  cette  race  eurent  rangé  déjà  fîere  du  titre  de  l'Empire ,  qu'elle 
tous  les  petits  Seigneurs  des  environs  de  tâchoit  de  fe  rendre  héréditaire  ,  éleva 
Paris ,  leurs  fucceÛeurs  attaquèrent  les  une  formidable  grandeur  par  le  moyen 
plus  puiflans  ,  qui  alloient  prefque  de  des  deux  plus  riches  mariages  qui  ayent 
pair  avec  eux.  L'orgueil  des  Comtes  jamais  été  :  car  le  premier  lui  apporta 
de  Champagne,  &  celui  des  Ducs  de  tous  les  Pays-bas  &  la  Franche-Comté, 
Guyenne; l'attachement  des  deux  der-  l'autre  les  Efpagnes,  les  Royaumes  de 
niers  Comtes  de  Touloufe  à  la  fede  des  Naples  &  de  s'iciles  &  les  richefles  du 
Albigeois  ;  la  férocité  des  Ducs  de  nouveau  Monde.  D'abord  eile  chaila 
Normandie  ,  &  enfuitc  la  grande  puif-  les  François  de  l'Italie ,  en  leur  ôtant 
fance  des  Anglois ,  liguée  tantôt  avec  le  Milanez  ,  &  retint  injuftement  la 
l'opiniâtreté  rebelle  des  Flamands ,  tan-  Navarre,  Après  elle  leur  fufcita  des  en- 
tôt  avec  les  Ducs  de  Bretagne  ,  &  fur  nemis  de  tous  cotez  à  force  d'argent, 
la  fin  avec  la  trop  puiffante  maifon  de  d'artifices  &  d'intrigues.  Elle  les  fatigua 
Bourgogne  ,  leur  donnèrent  bien  de  par  de  puiiîanres  &  contmuelles  atta- 
l'exercice.                                ^  ques ,  &  leur  vendit  bien  chèrement  fes 

11  ont  eu  la  guerre  trois  cens  ans  deux  grandes  journées  de  Pavie  &  de 
durant  avec  les  Anglois  ,  fans  que  plus  faint  Quentin.  Mais  avec  tous  ces  avan- 
de  deux  cens  traitez  de  paix  ou  de  Tre-  tages ,  &  avec  tous  ces  efforts ,  qIIq  n'a 
ves  l'ayent  pu  finir.  Ces  anciens  enne-  jamais  pu  entamer  la  France  dans  la 
mis  de  la  France  l'ont  partagée  deux  moindre  .de  fes  parties.  Non  pas  même 
diferentes  fois  avec  eux  par  deux  ma-  pendant  les  guerres  de  la  Religion ,  & 
'liages.  Ils  l'ont  mife  prefqu'aux  abois  celles  de  la  Ligue  qu'elle  avoit  alki- 
dans  les  trois  fanglantes  batailles  de  mées,&  qu'elle  entretenoit  ouvertement 
Crecy  ,  de  Poitiers  &  d'Azincourr  ;  &  ni  durant  trois  minoritez  pleines  de  fac- 
iès factions  qu'Us  y  ont  entretenues  ne  tions  &  de  remeucmens ,  où  elle  a  toù- 
l'ont  pasdéfolée  moins  cruellement  que  jours  pris  beaucoup  de  part. 
leurs  armes.  Mais  comme  à  leur  tour,  La  France  a  bien  eu  fa  revanche  de 
ils  tombèrent  dans  de  furieufes  guerres  tant  de  vaines  entreprises  :  toutes  les  fois 
civiles,  caufées  par  la  querelle  d'entre  que  les  mouvemensintefdnsquilatrou- 
les  maiibns  d'Ycrc  &  de  Lancaftre,  ils  bloient  ,  ont  été  calmez,  &  qu'elle  4 


i8  8 


Abrège*     Chronologiq.uH 


Avant 
JF  i  us- 
Chuist. 


pû  léiinir  fes  forces,  elle  cil:  allé  atta- 
quer cette  fuperbe  maifon  julques  dans 
fes  entrailles ,  &  lui  a  tait  recevoir  de 
fi  terribles  échecs ,  qu'elle  s'en  fouvien- 
dra  long-tems.  En  un  mot,  elle  s'eft 
rendue  aujourd'hui  fi  puifiante  &  fi  re- 
doutable ,  que  Dieu  qui  étend  &  ref- 
ferre  les  Etats  comme  il  lui  plaît ,  a  feul 
ie  pouvoir  de  lui  preicrire  des  borne«. 
'S'^oilà  un  tableau  racourci  de  ce  qui 
s'eft  paflé  dans  la  Monarchie  Françoife 
durant  près  de  treize  fiécles  :  venons 
maintenant  au  détail  fuivant  Torde  des 
années. 

LE  s  Romains  donnèrent  le  nom  de 
G  A  u  L  E  à  certe  étendue  de  terres , 
qui  eft  entre  les  Alpes  &  les  Pyrénées , 
la  mer  Méditerranée  ,  l'Océan  &  le 
Rhin  :  maintenant  ,  à  la  referve  des 
Païs-bas,&  de  quelques  autres  qui  rele- 
vèrent pour  la  plupart  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne ,  elle  le  nomme  France  ,  du 
nom  des  François  qui  l'ont  foûmife  à 
leur  puiflance.  Jules  Cefar  avoir  achevé 
de  l'aflujettir  aux  Romains  ,  environ 
48.  ans  avant  la  naiffance  de  Jf.  s  u  s- 
Christ.  De  forte  que  quand  les  Fran- 
çois s'y  établirent  tout-à-fait ,  elle  avoit 
cté  près  de  cinq  cens  ans  fous  les  loix  de 
cet  Empire. 

Or  fans  compter  le  Païs  que  les  Gau- 
lois avoient  conquis  delà  les  Alpes,  de- 
puis ces  monts  jufqu'à  la  petite  rivière 
ififatello.  de  Rubicon,  "^^Sc  qui  fut  nommé  Gaule 
Cifalpine  à  l'égard  des  R.omains  :  elle 
fut  divifée  premièrement  par  Augufte 
en  quatre  parties  ;  fçavoir.la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  la  Gaule  Aquitanique  ,  la 
Gaule  Celtique  &  la  Gaule  Belgique. 
Ils  donnoient  à  ces  trois  dernières  le 
nom  de  Gaule  Chevelue:  &  quand  on 
difoit  abfolument  la  Gaule  ,  on  enten- 
doitla  Celtique.  Par  fucceflîon  de  tems, 
&.  fous  divers  empereurs ,  ces  quatre 


Provinces  furent  reparties  en  quatorze, 
puis  enfin  en  dix-fept  ,  qui  étoient  les 
cinq  Viennoifes  ,  entre  lefquelles  on 
comptoit  la  Narbonnoife  première  ôc 
la  féconde  ;  les  trois  Aquitaines  ,  les 
cmq  Lyonnoifes  :  car  on  y  comprenoit 
la  Sequanoife ,  [  qui  avoit  été  diftraite 
de  la  première  Lyonnoife,  fous  I'Etti- 
pire  de  Diocletian  ,  ]  &  les  quatre  Bel- 
giques ,  dont  il  y  en  avoit  deux  propre- 
ment dites ,  &  deux  autres  appellées 
Germaniques,  parce  que  quelques  peu- 
ples Germains  s'y  étoient  habituez  de- 
puis long-tems. 

Chacune  de  ces  Provinces  avoit  fa 
Métropole  ;  fçavoir,  les  cinq  Viennoifes , 
Vienne,  Narbonne,  Aix,  Tarentaife, 
&  Embrun  ;  les  trois  Aquitaines ,  Bour- 
ges ,  Bourdeaux  ,  &  Eaulfe  ;  les  cinq 
Lyonnoifes  ,  Lyon  ,  Roiien  ,  Tours , 
Sens  &  Befançon  ;  les  deux  Germantes , 
Mayence  èc  Cologne  ;  les  deux  Belgi- 
ques ,  Trêves  &  Rheims. 

Sous  ces  dix-fept  Métropoles ,  il* y 
avoit  plus  de  cent  citez  ou  villes ,  chefs 
de  peuples ,  dans  lefquelles  l'Eglife  mit 
depuis  des  Sièges  d'Evéché ,  comnae 
dans  les  Métropoles ,  ceux  qu'on  a  de- 
puis appeliez  Archevèchez.  Sous  ces  ci- 
tez il  y  avoit  un  beaucoup  plus  grand 
nombre  d'autres  villes  qu'ils  nommoient 
Opptda  de  Caftra,  On  en  comptoit 
douze  cens  fermées  de  murailles ,  quand 
les  Romains  conquirent  la  Gaule  \  mais 
ils  abbattirent  la  clôture  de  la  plupart 
de  ces  places ,  ou  la  laifïerent  tomber 
en  rliine.  [  Ils  penfoient  en  les  tenant 
ainfi  démantelées,  empêcher  la  révolte 
des  peuples ,  &  ils  ouvrirent  le  pays 
aux  invafions  des  Barbares.  ] 

Des  gouvernemens  de  ces  dix  -  fept 
Provinces ,  il  y  en  avoit  fix  Confulaires , 
[  &  onze  Prefidiaux  ou  tenus  par  des  Pre- 
fîderjs.  Les  premiers  dépendoient  du  Sci- 
nat ,  Jes  autres  de  l'Empereur  ;  mais 

bien* 
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bien-tôt  il  s'attribua  le  pouvoir  de  les  dans  la  ville  de  Trêves;  par  cette  raifon 

donner  tous.  ]  Conftantin  le  Grand  y  elle  devint  la  capitale  des   Gaules,  & 

établit  des  Comtes  dans  les  Citez,  &  des  elle  conlerva  toujours  cet  honneur  juf- 

Ducs  dans  quelques  villes  fur  les  Fron-  qu'à  ce  qu'ayant  été  quatre  fois  faccagée 

tieres.  La  juilice  s'y  rendoit  félon  le  droit  par  les  Barbares,  l'Empereur  Honorius 

Romain  ;  mais  piufieurs  Citez  ,  comme  le  voulut  transférer  à  la  ville  d'Arles  ; 

je  croi  ,  entr'autres  celles  qu'on  nom-  qui  enfuite  fut  diftraite  de  Vienne ,  &  fit 

moit  Libres ,  conferverent  leurs  coûtu-  la  dix-huitiéme  Métropole, 
mes  municipales.  [  Les  ades  publics  &  Depuis  l'Empire  d'Augufte  jufqu'à 

les  plaidoyers  s'y  faifoient  en  Latin ,  &  celui  de  Galien  ,  la  paix  de  ces  Provin- 

tous  les  Officiers  de  guerre ,  de  juftice  &  ces  ne  fut  troublée  que  par  deux  revol- 

de  finances,  y  parloient  cette  langue;  tes  ,  celle  de  Sacrovir  &  de  Florus  en 

ce  qui  obligeales  Gaulois  à  l'apprendre;  l'an  25.  de  Jesus-Christ  ,  &  celle  de 

mais  le  peuple  la  corrompit ,  &  en  fit  Civilis ,  Tutor  &  Clallîcus  beaucoup 

un  jargon.]  plus  dangereufe  ,  en  l'an  70. 

Elles  étoient  peu  vexées  de  gens  de         Après  la  mort  de  l'Empereur  Decius  , 

guerre ,  parce  que  les  légions  vivoient  les  Barbares  commencèrent  à  les  tour- 

avec  afTez  d'ordre,  ce  qui  continua  juf-  menter  par  de  fréquentes  incurfions.  Les 

que  bien  avant  dans  le  quatrième  fiécle  ;  cent  premières  années  il  n'y  eut  que  les 

éc  que  d'ailleurs  il  n'y   avoit  prefque  François  &  les  Allemands  qui  en  firent 

point  de  troupes  que  dans  les  Provinces  au  deçà  du  Rhin  :  après  vinrent  encore 

limitrophes  ,  particulièrement  une  ar-  les  Vandales ,  les  Alains ,  les  Bourgui- 

mée  fur  le  haut  Rhin  ,  &  une  fur  le  bas  ;  gnons ,  les  Sueves ,  les  Vifigoths  &  les 

où  elles  bâtirent  piufieurs  châteaux  pour  Huns  ,  dont  les  horribles  devaflations 

arrêter  les  irruptions  des  Barbares ,   &  ne  finirent  que  par  la  ruine  de  l'Empi- 

pour  contenir  les  Païs  d'en  deçà ,  qui  re  en  Occident, 

n'ctoient  guéres  moins  remuans  que  les         Quant  à  l'origine  des  François ,  la 
vi'ais  Germains.  ]  Mais  comme  les  peu-  commune  opinion  eft,  qu'ils  fontGer- 
ples  les  plus  éloignez  du  Rhiî> ,  étoient  rnains  naturels ,  &  que  Franc  efi:  un  nom 
extrém.ementfoûmis,  &  leurs  Provinces  de  Ligue  ,  lequel  en  leur  langue  figni- 
riches  &  fertiles,  on  les  accabloit  de  tou-  fioit  libre  ^  ou  comme  d'autres  difent, 
tes  fortes  d'exaâions  ;  tellement  que  frroce  ,  indomptable.  Il  faut  avouer  que 
leur  abondance  faifoit  leur  mifere,  &  les  Auteurs  du  troifiéme  &  du  quatrié- 
leurobéïlTance  aggravoitleur  opreffion.  me  fi'écle ,  par  le  nom  de  Germains,- 
An  de        L'an  3  3  o.  quand  Conllantin  le  Grand  entendejit  prefque  toujours  les  François... 
ÏEsus-    divifa  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire         Pour  le  tems  auquel  ils  commence- 
Dhi<.îst  en  quatre,  il  y  en  mit  un  ,  lequel  avoit  rent  à  paroitre  ,  -ce  fut  juftem.ent  deux 
33°'      fous  foi  trois  Vicaires ,  un  dans  les  Gau-  ans  après  la  grande  défaite  de  l'Emne- 
les  mêmes,  un  dans  l'Efpagne,  &.  un  reur  Decius  dans  la  Méfie,  qui  arriva 
dans  la  grande  Bretagne.  [  Leurs  de-  Tan  2  5  4.  par  les  Goths&  autres  peuples- 
troits  s'appelloient  Diocéfes.'j  Le  premier  de  la  Scy  thie.  Les  Goths  n'avoientcom- 
qui  fut  pourvu  de  cette  charge  de  Pre-  mencé  à  fe  faire  connoître  que  douze 
fét  dans  les  Gaules,  fut  le  père  defaint  ans  auparavant,  étant  fortis  de  leur  Païs  ■ 
Ambroife,  quiportoitleméraenomqui  (c'étoit  laScythie  Européenne,  entre 
fc^afils.  Ce  Préfet  refidoit  ordinairement  le  Pont  Euxin  &  le  Tanaïs  )  pour  ra- 
Tome  /.^  Oo 
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-_— ^,    vager  les  Provinces   de  l'Empire.    Ils     nuerent  leurs  incurlions  [  dans  la  Gau- 

254.     éiSient   divifez    en   Oftrogoths    &  en     le,  ]  fe  retirant  toujours  avec  leur  bu-      40^. 
Vifigoths,  c'eft-à-dire ,  félon  quelques-     tin  dans  la  Germanie.  Ils  y  occupoient 
uns ,  Goths  Orientaux  de  Goths  Occi-    la  plupart  des  terres  qui  font  entre  le 
dentaux.  Mein,leKhin,  le    Vefer  &  l'Océan  , 

Après  cette  défaite  de  Decius ,  toutes  tantôt  plus  étendus ,  tantôt  moins ,  fê- 
les digues  de  l'Empire  Romain  étant  Ion  qu'ils  étoient  forts  ou  foibles,  & 
rompues  de  ce  côté-là ,  il  fe  déborda  de  qu'ils  fe  trouvoient  preffez  par  les  autres 
furieux  torrens  de  toutes  fortes  de  Bar-  Nations ,  particulièrement  par  les  AUe- 
bares  ,  defquels  jufques-là  on  n'avoit  mands  du^côté  du  Mein,  &  parles  Sa- 
point  oiii  parler.  C'eil  pour  cette  ralfon  xons  du  côté  de  la  mer. 
entr'autres ,  &  parce  que  les  François  Ces  derniers  venant  du  Pays  qu'on 
avoient  aulU  beaucoup  des  mœurs  &  des  nomme  aujourd'hui  Holftein  ,  s'empa- 
coûtumes  des  Scythes  (comme  d'ufer  rerent  de  la  Fnfe  &  contrées  maritimes 
de  flèches ,  d'exercer  la  fauconnerie  ,  en  deçà  de  l'Elbe ,  puis  à  mefure  que  les 
d'avoir  pluficurs  Ducs  ou  Caws  )  qu'on  François  s'habituèrent  dans  la  Gaule ,  ils 
peut  conjecturer  qu'ils  font  originaires  occupèrent  la  plupart  des  terres  qu'ili 
de  Scythie.   Mais  il  n'ePc  pas  poilible  ,     avoient  tenues  de-Ià  le  Rhin.         ^  « 

&  il  feroit  inutile  de  dire  de  quel  en-  La  Nation  Françoife  étoit  divifée  en  ^  o^ftf,;^.^ 
droit,  parce  que  tous  les  Scythes  étoient  plufieurs  peuples  ;  ^  prifons  grands  &  b  Non 
vagabons  ,  &  qu'en  peu  cîe  tems  ils  fe  ^  petits ,  «^  Saîiens ,  à  Bruâieres  ,-e  Angri-  ^f^^;;^^ 
trouvoient  à  deux  cens  à  trois  cens  lieues  variens,  ^  Chamaves ,  g  Sicambres ,  &:  à  Evêc! 
join  des  Pais  qu'ils  ^voient  habitez  peu  ^  Cattes  ;  &  elle  en  avoit ,  comme  je  ''^''^"^^^JfJ 
auparavant.  croi,  plulîeurs  autres  dans  fon  alliance,    a-orna- 

Je  ne  trouve  donc  pointqu'ilfoitfait     &  plufieurs  aulîi  fous  fa  domination.       ^]%.^,^ 

,    5       mention  des  Francs  avant  l'an  2  5  6.  fous         Souvent  les  Romains  les  allèrent  at-    de  M.nJea 

"      *      j'Empire  de  (jallus  &  de  Volulian.  On     taquer  dans  leurs  bois  ^  dans  leurs  ma-    ^8  ^ucné 

lit ,  qu'alors  ils  paiîerent  le  Rhin  près  de     récages ,  &  penferent  deux  ou  trois  fois   faïk. 

Mayence  ,  &  qu'Aurelian  ,  qui  n'étoit     les  exterminer  ,  particulièrement  Conf-       ^ 

encore  que  Tribun  d'une  légion ,  en  tua     tantin  le  Grand  :  mais  ils  rcpullulerent 

700.  dans  une  rencontre  ,  &  en  fit  ^  00.     toujours ,  &  reprirent  nouvelle  vigueur 

pi  Ifonniers ,  qui  ï"urent  vendus  à  l'an-     fous  le  tranchant  du  fer. 

ç^p,^  ■'  Ils  avoient  plusieurs  Chefs  ou  Com- 

Depuis  cette  première  irruption  ,  il     mandans ,  Rois ,  Princes ,  Ducs^  ou  Gé- 

fe  palla  près  de  1 50.  ans  jufqu'au  tems     néraux,  qui  n'avoient l'autorité  abfoluë 

qu'ils  conquirent  ou  qu'ils  impetrerent     que  dans  la  guerre. 

des  Romains   quelques  terres  dans  la  Quelquefois  ils  fe  rendoient  ftipen- 

(iaule;  fçavoir.,  dans  les  Païs  de  Colo-     diaires  des  Romains,  quelquefois  leurs 

«Paysd»    ^rpe  ^  de'To'igres,  ■■*'  2>c  contrées  voifi-     fivjets  ;  mais  aulîi-tôt  que  la  tems  chan- 

^''^■'  nés  ;  ce  qui  arriva  vers  l'an  416.  Il  s'en     geoit,  &  qu'ils  trouvoient  quelque  oc- 

(^)  Pays  de   ^toit  logé  quclquc  bandc  dans  la  (^jTo-     cahon  de  piller ,  ils  ne  fe  croyoient  plus 

S'Euc   xandriedèsleterasdeJulienrApoftat,     obligez  d'entretenir  les  traitez.    Ceft 

vers  l'an  558.  mais  on  ne  fçait  pas  il  on     pour  cette  raifon  que  les  Auteurs  de  ces 

lui  permit  d'y  prendre  racine.  tems-là    les  acculent  de  légèreté  ,   de 

Pendant  ces   deu.x  lîécles  ils  conti-     Bienfonge  &  de  perfidie.  Mais  on  recon- 


h  U 
Hefle. 
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_              noît  bien  d'ailleurs  qu'ils  étolent  les  plus  dss  Bourguignons. 

A.06.       belliqueux  des  Barbares,  qu'ils  avoient  Lss  Vandales  &  les  Sneves  occuperont 

&   fuiv.    deriiumanité,  derhofpitalité,  &;beau-  la  Gdice  ^  les  Sninges  la   Beii'^ne  ^  &  les 

coup  d'efprit  &  de  fens.  Alaïns  une  partie  de  la  Lufitame  &  de  la 

Souvent  il  y  en  avoit  en  même-tems  province  de  Carthngcne. 

qui  fervoient  l'Empire  ,  &  d'autres  qui  Tons  ces  l'arhdres  étoient  divlfeT^en  di- 

lui  faifoient  la  guerre.  Durant  tout  ce  verfes  h^ndes  ,    (^mï  avoient  chacune  leur      40^-. 

tems-là,  on  en  voit  grand  nombre  d'é-  Chef  ^  &  rodaient  &  couraient  fans  cefr, 

levez  aux  dignitez  de  Conful ,  de  Patri-  Si  bien  quon  en  voyait  en  ynèrne-tems  dune 

ce ,  de  Maître  de  la  Milice ,  de  grand  même  nation  >  en  des  lieux  fort  éloignez,  les 

Treforier  &  autres.  De  forte  qu'ils  gou-  uns   des  autres  ,  &  dans  des  intérêts  tout 

v'ernoient  à  la  Cour  de  plufieurs  Empe-  contraires  :  [  Pour  lors  les  deux  fils  âei  Em~ 

reurs,  principalement  des  deux  Théo-  pereurTheodofe  régnaient  y  Honarius  enOc- 

dofes  y  d'Honorius  &  de  Valentinian  cident ,  &  Arcadius  en   Orient  ;  ce  der~ 

III.  nier  ne  régna  que  treiz^e  ans.    heur  perc 

Le  dernier  jour  de  Van  406".  les  Alains  avoit  confé  leur  tutelle ,  &  le  gouvernement 

&  les  Vandales  trainant  avec  eux  les  Bour-  des  araires  durant  leur  minorité  a  SiiUcon 

guignons  ,  les  Sneves  y  &  plufieurs  autres  Grand  A'iaure  de  la  Adilice  ^  dans  tous  le', 

peuples   Barbares  y  p afférent  le  Rhin  y    dr  deux  Empires.  Il  éi ait  parvenu  à  un  fi  haut 

firent   une  irruption  dans  les    Gaules  ,  la  degré  de  puiffance  ,  quil  avoit  fait  évouÇer 

plus  furieitfe  (^u  on  eut  point  encore  vue.  fa  fille  a  Honorius  y  &  difpofait  abfolu- 

Çhtel(^ues-uns  conjeBurent  que  ce  fut  pour  ment  de  toutes  chofes.  Sa  conduite  trop  haa- 

lors  cjue  fe  fit  le  m<?ffacrc  de  fainte  Vrfule ,  taine  ,  &  les  rapports  de  fes  ennemis  qui 

Û"  de  fa  glorieufe  bande  ^  que  Von  a  voulu  tendaient  à  s'élever  dans  fa  place  ,  le  ren- 

nommer  les  onze  mille  Vierges,  quoique  dirent  fufpeEi  a  fon  Prince  ^  qui  s' étant  lai ff s 

dans  les  tombeaux  quen  dit   êt^e   de  ces  facilement  perjuader  qnil  avoit  attiré  tous 

JlianyreSy  on  ait  trouvé  auffi  des  offemens  ces  ''Barbares  pour  trouver  occafion  de  le 

dljommes  &  d'enfans.    Il  y  a  trois  ou  qua^  détrôner ,  le  fit  malheureufement  ?>;ajfacrer 

tre  différentes  opinions  fur  ce  fit;  et- là  ;  mars  dans  la  ville  de  Ravenne.  ] 

pas  une  fans  des  dijficultez^  indijfollubles,  Alaric  ,  Roi  des  ï'ifigotbs  fan  bon  ami , 

Ces  Barbares  ayant  ravagé  toute  la  Ger~  prenant  prétexte  de  venger  fa  mort ,  ajfie^ca 

408.       ^'^nie  première ,  &  la  féconde  Belgique  y  la.  ville  de  Ror/ie  par  trois  fois  j.  &  la  der^ 

&  une  partie  des  Lyonnoifes-^y  fe  jetîerent  niere  il  la  prit  par   în:hifon  le    10.  jour  ' 

dans    V Aquitaine.      L'an    409.   quelques  d'Août  Van  /[.iq,\_  une  porte  lui  ayant  été     4^^ 

bandes  des  Vandales  &  de  Sueves ,  pajfe-  ouverte  la  nuit ,  foit  par  le  moyen  de  trois 

rent  de-lk  en  Efpagne.    Denx  ans  après  '■,  cens  jeunes  Gentilshommes    Vifigoths  fort 

fçavoir  y  Van  â^ii.  les  autres  étant  cpouvan-  bienfaits  y    mais  fort   braves  y  qui  avoient 

tées  ds  la  marche   d'Ataulfe  Roi  des  Vi-  eu  Vadreffe  de  fe  miettre  au  fervice  des  plus 

figots  y  qui.  venait  d'Italie  ,  cemm.e  mus  le  riches  &  des  plus  voluptueux  Romains  ^ 

dirons  ^  prirent  le  même  chemiin  ,.&  les  fui-  f^it  par  les  valets  d'une  des  plus  grandes 

'virent.    Il  en  demeura  pourtant  quelques-  Dames  de  la  ville  ,  qui  ayant  co^/,pjffion 

unes  d  Alains  dans  le  Danphiné ,  CT  fur  les  du  pauvre  peuple  qui  mourait  de  fairn  ,  crut 

rivages  de  la  Loire ,  qui  eurent  des   Rois  quil  ny  avait  point  d autre  expédient  de  le 

plus  de  foixante  ans  durant  -y  mais  a  la  fin  délivrer  de  cette  cntelle  mi/ere.  ]   Sur  la,r 

Us  finbirem  la  dominMian  des  Vifigoths  &  fin  de  U  même  année  ^  Alaric  niourut  danB^ 

O    O     ij; 
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-  ■  la  Calabre  près  de  Cofence ,  comme  il  s^af-    0er   d'eux  -  mêmes ,  ils  fe   rangèrent  fous 

410.      -nrètoit  a,  p^jfer  en  j^fric^He.   Ataulfe  [  oh     Gunderic  Roi  des  Vandales.  Les  Suei/esfe 

u4dolfe  ]  (on  coujîn  Ihi  jiicceda  ■■,  CT  éponfa     maintinrent  près  de  deux  Jiécles  dans  les 

PI acidie  fœnr  de  C  Empereur  Honorius  cjH  il     Efpagnes.    Et  enfin    leur   Roy.mme  y  fut 

avoit  prife  dans  Rome.  auffi  éteint  par  Lenvigilde  Roi  desVi/igoths  , 

[  En  ces  armées -la,  les  Amwriijttes  ou     Van  588. 
peuples  maritimes   de  la  Gaule  ,  particu- 
lièrement ceux  des  Pays  e^uon  nomme  au-      T  Usques  ici  peu  de  François  avoient      église 
jourd'hui  Normandie ,  &  petite  Bretagne  ,     J  reçu  la  lumière   de  l'Evangile  ;  ils   '''^p"'^  '  -» 
f.rent  une  ligue  avec  les  François ,  pour  dé-     adoroient  encore  des  arbres  ,  des  fon-    ^u^eJ ^^a. 
fendre  leur  liberté  contre  les  autre  Barbares  ,    taines ,  des  ferpens  &  des  oifeaux.  Mais 
&  contre  les  tyrannies  des  Romains.  ]  les  Gaulois  ctoient  prefque  tous  Chré- 

_  L'an  411.  Ataulfe  paffa  dans  U  Gaule    tiens ,  horfmis  ceux  qui  habitoient  dans 

412.  Narbonnoife  ,  &  s'empara  de  Nar bonne  :  des  lieux  moins  acceflibles,  comme  font 
//  n'y  demeura  (^ae  irais  ans.  Le  Comte  &  les  Pais  de  montagnes  ,  de  bois  &  de 
Patrice  Confiantius ,  qui  depuis  fut  Em-  marécages  :  ou  dans  les  Germaniques  & 
pereur^  &  prit  Placidiefa  veuve  fourfem-  dans  les  Belglques ,  qui  étoient  toujours 
■rne ,  le  chajfa  de  ce  Pais-lk ,  (7*  le  contrai-  troublées  par  les  incurfions  des  Barba- 
gnit  dep/jjer  en  Efpagne.  A  peine  y  fut-il  res.  La  foi  leur  avoit  été  préchée  par 
arrivé ,  e^ue  fes  Capitaines  le  tuèrent  dans    les  difciples  des  Apôtres  ;  &  dès  le  fe- 

. —    Barcelone  vers  le  mois  de  Septembre  ^  fan     cond  iiécle  ,  il   s'étoit   établi  plufieurs 

415.      41  ).   Ils  élurent  Sigeric  en  [a  place  ,  mais    Eglifes  dans  les  Gaules^  au  moins  dans 

ils  le  traitèrent  de  même  des  le  feptiàne  jour,     la  Narbonnoife,  &  dans  la  Lyonnoife 

Vallia  cjii'ils  firent  fon  fuccejfeur ,  fut  rap-    première.  Sous  l'Empereur  Decius  vers 

pelle  dans  les  Gaules  par  Conflantim,  cjni    l'an  250.  il  y  fut  envoyé  de  Rome  plu- 

€n  avoit  hefoin  pour  s'ajfurer  le  titre  d'Em-    iieurs  faints  Prédicateurs  qui  en  plante- 

pereur.  A  ce  deffein  il  lui  donna  la  féconde    rent  d'autres  en  divers  endroits;  comme 

Acjuitaine  ,  avec  c^uel  que  s  villes  des  Pro-     Saturnin  à  Touloufe ,  Gatien  àTours  , 

vinces  voifines ,   entr  autres    celle  de  Ton-    Denys  à  Paris  ,  Auftremonius  à  Cler- 

louz.e  ,  oà  /■/  établit  le  fiégt  de  fa  Royauté    mont ,  &  Martial  à  Limoges.   Les  per- 

l'an  ^ic).  JUais  il  mouri'j  peu  de  mois  après    fécutions  des   Empereurs   Payens ,  les 

^  en  420.  &  Theodoric  lui  fuc céda  ,  [  Ira-    avoient  fort  vbranîez  ;  Conftantin  les 

ve  ,  généreux  &  fage  Prince ,  s'il  fut  tel    rafîura.  Depuis  les  incurfions  des  Bar- 

que  Sidonius  nous  le  décrit.  ]  Sons  ce  Roi,    bares  les  détruifirent  encore,,  particu^ 

&  fous  Evaric  on  Euric  fon  fucceffeur  les    lierement  dans  les  Belgiques  &  dans  les 

Vifi<Joths  fe  rendirent  maures  de  tontes  les     Germaniques,  &  l'impiété  Arienne  les 

trois  Aquitaines  ^   &  des  deux  Natbon-    troubla  dans  les  Aquitaines  :  Clovis  les 

j-ioifes.  remit  2^  les  dota  de  grands  biens. 

427.  Fers  l'an  427.  les  Vandales p afférent  en         Durant  le  quatrième  fiécle  ,  l'Eglife 

Afrique  fous  la  conduite  de  leur  Rot  Genfe-  Gallicane  produifit  un  grand  nombre 
rie.  Vallia  Roi  des  Fifigoths ,  duquel  nous  de  Saints  Evcques  ;  fur  tout  Hilaire  de 
avons  parlé  ci-devant ,  qui  combattait  c^ors  Poitiers,  invincible  défenfeur  delà 
pour  les  Romains^  extermina  entièrement  les  fainte  Trinité  ;  Maximin  &  Paulin  de 
Silïnges  [  en  Efpagne ,  ]  &  y  afoiblit  fi  Trêves ,  qui  combattirent  pour  la  même 
fort  les  Alain  s ,  fie  ne  pouvant  plus  fub~    caufe  ,  &  en  même-tems  que  lui  ;  k 
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grand  faint  Martin  de  Tours ,  pareil  aux  Les  Conciles   étant  très-nécefTaires 
Apôtres,  Liboire  du  Mans,  Severin  de  pour  conferver  la  pureté  de  la  foi  &  de 
Cologne  ,  &  Vidrice  de  Rolien ,  tous  la  difcipline  Ecclefiaftique ,  il  s'en  tint 
quatre  contemporains  ;  Servais  de  Ton-  plulieurs  en  Gaule.  L'an  514.  l'Empe- 
gres,  plus  vieux  de  quelques  années,  reur  Conftantin  en  fit  affembler  un  à 
&  Exupere  de  Toulouie  qui  vivoit  en-  Arles ,  oij  il  y  avoit  des  Députez  de  tou- 
core  l'an  40  5 .  tes  les  Provinces  d'Occident ,  pour  ter- 
Vers  le  milieu  du  même  fiécle ,  plu-  miner  la  difpute  des  Donatiftes  d'Afri- 
fieurs  de  ceux    qui  s'étoient  voliez  à  que.  Il  y  en  eut  un  à  Cologne  en  1^6, 
Dieu  dans  la  vie  monaftique  ,  vinrent  qui  condamna  Eufratas  Eveque  de  cette 
du  côté  d'Italie  s'habituer  dans  les  liles  ville-là  qui  nioit  la  Divinité  de  Jesus- 
de  Provence  ,  &  dans  les  montagnes  Chri  s  t.  Un  à  Arles  en  3  5  3.  Unà Bé- 
dés Provinces  Viennoifes.  Comme  quel-  ziers  en  356.  Un  à  Paris  l'an  3  6z.  tous 
'que-tems  après  il  en  fortit  grand  nom-  trois  pour  l'affaire  des  Ariens.  Les  deux 
bre  du  côté  d'Irlande ,  qui  fe  logèrent  premiers  leur  furent  favorables  contre 
dans  les  forêts  des  Lyonnoifes  &  des  faint  Athanafe,  le troifîémelescondam- 
Belgiques ,  leur  exemple  ,  &  l'amour  na.  Il  y  en  eut  un  à  Valence  en  l'an  374, 
•de  cette  fainte  profefîîon  attirèrent  beau-  pour  la  difcipline.  Un  à  Bourdeaux  l'an 
coup  de  gens  dans  les  Monaftéres  &  dans  3  8  5 .  oii  la  caufe  de  Prifcillian  avoit  été 
la  folitude  ;  mais  fous  la  conduite  des  renvoyée  par  l'Empereur  Gratian.  Cet 
Evêques  &  fous  la  difcipline  des  Ca-  Hérétique  voyant  bien  qu'il  y  alloit  être 
nons.  11  y  en  avoit  de  quatre  efpéces  prin-  condamné  ,  en  appella  au  Tyran  Maxi- 
cipales  ;  de  ceux  qui  vivoient  en  com-  mus  ;  mais  ce  fut  à  fon  grand  malheur, 
munauré  ;  on  les  nommoit  Cénobites;  Il  s'en  tint  un  à  Trêves  l'année  d'après, 
de  ceux  qui  après  y  avoir  vécu,  fe  re-  oii  l'Evéque  Itacius  fut  accufé  d'avoir, 
tiroient  dans  la  folitude  pour  afpirer  à  contre    l'efprit   de    l'Eglife  ,  pourfuivi 
une  plus  grande  perfedionjc'étoient  les  Prifcillian  &  fes  fediateurs  à  mort.   Sa 
'Hermites  ou  Anachorètes  :  de  ceux  qui  cabale  y  fit  approuver  fa  procédure  fan- 
■fe  mettoient  par  petites  bandes  de  trois  guinaire ,  qui  pourtant  fut  condamnée 
ou  quatre  enfemble ,  fans  chef  &  fans  par  les  plus  faints  Evêques.    Il  en  fut 
régie  certaine  ;  &  de  ceux  qui  alloient  aufli  affemblé  un  à  Turin  l'an   35)7.  à 
par  païs ,  fous  couleur  de  vifîter  leslieux  i'inftance  des  Evêques  de  la  Gaule ,  pour 
-Saints,  &  les  perfonnes  le>  plus  avan-  le  différend  de  Proculus  de  Marfeille, 
-cées  dans  la  piété.  Il  y  en  avoit  aulîi  qui  &  pour  celui  d'entre  les  Evêques  d'Ar- 
fe  renfermoient  étroitement   dans  une  les  &  de  Vienne.  Proculus  prétendoit 
cellule ,  foit  dans  les  villes  ou  jdans  le  ordonner   les   Evêques  dans  quelques 
defert  ;  on  les  nommoit  Inclus  ou  l\e-  Eglifes  de  Provence  ,   qui  avoient  été 
dus.  Tous  vivoient  du  travail  de  leurs  démembrées  de  la  flenne ,  ou  qu'il  avoit 
mains  ;  &  la  plupart  donnoient  leurs  inflituées  :  on  lui  accorda  cet  honneur 
biens  aux  pauvres ,  quoiqu'à  la  rigueur  pour  fa  perfonne  feulement.  Les  Eve- 
ils ne  fuflent  pas  obligez  d'y  renoncer,  ques  d'Arles  &  de  Vienne  fe  difputoient 
Ils  n'en  croient  pas  même  exclus  quand  le  droit  de  Métropole  ,  le  Concile  le 
ils  retournoient  au  monde  ;  mais  ce  re-  partagea  entr'eux  par  provinon.  Cette 
tour  étoit  confideré  comme  une  efpéce  caufe  ayant  été  portée  au  faint  Siège ,  & 
de  déiertion.  diverfement  jugée  par  trois  ou  quatre 

O  o  iij 
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Papes  différens ,  fut  l'an  531.  terminée  nons  fe  confondirent  avec  ceux  du  Coni» 

en  diffinitive  par  Symmacjue,  qui  con-  cile  de  Nicce.  ] 

fermement  à  la  Sentence  de  Léon,  ad-  I  Jberius  tint  le  Siège  depuis  le  8'.  de 
jugea  feulement  à  Vienne,  les  Evéchez  Mai  de  l'an  352.  ju'qu'au  5.  de  Sep- 
de  Valence,  de  Tarentaife,  de  Genève  tembre  de  567.  [  Sous  ce  PaneTEglife 
&  de  Grenoble ,  &  tout  le  refte  à  Ar-  fut  encore  fort  inquiétée  par  la  convo- 
les, cation  de  plufieurs  Conciles  ,pour  vui- 
PAPls.  Quoique  nous  ayons  mis  à  la  fuite  d€r  l'aJî-aire  de  fainî  Athanafe  ,  &  les 
de  l'Etat  de  la  Religion  dans  les  Gau-  queftions  de  la  divinité  du  Fils  de  Dieu; 
les  ,  jufqu'au  Règne  de  Clovis ,  la  L'Empereur  Conftantius  fit  fouffrir  un 
Chronologie  des  Papes  y  compris  ceux  bannilTement  de  cinq  ans  à  Liberius,  par- 
du  cinquième  Siècle,  nous  avons  crû  cequ'il  dèfendoit  conftamment  lacau'e 
pouvoir  repeter  ici  ceux  qui  ont  oc-  de  faint  Athanafe,  &  celle  de  la  vérité  j 
cupé  le  Saint  Siège  pendant  ce  quatriè-  après  il  le  rappella  à  la  prière  des  Ci- 
me Siècle  jufqu'au  Roi  Faramond.  toyens  Romains  ;  mais  ce  Pape  ne  fe 

Sylveftre  I.  tint  donc  le  faint  Siège  montra  pas  infaillible  en  tout  ,   ayanç 

depuis  le  i .  de  Février  de  l'an  314.  juf-  foufcrit  une   formule  propolée  par  la 

qu'au  dernier  Décembre  de  l'an  3  56.DU  faux  Concile  de  Sirmifc  l'an  357.] 

tems  de  fon  Pontificat ,  Conflantin  le  Damafe  porta  la  thiare  depuis  le  i  5, 

Grand  fe  convertit  à  la  Foi,  &  le  faint  de  Septembre  de  l'an  3  (57.  jufqu'au  1 1. 

Concile  de  Nicée  fut  affemblè  l'an  325.  de  Décembre  de  l'an  384.  En  381.  fe 

[  pour  condamner  l'hèrèfie  d'Arius  Pré-  tint  le  Concile  de  Confiantinople ,  [  qui 

tre  d'Alexandrie  ,  qui  nioit  la  divinité  confirma  les  décrets  de  celui  de  Nicée,, 

du  Verbe  étei-nel.    L'opinion  vulgaire  &  condamna  les  erreurs  de  Macedonius^ 

qui  attribue  à  ce  Pape  l'honneur  d'avoir  qui  avoit  comm^encé  quelques  années 

baptifé  Conftantin',  eft  faufle.  ]  auparavant  à  nier  la  divinité  du  S.  Ef- 

Après  lui  ,  Marc  gouverna  l'Eglife  prit ,  &  à  maintenir  que  c'ètoit  feule- 
depuis  le  1 6.  de  Janvier  enfuivant,  juf-  ment  une  créature  très-excellente.]  Si- 
qu'au  7.  d'0(flobre  de  la  même  année,  ricc  fut  Pape  depuis  le  12.  de  Janvier 
Jules  1.  depuis  le  27  d'Odobre  jufqu'au  [  de  l'an  385.]  jufqu'au  24.  de  Février 
1 3.  d'Avril  de  l'an  352.  [  De  fon  tems  de  l'an  398.  Anaftafe  depuis  le  14.  de 
il  fut  convoqué  plufieurs  Conciles  pour  Mars  de  cette  année-là ,  jufques  vers  la. 
démêler  les  divers  nœuds  que  les  Ariens  fin  d'Avril  de  l'an  402.  Innocent  I.  de- 
formoient  fur  la  confubfiantiaHtè  du  puis  le  14.  de  Mai  fuivant ,  jufqu'au  28.. 
Verbe.  Celui  de  Sardique  fut  le  plus  de  Juillet  de  l'an  417.  Et  Zozime, de- 
célèbre,  il  fut  tenu  en  347.  on  lui  don-  puis  le  1  8.  d'AouPc  jufqu'au  z6,  de  De- 
sa  le  nom  d'œcumei^ique  i  &  fes  Ca-  cembrc  de  l'an  418,. 
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R  O  Y    I.  (<«) 

Ledeur  tu  vois  ici  la  namreîle  Image 
De  ce  Roi  qui  fonda  l'Empire  des  François, 
Et  tu  peux  remarquer  qu'il  eut  cet  avantage 
D'avoir  joint  la  premier  les  Armes  &  les  Loix. 

PAPES.  I       {Hére/ie  de  Pel :ghts  cond^nnc^  p^r  tout.] 

CELESTIN    I.     le   3.     Novembre  415; 
BONIFACE   en  Décembre  418.  S.  près  ,S.   S.  ans,  j.    mois,  dont    j.    ans   durant  ce 
de    5.  ans.  j  Rcgne. 


Urant    cette    grande   révolte     la  paix  à  Maximian.  L'an  507.  Afca- 


cuperent  la  partie  de  la  Germanie  Xe-  de  ce  qu'ayant  donné  leur  foi  à  Conf- 

conde  ,  qui  tut  nommée  Ripuaire ,  à  eau-  tantius  ion  père  ,  ils  avoient  néanmoins 

fe  quelle  étoit  fur  les  rives  du  Rhin,  &  repris  les  armes.    L'an  374,  vivoit  un 

fes  peuples  Ripiiariens  ou  Riharols.  Les  Mellobaudes ,  qui  étary;  Grand-Maître 

Romains  par  traité  ou  autrement ,  leur  de  la  ^Milice  ,  &  Comte  du  Palais  de 

en  laiiTerent  la  pofieilîon  libre  ,  &  ce  l'Empereur  Gratian  ,  tua  &   vainquit 

fut  cinq  ou  fix-  ans  après  cela  qu.eFara-  Macrian  Roi  des  Allemands ,  &  rendit 

mond  commença  à  régner.  pîufieurs  autres  fervicc-i  à  l'Empire.  Vers- 

On  trouve  dans  les  Hiftoriens  de  ces  l'an    378.   un  Richemer  avoit  pareille 

tems-là,  que  les  François  avoient  eu  charge  auprès  de  Gratian,  que  Mello- 

pluîieurs  Rois  avant  lui.     Je  ne  parle  baudes. L'an  5  8^2.  nous  voyons  un  Priara 

point  de  ceux  du?>4oîne'Hunibau<i  ,  ils  ou  Piiarius ,  que  quelques-uns  veulent 

font  aulli  fabuleux  que  TAuteur;  m.ais  avoir  ère  père  ou  ayeul  de  Faramond. 

nous  voyons  vers  l'an  288.  Genebaud  L'an  597.  reqnoient  Marcomir  &  Sun- 

&  Atec  qui  vinre,nt  à  Trêves  demander  non  frères  ,dor>î  Siilicon  relégua  le  pre- 


(a)  Faraniond  ne  fiic-  ptc-pieinent  qu'im  Général  1 
d'Armé.:  ,  'ai  le  Chef  d'une  Société  militaire  de  Francs 
^ui  étoieac  maîtri-s  Je  leurs  petfonuts  ôc  de  leurs 
Liens.  V.  paroît  que  c'ttoit  le  fenti-neiit  de  Grégoire 
iie  Touis  "  La  p'ûparr  ,  dit-il  ,  i'^norciu  quel  a  été 
j,  ie  premier  Roi  des  François,  Sulpicc  Severc  qui 
,,  rapporte  plu-lieurs  cliofcs  qui  regardait  cette  Na 
j,  tion,  ne  noiiime  poiat  Ton  prcniicj:  Kai,  il  dit  feu- 

Tvme    L 


,,  lement  tji!*e!le  a  en  des  Généraux.  „  Les  Fraiic* 
éii'bient  leur  General  ,  &:  lui  (..béiiioicat  coir.:r!c  k 
leur  Chef;  irais  non  comme  à  leur  Roi.  Car  ourne 
qi'iis  partagcoient  avec  lui  no;i  Icukment  le  buri  1  ^^ 
m.iis  encore  ks  terres  coaquiies  ;  il.s  ctoiciu  ai'jfi  L. 
brcs  &  ablolus  q  le  lui  dan^  les  terres  qui  leur  touî-- 
boiciu  en  partage  ,  ôc  4e  U  vient  k  mot  Franc-ziltcti.- 
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'  mier  en  Tofcane ,  &  fit  maffacrcr  Tau-  cérémonie  fe  pratiquok  pour  les  Empê- 
tre par  les  fiens  mcmes  ,  lorrquil   ef-  reurs  &  pour  les  Rois  Goths. 
Tivoit  de  remuer  pour  venger  l'exil  de  Les  Hi(loriens  Ecojfois  commencent  le 
(on  frère  :  &  l'an  4 1 4.  ou  4 1  5 .  un  Théo-  Royaume  d'EcoJfe  l'an  422.  par  le    Roi 
domer ,  fils  de  Richemer ,  eut  la  tête  Fergus  ,  dn']uel  ils  tirent  toute  la  fuit:  de 
tranchée  avec  fa  mcreAfvila,  pour  avoir  lenrs  Rois  ,  ^noicjHils  veuillent  avec  cela 
attente  contre  l'Empire.  ^«'0»  croye ,  <ju  il  ne  fit  cjue  le  rétablir ,  & 
Néanmoins  la  commune  opinion   a  f«'/7  s' et  oit  formé  330.  ans  avant  la  naif- 
toûjours  commence  à  compter  les  Rois  p»ctf  </<?  J  esus-Chri  st  ,  d'ohilavoit 
de  France  par   Faramond  ,   foit  parce  duré  jufquau  tems  du    tyran  Maximus  , 
que  les  precedens   n'avoient  point  eu  qui  l'avait  rUiné  vers  l'an  ^j%. 
de  demeure  fixe  dans  la  Gaule ,  foit  par-  [  Uan  4^7.  ]  les  Vandales  cfm  avaient 
ce  qu'il  rétablit  k  Royauté  parmi  les  faljé  des  Gaules  en  Efpagne  ,  fttrent  appel- 
François ,  &  qu'il  fecoiia  tout-à-fait  le  lez,  de  la  en  Afrique  par  le  comte  Boni- 
jou?  de  l'Empire.  En  effet  fespredccef-  face  ,  révolté  contre  l'Impératrice  Placidie. 
feurs  en  avoient  été  fujets  ,  &:  il  fem-  Ils  y  p.-iprent  an  nombre  de  80000.  têtes 
ble  que  les  Romains  avoient  en  telle  feule^nent  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Gen-. 
t              forte  fubjugué  cette  nation ,  depuis  le  feric^&dansfeptouhuitansilsench.^jje^ 
traitement  qu'ils  avoient  fait , à  Marco-  rent  tcut  à  fait  les  Romains  ,  &  y  établi- 
.mil- ,  à  Sunnon  &  à  Tlicodomer ,  qu'ils  rent  leur  Royaume. 
lie  vouloient  plus  foufirir  qu'elle  eût  des  >    Quoique  les  François  eufîent  fait  une 
]XcAs.  ligue  avec  les  Armoriques,  ils  n'avoient 
Faramond  commença  à  régner ,  non  pas  laiffé  de  traiter  divers  accommode- 
en  424.  qui  eftla  commune  opinion  ,  mens  avec  les  Romains,  par  le'quelsils 
mais  en  4.18.  année  fort  remarquable  avoient  obtenu  quelques  terres. dans  la 
*  le  55.     par  une  grande  éclipfe*  de  Soleil  [  qui  Ga:iile  :  mais  ces  traitez  .ayant  été  rom- 
Juiiict.        fjrnbloit  marquer  la  prochaine  extinc-  pus ,  ils  reperdirent  une  bonne  partie  de 
tion  de  l'Empii^  Romain  dans  lesGau-  ce  qu'on  leur  avoit  accordé  ,  &  furent 
les.  1  On  Dourroit  douter  fi  Faramond  rcchaiîez  au  de -là  du  Rhin.  Il  n'eftpas 
eft  un  nom-  propre ,  ou  n  c'eft  feulement  ^certain  fi  cela  arriva  la  dernière  année 
une  cpithete  ,  qui  marque  que  ce  Roi  du  règne  de  Faramond,  ou  la  première 
a  été  comme  le  père  &-la  tige  de  la  na-  de  celui  de  Cîodicn.  Quoiqu'il  en  foit 
tion  Françoife  ;  C  car  Faramond  en  lan-  on  met  la  mort  de  Faramond  en  418. 
gue  Germanique  ,  fignifie  Bntche  de ge-  à  ce  compte  il  auroit  régné  dix  ans.  On 
.rievûtions ,  [fi on  ne  tmuvoit  pas  encore  ignore  fes  actions,  le  lieu  de  fa  fepul- 
d'uutres  François  qui  ont  porté  ce  nicme  ture  ,  le    nom  de  fa  femme,  &  celui  de 
-nom.  1                  '"  ^^^  enfans  ;  hormJs  de  Clodion  qui  lui 

Pour   la  manière  de  l'inauguration  fucceda. 

des  Rois    François,    lorfque  les  Sei-  Une  vieille  chronique  lui  donne  la 

gneurs  ou  Principaux  Chefs  les  avoient  gloire  d'avoir  fait  rédiger  la  LoiSalique 

r''ûs ,  ou  du  moins   approuvez',  ils   les  par  quatre  notables  Seigneurs  ;&  elle  dit 

-^ievôient  fur  un  gr^nd  Pavois  ,  &  les  qu'ils  y  travaillèrent  durant  îvols  malles, 

faifoicnt  porter  dans  le  champ  ou  le  ou  afiîfes  :  c'étoit  fans  doute  pour  pren- 

pcuple  étoit  affemblé  en  armes,  &   il  dre  langue  des 'plus  anciens  du  peuple, 

«onfirmoit  ce  choix  par   des  acclama-  Onrappclla5^%Hff  dunomdes  Saliciis, 

tions  &  des  jpphudiilcmens.  La  même  le  plus  noble  peuple  des  François. 
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PAVE    Sr 

Encore  CELESTIN  I.  3.  ans. 
[  Ccfuile id'Ethefe  en  431.    ccnda77ine  Ne(lo~ 
tius ,  qui  difiit  ave  la  Vierge  n'étoit  pas  Mère 


C  L  O  D  I  O  N 

LE    CHEVELU, 
ROY      II. 

En  vain  îa  violence,  &  du  Sort  &  de  Rome^ 
Me  contraignit  deux  fois  de  repafler  le  Rhin  : 
J'affermis   3ans  la  Gaule  un  Etat  Souverain , 
Et  je  plantai  mon  Trône  aux  rives  de  la  Somme. 

de  Dieu  ,  mais  feulement  de  "JeJus-Chri/î-  en 
tant  qu'homme.  ] 

SIXTE     m.    le   16.  Avril  431.  S.  8.  an-s. 

LEON  I.  élu  le  10,  Mai  440.  S.  11,  ans, 
dont  fept  fous  et  Règne. 

„,,,  y'^'LoDioN    fut  nommé    le  Che-  deTongres,  &croyentque  c'eft  Dieft- 

4:8.       ^^-#  '^'lii,  (^)  parce  qu'à  mon  avis, il  bourg.  En  ce  lieu-là,  ayant  appris  par 

introdaifît  la  coutume  que  les  Rois  &  Tes  efpions  qu'il  n'y  avoit  point  de  oar- 

ceux  de  leur  iang  ,  portafïcnt  la  che-  nifons  dans  les  villes  de  la  féconde  Bel- 

velure  longue  j   non-feulement  fur  le  gique  ,  il  partit  en  diligence  avec  fes 

haut  de  la  tête  ,  comme  avoient  fait  gens;,&  tenant  fa  marche  fecrette  par 

tous  les  Princes  de  cette  Nation  avant  la  foret  Charbonnière  ^  (  c'eft  le  Hai- 

lui ,  mais  aulîi  fur  le  derrière.  Le  refte  naut  )  fe  rendit  maître  de  Bavay ,  de 

des   François  avoit    les   cheveux  cou-  Cambray ,  ôc  de  quelques  autres  places 

pez  en  rond  un  peu  au  -  delFous  des  voifines. 

oreilles.  Environ  en  ces  rnhm-tems ,  Us  Anglais 

On  ne  fçait  s'il  leur  reftoit  encore  Saxons  fuhjugutrent  lu  grande  Bretagne. 

quelque  terre  dans  la  Gaule,  lorfqu'il  Ils  y  avoient  été  appeliez  par  les  hahitans 

commença  à  léener  ,  ni  s'il  ré/idoit  de-  naturels  ,  e^ni  étant  abandonnez,  des  Re- 

là  le  Rhm.    Il  eil  certain  qu'il  voulut  mains  ^  s'étaient  fait  des  Rois  de  leur  Na- 

s'avancer  en  deçà  l'an   431.    &   qu'il  tion-^&  ces  Rois  ne  fe  trouvaient  pas  affez, 

fut  battu  &  rechaiTé  par  Actius.    Cet  forts  pour  fe  défendre   des  PiBes  &  des 

cchec  reçu ,  il  fe  contint  quelques  an-  Ecoffois.   C  étaient   des  peuples  cfui  habi- 

nées  fans  rien  entreprendre  au  Château  toient  aux   montaines  du  Pais    qae  l'on 


nées  ians  ncn  entreprendre  au  t^nateau  toient  aux  montagnes  du  Fats  cjHe  Von 
de  Difparg,  Plufieurs  mettent  cette  pla-  nomme  aujoHrd'hni  Ecofle  ,  [  &  félon  rjvM- 
ce  au  de-là  du  Rhm ,  d'aucres  au  Pais     ^ues-nns ,  ils  étoient  venus  d'Irlande  ,  la- 


(  a  )  Parce  qu'il  étoit  Je  la  rjce  des  anciens  Rois 
eu  Ducs  i^cs  Francs,  loit  qu'il  fut  fils  Je  F.uanioni, 
•u  Je  quelque  autre  Prince  des  Francs.  I,e  Poe;e 
Claihiien  ^  in  RHfinHr» ,  l.  \.  )   «lit   ,^uc  les  Chcts  ou 


CommanJans   Jet   Francs  avoient  une  chevelure] d'iix 
blond   doré; 

Indt  TfHCti  )?x**  ctmiuntur  vcrtiet  GaIU. 


441. 


i"?  n 


GO 
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Vfi-sl^an 
444. 


^.'>'?/i>  ^/2  fifst  fe  trouve  avol)"  eu  a'Af^~ 
fois  ce  nom  -  la.  ]  Les  yînglois  donyierent 
ceii-iï  flf'Angletïïire  a  leur  concjuéte  ,  & 
y  établirent  fspt  Princip,wJ!Z.  m  petits 
Roy/îumcs  ,  (^ni  enfin  ont  tous  ùé  rcH>jis 
en   101. 

l^s  Bretons  oh  hi'.hitdns  de  la  Grande- 
Bretagne  ^  étant   toiir!/'ic?iîc\^par  ces  Bar- 
bares ,  s'attroupèrent  par  bandes ,  &  paf- 
fant  la  mer  ,  fe  réfugièrent  dans  la  Gaule 
yirmori^ue.    Elle  appartenoit  encore  aux 
Romains  ,  ijui  leur  permirent  de  s'établir 
dans  les  contrées  de  Vannes  &   de  Cor- 
neïtailles ,  d'en  avec,  le  terns  ,  s' étant  éten- 
dus eux  &  ^utlqiiifs  autres  nouvelles  ban- 
des .  dans  les  Evcchez.  de  Treznier  &  de 
Léon ,  &  jufqiCa  la   Loire ,  (^  aux  con- 
fins de  l'jûnjoa  ;  ils  donnèrent  le  nom  de 
Bretarrne  a,  cette  Province ,  aui  le  £arde€n- 
core  aitjou-'dhui.  * 

La  Bou-'guignons  ,  peuple  de  Germa- 
nie ou  de  Scythie  (  car  il  y  en  avoit  en 
Vune  &  en  Vautre  )  après  avoir  long-terns 
demeuré  fur  les  bords  du  Rom  dans  la  G er- 
man'-e  première  ,  obtinrent  des  Romains  cjui 
les  avaient  pris  a  leur  folde ,  le  Pais  des 
environs  de  Genève,  Et  la  ils  multiplièrent 
tellement  en  pende  tems  y  cjii'Us  s\mpare- 
rent  de  la  Province  de  Vienne  ,  de  celle 
des  Sef.u'.nois ,  é'  de  la  première  Lyon- 
voife.  Ils  avaient  rsçiï  la  foi  Chrétienne 
fan  430.  parles  prédications  de  fa  in  t  Sé- 
vère Evêc^ue  de  Trêves  s  mais  cjuelc^ues 
années  après  ils  tombèrent  dans  l'héréjie 
d  Arius. 

[  1.1  y  avoit  donc  cinq  Domina- 
tions dans  la  Gaule ,  celle  des  Romains , 
celle  des  IVançois ,  celle  des  Vifigoths , 
celle  des  Bourguignons  ,  &  celle  des 
Bretons.  ] 

Clodion  ne  pcrdoit  point  l'cccaHon 
de  pourfuivre  fcs  conquêtes  durant  la 
confufion  extrême  des  affaires  de  l'Em- 
pire ,  &  tâchoit  toujours  de  gagner  du 


païs,  iMais  il  reçût  un  grand  cchec^par 
la  vabur  d'Accius  ,  dans  l'/Yrtois  pi  es 
du  ViccHS  Helena  ^  peut-être  que  c'eft 
Lens,  ]_  Encet  endroit  Ton  année  étant 
en  débauche ,  &  trop  occupée  à  célé- 
brer les  noces ;d'un  des  principaux  Sei- 
gneurs François ,  les  Romains  la  char- 
gèrent r&  la  m.irent  en  déroute.  ]  Néan- 
moins Acîius  n'étant  que  trop  empêché 
d'ailleurs,  n'acheva  point  d'accabler  les 
vaincus,  Ainfi  Clodion  reprit  haleine, 
fe  rendit  maître  de  l'Artois  ,  &  élar- 
git Ton  petit  Etat  juiqu'à  la  Somme , 
avant  pris  la  viile  d'Amiens  qui  fut  de- 
puis fon  Siège  Royal ,  ôc  celui  de  Me- 
rovée. 

Il  envoya  m«me  quelque  tems  après, 
à  ce  que  dit  un  Auteur  mioderne ,  fon 
fils  aîné  aflîéger  la  ville  de  Soifïons ,  mais 
ce  jeune  Prince  y  ayant  perdiLla  vie ,  le 
père  en  fut  fî  touché ,  qu'il  en  rnourut 

lui-même,  après  avoir  régné  quelques    '   

vingt  ans.  Ce  fut  fur  la  fin  de  l'an  447.   '447» 
ayant  auparavant  établi  Merovée  tuteur 
de  fon  fils. 

Il  eft  certain  qu'il  en  laiflfa  deux  ;  & 
je  trouve  qu'ils  fe  nommoient  Claude- 
baud  &  Clodomir.  Quelques  modernes 
lui  en  donnent  trois ,  qu'ils  nomment 
Renaut ,  Aubeton  ,  &  Ragnacaire  :  & 
d'Aubeton  ,  ils  font  defcendre  le  Séna- 
teur Anfbert  ;  &  de  mâle  en  mâle  , 
Pépin  le  bref  premier  Roi  de  ia  fécon- 
de race.  Mais  pour  Anfbert ,  un  Auteur 
[  *  très-fçavant  dans  notre  ancienne  *  j^^^ 
hiftoire,  ]  a  aflez  prouvé  qu'il  étoit  iffu  Bouchçt. 
de  Tonnance  Ferreoie  ,  Préfet  du  Pré- 
toire des  Gaules. 

[Il  eft  à  croire  que  des  enfans  de  ce 
Roi ,  étoienf  fortis  tous  ces  Roitelets 
que  Clovis  fit  inhumainement  mafla- 
crer,  pour  ufurper  leurs  petites  Princi- 
pautez ,  &  faire  fa  Monarchie.] 
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M  E  R  O  V  E  C, 

ROY     IIL 

Duquel  les  I{ois  de  la  première  Race  ont  pris  le   nom  de 

Mérovingiens. 

Les  Plaines  de  Soulogne  &  les  flots  de  la  Loire 
Rougis  du  fang  des  Huns  par  mon  fer  répandu , 
Mon  pouvoir  jufqu'aux  bords  de  la  Seine  étendu  , 
Seront  dans  tous  les  tems  des  marques  de  ma  gloire. 


PAVES. 
Encore    LEON    I.    durant  tout  ce  Règne. 
(En  451.  Is  Concile  de  Chalcedoine  de  600. 
i.uc*iiies. 

SELON  la  plupart  des  Auteurs  les 
plus  approchans  de  ces  tems-là  , 
Merovée  n  etoit  pas  fils  de  Clodion , 
mais  feulement  fon  parent.  On  conte 
que  fa  mère  fe  baignant  un  jour  au  bord 
de  la  mer,  il  fortit  des  flots  un  tau- 
reaiÉBiarin ,  qui  la  rendit  enceinte  de 
ce  IRnce.  Cette  fable  femble  être  fon- 
dée fur  ce  que  Ader-veich  fignifie  veau 
de  mer. 

Or  foit  qu'il  fût  feulement  tuteur  des 
cnfans  de  Clodion  ou  autrement,  lei 


//  condamna  l'erreur  d'Eutyches  ^  de  TiioÇ- 
core  [on  Sectateur  ,  cjui' croyaient  qu'il  y  aveit 
deux  natures  en  JesUS-ChRISX.  ) 


François  l'élurent  pour  leur  Roi  ou 
Commandant  général  Ce  fut  dans  la 
ville  d'Amiens. 

Lcsenfans  de  Clodion  ayant  été  pri- 
vez de  la  fucc^fTion  paternelle ,  leur  mè- 
re les  emmena  au-delà  du  Rhin ,  oii  il 
femble  qu'ils  difputerent  entr'eux  cette 
partie-là  de  leur  fuccelîîon  ;  mais  qu'a- 
vec le  tems  elle  vint  auflî  à  Merovée  ; 
on  ne  fçait  pas  comment. 

Après  qu'Attila  Roi  des  Huns,  qui 
fe  faifoit  nommer  le  Fléau,  de  Dieu  ,  eut 

P  p  iij 
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pillé  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  de  200000.  hommes.  Theodoric  Roi 
dans  l'Orient ,  &  qu'il  eût  tué  fon  fre-  des  Vifigoths  fut  tué  dans  la  mêlée ,  & 
re  &  collègue  Bleda  pour  envahir  fon  le  lendemain  les  Vihgoths  élurent  fon: 
Royaume ,  il  voulut  auliî  faccager  cel-  fils  Thorifmond.  [  La  nuit  qui  précéda,  • 
les  de  l'Occident.   Il  traverfa  donc  les  la  bataille ,  une  efcadre  de  quinze  mille 
Pannonies   de    la   Germanie  ,    &   en-  François ,  &  une  de  pareil  nombre  de 
tra  en  Gaule   avec   500000.  combat-  Gepides ,  difpucant  un   certain  pofte  ,. 
tans.  [  Il  faifoit  accroire  aux  Romains  >  s'acharnèrent  fi  fort  au  combat ,  que  tou- 
cju'étant  maître  de  la  milice  de  l'Em-  tesdeuxfurententierement  vaincues,  ne 
pire,  il  alloit  châtier  les  Vifigothsi  &  refi:ant  pas  un  foldat  de  part  ni  d'autre 
aux  Vifigoths ,  que  fon  deffein  n'étoit  pour  recueillir  la  vidoire.  ] 
que  de  détruire  les  Romains,  leurs  en-  Nonobftant  cette  grande  perte,  At- 
nemis  communs.  Les  uns  &  les  autres  tila   eut  encore  aflez  de  forces  pour  fe 
endormis  par  cet  artifice ,  ne  fe  hâtèrent  retirer  en  fon  païs  :  Aëtius  ayant  con- 
point  de  s'unir  enfemble  pour  lui  re-  gedié  les  Vifigoths  &  les  François ,  de 
fiiler;  de  forte  que  les  villes  des  Gaules  crainte,  peut-être  qu'ils  ne  fe  joignif- 
fe  trouvèrent  lurprifes  avant   qu'elles  fent  pour  l'accabler  lui-même.  Le  puî- 
euffent  pcnfé  à  fe  défendre.   [  Après  né  des  deux  fils  de  Clodion,  s'étoit  jette 
qu'il  eut  faccagé  Metz,  Trêves  ,  Ton-  entre  les  bras  de  ce  Patrice,  qui  l'adop- 
gres,  Arras,  &  toutes  celles  quifetrou-  ta  pour  fon  fils,  &  l'autre  fous  la  pro- 
verent  fur  fa  marche  ,  il  palTa  à  côté  te-âiion  d'Attila.  On  ne  fçait  point  quel 
de  Paris,  &  vint  alficger  Orléans.    La  fut  leur  fort:  mais  pour  Attila,  au  re- 
vilie  avoir  déjà  capitulé ,  &C  une  pai-tie  tour  d'une  autre  irruption  qu'il  fit  en 
de  fes  troupes  étoit  entrée  dedans, quand  Italie  vers  l'an  45  2.  il  mourut  en  fon*-, 
Aëtius,  Général  des  Romains,    Me-  païs,  comme  il  étoit  couché  la  première 
rovée  Roi  des  François,  &  Theodoric  nuit  de  fes  noces,  auprès  d'une  nouvel- 
Roi  des  Vifigoths  ,   ayant  enfin  joint  le  époufe.                                                     ____« 
leuis  armées  enfemble  ,  les  chargèrent  On  place  communément  en  cette  Annie 
à  l'improvifte ,  &  avec  tant  de  vigueur,  4^2.  la  nuisance  de  lu  merveïileufe  'ville     ^ 
qu'a}  ant    jonché    toutes   les    rues   de  de  Fenife   dans  le   Golfe  Adriat'ujue.  Ils 
morts ,  ils  pouffèrent  les  autres  hors  de  difent  cjue  la  terreur  des  armes  d'Attila  , 
la  ville.  ]  après  cjuil  eut  p^-is  yjcjiiilée  ^faifant  fuir 

■ ■        Peu  de  tems  après ,  ces  trois  Chefs  tous  les  peuples  de  ces  contrées ,  il  s'enjetta 

451,      lui  donnèrent  encore  une  grande  ba-  ejuelt^ues  handes  dans  l'I/le  de  Rial/e ,  & 
taille ,  in  cawpis  Catalaunicis  :  quelques-     autres  vo: fins. '^  &  cju  elles  y  fixèrent  leur  ha~ 

uns  s'imaginent  avec  probabilité ,  qu'il  hitation  y  premiers  fondemens  de  te  noble. 

faut  lire  in  campis  Secalannicis ,  &  veu-  Etat. 

lent  que  cela  fe  foit  pafié  en  Soulogne,  Le  brave  Aëtius  étoit  le  feul  <jui  fou^   -— — 

près  d'Orléans.   [    D'autres   cherchent  tenoit  l'Empire  d'Occident ,  ébranle  &  en-     454* 

ce  champ  de  bataille  en  Auvergne ,  &  tamé  de  tous  cotez.  Néanmoins  l'Empereur 

plufieurs  à  Cadalens  près  de  Toulouze  ;  Falentinian  mal  confedlé ,  ayant  prisjalou» 

mais  la  commune  opinion  le  trouve  en  fie  de  fa  grandeur^  le  fit  cruellement  maffa. 

Champagne  ,  dans  cette  grande  plaine  crer.  Mais  l'année  fuivante  il  fit  tué  lui^ 
près  de  Châlons ,  qui  a  plus  de  trente  même  par  les  amis  de  ce  grand  Capitaine^ 
Jieuts  d'étendue.  ]  Attila  y  perdit  près    &  À  la  folltcitmo»  de  Petronm  Maxmus 


M  E  R  o  V  e'e,    Roy     II  I. 


303 


455- 

î  M  p. 

encoie 
M  AR- 
CI  A  M 

M   M  A- 
XlMijS 
nieurtiicr 
ac  Valenti- 
iiian  45f. 
en  Mais , 
puis  M  A- 
JOIUAN, 

,ii.  fi.  ans 


riche  Sénateur^  dont  il  avait  violé  la  femme , 
AïaximHs  fe  faifit  incontinent  de  V Empire  , 
&  dEudoxia  veuve  de  Valentinian ,  & 
Veponfi.  La  -oye  de  fa  vengeance  &  de  fa 
Principnatc  ne  dura  ^ue  trois  mois  ;  car 
ayant  été  affcx^  iyKprud.ent  d'avoker  a,  fa 
nouvelle  femme  qHil  avait  été  V auteur  de 
la  mort  de  ralentinian ,  cette  PrinceJ]é  ap- 
pel la  fecrettemrnt  Genfenc  ,  Roi  des  Van- 
dales. Lorfijue  ce  Barba-re  fut  aux  portes 
de  Rome ,  la  populace  ajjomma  Adaxinms  \ 
mais  après  cela  Ge^jfenc  (accagea  la  ville , 
&  prit  V Impcratrice  fui  fut  emmenée  en 

rcaptivité  avec  fes  deux  filles  ,  fe  voyant  en 

rmême-tems  vcngce  &  punie. 

Delà  s'enfuivit  la  defin-Mion  entière  de 

fVEm,pire  d'Occident  -,  car  depuis  cet  échec 

Jl n'y  eut  pins  de  Chef  affe'^  puijfant  pour 
reparer  ni  pour  étayer  les  rkines  de  ce  grand 

■hatimenî  ,    m<^is  feuUment    divers   petits 


Commandans  qtù  étaient  le  jouet  des  Bar- 
bares ,  &  qui  confumoient  fi  peu  cjutU 
avaient  de  forces  a  fe  fuplamer  les  uns  les 
autres. 

Ainfi  Merovée ,  &  puis  Childeric  fon 
fils ,  eurent  le  tems  à  fouhait  pour  éten- 
dre leurs  limites.  Merovéeprit  d'un  cô- 
té toute  la  (jermanie  première ,  ou  ter- 
ritoire de  Mayence,  &  de  l'autre,  cet-  RiAnàc' 
te  partie  delà  Belgique  féconde, qu'on    "f'"^/*  • 
nomme  Picardiç ,  prefque  toute  la  fe-  «cdcmi.   ' 
conde  Lyonnoife ,  qu'on  nomme  Nor- 
mandie ,  &:  plus  de  la  moitié  de  l'Ide 
de  France. 

Il  régna  près  d'onze  ans,  &  mourut  ^ 


457. 

E  M  p. 
encore 
MAJ  O- 


l'an  458.  On  ne  fçait  rien  ni  de  Ion 
âge  ,  ni  de  fa  femme ,  ni  de  fes  enfans , 
{]non  qu^  Childeric ,  qui  fut  fon  fuccef- 
fcur,  et  oit  fon  fils. 
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CHILDERIC, 

ROY    IV- 

Agé  de  'vingt  à  "vingt  -  cinq  ans. 

Il  n'eft  rien  fi  cruel  qu'une  offenfe  à  l'honneur. 
Rien  n'eft  plus  fur  au  befoin  qu'une   amitié  fidelie. 
Childeric  eft  chafle  pour  ête  un  fuborneur; 
Et  par  d'adroits  moyens  Guyemans  le  rappelle. 


PAPES. 
ÎEncore  LEON    î.  j.  ans  fous  ce  Règne. 
H  IL  A  IRE    I.   le  li.   Novembre    451.  S. 


j.  ans  10.   mois. 

SIMPLICE   le  10.  Septembre  4^7.  S.  5. 
ans  j.  mois,  (  dix  jours  ) 


C«  E  Prince  étant  dans  le  feu  de  fa  travailler  à  fon  rappel ,  en  tournant  l'ef- 
/  jeunelTe,  tort   adonné  à  fes  piai-  prit  des  François  contre  Gillon.   [   Ils 
^^ou       firs  ;  2c   poiTeJant    un  Royaume    trop  rompirent  une  pièce  d'or  en  deux  parts, 
4/50.     paifible  ,  fe  licentla  auûî-tôt  à  débau-  dont  ils  en  prirent  chacun  une,  &  cou- 
cher les  filles  de  fes  fujets.  vinrent  que  celui  qui  donneroit  de  fes 
Les    François  qui  n'étoient  pas  ac-  nouvelles  à  l'autre ,  lui  envoyeroit  fa 
coûtume2  à  ces  infamies,  le  dégrade-  moitié.] 

rent  de  la  Royauté,  foit  par  une  pure  [  Gillon  étant  accablé  d'affaires  de 

fedition ,  ou  par  quelque  forme  de  ju-  tous  cotez ,  avoit  grand  befoin  d'ar- 

gement ,  &  élurent  en  fa  place  -^gi-  gent ,  ]  Guyemans  fort  -adroit ,  s'étant 

dius  ou  Gillon  ,  maître  de  la  Milice  des  infinué  dans  fa  confidence ,  l'enhardit  à 

Romains,  qui  à  la  vérité,  étoit   étran-  charger  les  François  d'impôts;  &  com- 

ger  ,  mais  en  grande  réputation  de  fa-  me  ils  en   faifoient  grand  bruit,   il  lui 

geffe  &  de  probité.    Childeric  fâchant  confeilîa  d'abattre  les  têtes  des  plus  re- 

^u'après  cela  ils  cherchoient  encore  [  à  muans,  e'étoient  les  mêmes  qui  avoient 

k  faire  mourir ,  peut-être  parce  qu'il  y  dégradé  Childeric.    Alors  ils  viennent 

avoit  fentence  de  mort  contre  lui ,  ]  fe  fecrettement  le  plaindre  à  Guyemans 

retira  en  Turinge  auprès  du  RoiBafin;  [  de  cette  nouvelle  oppreflîon  :  il  leur 

mais  il  laifla   en  France  un  fidèle  ami  repréfente  la  faute  qu'ils  avoient  faite 

nommé  Gu}  emans ,  ^ui  lui  promit  de  d'sroir  mis  leur  liberté  entre  les  mai^s 

Torric  I.  Q  <î 
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d'un  étranger  ,  ]  &  leur  perfuade  de  Mais  Childeric  vairtquit  le-  Comte  Pau- 
rappeller  leur  Roi  naturel  qu'ils  avoient  près  d'Orléans  ;  &  après  s'être  emparé 
chaiTé  :  ils  le  cro)ent,  &  quand  il  les  de  cette  ville  ,  il  le  pourfuivit  jusqu'à 
voit  dans  cette  diipofition,  il  envoyé  à  Angers,  oii  il  entra  de  force  ,  &  le  rcn- 
Childeric  la  moitié  de  la  pièce  ,  dont  verfa  mort  fur  le  pavé.  Cela  fait  il  dé- 
ce  Roi  avoit  emporté  l'autre.  Les  Fran-  logea  les  Saxons  de  leurs  Ifles ,  '6c  après, 
çois  allèrent  au  devant  de  lui  jufqu'à  s'étant  accommodé  avec  eux,  il  les  em- 
Bar,  &  le  rétablirent  dans  la  Royauté  ploya  à  donner  la  cliaffeau;^  Allemands, 
avec  des  formes  folemnelles.  qui  en  ce  méme-tems  avoient  fait  une 
Peu  après  qu'il  fut  parti  de  Turinge,  irruption  dans  la  Gaule. 

la  Reine  Bafine,  femme  du  Roi  Bafin ,  Lan  ^-j6.   de  fere  Chntiennt  ^  &  le   

charmée  de  fes  bonnes  qualitez,  quitta  119.  de  la  fond.ïtion  de  Rome  ,  l'Empire     476. 

fon  mari  pour  le  venir  trouver.     Il  la  Romainfiniten  Occident,  y 

prit  pour  femme,  &  dans  l'année  il  en  ayant  en  pendant  les  20.  dernières  afir.éei 

eut  un  fils  qu'on  nom.ma  Clovis.  neuf  on  dix  avortons  d'Empereurs  ^    donc 

Depuis  Etant  de  retour  f  de  fon  éxil  qui  Romulus,  cihiIs  apvelloient  Auguftule  , 

l'an  467.  •      j        /   1      '  -1    M  I  -1  j~       1       r        ■  ^r  '     ■  •  ^r  ; 

jiir.pcn       avoit  dure  huit  ans,  J  il  employa  utile-  fut  le  dernier,    C  etoit  un  jeune  enfant  de 

-♦*-*•  ment  l'ardeur  de  les  fujets  contre  Gil-  dix  oh  doii^e  a»s\  a  cjui  le  Patrice  Orefle 

Ion.    Il  le   pouffa  vigoureufement  ,  le  fon  père ,  avoit  don-né  le  titre  d'Empereur 

força  d'abandonner  Cologne,  prit  d'af-  pmr    aoiivemer  fous  fon  nom.    OJoacre      jj^^^ 

faut  ôc  brûla  Trêves,  conquit  le  païs  Roi  des  Endes^  ayant  tué  Ore/ie  ,  enferma    zi-soh. 

qu'on  nomme  aujourd'hui  Lorraine;  &  cet  enfant  dans  un  château  ^  &  donna  com- 

après  traverfant  la  Champagne,  qui  de-  mencement  au  ?^E.}>i\Y^.K   Royaume     47"^» 

meura  encore  ferme  dans  l'obéi  {Tan  ce  d'Italie. 

des  Romains  ,  il  fe  rendit  maître   de  Plufïenrs  années  auparavant  Condioche  ^ 

Beauvais  ,  de  Paris,  &  de   beaucoup  Roi  des  Bouygnlgnons ,  était  mort 'y  &  fes 

d'autres  villes  fur  l'Oile  &  !ur  la  Sei-  <fHatre  fis  ^  Gondshaudy  Godegtfle  ^  Chil- 

ne;  les  peuples  fe  donnant  aux  François  peric  &  Gondemar  .,  avoient   partage  fon 


plutôt  de  leur  gré  que  par  force,  pour  Royaume  tntr eux.    Or  l'an  477.  Gonde-       .__ 

îe  délivrer  des  horribles  tailles,  &  des  baudVatné  &  le  plus  habile  de  tous ,  jV- 

cruelks  concuflions  desMagiftrats  Ro-  toit  ligné  avec  le  fécond  pour  depondlerles 

mains ,  qui  les  avoient  pouffez  dans  un  deux  autres.  D'abord  il  fut  vaincu^  &  fe 

tel  defefpoir  ,   qu'ils  cherchoient  leur  tint  caché  i^uel^ne    tenis.  Puis  comme  ils 

falut  dans  la  riiine  de  l'Etat.  le  crojnent  mort  ^  il  fortit  tout  d'un  comp  de 

Gillon  ,  à  ce  qu'il  femble,  avoit  ap-  fa  retraite  ^  &  les  enveloppa  diins  Vienne. 

pelle  des  troupes  auxiliaires  des  Saxons  Gondemary  fut  bridé  dans  une  tour  oh  il 

commandées  par  leur  Roi  Odoacre  ,  fe  défendoit.  Chilperic  tomba  entre  les  mains 

qu'il  eroployoit  pour  défendre  les  villes  du  Vainqueur;  il  le  fit  mafacrer  avec  fes 

de  deflus  la  Loire ,  tant  contre  les  Vifi-  deux  fils  ,  &  jstterfa  femme  dans  la  r't- 

goths  ,  que  contre  les  François.   Lorf-  viere  une  pierre  au  col  \  mais  il  donna  Itt 

qu'il  fut  mort  ;   fçavoir ,  l'an  4(^4.  le  vie  à  fes  deux  filles.  Elles  s'appelloient  Se- 

Comte  Paul  prit  le  commandement,  &  deleube  &  Clotdde  ;  toutes  deux  futvoieni 

Odoacre  de  fon  côté ,  voulut  s'affurer  la  croyance  orthodoxe  ,  eptoiejue  leur  p:r& 

de  la  ville  d'Angers ,  &  fortifia  les  Ides  &  tous  leurs  oncles  fuffent  Ariens.  Lapre- 

de  la  Loire  pour  y  retirer  fon  butin,  mierc  fe  confacra  k  Dieu  :  four  l'antre , 


482. 


Childeri 

Goadebnnd  la  garda  ^&  la  fit  nourrir  dans 
fa  maifon. 

[  Les  Allemands  ctoient  ennemis  des 
François  long-rems  avant  que  les  uns  & 
les  autres  eufl'ent  pafle  le  Rhin.  ]  Le 
Roi  Childerir  au  retour  d'une  expédi- 
tion contr'eux  ,  tiit  atteint  d'une  lièvre 
véhcmente  dont  il  mourut,  âgé  pour  le 
moins  de  45 .  ans.  Il  en  avoit  régné  22. 
-à  2  5 .  Il  laiffa  quatre  enfans  5  un  fils  qu'on 
nommoit  Clovis ,  &  trois  filles ,  An- 
deflede  ,  Albofiede  &  Lantiide.  [  La 
première  époufa  Theodoric  Roi  des 
Oftrogoths  j  ]  les  deux  autres  garde- 
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rent  le  célibat  ,  reçurent  le  Baptême 
avec  leur  fi-ere ,  Alboflede  s'étant  con- 
vertie du  paganifinc  ,  &  Lantiide  de 
l'héréfie  d'Arius- 

On  conjeâure  que  Childeric  avoit 
fon  ficge  Royal  à  Tournay  ,  parce  que 
l'an  KÎ55.  en  foiiillant  fous  quelques 
maifons ,  on  y  a  découvert  une  fépul- 
ture  ,  oii  entr'autres  fingularitez  fort 
curieufes  qui  font  aujourd'hui  dans  le 
cabinet  du  Roi ,  il  s'efl:  trouvé  un  an- 
neau ,  fur  lequel  l'effigie  ôc  le  nom  d'iia 
Childeric  font  gravez. 


O 


q  '1 


^y[f<r' 


309 


481, 


C  L  Ô  V  I  s, 

ROY     V 

A^  de  quinze  ans. 


Combattre  de  triompher  fut  tout  mon  entretien. 
J'acquis  les  noms  de  Grand,  d'Heureux,  de  Redoutable, 
Mais  ces  titres  d'honneur  n'ont  rien  de  comparable 
Au  titre  glorieux  de  Premier  Roy  Chrestien. 

F  A  P  E  S. 


#   CLO- 
DOVEC. 
Ludvrin^ 


FELIX   III.  Ie8    de  Mars  483.  S.  9.  ans. 
G  EL  AS  E    1.  le   i.    Mais  491.   S,  4.    ans 
8.  mois,  19.  jours, 

CLovis  *  ou  Loïjis;  (car  c'eft 
le  même  nom)  beau,  bien  fait& 
brave  de  fa  pcrfonne,  ne  fut  pas  fi-tôt  en 
âge  de  commander  ,  qu'il    entreprit  la 

•- guerre  contre  Siagrius,  iïls  de  ce  Gillon, 

.4S2,  que  les  François  avoient  clû  enîaplace 
de  fon  père  Childeric.  Il  le  combattit 
&  le  défit  près  de  Soifïbns.  L'infortuné 
fe  réfugia  yers  Alaric  Roi  des  Vifigoths  ; 
mais  Clovis  pourfuivant  vigoureufe- 
ment  fa  pointe  ,  contraignit  Alaric  , 
[  Prince  timide  ,  &  qui  n'étoit  pas  en 
état  de  foûtenir  le  choc  du  vidiorieux ,  ] 
de  le  lui  renvoyer.  Lorfqu'il  l'eut  en- 


484. 


ou       tre  fes  mains 


il  le  fit  mourir  ,  s'étant 


^g  ^  ^  auparavant  alTuré  de  toutes  fes  places , 
qui  étoient  SoiiTons,  Rheims,  Provins, 
Sens ,  Troye ,  Auxerre ,  &  quelques  au- 
tres. Ainfi  il  ne  refta  plus  rien  aux  Ro- 
mains dans  les  Gaules, 


ANA  STASE  II.  le  i3.  Novembre  4S.< 
S.    1.   ans. 

S  Y  M  M  A  Q_T7  E  le  10.  Novembre  jçfï. 
S.i$.  ans,  S.  mois,  dont  crois  ans  fous  le  Rcgiie 
luivanr. 

C'étoit  une  loi  parmi  les  François 
que  tout  le  butin  s'apportoit  en  com- 
m.un ,  &  fe  partageoit  entre  les  gens  de 
guerre.  Il  avoit  été  pris  un  vafe  pré- 
cieux dans  une  Eglife  par  les  troupes 
de  Clovis.  Il  demanda  par  grâce  qu'on 
le  mit  à  part  pour  le  rendre  à  i'£vc-  4^^° 
que  qui  l'en  fupplioit  :  un  Gendarme^ 
infolent  s'y  oppofa ,  &  donna  un  coup 
de  hache  deflus,  jurant  qu'il  en  vouloir 
avoir  fa  part.  Clovis  diilîmula  pour 
l'heure  5  mais  un  an  après  à  une  revue 
générale  ,  il  lui  fit  querelle  fur  ce  que 
les  armes  n'étoient  pas  en  bon  ordie». 
&  lui  fendit  la  tête  de  fa  hache  j  coup- 
bien  hardi ,  2i  qui  le  fit  extrêmement 
redouter  des  François. 

Dès  l\tn  4^9.  Théodsric  Roi  des  Ojlfo-    

goths  et  oit  entré  en  Italie,    y^près  plnfieu-s     489, 
ivenemens  ^  nyunt  fumnoyiié  &  fait  mourir 
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Odoacre   Roi  des  Emlcs  ,  il  y  étahiu  un  vis  Ton  parent  alla  à  fon  fecours.,  & 

piiijfant  Royaume  l'an  j^c)j^.  leur  donna  bataille  près  de  Tolbiac; 

[    Les    Turingicns   (  quelques-uns  on  croit -que  c'eft  Zulch  à. dix  lieues  de ■ 

■ croyent  qu'en  cet  endroit  î'hiftoirc  veut  Cologne.  Au  milieu  du  choc,  fes  gens      45)6. 

491.      dire  les  1  ongres  )  ctoient  mortels  en-  plièrent  &  fe  mirent  en  déroute.    La 
nemis  des  François ,  &  quelques  avinées  grandeur  du  péril  le  fit  alors  fouvenir 
auparavant  avant -Git  dei  invafions  dans  d'invoquer  le  Dieu  que  fa  femme  lui 
leurs  païs ,  y  avoicnt  commis  d'cnor-  avoit  fouvent  prêché  ,  &  de  faire  vœu 
mes  cruautez.  Clovis  qui  jic  chercholt  que  s'il  l'en  dclivroit ,  il  reccvroit  Je 
que  matière  d'exercer  fes  armées ,  les  Baptême.   AulÏÏ-tot  le  fort  des  armes 
alla  attaquer  dans  le  leur ,  en  lubjugua  changea,  fes  gens  retournèrent  à  la  char- 
une  partie,  ik;  leur  impofa  tribut.  ]  ge ,  les  ennemis  fe  mirent  en  fuite,  & 
Ses  viéloires  &:  fes  conquêtes  accru-  laiiTerent  le'jr   R.Qi ,  de  grande  multi- 
rent  fort  la  renommée  &  fon  Etat  ,  &  tude  des   leurs   tuez   fur   la  place, 
relevèrent  au-deifus  des  autres  Princes         II  pourfuivit  chaudement  fa  vidoire, 
fes  voifins.    Il  falloit  que  fa  puiïïànce  entra  diins  leur  pais,  &:  extermina  fans 
fût  grande,   puifque   GotidebauJ  Moi  mifericorde  tous  ceux    d'au    deçà  du 
des  Bourguignons,  étoit  ou  fon  vaflil  ,  Rhin  ;  les  autres  fe  (auverent  en  italie 
ou  fon  Officier,  peut-être  Grand-ma^i-  fous  îa protection  de Theodoric  Rôi  des 
tre  de  fa  Mijice  ;  [  cjir  il  s'appelloit  (un  Oftrogoths.  Il  eft  à  croire  qu'à  la  prière 
Ailles.  ]  de  ce  grand  Prince  ,  qui  étoit  fon  beau- 
^     j,^          Sur  la  fin  de  l'an  49 1 .  ii  épou%  Go-  frère ,  il  permit  à  ceux  qui  le  voulurent 
AN  AS-     -tilde  fille  du  Roi  Chi'ipcric  ,  &  nièce  de  revenir  dans  leurs  maisons  ;  mais 
TAsEticvc   ^g  çg   Gondebaud,   [  belle  Princefle  ,  il  les  fubiu^ua  entièrement,  leur  donna 
pn  Anan-   fpiritiielle  >!<  entreprenante.  Son  oncle  des  Confies,  ^c  un  Duc  pour  les  gou- 
"^  "!'T"     pfévoyoit  bien  qu'un  jour  elle  lui  ful'i-  verner ,  8:  partagea  leurs  terres  entre  fes 

zmonfon    teroit  des  aflalres ,  aulli  OC  confentit-ii  à  Capitaines.  Depuis  cet  échec  ils  n'eu-   "-*" 

aiati. lu      ce  mariage  que  par  force,  la  crainte  du  rcnt  plus  de  Rois ,  i5c  furent  peu  confi-     4^*^'* , 

mal  piéfent  étant  toujours  bcaiicoup  derez    jufqu'au    tems   de    l'Empereur 

plus  puifante  dans  l'efprit.  des  hommes  Federic  II.  fous  lequel ,  à  mon  avis» 

•que  celle  du  niai  à  venir.  J   Aurclian  ,  ils  donnèrent  leur  nom  à  topte  la  Gerr- 

-Seigneur  Lrançois  en  fut  le  médiateur,  manie. 

Se  Clovis  lui  donna  la  Comté  de  Me-  Corcrae  Ciovis  revenoit  de  cette  cx- 
')un  pour  recompenfe,  [  non  pasàper-  pédition,  la  Reine  fa  femme  avertie  de 
pctuité  ,  &  comme  un  fief  héréditaire  ,  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  ne. manqua  pas  de 
mais  feulement  à  vie,  &:  en  -qualité  dp  lui  envoyer  de  faintspcrfonnages,  pour 
Gouverneur.]  l'exhorter  à  tenir  fa  parole  ,  &  povu* 
Les  Allemands,  un  des  pkis  puifTans  l'inftruire  dans  la  Foi  Orthodoxe.  Plu- 
peuples  de  la  Germanie,  qui  alors  oc-  fieurs  Ecclcîiaftiques  travaillèrent  à  ce 
cupoient  laSuabe^  partie  de  la  Rhetie  grand  ouvrage.  Saint  Vaaft  qui  n'é- 
en  deçà  du  Rhin  ,  la  Suiffe ,  &  peut-  toit  encore  que  fimple  Prêtre,  &  de- 
étre  le  païs  de  l'Alface  ,  jufqu'à  Straf-  meuroit  à  Verdun  ,  le  catechifa  par 
bourg,  étoient  entrez  hoftilement  fur  les  chemins  ;  Saint  Remy  Archevêque 
les  terres  de  Sigebert  Roi  de  Colo-  de  Reims  ,  puiffant  en  œuvres  &  .çin 
gne  ,  ou  des  François  Rib^irols  :  Cio-  paroles  ,  le  confirma  fort  dans  les  fcn- 
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rimens   du   Chriftianifme.    [    Il    n'eût  :*  forcer  de  fuivre  l'hércfie  d'Arîus. 

pas  ofé  ncanmoins  faire  un  fi  important  Le  zélé  du  Chrifliaailme  ne  refroi-    

changement  ,  fans  le  confentement  dit  pas  fon  ardeur  guerrière  ,  &  ne  497. 
de  Tes  C^apitaines  ;  il  prit  donc  quel-  modéra  point  ion  ambition.  Gondegi- 
qucs  mois  de  teras  pour  les  y  difpofer.  file  ayant  traité  fort  fccretement  avec 
Après  qu'il  en  eut  gagné  une  bonne  lui  pour  opprimer  fon  frère  (}onde- 
partie,  il  ne  différa  plus  à  recevoir  le  baud;  &  lui  ayant  promis,  s'il  le  vou- 
lîiint  Baptême  ;  ce  qui  fe  Ht  avec  un  loit  afliRer,  de  lui  faire  part  de  la  dé- 
pompeux appareil  dans  l'Eglife  de  faint  poiiille  ,  il  fe  jetta  aulîî-tdt  avec  fon 
iMartin  de  Rheims  le  jour  de  Nocl  de  armée  dans  les  terres  des  Bourj^uignons. 
l'an  496'.  Les  Evcques  [  afi'emblez  en  Gondcgiiîlefaifant  bien  de  l'épouvanté, 
grand  nombre  pour  une  a6;ion  fi  folem-  envoya  prier  Gondebaud  d'accourir  à 
nelle  ]  le  plongèrent  dans  lo-facré  la-  fon  aide  j  Gondebaud  n'y  manqua  pas: 
voir:. trois  mille  de  fes  François  y  def-  m&is  quand  ce  vint  au  combat,  qui  fe 
cendirent  avec  lui,  &.  cette  troupe  re-  donna  lur  les  bords  de  la  rivière  d'Ou- 
génciée  avec  fon  Chef,  porta  la  robe  che  près  de  Dijon,  le  perfide  Gonde- 
blar.che  huit  jours  durant  ,  fuivant  la  gih'Ie  paiTa  du  coté  des  François ,  & 
cérémonie  pratiquée  alors  dans  l'Eglife.  commença  à  charger  fon  frère.  Gon- 
Oa.  dit  que  le  Ciel  en  faveur  de  fa  debaud  voyant  que  c'étoit  une  partie 
converfion  ,  l'honora  lui  &  les  Rois  de  faite  ,  ne  s'opiniâtra  point  à  difputer  le 
France  fes  fuccefleurs,  deplufieurs  gra-  champ,  mais  s'enfuit  à  Avignon  fa  plus 
ces  miraculeufes  &  finguiieres  ;  que  la  forte  place.  Clovis  le  pourfuivit  ôc  l'y 
lainte  Am.poule  fut  apportée  à  fon  Bap-  afiiégea.  Lefage  Aredius  principal  Con- 
téme  par  une  Colombe  célefte  ;  que  ieilicr  de  Gondebaud  ,  iervit  adroite- 
l'Ecu  femé  de  Fleurs-de-lys,  &  l'Eten-  ment  fon  Maître  en  cette  occafion.  . 
dard  de  l'Oriflamme  furent  dépoiez-  Comme  le  fiége  tiroit  en  longueur ,  il  4.08. 
par  un  Ange  entre  les  mains  d'un  bon  feignit  de  quitter  fon  Prince,  &  alla  fe 
Hermite  dans  la  folitude  de  Joyenval,  rendre  à  Clovis.  Etant  auprès  de  lui  il 
près  de  faint  Germain  en  Laye  ;  qu'il  fçût  fi  bien  ménager  les  chofcs,que  ce 
eut  le  don  de  guérir  les  écroiielles,  &  Roi  accorda-comnolition  à  Gondebaud, 
qu'il  réprouva  fur  Lanicct  ion  Favory.  &  le  reçût  pour  (on  Tributaire, 
Mais  Dieu  lui  fit  un  prefcnt  beaucoup  Lorlque  Clovis  fut  hors  de  ce  païs-  , 
plus  rare  &  plus  précieux  que  tout  cela  y  là,  &  peut-être  occupé  à  d'autres  af-  499. 
quand  il  lui  donna  les  lumières  de  la  faires,  Gondebaud  ne  méprifa  pas  feu-.  &  500, 
Foi  Orthodoxe ,  n'y  ayant  pour  lors  de  lement  de  lui  payer  le  tribut  convenu» 
tous  les  Princes  du  monde  que  lui  feul  mais  encore  aflembla  fes  forces  ,  ôt 
qui  ne  fût  point  dans  l'erreur  ou  dans  ailîcgea  Gondeglfile  dans  Vienne.  Un 
l'idolâtrie.  Fontenier  que  l'on  avoit  mis  dehors 
•  Cette  converfion  lui  étoit  très-nécef-  parmi  les  bouches  inutiles ,  lui  enfei- 
faire  pour  contenir  les  Gaulois  qu'il  gna  l'ouverture  d'un  aqueduc ,  par  où. 
avoit  fubjuguez  dans  fon  obéiffance  ,  il  fit  entrer  des  gens  qui  furprirent  la 
&  pour  y  attirer  les  autres  qui  étoient  ville.  Son  frère  s'érant  fauve  dans  une 
Sujets  des  Goths  &  des  Bourguignons  ;  Eglife  des  Ariens  ,  y  fut  tué  avec  un 
car  la  domination  de  ces  Princes  leur  Evêque  de  même  croyance.  Ainfi  Gon- 
ctoit.odieiue  3  parce  qu'ils  les  vouloient  debaud  demeura  feul  Roi  de  toute  la 
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mon  avis  en  ces  années-là , 
qu3  les  François ,  comme  le  dit  Pro- 
cope ,  n'ayant  pu  fubjugusr  les  Armo- 
riques  d'entre  la  Seine  &  la  Loire,  les 
incorporèrent  avec  eux  par  une  confé- 
dération mutuelle  ,  qui  ne  fit  qu'un  peu- 
ple des  deux.  Les  garni  ions  Komciincs 
n'étant  pas  afiez  fortes  ni  pour  fe  re- 
tirer ni  pour  fe  défendre ,  leur  remirent 
les  places  ;  mais  ne  fortirent  pas  du  païs , 
où  elles  gardèrent  encore  long-tems 
leurs  loix ,  leur  dilclpline,&  leurs  habits. 
[  Si  les  armes  de  Ciovis  étoient  fa- 
tales à  fes  ennemis  ,  ion  repos  n'étoit 
pas  moins  funefle  à  fes  propres  parens. 
Il  en  avoit  un  afl'ez  grand  nombre  iffus 
de  Faramond,  ou  des  enfuns  de  Clo- 
■dion  ,  qui  tenoieiit  de  petites  Souverai- 
netez  dans  les  Gaules  ;  on  ne  fçait  pas 
fi  elles  étoient  en  quelque  façon  dépen- 
dantes de  fa  Royauté.  Com-rae  ii  ne 
pouvoit  fouffrir  tant  de  compagnons , 
il  réfolut  de  les  faire  périr  ;  mais  par 
des  moyens  pleins  de  perfidie  &  de 
■cruauté.  Sigibert  Roi  de  Cologne  , 
ctoit  aiTez  avancé  dans  l'âge ,  &  boiteux 
d'une  blelfure  qu'il  avoit  reçue  à  la  ba- 
taille de  Tolbiac  :  ilfit  fecrettementper- 
fuader  à  Childeric  fon  fils ,  que  ce  bon- 
homme étoit  inutile  au  monde  ,  &: 
-qu'il  l'en  devoit  oter  pour  régner  en 
ia  place.  Ce  fils  dénaturé  envoya  donc 
des  aiïailîns  qui  tuèrent  fon  père  ,  com- 
me il  prenoit  ion  repos  après  dîné  fur 
fon  lit,  félon  la coùtunie  des  François. 
Cela  fait  il  dépêcha  ven  Cîovis,  pour 
lui  donner  avis  de  cette  belle  expédi- 
tion ,  &  lui  offrit  telle  part  qu'il  lui  plai- 
roit  des  trelors  de  fon  père.  Ciovis  en- 
voya aufli-tôt  de  fes  gens  pour  la  re- 
cevoir ;  mais  comme  il  foiiilîoit  dans 
fes  coffres ,  ils  le  tuèrent  par  derrière  à 
coups  de  hache.  Au  méme-tems  Clo- 
'vis  s'avança  de  ce  côté-là ,  &  ayant  fait 
reprcfenter  aux  peuples  qu'il  deteftoit 


CCS  meurtres ,  &  qu'il  defiroit  les  traitei* 
en  bon  Roi  ;  il  ménagea  fi  bien  les  ef- 
prits  qu'ils  le  reçurent ,  bc  fe  fournirent 
à  ion  obéifTance.  ] 

[  11  n'y  eut  que  la  ville  de  Verdun , 
qui  étant  animée  par  fon  faint  Eveque 
rirmin,  deteila  fi  fort  cette  horrible 
perfidie,  qu'elle  refufa  de  le  reconnoî- 
tre.  Aulli-tôt  il  y  mit  le  ficge.  Cepen- 
dant l'Evéquc  vint  à  mourir  ;  les  Bour- 
geois  deftituez  de  leur  Pafteur,  &  s'é- 
tant  laiiTez  faiiu"  à  l'épouvante  ,  eurent 
recours  aux  prières  d'Eufpice  Archidia- 
cre de  la  Ville  .homme  de  très-fainte 
vie  ,  lequel  étant  allé  enprocellîon  avec 
le  Cierge  trouver  le  Roi,  fléchit  ai- 
fément  fa  colère ,  &  obtint  leur  par- 
don. ] 

Enluite  il  força  le  Roi  Cararic  &: 
fon  fils  de  prendre  les  Ordres  facrez; 
&  comme  il  fçut  que  le  fils  s'évapo- 
roit  en  menaces ,  [  difant  cjus  leurs  che- 
veux étoient  des  branches  qui  avaient  été 
coupées  en  hojsverd  ^  &  ofuds  repoujferoient 
quelque  jour ,  ]  il  leur  envoya  couper  la  ' 
gorge  à  tous  deux.  On  ne  fçait  pas  en  ^^'t' 
quel  canton  ils  régnoient  ;  c'étoit  peut- 
être  dans  Arras ,  ou  à  Teroiienne. 

Il  y  avoit  un  autre  Roi  à  Cambray 
nommé  Ragnacaire  ,  qui  avoit  deux 
frères,  Régnier ôcRignomer.  [  Le  pre- 
mier fe  tenoit  avec  lui ,  l'autre  demeu- 
roit  au  Mans ,  &  y  dorainoit.  Ciovis 
gagna  les  principaux  Capitaines  de  Ra- 
gnacaire ,  moyennant  des  braflards  & 
des  baudriers  à  boucles  d'or  qu'il  leur 
promit.  Afluré  de  leur  perfidie,  il  alla 
attaquer  ce  Prince  à  force  ouverte ,  char- 
gea fes  troupes  ,  &  les  défit.  Dans  la 
déroute  les  traîtres  fe  faifirent  de  leur 
Prince  &  de  fon  frère  ,  &  les  livrèrent 
tous  deux  à  Ciovis  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  [  Ciovis  auffi-tôt  leva  fa 
hache  &  fendit  la  tcte  à  Ragnacaire , 
&  enfuite  à  Régnier,]  leui-  ayant  aupa- 
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ravant  fait  des  reproches  auflî  injuftes 
que  cruels;  au  premier  ,  qu'il  avoir  def- 
honoié  fa  race  de  s'être  laifle  lier  com- 
me un  voleur  ;  &  au  fécond  ,  que  c  etoit 
un  lâche  ;  &  que  s'il  eût  fecouru  vail- 
lamment fon  frère ,  il  ne  l'eût  pas  laifTé 
garoter  de  la  forte. 

Au  partir  de  là  ,  pour  s'acquitter  de 
la  promeiTe  qu'il  avoit  faite  aux  traîtres, 
il  leur  envoya  des  baudriers  &  des 
bralîarts  de  leton  doré.  Ils  reconnurent 
bien  la  tromperie  ,  &  s'en  voulurent 
plaindre  :  mais  il  leur  fit  dire  que  c'é- 
toit  encore  une  trop  grande  recompen- 
fe  pour  des  infâmes  comme  eux,  de  leur 
laifTer  la  vie,  après  qu'ils  avoient  ven- 
du celle  de  leur  maître.  ]  Quant  à  Ri- 
gnomer  autre  frère  de  Ragnacaire  ,  il 
le  fit  auiîî  aflommcr  par  fes  fatellites 
dans  fa  ville  du  NI  ans  ,  &  fe  faifit  de 
fon  Royamme   &  de  fes  tréfors. 

Je  ne  fçai  pas  précifément  en  quelle 
année  arriva  ce  que  Procope  raconte 
de  Clovis  &  de  Theodoric.  Ces  Rois 
dit-il  ,  ayant  fait  un  traité  enfemble 
pour  conquérir  la  Bourgogne  &  la  par- 
tager ,  à  condition  que  fi  l'armée  de  quel- 
qu'un des  deux  n'y  arrivoit  pas  à  point 
nommé  ,  il  payeroit  certaine  fomme  à 
l'autre  ;  les  Vifigoths  ne  fe  hâtèrent  pas. 
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&  laiflerent  effuyer  tout  le  péril  aux 
François  ;  puis  arrivant  après  que  le5 
plus  grands  coups  furent  ruez ,  &  le  païs 
iubjugué  ,  ils  prirent  leur  part  de  la 
conqueie,  en  payant  la  fomme  dont  ils 
étoient  convenuj. 

Les  uns  &  les  autres  ne  gardèrent 
pas  long-tems  ces  terres ,  mais  les  ren- 
dirent toutes  à  Gondebaud.  Et  depuis 
il  fe  lia  fort  étroitement  avec  Clovis 
contre  les  Vifigoths  :  [  dont  je  ne  puis 
deviner  le  motif,  parce  qu'il  femble 
qu'ils  lui  dévoient  être  moins  redouta- 
bles que  les  François.  Aullî  fe  trouva- 
t'il  avec  le  tems  que  leur  ruïne  fut  celle 
de  fon  Etat.  ] 

Il  y  a  apparence  que  ce  fut  durant 
ces  années  de  paix  que  Clovis  travailla 
à  reformer  la  Loi  Salique ,  qui  ayant 
été  faite  par  les  François  encore  Payens , 
pouvoit  contenir  beaucoup  de  chofes 
contraires  aux  moeurs  &  aux  Loix  du 
Chrifiiianifme.  Cette  Loi  n'étoit  que 
pour  les  François  de  fon  Royaume  :  car 
ceux  de  Cologne  en  avoient  une  autre, 
que  nous  lifons  encore  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  Loy  des  RipHariens ,  conforme 
néanmoins  en  beaucoup  de  chofes  à  la 
Salique.  {a) 


Deux  Rois  puilTans  &  jeunes ,  com-    4^<^« 


(  X  1  II  faut  diftiiiguer  entre  la  Loi  Salique  ,  qui  fut 
écrits  pour  l'ufagedes  Francs  Saliens ,  c'eft-à-dire^  des 
Nobles  ;  Si  une  autre  coutume  non  écrite  ,  qui  ne  re- 
§ardoit  que  !a  fuc^/îion  des  jurandes  terres,  laquelle  ne 
s'ccablit  qu'avec  le  teins  fur  l'exemple  des  chofes  jugées , 
Se  (  po'tr  ne  rien  cacher  de  la  vérité  )  à  propottion  de 
l'autorité  du  Roi.  Car  tous  les  Etats  ont  été  foibles  dans 
leurs  coinmjncemens  ,  &  gouvernez  en  Ariftocratie  , 
tant  qu'il  y  eft  refté  d  •  grands  Seigneurs.  C'eft  pourquoi 
nous  ne  voyon-  aucune  p..i!ie  de  mort  décernée  contre 
nos  Francs  ,  Se  le  crime  de  KzsMajeftc  ,  &  la  confif- 
catioH  de  corps  &  de  biens  ne  font  venus  que  dspuis 
le  partage  des  terres  qui  furent  données  aux  premiers 
Francs,  &  p^"^ '^^^  exemples  d'J  pouvoir  abfolu  des  llois 
aufquels  ils  s'étoient  foumis.  Ce  fut  principalement  pat 
l'ufage  lies  Fiefs,  qui  ne  devinrent  fujets  à  forfaiture  , 
que  fous  le  nom  de  bienfaits  ,  comme  fi  la  forfaiture  , 
ou  la  peine  de  la  forfaiture,  fût  été  plutôt  la  punition 
«le  l'ingratituie  ,  que  d^  la  rébellion.  Aufli  ne  regardoit- 
cllc  pas  feulement  le  Roi ,  mais  tous    les  Grands ,  qui 

Tome  I. 


avoient  un  intéreft  commun  avec  lui  Je  tenir  leurs  ViC- 
faux  dans  l'obéïflànce  ,  ôc  qui  le»  appelloient  leurs  Fi- 
dèles îv  leurs  Féaux  ,  non  pas  par  rcconiioiflance  de 
leur  fidélité  ,  mais  par  rapport  à  l'obligation  qu'ils 
avoient  de  leur  être  fidèles. 

Or  s'il  y  avoit  une  Loi  Salique  écrite  pour  les  par- 
ticuliers ,  il  y  avoit  donc  auili  un  u!age  Salique  non 
écrit ,  mais  de  tradition  ,  2c  qu'il  étoit  ii'aucant  moins 
néceflàire  d'écrire,  que  c'éroit  un  liroit  naturel,  tel 
que  celui  qui  du  tems  de  Tacite  privoit  les  filles  de 
la  fucceflîon  de  leurs  pères,  -^.uffi  ne  voyons,.nous  point 
qu'il  foit  parlé  de  cette  fuccelfion  des  Terres  S  diques 
eu  Aviatiques  datis  la  Loi  Salique  ,  ni  dans  L-ç  Ki- 
puaires  ,  que  par  exception  ,  &  comme  en  paiîrnt  , 
pour  éviter  la  confufion  entte  les  fimp'es  Allcu.îs  & 
les  Terres  Saliques.  Si  bien  que  ceux  que  nous  app.l-  , 
Ions  Loi  Salique,  étoit  moins  une  loi  pour  les  Saliens, 
qu'une  loi  faite  par  le  Roi  el<<vis  a.ec  les  SJliens 
pour  le  nouvel  Etat  qu'ils  éiablifluicnt  ,  Se  qui  uc 
touchoit  que  les  Salieus  ôc  les  Francs  de  l'avenir  pour  lej 
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me  étoient  Clovis'&:  Marie  ,  ne  pou- 
Yoient  demeurer  long-tems  voifins  du 
bons  amis.  Divers  petits  différends  les 
broiiillerent  enfemble.  D'ailleurs,  les 
fecrettes  pratiques  des  Evéques  d'Aqui- 
taine, qui  fe  tachoient  d'obéir  à  Marie 
Prinee  Arien  ,  irritoient  fans  celle  Clo- 
vis ,  &  le  portoient  à  la  rupture.  Les 
deux  Rois  s'aboueherent  dans  l'Ifle 
ceft  d'Or,  près  d'Amboife  *  entre  la  ville 
de  Tours ,  qui  étoit  aux  Vifigoths ,  & 
celle  d'Orléans  ,  qui  étoit  aux  Fran- 
çois. Cette  entrevue  furfit  leurs  diffé- 
rends pour  un  peu  de  tems ,  &  Theo- 
doric  Roi  des  Oftrogoths ,  beau-pere 
d'Alarie  &  beau-frere  de  Clovis ,  s'en- 
tremit de  les  accorder  :  mais  tout  grand 
politique  qu'il  étoit,  il  ne  put  retenir 
l'ardeur  de  Clovis.  Ce  Conquérant  qui 
fçavoit  que  les  Vifigoths  s'étoient  ra- 
molis  durant  une  longue  paix ,  s'étant 
affiiré  de  Gondebaud  par  une  ligue  qu'il 
fit  avec  lui  ,  fe  refolut  d'attaquer  Ala- 
rie  [  dans  l'Aquitaine  ]  fous  le  fpeeieux 
prétexte  de  la  Religion.    Les  François 

litres  non  Salicjues  qu'ils  pourroient  pofleder. 

Enfin  ,  s'il  e!l  vrai  lelon  Grégoire  de  Tours  ,  qne 
les  Francs  ou  Saliens  parcageoient  tous  les  fruits  de 
la  jiuctre  avec  leur  Général  ;  &:  principalement  avec 
leur  Roi  Clovis  ,  Auteur  de  la  Loi  Salique  en  France  ; 
fi  ks  Terres  Saliques  ou  les  Sortes  Saliae  qui  leur  é- 
chiirent ,  furent  afeûées  aux  feuls  mâles  ,  comme  il 
clt  certain  par  la  Loi  Salique  ;  pourra-t'on  dire  avec 
raifon  que  la  part  qui  échut  à  Clovis,  qui  fut  le  Ro- 
yaume de  France  ,  fût  héréditaire  indifféremment  aux 
niâ'es  Se  aux  femelles  ?  On  nous  demande  où  eft 
écLire  notre  Loi  Salique  pour  la  fucceffion  Az  la  Cou- 
roniv.'  ?  Je  dis  (lu'elle  elt  comprife  dans  la  Loi  Générale, 
&  je  demande  à  mon  tour  qu'on  me  cite  par  nos 
loi.xune  exception  ,  &  une  claufe  dérogatoire  à  cette 
Loi  ;  li  nos  adverfaircs  peuvent  allé::uer  un  feul  exem- 
p'e  contre  ce  que  j'avance  ,  je  leur  donne  gain  de 
caufc. 

Le  Dofteur  Balde  qui  vivoit  lors  du  différend  juge 
par  les  Pairs  entre  l^hilippe  de  Valois  ôc  le  Roi  d'/vn- 
gkterre ,  approuve  le  jugement  rendu  en  faveur  de 
Philippe  ,  comme  fondé  fur  l'ancienne  coûrume  du  Ro- 
yaume 8c  fur  la  grande  Nohklié  d  -  cette  Couronne  ,  qui 
jic  permettoit  pas  que  les  rill  s  y  fucce  lafient. 

Les  Pairs  alléguèrent  cette  coutume  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  non  point  Ii  Loi  Salique  qui  ne  regarde  que 
la  fucceiïion  des  Allcuds  ou  tcn es  Saliques  ,  dcftinées 
aux  fculs  mâles,  pour  le  fervice  <iu'ils  dévoient  içnr 


l'y  fuivoient  d'un  grand  cœur ,  les 
Aquitains  l'y  appelloient ,  &  ils  étoient 
perfuadez  que  le  Ciel  le  guidoit  par  des 
fignes  ,  &  par  des  miracles  vifibles. 
D'abord  la  ville  de  Tours  fe  rendit  à 
lui  :  Alaric  qui  affembloit  fes  troupes 
à  Poitiers  ,  lui  laiffa  imprudemment 
paffer  la  Vienne  ,  &  'après  fe  refolut 
plus  imprudemment  de  lui  donner  ba- 
taille. Ce  fut  dans  la  plaine  de  Vouglai 
à  dix  mille  de  Poitiers.  Avant  que 
d'aller  à  la  charge ,  Clovis  exhorta  fes 
foldats  ,  les  prémunit  du  figne  de  la 
Croix,  &  leur  donna  pour  mot  de" 
guerre  le  Nom  dn  Seigneur.  L'Armée 
d'Alarie  fut  défaite,  &  lui  tué  dans  le 
combat  par  la  main  de  Clovis  même  , 
ces  deux  Rois  s'étant  joints  tête  à  tête 
durant  la  mêlée. 

Le  .Vainqueur  divifa  fon  armée  en 
deux  corps.  Avec  l'un  fon  fils  Thierry 
fe  rendit  maître  de  l'Albigeois  ,  du 
Rouergue  ,  du  Quercy  ,  &  de  l'Auver- 
gne ;  &  lui  avec  l'autre  s'affûra  du 
Poitou ,  de  la  Saijitonge  ,  du  Bourde- 

dre  à  l'Etat. 

C'eft  la  coutume  qui  fait  tes  Ioixj"&  la  Loi  Salique 
ne  fut  drcflée  que  fur  la  coutume  des  anciens  Francs , 
laquelle  ayant  été  établie  du  confentement  de  toute  la 
Nation  ,  eft  tout  autrement  inviolable  qu'une  loi  nou- 
velle qui  ne  lie  pas  fiabfolumeat  les  fuffrages  de  tout  l'E- 
tat,que  le  l»rince  ne  la  puiile  abolir  ou  reformer  en  cer- 
taines occurrences. 

La  Loi  Salique  rfell  donc  autre  chofe  que  la  loi 
des  Francs  on  Sa'.iens ,  promulguée  par  nos  premiers 
Kois  pour  le  règlement  des  différends  qui  pouvoicnt 
naître  entre  leurs  fujets  ;  laquelle  ne  regarde  la  fuc- 
ce/fion  dî  la  Couronne  de  France  ,  que  par  la  con- 
clufîon  qui  rel'ulte  de  l'exdufion  qu'elle  donne  aux  fe- 
melles de  la  fucceflîon  de  la  terre  Salique  ,  félon  l'an- 
cienne coiJtume  des  Francs.  De  forte  que  le  Royaume 
de  France  étant  par  fa  propre  eflénce  une  terre  pure- 
ment Salique  ,  &  le  plus  excellent  fief  de  tous  les  Sa- 
liques, il  ne  doit  être  héréditaire  qu'aux  feuls  mâ- 
les. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  loix  ,  la. 
Salique  èc  la  Ripuaire ,  qui  font  fcrurs,  eft  que  la 
Ripuaire  appelle  Aviatique  ce  que  l'autre  appelle  Sa- 
lique. Mais  l'un  &  l'autre  nom  ne  fignifîent  qu'un  bie« 
fuccelfible  aux  feuls  mâles  par  la  Loi  Salique  ,  &  où 
les  femelles  ne  peuvent  rien  prétendre  qu'au  défaut  de»- 
môles  far  la  Ripuaire. 
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lois  ;  de  BoUfdeaux  même ,  où  il  pafla  niain  la  défenfe  de  Ton  petit-fils ,  8c  ea- 
rhyver  ;  puis  au  Printem»  il  prit  Tou-  voyaune  grande  armée  deçà  las  Monts , 
loufe,  où  étoit  le  Siège  Royal  &  le  composée  de  Goths  &  de  Gepides,  & 
trefor  des  Vifigoths.  A  fon  retour  il  commandée  en  chef  par  le  Comte  Ibba.*  *J^''ia:. 
reduifit  aufli  la  ville  d'Angoulême  ,  Les  François  tenoient  alors  la  ville  de  ""*""' 
dont  les  murailles  tombèrent  devant  CarcaiTonne  afliégée  ,  &  les  Bourgui- 
lui.  Enfin  il  conquit  enfix  ou  fept  mois  gnons  celle  d'Arles  ;  les  premiers  quit- 
toutes  les  Aquitaines ,  les  peuples  ca-  terent  leuifiege&  rejoignirent  aux  ca- 
tholiques fe  jettant  à  l'envie  entre  les  très  devant  Arles ,  pour  lui  empêcher  le 
bras ,  pour  fe  ^'retirer  de  deflbuslejoug  paflagedu  Rhône. 

des  Ariens  ;    [  lefquels    pourtant   les         II  y  eut  là  plufîeurs  combats,  &  en-    ' 

avoient  toujours  gouvernez  avec  beau-  fin  une  très-fanglante  bataille  :1e  Comte     5  ^^» 
coup  d'humanité  &  de    juftice  ,  hor- .  la  gagna,  ayant  tué  50000.  François  & 

mis  qu'ils  vexoient  trop  les  Ecclefiafti-  Bourguignons ,  &  leur  arracha  enfuite 

ques.  On  peut  appeller  cette  guerre  la  tout  ce  qu'ils  avoient  conquis  en  Pro- 

première  guerre  de  religion, quoiqu'auf-  vence  &  en  Languedoc  ,  hormis  Tou- 

fî  bien  que  toutes  les  autres  à  qui  on  a  îouze  &  Ufez. 

donné  ce  prétexte ,  elle  ait  peut-être  eu        Après  cet  avantage  ,  Theodoric  de-   ' 

l'ambition  &  l'intérêt  pour  motifs.  ]  meura  Roi  des  Vifigoths  aullî-bien  que 

^._,^^        Enmême-temsGondebaud  ,  fuivant  des  Oftrogoths  ;  &  ayant  ôté  la  Cou- 

508,      le  traité  fait  avec  Clovis,  conqueroit  les  ronne  &  la  vie  à  Gefalic,  il  joignit  ce 

deux  Narbonnoifes ,  &  la  ville  de  Nar-  qu'ils  tenoient  en  Gaule  &  en  Efpagne 

bonne  ,    d'où   il  chafTa  Gefalic.    Ainfi  à  fon  Royaume  d'Italie ,  en  attendant 

s'appelloit  le  fils  bâtard  d'Alaric  ,   qui  qu'Amalaric  ^  fon  petit-fils  fût  en  âee.       *0''-A- 
s  etoit  empare  du  Royaume  des  Vili-        dovis,  chagrm    de  ces   pertes,  & 

goths,  parce  qu'Amalaric  le  fils  legiti-  malade  d'une  longue  fièvre,  continua 

me ,  né  de  la  fille  de  Theodoric  ,  étoit  à  rechercher  ce  qui  reftoit  de   petits 

encore  en  enfance.  Rois  fes  parens,   &  en  extermina  en-  " 

Le   bruit  de  la  valeur   de  Clovis  fe  core    plufieurs.     Et     pour    découvrir    5io-*^ 

porta  jufques  en  Orient.  L'Empereur  s'il  s'en  étoit  fauve  quelqu'un,  il  fe  plai-      ^^^v 

Anaftafe  ,  afin  de  le  retenir  autant  qu'il  gnoit  dans  fes  entretiens  ordinaires  de 

pouvoit,  attaché  à  l'Empire  ,  lui  envoya  ce  qu'il  étoit  fimalheureux  d'être  refté 

des  lettres  de  Conful  (  honoraire  )  &  feul  de  fa  race  entre  tous  fes  ennemis.] 
les  ornemens  Impériaux  :  fçavoir  la  ro-         Après  en  avoir  tant  fait  mourir  ,  il 

be  de  pourpre,  le  manteau  &  le  diadé-  mourut  lui-même  à  Paris    le    16,  de 

me.  Clovis  les  ayant  vêtus  dans  l'Eglife  Novembre  de  l'an  511.  Il  fut  iiihumé 

de  S.  Martin  de  Tours  monta  à  cheval  en  l'Eglife  faint  Pierre  &  faint  Paul , 

dans  le  parvis,  &  fit  largefTe  au  peuple.  [   qu'on  nomma  bien-tôt  après  fainte 

Depuis  ce  jour -là  on  le  traita  de  Con-  Geneviève,  ]  parce  que  cette  Sainte  v 

fnl  &  d'u^Mgufle.    C?  qui    ne  lui  étoit  avoit  été  enterrée  la  même  année.  [  II 

pas  inutile  pour  accoutumer  les  peuples  eft  aifé  de   prouver  qu'il  ne  pafla  pas 

Gaulois  à  fon  obéïflance  par  des  noms  l'an  5  1 1 .  &  par  conféquent  de  c^nvain- 

— -■     ,-■    qu'ils  reveroient  encore.  cre  d'erreur  Hincmar  &  Anaftafe  ,  & 

«08.  &      Cependant  Theodoric  Roi  des  Oftro-  tous  les  modernes  qui  les  on-t  fuivis,  len 

50p.      goths,  jaloux  de  fes  progrès,  prit  en  ce  qu'ils  difent  que  ce  Roi,  pour  mar- 
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quer  fon  obéifTance  &  fa  dévotion  en-  moient  les  François ,  Barbares  ;  comme 

tiere  au  faint  Siego  ,  envoya  au   Pape  aullî  toutes  les  autres  Nations  qui  étoienc 

Hormifdas   fa   Couronne    enrichie   de  venues  d'au-delà  des  limites  de  l'Em- 

pierreries ,  6c  par  eux  appellce  Regnttm  ;  pire  ;  &  elles  ne  s'ofFenfoient  point  de 

car  il  eft  certain  qu'Hormifdas  ne  vint  ce  nom. 

au  faint  Siège  qu'en  l'an  514.]  Son  ré-  Ils  étolent  élevez   aux  exercices  de 

gne  fut  de    30.  ans,  &  fa  vie  de  45.  la  guerre  dès  leursplus  tendres  années. 

Quelques-uns  le  mettent  en  paralelle  de  taille  avantageufe ,  endurcis  à  la  fa- 

avec  Confcantin  le  Grand,   &  les  trou-  tigue,  &  (î  agile  ,  qu'ils  tomboient  fur 

vent  fort  femblables  pour  le  bien  &:  pour  l'ennemi   aullitôt   que   le   trait    qu'ils 

le  mal,  pour  leurs  qualitez  de  corps  &  lui  avoient  lancé.  [  Quand  ils  fe  furent 

d'efprit,  pour  leurs  inclinations,  pour  établis  dans  les  Gaules,  ils  quittèrent 

leur  conduite ,  &  pour  les  adions  prin-  l'ufage  des  flèches  dont  ils  s'étoient  fer- 

cipales  de  leurs  régnes,  vis  lorfqu'ils  habitoientde-là  leRhin.  ]               \"f 

11  avoit  quatre  fils  vivans,  Thierry,  Ils  avoient  pour  armes  offenfives ,  l'é-                 " 

Clodomir,  Childebert  &  Clotaire.  Le  pée  ,  l'angon  &  la  hache.    [  L'angon 

premier   étoit  d'une    concubine   ;    les  étoit  un  dard  de  médiocre  longueur , 

trois  autres  de  Clotilde.  Il  eut  encore  ayant  un  fer  à  deux  crochets  recourbez 

de  la  même  femme  ,  une   fille   nom-  &  la  hante  ferrée ,  &  la   hache   avoit 

mée  Ciote  ou  Clotilde ,  qui  feize  ans  deux  tranchans  ;  ils  la  nommoient  au- 

après  époufa  Amalaric  Roi   des   Vifi-  trement  Francïfcjue.  Elle  fe  lançoit  auf- 

goths  en  Efpagne.  fi-bien  que  l'angon,  mais  de  plus  prés.  ] 

Pour  toutes  armes  deffenfives  (  horfmis 

ctuà'T    O  O  u  s  [on  règne  les   François  s'af-  leurs  chefs ,  )  ils  n'avoient  que  le  Bou- 

i3  franchirent  entièrement  de  l'Em-  clier  ,  dont  ils  fçavoient  merveilleufe- 

pire  Romain  ,   &  devinrent  fes  alliez  ment  bien  fe  couvrir  &  faire  la  tortue , 

de  pair  à   pair;  jufques-là  ,   comme  pour  aller  à  la   charge   &   à  l'ailàut. 

je  croi ,  ik  avoient  été  fes  ftipendiaires  Toutes  leurs  armées  étoient  d'infante- 

ou  fes  tributaires.  La  partie  de  la  Gaule,  rie  :  s'il  y  avoit  quelque  petit  nombre 

qui  eft  depuis  le  Rhin  jufqu'à  la  Loire,  de  Cavaliers,  ils  ne  fervoient  qu'à  en- 

s'appella  France.    Les  François  arpen-  vironner  le   Général ,  &  à  porter  fes 

terent  ces  terres ,  &  en  prirent  le  tiers  ordres.  ]  Mais  quand  ils  fe  furent  bien 

ou  le  quart  qu'ils  diviferent  entr'eux.  étendus  &  affermis  dans  la  Gaule,  où 

Ils  ne  connoiflbient  que  deux  condi-  il  y  avoit  plus  de  plaines  que' de  bois, 

tiens  d'hommes  ;  fçavoir,  les  libres  &  ni  de  montagnes,  ils  eurent   une  plus 

les  efclaves  :  tous  les  libres  portoient  grande  quantité  de  Cavalerie,   Ils  por- 

les  armes.  La  Gau^e  ,  qui  étoit  prefque  toient  autour  du  corps  une  large  cein- 

tûute  déferre,  fe  défricha  peu  à  peu  &fe  ture  de  cuir,  qui  leur  fcrvoit  de  bau- 

repeupla  ;  &  les  villes  fe  rebâtirent.  Les  drier ,  une  faye  de  diverfes  couleurs ,  des 

Gaulois  payoient  tribut  aux  François;*  chaufles  étroites,  &  qui  leur  laiffoient 

mais  les  naturels  François  ne  payoient  le  genou  découvert ,  &  des  bonnets  de 

prefque  que  de  leurs  perfonnes.  Ceux-ci  fourrure. 

vivoient  fuivant  la  Loy  SaHque  ,   les  Ils  gardèrent  une  bonne  partie  des 

Gaulois  Suivant  le  Droit  Romain.   On  établiffemens  faits   par    les    Romains  ; 

cppelloit  ces  derniers  ^  Romaïm  \  ils  nom-  comme  la  manière  de  lever  les  impôts  i 
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mais  beaucoup  plus  légers ,  de  faire  des 
magafins  de  vivres  pour  leurs  troupes , 
d'entretenir  des  charrois  pour  les  voitu- 
res,  &  les  poftes  des  grands  chemins; 
de  donner  des  jeux  publics ,  des  cour- 
fes  de  chevaux ,  &  des  combats  de  bê- 
tes ,  &  leurs  Rois  fe  croyant  auflî  abfo- 
lus  que  lesEmpereurs,créoient  des  Com- 
tes ,  des  Ducs ,  des  Grands  -maîtres  de 
leur  Gendarmerie  ou  Milice  ;  de  peut- 
être  que  leurs  Maires  du  Palais  tenoient 
lieu  de  Préfets  du  Prétoire. 

EGLISE,     "Y^  A  N  S   le  cinquième    &    fixiéme 

X-^  fiecle ,  l'Egliie  Gallicane   ne  re- 

Dcpuis    cevoit  guéres    pour    Evêque  que    des 

.4°0'     Saints  ,  ou  les  rendoit  tels.    C'étoient 

ju  qu  en    ^^^^^  l^  plupart  des    plus  grands  Sei- 

•ulnvkin.  gneurs  du  païs ,  qui  pour  fe  mettre  à 

couvert  des  foupçons  &  des  jaloufies 

que  les  Vifigoths  &  les  François  pou- 

voient  prendre  d'eux,  fe  jettoient  dans 

l'Eglife  comme  dans  un  afile. 

On  compte  entre  les  plus  faints , 
Honorât  d'Arles  forti  du  Monaftere 
de  riile  de  Lerins,  laquelle  porte  au- 
jourd'hui fon  nom  ;  Hilaire  fon  fuc- 
cefleur,  &  Eucher  de  Lyon,  tirez  du 
même  endroit  ;  Germain  d'Auxerre  , 
&  Loup  de  Troye  ;  Palladius  ou  Palais 
de  Bourges ,  Brice  de  Tours  ,  Agnan 
d'Orléans  ,  Simplice  de  Vienne  ,  & 
Mamert  fon  fuccefleur.  Celui-ci  infti- 
tua ,  ou  plutôt  rétablit  ces  Proceiîîons 
ou  Litanies  qu'on  nomme  les  R  o  g  a- 
T I  o  N  s.  Depuis ,  toute  l'Eglife  les  a 
reçues.  Tous  ces  Saints-là  ne  palïè- 
rent  pas  la  première  moitié  de  ce  fié- 
cle  ,  horfmis  Loup  qui  vécut  long-tems 
après.  Dans  la  féconde,  vivoient  Apol- 
linaris-Sidonius  de  Clermont  ,  Alci-r 
mus-Avitus ,  arriere-fuccefleur  de  Ma- 
mert Eleutherius  de  Tournay  ,  Remy 
de  Reims ,  vrai  Apôtre  des  François , 
2c  Yaaft  d'Arras,  Ces  trois  vécurent 
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encore  long-tems  après  Clovis.  On  ne 
doit  pas  obmettre  l'illuftre  Vierge  Ge- 
neviève, qui  dès  fon  vivant ,  fut  envers 
Dieu  la  Patrone  de  Paris  ,  &  l'eft 
encore  aujourd'hui  ;  ni  faint  Maxi- 
min  ou  Mefmin  Abbé  de  Micy ,  près 
d'Orléans ,  [  ^  ]  lieu  qui  porte  mainte- 
nant fon  nom,  &  dont  il  fortit  dix- 
huit  ou  vingt  bons  Religieux ,  qui  s'é- 
pandirent  en  divers  païs,  où  ils  font 
maintenant  reclamez  pour  Saints  ;  ni 
le  bon  Hermite  Severin  ,  que  Clovis 
malade  d'une  longue  fièvre  ,  fit  venir 
du  Monailére  d'Agaune  [*]  pour  être 
guéri  par  fes  prières  ;  ni  cet  autre  nom- 
mé Maixant,  qui  avoit  fa  cellule  en  ce 
lieu  de  Poitou  ,  auquel  il  s'eft  bâti  une 
Abbaye,  &  enfuite  une  ville  [*]  de  fon 
nom. 

Le  Roi  Clovis  rétablit  les  Evêchez 
de  la  Belgique ,  donna  de  grandes  pof- 
fellions  aux  Eglifes ,  &  en  bâtit  plu- 
fieurs.  Les  François  qui  s'étoient  con- 
vertis ,  imitèrent  à  l'envi  fes  pieux 
exemples.  Je  ne  fçai  fi  avant  fon  rè- 
gne il  y  avoit  bien  des  Eglifes  pour  les 
Paroifles  de  la  campagne  ;  mais  depuis 
lui  on  y  en  voit  grand  nombre  ,  8c 
même  quantité  d'oratoires ,  dans  le{~ 
quels  on  n'adminiftroit  point  les  Sacre- 
mens. 

Il  n'eft  pas  befoln  de  marquer  que 
les  titres  de  pape ,  de  Père  de  L'Eglife  , 
de  Béatitude  &  de  Beat'tffme  ,  de  Sain- 
teté ,  de  Souverain  Pontife ,  de  Serviteur 
des  Serviteurs  de  Dieu  ^  à'ylpoflolicjue  , 
étoient  communs  à.  tous  les  Evéques  ; 
ni  que  prefque  tous  bâtifToient  des 
Monaftéres  dans  leur  ville  Epifcopale. 
On  en  élifoit  fouvent  de  veufs  &  mê- 
me des  mariez ,  pourvu  qu'ils  ne  l'euf^ 
fent  été  qu'une  fois  ,  &  à  une  fille. 
La  voix  du  peuple  pafloit  en  cela  pour 
une  vocation  de  Dieu  :  il  falloit  qu'ils 
obéiffent  ôc  qu'ils  vécuflent  avec  leur? 

Rriij 
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niia.  ) 


(  *  S.  Mau- 
rice. ) 


(  *  S.  Mal- 
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femmes ,  comme  avec  leurs  fœurs.  S'ils  des  Moines  qui  fe  formèrent  une  opî- 
avoient  des  enfans  ou  des  neveux  fages  nion  moyenne  entre  cette  erreur  &  la 
&  doâ:es ,  ils  leur  fuccedoient  fouvent  doctrine  de  ce  grand  Evéque  ;  on  les 
dans  leur  Siège.  Leur  élection  fe  faifoit  nomma  Semi-Pelagiens. 
par  le  Clergé  de  leur  Eglife  ,  &  par  le  Quant  aux  Conciles ,  ils  fe  tenoient 
peuple ,  la  confirmation  par  les  Eve-  fouvent  par  l'ordre  de  l'Empereur  & 
c[ues  comprovinciaux  ,  principalement  des  Rois.  Quelquefois  le  defir  des  Pa- 
par  le  Métropolitain  ,  <k  jamais  fans  pes ,  la  requifition  d'un  Métropolitain , 
lui.  On  devoit  avoir  égard  feulement  celle  d'un  feul  Evéque,  ou  la  moindre 
au  mérite;  mais  fouvent  on  l'avoit  à  la  occafion  les  faifoit  aiïembler.  On  ne 
naiffance  :  &  dès  ce  tems-là  même  ,  il  fçait  pas  en  quel  lieu  fe  tint  celui  qui 
y  en  avoit  d'aflez  médians  poury  em-  l'an  429.  envoya  faint  Germain  &  faint 
ployer  la  brigue  &  la  corruption.  Loup  en  Angleterre  ,  pour  y  combat- 
La  fimonie  eft  la  plus  ancienne  ,  &  tre  l'erreur  des  Pelagiens  :  ni  celui  qui 
fera  la  dernière  des  hércfies.  De  tout  l'an  444=  dépofa  Chelidonius  Evéque 
tems  elle  s'eft  atteahée  comme  la  roïiil-  de  Befançon  ,  parce  qu'il  avoit  été  ma- 
ie à  l'cglife  ,  les  autres  n'ont  pas  fait  ry  d'une  femme  veuve ,  &  qu'il  avoit 
grand  dégât  dans  les  Gaules  pendant  ce  aiîîfté  à  des  jugemens  en  matière  crimi- 
fiécle.  Celle  d'Eutichés  ne  s'étendit  pas  nelle  :  m.ais  on  fçait  que  celui  de  Riez 
jufques-là  ;  mais  fa  condamnation  pro-  fe  tint  en  439.  Le  premier  d'Orange  en 
noncée  au  Concile  de  Chalcedoine  tenu  441.  Celui  de  Vaifon  en  441.  Le  fe- 
en  45  I.  y  fut  envoyée  par  le  Pape  Léon  cond  d'Arles  vers  l'an  452.  Le  troifîé- 
L  qui  auparavant  avoit  demandé  les  me  du  même  lieu  l'an  45  5.  Celui  d'An- 
fufFrages  de  nos  Evêques ,  pour  autorifer  gers  en  453.  Celui  de  Tours  l'an  4  <îi . 
davantage  la  lettre  célèbre  qu'il  écrivoit  Celui  de  Vannes  l'an  ^6^ .  Le  quatrième 
au  Concile.  d'Arles  l'an  47  5 .  Celui  d'Agde  l'an  50^. 
Le  Moine  Se  Prêtre  Leporius  avan-  &  celui  d'Orléans  l'an  5  1 1 .  ce  fut  le  pre- 
ça  une  hcréfie  prefque  pareille  à  celle  mier  qui  fe  célébra  fous  unRoideFrance. 
que  Neftorius  enfeigna  depuis  ;  mais  Tous  ces  Conciles  n'étoient  compo- 
ayant  été  chaffc  pour  cela  de  l'Egliie  fez  que  des  Evêques  de  la  Province  oii 
de  Marfeiile ,  il  fe  retraâ:a  par  écrit  ils  fe  tenoient ,  hormis  celui  d'Agde  & 
l'an  425.  Celle  de  Pelage  ,  Moine  de  celui  d'Orléans,  dont  le  premier  fut 
la  Grande  Bretagne,  qui  commença  de  des  trois  Aquitaines  &  des  deux  Nar- 
dogmatifer  vers  l'an  40  5 .  fut  découver-  bonnoifes ,  pour  lors  encore  fujettes  à 
te  dans  fa  naiflance  par  deux  Evêques  Alaric  Roi  des  Vifigoths  ;  &  l'autre  des 
des  Gaules  nommez  Héros  &  Lazare  ,  trois  Aquitaines  nouvellement  conqui- 
qui  pourfuivirent  fa  condamnation  ,  fes  par  les  François ,  &  des  deuxième  , 
premièrement  en  Paleftine  ,  puis  en  troificme  &  quatrième  Lyonnoifes  :  car 
Afrique.  la  \-  remiere  étoit  du  Royaume  de  Bour- 

Depuis  que  faint  Auguftin  eut  ter-  gogne. 

rafle  cette  orgucilleufe  héréfie ,  qui  fai-  Au  troificme  d'Arles  fut  condamnée 

foit  dépendre  le  falut  des  hommes  de  l'erreur  qu'ils  appelloient  des  Prt-.df.s- 

leurs  propres  forces,  perionneen  l'ran-  tisatiuns  ;  &  il  s'en  aflembla  encore 

ce  ,  n'ofal'embrafler  ouvertement.  Mais  un   à  Lvon  environ  l'an  4^4.  pour  le 

il  y  eut  dans  la  Provence  des  Prêtres  &  même  effet  ;  mais  tous  deux  à  la  pour- 
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fuite  de  Fauftus  de  Riez  qui  étoit  Se- 
mi-Pelagien. 

Au  quatrième  d'Arles ,  fe  traita  le 
différend  de  Fauftus  Abbé  de  Lerins , 
avec  l'Evcque  Théodore.  Et  là  on  fit 
pour  la  première  fois  une  notable  brè- 
che à  l'autorité  des  Evêques ,  en  bornant 
leur  pouvoir  fur  les  Monafleres.  Ils  l'y 
avoient  toujours  eu  tout  entier ,  jufques- 
là  qu'ils  avoient  le  droit  d'y  mettre  des 
Abbez ,  &  de  les  prendre  de  tout  le 
Clergé. 

11  fut  drelTé  dans  ces  Conciles  plu- 
Cieuvs  Canons   pour   les  Ordinations  , 
pour  empêcher  les  entreprifes  que  les 
Evcques  faifoient  les  uns  fur  les  autres 
pour  conferverles  droits  ,  les  afîles,  & 
les  biens  des  Eglifes  ;  pour  régler  les 
fondions  du  Clergé ,  pour  l'empêcher 
de  plaider  devant  des  Juges  feculiers  , 
&  pour  réprimer  fes  ufures ,  &  la  li- 
cence que  prenoient  les  Clercs  de  cou- 
rir hors  de  leur  Diocefe  ;  pour  garder 
la  chafteté  des  vierges  &  des  veuves  ; 
touchant  les  homicides  &  les  faux  té- 
moins :  touchant  la  pénitence  &  lespe- 
nitens  :  touchant  la  fainteté  &  le  céli- 
bat que  les  Prêtres  &  les  Diacres  doi- 
vent garder.  A  même  fin  tendoient  les 
Epîtres  des  Papes  Innocent ,   Zozime , 
Boniface,  Celeftin,  Léon  I.  Simplice  , 
Félix  ,  Gelafe  ,  Anaftafe  ,  Symmaque  , 
qu'ils  adreffoient  ordinairement  à  l'E- 
véque  d'Arles  ,   comme  leur  Vicaire  , 
pour  les  envoyer  aux  autres  Evêques  des 
Gaules. 

Comme  il  n'y  avoit  point  de  grands 
Sièges  dans  ces  Provinces ,  quoiqu'il 
y  eût  eu  un  Préfet  du  Prétoire  &  un 
Vicaire  ,  l'Egllfe  Gallicane  leur  étoit 
beaucoup  plus  foumife  que  celle  d'O- 
rient ,  ni  que  celle  d'Afrique  ;  mais 
pourtant  bien  moins  que  celle  d'Italie. 
On  avoit  louvent  recours  à  eux  dans 
hs  caufes  majeures ,  on  les  confultoit 


fur  l'ufage  &  fur  l'intelligence  des  Ca- 
nons ;  &  après ,  comme  ils  virent  que 
leurs  réponfes  tenoient  lieu  de  décifion, 
ils  ordonnèrent  ce  qu'ils  trouvoient  bon 
avant  même  qu'on  les  confultât.  Ils  fe 
rendoient  Juges  immédiatement  des  dif- 
férends entre  les  Evêques ,  fans  que  l'af- 
faire eût  paffè  devant  le  Métropolitain  : 
fe  mêloient  de  borner  leurs  territoires 
&  leurs  Jurifdiâions ,  dépofoient  ceux 
qui  étoient  mal  ordonnez  ou  criminels, 
&  les  contraignoient  d'aller  à  Rome 
pourfuivre  leur  caufe  devant  eux.  L'o- 
bligation qu'ils  avoient  par  la  primauté 
de  leur  fiège  à  faire  obferver  les  Canons, 
leur  donnoit  cette  grande  autorité  :  mais 
les  Evêques  prenoient  garde  foigneufe- 
ment  qu'ils  ne  les  enfraigniffent  pas  ;  & 
eux  -  mêmes  avolioient  publiquement 
qu'ils  étoient  obligez  de  les  fuivre. 


CLOTILDE 

REINE  DE   FRANCE, 

FEMME  DE  CLOVIS  L 

LA  nailïance  de  Clotilde  futilluflre,     Naiflanc» 
ce  qu'on  ne  fçauroit  dire  de  la  plû-  ^=  ciotUde 
part  des  Kemes  de  la  première  Race  ;   logie. 
car  elle  étoit  petite-fille  de  Gundioche, 
Roi  des  Bourguignons ,  &  fille  de  Chil- 
peric ,  l'un  des  quatre  enfans  de  ce  Roi, 
qui  fut  tué  à  Vienne  par  les  mains  de  fon 
frère  Gondebaud.Le  Ciel  permit  que  ce 
meurtrier  ,  non  feulement  pardonna  à 
Clotilde  ,  mais  encore  la  fit  foigneufe- 
ment  élever  dans  fa  maifon  ;  &  par  un 
autre  uiiracle ,  elle  ne  fut  point  infeâièe 
de  r  Arianilme ,  dont  toute  cette  Cour- 
là  faifoit  profellîon.    La   France  doit     ipoufe 
compter  pour  une  grâce  toute  particu-  ^'"v"  '  ^ 
liere  de  Dieu,  le  mariage  de  cette Prin-  Jc/''^'''*  ' 
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Se  retire  à 
S.  Martin 
ic  T«uts. 


ceiTe  avec  Clovls ,  pul'qu'en  effet  elle 
le  prêcha  fi  bien,  qu'elle  l'amena  enHn  à 
la  Religion  Chrétienne,  &  le  fit  infi;rui- 
re  dans  la  pureté  de  la  Foi, prenant  ua 
foin  particulier  de  legarantir  de  l'Aria- 
nifine  On  peut  juger  du  pouvoir  qu'elle 
eut  liir  l'e  prit  de  ce  Roi,  puifqu'avant 
fa  converfion  elle  fe  donnoit  la  liberté 
de  faire  baptifer  fes  enfans.  Nous  avons 
remarqué  que  comme  il  étoit  fur  le 
point  d'entreprendre  la  guerre  de 
•Guyenne  ,  elle  lui  perfuada  de  volier  à 
Dieu  qu'il  bâtiroit  une  Eglife  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  &  de  S.Paul,  où  ils 
mirent  des  Chanoines. 

Après  fa  mort  elle  fe  retira  à  Tours 
près  du  tombeau  de  faint  Martin  ,  oià 
par  des  jeûnes  continuels,  &  par  des  fer- 
ventes prières,  elletâchoit  d'appaiferla 
colère  de  Dieu ,  que  fes  enfans  irritoient 
à  tout  moment.  Elle  s'éloignoit  rare- 
ment de  cette  fainte  retraite,  fi  ce  né--. 


toit  pour  arrêter  leurs  fougues,  &  re- 
tenir leurs  armes.  N'avons-nous  pas  vu 
comme  fes  prières  formèrent  la  tempête 
qui  les  fepara  lorfqu'ils  étoient  fur  le 
point  de  fe  battre  dans  la  forêt  d'Are- 
laume ,  &  que  les  foudres ,  les  grêles  & 
les  pluyes  qui  troublèrent  leur  camp  , 
étoient  partis  de  fes  yeux  &:  de  fes  fou- 
pirs  ?  Enfin ,  après  une  longue  vie  de  77. 
ans  employez  au  fervice  de  Dieu  &  de  la 
France,  elle  rendit  l'ame  l'an  554.  au- 
près du  tombeau  du  même  Saint  Mar- 
tin ,  témoin  de  fes  faintes  penfées ,  &  de 
fes  œuvres  vertueufes.  Ses  enfans  avec 
tout  le  Clergé  de  France  qui  la  tenoit 
pour  fa  mère  ,  allèrent  quérir  fon  corps  hurd'hui 
qu'ils  apportèrent  en  l'Eglife  de  faint  ^"^'".^^  ^'^ 
Pierre  &  de  faint  Paul  ^  bâtie  par  fon 
mary ,  &  qu'elle  avoit  richement  do- 
tée i  comme  auflî  le  Couvent  de  Chel- 
les. 


Sa  mort 
*  Ceji  *«. 
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Sepj  Portrait  eft  tiré  de  V Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez. ,  ok  il  efl  çntcrré. 

Le  fang  des  Ariens  dont  rougirent  les  plaines. 
De    montagnes  de  corps  leur  pays  tout  couvert. 
Et  leurs  Chefs  mis  à  mort ,  font  des  preuves  certaines 
De  ce  que  les  François  firent  fous  Chiîdebert, 


T  H 1 1  R  R  y ,    Roi    de 

Mets  ou  d'Auftrafie, 
âgé  d'en  vil  on  18. 
ans. 


Clodom  ir.  d'Or- 
Icans  ,  âgé  de  lé. 
à   17.  ans. 


Childebbrt  de 
Paris,  âgé  de  13.  à 
14.  ans. 


CLOTAIREdc 

Sbiflons  ,    âgé    de 
quelques  douze  ans. 
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PAPES. 

HORMISDAS  le  i^.  Juillet  J14.  S. 
p.  ans. 

JEAN  I.  le  13.  Août  513.  S.  1»  ans,  9. 
mois  &   demi. 

FELIX  IV.  le  zy.  Juillet  ji^.  S.  4.  ans 
1.  mois. 

BONI  FACE  II.  le  15.  Oftobre  530. 
S.  un  an. 

CEs  quatre  frères  diviferent  le 
Royaume  entre  eux,  &  tirèrent 
leurs  partages  au  fort.  Thierry  eut 
toute  l'Auftrafie  &  les  terres  d'au  de-là 
du  Rhin  ,  les  trois  autres  la  Neuftrie. 
Tous  écoient  Rois  également  &  fans  dé- 
pendance l'un  de  l'autre ,  mais  pourtant 
toutes  ces  portions  en  emble  ne  fai'oient 
qu'un  corps  de  Monarchie.  Les  Hifto- 
riens  comptent  leur  fuccelfion  par  les 
79me  /. 


JEAN  II.  en  Décembre  531.  S.  3.  ans, 
4.  mois. 

A  GAP  ET  en  Février  534.  S.  un  an,  8. 
mois. 

SILVERE  en  Décembre  s ^6.  S.  3.  an?, 
9.  mois, 

VIGILE    en  540.  S.  16.  ans. 

P  E  L  A  G  E  en  5  j(î.  S.  3.  ans,  3,  mois  ,  18. 
jours. 


Rois  de  Paris  ,  à  caufe  que  cette  vil- 
le a  depuis  été  la  Capitale  de  toute  la 
France. 

Cinq  ou  fix  ans  durant ,  ces  Princes 
demeurèrent  en  repos  ;  &  les  trois  fils 
de  Clotilde  étant  encore  jeunes ,  & 
peut-être  les  deux  derniers  fous  la  tu- 
telle de  leur  mère,  il  femble  que  peu 
après  la  mort  de  leur  père ,  les  Vifigoths 
reprirent  fur  eux  le  païs  de  Roiiergue , 

S  s 
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...    &   quelques  autres  terres   volfînes  du  Prince  Theodebert ,  fils  aîné  de  Thier-  . 

Languedoc.  ry  ,  qui  le  chargea  ,  le  tua  ;  &  ayant  Vers  l'an 

La  France   commença  alors   d'être  couvert  la  mer  &  la  terre  du  fang  de  ces      517» 

divifée  en  Oofterrich  ,  ou  partie  Orlen-  pirates ,  regagna  tout  ce  qu'ils  avoient 

taie  ,  dite  par  corruption  Auftrie  &  Au-  pillé. 

ftrafic  ;  &  en  Weftrich  ou  partie  Occi-         Sigifmond  avait  ,  ert  -premières  noces , 

dentale  ,  &  par  corruption    Neuftrie.  époufé  Oflrogothe ,  Vune  des  filles  de  Theo- 

L'Auftrafie  comprenoit  tout  ce  qui  eft  deric  Roy  d'Italie  ,   dont  il    avait  un  fils 

entre  la  Meufe  &  le  Rhin ,  &  même  en  nommé  Sigeric,   Après   la  mort   de   cette 

deçà  de  la  Meufe  ,   Rheims ,  Châlons  Reine  ,  il  mit  dans  fan  lit  une  de  [es  Ser- 

Cambray  &  Laon.    De  plus  l'ancienne  vantes  j  laquelle  ayant  cot/çu  une  haine  de 

France  ,  &  tous  les  peuples  fubjuguez  marâtre  contre  le  jeune  Prince  ,' le  rendit 

aude-làdu  Rhin,  comme  les  Bavarois  ,  ft  criminel  envers  [on  père  ^  par  fes  fre-  - 

les  Allemands,  &  une  partie  des  Tu-  quentes   calomnies  ,  ^«'i/  le  fit  étrangler      522, 

ringes   en   dépendoient.    La  Neuftrie  avec    une  ferviette  ,  comme   il   était  en- 

s'étendoit  depuis  la  Meufe ,  en  deçà  ,  dormy.    Aiais  au/ft-  tôt  il  fnt  fi  touché  de 

jufqu'à  la  Loire.     L'Aquitaine   ni    la  repentir  ,  quil  fe  retira    durant    cjuel<jue 

Bourgogne  n'étoient  pas  comprife  fous  tems  pour  pleurer  [on    crime  ,   dans    le 

le  nom  de  France  ,  non  pas  même  lorf-  Adonaflere  d^Agaune  ,  quïl  avoït  fait  ha- 

qu'elles   eurent  été  conquifes  ;    ni  la  tir  ou  [art   augmenté    en    Vhonnenr   du 

Bretagne  Armorique  non  plus,  au  moins  Martyr [aint  Maurice  ,  &  de  [es  compa^ 

la  balTe ,  parce  que  f.'étoit  un  Etat  inde-  gnons. 
pendant.  La  Juftice   divine  ,   comm.e  il  eft  à    - 

Durant  le  Calme  univerfil  des  Gaules  ,  croire  ,  fufcita  les  Rois  François  pour      52?. 

516.      Gondebauâ   Roi  de    Bourgogne  ,    mourut  le  châtier  en  ce  monde.   Quoiqu'il  eût 

Van  çi^.   //  avait  compo[é  ou  rédigé  une  marié  faillie,  fœur  de  Sigeric,  avec  le 

loi  appellée  de  [on  nom  ^  la  lot  Gombete,  Roy  Thierry,  les  trois  autres  frères  ne 

^ui  [ut  lang-tems  en  u[age  chez,  les  Bottr-  laiflerent  pas  de  confpirer  fa  perte  ,  y 

guignons ,  comme  la  Salnjus  l'était  par-  étant  incitez  par  leur  mère  Clotilde  , 

nrà  les   François,    Il  avait  deux  fils  ,  Si-  qui  avoit  encore  dans  le  cœur  le  defir  de 

gi[mond  &  Gendemar.     Le   premier  lui  vanger  la  mort  de  fon  père ,  comme  le 

[accéda  en  tout  [on    Etat  :  &  comme  il  difent  les  auteurs  de  ces  tems  -  là  ;  fi 

avait  été  converti  depuis  plufieurs  années  toutefois  il  faut  croire  cela  d'une  Cpieu- 

far    les    in^ruElions   d' Avitus  ,    Evët^ue  fe  PrincefTe. 

de  Vienne  ,  il  abjura  V Ariani[me  dés  [on  En  peu  de  jours  ils  fe  rendirent  maî- 

avenement   a   la  Couronne  ,   &    ramena  très  d'une  grande  partie  de  la  Bourgo- 

ttvec  lut    toute  [a.  nation  a  la  [ai  onho-  gne  ;  foit  par  le  gain  de  quelque  ba  • 

doxe.  taille,  ou  par  la  defeâ:ion  même  des 

Un  Capitaine  Danois  nommé  Co-  Bourguignons.    Sigifmond    apprehen- 

chiliac  ,    exerçant  la  piraterie  ,  aufti-  dant  d'être  livré   par  fes  propres    fu- 

bien  que  plufieurs  autres  de  ce  pays-là,  jets ,  fe  traveftit  en  Moine,  &  fe  re- 

avoit  fait  une  defcente  fur  les  terres  du  tira  au  loin  fur  le  haut  d'une  montagne 

Royaume  de  Thierry ,  proche  del'em-  inaccelfîble.   Il  n'y  avoit  pas  encore  de- 

bouchure  du  Rhin.   Lorfqu'il  alloit  fe  meure  long-tems  ,  que  quelques-uns 

rembarquer  avec  fon  butin ,  arriva  le  qu'il  croyoit  fes  plus  fidèles  ferviteurs 


Childebert   I.   Roy   VI. 
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l'allerent  trouver  ,  &  lui  confeillerent  partie  de  ce  Royaume;  fçavoir,  celle    — 

de  fortir  de -là  comme  d'un    lieu  peu  qui  étoit  la  plus  voifine  du  Royaume      5-)« 

fur ,  &  de  fe  retirer  dans  l'Eglife   de  d'Orléans. 

faint  Maurice  ,  l'afile  le  plus  facré  de         Clodomir  étoit  âgé  de  quelque  tren- 

toutes  ces  Provinces -là.  Quand  il  fut  te   ans.    Il  laifîa  trois  tils  encore  en-  ^•t-^,;,^^^ 

près  de  la  porte  de  ce  Monaftere,  les  fans,  *  Theodebalde  ,  Gontaire   [*j   rn>intisr! 

traîtres  le  livrèrent  entre  les  mains  des  &["'']  Clodoade.    Clotilde  leur  gran-  *  C'W/.> 

François;  Clodomir  l'emmena,    lui,  de-mere  ,  p  it   le  loin  de  les  élever, 

fa  femme  &  Tes  enfans  ,   &  les  enferma  efperant  que  lorfqu'ils  feroient  en  âge , 

tous  dans  un   Château  aux    environs  leurs  oncles  leur  rendroient  le  Royau- 

d'Orleans.  me  de  leur  père.    Clotaire   fon  frère 

Quant   à  Gondemar,  s'étant   fauve  puîné  épou'a  aufïî-tôt  fa  veuve,  elle 

5  2'4*      à  la  fuite  ,  il    recueillit  peu   après  les  s'appelloit  Gondioche;  tant  les  Princes 
débris  de  fon  frère ,  &  fe  mit  en  pof-  de  cette  première  race  avoient  peu  de 
feffion  du  Royaume.   Clodomir  ne  le  confideration  pour   leur   fang  ,    étant 
put  fouflfrir ,  &  fe  ligua  avec  Thierry  aulîî  brutaux  dans  leurs  amours   que 
fon  aîné  ,  pour  achever  de  l'accabler,  dans  leurs  vengeances. 
Avant  que  de  partir,  il  réfolut  de  fe  dé- 
faire de  Sigifmond.    Saint  Avi,  Abbé  Thierry  i  childebert  .clotaire 
de  Micy  ,  settorça  en  vain  de  1  en  de-  Me^.  i  paùs.  \  SoiffJs. 
tourner  par  fes  faintes  remontrances ,  y 


y.6. 


ajoutant  de  la  part  de  Dieu ,  des  me-  J  E  Royaume  de  Bourgogne  ne  fut  ■par- 

naces  de  représailles  fur  fa  tête,  &  fur  ^~^ tagé  entre  ces  frères  ,    <jHe   plupeurs 

fa  famille  :  il  le  traita  de  ridicule  ,  &  années  après ,  &  Thierry  ny  eut  aucune      ^  "  ''• 

fit  cruellement   maflacrer  Sigifmond,  p. m.    Theoderic  Roy  des  Oftrogoths  ^  &   ni  an' 

fa  femme  &  fes  enfans,  &  jetter  leurs  des  Vijïgoths ^  le  plus  grand  Prince  den-   fii'  i''"^^ 

corps  dans  un  puits  ,   au  village  qu'on  tre  les  Rois   Barbares^  s'il  n'eât  pas  été  ihacvéélli 

nomme  encore  aujourd'hui  Saint-Avi  Arien  y  &  jî  fur  fa  fin  il  ne  fut  pas  de-  foaoncis 

la  Colombe.  venu  perfécuteur  des  Catholi<fues ,  mourut  j\"  "V^aùs 

Les  menaces  du  faint  Abbé  eurent  à    Rome  le  i.    Septembre.     Il  laijfa  fes  7.  mois, 

bien-tôt  leur  effet.    Il  étoit  impofîîble  Royaumes  aux  deux  filles  defesfiHes-^fça- 

que  Thierry  ne  couvât  dans  l'ame  un  voir  ,  celui  d'Efpagne^  ou  des  Vifigoths  ^  * 

jufte  reflentiment  de  la  mort  de  Sigif-  a,   Amalanc  ^  &  celui   d'Italie  ^  ou    des     5-<^» 

mond  fon  beau-pere.    Ainfi  quand  il  Ofirogoths   à    Athalanc  ,  cjui   était   fous 

"■~'~~-  vit  Clodomir  engagé  bien  avant  dans  la  tutelle  de  fa  mère  Amalafmnte.  Il  don - 

5^5»      la  mêlée  ,  en  une  bataille  qu'ils  don-  na  auffi  à  ce  dernier  la  Provence  ,  ejui  corn- 

nerent  à  Gondemar  près  d'Autun  ,  il  prenait  ah^s  la  Nurhonnoife  féconde  ^  pnr^ 

l'abandonna,  &  le  laiifa  périr.  Les  Bour-  tie  de  la  riennoife  première  ,  &   toute  la 

guignons  l'ayant  reconnu  à  fa  longue  cincjHiéme.  A  Vautre  ^  la  Narbonmoife  pre- 

chevelure  Royale,  lui  coupèrent  la  tête,  miere ,  ejiî'on  nommait  autrement  Septima- 

&  la  plantèrent  au  bout  d'une  lance,  nie ,  *  &  qui  dés  ce  tems-lk  ,  étoit  auffi  joc^^"^"'' 

Mais  ce  fped:acle,au   ieu  d'étonner  les  connue  pur  les  Fm^foi;  ^  fous  le  nom  de 

François  ,  redoubla  leur  furie  :  ils  ven-  Guthie ,  parce  qu'elle  étoit  pojfedée  par  les 

gèrent  fa  mort  par  un  horrible  carnage  Goths. 

de  Bourguignons  ,  &  conquirent  une         Amalaric  rétabli  en  fon  Foymme  ,  rc^ 

S  5  ij 
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domam  les  armes  des  François,  demanda  de  fe  fépara  d'avec  lui,  &  alla  fonder 

leurfœnr  Clotilde  en  mariage.  le  Monaftére  de  fainte  Croix  de  Poi- 

Le  Roi  de  Turinge  (  je  ne  fçai  fi  tiers  ,   ovi  elle  acheva  faintement  fes 

c'étoit    Bafin  ,   _)  avoit   eu   trois   fils  ,  jours. 

Hermenfi-oy ,    Baderic  &  Bertier.   Le         Cependant  Thierry  de  retour  dans 
premier   avoit    époufé    Amalabergue  ,  fon  Royaume,  attira  Hermenfi-oy  à  fa 
fille  d'Amalafi-ede ,  qui  ctoit  fœur  de  Cour  ,    lui    ayant   juré  toute  fiireté. 
Theodoric    Roi   des   Oftrogoths ,    &  Mais  il  faufia  cruellement  fa  foi.  Un 
veuve  de  Trafimond  Roi  des  Vanda-  jour  qu'ils  fe   promenoient   enfemble 
les.  A  l'inftigation  de  cette  méchante  fur   les    murailles   de  Tolbiac  ,   il   fe 
&  ambitieufe  femme ,  non  content  d'à-  trouva  un  homme  qui  le  précipita  du 
voir  ôté  la  vie  &  la  plupart  du  Royau-  haut  en  bas.  Amalabergue  caufe  de  tou- 
rne à  Bertier ,  il  s'étoit   encore  ligué  tes  ces  tragédies ,  fe  fauva  avec  fes  en- 
ayec  Thierry  Roy  de  Metz ,  &  avec  fon  fans  en  Afrique  vers  fa  mère, 
aide  ,  avoit  fait  pareil  traitement  à  Ba-         La  même  année  fur  un  faux  bruit 
deric  fon  autre  frère.  Cette  année  531.  qui  courut  que  Thierry  avoit  été  tué 
Thierry  fe  fâchant  qu'il  ne  lui  don-  à   la   guerre   de  Turinge  ,   Arcadius , 
noit  aucune  part  de  la  dépouille  de  ce  l'un  des  Sénateurs  d'Auvergne  ,  con- 
dernier,  comme  il  le  lui  avoit  promis,  via  Childebert  de  s'emparer  de  la  vil- 
fit  une  partie  avec  fon  frère  Clotaire ,  le  de  Clermont ,  qui  étoit  du  parta- 
pour  conquérir  la  Turinge.    Hermen-  ge  de  Thierry.    Le  peuple  &  les  Sei- 
froy  vint  hardiment  au  devant  d'eux  ,  gneurs  du  pais  étant  bien  aifes  de  s'ô- 
&  ks  combattit.    A  l'abord  ils  furent  ter  de  la  domination  des  Auilrafiens  , 
un  peu  en  defordre,  leurs  chevaux  tom-  paflerent   facilement    fous    la   fienne  : 
bant  dans  des  fofles  recouvertes  de  bran-  mais  comme  il  fçut  que  Thierry  reve- 
ches  &  de  gafons  :  mais  s'ctant  démêlez  noit  vidorieux  ,   il  fortit  de  l'Auver- 
deces  pièges,  ils  le  poufierent  jufques  gne,  &pafla  en  Septimanie,  pour  faire 
fur  les  bords  de  l'Oneftrude  ,  oi^i  il  y  la  guerre   à  Amalaric  Roy   des  Vifi- 
eut  fi  grand 'carnage  des  fiens ,  que  les  goths. 

corps  morts  faifoient  un  pont  au  tra-  Il  avoit  pour  prétexte  de  cette  que- 
vers  de  la  rivière.  Il  fe  tira  avec  peine  relie  ,  les  outrages  que  ce  Prince  Arien 
du  péril ,  &  s'enferma  dans  une  forte-  faifoit  à   fa  fceur  Clotilde  ,  en  haine 


relfe. 

Le  Royaume  de  Turinge  en- 
tièrement CONQ.UIS  ET  ETEINT, 
demeura  à  Thierry  :  Clotaire  fe  con- 
tenta du  butin,  &  des  captifs  ;  parmi 
lefquels  fe  trouva  le  Prince  Amala- 
froy  ,  &  la  jeune  Radegondc  ,  enfans 
de  Bertier.  11  fit  foigneufem.ent  éle- 
ver  Radegonde ,  &   l'époufa   à  queî- 


de  ce  qu'elle  perfeveroit  conftamment 
dans  la  Religion  Catholique.  Amala- 
ric perdit  la  bataille  près  de  Narbon- 
ne  ,  qui  étoit  le  Siège  Royal  :  &  com- 
me il  penfoit  s'enfuir  dan^  fes  vaifïeaux 
il  fut  tué,  foit  dans  cette  ville- là  » 
foit  dans  Barceîonne  ,  ou  par  les  Fran- 
çois,  ou  par  Theudis  même,  qui. lui 
fucceda.  Clotaire  néanmoins  ne  gagna 


ques  années  de-là.   Mais  par  le  confcil  rien  que  du  butin ,  &  l'honneuf  d'avoir 

de  quelques  méchans ,  il  fit  tuer  Ama-  vengé  fa  fceur,  qui  mourut  par  les  che- 

lafroy.   Enfuite  de  quoi  ,    &  de  plu-  mins  comme  il  la  ramenoit.  La  Septi- 

iieurs  mauvais  traitemens,  Radegon-  manie  demeura  toujours  aux  Vifigoths  ; 


53i< 


3Z. 


*  ^otth    ûiais  leurs  Rois  naturellement*  timi-     __._  ^ ^ „  k— -^ivi  ^laio  ic  icm 

f^veroaos    des ,  transférèrent  leur  SlegeRoval   à     Le  fécond  effrayé  &n-em'-)]ant  accourût      <-4 

*J^'  T  ni  pdf»      nnnr   ^.'pîoio-npr    à    l'avenir    r1(=>       iroY-c  T/^i-i  ^^^z-Iq /^L:rj  ^I ^      »,  •  i         /v^  )  Ji 


5  34- 


*  Baron». 


C  H  ï  L  D  £  B  E  R  T  ,    R  O  Y      VI.  51^ 

lui  plongea  un  poignard  dans  le  fein, 

Le  fécond  effrayé  &  tremSIant  accourût 

Tolède,  pour  s'éloigner  à  l'avenir  de  vers  fon  oncle  Childebert,  lui  embrafle 

femblables  irruptions.  ^  les  genoux  ,  &  le  fuDuIie  avec  de  pi- 

Après  cela ,  Childebert  &  Clotaire  toyabics  cris  de  lui  vouloir  fauver  la 

s'étant  afiocicz  ,  réfolurent  de^poufTer  vie.  Childebert  en  eft  attendri ,  &  pri- 

Gondemar ,  &  de  le  dépo\.iiller.  bn  effet ,  Clotaire  de  ne  lui  point  Faire  de  mah 

étant  entrez   dans  la  Bourgogne  ,  ils  mais  Clotaire  ruglffant  de  couroux,  lé 

chargèrent   cet  infortuné    Prince  ;  &  menace  qu'il  le'  tuera  lui-m.ême  ,  Vil 

l'ayant  vaincu  &pris,  ils  l'enfermèrent  s'opiniâtre  à  le  vouloir  fauver.    Il  fut 

dans  une  tour  ,   (  où  apparamment  il  donc  contraint  de  l'abandonner  à  la  fu- 

acheva  le  refte  de  fes  jours  )  &  enva-  rie  de  ce  tigre,  qui  le  traita  comme  il 

hirent  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  pays,  avoic  fait  l'autre.  ]  Le  troifiéme  nommé 

Ainfi   LE    PREMIER    RoYAUME   DE  Clodoald  OU  Cloud ,  fut  fauvé  par  Ics 

Bourgogne   fut    éteint,   après  Braves^  de  fon  perc,  &  mis  loin 

avoir  duré  quatre-vingt-dix   ans  ,    &  du  péril.    Après  avoir  demeuré  caché 

demeura  uni  à  la  France  :  mais  il  re-  quelque  tems  ,   il  afîlira    fa  vie  en  fe 

tint  fon  nom  ,  fes   Loix  ,  fes  Magif-  coupant  les  cheveux  lui-même ,  &  fe 

trats  particuliers.    Ses  Gouverneurs  fe  confinant   dans  une  fainte  retraite  au 

nommoient    ordinairement    Patrices  ,  Bourg  de  Nogent  près  de  Paris ,  qui  o-ar- 

[  parce  qu'à  m.on  avis  les  Rois  Bour-  de  encore  aujourd'hui  fes  Relique?  & 

guignons  avoient  fait  parade  de  cette  fon  nom.  "**                                                    *  cvft  !c 

dignité ,  qui  leur  étoit  conférée  par  les  Comme  Thierry  de  Metz  refufa  d'ac-  iTctT. 

Empereurs.  ]  compagner  fes  deux  frères  contre  Gon- 

Les  deux  frères  defirant  partager  la  demar ,  les  François  Auftrafiens  fe  fâ- 

Bourgogne  entr'eux,  vinrent  à  Paris  où  chant  qu'ils  n'auroient  pas  leur  part  au 

étoit  la  Reine  Clotilde  leur  mère ,  &  pillage  de  la  Bourgogne ,  menacèrent 

lui  mandèrent  qu'elle  leur  envoyât  les  de  ne  le  plus  reconnoitre.  Dans  la  pre^ 

trois  fils  de  Clodomir  qu'elle  nourrif-  miere  &:  dans  la  féconde  race ,  ils  fe  font 

foit  auprès   d'elle ,  pour  les  mettre  en  fouvent  donnez  cette  liberté.   Il  fallut 

pofTelIion  du  Royaume  de  leur  père,  pour  les  appaifer,  qu'il  les  menât  en  Au- 

Cloîilde  le  crut  d'autant  plus  facile-  vergne  ,  qui  s'étoit  révoltée  contre  lui 

ment ,  qu'en  effet  ils  ne  l'avoient  point  pour  fe  donner  à  Childebert  ;  d'où  ils 

encore  partagé   entr'eux  i  [  mais  lorf-  enlevèrent  une  multitude  innombrable 

qu'ils  eurent  ces  innocens  entre  leurs  de  captifs,  &  tout  ce  qui  fe  pouvoir  em* 

mains,  ils  envoyèrent  préfenter  à  Clo-  porter, 

tilde  des  cifeaux  &  un  poignard,  avec  Un  Seigneur  nommé  Munderic  ,  fe 

ordre  de  lui  demander  lequel  des  deux  difant  rflu  du  fang  Royal ,  fe  Dortoit     • 

elle  aimoit  le  mieux  pour  fes  petits-fils,  pour  Roi,  &  fe  faifoit  fuivre 'par  la 

c'eft-à-dire ,  qu'ils  fulTent  égorgez,  ou  populace.  Thierry  à  fon  retour  d^A u- 

qu'on  les  fit  Clercs,  Clotilde  toute  trou-  vergne,   l'inveftit  dans  le  Château  de 

blée ,  répondit  qu'elle  aimoit  mieux  les  Vitry  ;  comme  il  ne  le  pouvoir  avoir  par 

voir  morts  que  tondus.   Cette  réponfe  force  ,  il  employa  le  parjure  :  Aregife 

rapportée  à  fes  fils ,  Clotaire  prit  l'aîné  un  de  fes  Capitaines ,  lui  engagea  fa  foi 

de  ces  petits  innocens  par  le  cou,  3c  qu'il  feroit  le  bien  reçu  5  &  quand  il  fut 

Ss  iij 
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.  hors  de  la  place,  il  donna  le  fîgnal  aies  près  de  lui  en  peu  de  jours  avant  qu*ll    ■   '     i* 

5$4«  ê^^^  ^^  ^^  maflacrer.  Munderic  s'en  mourut.  5  34' 
étant  apperçu ,  le  prévint  6c  le  tua  d'un  Thierry  régna  un  peu  plus  de  2  5 .  ans. 
coup  de' dard  ;  &  après  mettant  l'cpée  &  en  vécut  c^ueiqucs  5  i.  [  C'étoit  uti 
à  la  main  avec  ceux  des  fiens  qui  l'a-  Prince  bien  tait  de  fa  perfonne  ,  rufc 
voient  fuivi ,  il  vendit  bien  chèrement  &  couvert ,  plus  attaché  à  Tes  intérêts 
fa  vie.  4^'^  ^^  parole.  Grégoire  de  Tours  ra- 
La  même  année  vit  éteindre  conte  ,  que  lorfqu'il  étoit  en  Turinge 
LE  Royaume  des  Vandales;  avec  Clotaire  ,  il  l'envoya  prier  de  fe 
&  par  ce  mvyen  l'y^fri^ue  avec  les  I/les  rendre  chez  lui  pour  conférer  de  quel- 
de  Lorfe^  de  Sard^gne  ^  &  les  Baléares  y  ques  affaires  importantes  :  mais  c'étoit 
que  ces  Barbares  tenaient ,  retourna  a  VEm-  pour  lui  ôter  la  vie.  Pour  cet  effet  il  avoit 
pire  ,  après  en  avoir  été  feparée  107.  ans.  pofté  des  gens  armez  dans  une  ialle 
L'Ernpcrenr  Jitilinian  fous  prétexte  de  derrière  une  tapifferie  ,  qui  dévoient  fe 
prendre  en  main  la  défenfe  dn  Roi  Hd-  jetter  'ur  lui  à  certain  fïgnal  ;  mais  la 
àeric  ^  fur  lecjuel  Gilimer  avoit  ufurpé  le  tari  ferie  étant  trop  coui te  ,  Clotaire  ap- 
Royaume  ,  y  envoy.x  le  grand  Capitaine  perçut  leurs  pieds ,  ôl  auflî-tôt  mit  la 
Beiifaire  ,  ^«/  acheva  cette  conquête  en  main  fur  la  garde  de  fon  épée.  Thierry 
moins  de  fîx  mois  s  ayant  henrepifement  vain-  s'étant  apperçu  de  fa  défiance,  tâcha 
cii  ces  Barbares  Ariens  en  ^uelcjnes  corn-  de  couvrir  fon  mauvais  deffein  par  di- 
bats  ,  pris  Carthage ,  &  refil  a  comfofi.  vers  propos  fans  liaifon.  Et  pour  lui 
iion  le  Tyran  Gilimer  qui  s'étoit  enfermé  témoigner  qu'il  agiffoit  avec  cordialité 
dans  une  forterejfe.  il  l'obligea  de  recevoir  de  lui  un  grand 
Les  Vifigots  pendant  les  guerres  de  baflin  d  agent  dont  il  lui  fit  préfent. 
Bourgogne  èc  de  Turinge  ,  avoient  Clotaire  l'accepta  ;  mais  à  peine  fut- 
pris  pluheurs  places  de  la  Septimanie.  il  de  retour  à  fon  logis ,  qu'il  vit  Theo- 
Les  Princes  Gonthier  &  Theodebert ,  debert  fils  de  Thierry,  qui  venoit  le  lui 
qui  étoient  fils,  le  premier  de  Clotai-  redemander  de  la  part  de  fon  père.  ] 
re ,  &  l'autre  de  Thierry  ,  eurent  or-  Il  n'avoir  de  fils  que  Theodebert  : 
dre  de  leurs  pères  de  les  conquerir.Gon-  un  très-dode  Hiftorien  lui  donne  aulîî 
tier  s'en  revint  fans  rien  faire  ;  Théo-  une  fille  nommée  Theodechilde.  Il 
debert  prit  quelques  Châteaux  dans  la  croit  que  c'eft  elle  qui  fut  mariée  à 
contrée  de  Beziers  :  mais  il  fe  laiffa  Hermegifele  Roi  des  Varnes,  dont  Pro- 
prendre lui  même  à  la  beauté  de  l'ar-  cope  raconte  une  mémorable  avanture; 
tificieufe  Deuterie ,  Dame  de  Cabrie-  &  qui  étant  revenue  en  France  ,  fit 
re  ,  qui  le  reçut  dans  fon  Château  &  grand  nombre  d'oeuvres  pieufes  ,  & 
dans  fon  lit.  entr'autres  bâtit  le  Monaftére  de  faint 

De  la  Septimanie  il  porta  fes  armes  Pierre  le  vif  près  de  Sens, 

en  Provence  ,  croyant  avoir  meilleur  //  eji  bon  de  remarquer  que  les  *  Ba- 

marché  des  Oftrogoths.  En  effet,  ill'a-  varois  étoicm  fous  fon  obéifance ,  puifque     *  On  Us 

voit  fort  ébranlée,  &  déjà  pris  dénota-  dans  les  Etats  ou  aJfembUes  générales  de   g°)3" 

ges  de  la  ville  d'Arles,  lorfqu'il  reçût  châlnns  ,  il  rédigea  leu>'<  Loix-  par  écrit,   ou  BajM- 

la  nouvelle  que  fon  père  étoit  fort  mala-  Ils  étoient  origiriuyes  de  Gerrruinie  :  on  ne   '"""'• 

de  à  Metz  :  il  quitta  donc  fon  deffein ,  fc^it  pas  de  ^uel  canton  i  mais  qui! s  a~ 

&  fit  telle  diligence ,  qu'il  fe  rendit  au-  voient  même   langue  que  les   Lombards, 


Childebert,  Roy     VI.  "31^ 

Vers   le  tems  de  U   mon  d'Odoacre  Roi  mourut  dans  Vâge  d'adolefccnce.    Amcda-    ' 

d^  Italie  ,  ils  étoient  venus  occuper  la  par-  fmnte  fa   mère  époufa  Th^oHad  fils  d' A-      5  35 

île  ,  *  dn  Norique ,  qui  efl  fur  les  rives  du  malafrede  ,    fœiir  du  Roy  Theodoric  ,  d* 

♦  Partie     Ddnube  ,  &  avec  le  tems  ils  en  avaient  V éleva  dans  le  Throne  i    mais  peu  après 

Sûjj»yeTOC  ^^'fft  g'^gn^  ^^  partie    Méditerranée  ,    &  V ingrat  la  fit   mourir  fur  un  foHpçon  d'à- 

AuihicJia.     même   la  féconde  Rhethie  ,  qui  était  Jîtuée  dnitere. 

entre  les    rivières   de  l'Oein   &  du  Lee:,  La  mort  d' Amalafninte  caufa  la  rkine 

de  forte  qu'ils  avaient  pour  homes  la  Pan-  des  Oflrogoths.  V Empereur  JujUnian  aves 

nonie  ,  la  Sueve  ,  V Italie  &  le  Danube,  qui    elle  avait   toujours  entretenu  amitié  ' 

F  eut -être  que  Clovis  les  avait  fubjuguez.  donna  charge  a   Belifaire   de   venger  fa 

dès  le  tems  qu'il  fiihjugua  les  Allemands  :  mort  ^    pour   avoir  prétexte    de  recouvrer 

néanmoins  ils  avaient  tonjsurs  gardé  leurs  l'Italie.  Dabord  la  Dalmatie  ,  les  IJles  de 

Loix  &  un  Duc  de  leur  nation  ,  qui  était  Sicile  &  de  Sardaigne ,  e?ifiiite  lAbbruz- 

confirmé  par  le  Roi  d'Au/ira/ie.  Û  fallait  z,e  ,  U  Lucanie ,  *  la  (  ampanie  ou  terre 

quil  fut  de  la  race  des  Agilolfinges  y  ou  de  Labour  ^  fe  rendirent  a  lui  fans  reftftan-    *  Barîi,Vv 

defcendans  dAgilolfe  ,  qui  apparemment  ce  ^  &  la  ville  de  Naples  fut  furprife  par  '«  ^  partie 

Us  avait  amenez^  en  ce  pays-là,  V  ouverture  d'un  aqueduc.    Theodad  y  en-  c^Mil^'aî 

voya  une  armée  fous  la  conduite   de  Viti-   t'iieure. 

^  E.^^  f°^  g^^nd  Ecuyer  :  mais  les  Oftrogoths 


ica- 


CHILDEBERT 
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.«N?Jr,>!Y  THEODEMRT      '3^^  J/i'^oient  pris  en   haine  ^  élurent  Rai 


Soijjons.  a^é  d'en-uirm  ^o.  cef^itiges^  O"  paur  s'ajjurerle  Dimeme 

^nscn^uflrafu.  ^  jj^  ^^^^^^^^-^  theodad,  &  époufa  Mata- 

La  Bourgogne  à  eux  deux.  fuin  te  fille  dAmalafiiinte. 

Lorique  Theodad  mourut ,  il  étoit 

LEs  oncles  deTheodeberts'étoient  en  traité  avec  les  François,  &  leur  of--      -,  ^ 

préparez  à  envahir  le  Royaume  de  froit  la  Provence  &  deux  mille  livres 

^  c,^,  fon  père:  fa  diligence  rompit  leur  coup,  d'or  s'ils  vouloient  embrafler  Ta  défea- 

Après  qu'il  fe  fut  accommodé  avec  eux,  fe.    Vitiges  étant  preiïé  par  Belifaire , 

en  achetant  la  paix ,  &  qu'il  eût  noiié  &  ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  re- 

en  apparence  une  étroite   amitié  avec  fifter  aux  Impériaux  &  aux  François , 

Childebert,  quiluipromettoitfaïuccef^  exécuta  ce  que  fon  prédecefïèur  avoit 

fion  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'enfans  :  propofé  ,  &  livra  la  Provence  &  l'ar- 

il  fit  venir  Deuterie ,  &  l'époufa  publi-  gent  aux  François.   S'il  en  faut  croire 

quement,  méprifant  Wifgarde,  fille  de  Procope,  Juftinian  confirma  cette  cef- 

\Vacon  Roi  des  Lombards ,  qu'il  avoit  fion  par  Lettres  Patentes,    il   femble 

fiancée  du  vivant  de  Thierry  fon  père,  qu'ils  diviferent  cette  conquête  en  deux 

On  met  en  cette  année  Téredion  en  Provinces ,  celle  de  Marfeilie ,  &  celle 

Royaume,  vraye  ou  fabuleufe  de  la  ter-  d'Arles. 

re  d'ïvetot  en  Normandie.  Elle  fut  fai-        Theodebert  ne  falfoit  point  fcrupule   ^^ 

te ,  dit-on ,  par  le  Roi  Clotaire ,  en  fa-  de  prendre  de  tous  les  deux  partis  pour  Kxn^ 
tisfaélion  de  ce  qu'il  avoit  tué  de  fa  main  avoir  moyen  de  les  accabler  tous  deux, 
dans  l'Eglife  ,  &  un  jour  de  Vendredy  Quoiqu'il  eut  reçu  de  l'argent  de  l'Em- 
Saint ,  un  nommé  Gautier  qui  en  étoit  pereur  ,  il  avoit  néanmoins  fait  cou- 
Seigneur.  1er  dix  mille  Bourguignons  en  Italie , 
L'An   5^4.   AihaUrie  Roi  d'Italis ^  qui  ayant  joint  Oraia  l'un  des  Chefs 


3i8  Abrège*     Chronologique: 

■ de  Vitiges ,  lui  avoient  aidé  à  reprendre  mêler  des  mariages  de  leurs  Rois ,  fti- 

559.      ]\lilan.  ^'^^^^  ^^^^  ofteniezd'un  ad:e  fi  denaruré. 
Comme  il  crut  que  les  deux  partis  &  d'ailleurs  touchez  d'une  julle  pitié 
étoient  fort  affoiblis ,  il  entra  dans  le  pour  Wifgarde,  que  Iheodebert  avoit 
Milanez  avec  une  armée  innombi  able.  fiancée    il  y  avoit  fept  ans  :  tellement 
Celle  des  Romains  &  celle  des  Oftro-  qu'ils   obligèrent  ce  Roi   de  répudier 
goths  étoient  campées  près  de  Pavie  ,  Deurene  ,   &  de  reprendre  Wifgarde. 
l'une  vis-à-vis  de   l'autre  :  toutes  deux  Celle-ci  ne  vécut  que  deux  ans ,  &  fit 
s'ima^inoient  qu'il  venoir  à  leur  lecours,  place  à  une  troifiéme  femme. 
&  Ion  deflein  étoit  de  les  furprendre  L'année  d'après  Childebert  fon  oncle   — 
toutes  deux.    11  charge  donc  &  défait  &  lui   e  jetterent  àl'improvifte  fur  CIo-      541, • 
les  VificToths ,  &  puis  va  fondre  iur  les  taire.   11  n'eut  le  tems  que  de  fe  reti- 
Romains  ,  &  les  taille  en  pièces.  Mais  rer  avec  ce  qu'd  put  ramalfer  de  gens 
la  famine  '&  la  pefle  les  vengèrent  bien-  dan^  le  Fort  de  la  [  *  J  foret  d'Arelaune      ^^^^^ 
tôt  de  cette  perfidie.  Quand  il  vit  que  proche  des  bords  de  ia  Seine  ,  &;d'^«cow-   rêt  de  Bn 
fes  troupes  pénflbient  à  milliers ,  il  re-  l^rer  les  chemins  par  de  grands  arbres   j°";;.^J^ 
pafla  les  Monts  en  diligence,  de  peur  qu'il  fit  aDattrç  à  travers  dei^  avenues,  yiiie.)  ' 
que  Belifaire  qui  étoit  en  Tofcane  ne  Comme  ils  étoient  prêts  de  le  forcer 
le  vint  chari^er.  dans  ce  pofte,  le  Ciel  ému  parlesprie- 
Enfuite  Vitiges  étant   afliégé   dans  res  de  la  Reine  Clorilde ,  excita  une  mi- 
Ravene  par  Bell  aire,  ne  laifia  pas  d'à-  raculeufe  tempête  ,   qui   ne  touchant 
voir  encore  recours  aux  Rois  François,  point  au  camp  de  Clotaire  ,  &    fou- 
lis  lui  promirent  d'aller  à  fon  aide  avec  droyant  le  leur,  les  étonna  tellement, 
trois  cens  mille  hommes  :  mais  avant  qu'ils  lui  envoyèrent  d-mander  la  paix 
qu'ils  y  fufTent  arrivez ,  il  avoit  compo-  &  fon  amitié. 

fé  avec  Belifaire  ,  &  étoit  pafle  à  Conf-         Theudis  regnoit  alors  fur  les  Vifi-    . 

tantinople,  oii  de  Roi  il  devint  C  ffi-  goths.  Les  François  étant  toujours  leurs      ^a^ 
cier  de  l'Empereur.  Les  Vifigoths  élu-     ennemis  mortels ,   Childebert  &  Clo- 

rent  en  fa  place  Theodebalde  Gouver-  taire  palTerent  les  Pyrénées ,  &  rava- 
neur  de  Vérone  ;  &  celui-là  ayant  été  gèrent  tout  l'Arragon.  La  ville  de  Sar- 
tué  trois  ans  après ,  ils  lui  fubf/ituerent  ragoce  étant  afliegce  par  Childebert  , 
le  fameux  Totila  ,  qui  prit  &  faccagea     les  habitans  s'avi  "erent  de  faire  une  pro- 

la  ville  de  Rome  par  deux  fois ,  en  5  47.  cellion  générale  à  l'entour  de  leurs  mu- 
ée en  550.  railles  en  habit  de  pénitens  &  de  deiiil , 
En  France  ,  la  Reine  Deutcrie  devint     portans  au  lieu  de  bannière  la  tunique 
'                fi  furieu'ementjaloufe  de  fa  propre  fille,     de  ,faint   Vincent   Martyr  leur  Patron.' 
*      à  caufe  que  !e  Roi  fon  mari  commen-     Ce  fpedacle  extraordinaire  étonna  Chil- 
çoit  à  la  regarder  ,  qu'elle  la  fit  périr     debert,  5t  le  fléchit  ;  en  forte  qu'il  fe 
d'une  cruelie  &   ingenieufe   manière  ,     contenta  de  quelques  préfens  que  l'E- 
avant  fait  atteler  à  fon  char  des  Tau-     vequeluifit,  entre  lefqueh  étoit  la  robe 
(  *  Lej      râux   *  indomptez,  qui  la  précipite-     de  famt  Vincent.  11  l'apporta  à  Paris, 
femmes  fe     reut  de  deffus  le  pont  de  Verdun  dans     oiiil  bâtit  une  *  Egiife  à  l'honneur  de     «c>n«i 
fai'oicnt      }    ly^eyfe^   Les  François  qui   dans  les     ce  Martyr,  &  y  mit  cette précieufe Re-  J"<"-J'hi 

tiainer  pai  _  o     i  •  1  •  S.  GernlB 

d«  boeufs.)   deux   premières   races  ,  &  bien  avant     lique.  ^j^  p^^ 

dans  la  troifiéme,  ont  eu  droit  de  fe         Les  Auteurs  Efpagnols  difent  qu'au 

retour 


I 
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retour  les  François  furent  battus  au  paf-  ble  de  corps,  qui   devint  impotent  & 

fage  des  montagnes ,  par  un  des  Gêné-     perclus  depuis  la  ceintura  en  bas.  Ber-     54^* 

rauxVifigoths.quis'appelîoitTeudifcle  toaire  garda  fa  virginité,  &  fervit  en 

ou  Theodegifîie  :  fi  cela  eft  ainfi ,  il  y  a  grande  dévotion  à  l'Eglife. 

apparence   qu'ils  firent   deux  voyages  [  Grégoire  de  Tours  loue  Theode- 

confecutifs  en  Efpagne.  bert  d'une  grande  bonté ,  d'une  géné- 

, .       L'an  548.  Theudis   Roi   des  f^ijîgoths  reufe  inclination  à  faire  du  bien,  d'une 

548.      f^^  tué  dam  fon  Palais ,  &  ce  Theitdifde  finguliere  libéralité  envers  les  Eglifes  , 

élevé  au  Throne  :  mais  k  deux  ans  de4a  ayant  affranchi  celles  d'Auvergne    du 

il  fnt  tmité  de  même  i  &  yîgiU  mis  en  fa  tribut  qu'elles  dévoient  au  fifc.  C'eft  une 

tlace.  chofe  digne  de  mémoire  que  ce  qu'il  fit 

, ^        Tandis    que    les   Impériaux   &   les  à  la  prière  de  Defiré ,  Eveque  de  Ver- 

r .-,_      Oftrogoths  étoient  acharnez  l'un  con-  dun.  Ce  bon  Eveque  lui  ayant  remon- 

^  /g^  tre  l'autre ,  Theodebert  qui  étoit  déjà  tré  la  pauvreté  de  cette  ville-là ,  il  prêta 
Maître  de  la  Rhetie  ,  de  la  Vindelicie  une  notable  fomme  d'argent  aux  habi- 
&  de  la  Sueve,  voulut  faire,  fon  profit  tans  pour  l'employer  au  trafic  ;  &quel- 
de  cette  guerre,  &  par  fes  Lieutenans  ques  années  après,  ayant  fçû  qu'ils  l'a- 
.(  Hamingue  étoit  le  principal)  fe  rendit  voient  induftrieufement  fait  valoir ,  èc 
maître  de  la  petite  Italie,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  en  avoient  tiré  beaucoup  de  pro- 
de  ce  qu'on  a  nommé 'depuis  Lom-  fit,  il  leur  donna  libéralement  le  prin- 
bardie.  Après  cela  les  troupes  de  Jufti-  cipal  &  les  intérefts.  ] 
nian  ayant  eu  quelque  avantage  fur  les  Néanmoins  comme  il  avoit  été  Prin- 
fiennes ,  cet  Empereur  eut  la  vanité  de  ce  de  vaftes  entreprifes ,  il  avoit  fort 
mettre  parmi  ces  titres  celui  de  Franci-  chargé  fes  Sujets  d'impôts,  même  les 
y«<r,  c'eft-à-dire,  vainqueur  des  Fran-  François.  Parteniusen  avoit  été  le  prin- 
çois.  cipal  auteur  &  le  miniftre  j  c'étoit  un 
Theodebert  n«  le  pouvant  foufFrir ,  homme  horriblement  gourmand  ,  qui 
vouloir  traverfer  la  Pannonie  &  la  prenoit  de  l'aloës  pour  digérer  les  vian- 
Mefie ,  &  porter  toutes  fes  forces  en  des  dont  il  fe  gorgeoit  ,  &  qui  lâ- 
Thrace  ,  pour  lui  faire  voir  que  les  choit  fon  ventre  encore  plus  vilaine- 
François  n'étoient  point  vaincus.  Com-  ment  qu'il  ne  le  rempHfloit.  Après  la 
m^  il  fe  préparoit  à  cette  expédition  ,  mort  du  Roi,  les  François  s'étant  émus 
uo  funefte  accident  lui  ôta  la  vie.  Un  contre  lui ,  il  pria  deux  Evéques  de  le 
jour  étant  à  la  chaiTe  (  exercice  fatal  à  conduire  à  Trêves.  Il  n'y  fut  pas  plus 
plufieurs  Princes  )  un  Taureau  fauvage  en  fiireté  qu'à  Metz,  le  peuple  le  cher- 
pourfuivi  par  fes  veneurs,  &  <ju'il  at-  chant  pour  le  tuer,  &  l'ayant  tiré  d'un 
tendoit  l'épieu  à  la  main  ,  rompit  une  coftre  d'Eglife,  où  ces  Prélats  l'avoienf 
branche  qui  le  frappa  fi  rudement  à  la  caché ,  lui  fit  cent  outrages ,  &  après 
tête,  que  la  fièvre  lui  prit,  dont  il  l'attacha  contre  un  poteau ,  oii  il  l'af- 
mourut.  C'étoit  dans  la  quatorzième  de  fom-ma  à  coups  de  pierre, 
fon  régne ,  fur  la  fin  de  la  43 .  de  fon  âge.  Vers  le  tems  de  la  mort  de  Theode- 
II  avoit  un  fils  nommé  Theodouval,  ou  bert  arriva  aufli  celle  de  la  Reine  Clo- 
Theodebalde,  &  une  fille  nommée  Ber-  tilde ,  qui  finit  faintement  fa  vie  à  Tours, 
toire.  Theodebalde  né  de  Deuterie ,  lui  Elle  s'y  étoit  retirée  pour  prier  Dieu  fur 
fucceda  en  fes  Etats  j  Prince  foj-t  foi-  le  fépulchre  de  faint  Martin ,  on  étoienc 
Tme  /,  T  t 
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alors  les  pîiis  grandes  dévotions  des 
Gaulji^  &  des  François.  Son  ceps  fut 
apporté  à  Paris,  &  inhume  dans  l'E^llfe 
de  faint  Pierre  &  faint  Paul  qu'elle  avoit 
■  bâtie  ,  de  où  ctoit  celui  de  Clovis  Ton 
époux. 


CHlLDEôE'VT 

en     Nmjirte      à 


CLUÎ  A  1  RE 
en     Neitjîrie     a 
Paris.  I       Soiffons. 

La  Bourgogne  à  eux  deux, 

THEODEBALDE 

âgé  de  quelcjnes  treize  à  (jnatorz.e  ans, 
en    Ac.flr^Jïe, 

THEODEBALDE  vcnu  à  l'âge  dc 
17.  ans,  l'Empereur  Juftinian  lui 
envoya  des  Ambafladeurs  pour  le  folli- 
citer  d'abandonner  la  détenfe  des  Oftro- 
goths ,  &  de  faire  ligue  avecl  Empire. 
Il  refu  "a  abfolument  l'un  &  l'autre,  & 
néanmoins  il  envoya  les  (î^ns  à  Conftan- 
tinople,  pour  traiter  de  quelques  diile- 
rends  touchant  les  villes  qu'il  tenoit  en 
Italie.  Ils  eurent  toute  latisfaélion  de 
Juftinian  :  mais  ils  ne  curent  obtenir  de 
lui,  quelque  inftance  qu'ils  en  puflent 
faire  ,  à  la  prière  des  Eveques  d'Italie  , 
qu'il  remît  dans  leurs  Sièges,  le  Pape  Vi- 
gile, &  Dariu>  Evcque  de  Milan,  qu'iljJé- 
tenoit  &  traitoit  fort  mal. 

— -—         Vm  guey-re  civile  s'étant  allumée  panni 

5  5.-;  ^   les  Vifigoths ,  entre  le  Roi  ,<igda  &  Aha- 

^luiv.      7îAgilde  révolté  ^    ce  deriie-  eut  recoH^s  à 

l\ijfij},^nci  de  r  Empereur  Juflim. m  ^  qm  ne 

manqua  pus  de  preniye  une  fi  belle  occa- 

fion  d:  renty-erdtns  l  Efp.îgtie.    Le  Patrice 

LiberiHs  y  ayant  rri.né   de  bonnes  tronp-s 

4'  '     par;^  .fV  .para  df  pl'^fi?H^s  villes  ;  & 

il  s'en  alloit  Uconyttsnr  tonte  ^  cowjrie  'leli- 

fairc  avoit  fut  l'y^fncjne ,  /  les  Vifigoths 

n'eujjent  tné  ylgila,   &  élit  AthanagUde 


[on  neveu.  Ce  qui  n'empêcha  pêurtant  pAS 
que  les  Romains  par  les  alliances  qu'ils  fi  555. 
rent  d^ns  le  p,.ys  ,  &  avec  le  fe cours  qu'ils  fuiv, 
rece7Joie'nt  de  tems  en  terrs  ,  ne  s'y  main- 
tnnjjent  p"ès  de  c)0.  ans  JHh^ii^H  règne  de 
Sumtilla  ,  qui  les  en  ch.tjja  'ont  -  a  -fait. 
[  Phtfîeurs  de  leurs  Capit^iinss  s'étaient  for- 
tifiez, dans  des  roques  •,  ils  appelloient  ain/i 
de  h.-^iHs  rochers  efcarpez. ,  ou  des  cavernes 
inacccfibles  ,  a  caiife  de  quoi  ou  les  narnma 
Roccons.] 

Tndu  Roi  des  Oftrogoths  ,  trop  fnperbe 
des    viSloires   quil   avoit  gngnées  fur    les 
Romains  ^  fut  k  la  fin  défait  &  tué  en  ba- 
taille par  l' Eunuque  Narfe  s  ^  Lieutenant  de 
l'Er»  pereur  Juftwi^n.    Tcia  fon  fucccffeur 
eut  h  rnhye  malheur  peu   da  tems  ap^és  ; 
&  N-'rfes  reduifit  fous  les  loix  de  V  Empi- 
re la  p^us  grande  partie  de  ce  que  cette  na-- 
tion  pojfedoit.  A  in  fi  fut  DESTRUIT  LE 
Royaume  des  O  s . r  g  g  o  t  h  s 
en   Italie^    oit  il   n'avait  fubfjîé   que  58. 
ans. 

Les  reftes  des  Oftrogoths  ayant  im- 
plore le  fecours  des  François,  deux  Sei- 
gneurs Allemands  frères  (  on  les  nom- 
moit  Leu:aires,  ou  Buccelin  )  par  la  per- 
mllîion  plutôr  que  par  l'ordre  de  Theo- 
deDalde  ,  dépendirent  en  Italie  avec 
75000.  combattans ,  partie  Ail  jmands, 
partie  François ,  &  la  ravagèrent  toute 

à  droit  &  à  gauche  julqu'à  l'autre  bout.     _., 

L'armée  de  Leutaire  qui  avoir  per- 
cé jufqu'à  la  terre  d'Ottrante  ,  voulant 
rapporter  fon  butin  en  lieu  des'ûreté, 
fut  battiiL^  auprès  de  Fano  dans  la  Pro- 
vince Emilie  ;  *  &  de-'à  s'étant  retirée 
par  des  chemins  fort  difficiles  dans  la 
Venetie,  *  qui  a^paucmit  pour  lors  à 
Theodebalde,  il  advnr  que  comme  elle 
penfolt  s'y  repofer  dans  une  petite  ville , 
les  logemens  étroits  &  mal-fains  y  cau- 
l'-rentune  contagion  fi  furieu'e,  qu'elle 
la  moiffonna  toute,  fans  qu'il  en  écha 
pat  feulement  un  foldat. 
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*  Diichet 
Ac     l'rartic 

.Vfo  :,-t:e  Se 
c  lîouloa- 

'  Et*t   dc 
V.)i  r, 
Trente  ,  5C 
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"^        Celle  de  Buccelin  qui  demeura  dans 

5  5  y*  la  terre  de  L.abour,  érant  dcja  iortat- 
foiblie  par  de  femblables  fléaux  ,  fut 
achevée  par  une  vidioire  que  Narfes  ga- 
gna fur  lui  près  de  Capouc  ,  fi  grande , 
qu'il  ne  s'en  fauva  que  cinq  hommes. 
L'année  d'après ,  le  Duc  Amingue  au- 
tre General  de  Theodebalde  ,  s'étant 
joint  aux  débris  des  Oftrogoths  que  le 
Comte  Vidinavoit  ramaiTez,  eut  le  mê- 
me fort  que  Buccelin  ;  &  il  nerefta  rien 
aux  François  en  Italie,  que  les  paffages 
des  Alpes. 

Après  de  fi  fanglantes  perte? ,  Theo- 
debalde acheva  fa  languilïante  vie  , 
étant  dans  le  vingtième  an  de  fon  âge  , 
&  dans  le  feptiéme  de  fon  règne.  Il  n'a- 
voit  époufc  qu'une  femme ,  Valdetrade , 
ou  Valdrade,  fille  de  Wacon  Roi  des 
Liombards  dont  n'ayant  aucuns  enfans , 
fa  fuceelîîon  retournoit  àfes  deux  grands 
oncles.  Mais  Clotaire  qui  étoit  le  plus 
fort ,  parce  qu'il  avoit  cinq  fils ,  tous 
portant  les  armes ,  s'en  empara  aufïî-tôt , 
&  même  de  fa  femme  qu'il  époufa.  Pour 
le  Royaume ,  Childebert  qui  n'avoit  que 
des  filles,  n'ofa  lors  en  rien  dire  :  mais 
pour  la  femme ,  les  Evéques  lui  firent 
de  fi  fortes  remontrances  fur  cet  incefte  , 
qu'il.Ia  quitta  &;  la  maria  à  GaribaldDuc 
de   Bavière. 

[  Quoique  Theodebalde  fût  fort  in- 
firme de  corps ,  il  ne  laiffoit  pas  d'avoir 
de  la  vivacité  d'efprit,  &  de  l'intelligen- 
ce pour  les  affaires.  Il  le  fit  bien  con- 
noître  un  jour  par  un  ingénieux  appo- 
logue  ,  à  un  homme  qu'il  croyoit  s'être 
trop  enrichi  à  manier  les  fiennes.  Un 
ferpent ,  lui  dit -il  ;  s'étant  un  jour  gliflé 
dans  une  bouteille  pleine  de  vin ,  s'en 
gorgea  fi  fort ,  qu'étant  devenu  trop  gros 
&  trop  enflé,  il  n'en  pouvoitplus  fortir. 
r.e  maître  de  la  bouteille  furvenant  là- 
deîTus ,  lui  va  dire  :  revomi  ce  que  tu 
as  pris  de  trop  ,  &  tu  en  fortiias  aulîî  ai- 
fément  que  tu  y  es  entré. 


CHILDEBERT 

en  Neujlrie ,  a 
Paris. 


£v 


CLOTAIRE 

en    Nctfjl/ic  & 
yJHlîmJie. 

La  Bourgogne  a  eux  deux. 


5  5  5- 


LE  s  Saxons  qui  étoient  tributaires 
des  François  dès  le  tems  de  Thier- 
ry de  Mets ,  ayant  fçû  fa  mort ,  prirent  &  5  5  <^. 
occafion  de  fe  révolter  conjointement 
avec  les  Turingiens.  Clotaire  y  alla  auf- 
fi- tôt,  &  les  ayant  battus  près  du  Ve- 
fer ,  faccagea  tout  le  païs  des  uns  &  des 
autres. 

L'année  fuivante  ils  fe  révoltèrent 
encore  :  mais  lorfqu  ils  le  virent  fur  leur 
frontiejre,  ils  lui  envoyèrent  des  Dépu- 
tez crier  mifericorde  ,  &  fe  foumettre  à 
toutes  fortes  de  conditions.  Les  Fran- 
çois n'y  voulurent  point  entendre,  &  s'o- 
piniâtrerent  à  les  châtier;  &, parce  qu'il 
refufoit  de  les  mener  au  combat ,  ils  dé- 
chirèrent fa  tente  ,  &  le  forcèrent  de  fe 
mettre  à  leur  tête.  Aulîi  furent-ils  vain- 
cus avec  un  horrible  carnage  ,  &  le  Roi 
contraint  d'offrir  aux  Saxons  la  paix  qu'- 
ils leur  avoicnt  rcfufée. 

Son  frère  Childebert  jaloux  de  fcs    -^ 


profperitez  ,  les  incita  pour  la  troifiéme  557, 
fois  à  reprendre  les  armes ,  &:  au  même- 
tems  poufla  fon  fils  Chramne  ,  Prince 
violent  &  cruel,  àfe  rebeller  contre fes 
commandemens.  Clotaire  lui  avoit 
donné  le  gouvernement  d'Aquitaine  , 
oii  il  s'étoit  conduit  fi  tyranniquement, 
qu'il  y  en  avoit  de  grandes  plaintes  con- 
tre lui.  Il  favoit  donc  mandé  en  Ccur 
pour  lui  taire  rendre  compte  de  fes  ac- 
tions. Comme  il  eut  refufé  d'y  venir  , 
il  envoya  fes  deux  autres  fils  Charibert , 
o:  Gontrant  en  Aquitaine,  pour  le  con- 
traindre d'obéir  ;  &  cependant  il  mar- 
cha contre  les  Saxons.  Il  les  atterra  par 
plufieuî-s  défaites ,  &  leur  impofa  un  tri- 
but de  cinq  cens  boeufs, 

Ttij 
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Tandis  qu'il étoit  en  Saxe,  ilcouiuc 
■■"■""  un  bruit  qu'il  y  avoit  été  tué.  Childe- 
5  57'  bert,àcette  nouvelle,  fe  jetta  fur  la 
Champagne  ,  &  la  ravagea  :  les  deux 
jeunes  frères  épouvantez  fortirent  de 
l'Aquitaine ,  &  fe  retirèrent  en  Bour- 
gogne ;  Chramne  les  y  pourfuivit,  & 
delà  s'en  vint  à  Paris ,  oii  il  s'obligea  en- 
vers Childebert ,  par  un  déteftable  fer- 
ment, de  ne  fe  réconcilier  jamais  avec 

fon  père. 
—       Childebert  revenant  de  Champagne, 

5  5  S-  avoit  été  atteint  d'une  fkheufe  maladie 
qui  l'ayant  tenu  quelque  tems  en  lan- 
gueur ,  ne  finit  que  par  la  mort.  Elle  ad- 
vint l'an  5  5 S.  Une  laifla point  d'entans, 
mais  deux  filles  de  fa  femme  Ultrogote. 
On  en  nommoit  une  Chrotberge  ,  & 
l'autre  Chrodefînde.  Elles  ne  furent 
point  mariées.  S.  Germain  Evéque  de 
Paris,  l'enterra  dansl'Eglife  de  S.Vin- 
cent ,  qu'il  avoit  bâtie,  (a) 

Entre  fes  vertus  excelloicnt  fa  charité 
pour  les  pauvres  ,  &  fon  zèle  pour  la 
Religion.  La  première  lui  fit  rompre 
favaiflelle  d'or  &  d'argent  pour  faire 
des  aumônes.  L'autre  fe  fignala  par 
quantité  de  faintes  fondations  ,  &  par 
jes  foins  de  provigner  la  Foi ,  &  d'en 
conferver  la  pureté.  Car  il  fit  un  Edit 
pour  démolir  les  Temples  des  Payens  ; 
&  le  Pape  Pelage  étant  foupçonné  , 
quoiqu'à  tort ,  des  erreurs  condamnées 
par  le  Concile  de  Chalcedoine  ,  il  lui 
envoya  demander  fa  profeiîîon  de  Foi , 
afin  de  voir  quelle  étoit  fa  croyance ,  & 
s'il  devoit  demeurer  dans  fa  commu- 
nion. 

Sa  femme  Ultrogothe  lui  furvécut 
long-tems ,  &  mena  une  fainre  vie  avec 
fes  deux  filles.  Leur  ondeClotaire,foit 
en  haine  de  leur  père,  ou  de  peur  qu'el- 


les ne  prétendifTent  à  fa  fuccefljon ,  Irt 
détint  toutes  trois  en  prifon  ,  Ju'qu'à 
tant  qu'il  fe  fût  entièrement  afluré  du 
Royaume. 

Voici  donc  le  premier  exemple  de  la 
Loi  Salique  en  faveur  des  mâles  pour  la 
Couronne ,  [  ou  pour  parler  plus  jufte  , 
de  la  Coutume  des  François ,  fondée  fur 
la  Loi  naturelle  ,  qui  exclud  les  filles  de 
la  Couronne.  ]  Clotaire  fucceda  à  Fex- 
clufion  de  fes  nièces  ;  &  il  fut  fi  heureux , 
qu'ayant  hérité  de  fes  trois  frères  alnez  , 
qui  avoient  voulu  le  dépouiller ,  il  rejoi- 
gnit en  fa  perfonne  toutes  leurs  parts ,  Se 
recueillit  ainfi  la  fuccefîion  entière  du 
grand  Clovis. 


ULTROGOTE 

FEMME    DE 

CHILDEBERT. 

R  Q  Y.     VI. 

NO  S  anciens  Hiftoriens  ayant  eu 
fouvent  beaucoup  plus  d'égard  à 
la  beauté  qu'à  la  noblelle  de  la  race,  nous 
ne  fçaurions  rien  dire  de  l'extra^lion 
d'Ultrogote ,  fi  on  en  ju«^e  par  fa  ver- 
tueufe  conduite  ,  qui  eft  toujours  la 
marque  d'une  naiflance  heureufe,  non 
pas  toutefois  ilîuftre  &  relevée.  Elle  fçût 
fi  bien  retenir  le  cœur  de  fon  mary  dans 
des  affedlions  légitimes ,  qu'il  n'appella 
point  d'autre  femme  qu'elle  dans  fon  lit  ; 
licence  trop  ordinaire  aux  Princes  de 
ce  tems-là.  Sa  pieté  mervellieufe  "pa- 
rut dans  le  bon  traitement  qu'elle  fit  à 
tous  les  faints  perfonnages  de  fon  Siè- 
cle ,  qu'elle  appelloit  ordinairement  à 


Moncha* 
leiice   de 
nos    pre- 
miers Hif- 
toriens. 


Ultrogo- 
te retient 
l'diFediou 
^ie  Ion  ma- 


Hon»re 

les  gens  de 
bi.:n. 


C  <«  )  Les  Moines  Benediftins  de  l'Abbaïc  de  S-  Germain  i!cs  Prez  ,  à  Paris ,  rflcbrcm  encore  poiir  lui  un  fervicc  fs 
lemncl  chaque  année  le  ij..  de  Décembre» 
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Sftînt 
Marcou. 


L'Evêque 
Leonoi. 


S.  Lubin. 


fâ  Cour,  pour  apprendre  les  exercices 
de  dévotion  ,  &  pour  les  faire  enfeigner 
aux  autres.  Saint  Marcou,  très-afluré 
du  zèle  qu'elle  avoit  pour  les  gens  de 
bien ,  la  tut  trouver  &  par  fon  moyen 
obtint  du  Roi  Childêbert  une  pofTelîîon 
dans  le  Côtentin  ,  où  il  fonda  un  Mo- 
naftere.  Elle  même  rendit  des  foumif- 
fions  extraordinaires  à  l'Evéque  Leo- 
nor,  natif  de  la  Grande  Bretagne  ,  & 
fe  plut  infiniment  à  la  conver  ation  de 
Saint  Lubin  ,  qu'elle  fit  pourvoir  de 
l'Evêché  de  Chartres.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier lur  tout ,  comme  par  Tes  abftinen- 
ces,  fes  veilles  &  fes  prières  ,  jointes 
à  la  délivrance  de  plufieurs  captifs 
qu'elle  avoit  rachetez ,  s'étant  préparée 
àvlfiter  le  tombeau  de  Saint  Martin  de 
Tours ,  elle  pafla  la  nuit  entière  dans  fon 
Eglife  ;  &  que  le  lendemain  matin 
comme  elle  (e  fut  approchée  du  fepul- 
cre  de  ce  grand  Saint ,  avec  une  reli- 
gieufe  vénération ,  Dieu  eut  fon  zele  & 


fa  profonde  humilité  fi  agréables,  qu'à 
l'heure  même  il  redonna  miraculeufe- 
ment  la  vue  à  trois  aveugles.  Après  le 
décès  du  Roi  fon  mari,  leRoiClotai- 
re  la  fit  arrêter  ,  elle  &  Tes  deux  filles  , 
Chrofberge  &  Chrofinde,  &  les  tint  en 
prifon  quelque  -  tems  ;  après  lequel 
ayant  été  mifes  en  liberté  ,  elle 
continua  avec  plus  de  ferveur  fes  oeu- 
vres charitables  &  fes  dévotions  ,  fai- 
fant  marcher  avec  elle  fes  deux  filles 
dans  les  voyes  de  la  perfedion  Chré- 
tienne ,  de  forte  qu'elles  renoncèrent 
aux  plaifirs  du  mariage.  Elle  dota  de 
grands  revenus  l'Eglife  de  S.  Vincent , 
que  Childêbert  avoit  bâtie  à  fon  retour 
d'Efpagne ,  &  la  fit  confacrer  par  faint 
Germain  Evêque  de  Paris.  Après  fon 
trépas ,  elle  fut  rejointe  à  fon  cher  époux, 
&  enterrée  dans  cette  même  Eglife  ,  oii. 
elle  avoit  accoutumé  d'aller  faire  fes 
prières. 


EfFett  ml-' 
r.nciilciix  de 
la  rai;'t;yie 
d'Ultrogo- 
cc. 


confacrer 
l'Eglife  d«. 
S.  Gciniaitt 
des  Prez,. 
Sou  tom- 
beau. 


1  r  nj 


CLOTAIRE   I. 

ROY      VII 

Un*  Roi  ne  peut  fouffrir  qu'on  choqu?    fa  puifiancc , 
Sur  tout  lorfqu'il  s'agit  d'un  vifible  attentat  j 
CLOTAIRE  nous  l'apprit  ,  quand  par  fa   violence 
Il  fit  mourir  fon   fils  qui  troubloit  fon  Etat. 
Malheureux  !  quelque  fens  que  les  races  futures 
Puiilent  jamais  donner  à  telles  avantures. 

P  A  V  E. 
JEAN     III.     555;.  en  Mars.  S.  14.  ans,    t.  feulement    fous   ce  Règne. 

E  Prince  Chramne  deftitué  de  la  ayant  mis  le  feu  dans  une  chaumière 

protedion  de  Childebert ,  fe  re-  oii  ils  les  avoient  enferm.ez. 

concilia  avec  fon  père  ;  mais  peu  après         Une  fi  cruelle  aâion   lui  caufa  un    

il  s'en  éloigna  encore  ,  &  fe  retira  en  cruel  repentir  ;  il  effaya  en  vain  d'ap-      5  *^*^" 

Bretagne   auprès    de  Conobert  ,   l'un  pai^er  ce  culfant  remoids  par  des  dévo- 

des  Princes  de   ce  païs-là  ;  car  il  y  en  tions ,  de  par  de  grands   dons  qu'il  fit 

avoir  plufieurs  ,    &  qui  ne  relevoient  aux  Eglifes^.  Comme  il  étoit  revenu  fai- 

point  des  François.  Son  père  le  pour-  re  la  chafle  d'Automne  dans  la  foi  et  de 

fui  vit  chaudement,  &  le  combattit  pro-  CuiTe  ,  il  s'alluma  une  fièvre  ardente 

che  de  la  mer  ;  ce  qui  arriva  au  mois  dans  les  entrailles  ,  dont  il   mourut  à 

de  Novembre.    L'Hiftoire  ne  marque  Compiegne,  jufiement  3<56.  j'.;ursaprès    

pas  l'endroit  précifement  ;   mais  que  qu'il  eut  fait  mourir  cruellement  fon  fils.      5<^i» 

les    Bretons   furent  défaits.,  Conober  J]  étoit  dans  la  foixante  unième  de  f^n 

tué  dans  la   mêlée  ,   &  Cl.iamne  fût  âç<e  ,  &  '\ir  la  fin  de  la  quarante-neu- 

prifonnier.  Le  cruel    •  re  ordorna  aulîi-  vième  Je  fon  règne. 

tôt  à  (es  gens  de  l'étendre  fur  un  banc.         Ses  quatre  autres  fils  conduifirent  fon 

&  de  le  battre  une  heure  durant,  puis  corps  avec  grande  pompe  de  Prêtres 

de  le  brûler  avec  fa  femme  &  fes  enfans;  pfalmodians  ,  dans  la  ville  de  Soiffons , 

ce  qu'ils  exécutèrent  tout  fur  le  champ ,  où  ils  le  firent  inhumer  comme  il  l'a- 
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voit  ordonne  ,  dans  TEglife  &  devant     que  tant  d'Auteurs  eufent  voulu  ,  ni 


5<^i-     lAurel  de  falnt  Medard.   *  [  il  avoit     euffent  pu   s  accorder   enfemble   pour      5^1- 
*vui^ai-    commence  de  la  bâtir  en  l'honneur  de     controuver  une  fable  fans  aucune  né- 


s™j       ^^  ''ai"f  F.véaue.   Il  avoir  tant  révéré  fa     cellîté.  ] 


ce  iaint  Evéque.   Il  avoir  tant  révère  la 

vertu,  qu'il  avoir  été  le  vifiter  au  ht 

de  la  mort,   &:  avoit  porté  fon  corps  k    T\  T  r^  r\  1<1  T\\2 

fur  fes  épaules  au  tombeau  :  &  par  fon  JX  A  JU  JL  Lt  Vj  JN  iJ  Jt 

exemple  incité  les  Evéques  de  le  fécon- 
der en  ce  pieux  devoir  :  car  les  hom-  FEMME 
mes  fe  flatent  fouvent  de  cette  imagi-            t^  t-    ^  t  /^  -r-  a 
nation,  que  Dieu  leur  imputera  la  fam-            DECLOTAIREI. 
teté  d'autrui ,  s'ils  la  révèrent  par  quel- 
que ade  extérieur,  &  s'ils  recherchent  "u   Adegonde    fille   de  Bertier  ,      sa  naif- 
les  gens  de  bien ,  aufquels  pourtant  ils  Jt\^  l'un  des  quatre  fils  &  fucceffeurs     """ 
ne  veulent  reffembler  que  par  desgri-  du  Roi  deTuringe,  étant  demeurée  au 
maces.  1  I^o^  Clotaire  I.  pour  fa  part  du  butin  ^ 
Il  avoit  époufé  quatre  ou  cinq  fem-  de  ce  Pays- là  ,  il  la  referva  pour  en  -^ 
mes  :  entr'autres  il  tint  deux  lœurs  à  faire  fon  époufe  ,  quoiqu'il  en  eut  déjà  t 
la  fois,  [  Ingonde  &  Haregonde.  In-  pluficurs  autres.  Mais  parce  qu'elle  étoit      s.mi  éJu- 
gonde  ayant  un  jour  pris  la  liberté  de  encore  jeune ,  &  d'ailleurs  nourrie  dans  cation. 
le   fupplier  qu'il   lui   fit  la  grâce    de  la  fuperftition  payenne ,  il  l'envoya  au 
donner  à  fa  jeune  fœur ,  un  mari  avec  Château  d'Athie  en  Vermandois  ,    &                  ' 
qui    elle    pût    vivre    honnêtement    &  commanda  qu'on  l'inftruifit  foigneufe-  t 
commodément  ;  il  la  fit  venir  ,   &  la  ment  dans  les  myftéres  de  notre  Reli-                  *- 
trouvant  à  fon  gré ,  il  dit  qu'il  ne  pou-  gion.  Lorfqu'il  fut  bien  informé  qu'elle 
voit  lui  en  donner  de  meilleur  que  lui-  avoit  ajouté  la  beauté  de  l'ame  à  celle                  ,i 
même ,  &  qu'il  la  prenoit  pour  époufe  :  du  corps ,  il  l'époufa  en  fixiémes  noces , 
mari  de  deux  fœurs  ,  adultère  de  deux  quelque  refiftance  qu  elle  y  pût  appor- 
femmes.  ]  De  la  première ,  il  laifla  trois  ter. 

fils  vivans ,  Cherebert ,  Gontran  ,    &         Après  qu'ils  eurent  été  fix  ans  enfem-      s.-  fut 

Sigebert ,  qui  régnèrent  ;  &  une  fille  ble ,  elle  fit  deffein  de  quitter  la  Cour  J^'"'".".'"'. 

nommée  Clodofuinde ,  qui  époufa  Al-  &  le  monde ,  foit  que  Clotaire  eût  pris  rc^'iér °uré' 

boin  Roi  des  Lombards.  De  Haregon-  du  dégoût  pour  elle  ,  peut-être  parce  ^  "^[f  1^',/ 

de  il  eut  Chilperic  ,  qui  régna   aufli,  qu'elle  le  reprenoit,  comme  le  doit  une  v7/eîie!  ^' 

&  de  Ghinfine  ou  Chinfene  ,  le  mal-  femme  vertueufe ,  de  fes  fcandaleufes  & 

heureux  Chramne.    Plufieurs  Auteurs  continuelks  dilfolutions  ;  foit  qu'elle 

aOez  anciens  lui  donnent  une  fille  nom-  s'ennuyât  d'être  à  un  mari  qui  n'étoit 

mée  Blitilde  ,    &   la   marient  avec  le  point  à  elle.    Ayant  donc  formé  cette 

Sénateur  Anlbert,  qu'ils  font  ayeul  pa-  réfolution  ,,elle  alla  à  Soiflbns  trouver 

ternel  de  faint  Arnoul.  [  Quelques  cri-  Medard  Evéque  de  Noyon  .parla main 

tiques  modernes  ont  maintenu  que  la  duquel  elle  fe  fit  ordonner  DiaconefTe. 

chronologie  y  répugne  :  fi  cela  étoit.  Cela  fait  elle  fe  retira  en  Touraine,  où 

il  faudroit  plutôt  travailler  à  la  redi-  elle  vécut  renfermée  dans  une  maifon 

fier  ,  qu'à  nier  abfolument  cette  génea-  particulière  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  fait 

logie  i  car  il  n'y  a  point  d'apparence  bâtir  à  Poitiers  un  Monaitcre  de  filles , 

fous 


f 
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fous  la  régie  du  Bienheureux  Cefarius,  peuvent  la  direflion  de  leurs  vrais  Paf" 

autrefois    Evéque   d'Arles.    Ce  fut  là  teurs  :  pour  fe  faire  ,  s'il  faut  ainfi  dire  » 

«qu'elle  pafla  le  refte  de  fes  jours.  Si  vous  des  Idoles,  ou  plutôt  des  adorateurs, 

defirez  fçavoir  en  quelle  réputation  elle  à  leur  fantaifie.  Je  laiflfe  à  l'Hiftoire 

vécut ,  voyez  feulement  chez  Grégoire  Ecclciîaftique ,  à  décrire  toutes  fes  ver- 

de  Tours  une  lettre  que  les  Evêques  lui  tus  clauftrales ,  &  le  nombre  infini  de 

écrivirent.  Mais  il  eft  encore  bien  plus  miracles  qu'elle  a  faits  devant  &  après 

Grande     important   de    marquer   la    profonde  fa  mort.  Pour  moi,  je  n'en  trouve  point    sa  mort, 

foûmiifion    obéiïTance  qu'elle  portoit  à  ces  Prélats ,  de  plus  grand  que  fa  très-fainte  vie  , 

^ucs.  ^  *     comme  à  fes  vrais  fupérieurs  ;   elle  fit  qu'elle  acheva  le  14.  d'Aoufl.l'an  559, 

tous  fes  efforts  pour  fe  foûmettre  à  la  Le  Clergé  de  Poitiers ,  fuivant  f  )n  tef- 

conduire  de  l'Evéque  de  Poitiers  ;exem-  tament,  l'inhuma  dans  l'Eglife  qu'elle 

pie  qu'on  ne  fçauroit  aflez  mettre  de-  y  avoit  fait  bâtir ,  &  dédiée  à  la  S^itite 

vant  les  yeux  de  plufieurs  Religieu  es  Vierge, 
de  ce  tems,  qui  évitent  tant  qu'elles 


Tome   L  V  v 


5<^i. 


CHEREBERT, 

ROY    V 1 1  î- 

Son    Portrait      eji     tiré    de    U    Taille     de    Blaye  ^    çii   U    ejî  enterré. 

Dans  les  divifions  que  font  tout  à  propos 
Les  Frères  de  ce  Roi  partageant   leur  Empire , 
Lui  feul  demeure  en  paix  ;  &  goûtant  le  repos  » 
Fait  connoître   que  c'eft  le  feul  bien  qu'il  délire. 


Cherïbert  Roi 
ie  Paris  ,  âgé  de 
4G.   ans. 


Contran  d'Or- 
léans &  de  Bour- 
gogne, âgé  de  5  iT. 
ans. 


Si  g  eb  hr  t   d'Au- 


ftrafie , 
à  30.  ans. 


âgé  de  1 5 , 


CrtirPERic  fde 
Solfions,  âgé  de 
10.  à  Z5.  ans. 


^iiiiiiiciiii^icii'^-^'k'kiiii-^i^'k^-k'k'^tii-k-^iiiiii^'îiii^ii-k^ 


F   A  P   E. 


Encore  JE  a  h    III.   S.   10.  ans  fous  ce  Règne. 


LE  Royaume  fut  pour  la  féconde 
fois  partagé  en  quatre  pour  les 
quatre  fils  de  Clotaire  ;  ce  qui  fut  caufe 
d'une  infinité  de  guerres  civiles  ,  de 
meurtres ,  de  trahifons ,  de  pillages  >  & 
de  toutes  fortes  de  dcfolations. 

Avant  que  leurs  partages  fuffent  faits , 
Chilperic  le  plus  jeune  de  tous,  se- 
toit  faifi  des  Trefors  du  père  qui 
étoient  à  Brefne  ,  &  enfuite  de  la  ville 
de  Paris  ;  mais  il  en  fut  chafie  incon- 
tinent par  les  trois  autres.  Cela  fait , 
ils  tirèrent  au  fort  leurs  partages.  Le 
Royaume  de  Paris  échût  à  Cherebert  ; 
eelui  d'Orléans ,  Se  une  bonne  partie 


Cherebert^ 

Aribcrt  ; 
Caribsrc  ; 

fiit  n*m. 


5  (Ja- 


de celui  de  Bourgogne  à  Contran ,  C  il 
refidoit  à  Châlons  fur  Saône  ;  )  celui 
d'Auftrafîe  à  Sigebert,  qui  avoit  fon 
Siège  à  Metz  ,  &  celui  de  Soiflbns  à 
Chilperic.  Outre  cela ,  chacun  d'eux 
avoit  une  part  dans  l'Aquitaine  ,  &  une 
dans  la  Provence  ,  comme  avoient  eu 
auflî  les  quatre  fils  de  Clovis ,  afin  que 
tous  fuffent  obligez  de  les  garder  à  for- 
ces communes. 

Les  Auftrafiens  avoient  nommé  à  la 
Charge  de  Maire  du  Palais ,  un  Sei- 
gneur nommé  Chrodin  ,  il  refufa  de 
l'accepter  ,  parce  qu'il  voyoit  que  tous 

les  Grands  du  pays  étant  fes  parens ,  ^*^"^'  ^^ 

Y  Y  ij 


555. 
ï  j*  p. 

JlTSTIM 
fils  d'une 
fsuL'  de 
Jultlaian , 
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euflent  crû  pouvoir  commettre  impu- 
Z^TT'  nement  toutes  fortes  de  violences  fur 
auj  j?.moisi  les  peuples ,  &  qu'il  n'auroit  pas  eu  a(- 
fez  de  févcrité  pour  les  châtier.  Il  leur 
confeilla  donc  d'en  élire  un  autre  que 
lui.  Et  comme  ils  s'en  furent  rapportez 
à  ;fa  probité ,  il  leur  nomma  (iogon  qui 
ctoit  fa  nourriture ,  &  lui  prenant  le 
bras  fe  le  pafla  par  deflus  le  col ,  en 
flgne  qu'il  le  reconnoifToit  pour  fon  fu- 
perieur. 

Les  Avarois  ,  peuple  Hun  ,  fuyant 
"777        la  tyrannie  des  Turcs,  qui  ctoient  aulîj 
^      *       de  la  même  Nation  ,    avoient    quitté 
leur  Pays  natal  ,   &  étoient  venus  au 
fervice  de  l'Empereur  Juftinian.  Après 
fa  mort  a^  ant  été  rebuté  par  Juftin  , 
fon  fuccelfeur  ,    ils    cherchèrent  leurs 
avantures  ailleurs  ;  &  ayant  percé  juC- 
qu'au  milieu  de  la  Germanie,  ils  rava- 
gèrent la  Turinge  ,'  qui  étoit  des  terres 
de  Sigebert.     Ce  Roi  fans  avoir  peur 
de  ces  Barbares  qu'on  faifoit  fi  terri- 
bles ,   les  attaqua   près  des  rivages  de 
l'Elbe   ;   &   les    a)  ant  mattcz    par  un 
grand  combat ,  les  renvoya  avec  honte 
'    fur  ceux  du  Danube   dont  ils  étoient 
venus. 

Pendant  fon  abfence    Chilperic    fe 


,  5-,^  jetta  fur  fes  terres ,  dcfola  toute  la  cam- 
pagne de  Reims,  &  fe  faifit  de  cette 
Ville ,  &  de  quelques  autres. 

Sigebert  étant  de  retour  le  rembarra 
fortement ,  &  prit  fon  fils  Theodebert 
prifonnier  avec  la  ville  de  Soiflons.. 
Dans  l'année  même  cette  querelle  fut 
terminée  par  une  paix  ,  fuivie  de  la  dé- 
livrance du  jeune  Prince.  [  Sigebert  le 
renvoya  avec  quantité  de  beaux  pré-iens, 
&  de  'tendres  carefles  :  mais  toutes  ces 
honnétctcz  ne  gagnèrent  point  l'efprit 
de  Chilperic. 

En      570.      COMMENÇA      LE 

^  -,  o.  Royaume  des  Lombards 
E  K  Italie,   leur  Roi  Alboin  ictAtit 


f.ïit  couronner  a  Aïilnn  cette  année-là  ^^ 
après  avoir  conduis  tout  le  pays  depuis  les 
Alpes  juf'^Hk  la  Tofcane ,  a,  la  referve  de 
Vexarchat  de  Ravenne ,  cjui  demeura  en- 
core k  l'Empire.  Le  nom  des  Lombards 
venait  de  ce  qnils  portaient  la  barbe  lon- 
gue ,  ou  de  ce  cjuils  s' armaient  de  longs  *  *  j-,^ ,  v 
bards  j  c'était  une  cfpece  d'arme  d htiji.  vient  b 
Leur  première  habitation  fut  fur  les  bords  j^^^i^^'j^ 
tdterieurs  de  CElbe,  d'où  étant  fort is  ^  & 
ayant  changé  fouvent  de  demeure  tjuatre 
cens  ans  durant ,  ils  s' étoient  ehfn  pofeT^ 
dans  la  Pannonie  du  tems  de  l  ErKpereur 
Ju/iinian.  Delà  leur  Roi  Alboin  ,  Prince 
fort  belliqueux  ,  en  avait  amené  cju:l<jue's 
troupes  en  Italie  au  fervice  des  Romains 
du  tems  de  V Eunuque  Narfes.  Or  ,  Us 
avoient  tellement  pris  goût  a  l'habitation 
d'un  pays  ft  riche  &  fi  délicieux  ,  que  ce 
grand  Capitaine  étant  mort ,  ils  y  paffe- 
rent  tous  Van  568.  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  ,  fous  la  conduite  du  mém$ 
Roy.  Il  y  amena  auffs  trente  mille  Saxons 
fui  le  voulurent  fmvre  ,  &  les  refîes  des 
Gepides ,  dont  d  avoit  ruiné  le  Royaume  en 
'Pannonie. 

Le  voifinaee  les  mit   bien-tôt  aux   *        "" 
mams  avee  les  François  ,  &  caula  une    --  '    * 
mortelle  inimitié  entr'eux.  Comme  ils 
étoient  fort  avares  ,.  &  enorgueillis  de 
leurs  viftoires,  ils  ne  fe  contentoient  p^? 
du  butin  de  l'Italie  y  mais  faifoient  fou- 
vent  des  inciirflons  dans  la  Rhetie  &, 
dans  laProvcnce.  Dans  cette  année  quel-, 
ques  bandes  fans  chef,  s 'étoient  jettée^t 
dans  le  païs  de  Valais  ;  mais  au  lieu  d'en., 
remporter  du  butin ,  elles  y  laiflerenc 
la  vie. 

L'année  fuivante ,  ils  defcendirent 
plus  forts  dans  le  Royaume  de  Bourgo- 
gne ;  &  d'abord  défirent  en  une  fan- 
glante  bataille  l'armée  que  le  Roi  Con- 
tran avoit  envoyée  contr'eux,  &:  tuèrent 
le  Général.  C'étoit  Amat  Patrice  ,  ou 
Gouverneur   de   la  Province  d'Arles. 
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Mais  comme  Us   voulurent  y  revenir  haud  fille  d'Athanagilde  Roi  des  Vifi-  ''~~' 
une  troificme  fois  ,&  qu'ils  ravageoient  goths.    Quelque  tems  après  Chilpcric      ^7 
le  pays  des  environs  d'Ambrun  ,  le  Pa-  luivit  fon  exemple ,  &  ayant  quitté  pour 
trice   Mummole  ,  fucceileur  d'Amat  ,  un  peu  de  tems  les  amours  de  Frede- 
les  enveloppa  ;  &  après  leur  avoir  fer-  gonde,  rechercha  aulïî  Galefuinte  foeur 
me  les  chemins  par  des  abatis  de  grands  de  Brunehaud.  Le  père  la  lui  accorda , 
arbres  ,  donna  fi  vertement  fur  fes  bri-  mais  non  fans  beaucoup  de  répugnance , 
gans  embarralTez  de  leur  butin  ,  qu'il  &  fans  l'avoir  obligé ,  lui  &  les  Seigneurs 
les  tua  prefque  tous,  ou  les  fit  prilon-  fes  Sujets,  à  faire  de   grands   fermens 
BÏers.  qu'il  n'en  auroit  jamais  d'autre ,  tandis 
■        Il  n'eft  rien  de  fi  dcfordonné ,  que-  qu'elle  feroit  en  vie. 
5  7-.     toit  la  licence  que  les  Rois  des  Fran-  [  Germain  Evcque  de  Paris,  animé 
çois  fe  donnoient  alors  dans  leurs  ma-  du  zélé  des  Saints,  &  du  devoir  d'un 
liages.  Contran  ,  après  avoir  eu  pour  vrai  Pafteur ,  ne  put  pas  fouffrir  en  Che- 
maîtrelFe  une  fervante  qu'il  avoit  ôtée  à  rebert  trois  crimes  extrêmement  fcan- 
quelqu'un  de  fa  Cour  ,  époufa  Marca-  daleux  ,  l'incefte  ,  l'adultère  &  le  facri- 
trude  ,  fille  du  Duc  Magnacaire  :  Il  la  iege.  11  lui  en  fit  hardiment  des  remon- 
répudia   bien-tôt   après  pour  prendre  trances ,  &  n'ayant  pu  toucher  ce  cœur 
une  de   fes  fuivantes.    Elle  s'appelloit  endurci ,  il  le  retrancha  de  la  Commu-"^ 
Auftrigilde    Bobile  ,    qui   lui   procréa  nion  des  Fidèles.  Ce  fécond  moven  fit 
deux  fils  ;  mais  ils  moururent  avant  lui.  aulîî  peu  d'effet  que  le  premier  ;  mais  la 
Chilperic  avoit  répudié  la  Reine  Au-  mi)rt  mit  ordre  à  ce  fcandale  ,  bien-tôt 
doUere  ,  bien  qu'il  en  eût   trois  fils  ,  après  elle   emporta  Marcovefe  ,  &  lut 
fçavoir ,  Merovee ,  Theodebert  &  Clo-  étant  allé  en  Saintonge, comme  il  féjour- 
vis,  pour  aimer  Fredegonde  ,  l'une  de  noit  au  Château  de  Blayefur  la  Garon- 
fes  femmes  de  chambre,  [  On  dit  que  ne,  fut  faifi d'une  maladie  qui  le  mit  au 
ce  qui  donna  prétexte  à  ce  divorce  ,  tut  tombeau.    On  l'enterra  au  même  lieu 
qu'Audouere   fe  laifla  imprudemment  dans  l'Eglife  de  faint  Romain, 
perfuaderpar  Fredegonde  de  tenir  elle-         Son  âge  étoit  environ  de  49.  ans,, 
même  fur  les  fonds  de  Baptême ,  une  dont  il  en  avoit  régné  neuf.    Il  n'eut 
fille   qui  lui   étoit  née  pendant    l'ab-  que  trois  filles  ;  Berte ,  de  la  Reine  In- 
fence  de  fon   mari  ;  ce  qui  produifit  goberge  ,  &  Berteflede ,  &  Crodielde 
une  alliance  fpirituelle  en-tre  les  deux  de  quelques  maîtreffes.   Ces  deux  der-- 
conjoints  ,  capable  en  ce  tem-là  ,   de  nieres  furent  voilées ,  mais  fort  mau- 
diflbudre  un  mariage.  ]  Cherebertchaffa  vaifes  Religieufes.    Berte  fut  mariée  à 
pareillement  Ingoberge  qu'il  avoit  épou-  Etelbert  Roi  de  Cantorbie  en  Angle- 
fée  dès  le  vivant  de  Clotaire  ,  &  fe  con-  terre  ,  qui  étoit  encore  idolâtre ,  mais 
joignit  avec  Meroflede  ,  fille  d'un  ou-  le  plus  puifTant  de  tous  le^  Rois  Anglois, 
vrier  en  laine  ;  puis  encore  avec  Mar-  On  la  lui  donna  à  condition  qu'elle  au- 
covefe  fa  fœur ,  quoiqu'elle  eût  le  voile  roit  libre  exercice  de  la  Religion  Chré-- 
facré  ;  &  après  avec  Theodegilde  fille  tienne  ;  &  pour  cela  elle  emmena  un- 
d'un  paftre.  Evêque  avec  elle.  Ce  fut  une  très-belle  ^ 
Le  Roi  Sigebert  au  contraire  ,  de-  &  encore  rlus  vertueufe  PrincefTê  ,  cjui- 
(îrant  un  mariage  légitime  &  bien  af-  dilpofa  l'efprit  de  fon  mari  à  embralfer 
forti ,  époufa  Brunechilde  ou  Brune-  le  Chriftianifme,  comme  il  fit  l'an  55)7., 
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'    &  qui  infinua  la  civilité  &  la  politefle 
572,      parmi  les  Anglois,  qui  étoient  encore 
fort  barbares. 

[  Apres  la  mort  de  Cherebert ,  Theo- 
degilde ,  l'une  de  fes  femmes ,  envoya 
offrir  au  Roi  Gontran  de  lui  apporter 
tous  les  trefors  de  fon  mari  ,  s'il  lui 
vouloit  faire  l'honneur  de  l'cpoufer.  Il 
feignit  d'accepter  cette  ofl-re  ;  mais 
*yant  pris  la  cieiHeuie  partie  de  fes  ri- 


cheffes ,  il  la  relégua  avec  le  refte  dans 
un  Monaftere  à  Arles.  D'où  s'étant 
voulu  fauver  quelque  tems  après  avec 
l'aide  d'un  certain  Goth  ,  à  qui  elle 
promettoit  de  fe  donner  pour  femme 
avec  ce  qu'elle  avoit  pu  referver  :  l'Ab- 
befle  qui  découvrit  ce  complot,  la  dif- 
ciplina  fort  rudement ,  &  lui  fit  paffer  le 
refte  de  fes  jours  dans  une  pénitence  pen 
volontaire.  J 
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CHILPERIC, 

ROY     IX. 

Son  Portrmt  eft  tiré  fur  fa  Sépulture  qui  efl  k  Saint  Germain  des  Prez-,- 

Ce  Roi  bien  que  vaillant ,  ne  put  taincre  l'effort 
Que  fit  fur  fon  efprit  une  méchante  Femme  j 
Elle  noircit  fa  vie,  elle  caufa  fa  mort. 
Et  fes  lafcivetez  le  rendirent  infâme. 


CONTRAN     en^  Neujlrit    ^jSIGEBERT     en  Anfirafie ,  ^ 
Bourgogne,  À  ChÂlons.  |  Mets, 

^^ 

II 
CHILPERIC    en  Neuflrie  a  Paris, 

P  -4  P  E  s. 


Encore  JEAN  IIÎ-  un  an  fous  ce  règne. 
Bbnoît    I.    cliî  en  Mai  573.  S.  4.  ans, 

LE  S  trois  frères  de  Cherebert  repar- 
tagerent  auffi-tôt  fon  Royaume 
entr'eux,  &  même  la  Ville  de  Paris. 
Dans  le^traité  qu'ils  confirmèrent  par 
ferment  fur  la  Cnafle  de  quelques  Mar- 
tyrs, ils  mirent  cette  condition,  qu'au- 
cun n'entreroit  dans  Paris  fans  le  con- 
fetitement  des  deux  autres  ;  &  que  celui 
qui  l'entrepf endroit ,  perdroit  fa  part , 
&de  cette  vil'e  &  du  Royaume  de  Che- 
rebert. 

[  Les  premiers  mois  de   fes  noces 


1.   mois  &  demi. 

Pelagius     éliî   en  Nov.   ^77.  S.  un  peu" 
plus  de  iz.  ans,  dont  7.  ious    ce  règne» 


Chilperic  témoigna  beaucoup  de  tQ^- 
dreffe  à  fon  époufe  Galefuinte  ,  foit 
pour  l'amour  d'elle,  foit  pour  l'amour 
des  grandes  richeflès  qu'elle  lui  avoit 
apportées.  Mais  comme  le  vice  a  bien 
plus  d'attraits  pour  les  âmes  débau- 
chées qu'une  affeétion  honnête  ,  fes 
fermens  folemnels  ,  ni  la  crainte  du 
fcandale ,  ne  le  purent  empêcher  de  fe 
rejoindre  bientôt  avec  fa  Fredegonde. 
Et  cette  pafîîon  deteftable  l'emporta  fi- 
loin,  qu'afin  d'avoir  la  liberté  de  l'épou-- 


344 


Abrège'     Chronologique. 


572,  fer,  il  fit  étrangler  Gulefuinte  dans  fon 
lit.  Ses  frères  mcme  eurent  horreur  de 
ce  crime  ,  oc  en  prirent  un  fujet  fpe- 
cleux  de  lui  faire  la  guerre  ,  Sigebevt 
plus  fortement  que  les  autres,  y  étant 
incite  avec  jufticc  par  fa  femme  Bru- 
nehiiud.  L'affaire  fut  pouflce  de  telle 
forte ,  qu'il  fallut  que  Chilperic  accor- 
dât à  Brunehaud,  pour  réparation  de 
ce  meurtre  ,  les  pais  de  Bourdelois  , 
Limofîn  ,  Quercy  ,  Bearn  &  Bigorre  , 
qu'il  avoit  donné  à  Galefuinte  pour  don 
nuptial ,  &  dont  il  s  etoit  relTkifi  après 
fa  mort  :  mais  cette  Reine  ne  fe  tint 
pas  fatisfaitc  d'une  fi  légère  fatisfac- 
tion.  ] 

La  même  année  les  Ararois  rom- 
pirent le  traité ,  &  firent  une  féconde 
irruption    dans    la  Turinge.    Sigebert 
s'étant  prefentc  pour  les  combattre  , 
ces  Barbares,  à  ce  que  l'Hiftoire  con- 
te ,  au  lieu  d'armes ,  fe  fervirent  d'en- 
chantemcns    diaboliques    ;    &   fur  le 
point  de  la  mêlée  ,  firent  paroître  des 
ipectrcs  affreux  aux   yeux  des  Fran- 
çois. Peut  -  être  qu'ils  avoient  des  maf- 
ques  hideux  ,  ou  qu'ils   fe  noircirent: 
le  vifage.  On  en  croira  ce  qu'on  vou- 
dra.   Mais    il    eft  confiant    qu'ils   les 
cpouvcnrerent  tellement ,  qu'ils  les  mi" 
rent  en  déroute  ,  &  les  acculèrent  dans 
un  détroit  où  ils  les  invertirent  de  tous 
cotez.   Sigebert  dans  cette  extrémité  , 
fe  fervit  d'adrefle  :  il  diftribua  de  l'ar- 
gent à   leurs  Chefs  ,    &;    leur   fournit 
encore  des  rafraîchiffemens ,    dont  ils 
avoient  grand  beloin.   En  un  mot  ,   il 
les  fçut  fi  bien  adoucir  ,    qu'il  les  fit 
entrer  dans  un  accommodement ,   par 
lequel  les  deux  Rois  jurèrent  de  ne  fe 
faire   jamiii   la    guerre    l'un    à    l'au- 

^rc.  ] 

Au  partir  de  là,   Sigebert  porta  fcs 

^^'      armes  contre  fon    frère  Contran  ;    il 

vouloit   lui  ôter  la  Ville  d'Arles  ,  5c 


la  joindre  à  celle  d'Aix  ,  d'Avignou  , 
&  de  Marfeille  ,  qu'il  tenoit  en  Pro-  .; 
vcnce.  Firmin  ,  Comte  d'Auvergne  , 
•&  Audover ,  deux  de  fes  Chefs  ,  s'en 
étant  approchez  avec  des  troupes  ,  les 
Bourgeois  fe  rendirent  facilement  à 
«ux  i  mais  ils  les  chafïerent  encore 
plus  facilement.  Car  loTfque  Celfe  , 
Patrice  d'Arles  ,  parut  là  avec  des 
troupes  de  la  part  de  Contran  ,  ils 
leur  perfuaderent  de  fortir  pour  le 
combattre ,  les  aflurant  que  vaincus 
ou  vainqueurs ,  ils  les  fecevroient  dans 
leur  Ville.  Et  néanmoins  quand  Celfe 
les  eut  pouffé  ,  &:  qu'ils  voulurent 
rentrer ,  ils  leur  fermèrent  les  portes 
au  nez.  Ainfi  leurs  troupes  furent  tou- 
tes taillées  en  pièces ,  ou  noyées  dans 
le  Rhône  ,  &  eux  faits  prifonniers, 
Sigebi^rt  ayant  manqué  fon  entrepri- 
fe  ,  s'accorda  plus  ailcment  avec  Con* 
tran. 

L'an  574.  Alboin  Roi  des  Lom-  — — 
bards  ,  fut  empoifonné  par  Rofemon-  5  74* 
de  fa  leconde  femme ,  furieufement  ou- 
trée de  ce  qu'il  l'avoit  contrainte  en 
un  feftin  de  boire  dans  le  crâne  de 
Cunimond  ,  Roi  des  Gepides ,  fon  pè- 
re. Clephus  lui  avoit  fuccedé  :  Se 
peu  après  ayant  été  affalîiné  par  un 
de  fes  gens  mém^s  ,  les  Lombards 
ne  voulurent  plus  de  Rois  ,  &  commi- 
rent le  gouvernement  à  trente  Ducs  , 
dont  chacun  poffedoit  une  Ville.  Trois 
des  plus  puiffans  entreprirent  de  con- 
quérir, par  droit  de  bienféance,  cette 
partie  de  la  Caule  qui  efl  entre  les  Al- 
pes &  le  Rhône  ,  &  y  entrèrent  avec 
trois  Corps  d'armée.  Mais  le  Patrice 
Mummolc  les  battit  heureufement  en 
plufieurs  rencontres  ,  &  les  chaffa  tous 
trois. 

Dans  I&  divifion  du  Royaume  de  •"""" 
Chercbert  ,  la  Touraine  &  le  Poitou  «  V"^* 
étoient  échus  à  Sigebert  ;    Chilperic        "^^* 

brûloit; 


mi 


C  H  r  L  r  E  R  I  c  ^    R.  o  Y     I  X.  3  4  ^^ 

briiloit  d'envie  de  s'en  accommoder  à  portes  ;  fa  femme  Brunehaiid ,  animée 
(quelque  prix  que  ce  fût.  Cet  injulle  de-  par  la  vengeance,  y  vint  auiîî-rôt  avec 
fir  caufa  une  cruelle  guerre  entr'eux,  la  les  enfans  pour  y  établir  fon  throne  ,  & 
dérdation  de  pîufieurs  Provinces ,  &c  en-  poufler  le  reflentiment  de  Ton  mary  con- 
fîn  la  mort  de  Sigebert.  Le  Roi  Gon-  tre  Chilperic  jufqu  a  l'extrcmité.  Pour 
tran ,  leur  aîné ,  faifoit  tout  fon  poflîble  cet  elfct ,  il  détacha  une  partie  de  fon  ar- 
pour  les  retenir  :  &  quand  il  ne  le  pou-  mce  qui  l'affiegea  dans  Tournay  :  &  lui 
voit  pas,  il  fe  lailToit  quelquefois  aller  avec  l'autre  corps  fe  campa  à  Vitry  ,  où  iî 
au  plus  fort.  reçut  les  fermens  des  Seigneurs  Neuf- 

Après  deux  ou   trois  ruptures  ,  &     triens ,  qui  ayant  abjuré  (on  frère  ,  le 
deux  ou  trois  accommodemens  ,  Chil-     reconnurent  pour  leur  Roi ,  &  l'éleve- 
peric  ,  qui  ne  dcmordoit  point  de  fon     renr  fur  le  pavois, 
deflein  ,   attira  Contran  à  fon   parti.  Il  ne  reftoit  àChilpericquele  coura- 

reprit  les  armes,  &  fe  jetta  dans  ge  déterminé  de  Frcdegonde;  ce  fut  af- 
Ja  Champagne  ,  tandis  que  d'un  au-  fez  pour  le  fauver.  Elle  fçut  fi  bien  en- 
tre côté  fon  fils  Theodebert  en-  chanter  par  fes  careffes  deux  Bourgeois 
troit  dans  le  Poitou.  Sigebert  l'ayant  de  Teroiienne  ,  hommes  robuftes  & 
fçû  ,  prit  une  forte  refolution  de  le  brutaux  ,  qu'ayant  approché  Sigebert 
pourfuivrejufqu'àlamort.  Ayant  donc  fous  prétexte  de  l'entretenir  de  quelque 
aflemblé  tous  fes  peuples  féroces  d'au-  grande  affaire  ,  ils  le  poignardèrent 
delà  du  Rhin  ,  il  pénétra  fans  réfifl:an-  dans  fa  tente  ;  &;  ils  furent  aulîî-tôt 
ce  jufques  fur  les  bords  de  la  Seine.  Au  tuez  par  fes  foldats,  comme  elle  le  fou- 
mcme-tems  il  envoya  Contran -Bofon     haitoit. 

&  Condegifîle  en  Poitou ,  pour  en  chaf-  Sigebert  étoit  à  peu  près  dans  la  44^ 
fer  Theodebert.  Ce  jeune  Prince  étant  de  fon  âge,  &  dans  la  fin  de  la  14e.  de 
abandonné  des  fiens  ,  ne  laiffa  pas  de  fon  règne;  Prince  fort  vaillant,  chafie, 
combattre  bravement  3  mais  il  fut  pris,  pieux ,  libéral ,  mais  trop  dépendant  de 
tué  &  dépoliillé  par  l'ordre  de  Contran-  fa  femme.  Il  avoit  un  fils  âgé  feulement 
Bofon  ,  qui  depuis  craignant  la  colère  de  quatre  ans  &  huit  mois  ,  nommé 
de  Chilperic,  fe  réfugia  dans  S.  Martin  Childebert ,  &  deux  filles ,  IngondeSc 
de  Tours.  Clodofuinde.  La  première  fut  mariée 

■  Avec  la  trifle  nouvelle  de  la  mort     à  Hermenigildefilsde  Leuvigilde  ,  Roi 

5  75*  de  fon  fils  ,  Chilperic  reçût  aufîî  celle  des  Vifigoths;  la  féconde  fiancée  pre- 
que  Contran ,  foit  par  la  crainte  ,  ou  mierement  à  Autaris  Roi  des  Lom- 
par  quelque  autre  motif,  s'étoit  accom-  bards  ,  puis  à  Recarede  ,  frère  aîné 
mode  avec  Sigebert.  Alors  accablé  de  d'Hermenigilde,  &  n'époufa  ni  l'un  ni 
douleur  &  d'étonnement,  il  fortit  de     l'autre. 

Roiien  oii  il  s'étoit  retiré,  &  s'alla  en-  On  porta  le  corps  de  Sigebert  à  faint 

fermer  avec  ^a  femme  &  fes  enfans  dans  Medard  de  Soiffons  auprès  de  fon  père , 
Tournay.  Tout  l'abandonnoit ,  tout  e  par  l'ordre  duquel  il  avoit  achevé  cette 
donnoit  à  Sigebert  :  Pans  Im  ouvrit  les     Eglife. 
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CONTRAN 

Rot  de  Bourgogne^ 
à  ChMxlons. 


CHî  LPERIC 

Roi  deSoiJforis& 
de  Paris  en  Neuf- 
trie. 


CHILDEBERT     H. 

dit  le  Jeune  ,  ^gé  de  4..  <"i  5.  a?7S  , 
e»  ^ii/}r,:Jie. 

LA  mort  de  Sigebert  fut  fuivic  d'une 
fubite  &  générale  révolution.  Les 
Aulbadens  levèrent  le  fiege  de    J  our- 
na'v  ;  &  ayant  rejoint  ceux  cjui  ctoient 
à   Vitrv  ,   fe  retirèrent  en  contufion  , 
les  Neuftriens  fe  remirent  fous  TobéiT- 
fance  de  Chilperic  ;  &  Brunehaud  fe 
vit  invertie  &  gardée  fî  étroitement  dans 
Paris ,  où  elle    étoit  avec    fes  enfans , 
qu'elle  ne  vo}oit  aucun  jour  de  pouvoir 
s  évader.    Toutefois    l'adrelfe  du  Duc 
Gondebaud ,    le  plus  grand  Seigneur 
d'Auftrafie,   trouva  moyen  de  fauver 
le  pupille  Childebert,  l'avant  defcendu 
pardeflus  les  murailles  de  la  ville  dans 
une  corbeille  ,  &  donne  à  un  homme  fi- 
dèle qui  étant  feul ,  le  porta  dans  la  vil- 
le de  Mets. 

Dcjaune  partie  des  Ailftrafiens  avoient 
fait  leur  compofition  avec  Chilperic  ; 
mais  les  autres  en  plus  grand  nombre  , 
voyant  leur  jeune  Prince  en  fureté 
s'aîTemblerent  félon  la  coutume  ,  & 
relevèrent  fur  le  Siège  Roval  le  jour  de 
Noël ,  &  le  mirent  fous  la  protection 
de  Contran.  Si  bien  que  Chilperic  per- 
dit toute  efperancc  d'envahir  fon  Ro- 
y  au  me  :  mais  ii  s'empara  de  celui  de  Pa- 
ris, &  relégua  Brunehaud  à  Roiien,  & 
fe^  deux  filles  à  Mcaux. 

II  avoit  envoyé  Merovée  fon  fils  aî- 
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ne,  qu'il  avoit  eu  de  la  Reine  Audolie- 
re  ,  pour  fe  faifir  du  Poitou,  qui  étoit 
du  Ro\  aume  de  Childebert.  Merovce 
au  lieu  d'exécuter  ce  deflein  ,  s'en  alla 
à  Tours  ,  &  de  là  à  Rouen  ,  où  il  fe 
laifla  fi  fort  furprendre  aux  charmes  de 
Brunehaud,  âgée  pour  lors  de  28.  ans 
qu'il  l'époufa  ,  quoiqu'elle  fut  la  tante , 
Prétextât  Evcque  de  Rouen  ,  parrein 
du  jeune  Prince  faifant  le  mariage.  Il 
faut  bien  croire  qu'en  ce  tems-là  le 
neveu  &  la  tante  ne  taifoient  pas  fci  u- 
pule  de  s'cpoufer.  Le  père  (cachant  ce 
qui  s'étoit  pafl'é  ,  y  courut  ;  &  avant  par 
des  paroles  trompeu'.es  tiré  les  nou- 
veaux époux  d'une  Eglife  où  ils  s'étoient 
fauvez  ,  il  donna  des  gardes  à  Brune- 
haud,  &  amena  fon  fils  avec  lui. 

Cependar^t  les  Seigneurs  Auilirafiens 
qui  étoient  venus  fe  donner  à  lui ,   re- 
tournèrent auprès  de  Childebert.  Codin- 
entr'autres ,  qui  pour  rapporter  avec  foi 
quelque  gage  qui  le  fit  bien  recevoir , 
fouleva  les  Champenois  ,  &  fe  rendit 
maître  de  SoifTons  ,  où  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  furprit  Fredegonde.    Chilperic 
y  alla  en  diligence,,  le  vainquit  &  re- 
prit la  ville.   Mais  Fredegonde  croyant 
que  Godin  n'avoit  point  fait  une  fi  har- 
die entreprife  fans  la  Darticipation  de 
Merovée  5:  de  Brunehaud  ,  obligea  [on 
mary  de  faire  arrêter  ce  jeune  Prince  , 
&  peu  après  de  le  forcer  à  fe  faire  Prê- 
tre, puis  à  le  reléguer  dans  le  MonariO- 
re  d'Anile  ,  qui  s'appelle  aujourd'hui 
faint  Calais ,  du  nom  de  fon  premier 
Abbé. 

Au  mcme-tems  les  Auftrafiens  lui 
redemandèrent  leur  Reine  Brunehaud 
avec  tant  d'indance  ,  qu'il  fut  oblige 
de  la  leur  renvoyer  [  auifi-bien  étoit- 
ce  une  pièce  de  dangereufe  garde,  & 
qui  pouvoir  plus  lui  faire  de  mal  étant 
près  que  loin.  ]  Il  ne  laifTa  pas  néan- 
moins d'envahir  encore  les  terres  de 
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Childcbert.  Son  fils  CIovls  pi  it  la  ville     trouva  que  Ton  malheureux  fils  ctolt 


jyy.      de   Saintes;  mais  Didier   l'un  de  fes  m:;rc.  Il  avoit  été  poignarde  par  l'ordre      577« 
Ducs,  allant  pour  allîcger  cclie  de  Li-  de  Fredcgonde  ;  &  néanmoins  elle  fit 
moges  ,  eut  en   tête  le  Patrice  Mum-  croire  au  mifeiablc  père  que  ce  jeune 
mole,  que  Contran  y  envo)'oit  pour  Prince  érant  troublé  de  l'apprehenfion 
défendre  le  bien   de   Ton  pupille.    Le  des  tourmens ,  avoit  emprunté  la  main 
combat  fut  fi  opiniâtre ,  qu'il  y  dsmeu-  de  Gailen  fun  favori  pour  fe  tuer. 
ra  trente  mille  hommes  de  part  &:  d'au-  [  Chilperic  peu  auparavant  avoit  fait 
I     tre,  dont  les  trois  parts  du  côté  de  Di-  faire  le  procès  à  J-'retextat  Ton  parrein  , 
,     dier  ,   qui  s'en  fauva  lui  -  même    avec  par  les  Évcques  affemblez  dans  l'Eglife 
I     peine.  de  fainte  Geneviève  de  Paris.  Il  lui  ôta 
i           Vers  le  mcme-tems ,   Merovée  s'é-  premièrement  les  hardes  précieufes  que 
chappa  du    Monaftére  ,   &    fe   réfugia  Brunehaudà:  xVIcrovée  lui  avoient  don- 
dans  l'Eglife  de  laint  Martin  di  Tours,  nées  en  garde,  &  après  remit  l'affaire 
y  étant  attiré  par  Gontran-Bofon  ,  &  aux  Evcques  pour  en  juger.  Il  fe  trou- 
pouffé    par    Gailen    fon    plus    intim:î  va  en  perfonne  à  l'afTemblée  ,  &:  l'accu- 
confident  ,  qui    l'étoit    venu    trouver  fa  (  car  il  fe  piquoit  d'être  éloquent  ) 
pour  cela.     Ce    Gontran-Bofon   s'é-  d'arcir  braffé  ce  mariage  fans  la  per- 
toit  fauve  dans  cet  afile  ,  comme  nous  mi/Iîon  ,   &  contre  les  faints  Canons  j 
avons  dit;  &  la  marâtre  l'redegonde  le  d'avoir  conjuré  fa  mort,  &:  d'avoir  fait 
favorifoit  pour  le  même  fujet  que  le  des  préfens  au  peuple  pour  corrompre 
Roi  Chilperic  le  vouloit  faire  mourir,  fa  fidélité.  Les  Prélats,  les  unsdecrain- 
&  entretenoit  un  fecret  commerce  arec  te,  les  autres  par  flaterie  ,  en  haufToient 
lui ,  afin  qu'il  fit  périr  Merovée  ,  com-  les  épaules  ,   &    demeuroient    muets, 
me  il  avoit  fait  périr  fon  frère  Theode-  Quand  il  fe  fut  retiré  ,  Actius  Archl- 
bert.  diacre  de  Paris,  eut  l'alfurance  de  les 
Le  jeune   Prince  ayant  appris  que  aller  trouver   dans  la  Sacriftie    où  ils 
Fredegonde  cherchoit  toutes  fortes  de  ctoient ,  &  par  fa  généreufe  exhorta- 
moyens  pour   lui   ôter  la  vie  ,  ne  fe  tion  leur  donna  le  courage  de  travailler 
trouva  pas  là  en  fureté.  Il  fe  laififa  per-  au  falut  de  leur  confrère,  &  Grégoire 
fuader  d'en  fortir  par  ce  Bofon  ,   dont  Archevêque  de  Tours  les  confirma  dans 
il  ignoroit  lestrahifons.  Il  penfoit  aller  cette  refolution. 

trouver  Brunehaud  ;   mais  les  Auftra-  Ainfi  les  affaires  de  Prétextât  alloient 

fîens  fçachant  qu'il  venoit  accompagné  affez  bien ,  s'il  ne  fe  fut  pas  iailTé  abu- 

de  ce  perfide,  le  prièrent  de  ne  point  fer  par  deux  faux  frères  qui  le  firent  don- 

entrer  dans  leur  Royaume.  Il  demeura  ner  dans  le  piège.  Ces  deux  Emiffaires 


fous  Drércxte  de  lui  livrer  la  ville  de  demanda  luPûce.    Il  n'étoit  pas  en  leur 

Terolienne,  le  firent  tomber  dans  des  pouvoir  d'a!)foudre  un  homme  qui  fe 

embûches.    Ces  traîtres   l'avant  enve-  condamnoit  par  a  propre  bouche;  ils  le 

loppé  &  pris  dans  ui  village,  en  don-  déclarèrent  donc  convaincu  des  crimes 

nerent  promptement  avis  à  Chilperic  ,  qu'on  lui  impofoit  ,  &  le  reléguèrent 

il  y  alla  en  toute  diligence  ;  mais  il  dans  unelfle  du  Coftenrin.  ]  Il  lui  refta 

X.x  ij 
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• •   néanmoins  quelque  e'poir  de  rstour ,  vécut  ,  il  donna  bien  de  la  peine  aux 

5  77*      parce  qu'il  prétendoit  n'avoir  pas  été  François. 

dégradé ,  quoiqu'on  eût  mis  Melantius         Chilperic  &  fa  méchante  i^mme  Fre-    — ^ 

en  fon  Siège.  dcgonde  accabloient  les  peupîfâj  d'im-      5  79* 

La  mort  avant  ravi  les  deux  fils  que  pots,  ils  avoient  mis  une  amphore  de      emp 

Contran  avoi't  d'AuftrigilJe  fa  féconde  vin  *  fur  chaque  demi  arpent  de  vigne,  '^^^fi'^l 

femme ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  hors  d'âge  pludeurs  autres  charges  fur  les  autres  jufUn  e» 

d'en  procréer  d'autres  ,  n'ayant  au  plus  natures  de  biens ,  &  des  tributs  fur  les  ^°"'-  ^ 

que  cinquante  ans,  il  pria  les  Auftra-  reftes  de   tous  les  Serfs,  &  après  fur    *La7.  < 

fiens  de  lui  amener  fon  neveu  Childe-  tous  les  hommes  libres,  enforte  que 

bert,  &  l'adopta  en  le  mettant  fur  fon  leurs  Sujets  s'enfuyoient  de  leur  Royau- 

SiégeRoval.Ces  deux  Princes  étant  ainfi  me,  comme  d'un  lieu  de  torture,  & 

alliez ,  envoyèrent  demander  leur  part  s'en  alloient  peupler  ceux  de  Contran 

du  Royaume  de  Paris  à  Chilperic  ,  &  &  de  Childebert.  Plus  fages  en  cela 

lui  déclarèrent  la  guerre.  Chilperic  qui  que  ceux  duLimoufin  ,  lefquels  s'étant 

connoiffoit  la  molleffe&l'efprit  variable  levoltez    contre  un   Référendaire  qui 

de  Contran  ,  &  méprifoit  la  jeuneffe  alloit  établir  des  droits  en  ce  pays-là , 

de  Childebert,  ne  fit  que  fe  mocquer  &  ayant  brûlé  fes  regiftres,  demeure- 

de  ce  défi  ,  fe  divertiffant  à  bâtir  des  rent  expofez  à  la  rigueur  &  à  l'avarice 

Cirques  à  Paris  &  à  Soiflbns ,  où  il  eût  fanguinaire  d'un  Intendant,  que  Chil- 

donné  au  peuple  des  courfes  de  cha-  peric  y  envoya  pour  châtier  leur  fedi- 

riots  ,  s'il  eût  trouvé  des  chartons  qui  tion» 

eulTent  eu  affez  d'adrelTe  pour  les  con-         Cette  année-là  Samfon,  le  fils  aîné    , 

duire.  de  Fredegonde  mourut.  La  fuivante  ,      580. 

Les  Bretons  vers  l'an  441.  s'étoient  Chilperic  fut  tourmenté  d'une  longue 

emparez  de  Vannes  ;    depuis,  Clovis  fièvre.  Comme  il  en  relevoit ,  deux  au- 

Icur  avoit  ôté  cette  ville,  &  conquis  très  fils  qu'il  avoit  de  cette  femme,  fu- 

aufli  celle  de  Nantes  &  de  Rennes,  qui  rent  atteints  d'une  dylTenterie  qui  affli- 

alors  étoient  encore  gouvernées  par  des  geoit  pour  lors  toute  la  France  ,  &  at- 

Capitaines  Romains.  Cette  année  578.  taquoit  particulièrement  les  cnfans.  Fre- 

\v  aroc  ou  Guerec  Comte  Breton  ,  ofa  degonde  crut  que  la  maladie  des  fiens 

--,0       bien  fe  refaifîr  de  Vannes,  qui  étoit  du  venoit  du  Ciel,  qui  vangeoit  ainfi  les 

^    *      Ro)'aume   de   Chilperic ,  &  même  de  fouffrances  des  peuples  opprimez  ;   en  ^ 

venir  en  armes  au  devant  des  François  étant  frappée  au  cœur  ,    elle  fit  tant 

qui  s'étoient  campez  fur  le  bord  de  la  par  fes  remontrances  &  par  fon  exem- 

Vilaine.  Ils  avoient  quelques  bandes  de  pie  envers  fon  mari ,  qu'il  jetta  au  feu 

iiHiitivi-   Saxons  ou  Sefnes  *  Beflins  dans  leur  tous  les  rolles  de  ces  impôts ,  &  rap- 

ihédeBa-     armée;  une  nuit  il  paflk  la  rivière,   &  pella    ceux   qui  avoient   ordre   de  les 

-'"*'•  enleva  leur  quartier.   Mais   trois  jours  lever.     '  ~  | 

après   fe   trouvant   trop  foible    contre         Mais  cette  pénitence  forcée  ne  fauva  ; 

*     une  fi  grande  puillance,  il  demanda  la  pas  la  vie  à  fes  deux  fils;  auflî  ceschâ^ 

paix ,  jura  fidélité  à  Chilperic  ,  &  ren-  timens  du  Ciel  ne  firent  que  la  rendre 

dit  la  ville  de  Vannes ,  à  condition  qu'il  encore  plus  méchante ,  l'endurciffement 

en  demeureroit  Gouverneur.  Peu  après  de  cœur  étant  le  plus  horrible  châri- 

il  s'c»  rcfaifit  tout-à-fait ,  &  tant  qu'il  ment  que  Dieu  envoyé  aux  grands  cri-. 
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j,          mineîs.    Elle  étoit  outrée  de  douleur  pccheur  ayant  trouvé  le  corps  du  jeune    — 

^      '      d'avoir  perdu  tous  les    enfans ,   &  de  Prince,  &  reconnu  à  fa  longue  cheve-      581, 

jaîoufie  qu'il  en  reftât  encore  un  à  Ton  lure  qui  il  étoir,  l'inhuma  fous  un  tom- 

mari  ,    de   la  Reine  Audoiiere  :  il  fe  beau  de  gazon ,  d'où  le  Roi  Contran 

nommoit  Clovis.  Ce  jeune  Prince  fe  le  transféra  depuis  dans  l'EgliTe  de  faint 

voyant  héritier   nécefTaire   de  la  Cou-  Vincent  lez  Paris.   Au  relie,  Contran 

ronne,  &  que  fon  père  l'avoit  rappelle  ne  fut  pas  moins  foible  ni  moins  injufte 

auprès  de  lui  à  Chelles  ,   où  il  faifoit  que  Chllperic.  Sa   femme  Auftrigilde 

pour  lors  fon  féjour,  lâcha  imprudem-  ayant  eu  en  mourant   le   même  defir 

ment  quelques  paroles  de  reflentiment  qu'eut  le  cruel  Herode ,  que  fes  obfeques 

&  de  menaces.    Elle  connut  par  là  ce  ne  fuflent  pas  fans  dcliil  cn.  fans  larmes, 

qu'elle  en  devoit  attendre  s'il  venoit  à  pria  {on  mari ,  qu'aulii-tôt  qu'elle  fe- 

regner  ,  &  refolut  de  le  prévenir  avant  roit  trepaffée  il  lit  égorger  fes  Médecins, 

qu'il  fe  rendît  plus  puiflant.   Elle  l'ac-  parce  qu'ils  l'avoient  maltraitée  ;  il  exé- 

cufa  donc  auprès  du  père  d'avoir  em-  cuta  fort  ponéluellement  cette  dernière 

poifonné  fes  deux  fils,   [  Cette  trame  volonté.  ] 

fut  ourdie  de  la  forte.  Il  vint  un  hom-  Deux   ans   auparavant  ,    Chilperic 

me  la  trouver  qui  lui  découvrit,  com-  avoit  envoyé  des  Ambafl'adeurs  àl'Em- 

me  un  grand  fecret,  que  la  mort  de  fes  pereur  Tibère,  pour  le  féliciter,  com- 

fds  avoit  été  caufée  par   les  maléfices  me  je  croi,  de  fa  promotion  à  l'Empire, 

de  la  fille  d'une  de  fes  fuivantes,  dont  &  pour  noiier  quelque  ligue  avec  lui 

Clovis  étoit  amoureux.   La  mère  &  la  contre  les  Lombards.    Cette  année  ils 

fille  étant  appréhendées ,  confefferent  lui  rapportèrent  toute  fatisfadion  ,  de 

dans  les  tourmens  tcrut  ce  qu'on  leur  de  très-riches  prefens ,  entr'autres  des 

voulut  fuggerer.    Sur  ces  dilpofitions  Médaillons  d'or  du  poid^  d'une  livre  , 

forcées  ,  Chilperic  mande  fon  fils ,  &  [  fur  lefquels  fe  voyoit  l'effigie  de  cet 

l'abandonne  à  la  marâtre ,  comme  s'il  Empereur   fur  un  char  de  triomphe  ^ 

eût  été  convaincu.  Le  malheureux  in-  avec  cette  infcription  ;  Gloria  Romano- 

nocenr  fut  dépouillé  de  fes  riches  ha-  r^m.  ] 

bits,  revêtu  de  haillons,  &  mis  dans  Le  Royaume  d'Auftrafie,  &  la  per- 

une  obfcure  prifon.  Interrogé,  il  dénia  fonne  de  Childebert  étant  fous  legou- 

tout  très-conftamment  :  mais  fon  inno-  vernement  de  la  Reine  Brunehaud,  les 

cence  ne  fervit  qu'à  hâter  fa  perte  ;  la  Seigneurs  du  païs  méprifoient  les  com.- 

marâtre  le  fit  transférer  dans  une  autre  mandemens  d'une  femme  ,  &  vivoient 

prifon  à  Noify  fur  Marne.    Là  il  fe  avec  une  extrême  licence.  Ceux  qui  lui 

trouva  bleffé  d'un  coup  de  couteau  dont  faifoient    le    plus    de   peine  ,    étoienr 

il  mourut,  &  fon  corps  fut enfuite jette  Ranchin  ,    Contran  - Bofon  ,   Urfion  , 

dans  la  rivière  de  Marne.  La  vengean-  Bertefroy  ,    &    Gilles  Archevêque  de 

ce  de  Fredegonde  s'étendit  auiïï  fur  la  Reims  ,  qui  fe  liguoient  entr'eux  ,  & 

malheureufe  Audoiiere  ,  &  fur  Bafine  opprimoient  qui  il  leur  plaifoit.  Loup 

fa  fille.  ]  Elle  fit  étrangler  la  première,  Duc  de  Champagne  ,  Seigneur  auflî  fa- 

quoiqu'elle  eut  le  voile  facré,  &  ren-  ge  que  jufte,  &  fidèle  ferviteur  de  fon 

fermer  fa   fille  dans  le  Monaftére   de  Prince  leur    étoit   infupportable  pour 

Poitiers  :  mais  ce  ne  fut  qu'après   que  fes  bonnes  qualitez  ;  ils  prirent  tous  les 

fes  fatellitcs  l'eurent  deshonorée.    Un  armes  pour  l'accabler,  &  il  affembla 
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'  Tes  amî s  pour  fe  défendre.  La  Reine  eut  gord  &  i'A^^enois  ,  fans  beaucoup  de 

5  ^  ''      toutes  les  peines  du  monde  d'empccher  rcfirrance. 

qu'ils  n'en  vinflcnt  aux  mains ,  ]uU\i\ii  Un  autre  de  Tes  Ducs  nommé  Bla- 

loufh-ir  d'outragcufes  paroles  d'Uiiion:  dafte  ,  ne  tut  pas  il  heureux  contre  les 

mais  elle  ne  fçuc  (i  bien  le  mettre  à  cou-  Gaicons,  Car  ayant  entrepris  de  les  aller 

vert  de  leur  furie,  qu'il  ne  tut  oblige  de  chercher  jufques  dans  leur  païs,  pour 

quitter  le  Royaume  ,  &  de  fe  retirer  les  châtier  des  irruptions  qu'ils  faifoient 

auprès  de  Gontran.  ^  toute  heure  dans  la  troisième  Aquitai- 

Le  plus  dangereux  de  ces  fadleux  ne,  il  y  fut  enveloppé,  &  Tes  troupes 

étoit   l'Archevêque  de  Reims.    Com-  taillées  en  pieces.LesGafconshabitoient 

meils'étoitfecrettemcntattachcàChil-  pour  lors  fur  les  contins  de  la  Canta- 

peric ,  dont  il  lui  avoit  donné  des  preu-  brie  ,  *  entre  les  terres  des  Vifîgoths  &     *  Bifcaye 

Ycs,  lui  avant  autrefois  livré  traitreu.e-  des  François,  &  par  leurs  courfes  fre-    *'^^''""- 

ment  la  viUe  de  Reims ,  &  attiré  Mero-  quentes  le  rendoient  formidables  aux 

vée  dans  le  piège  ,  comme  nous  l'avons  uns  &  aux  autres ,  enlevant  tout  ce  qu'ils 

dit  :  il  fit  fi  puiffamment  agir  fa  faâiion  rencontroient,  &  après  fe  relançant  dans 

que  les  Seigneurs  Auftrafiens ,  au  préju-  leurs  montagnes. 

dice  de  l'alliance  que  leur  Roi  avoit  [  L'hiftoire  marque  divers  prodiges 

avec  fon  oncle  Gontran  ,  l'obligèrent  à  en  l'année  5  82.de  fréquents &épouvan- 

fe  liguer  avec  Chilperic  contre  lui.    Le  tables  tonneres  ;  des  fleurs  fur  les  arbres 

leur    étoit  ,     que    Chilperic    n'ayant  au  mois  de  Janvier  ;  une  comète  fort 

rour  lors  point  de  fils,  lui  promettoit  étincelante  avec  une  grande  chevelure  , 

ia  fucceffion.  &  un  rayon  qui  en  lortoit  com.me  une 

Cette  ligue  faite,  Childebert envoya  épaifie  fumée  :  Une  pluye  de  fang  qui 

redemander  la  moitié  de  Marfeille  à  fon  tomba  aux  environs  de  Paris,  &  qui 

oncle  Gontran  ,    qui  bien  loin  de  la  tacha  les  vctemens  ;  l'eau  d'un  étang 

vouloir  reflituer  ,  fe  rendit  encore  mai-  dans  une  Ifle  proche  de  Vannes,  conver- 

tre  de  l'autre ,  parla  trahifon  de  Dyna-  tie  en  fang  de  la  hauteur  d'une  bratTe 

mlus,  Gouverneur  de  la  Provence  pour  plufieurs  jours  durant,  &  fur  fes  bords 

Childebert.  Après  ce  coup,  Dynamius  une  incroyable  multitude  d'oifeaux  & 

fe  donna  à  Gontran,  comme  en  revan-  de  chiens  qui  s'en  foûloient  ,  comme 

che  le   Patrice  Mummole,  poufle  par  d'une  chofe  nourrilTante  ;  diverfes  ma-                 M 

quelques  intrigues  de  Cour  (  toujours  ladiescontagieufes  accompagnées  de  tu-                m 

funellcs  aux  grands  Capitaines  )  quitta  meurs  &  de  puflules  malignes.                                i 

Gontran  pour  pafTer  du  côté  de  Chil-  L'année  Tuivante  en  Novembre,  la vi-                ,  | 

debert,  &  fe  fortifia  dans  la  ville  d'A-  gne  pouffa  de  nouveaux  bourgeons  &      583. 

vignon  ,  que  ce  Roi  fans  doute  lui  mit  des  grappes  formées  ;  &  les  vaiifelles 

entre  les  muins  pour  fa  fureté ,  &  pour  dans  les  maifons  fe  trouvèrent  ma  quées 

courir  dc-là  fur  les  terres  de  fes  enne-  de  je  ne  'çai  quels  caraéleres  qu'il  étoit 

mis.  impoffible  d'effacer.    Je    ne  rapporte 

L'affaire  de  Marfeille  caufa  une  rup-  point  ces  prodiges  pour  caufer  une  vai- 

ture  entière  entre  l'oncle  &  le  neveu  :  ne  admiration  au  Ledeur  ;  mais  pour 

Chilperic  qui  la  dcfiroit ,  attaqua  aunî-  lui  donner  'lijet  de  philofooher  ,  &  d'en 

tôt  les  terres  de  Gontran,  &  le  Duc  rechercher  les  caufes  naturelles] 

Didier  par  fon  ordre  ,  envahit  le  Péri-  11   n'y   avoit  que  Chilperic   qui  fît 
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guerre  ouverte  au  Roi  Contran  :  mais     que  fur  le  fîmple  peuple. 
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5°  5*      le  Patrice  Mummole  avec  le  fupportfe-  A  ces  crnelles  défolations  ^  le  Ciel  ajcu- — < 

cret  des  Seigneurs  d'Auftrafie,  lui  our-  ta  une  cruelle  maUiis   epidemi^ue  ,   c^iii      ')^l' 
difïoit  une  dangereufe  trame.   Un  cer-  coumt  par  tonte  la  irjnce  ,  mais  plus  fa- 
Emp.       tain  Gondebaud   qui  {e   di^bit  fils  du  rieuj'èmem  a  Paris  &  aux  environs.    On 
^enh^^?^   R.oi  Clotaire  ,   &    il    le  pouvoit  bien  /^  nommait  la  pefle  en  Vaine  ,   *    parce      *  ixet 
Tibère,  en  être,  vû  la  grande  multitude  de  fem-  ^neile  paroijfoit  en  ces  parties  -  là.     Elle  ■'«i"""'"'** 
Loiift     R.   p-,25  que  ce  Roi  avoit  eues;  ayant  en-  bridoit  ceux  ^ui  en  étaient  atteints  ,  avec 
,',$.      ^  '  vain  eflayé  de  fe  faire  reconnoitre  par  d'étranges  douleurs ,  &  faifoit  efcarre    en 
les  Rois   fes  frères  prétendus  ,   &  ne  f^f^  de  tsms  comme  un  cautère,     La   plu- 
l'ayant  pu  obtenir,  s'étoit  retiré  à Con-  p^^t  en  mouraient  avec  des  cris  &  des  hur- 
ftantinople  auprès  de  l'Empereur  Ti-  lemens  effroyables  :  &  on  ny  trouvait  point 
bere.    11  arriva  que  Gontran-Bofon  fit  de  remède  cjue  dans  les  Eglifes  &  princi 
un  voyage  en  ce  pays-là  ,  on  ne  dit  point  paiement  à  celle  de  Notre-Dame. 
à  queldeCein;  &  il  lui  perfuada  fi  bien  Chilperic   avoit   alîîéeé  \î°?Mn     <?- 
que  les  François  le  louhaitoient,  &  que  commande  a  trois  de  fes  Ducs  d'atta- 
Gontran    &   Chilperic    n'ayant  point  quer  Bourges.  Les  Berruyers  fortirent  à 
d'cnfans,  il  recuëilleroit  facilement  cet-  l'encontre  ,  &  leur  donnèrent  bataille 
te  grande  fucceiÏÏon ,  qu'il  fe  refolut  à  qui  fut  fort  fanglante  pour  les  uns  & 
revenir  en  France.  Tibère  dans  la  vùë  \^^  autres.    Contran  marchant  en  per- 
de ce  qu'il  pouvoit  être  un  jour ,  raffiila  fonne  pour  combattre  Chilperic ,  trou- 
de  grandes  fommes  d'argent  :  il  aborda  va  un   gros  de  fes  troupes  qui's'éto't 
au  poit  deMarfeille,  il  y  fut  reçu  par  écarté   pour  piller,  il  le  char^^ea  &'î'e 
FEvêque ,  &  enfuite  régalé  dans  Avi-  tailla  en  pièces.    Chilperic  fort^refroidi 
gnon  par  xMummole.    Mais  le  même  par  cet  échec,  fit  jetterdespropofitions 
Gontran-Bofon  qui  i'avoit  fait  revenir ,  d'accommodement,    &   Contran   qui 
s'étant    mis   à  perfecuter   l'Evêque  &  avoit  l'efprit  doux  &  paifible,  les  renit 
ceux  qui  le  favorifoient  ,    il    fe  retira  avec  joye.  Chilperic  fepiomettoit  qu'à- 
fagement  dans  une  Ide  à  l'embouchure  près  cela  il  fe  joindroit  à  lui  pour  on- 
du  Rhônç  ;  &  alors  le  traître  fe  faifit  primer  Chiîdebeit,   dans  le  Ro\  aume 
de  tout  ion  argent,  &  prit  commifîion  duquel  il  avoit  de  grandes  intelligences 
du  Roi  Contran   pour   affiéger  Mum-  par  le  moyen  de  Gilles  Archevcoue  de 
mole  dans  Avignon,  (^hildebert  l'ayant  Reims  :  mais  malgré  toutes  les  intngucs 
fçû,  y  envoya  un  de  fes  Ducs  qui  rom-  de  ce  fadieux,  Contran  &  Childebert 
pit  cette  entreprife  ,  non  pas  pour  favo-  le  réconcilièrent.  L'oncle  rendit  au  ne- 
rifer  Gondebaud,  mais  pour  conferver  veu  cette  moitié  de  la  villede  Marfeille 
fa  ville.                              ^  qui  faifoit  leur  querelle  ;  &  ils  fe  ]l£;ue- 
Les  Provinces  fouffroient  horrible-  rent  enfemble  ,  pour  recouvrer  à  frais 
ment  de  la  cruelle  difcorde  des  Rois;  communs  les  villes  du  Royaume  de  Che- 
les  troupes  qui  ma'-choient  de  tous  cô-  rebcrt ,  que  Chilperic  avoit  envahies, 
tez  ,  ravageaient ,  bruîoient  &  tuoient         Sur  le  point  que;  Childebert  fe  prer>a- 
tout.    11  n'y  avoit  plus  de  difcipline  ,  roit   pour   attaquer  Chilperic,    l'Eni- 
mais  une  11  furieu  e  licence,  que  les  gens  pereur  Maurice  le  divertit  ailleurs.    Il 
de  guerre  fe  ruoient  auili-tôt  fur  leurs  l'obligea,  moyennant  5  0000.  écus  d'or 
Chefs,  quand  ils  les  vouloient  retenir  ,  comptant,  de  porter  fes  armes  en  ltaii.e 
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contre  les  Lombards ,  qui  tenoienr  h 
ville  de  Rome  inveRie.  Le  jeune  Prince, 
quoiqu'âgé  feulement  de  14.  ans,  y  aîiu 
en  perfonne.  Leur  Roi  Auraris  n'oppo- 
fa  point  la  tbrce  à  la  force  ,  mais  retirant 
fes  troupes  dans  les  places ,  laifla  écou- 
ler le  torrent  :  &  enfuite  afin  de  le  de- 

tourner  pour  toujours  ,  il  fournit  Ton 

584.     Royaume  aux  François  ,  &  le  rendit 
leur  tributaire. 

Ilert  bon  defçavoirque  l'an  584.  les 
Lombards  voyant  que  l'Empereur  Mau- 
rice vouloit  faire  de  grande  efforts  pour 
les  exterminer  d'Italie  ,  jugèrent  meil- 
leur pour  leur  confervation ,  de  remet- 
tre leur  Etat  en  Royauté ,  &  élurent 
Autaris  fils  de  Clcphus.  Que  néanmoins 
leurs  trente -fix  Ducs  *  gardèrent  en 
propre  &  à  titre  héréditaire  ,  les  villes 
qu'ils  tenoient  :  mais  que  pour  cela  ils 
demeurèrent  obligez  envers  lui  à  cer- 
tains  devoirs ,  particulièrement  de  lui 
obéir  ,  &de  le  fuivre  en  guerre.  L'eft  là 
peut-être  la  vraye  origine  des  Fiefs  que 
les  curieux  cherchent  avec  tant  de  foin. 
Au  moins,  dit-on  qu'ils  ont  été  établis 
par  la  Coutume  des  Lombards. 

Après  plufieurs  guerres  ,  la  me  ure 
de  Chilperic  étant  comolée.  Dieu  per- 
mit qu'il  fut  aflalfiné  dans  la  Cour  de 
fon  Palais  de  Chelîes  en  Brie ,  comme 
il  penioit  jouir  de  quelque  repos.  Ce 
qui  arriva  vers  la  fin  de  Septembre.  Un 
foir  à  la  brune ,  comme  il  de  cendoit  de 
cheval ,  au  retour  de  la  chafl'e  ,  étant  peu 
accompagné  ,  un  meurtrier  le  frappa  de 
deux  coups  de  couteau ,  l'un  fous  l'aifiel- 
le,  &  l'autre  dans  le  ventre.  Un  Auteur 
attribue  ce  malheureux  coup  à  Brune- 
huud  :  mais  les  autres  en  accufent  a  fem- 
me Fredcgonde  qui  fut  obligée ,  difenr- 
ils,  de  le  prévenir,  parce  qu'il  avoit  dé- 
couvert fon  adultère  avec  un  Seigneur 
nommé   Landry. 

[  Il  mourut  âgé  de  quelques  quaran- 
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te-cinq  ans.  L'Hifloire  nous  dépeint  ce 
Roi  pré  omptueux ,  dillblu  ,  inhumain , 
malin  au  dernier  point ,  fort  rude  à  fes 
peuples ,  &  noirci  de  toutes  fortes  de 
vices ,  en  forte  que  Grégoire  de  Tours 
un  peu  trop  animé  contre  lui ,  l'appelle 
le  Néron  61  l'Herode  de  fon  fiecle  ; 
mais  au  refte ,  il  fut  patient ,  ingénieux, 
adroit ,  magnifique  ,  &  inftruit  dans  les 
belles  lettres.  ] 

[  On  a  trouvé  de  nos  jours  (  c'étoit 
l'an  1643.  )  deux  tombeaux  côte  à 
côte  l'un  de  l'autre  ,  enîouïs  à  l'entrée 
de  l'Eglife  de  S.  Germain  des  Prez  ;  le 
nom  de  Chilperic  qui  étoit  écrit  fur 
l'un  des  deux,  a  fait  conjedurer  que 
c'étoit  le  fien  &  celui  de  fa  Femme. 
Quoiqu'il  en  foit ,  cet  autre  tombeau 
dans  ia  même  Eglife,  fur  lequel  on  voit 
la  Statue  ,  eft  un  Cénotaphe ,  qui  a  été 
pofé  là  de  ces  derniers  fiécles.  ] 

De  tant  de  fils  qu'il  avoit  eus  de  di- 
vers lits  ;  il  n'en  reftoit  qu'un  qui  n'étoit 
â^é  que  de  quatre  mois ,  auquel  on  avoit 
impofé  le  nom  de  Clotaire  ,  quoiqu'il 
ne  fut  pas  encore  baptife.  Il  le  faifoit 
nourrir  au  bourg  de  Vitry  près  de  Tour- 
nav ,  de  peur  qu'on  ne  lui  ôta  cet  unique 
appuy  de  fa  Couronne  par  poifon  ou 
par  maléfices,  comme  il  croyoit  qu'on 
lui  avoit  ôté  les  autres. 

Il  avoit  aufli  de  Fredef:^onde  une  fille 
C  elles'appelloit  Riguntc)  qui  étoit  alors 
en  chemin  pour  a-ler  en  Efpagne  trou- 
ver le  Roi  Ricarede  ,  fils  aine  de  Leuvi- 
gilde,  à  qui  on  l'avoit  fiancée.  Comme 
elle  étoit  à  Touloufe,  la  nouvelle  vint 
de  la  mort  de  !on  père  :  Didier-Duc  de 
ce  pavs-là  ,  pilla  tout  Ton  équipage  ;  de 
forte  qu'elle  ne  paffa  pas  plus  outre; 
mais  revint  au^^'  es  de  fa  mère ,  à  qui  elle 
donna  bien  de  la  peine ,  parce  qu'elle  lui 
reffembloit. 


FREDEGONDE, 
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.^-^ me  elle  fit  aflafliner  Prétextât  Archevê- 

"rr>"rT>^T-^^i^TVTT-\T-  "^^^^^  ^^°'^""  '"  ^^^  opP^-effions  extrê- 

Jf  JCvJbl-/  JH  VJ  V-/  JN  U  li  ^  "^^^  qu'elle  faifoit  fouffrir  aux  peuples  ; 

cette  perpétuelle  émulation  de  toutes 

FEMME  fortes  de  fcelerateiïes ,  de  meurtres  & 

d'empoifonnemens ,  qui  fut  entre  elle 

DE      CHILPERIC  &  Brunehaud.  Je  ne  parle  point  de  fes 

adultères  ;  ce  fut  par-là  qu'elle  fe  fit 

AP  R  ES   trois  faintes ,  voici  une  craindre  ,  &  fon  mari  ne  devoit  pas  at- 

furie  ,  Fredegonde ,  qui  montre  tendre  de  fidé'ité  d'une  femme    qu'il 

qu'il  n'efi:  rien  de  fi  pernicieux  qu'une  avoir  cpoufée  pour  fon  crime.   Elle  ne      ^"  '*'"*- 

belle  femme,  quand  elle  eft  méchante.  laifToit  pas  toutefois  d'avoir  des  quali-     Htcz?"*" 

On  dit  qu'elle  étoit  native  d'Avaucourt  tez  remarquables  qui  éclatoient  parmi 

en  Picardie  ,  &  de  fort  bas  lieu  :  mais  fes  malices.  Car  fans  parler  de  fa  beauté 

d'un  cœur  fi  haut ,  qu'étant  une  des  fui-  ni  de  fon  adrelîe ,  on  ne  peut  lui  ôter  la 

vantes  de  la  Reine  Audouere  femme  de  louange  d'avoir  eu  une  forte  afliete  d'ef- 

Chilperic ,  elle  ofa  bien  afpirer  à  la  cou-  prit ,  contre  les  plus  rudes  violences  de 

che  Royale.  Les  attraits  de  fon  vifage;  la  fortune.  Quel  homme  n'eût  pas  per- 

mais  bien  plus  les  artifices  de  fon  efprit  du  courage  à  Tournay ,  où  qUq  fe  vit  af- 

charmerent  fi  fort  ce  Roi,  qu'il  l'admit  fiegée  avec  fon  mari' par  Sigebert,  qui 

dans  fes  embraffemens ,  &  puis  lepoufa ,  avoir  juré  la  perte  de  tous  les  deux  ?  Une 

Ses  mé-    ayant  répudié  Audouere.  Je  n'ai  garde  autre  qu'elle  eût  quitté  le  Gouverne- 

tioas"^^'  de  redire  encore  une  fois  toutes  fes  hor-  ment  après  la    mort  de   Chilperic,  fe 

ribles  méchancetez  :  comme  elle  ne  fe  voyantexpoféeuniverfellement  àlahai- 

contenta  pas  de  chaffer  Galfuinte  de  la  ne  des  fiens,  &  à  l'envie  des  Etrangers, 

couche  Royale,  mais  encore  la  fit  étran-  Mais  au  lieu  de  s'enfuir,  elle  s'avança 

gler  pour  s'emparer  des  trefors  qu'elle  hardiment,  &  n'ayant  prefque  pourtant 

avoit  apportez  d'Efpagne  :  comme  elle  fecours  que  fon  courage ,  elle  fut  plus 

ôta  du  monde  tous  les  enfans  d'Audouë-  rufée  que  Brunehaud ,  Ôc  plus  forte  que 

re  ,  les  uns  par  poifon  ,  les  autres  par  de  Childebert.  Enfin  après  un  long  régne 

cruels  fupplices  ;  comme  enfin  elle  la  fit  el'e  mourut  viùlorieufe ,  &  prefque  fexa- 

mourir  elle-même,  &  déflorer  fa  fille  par  genaire  ;  on  voit  fon  tombeau  à  S.  Ger- 

fes  valets  :  combien  elle  extermina  de  raaindesPrez, 
Seigneurs  fur  un  fimple  loupçon  :  com- 


Towe    J. 
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CLOTAIRE   IL 

ROY     X. 

Su»  Portrait   eji  tiré  dn  Cabinet  dti   Roi, 

CLOTAIRE    après  la  mort  d'un  Père  malheureux. 
Hérita  de  fon  Sceptre  ,  &  non  de  fes  vices  ; 
11  fut  jufte,  il  fut  bon,  aimable   &  généreux; 
Et  des  feules  vertus  fit  toutes  fes  délices. 


Oncle. 
CONTRAN   en  Bourgogne  &  partie  ^"^  — 
de  Neujirie, 


Coufins  Geriïîains. 
CHILDEBERT   en  Mflrafie,  (    CLOTAIRE    IL   âgé  Je  quatre 


a  cinq  mois'y   en 


NeHJîrie 


PAPES. 

Encore  PELAGE  II.  qui  tint  Siège  y.  ans  du- 
rant ce  re2;ne. 

S.  GREGOIRE  I.  dit  le  Grand  ,  élu  en  Sept, 
f  90    S.  î  3.  ans  6.  mois. 

SABINIEN,  en  Sept,  ^04.  S.  j.  mois  19. 
jours. 


LE  fouvenir  du  crime ,  &  les  appro- 
ches de  Childebert ,  qui  étoit  pour 
lors  à  Meaux  ,  épouventerent  fi  fort 
Fredegonde,  que  laiiTant  une  partie  de 
fon  trefor  à  Chelles ,  elle  fe  fauva  à 
Paris ,  &  fe  mit  en  afile  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame,  fous  la  protedion  de 
l'Evéque  Ragnemode. 


BONIFACE  III.  élûen  60^.  S.  9.  mois. 

BONIFACE  IV.  élu  en  Sept.  606.  S.  7.  ans 
8.   mois. 

DE  US  DEDIT,    élu  en  (f  14.  S.   j,   ans. 

BONIFACE  V.  élu  en  617.  S.  7.-  ans  10, 
mois. 

HONORE'  I.  élu  le  13.  Mai  6i6.  S.  iz. 
ans  5.  mois,  dont  6.  ans  fous  ce  règne. 

Contran  ayant  apnris  la  mort  de  fon 
frère  ,  y  vint  aulfi-tôr  en  grande  com- 
pagnie. Childebert  fon  neveu ,  s'étoit 
aulîi  avancé  pour  y  entrer  ;  mais  voyant 
la  place  occupée  ,  il  fe  retira  à  Meaux, 
&  lui  envoya  des  Ambaffadeurs  deman- 
der part  au  Royaume  de  Paris  ;  puis 
encore  d'autres  le  prier  qu'il  lui  livrât 
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Fredegonde  pour  la  punir  du  meurtre 

5^4-  de  Ton  mari ,  Ôc  de  Tes  coufins  Merovée 
&  Clovis.  n  répondit  aux  premiers  que 
tout  le  Royaume  de  Paris  lui  apparte- 
noiti,  parce  que  Tes  frères  5i;ebert  & 
Ghilperid  en  avoient  perdu  leur  part , 
en  violant  le  traité  tait  entr'eux  trois  t 
&  quant  aux  autres ,  il  les  remit  à  une 
aflemblce  dT.tats  ,  qu'il  devoit  tenir 
dans  certain  jour. 

]1  demeura  deux  mois  à  Paris ,  pen- 
dant lefquels  Fredegonde  le  fçut  fi  bien 
amadouer  ,  qu'il  la  prit  elle  &  fon  fils 
fous  fa  protection ,  &  ordonna  aux  Sei- 
gneu  rs  du  Royaume  de  Chllpei  x  ,  d'al- 
ler à  Vitry  reconnoître  ce  fils  pour  Roi , 
&  de  le  nommer  Clotaire  :  néanmoins 
il  s'appropria  prcfque  tout  le  Royaume 
de  Paris  ,  horfmis  la  Ville  qu'il  lui 
laifla. 

Il  s'employa  enfuite  à  rendre  juftice 
à  tous  ceux  qui  fe  plaignoient  des  di- 
verfes  violences  de  Chilperic  ,  &  de 
tous  les  Grands  de  la  Cour  de  ce  Roi, 
qui  étant  injufte  &  raviffeur  au  dernier 
point ,  avoit  promis  toutes  fortes  de  bri- 
gandages. Du  refte  fe  croyant  le  maître 
de  toirte  la  France ,  pendant  la  minorité 
de  fes  neveux ,  il  s'emparoit  de  leurs  ter- 
res en  Neuftrie,  comme  il  lui  plaifoit; 
mais  en  Auftrafie  on  ne  reconnoiiToit 
point  fon  pouvoir. 

La  haine  qu'on  avoit  pour  Fredegon- 
de ne  fe  ralentiffoit  point;  elle  n'ofoit 
fortir  de  l'afile  de  Notre-Dame  ;  c'eft 
pourquoi  il  l'envoya  au  Vau  de  Rueil 
proche  de  Roiien.  Etant  là  plus  en  fu- 
reté, elle  recommença  à  jouer  dupoi- 
gnad&du  roifon.  On  furprit  diverfes 
fois  des  aflalîins  qu'elle  envoyoit  pour 
tuer  le  Roi  Childebert,  &  Brunehaud. 
Cette  Reine  en  ayant  découvert  un  en- 
îr'autres,  (  c'étoit  un  Clerc,  )  après  l'a- 
voir gêné  de  divers  tourmens  ,  le  lui 
renvoya  par  mocquerie  ;  àc  elle  de  hon- 


te &  de  rage  fit  couper  les  pieds  6c  les 
mains  de  ce  malheureux. 

Après  que  ce  Gondebaud  revenu  de 
Conflantinople  ,  fe  fut  tenu  clos  &  cou- 
vert deux  ans  durant  dans  une  Ifle  à 
l'embouchure  du  Rhône  ,  Gontran- 
Bofon  ,  le  Patrice  Mummole  ,  Didier 
Duc  de  Touloufe  ,  ce  Rladafle  qui 
avoit  été  battu  par  les  Gafcons  ,  & 
quelques  autres  faélieux ,  ennemis  ju- 
rez du  Roi  Gonnan,  le  portèrent  à 
prendre  le  titre  de  Roi ,  Félevant  fur 
le  Pavois  dans  Brive  la  Gaillarde.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Childebert  , 
plufîeurs  Evéques  de  l'Aquitaine,  Bru- 
nehaud même  qui  le  defîroit  pour  ma- 
ri,  le  fàvorifoient  affez  ouveitement , 
&  tout  le  païs  de  de-là  la  Garonne  lui 
obéïfifoit. 

La  chofe  touchoit  particulièrement 
le  Roi  Contran  ;  il  craignoit  que  fon 
neveu  Childebert  ne  foûtint  cette  conf- 
piration,  qui  alloit  à  le  dépoiiiller.  Ce 
fut  par  ce  motif  qu'il  le  pria  de  le  ve- 
nir trouver  ,  &  qu'il  confirma  l'adop- 
tion qu'il  en  avoit  faite ,  lui  mettant  fa 
javeline  dans  la  main.  En  méme-tem.s 
il  fit  marcher  une  armée  en  Aquitaine 
fous  la  conduite  de  Leudegifilde  ,  de  du 
Patrice  Egila.  Gondebaud  fçachant 
qu'elle  approchoit ,  fe  renferma  avec 
de  bonnes  munitions  dans  la  forte  ville 
de  Lyon  de  Cominges.  Il  y  fut  ailiegc 
peu  de  tems  après  :  le  quinzième  jour 
du  fiége  ,  Mummole  toujours  perfide  , 
&  les  autres  Seigneurs  le  livrèrent  aux 
aflîegeans,  penfant  racheter  leur  vie  par 
la  fienne.  En  effet  ,  il  fut  tué  fur  le 
champ  ;  mais  pour  cela  ils  n'en  eurent 
pas  meilleur  marché  ;  car  on  traita  de 
même  Mummole  &  l'Eveque  Sagittaire , 
quand  on  en  eut  reçu  les  ordres  de  Gon- 
jran ,  &  la  ville  fut  faccagée  &  détruite. 
Elle  a  demeuré  enfevelie  fous  fes  rui- 
nes, jufques  vers  l'an  1005.  que  fon  Evc- 


585. 


Clôt  AIRE     II.     R  o  y    X.  357 

585.      ^^'^^  faint  Bertrand  ,  dont  elle  porte  le  Leuvigilde  avoit  fait  étrangler  Herme-  ' 

nom  ,  la   rebâtit    au  même  endroit  ,  nigilde  fon   mari.    Le  Roi  Contran        ^  ^  ^' 

mais  d'un  circuit  bien  moindre  qu'elle  animé  d'un  juftereirentiment  contre  ces 

n'étoit.  ^  Barbares  Ariens ,  entreprit  de  les  chafîer 

Cette  guerre  achevée,  Contran  vint  du  Languedoc.  Les  troupes  du  Roy  au- 
à  Paris  ,  pour  tenir  le  petit  Clotaire  fur  me  de  Bourgogne  ,  &  celles  d'Aquitai- 
les  Fonts ,  ce  qui  ne  s'accomplit  point  ne  furent  commandées  pour  cette  ex- 
encore  pour  cette  fois ,  Fredegonde  te-  pedition.  Les  premiers  allîegerent  Nif- 
îiant  cet  enfant  éloigné,  &  craignant  mes,  &  les  autres  Carcalîbnne  :  mais 
qu'il  ne  voulût  le  voir  que  pour  s'en  il  y  avoit  fi  peu  d'ordre  ,  &  tant  de  li- 
faifir  ,  &  pour  •  le  _tondre  ;  car  il  ne  cence  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  ces 
croyoit  point  qu'il  fût  fils  de  fon  frère,  corps  ,  qu'ils  n'y  reçurent  que  de  la 
Tellement  que  pour  le  guérir  de  ce  honte ,  &  ne  firent  fentir  la  guerre 
doute,  elle  lui  envoya  trois  Evéques  &  qu'aux  Sujets  de  leur  Roi,  faccageant 
trois  cens  notables,  qui  affirmèrent  par  de  tuant  tous  les  pauvres  Païfans.  Auflî 
ferment  que  ce  petit  Prince  étoit  légi-  à  leur  retour,  le  plat-païs  étant  défolé 
time.  &  les  ponts  rompus ,  ils  périrent  pref- 

Le  Prince  Hermenigilde  ,  fécond  fils  que  tous ,  les  uns  de  faim  ,  les  autres 

du  Roi  Leuvigilde  ,  avoic  époufé  In-  en  pafTant  les  rivières  ,  &  plus  de  cinq 

gonde  fille  du  Roi  Sigebert.  Cette  jeu-  mille  par  leurs  propres  armes,  &  dans 

ne  Princeflfe  l'ayant  converti  à  la  Reli-  des  querelles  que  les  bandes  prenoient 

gion  Catholique ,  Goifuinte  fa  belle-  à  toute  heure  les  unes  contre  les  au- 

mere ,  la  traitoit  outrageufement.  Hcr-  très. 

menigilde  fon  mari  avoit  pris  les  ar-  Leuvigilde  cafTé  de  vieilleiïe,  n'épar- 
mes  contre  le  Roi  Leuvigilde  fon  perc ,  gna  ni  prières  ni  préfens  pour  obtenir 
s'étant  ligué  avec  les  Sueves  &  avec  Ja  paix  de  Contran  ;  mais  ce  Roi  n'y 
les  Grecs ,  &  il  avoit  confié  fa  femme  voulut  jamais  entendre  :  il  ne  pouvoir 
entre  les  mains  de  ces  derniers.  Or,  n'a-  oublier  fi-tôt  les  mauvais  traitemens 
yant  pu  refifter  long-tems  à  fon  père  ,  faits  à  fa  nièce ,  &  l'affront  qu'il  avoit 
il  s'étoit  rendu  à  fa  mifericorde  ,  &  le  reçu  l'année  précédente  de  Recaredc , 
père  le  tenoit  miférablement  enferme  qui  avoit  fait  des  ravages ,  &  pris  quel- 
dans  une  prifon.  Les  Grecs  le  voyant  ques  places  dans  la  Provence, 
arrêté,  retinrent  auiîî  fa  femme,  &rem-  ^  e^uel^ue  tems  delà  Leuvigilde  vtow 
barquerent  pour  la  mener  à  Conflanti-  rut  •■,  mais  auparavant  il  renonça  à  Vu4ria- 
nople.  Childebert ,  frère  de  cette  Prin-  nifme ,  &  fon  fils  Ricnrede  o:i  Richard pro- 
cefïe  ,  afin  d'obtenir  fa  délivrance  de  fejja  hautement  la  Religion  Catholtûne ,  & 
l'Empereur,  envoya  une  puiflante  ar-  la  rétablit  dans fes  Etats. 
mée  faire  la  guerre  aux  Lombards:  mais  Avant  fa  mort  il  avoit  pratiqué  une 
comme  elle  étoit  compofce  moitié  de  intelligence  avec  Fredegonde,  pour  fc 
François  ,  moitié  d'Allemands  ;  la  dif-  défaire  de  leurs  ennemis  communs  ;  il 
corde  d'entre  ces  deux  Nationsla  fit  re-  entendoit  Childebert  &  Contran  ,  qui 
brouflerfiarfespas,  fans  avoir  feulement  pour  lorsétoient  étroitement  unis;  car 
vu  l'ennemi.  Contran  avoit  une  féconde  fois  déclaré 

Incontinent  après  ,   on  fçût  qu'in-  Childebert  fon   unique   héritier ,  fans 

gonde  étoit  morte  en  Afrique ,  ôi  que  tenir  compte  de  Clotaire  qu'il  croyoit 
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,   bâtard  ou  fuppolc.    Ainfi  Fredegonde  Lorfque  Childebert  eut  atteint  l'âgs 

r^(;^      les  haïflbit  mortellement  tous  deux,  &  de  feize  ans  ,  il  commença  à   fe  faire      587. 

cherchoit  à  les  ôter   du  monde.    Elle  redouter  par  quelques  exemples  de  fé- 

envova    deux    Clercs    pour    aflallîner  vérité  :  il  fit  tuer  le  Duc  Magnoaîde , 

Childebert  avec  des  couteaux   empoi-  qu'il  avoit  appelle  dans  Ton  Palais  à  un 

fonnez.    Ils   furent  découverts ,  &  on  fpcdacle  de  combat  de  bétes  ,  &  ar- 

les  fit  mourir  dans  les  tourmens  ,  leur  reter  Gontran-Bofon  ,  pour  le  châtier 

ayant  coupé  le  nez  ,  les  mains  &  les  félon  le  jugement  que  rendroit  le  Roi 

oreilles.  Contran  ,   lequel  connoiiToit  bien  les 

*               On  voyoit  à  toute  heure   fortir  de  trahifons  de  cet  homme-là  ,  &  en  effet, 

5^7*      pareilles  pièces  de  la  fabrique  de  cette  il  ne  lui  pardonna  pas. 

malheureufe  femme.    Prétextât    avoit  Les  autres  Grands  d'Auftrafie  ,  parti- 

été  rétabli  en   fon    Evcché  de  Roiicn  culierement  Ranchin  ,  Urfion  &  Ber- 

par  le  Roi  Contran  :  elle  ne  le  pouvoit  ttfroy,  en  prirent  l'alarme  :  Fredegon- 

voir  qu'avec  rage  ;  fi  bien  qu'un  jour  de  par  fes  avis  fecrets  augmenta  leurs 

avant  eu  quelques  paroles  avec  lui  (  car  apprehenfions  ;  de  forte  que  de  concert 

elle  étoit    venue  du  Vau   de  Rueil  à  avec  elle,  ils  con  pirerent  de  tuer  leur 

Roiicn)  elle  attira  un  méchant  efclave,  Roi,  &  de  faiie  régner  fes  deux  fils  , 

qui  le  jour  de  Pâques  le  bleffa  à  mort  dont  le  plus  âgé  n'avoit  que  deux  ans. 

d'un  coup  de  dague ,  comme  il   étoit  Childebert  en  ayant  eu  avis  par  Gon- 

à  l'Autel  dans  fon  Eglife  Cathédrale,  tran  fon  oncle,  manda  Ranchin,  &  le 

[  Elle  eut  même  l'effronterie  de  l'aller  fit  affommer  au  fortir  de  fa  chambre  ; 

voir  moribond  dans  fon  lit  ;  auflî  lui  Urfion  &   Bertefroy  furent  traitez  de 

reprocha-t'il  en  face  toutes  fes  méchan-  même,  quoiqu'ils  fe  fulfent  fauvez  dans 

cetez.  Le  fcandale  fut  fi  grand,  &  les  une  Eglife. 

plaintes  fi  fortes ,  qu'elle  fut  contrainte  L'Empereur  Maurice    follicîtoit  de- 

de  livrer  le  meurtrier  au  neveu  de  cet  puis  quelque  tems  le  Roi  Childebert        _„ 

Evêque,  pour  en  faire  ce  qui  lui  plairoir.  par  des  conditions  fort  avantageufes,  de      ^ 

Il  le  hacha  en  pièces  à  coups  d'épée  ,  defcendre  en  Italie  pour  en  chaiTer  les 

après   que    le   malheureux    eut  avoué  Lombards.    Enfin  ,  ce  Roi  pour  s'ac- 

qu'elle  6c  Melantius ,  avec  l'Archidiacre  quitter  de  fa  promefTe  &  des  grandes 

de  Rouen  ,  l'avoient  payé  pour  com-  fommes  qu'il  avoit  reçues ,  y  alla  en 

mettre  ce  paricide  ;  aullî  afin  que  per-  perfonne  avec    une    puilTante    armée. 

fonne  n'en  doutât ,  elle  remit  Melan-  Autaris  ayant  reconnu  que  l'argent  at- 

tius  dans  le  Siège  Epifcopal.  tiroit  les  François  au  lieu  de  les  chafler. 

Le  Roi  Contran  évita  par  bonheur  ne  leur  en  offrit  point ,  mais  fe  réfolut 

trois  ou  quatre  attentats  qu'elle  avoit  de  vaincre  ou  de  périr  avec  honneur. 

formez  fur  fa  perfonne  ;  &  néanmoins  Le    fort   lui   fur    favorable    dans   une 

ou  par  foibleffe  de  cœur ,  ou  parce  que  grande  journée  au  pafîage  des  Alpes  ; 

les  Neuftriens  jaloux  de  leur  autorité ,  Childebert  y  ayant  ctc  bien  battu  fe 

ne  lui  euffent  pas  fouffert  d'entreprendre  retira. 

fur  la  mère  de  leur  Roi ,  il  ne  fit  point  Quelque  priera  que  Recarede   pût 

d'aufli  grands  cftorts  qu'il  devoit  pour  faire  au  Roi  Contran,  il  n'en  put  ob- 

affurer  fa  vie  par  le  châtiment  de  cette  tenir  la  paix  ;  au  contraire  il  s'opiniâtra 

Megcre,  plus  fort  à  lui  continuer  la  guerre  ;  mais 
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il  ne  fit  (Qu'accroître  fa  honte  &  fes 
pertes.  Le  Duc  Bofon  qu'il  avoit  en- 
voyé en  Septimanie ,  méprifant  les  en- 
nemis ,  &  ne  fongeant  qu'à  faire  dé- 
bauche, fe  lailTa  attirer  dans  une  em- 
bufcade  oiiprefque  toute  fon  armée  fut 
défaite  par  un  très -petit  nombre  de 
Vifigoths. 

Le  trouble  d'entre  les  Religleufes  de 
l'Abbaye  de  fainte  Croix  de  Poitiers , 
.  ne  donna  pas  moins  de  peine  à  Contran 

^  f°'  qu'une  grande  affaire.  Il  y  avoit  parmi 
elles  deux  PrinceiTes  ,  Crodielde  fille 
du  Roi  Cherebert  ,  &  Bafine  fille  du 
Roi  Chrlperic  &  de  la  Reine  Au- 
douere.  Crodielde  s'étant  mis  dans  la 
tcte  la  fantaifie  de  commander  ,  accu- 
fa  Luboiiere  fon  Abbeflè  de  plufieurs 
déreglemens ,  pour  la  faire  deftituer. 
Après  cela  elle  fortit  du  Monaftére 
avec  quarante  Religieufes  de  fa  cabale  , 
tz  alla  porter  fes  plaintes  au  Roi  Con- 
tran :  puis  étant  retournée  à  Poitiers , 
elle  fe  faifit  de  l'Eglife  de  faint  Hilaire  , 
avec  une  bande  de  coupejarets  ramalïez, 
qui  y  commirent  une  infinité  de  violen- 
ces &  de  fcandales.  Il  fallut  que  l'auto- 
rité Royale  y  employât  la  force  pour 
punir  ces  canailles ,  &  que  l'on  fit  af- 
lembler  des  Evêquesà  Poitiers  pour  ju- 
ger de  l'accufation  contre  l'Abbefle.  Elle 
fut  déclarée  innocente ,  &  Crodielde 
&  Bafine  excommuniées  ;  ce  qui  fut  en- 
core confirmé  par  une  autre  aflemblée 
d'Evêques  du  Royaume  de  Contran. 
Toutefois  à  la  prière  des  Rois ,  le  Con- 
cile de  Metz  leur  donna  l'abfolution. 
Bafine  rentra  dans  le  Monaftére.  Cro- 
dielde s'opiniâtrant  dans  fa  défobéïf- 
fance  ,  eut  la  permifîîon  de  demeurer 
dans  une  terre  que  le  Roi  Childebert  lui 
accorda- 

[  La  dixième  année  du  règne  de 
Childebert,  la  ville  de  Paris  fut  pref- 
^ue  toute  réduite  en  cendres  par  un 
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incendie  fortuit.   Ce  fut  dans  l'année 

585.] 

Une  féconde  armée  que  ce  Roi  en- 
voya en  Italie  contre  les  Lombards ,  y 
périt  prefque  toute  de  faim  &  de  mala- 
die. Mais  pourtant  elle  donna  tant  de 
frayeur  au  Roi  Autaris ,  qu'il  promit 
aux  François ,  s'ils  le  laiflbient  en  pa- 
tience ,  de  leur  envoyer  des  pref^ns 
tous  les  ans  -,  ainfi  il  fe  rendit  leur  tri- 
butaire. 

Le  plus  mortel  ennemi  de  Childe- 
bert c'étoit  Fredegonde.  Ce  Roi  dé- 
couvrit encore  un  affailîn  de  plufieurs 
qu'elle  avoit  envoyé  pour  le  tuer.  Ce 
nouvel  attentat  lui  donnant  lieu  de  re- 
chercher les  vieilles  confpirations ,  on 
prit  Sonnegifile  qui  avoit  été  de  celle 
de  Ranchin.  Celui-là  accufa  Cilles 
Archevêque  de  Reims ,  &  le  Roi  don- 
na  ordre  de  l'arrêter;  mais  fur  la  plain- 
te que  faifoient  les  Evêques ,  qu'on  eût 
ainfî  traité  un  Piélat  fans  l'avoir  oiii , 
on  îe  relâcha  pour  lui  faire  fon  procès 
dans  les  formes.  Pour  cela ,  il  convo- 
qua un  Concile  à  Metz  le  i  5.  de  No- 
vembre ;  &  là  ce  malheureux  convain- 
cu par  témoins  ,  &  par  fon  propre 
aveu  du  crime  de  faux ,  de  trahifon  , 
de  leze-Majefté  ,&  d'avoir  été  le  bou- 
te-feu des  guerres  civiles ,  fut  dépofé 
de  fon  Siège ,  &  relégué  à  Strafbourg  , 
le  Roi  lui  ayant  donné  la  vie  à  la  fup- 
plication  des  autres  Evéques. 

Le  Comte  Waroc ,  &  autres  Princes 
Bretons ,  nonobftant  la  foi  qu'ils  avoient 
donnée  par  deux  ou  trois  traitez  ,  rava- 
geoient  les  Evéchez  de  Rennes  &  de 
Nantes,  quiappartenoient  au  Roi  Con- 
tran ;  il  voulut  une  bonne  fois  reprimer 
leur  audace  ,  &  pour  cet  effet  com- 
manda à  fes  troupes  de  Bourgogne  de 
marcher  de  ce  côté-là.  Elles  avoient 
deux  Chefs,  Ebracaire  &  Boubelene  , 
qui    ne    purent   compatir   enfemble. 
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Quand  on  fut  proche  de  l'ennemi ,  le 
premier  fe  fcpara  de  fon  compagnon 
avec  la  meilleure  partie  des  troupes. 
Boubelene  néanmoins  fe  défendit  vail- 
lamment deux  jours  durant;  mais  le 
troifiéme  il  fut  accable,  &  périt  avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  gens.  Quand 
Ebracalre  fut  de  retour  à  la  Cour , 
Contran  le  dépouilla  de  tous  fes  biens , 
&  les  adjugea  aux  héritiers  de  Bou- 
belene. .  - 

Ce  Roi  chaflant  un  jour  dans  la 
Vofee,  s'apperçût  quon  y  avoit  tue 
un  Bufle  ;  le  Forctier  ou  garde  challe 
en  acciifa  un  Chambellan  de  ce  Prince  ; 
le  Chambellan  niant  le  tait  ,  Contran 
irrite  le  contraignit  de  s'en  juftiher  par 
le  combat  en  champ  clos  ,  comme  c'e- 
toit  la  coutume  en  cas  douteux.  Son 
Champion  &  le  Foretier  s'entretuërent 
tous  deux  ;  &  lui  comme  étant  con- 
vaincu par  la  mort  de  fon  Champion , 
fut  attaché  à  un  poteau  &  lapidé. 

Du  même  principe  de  légèreté  d  el- 
prit,  qui  caufoit  ces  violentes  colères 
dans  Contran ,  procedoient  fon  inconl- 
tance  &  fon  apprehenfion ,  qui  le  tour- 
noient tantôt  d'un  côté, tantôt  de  l'au- 
tre. Il  ne  pouvoit  ne  point  haïr  mor- 
tellement Fredegonde  ;  &  néanmoins 
a  fa  prière  il  vint  au  Palais  de  Rueil, 
&  tint  le  jeune  Clotaire  fon  fils  iur  les 
Fonts  facrez  du  Baptême ,  dans  l'Eghte 
de  fainte  Geneviève  de  Nanterre.  Ce 
qui  donna  beaucoup  d'ombrage  &  de 
fujct  de  plainte  à  Childebcrt  fon  autre 
neveu. 

L'année  fuivante,  ou  félon  d'autres, 
la  deuxième  d'après,  ce  Prince  étant  a 
Châlon,  où  il  faifoit  fa  rcfidence  ordi- 
naire ,  &  y  avoit  fait  bâtir  l'Eglife  & 
l'Abbaye  de  faint  Marcel ,  tomba  mala- 
de ,  &  mourut  le  i8.  de  Mars,  étant 
dans  le  trente-un  ou  trente-deuxième 
an  de  fon  règne ,  &  au-delà  du  68.  de 
i^n  âge. 


De  plufieurs  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
diverfes  femmes ,  il  lui  furvccut  feule- 
ment une  fille  nommée  Clotilde,  qui 
s'ctoit  voilée.  Il  femble  qu'il  laifia  tou- 
tes fes  terres  à  Childebert,  &  rien  ou 
très-peu  de  chofe  à  Clotaire  ,  quoiqu'il 
fut  fon  filleul. 

Il  fut  fans  comparaifoH  le  meilleur  des 
quatre  frères ,  pieux,  aumônier,  ama- 
teur de  lajuftice  &  du  bien  public  ,  rcf- 
pedueux  envers  l'Eglife  &  les  Prélats . 
ayant  un  foin  particulier  de  faire  obfer- 
ver  les  faints  Canons  :  à  caufe  de  quoi 
quelques-uns  lui  ont  voulu  donner  la 
qualité  de  Saint.  Mais  il  étoit  inconf. 
tant ,  timide  &  foupçonncux ,  &  facile 
à  fe  laifTer  gagner  aux  flateries ,  &  em- 
porter à  la  colère  ,  qui  l'aveugloient , 
&  ne  lui  donnoient  que  trop  fouvent  des 
fujetsde  repentir. 

CHILDEBERT    &   CLOTAIRE 


En  Anjlnijîe  ,  Bonr^ 
gogne  ,  O"  partie  de 
Neuftrie, 


en  Nfiillrie , 
a   Paris, 
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CHiLDERERT  ,  vaillant  ,    puif- 
famment  armé  ,  &  enrichi  de  la 
fuccellîon  de   Contran  ,    dont    il    alla 
aulH-tôt  prendre    polfelîion  ,  penfoit 
avoir  bon  marché  de  Clotaire  ,  jeune 
enfant ,  &  de  fa  mère  Fredegonde ,  qui 
étoit  haïe  de  tous  les  François  :  mais  il 
fe  trouva  bien  loin  de  fon  compte  ;  cette 
femme   habile   &  courageufe  ,  n'épar- 
gnant nicareiTes,  ni  foin,  ni  argent ,  ni 
promefles  ,  regagna  les  efprits  les  plus 
aliénez ,  &:  les  attacha  à  fon  fervice.  Elle 
fe  montroit  par  tout,  elle  menoit tou- 
jours fon  fils  avec  elle  ;  &  l'élevant  quel- 
quefois entre  fes  bras  ,  le  faifoit  voir 
aux  troupes ,  &  les  animoit  par  la  com- 
paffion  de  l'innocence  de  ce  pupile. 
Ainfii  avec  leur  fidèle  alliftance  ,  .& 


592. 
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C  L  O  T  A  I  R  E       IL       R  O  Y      X.  5^1 

SLtec  la  conduite  de  fou  Landry  Maire  n'a  plus  oiii  parler  de  leur  nom. 

du  Palais ,  aufli  vaillant  que  rufé ,  elle  ar-  Vers  le  mois  d'Odobre  de  l'an  595. 

rêta  les  progrez  de  fon  ennemi ,  ayant  Childebert  &  Faileube  fa  femme  ,  fu-  59  5' 
furpris  &  défait  une  partie  de  fon  ar-  rent  emportez  de  maladie  bien  près  l'un 
mée  en  un  lieu  du  Soiffonnois ,  qu'on  de  l'autre.  Peut-être  qu'ils  moururent 
nommoit  Truec ,  [  par  un  ftratagéme  de  poifon ,  &  qu'il  venoit  de  la  bouti- 
alïez  extraordinaire.  Les  deux  armées  quede  Fredegonde,  quiétoitleurenne- 
étant  fort  proches  l'une  de  l'autre ,  fur  mie  ;  ou  de  celle  de  Brunehaud ,  qui 
la  brune  Landry  fit  avancer  contre  le  étant  déchue  de  l'autorité  ,  parce  que 
camp  de  Childebert,  quelques  troupes  fon  fils  étoit  majeur,  la  vouloit  recou- 
des fiennes ,  avec  des  branches  ou  ra-  vrer  dans  la  minorité  de  fes  enfans. 
mées  à  la  main  ,  qu'elles  plantèrent  de-  Quoiqu'il  en  foit ,  Childebert  mourut 
vant  elles,  &  mirent  dedans  quelques  le  16.  de  fon  âge,  &  le  20.  de  fon  re- 
vaches avec  leurs  clairons  ;  de  forte  que  gne.  Je  fçai  bien  qu'il  y  a  des  Chrono- 
les  gens  de  Childebert  penfoient  que  ce  loglftes  qui  lui  donnoient  trois  ans  de 
fût  un  bols  taillis.  Mais  au  point  du  règne  davantage  ,  comme  aufli  trente- 
jour,  quand  le  fommeil  attaque  les  plus  trois  ans  à  Contran  ;  mais  lailfons-leur 
vigilans  ,  elles  fortirent  d'entre  ces  manier  ces  épines.  Il  avoit  deux  fils  » 
feuilles ,  &  les  chargèrent  fi  vivement  Theodebert  &  Thierry  qui  lui  facce- 
qu'elles  mirent  en  déroute,  &  leur  tue-  derent  ;  Theodebert  eut  l'Auftrafie  ; 
rent  trois  ou  quatre  mille  hommes.  Cet  Thierry  la  Bourgogne  ,  &  le  Royaume 
avantage  n'afïermit  pas  peu  la  Royauté  d'Orléans, 
de  Clotaire  :  &  pourtant  il  n'empêcha 

pas   que   Childebert    ne    lui   arrachât 

quelques  Villes  aux  extrémltez  de  fon 

Royaume.]  CLOTAIRE     IL 

—        Les  Varnes  ,  Carnes  ,  ou  Guerins ,  ^«  Natjïrie ,  â^é  de  huit  ans  ,  fom 

i9^*     ctolent  i>n  peuple  de  Germanie  ,   dont  Fredegonde  fa  mère. 

la  première  habitation  avoit  été  au  pais 


où  eft  aujourd'hui  le  Duché  de  Mekie-  Confins  1 

bourg  ;  il  y  a  un  fleuve  dans  ces  con-  •  I 

trées-là  ,  qu'on  appelle   Warne  ,   qui  Vrercs 

paffe  à  Roftok.  Etant  fortis  de-là  avec  THEODEBERT&THIERRY 

les  Anglois ,  les  Saxons,  &  les  Erules ,  Roi  en  Aujlrdfie  ,  âgé         Roi  de  Bour^ 

ils  s'étolent  venus  loger  dans  laFrire&  de  c).  a   10.  <tns.  Z°^^^  ^  ^^^  ^^ 

dans  la  Batavle  :  au  Nord  des  terres  que  %,  a  <^.  ans. 

les  François  tenolent  de-là  le  Rhin  ;  &  Sous  Brunehaitd  leur  grAnd'mere, 

là  Us  avoient  établi  un  petit  Royaume. 

Mais  je  crol  qu'ils  avoient  été  fubju-        A     I  N  s  i    dans  tous  les  Royaumes   ^ «„ 

guez  par  Theodebert ,  ou  par  Clorai-  JTjL  de  la  France,  c'étoit  des  enfans     «pj, 

je  I.  &foûmis  au  Royaume  d'Aufnafie.  qui  avoient  le  titre  de  Roi  ,  &,   qui 

Or  s'étant  rebellez  cette  année   594.  pis  eft,  deux  femmes  exercées  à  toutes 

contre  Childebert,  ils  furent  entière-  fortes  de  crimes,  qui  tenolent  le   gou- 

ment exterminez,  foit  par  le  glaive,  ou  vernement.  Brunehaud  regiflToit  les  E- 

par  la  captivité ,  de  forte  que  depuis  on  tats  de  fes  deux  petits-fils,  celui  deBour- 
Tome   l.  Z  z 
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gogne  par  Tes  confidens ,  &  celui  d'Au-     qu'ils  la  tirèrent    par  force  du  Palais 


fur  Saône.  méchant  habit ,  auprès  du  châceau  d'Ar- 

Trede^onde  plus    heureufe    &  auflî  cies  lur  la  rivière  "dAube,  qui  divi.oit 

plus  a=;illinte  qu'elle,  :e  mit  aux  champs  les  Royaumes  de  les   deux  pecits-fils. 

pour  reconqu-rlr  Paris  &  les  villes   de  Un  pauvre  homme  l'ayant  leconnuc  , 

Seine  que  Childebert  lui  avoienc  enle-  la  conduifit    à  Chàlon  lur  Saône  vers 

vceb.  Les  Auftrafiens  allèrent  à  la  ren-  f-)n  nls  Thierry,  qui  la  reçut  avec  joye, 

contre  ,  &  on  vit  alors  trois  Rois ,  dont  &  avec  indignation  tour  enlemble.    Son 

le  plus  â-é  n'avoit  pas  dix  ans ,  à  la  tere  conducteur  eut  pour  recompenfe  l'Evê- 

de  leurs  armées.   La  vidoire  demeura  à  ché  d'Auxerre. 

Cljtaiîe  avec  les  villes  pour  lefquelles  Les  deux  jeunes  frères  ne  pouvoient 

on  combattoit.  oublier  la  perte  de  Paris,  ëc  des  aunes 

' Peu  aptes,  Fredegondevi<5lorieufe&  villes  de  deiius  la  Seine,  que  Clotaire 

55^^'      triomphante,  mais  plus  illuftre  encore  leur  avoit  orées  ;  leur  grand  mère  les 

par  fes  crimes  que  par  fes  bons  fuccès ,  incita  d'en  avoir  rai. on ,  &  d'envahir  fon 

moui  u'-  âgée  de  5  o.  à  5  5 .  ans,  avec  cette  Royaume.  Comme  il  fçut  leur  deffein , 

fatibfacèion,  qu'elle  laifToit  les  affaires  il  vint  hardiment  au  devant  d'eux  juf- 

de  Ton  fils  en  état  de  fe  défendre  d'elles-  ques  aupiès  des  frontières  de  Bourgo- 

mcmes.  gne.   Les  deux  armées  fe  choquèrent 

Cette  année,  ou  la  fuivante,  les  Huns  fur  les  bords  de  la  petite  rivière  d'A- 

Avarois  fe  débordèrent  fur  laTuringe  ,  roiiane  ,  qui  coule  entre  celle  d'Yonne 

paflant  par  les  païs  des  Behemains  ou  &  de  Loin ^,  &  tombe  dans  cette  der- 

Bocmes  (  l'un  des  peuples  Sclavons  )  n'.ere  proche  de  Moret.    Clotaire  per- 

qui  étoient  de  leurs  fujets.   BrunehauJ  dit  la  bata.lle  &  près  de   trente  mille 

n'ofa  rien  hazarder  contr'eux,  mais  les  hommes,  &  fe  fauva  de  vitefïè  à  Paris, 

éloigna  à  force  d'argent.  Mais  il  n'y  ofa  pas  demeurer    long  - 

.         Cette   Princeffe  n'étoit  pas    moins  tems ,  car  les  vainqueurs  s'érant  avan- 

597,       cruelle  &  vindicative  queTredegonde  :  cez  jufques   à   Effonne  ,     il    fe    rerira 

&  outre  cela  très  avare,  &  qui  faifoit  [  promprement  ,    &  s'alla  remlûcher 

fervir  fes  vengeances  à  remplir  Ton  avi-  dins  cette  même  fo:  et  d'A'  elaune ,  oii 

dite,  ôtant  la  vie  aux  plus  riches  pour  autrefois  Clotaire  L  s'étoit  retiré  lorf- 

avoir  leurs  biens,  &  les   charges  aux  que  les  Rois  ChJdjbert  &  Theode- 

g'aids  Officiers  pour  les  vendre ,    ou  bert    le    pouriuivoient.  1    Enfin  il   fut 

pour  les  donner  à  fes  Favoris.    Elle  fit  contraint,  pour  ne  pas  tout  perdre,  de 

tuer  entr'autres  le  Duc  \vintrion  ,  qui  leur  céder  la  plus  grande  partie  de  fou 

avoit  de  grands  trefors.    Il  étoit  père  Ro)aume;  à  Thierry  tout  ce  qui  étoit 

de  cette  Glofine  qui  par  une  puiiïante  entre  la  Loire  &  la  Seine  ,  jufqu'à  la 

vocation  ,  s'enferma  dans  un  Monaile-  mer  ;  &  à  Theodebert  le  Duché  d  j  D  m- 

re  à  Mets,   où  elle  efl:  encore  vénérée  telen  ,  qui  croit  entre  l'Oife  &  la  Seine, 

comme  Sainte.  ou  félon  d'aurres ,  entre  la  Somme  & 

—     -         La  conduite  de  Brunehaud  devint  à  l'Oife. 

55>8,     la  fin  ii  iuiupportable  aux  Auflrafiens ,         Durant  les  difcordes  d'entre  ces  cou- 
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fins  ,  les  Gafcons  prirent  occafion  de 
venir  Te  planter  dans  les  païs  d'Ole- 
ron  ,  de  Bearn  &  de  Soûle.  Les  deux 
frères  Rois  y  envoyèrent  des  troupes  , 
qui  eurent  queîqu'av^ntage  fur  eux  : 
ils  trouvèrent  néanrrioins  plus  à  pro- 
pos de  fe  les  rendre  tributaires  ,  que 
de  les  chafTer  de-là  ;  &  ils  leur  don- 
nèrent un  Duc  pour  les  gouverner  , 
il  s'appelloit  Genialis.  Mais  comme 
ils  étoient  d'un  naturel  léger  &  re- 
muant',~ils  ne  purent  fe  tenir  en  paix , 
ni  le  borner  en  fi  peu  d'efpace.  Ainfi 
durant  les  guerres  civiles  des  François  , 
ils  gagnèrent  toute  la  troifiéme  Aquitai- 
ne ,  qui  à  caufe  d'eux  s'appelle  encore 
Gafcogne. 

Brunehaud  avoit  tout  pouvoir  dans 
la  Cour  du  jeune  Roi  Thierry  ,  lui 
ayant  de  bonne  heure  fait  goûter  les 
plaifirs  des  femmes  ,  pour  le  détenir 
toujours  par  les  charmes  de  la  volupté , 
&  de  peur  qu'une  époufe  légitime  , 
s'il  en  prenoit  une  ,  ne  le  portât  à  lui 
fouftraire  fon  autorité  ,  en  lui  fouf- 
trayant  l'affeâion  de  fon  petit  -  fils. 
Cette  année  il  eut  un  fils  bâtard  d'une 
de  fes  maîtreffes  \  on  le  nomma  Sige- 
bert. 

Quoique  Brunehaud  fût   deux  fois 
grand'mere,  elle  ne  laiifoit  pas  d'avoir 
de  l'amour,  &  d'en  donner  aufli  ,  non 
plus  par  fa  beauté,  mais  par  le  pouvoir 
qu'elle  avoit  de  faire  du  bien  ,  le  plus 
puifTant  de  tous  les  attraits  ;  &  elle  en 
faifoit  le  plus  fouvent  aux  dépens   des 
plus  riches,  qu'elle  dépouiîloit  par  des 
calomnies  &  par  des  afîainnats.   L'an- 
née précédente  elle  avoit  ôté  la  vie  à 
Egila Patrice  de  Bourgogne,  pour  s'en- 
richir de  fa  dépoiiille. 
-   Elle  aimoit  cntr'autres  galands,  un 
jeune  Seigneur   nommé  Protade  ,    de 
race  Romaine  ,  c'efl-à-dire  ,  Gaulois , 
&  l'avoit  déjà  fait  Duc   des  Transju- 


rains.    Ce  n'etoit  pas  a/îez ,   elle  vou-    — 

loit  l'élever  à  la  charge  de  Maire  du  <^'^5' 
Palais  :  mais  il  falloit  auparavant  faire 
périr  Bertoalde  qui  l'exerçoit.  Pour  cela 
elle  envoya  ce  Maire  recueillir  les  im- 
pôts dans  la  Neuftrie ,  &  lui  donna 
peu  de  troupes ,  afin  qu'il  périt  dans  ce 
païs  nouvellement  conquis ,  &  encore 
peu  affujetti.  Landry  Maire  du  Palais 
de  Clotaire  ,  lui  donna  aulli  -  tôt  la 
chaffe  ,  le  poufla  jufqu'à  Orléans,  8c 
l'y  afliégea.  Le  Roi  Thierry  en  étant 
averti,  monta  à  cheval  ;  le  combat  fe 
donna  au  paffage  de  la  rivière  d'Etam- 
pes  j  la  plus  grande  partie  des  troupes 
de  Landry  y  fut  taillée  en  pièces  :  mais 
Bertoalde  s'y  fit  tuer  comme  Brunehaud 
le  defiroît ,  &  elle  donna  fa  charge  à 
fon  Protade. 

Au  même  -  tems ,  le  Roi  Theode- 
bert  s'étoit  mis  en  campagne  pour  cou- 
rir fus  à  Clotaire  :  mais  comme  les  deux 
Rois  étoient  en  prefence,  Theodebert 
lui  accorda  la  paix ,  defirant  le  conferver 
pour  s'en  fervirau  befoinà  détruire  fon 
frère  Thierry,  lequel  peut-être  pour 
la  même  raifon ,  s'accommoda  auffi  avec 
fon  coulîn  Clotaire. 

La  Vieille  n'av oit  pas  oublié  l'outra-  - 
ge  qu'elle  avoit  reçu  de  Theodebert  ,  6oj^, 
ou  plutôt  des  Seigneurs  Aufl:rafiens  : 
elle  defiroit  ardeminent  que  Thierry  fe 
rendît  maître  de  ce  Royaume-là ,  afin 
d'y  exercer  fa  vengeance.  Elle  lui  fit 
donc  croire  que  Theodebert  n'étoit  pas 
fon  frère  ,  mais  qu'il  étoit  fils  d'un 
Jardinier.  Eft  -  ce  qu'elle  vouloit  dire 
cu'il  avoit  été  fuppolé  ,  ou  que  la  Rei- 
ne Faileube  avoit  commis  adultère  avec 
un  homme  de  cette  condition  ?  Dans 
toutes  les  occafions,  elle  &  fon  Favori 
foulïloient  le  même  difcours  aux  oreil- 
les de  Thierry  ,  &  recherchoient  tous 
les  fujets  de  pique  pour  irriter  l'efprit 
de  ce  jeune  Prince  ambitieux  &  vio- 

Z  z  ij 


43<?         Abrège*     Chronologique. 

lent  ;  tant  qu'enfin    il   prit  les  armes  Les  débordemens  de  cette  Cour  en    -^ 

pour  ravir  le  Diadème  &  la  vie  à  Ton  étoient  à  tel  point,  que  c'étoit  fe  per-      60$, 

frère.    Un  jour  que  les  armées  de  ces  dre  que  de  ne  les  pas  approuver.  Néan- 

deux  Rois  étoient  campées  l'une  près  moins  le  faint  Abbé  Colomban  ,  qui  ne 

de  l'autre  ,  leurs  Leudcs  ou  vaflaux ,  dé-  craignoit    que  Dieu  feul  ,   ne   feignis 

teftant  cette  guerre  impie  ,   s'entremi-  point  de  conjurer  le  Roi  Thierry ,  qu'il 

rent  d'un  accommodement.  Protade  y  ré-  mît  nn  à  Tes  débauches  par  un  légiti- 

(îftant ,  ceux  de  Thierry  s'attroupèrent,  me  mariage ,  &  refufa  la  bénédidion  à 

&  allèrent  le  tuer  dans  fa  tente  oii  il  fes  bâtards  ,  l'aflurant  hardiment  que 

joiioit  aux  échecs ,  [  publians  qu'ils  en  Dieu  ne  permettoit  jamais  que  les  en- 

avoient  ordre  de  leur  Roi ,   quoiqu'au  fans  du  péché  regnaflent.  Cette  liberté 

contraire  il  leur  eût  défendu  d'attenter  chrétienne  choquoit  trop  les  intérêts  & 

fur  cet  Officier.  les  plaifirs  de  Brunehaud  ;  elle  ne  cefla 

Cette  entrcprife  ne  demeura  pas  im-  d'irriter  fon  fils  contre  le  Saint,  ju'qu'à 

'"               punie  ;  ]  avec  le  tems  Brunehaud  trou-  tant  qu'il  l'eût  fait  tirer  avec  violence 

Sii  606    ^^  ^^^  moyens  de  facrifier  aux  mânes  de  fon  Monaftere  ,&  mettre  hors  de  fon 

de  fon  ami ,  tous  ceux  qui  avoient  pro-  Royaume.  [  Il  le  réfugia  auprès  de  CIo- 

curé  fa  mort.  Mais  cependant ,  au  lieu  taire ,  qui  le  reçut  avec  une  joye  extrê- 

d'un  galand ,  elle  en  choifit  pluiîeurs  &  me  ,  comme  un  gage  que  Dieu  lui  en- 

des  mieux  faits  de  fa  Cour.  Le  fcandale  voyoit  de  fon  affiftance.  ] 

devint  fi  grand,  que  faint  Didier,  Eve-  Lorfque   Brunehaud  avoit  été  chaf-    ' 

<me  de  Lyon,  fut  obligé  ,  comme  le  fée  de  la  Cour d'Auftrafie ,  elle  y  avoit      ^^9* 

doit  un  bon   Pafteur  ,  de  lui  faire  de  laifle  une  de  fes    fervantes ,  achetée  à 

fortes  remontrances.  Elles  n'eurent  au-  prix  d'argent  ,  elle  fe   nommoit  Bile- 

cun  effet  fur  une  ame  plongée  dans  l'or-  childe  ,  fille  fort  fage ,  &  encore  plus 

dure  :  mais  elles  ac(]uirent  la  Couronne  belle.  Theodebert  l'ayant  époufée ,  les 

du  Martyre  à  ce  iaint  Prélat.  Cette  fe-  bonnes   grâces    de  ce    Roi  la  mirent 

conde  Jefabel  trouva  des  Evéques  affez  dans  la  haine  de  Brunehaud.  Il  arriva 

dévoilez  pour  le  dégrader  &  le  reléguer,  que  cette  année  elle  mourut  de  quelque 

Ce  fut  dans  une  affemblée  qu'ils  tin-  mauvais  breuvage.  On  ne  fçait  de  quelle 

rent  à  Châlon.    Sa  vengeance  ne  fut  part  il  lui  fut  donné,  ou  de  cette  vieille 

pas  fatisfaite  d'une  peine  fi  légère  :  deux  jaloufe  ,  ou  de  fon  mari  qui  étoit  las 

ans  après  elle  le  fit  lapider  par  fes  fa-  d'elle ,  &  en  vouloit  prendre  une  au- 

tellites.  tre  ;  comme  en  effet,  il  cpoufa  aulîî-tôt 

Quelques    remords    de   confcience  Theodechilde  qui  étoit  de  même  con- 

ayant  touché  Thierry  ,  il  voulut  pren-  dition. 

dre  une  femme  légitime  ,  &  fit  venir  La   plus  commune  opinion  imputa 

d'Efnagne  Hermenberge  fille   de  Ber-  la  mort  de  Bilechilde  à  Brunehaud  , 

trie  Uoi  des  Vifigoths ,  pour  l'époufer  ;  auiîi-bien  que  la  guerre  qui  le  r'alluma 

mais  Bi  unehaud  empêcha  par  fes  artifi-  bien-tôt  après    entre  les   deux  frères, 

cieufes  fuggeftions ,  &  par  des  malefi-  Theodebert ,  Prince  ftupide  ,&  plus  fe- 

•ces,  comme  on  le  difoit,  qu'il  ne  con-  roce  que  vaillant,  la  commença  à  (ofi 

fommât  le  mariage.  Elle  l'obligea  même  grand  malheur  ;  ayant  enlevé  l'Alface  & 

de  renvoyer  cette  Princeffe  ,  &  de  rete-  les  contrées  de  Suntgo\v'  &  de  Turgow  à 

nir  injuftement  tout  ce  cju'elle  lui  avoit  Thierry ,  il  difoit  pour  prétexte  qu'il  les 
apporté  en  dot* 
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revendiquoit  comme  pièces  du  Royau-  il  penfoit  fe  fauver,  &  amené  à  Brune - 

me  d'Auftrafîc.  Elles  en  étoient  en  effet  j  haud  ,   qui  l'ayant    premièrement  fait 

mais  Childebert  les  en  avoit  détachées  tondre,  le  maflacra  quelques  jours  après, 

par  fon  teftament ,  pour  les  joindre  à  Elle  traita  de  même  fes  deux  fils  Clovis 

celui  de  Bourgogne.  &  Merovée ,  dont  elle  écrafa  le  dernier 

"7  Les  Seigneurs  des  deux  Royaumes  contre  une  muraille.  11  régna  i  6,  ans , 

défirant  éteindre  ce  feu  dans   fa  naif-  &  en  vécut  2  5 . 

fance  ,  portèrent  les  deux  frères  à  fe      .  - 

j  j^  p^      trouver  chacun  avec  dix  mille  hommes ,  CLOTAIRFII 

cli^i'     ^  """  Château  fitué  fur  le  Rhin  ,  entre  ,„  ^„,  p^^,-,  d,  jsienlhie,  ' 

élu  parles     ^avemc  &  Strafbourg ,  pour  fe  remettre  & 

tioupcj.fait  de  leurs  différends  aux  François,  de  l'un  THIERRY 

Sis.R.    &  de  l/.^tre  parti.  Thierry  y  vint  de       ç^  Jufîra/ie ,  Bonrjroa^^e  ,  6^  partie  de 
31.  ans.        bonne  foi  avec  le  nombre  convenu;  mais  Neudrie 

Theodebert  y  amena  une  grande  armée 

&  enveloppa  fon  frère  ,  de  telle  forte  ^^"^  E  t  T  e  guerre  achevée ,  Clotaire 

qu'il  fut  contraint  pour  fortir  de  ce  ii-  V— /  fuivantle  traité,  fe  mit  en  pofïèf-      ^^ 

let ,  de  lui  céder  les  païs  dont  il  étoit  iion    du    Duché    de    Dentelen  :   mais 

-queftion.  Thierry  violent  de  fon  naturel,  &  de- 

Au  fortir  de-là,  Thierry  brûlant  du  venu  plus  infolent  par  la  viftoire,  lui 

defir  de  vengeance,  Brunehaud,  pour  envoya  dire  qu'il  retirât  fes  garnifons, 

enflamer  davantage  fa  colère  ,  que  l'af-  autrement  qu'il  inonderoit  tous  fes  pays 

fedion  du  fang  eût  pu  retenir,  conti-  de  gens  de  guerre.  Et  de  fait,  Clotaire 

nua  de  lui  faire  entendre  que  Theode-  s'étant  mocqué  de  fes  menaces ,  il  fai- 

bertn'étoit  pas  fon  frère.  Thierry  aveu-  foitmarcher  toutes  fes  forces  de  ce  côié- 

glé  par  fa  palîîoji ,  fe  perfuada  facilement  là  ,  quand  une  mort  foudaine  mit  fin  à 

■    qu'elle  difoit  vrai ,  &  jura  de  le  pour-  tous  fes  vaftes  deffeins ,  &  fit  retirer  fes 

fuivre  à  mort  fans  relâche.  Dans  ce  def-  milices  dans  leurs  Provinces. 

:fein  ,  afin  de  n'avoir  rien  à  dos ,  il  s'ac-         Son  frère  avoit  ïaiflé  une  fille  nom- 

commoda  avec  Clotaire  ,  &  lui  promit  mée  Bertoaire,  qui  avoit  environ  douze 

de  lui  rendre  la  Duché  de  Dentelen  ,  ans  ;  il  lui  prit  fantaifie  de  l'époufer. 

pourvu  qu'il  ne  fe  mêlât  point  de  la  Brunehaud  s'efforça  de  l'en  détourner, 

querelle.  lui  remontrant  que  c'étoit  une  chofe 

.,...     ■         La  fin  de  cette  guerre  déteftable fut,  abominable  de  fe  marier  avec  fa  nièce. 

<6i  I.      que  Thierry  ayant  vaincu  fon  frère  en  Sur  cela  il  s'emporta  furieufement ,  juf- 

deux  batailles  des  plus  fanglantes ,  &  qu'à  lui  reprocher  qu'elle  étoit  donc  une 

les  plus  furieufes   qu'on  fe  puiffe  ima-  méchante  femme  &  une  mère  dénaturée, 

giner;  la  première  près  de  Toul ,  lafe-  qui  i'avoit  incité  à  tuer  fon  frère  &  fes 

conde  à  Tolbiac ,  l'extermina  avec  toute  neveux  ,  de  forte  que  fi  on  ne  l'eût  rete- 

fa  famille.  Les  uns  difent  que  les  Riba-  nu  ,  il  lui  eût  fur  l'heure  pafle  fon  épée 

rois,  comme  ils'étoit  fauve  à  Cologne,  au  travers  du  corps.  Mais  elle  difîimu- 

lui  couperenc  la  tête  ,   &  la  mirent  au  lant  adroitement ,  prit  fon  tems  de  lui 

bout  d'une  pique,  pour  obtenir  meilleu-  faire  donner  du  poifon  ,  qui  lui  caufa 

re  compofition  du  vainqueur. Les  autres,  une  dyffenterie  dont  il  mou  ut,  avec  des 

'£u'il  fut  pris  au-delà  du  Rhin  ^  comme  douleurs  fort  violentes,  ^on  règne  fut  de 

Z  2  iij 
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1 7.  ans ,  fa  vie  de.  2  6.  défier  de  ce  qui  fe  paflbit ,  ainfî  elle  ré-    — 

Il  avoic  fix  fils  tous  bâtards,  Sigebert,  folut  de  s'en  remettre  au  fort  des  armes ,     ^i  5  • 

Childebert ,  Corbe ,  iMerovée ,  &  deux  plutôt  qu'à  leur  jugement.  Elle  fit  donc 

autres  dont  on  ignore  le  nom.   Sigebert  monter  Sigebert  à  cheval ,  qui  ailem- 

avoit  onze  ans ,  &  Childebert  dix.  11  laif-  bla  les  peuples  d'au-delà  du  Rhin  ,  de 

fa  l'Auftralie  au  premier,  &  laBourgo-  meme^  que^  'Varnaquler  ,  qui  ne  s'étoit 

ene  au  fécond.  P^^  déclaré ,  affemblolt  ceux  de  Bour- 
gogne.   Sigebert   s'étoit  avancé  'pour 

' — ^— — — — — — — ^  détendre    les    frontières     d'Auftrafic  , 

^iQy^j]^£  jufques  dans  la  plaine  de  Châîons  près 

en  Neiérie  ^^  ^^  rivière  d'Aifne.  Là  comme   les 

t^-  t  armées  ctoient  en  contenance  d'en  ve- 

Inir  aux  mains ,  celle  de  Sigebert  à  un 
certain  fignal ,  au  lieu  de  fonner  la  char- 

SIGEBERT          CHILDEBERT  ge,  fonne  la  retraite;  Clotaire  la  poar- 

en  Aufirafie ,             en  Bourgogne ,  kgè  ^uit  fans  la  prefTer  ;  mais  entretient  fes 

âgé  de  II.  ans.           de  lo.  ans.      '  intelligences  avec  les  Chefs  :  de  telle 

forte  que  lorfqu'elie  fe  voit  acculée  fur 

IL  fembloit  bien  à  Brunehaud  qu'elF  les  bords  de  la  Saône  ,  elle  lui  livre  Si- 

regneroit  encore  fous  le  nom  de  fes  gebert ,  &  fes  frères  Corbe  &  iMerovée. 

arrière-petits  fils,  &:  pour  cela  elle  en  Childebert  fe  fauvaàcourfe  decheval; 

vouloit  établir  un  Roi  d'Auftrafie  ,  &  on  ne  fçait  ce  qu'il  devint.   Beau  fujet 

l'autre   Roi  de  Bourgogne  ,  fuivant  le  pour  les  Genéalogiftes  ,  qui  voudront 

teftament  de  leur  père.  Mais  les  Sei-  obliger  quelque  maifon  libérale  de  cette 

gneurs  Auftrafiens,  entr'autres  Arnul-  illuftre   origine. 

phe  &  Pépin  ,  qui  ne  pouvoient  plus  Quand  Clotaire  eut  fes  enfans  en  fon 

fouffrir  cette  abominable  conduite  ,  ai-  pouvoir ,  il  s'alla  camper  à  Rionne  fur 

moient  bien  mieux  fe  foûmettre  à  Clo-  les  rives  de  la  Vigenne ,  qui  fe  dégorge 

taire  ,  qui  étoit  fort  diffemblable  à  fa  dans  la  Saône.    Brunehaud  s'étoit  reti- 

méchante  mère,  &  avait  beaucoup  des  rée   avec  Theudelaine  ,  fœur  du  Roi 

vertus  d'un  bon  Prince.  Ceux  de  Bour-  Thierry  ,  dans  le  Château  d'Urbe  ,  au 

gogr.e  furent  aulli  attirez  dans  la  me-  P^ys  des  Transjurains  :  elle  y  fut  prife 

me  confpiration  par  leur  Maire  Varna-  aulli-tôt ,  &  amenée  à  Clotaire.    Dès 

quier.  Clotaire  afsuré  de  leurs  fuffrages ,  l'heure  même  qu'il  la  tint  en  fa  pulffan- 

pou{fe  avec  fes  troupes  dans  l'Auftrafie  ce  ,  il  fit  égorger  Sigebert  &  Corbe  ; 

ju  qu'à  Andernac,  qui  eft  entre  Bonne  Merovée,  qui  étoit  fon  filleul,  eut  la 

&  Coblents  ;  Brunehaud  qui  ne  fça-  vie  fauve  ;  mais  il  fallut  qu'il  mourut 

voit  rien   de  fon  intelligence  fecrettc  au  monde   en  prenant  les  Ordres  fa- 

avec  les  Auftrafiens ,  l'envoyé  fommer  crez. 

de  fortir  des  terres  de  fon  petit-fils;  &  Cela  fait,  les  François  furent  alTem- 

<^i5'  il  fait  réponfc  ,  que  la  fucceilion  de  blez  militairement ,  pour  juger  la  rnife- 
Thierry  lui  appartient,  à  l'exclufion  rable  Brunehaud.  Clotaire  lui-même  fe 
des  bâtards ,  &  protefte  de  s'en  rappor-  rendit  fon  accufateur ,  &  repréfenta  tous 
ter  au  jugement  des  Seigneurs  de  ces  fes  crimes.  Il  lui  en  imputa  même  beau- 
Royaumes.  Alors  elle  commença  à  fe  coup  plus  qu'elle*  n'en  avoit  commis , 
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<^  '■  •-         car  il  lui  reprocha  la  mort  de  dix  Rois ,  eux ,  le  firent  tuer  par  les  habitans  qu'ils 

6ii.      dont  néanmoins  lui-même  en  avoir  tout  mutinèrent  contre  lui.    Clotaire  étan»-    "  ' 

à  l'heure  tue  deux,  &  fa  mère  pour  le  allé  en  Alface  tout  exprès ,  punit  ce  cri-  ^"* 

moins  quatre.  Tous  crièrent  hautement  me  par  la  mort  de  pluiieurs  des  couoa- 

qu'elle  méritoit  la  mort ,  &  les  plus  ri-  blés.  * 

goureux  tourmens  :  &  ces  voix  du  peu-         Le  Patrice  Aletée  y  avoit  trem.né  avec 

pie  François  formèrent  fon  Arrêt.  On  le  Comte  Herpin  &  Lendemond  Evé- 

lui  fit  fouffrir  la  gène  trois  jours  durant,  que  de  Sion  ;  il  fut  avec  cela  û  impu- 

après  on  la  promena  fur  un  chameau  dent  que  d'envoyer  tenter  la  Reine  par 

dans  tout  le  camp ,  puis  on  l'attacha  à  cê  mauvais  Evéque ,  de  fe  jetrer  entre 

la  queue  d'une  cavale  indomptée  ,  qui  fes  bras  avec  les  trefors  du  Royaume 

lui  cafî'a  la  tête   par  fes  ruades  ;  &  la  voulant  lui  faire  croire  que  Clùtairein- 

traîr.ant  fur  les  cailloux  &  dans  les  hal-  tailliolement  mourroit  cette  année-là 

liers,  la  déchira  en  miile  pièces.  Les  flâ-  &  que  lui  qui  étoit  du  fang  Royal  des 

mes  conlumerent  le  refte  de  fon  mifera-  Bourguignons ,  recouvreroit  le  Royau- 

ble  cadavre ,  &  le  vent  fe  jolia  de  fes  cen-  me  de  Bourgogne.  La  Reine  trifte  &  al- 

dres.  Terrible  jugement  que  Dieu,  le  larmée de  cette fauf/e prophétie,  ranpor- 

fouverain  des  Rois,  fit  exécuter  par  les  ta  la  chofe  à  fon  mari  ;  TEvêque  ,'pour 

hommes.  éviter  fon  courroux  ,  fe  fauva  ail  Mo-. 

•^ — ^ naftere  de  Luxeui  ;  &  eut  affez  de  bon  - 

heur  pour  obtenir  la  grâce ,  par  l'inter- 

CLOTAIRE     n.    dit  ceilîon  de  l'Abbé  Euftaife  :  mais  Ale- 

L  E    G  R  A  N  D  ,  tée  mandé  en  Cour  pour  rendre  comp- 
te de  fes  actions ,  ne  fe  put  juftifier , 

demeure feid  Roi,  âgé  de  ^i.  a  &  pava  de  fa  tête. 

l^j.^ns.  Clotaire  n'ayant  plus  d'ennemis,tour- 

na  tous  fes  foins  à  régler  fon  Etat     &   ^    \ 

VO  T  L  A  pour    la   féconde  fois  ,  y  remettre  l'ordre  &  ïa  juftice  que' les     & liivl.* 

toutes  les  portions  de  la  France  guerres  civiles  en  avoient  bannies.  Il  re- 

remifes  dans  une  même  main  ,  &  fous  taljlit  dans  leurs  biens  tous  ceux  qui  en 

la  conduite  d'un  Prince  que  l'âge  &  la  avoient  été  injuftementfooîiez  ;  il  abolit 

diverie  fortune  avoient  rendu  capable  de  tous  les  impots  qui  avoient  écé  faits  fans 

régner.  Mais  Clotau-e  ne  gouverna  lui-  leconfentement  du  peuple  François,  par 

mêmequelaNeuftrie.car  l'Aufl:rafie&  Brunehaud  &  Thierry*,   révoqua  tous 

la  Bourgogne  voulurent  conferver  le  leurs  dons  exceffifs  ,   &  reprit  tout  ce 

titre  de  Royaume ,  &  leurs  Officiers  fé-  qui  avoit  été  ufuvpé  ou  aliéné  de  fon  do- 

parez  :  Varnaquier  Maire  de  Bourgo-  maine  ,  groffilTant  la  fource  de  fes  finan-       ^^^^ 

gne  ,&  Radom  d'Auftiafie ,  les  régirent  ces  en  meme-tems  qu'il   déchar^eoit     "^^ 

comme  Vicerois.  fes  peuples  ;  car  il  avoit  appris  par  le 

Il  avoit  donné  la  Charge  de  Patrice  malheur  de  Brunehaud,  que  les  fuiets 

ou  Gouverneur  dans  la  Duché  Trans-  abandonnent  facilement  le  Prince  qui 

jurane  ,    au  Duc   Kerpin  tort  homme  les  opprime. 

de  bien,   pour  y  établir  l'ordre   &  la         Afin  même  d'avoir  la  paix  au  dehors, 

juftice.   Les  Grands  du  pais  qui  c;ai-  il    remit  aux   Lombards   le   tribut  de 

giioient  que  la  reforme  ne  vint  jufqu'à  12000.  écus  d'or  qu'ils  lui  dévoient. 
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moyennant  trois  années  qu'ils  lui  en 
payèrent  comptant. 

.        La  Reine  Beretrude ,  très-bonne  & 

6io.  très -aimable  Princefle  ,  étant  morte 
l'an  620.il  cpoufaSichilde;  de  laquelle 
il  devint  fi  jaloux  ,  qu'il  fit  tuer  un 
Seigneur  nommé  Bofon  ,  qu'il  s'ima- 
ginoit  avoir  trop  d'intelligence  avec 
elle.  Son  fils  aîné ,  foit  qu'il  fût  de 
Beretrude ,  ou  d'une  autre ,  avoit  pour 
lors  quelque  douze  ans.  Il  le  mit 
fous  la  conduite  d'Arnulpe  ,  ou  Ar- 
noul ,  Evêque  de  Metz  ,  pour  l'inflrui- 
re  aux  bonnes  lettres ,  &  le  former  à 
la  vertu. 

Le  livre  des  geftes  de  Dagobert  nous 

^~  -•      conte  qu'un  jour  ce  jeune  Prince  chaf- 

ou  23.  fant  un  cerf,  &  la  béte  s'étant  lancée 
dans  le  lieu  où  ctoient  pour  lors  les  re- 
liques d3  faint  Denys  &  de  fes  compa- 
gnons ,  une  vertu  divine  retint  les  chiens, 
de  forte  qu'ils  ne  purent  jamais  y  entrer  : 
que  Dagobert  à  quelque  tems  de-là  , 
ayant  encouru  l'indignation  de  fon  pè- 
re, parce  qu'il  avoit  châtié  les  info- 
lences  que  commettoit  en  fon  endroit 
Sadragefile  Duc  d'Aquitaine  ,  qu'il  lui 
avoit  donné  pour  Intendant  de  fon 
éducation,  fe  reffouvint  bien  à  propos 
de  ce  miracle ,  &  fe  fauva  au  même 
lieu  ;  qu'il  y  éprouva  le  même  fe- 
cours  contre  les  gens  que  fon  père  en- 
voyoit  pour  le  tirer  de-là  :  &  qu'en 
reconnoiflance  de  cette  protection  mi- 
raculeufe  ,  il  leva  les  faints  Corps  de 
cette  petite  Chapelle,  qui  alors  étoit  mal 
ornée  ,  &  fort  négligée  ,  &  leur  bâtit 
une  magnifique  Eglife  &  une  belle  Ab- 
baye. 

Cette  narration  ,  pour  ne  pas  dire 
plus,  eft  fort  fufpede  de  faux.  [  Auf- 
fi-bien  que  ce  qu'ils  content  que  ce  Sa- 
dragefile ayant  depuis  été  tué  par  fes 
ennemis  ;  de  fes  fils  ne  pourfuivant 
pas  la  vengeance  de  fa  mort ,  Dago- 


*  C'eft  ua, 

ur 
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bert  les  déclara  indienes  de  la  fuccef- 
fion  paternelle  qui  étoit  fort  riche ,  & 
la  donna  à  toute  l'Abbaye  de  faint 
Denys.  ] 

L'Auftrafieplus  expofée  aux  nations 
Barbares  que  les  autres  parties  de  la 
France,  avoit  befoin  d'un  Roi  fur  les 
lieux  :  Clotaire  donna  ce  Royaume  à 
Dagobert  fous  la  conduite  de  Pépin  le 
vieux ,  qui  en  étoit  Maire  du  Palais , 
C  les  Modernes  le  nomment  Pépin  de 
Landen  *  )  &  d'Arnoul ,  depuis  Eve-  bou^'^u 
que  de  Metz  :  mais  il  retint  toutes  les  les  confias 
Ardennes  &  la  Vofge  qui  en  étoient  ,  ^"  ^^'^^ 
avec  les  villes  d'Aquitaine  ,  que  les  Rois  bain. 
d'Auftrafie  avoient  poiTedées.  Ces  deux 
Miniftres  furent  les  aveus  du  Roi  Pé- 
pin le  Bref  ;  Arnoul  par  Anfigife  fon 
fils  ,  &  Pépin  ,  par  Begghe  fa  fille  , 
qui  fut  femme  d'Anfigife.  Arnoul  avoit 
été  domeflique,  c'eft-à-dire  ,  Intendant 
des  Maifons  Royales  du  Roi  Thierry  , 
&  s'étoit  marié  avec  Doda  ,  dont  il 
avoit  eu  deux  fils ,  Clodulfe  &  Anfigife  ; 
plufieurs  croyent  que  ce  Martin  qui  fut 
aflaffiné  par  Ebroin ,  étoit  fils  du  pre- 
mier. [  La  vertu  d'Arnoul  étoit  fi  uni- 
verfellement  connue  ,  qu'après  la  mort 
de  Papoul  Evêque  de  Metz,  la  voix  de 
tout  le  peuple ,  &  le  commandement  du 
Roi ,  l'obligèrent  malgré  qu'il  en  eût , 
à  prendre  la  Mitre ,  fa  femme  y  donna 
fon  confentement ,  &  prit  le  voile  fa- 
cre.  ] 


CLOTAIRE  IL 

Eu  NeHJîrie  &  en  Bourgogne. 

DAGOBERT  fon  fils , 
En  partie  d'Auftrafie  ,  ^gè  de  i  <^.  ans, 

DA  G  o  B  F.  R  T  avoit  quinze  à  fei- 
ze  ans  lorfqu'il  commença  à  ré- 
gner. Tandis  qu'il  fuivit  les  fages  con- 

feils 
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feils  de  Pcpln&  d'Arnoul,  puis  de  Cu-  s'en  firent  folemnellement  au  Palais  da 

nibeit  Evéque  de  Cologne  ,  fa  vie  fut  Clichy  :  mais  la  fête  finit  par  un  diife- 

un  exemplaire  de  fagefTe  ,  de  continen-  rend  entre  le  père  &  le  fils.     Ce  der- 

ce ,  &dcjuf!:ice;  [  &  le  Ciel  le  combla  nier  vouloir  ravoir  ce    que   fon  père 

de  tant  de  profperitez  ,  qu'il  furpaifa  s'ctoit  retenu  des  appartenances  des  Rois 

tous  les  Rois  Tes  predecefleurs ,  en  gran-  d'Auftrafie.    L'aftaire  mife  en  compro- 

deur  &  en  réputation.]  mis  devant  douze  Seigneurs  François, 

La  Nation  des  Venedes  &  Sclavons ,  le  fils    emporta   ce  qu'il   demandoit 


^24.      hAhitoit  originairement  la  partie  delà  Saf-  hormis  les  villes  d'Aquitaine.    [   Quel- 

matie   Européenne  ,   cju'on  nomme  aujour-  que-tems  après ,  Arnoul  fongeant  tou- 

d'hui  la  Prujje ;  d'ok  avec  le  tems  elle  se-  jours  à  la  plus  grande  affaire  ,   qui  étoit 

fandit  depuis  la  mer  de  Scytbie  ^  JHfsfues  celle  de  fon  falut ,  quitta  la  Cour  &  fon 

fnr  l'Elbe ^  &  depuis  l'Elbe  jnfqu'en  Ba-  Evêchc  pourfe  retirer  dans  lafolitude, 

viere  &  en  Hongrie  ,  même  jiifcju'en  Gre-  fans  pouvoir  être  retenu  plus  long-tems, 

ce ,  &  occupa  la  Dalmaîie  &  U  Liburnie ,  ni  par  les  inftantes  prières  du  Roi  Clo- 

^ui  de  leur  nom  s'appellent  encore  aujour-  taire  q-ui  l'en  fupplioit  à  genoux  ,    ni 

d'hui  Efclavonie.  Il  y  avoit  plus  de  trente  par  les  menaces  de  Dagobert  qui  fei- 

feuples  Sclavons.  Ceux  ^fti  avaient  occu-  gnoit  de  vouloir  faire  mourir  fon   fils 

pé  la  Carinthie  ^  la  Carniole  ^  &  les  autres  Anlîgife  ,  pour  quelque  crime  qu'il  lui 

pays  fur  les  bords  du  Danube  ,  vivoierit  impofoit.  Ainfi  ayant  diftribué  tous  fes 

fous  la  domination  des  Âvarois ,  ^ui  s'é-  meubles  aux  pauvres;  &  nommé  Goeric- 

toient  logez,  dans  les  terres  ^ne  les  Lom-  Albon  -  très  faint   perfonnage  ,    pour 

hards  avaient  délaiffées  quand  ils   pajfe-  fon  fuccelfeur  à  l'Evêché  ,  il  fe  retira 

rent  les  j^lpes.   Les  plus  proches  d'Italie  dans  les   forêts  de  la   Vofge ,  avec  le    „___^ 

êbeiffoient  aux  Lombards.    Il  y  en  avoit  Moine  Romain  ou  Romaric  ,  &  là  il      ^, 

quelques-uns  de  libres.    Ceux  qui  étoient  acheva  le  refte  de  fabienheureufe  vie.  ]        " 

fous  la  fujetion  des  Avarois^  la  trouvant  Cunibert  Evêque  de  Cologne,  Prélat 

dure  &  tyranni^ue  ,  fecouerent  le  joug  ^  de  grand  mérite  ,  prit  fa  place  dans  les 

&  choifirent  pour  leur  Roi  un  Marchand  confeils  auprès  de   Dagobert  ,  &  dans 

François,  nommé  Samon  ,  natif  de  l'Eve-  l'amitié  de  Pépin.     Ni  l'un  ni  l'autre 

ché  de  Sens  ,  qui  trafiquait  en  leur  pays ,  néanmoins  ne  faifoit  rien  d'important 

&  leur  fembla  homme  de  bonne  tête.    On  fans  en    donner    participation  au  Roi 

croit  qu'il  demeurait  en  Carinthie  :  &  que  Clotaire. 

delà  il  étendit  fon  Royaume juf qu'à  l  El-         Varnaqulcr   étoit  mort,  &  fon  fils 

be ,  &  aux  confins  de  la  Tunnge.  [  //  re-  Godin  avoit  été  tué  par  ordre  du  Roi , 

nonça  à  la  Religion  Chrétienne ,  pour  s'ac-  fur  une   accufation  de  crime  de  leze- 

tommoder  au  goût  de  fes  nouveaux  Sujets ,  Majefté  faite  par  la  femme  de  fon  perc 

&  peut. être  pour  far isf aire   le  fien  ^  qui  qu'il  avoit  époufée  ,  m.ais    qu'il  avoit 

étoit  fort  fenfuel ,  puifqu'il  époufa  douz.e  été  contraint  de  delaiffer  ;  parce  qu'en 

femmes  de  cette  nation  ,  def quelles  il  eut  ce  tems-  là,  femblables  inceftes  étoient 

'Vingt  &  deux  fils  &  quinz^e  filles.]  punis  de  mort.    Clotaire  affcmbla  les 

Il  y  avoit  quatre  ans  que  Dagobert  Etats  de  Bourgogne  à  Troyes ,  &  leur 


616.     regnoit  quand  il  fut  mandé  par  fon  demanda  s'ils  vouloicnt  élire  un  autre 

.    père,  qui  le  maria  avec  Gomatrude  ,  Maire;  mais  ils  firent  réponfe  qu'ils  n'en 

«agobm.     fœux  de  Sichilde  fa  femme.  Les  noces  defiroient  point  d'autre   que  lui  :  Se 

Tome    I.  Aaa 
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_       depuis  ils  furent  quelque  tems  fans  en  gerle  premier  des  deux  partis  qui  bran- 

5-7*      avoir.                           ^  Iciroit ,  arrêta  les  plus  échaufibz  ,  ôi.  leur 

C  croit  un  puiiTant  peuple  que  celui  fit  poier  les  armes. 

des  Saxons;  il  en  compreaoit  plufieurs  Aprèsqu'AdaloaldRoi  des  Lombards,              '* 

diverfement    appeliez',    &    avoit   des  &  hls  du  Pvoi  Agilulfe ,   [  i^  de  Teude-      628. 

Ducs  dans  chaque  contrée.    Ceux  qui  linde  de  Bavière  ]   eut  été  empoifonné 

dévoient  tribut  aux  François ,  s'ctoient  par  fes  gens ,  Arioald  *  Duc  de  Turin ,   »chai-^^Ii. 

ces  années-ci  révoltez  contre  eux.  [  Ber-  qui  avoit  époufé  fa  fœur  (jundeberge  , 

toald  leur  Duc  ,   envoya  défier  Clo-  fut  élevé  fur  le  trône  ,  par  la  confide- 

taire  avec  des  paroles  fi  mfolentes ,  que  ration  de  fa  femme  :  &  néanmoins ,  fur 

peu  s'en  falut  qu'il  ne  fit  aflbmmer  les  ce  qu'elle  fut  accufée  de  l'avoir  voulu 

Hérauts.  Son  liloDagobeit,  lans  atten-  empoilbnner,  pour épouferTaflln Duc 

*^^^*  dre  que  fon  pcre  eût  afiemblé  fes  forces,  deTofcane,  il  la  mitenprifon,  &  il 
alla  les  attaquer  avec  celles  d'Auftrafie.  l'y  tenoit  depuis  trois  ans.  Le  RoiClo- 
II  fut  maltraité  dans  un  combat,  &  bief-  taire,  dont  elle  étoit  parente  ,  en  eut 
fé  d'un  coup  d'epée  qui  lui  emportoit  compailîon  ,  &  chargea  fes  Ambafïà- 
une  partie  de  fon  armet,  avec  un  peu  deurs  d'en  faire  quelques  reproches  à  ce 
delà  reau  delà  tête  &  de  fes  cheveux,  méchant  mary.  L'un  d'entr'eux  ayant 
On  dit  qu'en  ayant  envoyé  un  toupet  de  fon  chef  propofé  au  Roi  Lombard, 
tout  fan^lant  à  fon  perc  qui  étoit  à  la  qu'il  leroit  bon  de  rechercher  le  juge- 
chaffe  pi  es  des  Ardennes ,  ce  Roi  ému  ment  de  Dieu  fur  une  affaire  ii  im- 
par  la  nature  ,  amalTa  en  dil.gence  tout  portante  ,  [  c'étoit  à  dire  de  remettre  la 
ce  qu'il  put  de  troupes  ;  &  ayant  pafTé  connoilTancede  la  vérité,  à  un  combat 
le  Rhin,  chargea  les  Saxons  campez  en  champ  clos.  Arioald  &  les  Seigneurs 
fur  l'autre  bord  du  Ve  er  ,  qu'il  com-  Lombards  approuvèrent  l'expédient.  ] 
battit,  &  tua  Bertoald  leur  Duc,  de  fa  Deux  païens  de  Gundeberge  fourni- 
propre  main  :  &  qu'apiès,  courant  tout  rent  un  champion  ;  qui  ayant  vaincu 
le  pays,  il  n'en  laifia pas  un  en  vie,  qui  Adalulfe  (ainfis'appelioit  î'accufateur) 
excédât  la  longueur  de  fon  épée.  Toute  rétablit  l'honneur  &  la  liberté  de  cette 
cette  narration  'ent  fort  le  Roman.  ]  PrincefTe.  Mais  elle  eut  encore  bien  u  «u- 

Dans   les  Etats   de  Neuflrie   &  de  très  aventures. 

Bourgogne ,  qui  'e  tenoient  à  Clichy-  On  met  er,  cette  année  ,  mais  plus  pro- 

la -Garenne  ,  entre  Paris  &   aint  De-  bablement  en  (î-i.  la  mon  du  fameux  im- 

nys  ,     il  s'émut  une  grand.:  querelle,  pofleur  &  faux  Prophète  Mahomet  ^  dont 

Clotaire  avoit  un  fécond   fils  nommé  Vabominable  Religion  ,  mais  a  mon  avis , 

Aribert.  Ermenaire  ,    Irtr^ndant  de  fon  plus  cjicienne  cjue  lui,  corhpofée  en  partie 

Palais  ,  ayant  été  tué  par  les  gens  d'E-  du  Judaifme ,  en  partie  des  rêveries  de  dï- 

ghina,  favory  deceRoi,le  jeune  Piin-  ve^s    Hreiicjues   cfui    s" étoiem    retirez,  en 

ce  &  fon  oncle  Bruiuilfe,  vouluient  ven-  ces  ejuartiers-la  ,  &  accomrr,oié  a.  la  [en- 

gerfamort.  Les  Français  "e  partagèrent  (ualué  de  la   nature   co-rrowpué ,  fut  evt- 

qui  d'un  côté  ,  qui  d'un  autre  :  Eghina  br.,f[ée  par  des  méchans ,  &  des  voleurs 

fe  campa  avec  fe^  amis ,    fu;  la  côte  de  e^ui  ne  connoiffient  m  Dieu,  ni  luftice.    La 

Monrmercure  ou  Montmars,    aujour-  mcilleii'-e  partie  d:  notre  hemifphere  a  lubi 

d'hui  Montmartre.    Mais  le  Roi  ayant  la  tyrannie  de  cette  Loi  ^  &  neut  été  la 

commandé  aux  Bourguignons  de  char-  valeur  des  Fr*infois  ,  ces  infidèles  fe  faf- 
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„     ......  fe m  Couvent  rendns  maures  de  toute  l'Eu-  Apres  le  règne  de  Clovis  ,  comme  je      (5*2  8. 

581.      rope.  croi,  on  ajouta  à  la  cérémonie  de  les  cle- 

Son  ère  ou  façon  de  compter  les  tems  ver  fur  le  pavois ,  celle  de  les  mettre  fur 

eomr/ience  en  l'année  de  /'egire  ou  re-  leThrone  ou  fiege  Royal,  qui  n'avoit 

TRAITE  de  Âlahomet  k  la  ville  de  Me^  ni  bras   ni  dollîer  ;    car  il  faut   qu'un 

aine  ^  qui  arriva  le  16.  de  Juillet  de  Van  Roi  s'appuye  &   fe   foûtienne  de  lui- 

611.  de  Je  s  us-Christ.   Mali  il  même.    Les  marques  Royales  étoient  la 

faut  remarcjner  cjueles  années  en  font  lun  ai-  chevelure  longue  &  treflee ,  la  mante  8c 

res  ^&  feulement  de  ^^^.  fours  ^  la  ou  celles  h  tunique  de  pourpre  ,  &  le  diadème 

des  Chrétiens  font  fol  aires  de  3(^5.  jours,  ou  bandeau  enrichi  d'or,  ou  de  deux 

fans  compter  le  Bifjexte,    ^  _  rangs  de  perles ,  quelquefois  entremê- 

La  mort  du  Uoi  Clotaire  arriva  l'an  lées  de  pierres  precieules.Ils  le  portoient 

51 8.  dans  quelqu'une  de  fesmaifons  près  toujours  ou  fur  leurs  cheveux,  ou  fur 

de  Paris  :  on  ne  fpecifie  point  laquelle,  un  bonnet  de  diverfes  formes  à  leur  fan- 

II   fut  inhumé    dans    faint    Vincent  ,  taifie. 

maintenant  faint  Germain  desPrez.  Le  Quand  ils  laiffoient  des  enfans  mi- 
cours  de  fon  règne  en  Neuftrie ,  aulîî  neurs  ,  s'ils  n'avoient  difpofé  de  leur 
long  que  celui  de  fa  vie ,  à  quatre  mois  partage ,  la  Reine  mère  &  les  Grands 
près ,  dura  quarante-quatre  ans  accom-  en  ordonnoient  comme  ils  le  jugeoient 
plis  ;  celui  de  toute  la  France,  après  à  propos,  &  avoient  l'adminiftration 
la  mort  de  Thierry ,  un  peu  plus  de  des  aftaires;  &  l'éducation  ou  baillie 
quatorze.  des  Rois  mineurs.  C'eft  pour  cela  que 
Devenu  Monarque ,  il  fut  fort  debon-  ces  Seigneurs  s'appelloient  Nourriciers  'y 
naire  &  clément  ;  bien  éloigné  de  la  mais  il  y  en  avoit  un  entre  les  autres, 
cruelle  &  brutale  férocité  defespréde-  qui  portoit  ce  titre  par  préférence, 
ceffeurs  :  jufte,  pieux,  inftruit  dans  les  Quand  un  Roi  entreprenoit  quelque 
bonnes  lettres ,  &  libéral ,  principale-  expédition  ,  les  Seigneurs  &  tous  les 
ment  envers  les  Eglifes ,  &  envers  ceux  François  levoient  la  main  pour  marque 
qui  profelfoient  la  vie  Monaftique.  de  l'aide  qu'ils  lui  promettoient.  La  paix 

On  fçait  le  nom  de  ces  deux  fem-  fe  pouvoit  faire  fans  eux,  jamais  la  guer-  "  . 
mes  ;  l'une  s'appelloit  Beretrude ,  l'au-  re.  Dans  les  difcordes  civiles  ils  fe  ren- 
tre Sichilde  ;  peut-être  qu'il  en  avoit  en-  doient  les  arbitres  entre  leurs  Princes , 
core  eu  d'autres  avant  celles-là.  Il  laiffa  &  les  obligeoient  de  s'accorder, 
deux  fils ,  Dagobert  &  Aribert  ;  on  ne  Le  premier  jour  de  Mars  les  Rois  te- 
peut  aflurer  de  quelle  mère,  mais  feu-  noient  une  afiemblée  en  pleine campa- 
lement  qu'ils  n'ctoient  pas  d'un  même  gne ,  &  fous  des  tentes ,  où  fouvent  les 
lit,  milices  étoient  mandés.  Acaufe  dujour  > 

de  fa  convocation  ,    on  l'appelloit  le  y^ 

MaurjoH  'JT    £5  Rois  fe  prenoient  toujours  de  champ  de  A'fars.   [  Les  François  y  ve- 

CtntHmti.      I  j  la  race  régnante  :  trois  conditions  noient  armez,  approuvoientlespropo- 

étoient  requifes  pour  les  faire  ;  la  naif-  fitions  qui  fe  mettoient  en  avant  par  le 

fance  ,  (  il  n'importoit  pas  qu'elle  lût  le-  cliquetis  de  leurs  armes ,  ou  les  rejet- 

gitimc)Ia  volonté  du  père,  &  le  con-  toientparunmurmuredevoixconfu'es.] 

fentement  des  Grands  ;  la  dernière  fui-  Les  Rois  y  prefidoient  &  deliberoienc 

Yoit  prefque  toujours  les  deux  autres,  di^QZ  les  Seigneurs ,  des  afïàires  de  cette 

Aaa  ij 
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année-là  pour  la  paix  &  pour  la  guerre,     rablement  que  les  Pages  ne  le  font  au- 
Ces  afTemblées  leur  dcferoient  le  com-     jourd'hui.  ^ 

mandement  des  armées,  car  il  n'étoit  Le  revenu  des  Rois  confiftoit  en  ter- 
pas  neceffairement  attaché  à  leur  per-  res  ou  domames  ,  en  prélens  que  tous 
fonne  ,  au  moins  jufques  à  Clovis.  les  François  leur  failoient  librement 
r  Ouand  ils  entroient  dans  une  afTcm-  dans  le  Champ  de  Mars,  &  en  impôts, 
blée  publique  ,  ilsfaldoientles  Eveques,  qui  fe  prenoient  lur  les  Gaulois  feuk- 
les  Sei^mcurs  &  le  peuple,  &  étc.ient  ment  ;  car  il  étoit  odieux  d'en  prendre 
alîis  fu^leur  th:one',  knirs  Maires  de-  fur  les  François.  On  les  levoit ,  quel- 
vant  eux.  1  ils  avoient  toûj-^-urs  auprès  ques-uns  en  argent,  quelques  autres  en 
de  leur  perfonne  un  certain  nombre  de  denrées.  Quand  on  fit  l'arpentage  ott 
Braves  ou  Barons  ,  qui  les  gardoient,     divifion  des  terres  ,  ie^  Rois  en  eurent 

'"  pour  leur  portion  quantité  des  plus  bel- 

les ,  principalement  aux  environs  des 
grandes  villes  ,  [  &  quelques  autres 
moindres.  Ils  donnoient  celles-ci  à  vie 


&:  s'expofoient  pour  eux  à  toutes  for 

t€s  de  pénis. 
Les  plus  cminentes  Charges  du  Royau 
ne  étoient  celle-ci  :  le  Préfet  ou  Alain 


me 


aire 


/•  CtibUu 


du  Palais  ;  les  Grands  l'élioient ,  &  le  a  qui  il  leur  plaifoit ,  mais  ceux  qu  ils 
Roi  le  conlïrmoit  :  mais  avant  que  de  honoroient  de  ces  grâces,  ne  pouvo.ent 
prendre  poifelîion  de  fa  Charge ,  il  fai-  pas  marier  leurs  filles  fans  leur  per- 
foit  ferment  [  aux  Evéques  ik  aux  Sei-  million.  [  Ils  faiîoient  leur  fcjour  & 
gneu-s,  qu'il  garderoit  le  droic  égale-  avoient  des  Palais  dans  les  plu^  agiéa- 
ment:  à  tous.  Chaque  Royaume  vouloit  blés  ,  principalement  au  bord  des  gran- 
avolr  le  lien  ,  &  qui  en  fut  natif  ,  des  forets  ;  ca-  ils  aimoient  la  chafie ,  de 
&  y  eut  fes  terres  :  car  un  xNeuftrien,  en  faifoient  une  géi.érale  tous  les  au- 
par  exemple  ,   n'eut  pas  pu  l'être  en     tonines. 

Auftrafie.]  Le  grand  Referendaiie  avoir         Dans  toutes  ces  terres  qu'ds  appel- 
le Sceau  Royal  ,  &  fous  lui  plufieurs     loient  FilU  Fifcales,  *  ils  y  avoient  des 
petits  Référendaires,  &  aulîi  quantité     e  "claves  ou   ferviteurs  ,    qui   fe  nom- 
d'Expéditionnaires ,  qu3  l'on  nommoit     moient  Fifc.-dms ,  &  celui  qui  leur  com- 
Chancelliers ,  parce   qu'ils  travailloient      mandoit  ,  DorhfJIi^ue.    On  y   amafioit 
dans  l'enclos  des  Chanceaux.  Le  grand     les  provifions  de  bleds  ,  de  vins  ,   de 
Apocrihaire  étoit  le  Chef  des  Prêtres     fourrages,  de  chairs,  fpeclaîement  de 
&  Clercs  de  la  Cour;  dans  la  féconde     venaifon  &  de  porc.^F-ntre  les   Sei- 
race  on  le  nomma  Archichapelain.  Le     gneuvs ,  ils  en  choifiiToient  queîques- 
C  )mte  du  Palais  y  rendolt  juftlce.    Le     uns  pour  manger  à  leu'-  table  ;  c'étoit 
'  Cham'jner  *  donnolt  les  ordres  dans  la     un  degré  pour  les  plus  g-ands  emnlois. 
chambre  du  Roi.    Le  Comte  d'étable     Ils  ne  prenoient  que  la  qualité  d;///«y?>^  ^ 
av.  it  foin  des  écuries  ;  &  peut-être  de     qui  leur  étoit  commune  avec  les  Grands 
l'cquipage.  Je  ne  fçai  s'ily  avoit  dèflors     du  Ro)aume.    On  leur  dcnnoit^  celle 
un  i-cvot  de  la  table,  ou  grand  Séné-     de  Dorninus ,  qui  érol:  ordu.aire  à  tou- 
chai, c  jmme  il  y  en  eut  depuis  (bus  Pe-     tes  les  perfonnes  confiderables  ;  celle 
pin  le   Bref   Les  enfans  des  Seigneurs     de  trh-glo-icux ,  de  tn^  pcnx  ,  de  tres- 
étoient  élevez  dans  la  mai  on  du  Roi     clément  ,  de  p-récellchtijfme  ,  de  fils  de 
ou  des  grands  Officiers,  dans  tous  les     V Eghfe  (a'.holtcjite.  On  traltoit  les  Rei- 
Eobles  exercices ,  beaucoup  plus  hono-     nés  de  trh-clementes ,  de  très- pieu/es,  Les 


*  Regr^. 
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HgÎs  mettoient  leur  nom  après  celui  de  la  maifon  du  Roi  c'étoit  le  Comte  du 
tous  les  Evêques,  quand  ils  leur  écri-  Palais  qui  l'adminirtroit  ;  quelquefois 
voient.  Au  contraire  le  Pape  Grégoire  le  Roi  même  y  tenoit  le  Siège  avec  les' 
I.  &  l'Empereur  Maurice  prcpofoient  Evéques  &  les  Grands,  &  connoifToit 
le  leur  à  celui  des  Rois.  Grégoire  II.  des  caufes  majeures  ,   prononçant  lui- 
n'en  ufa  pas  de  même.  Les  Papes  &  les  même  la  Sentence.    Dans  les  Villages 
Conciles    quelquefois   les    appelloient  c'étoient  les  Centeniers  :  dans  les  Citez 
leurs  fils ,  &  quelquefois  les  fils  de  l'E-  les  Comtes  &  les  Ducs  qui  jugeoient 
glife  Catholique.  Leurs  enfans  mâles  en  fans  plaidoyers   &  fans  écritures.    On 
.     leur  bas-âge  étoient  nommez  Damoi-  les  appelloit  d'un  teime  général  Jnqes 
tilli,  """"   fi"^^^  ;  *  &  à  leur  naiflance  on  donnoit  de  Semeurs,    Les   Rois  leur  donnoient 
la  liberté  à  quelques  Fifcalins  dans  tou-  ces  Charges  à  tems,  &  fouvent  les  con- 
tes les  terres  ou  châteaux  du  Roi  leur  tinuoient  pour  de  l'argent.  Quelquefois» 
père.  ils  accordoient  au  peu  ^le  le  pouvoir  de 
Ils  prenoient  fouvent  des  femmes  de  les  élire ,  &  peut-être  que  c'étoit  fon 
bas  lieu,  &  de  condition  fervile,  à  qui  droit.  11  n'y  avoit  point  de  degrez  de 
ils  ne  donnoient  le  titre  de  Reine  ,  qu'a-  Juriidiélon ,  tou^  jugeoient  fans  appel , 
près  en  avoir  eu  des  enfans ,  encore  n'é-  parce  qu'ils  ne  connoilTbient  que  des 
toit-ce  pas  toujours  ;  les  filles  de  Roi  le  chofes  proportionnées  à  leur  degré.   Il 
portoient  dè>  l'heure  même  qu'ils  les  eft  vrai  que  les  parties  avoient  la  voye 
épou'oient.  Elles  avoient  leurs  doiiaires  déporter  leurs  plaintes    au  Roi ,  s'ils 
en  terres, des  poflelîions  en  propre,  dont  eroyoient  qu  ils  n'eufîent  pas  été  jugez 
leurs  parens  heritoient  ;  leur  part  aux  félon  la   Loi  :  mais  s'ils  fe  plaignoient 
meubles ,  &  de  grands  Officiers  tout  de  à  tort ,  ils  étoient  condamnez ,  les  per- 
même  que  les  Rois.  Souvent  les  fils  de  fonnes  de  qualité  à  des  amendes  pecu- 
France  ,  avant  que  régner,  s'appelloient  niaires ,  les  autres  au  foliet.  Les  Com- 
Rois ,  &  les  filles  Reines  :  auiîi  ne  les  tes  &  les  Ducs  avoient  des  yiauiers  ou 
marioient-ils  preique  jamais  qu'à   des  Lieutenans    Généraux    qui    rendoient 
Rois.  juftice  en  leur  abfence  ,  &  plufieurs  pe- 
II  n'y    avoit  que  deux  conditions  tits  Viguiers  qui  la  rendoient  à  la  Cam- 
d'hommes,  les  libres  ou  ingénus,  &  les  pagne.  Ils  avoient  des  Afleilèurs  qu'on 
ferfs.    Parmi  les  libres  il  y  avoit  des  nommoit  Rachhibourgs.  Ils  tenoient  le 
Nobles  qui  l'étoient  par  le  iang ,  &  par  Siège  toutes  les  huitaines ,  ou  toutes  les 
l'antiquité,  non  pas  parles  exemptions;  quinzaines,  félon  la  multitude  des  a£- 
&  entre  ces  Nobles  les  Grands  optimales,  faires.  Mais  les  Ducs  tenoient  de  gran- 
Je  cioi  que  ce  qu'ils  appelloient  perfon-  des  aflifes  de  tems  en  tems ,  où  les  Evé- 
nes    majeH^es  ,     étoient    les    Nobles  ,  ques  de  la  Province  étoient  obligez  de 
&  les  mneures  ceux   qui   ne   Tétoi^nt  fe  trouver.   Il  y  avoit  aulli  une  e  péc^ 
pas.  de  Commiflaires  ou  envoyez  ,  les  uns 
On  ne  fçavoit  ce   que  c'étoit  que  Royaux ,  les  autres  des  Ducs ,  qui  fai- 
gens  de  robbe  ;  tous  les  François  fai-  foient  la  vifite  par  les  Provinces.  Dans 
foient  profellion  de  porter  les  armes,  leurs   procédures  &  ades  publics  ,   ils 
-     La  kiftlce  fe  rendoit  "ar  les  gens  armez ,  comptoient  les  termes  par  nuits.  Com- 
M'^r!!^"   leur  hache  &  bouclier    pendus   à  un  mes  les  Gaulois  fegouvernoient  félon  le 
4oiti.uiiice.  potcau  au  milieu  du  Mall  e.  "^^  Dans  droit  Romain,  il  falloit  qu'ils  euiïent- 
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des    Juges   qui   l'entendiflent  ,   ôc   les  tion  faifoit  marcher  la  mort  devant  h 
François  pouvoient  le  luivre,  au  moins  fentence.  [  Etilsétoientfifanguinaires, 
dans  plufîeurs  de  leurs  contrats  :  car  la  qu'ils  prenoient  plaifir  à  les  faire  ha- 
Lov  Salique  n'ctoit  pas  aflez  étendue  cher  en  pièces  dans  leur  Palais ,  même 
pour  régler  toutes  les  affaires.  jufqu'à  la  porte   de   leur    cabinet  ;  &c 
les  mêmes  Comtes  &  Ducs  qui  ju-  bien  fouvent  avant  promis  de  leurpar- 
geoient  les  François  les  menoient  à  la  donner,  ils  donnoient  ordre  fecretement 
euerre.  Il  n'y  avoit  point  d'autres  trou-  de  les  expédier.  Si  bien  que  leur  foi 
pes  que  les  milices ,  [qui  étoient  fort  étoit  un  piège,  de  leur  Palais  une  bou- 
re^^lées  quand  les  Rois  étoient  puiflans ,  chérie.  ]  Pour  les  gens  de  moindre  étoffe, 
mais  infolentes  &  pillardes  quand  ils  fe  on  les  étendoit  par  terre  fur  un  pieu  , 
trouvoientfoibles,  &  le  Royaume  trou-  &  là  on  les  faifoït  étrangler,  ou  fufti- 
blé  par  des  guerres  civiles.  ]  On  com-  ger.  En  quelques  lieux  on  les  pendoit 
mandoit  celles  des  plus  prochaines  Pro-  à  une  potence,  ou  on  les  branchoit  à 
vinces,  ou  de  telles  autres  que  l'on  vou-  des  arbres.    Pour  de  moindres  crimes 
loir.  Ceux  qui  y  manquoient,  étoient  on  les  condamnoit  à  tourner  la  meule , 
condamnez  à  l'amende.  On  donnoit  des  à  bêcher  la  vigne  ,  à  foi.iir  aux  carrie- 
lettres  de  difpenfe  de  fervice  à  ceux  que  res  ;  quelquefois  on  les  flétriflbit  d'un 
la  vieillefle  rendoit  incapable  de  (ervir.  fer   chaud.    Quand   un  homme    étoit 
Ces  trounes  trouvoient  dans  les  Provin-  accufé  de  crime  d'Etat  ,  on    l'arrêtoit 
ces,  &  particulièrement  fur  les  frontie-  par  la  manche,  on  le  dépoiiilloit  de  fa 
res ,  des  magalîns  de  vivres  &;  de  four-  ceinture  militaire  &  de  fes  habits ,  & 
racles:  mais,  comme  je  croi,  elles  n'a-  ©n  le  revêtoit' de  haillons.  Entre  parti- 
voient  point  de  folde  que  le  butin,  qui  culiers ,  ils  pouvoient  pourfuivre  leurs 
fe  ranportoit  en  commun ,  &  fe  parta-  réparations  par  les  armes ,  &  fe   fai- 
geoit.  [  Leur  plus  riche  proye  étoit  une  foient  juftice  eux-mêmes,  d'où  s'enfui- 
multitude  d'efclaves  ;  &  ils  en  faifoient  voient  de  grandes  tueries  ,   fi  le  Roi 
non-feulement  en  tems  de  guerre,  &  n'y  mettoit  la  main.  Les  meurtres  fe  ra- 
dans  le  pays  ennemi ,  mais  aulli  en  paix ,  chetoient  pour  de  l'argent  ,  &  la  pu- 
&  fur  les  terres  des  voifins ,  les  vendant  nition  des  crimes  (  horfmis  des  crimes 
inhumainement  à  des  Etrangers ,  &  mê-  d'Etat  )  étoit  pécuniaire  &  déterminée 
me  à  des  Infidèles.  L'Eglife  dépenfoit  pour  la  Loy.  Il  falloir  que  toute  la  paren- 
la  plus  grande  partie  de  fes  biens  à  les  té  la  payât ,  fi  le  coupable  n'y  fuffifoit 
racheter.]  pas.  Quand  les  parties  manquoient  de 
Ils  mettoientenfervitude  ceux  qu'ils  preuves  pour  un  fait,  ils  en  venoient 
avoient  pris  en  guerre  ;  comme  aufli  les  au  combat ,  ou  par  eux-mêmes ,  ou  par 
otages  qu'on  leur  avoit  donnez  ,  fi  on  des  champions   qu'ils  préfentoient  en 
leur  manquoit  de  foi.  leur  place  ;  ils  appelloient  cela  le  juge- 
Les  Grands  accufez  de  crime,  étoient  ment  de  Dieu.  L'épreuve  parle  cuivre 
jugez  militairement  par  leurs  pareils  :  ou  par  le  fer   chaud  ,  celle  par  l'eau 
l'exécution  fe  faifoit  à  coups  d'épée  ou  bouillante  ou  froide  ,  &  celle  encore 
de  hache  d'armes,  quelquefois  par  des  de  fe  préfenter  devant  la  croix  ,  étoit 
Ducs  &  des  Comtes.   Bien  fouvent  les  en  ufage  même  de  l'aveu  des  Evêques, 
Rois  n'attendoient  point  le  jugement  ;  Ceux  qui  avoient  querelle,  fe  donnoient 
leur  colère  ou  l'avidité  de  la  confifca-  pour  fureté  &  caution  de  leur  parole  , 


Clôt  A  IRE  II.   Roy     X.             3-5 

des  fermens  publics  qu'ils  faifoie^it  fur  pellée  la  Latine  niflicjne.  ;   qui  s'eft  en- 

les  Châfles ,  ou  fur  les  Tombeaux  des  gendrce  de  la  rouille  &  de  la  corrup- 

Saints.    C'étoit  auili  un  moyen  de  fe  tion  de  la  langue  Romaine  ou  Latine , 

purger  de  quelque  crime  en  juftice  :  &  qu'on  a  tordue  &  contournée  félon  le 

J'accufé  en  certains  cas,  comme  d'adui-  génie  de  la  nation  ,  &  félon  les  idio- 

tere  &  autres ,  quand  ils  n'étoient  pas  mes  de  diverfes  Provinces  ,  tant  poi^r 

bien  prouvez,  étoit  reçu  à  faire  jurer  l'inflexion  ,    &    pour   la   fignification 

certain  nombre  de  fes  amis,  hommes  ou  des  mots,  que  pour  l'air  &  pour  la 

femmes  félon  leur  fexe.  phrafe. 

Pour  les  mariages,  ils  fe  donnoient 

la  liberté  de  répudier  leurs  femmes,  "KTOnobstant    la    converfîon  ^gli^l 

quand  ils  ne  les  pouvoient  fouflfrir  :  les  X^  de  Clovis  ,  &  tous  les  foins  du  '''*  ^- •/'"'''• 

Rois  en  avoient  quelquefois  plusieurs  beligele  des  Prélats  ,  qui  avec  i'auto- 

en  même-tems ,  &  les  degrez  de  pa-  rite  des  Rois  faifoient  abattre  les  tem- 

renté  ne  les  empéchoient  point  de  fa-  pies  &  les  autels  des  Idoles  :  il  y  avoit 

tisfaire  leurs  defirs.  Quand  il  leur  plai-  encore  un  grand  nombre  de  Payens , 

foit  les  enfans  de  leurs  maîtrelTes  leur  particulièrement  entre  les  François  ,  &: 

fuccedoient    comme    les     légitimes   ;  même  des  principaux.  Et  quant'  à  ceux 

[  mais  avec  le  tems  cette  coutume  fut  qui  furent  convertis ,  on  eut  bien  de  la 

condamnée  par  les  gens  de  bien ,  com-  peme  à  les  guérir  des  anciennes  luperfli- 

me  contraire    à    la    Loi    divine    &   à  tions.    Ils  réveroient  encore   les   lieux 

l'honnêteté  publique,  &  n'eût  plus  de  oii  les  Gentils  avoient  adoré  ,  &  rete- 

iieu.  ]  noient  toujours  quelques  reftes  des  céré- 

Ils  faifoient  de  la  monnoye  d'or,  de  monies,  des  fêtes,  des  augures,  &  des 

celui  qu'ils  trouvoient  dans  leurs  pays ,  fortileges    du   Paganifme  ,   qu'ils   mê- 

&  la  battoient  ordinairement  à  bien  plus  loient  dans  les  exercices  de  la  Religion 

haut  titre  que  les  Rois  Vifigoths,  mar-  Chrétienne. 

que  de  l'excellence  de  leur  Royauté  par  Depuis  le  Baptême  de  Clovis ,  l'E- 
defl'us  les  autres.  Les  payemens  fe  fai-  glife  Gallicane  non-feulement  joliit  en 
foient  autant  en  or  &  en  argent  non  toute  liberté  des  biens  que  les  Gaulois 
monnoyé  que  monnoyé.  Mais  ailleurs  lui  avoient  donnez  :  mais  encore  en 
nous  expliquerons  plus  amplement  les  acquit  de  bien  plus  grands  par  la  libéra- 
mœurs  &  les  coutumes  de  cette  nation  ,  lité  des  François.  [  Les  Rois  firent  de 
&:  tous  les  ordres  qu'elle  tenoit  dans  la  riches  donations  &  aux  Eglifes  Epifco- 
juftice  ,  dans  la  guerre ,  &  dans  le  gou-  pales ,  &  aux  Monafteres.  Ils  en  fon- 
vernement.  derent  un  grand  nombre  ,  &  ils  entre- 
La  langue  naturelle  des  François  étoit  tenoient  à  leurs  dépens  tous  les  Moines 
la  Tude  que  ou  Germanique  :  les  Au-  qui  étoient  en  réputation  de  pieté  fin- 
ftrafiens,  au  moins  les  plus  proches  du  guiiere,  les  vifitoient,  les  appelloient  à 
Rhin,  la  gardèrent  toujours,  &  la  gar-  la  Cour,  &  témoignoient  avoir  une 
dent  encore  ,  mais  fort'  altérée.  Les  extrême  confiance  en  leurs  prières  ;  ils 
plus  éloignez  en  deçà ,  &  les  Neuflriens  afififtoient  même  quelquefois  à  leurs  ob- 
la  quittèrent  peu  à  peu  ,  pour  prendre  feques ,  allant  à  pied  au  convoy  com- 
celle  du  peuple  Gaulois  qui  étoit  la  me  des  perf:snnes  pieufes.  Ils  réveroient 
Romaniqm  ou  Romance ,  autrement  ap-  fi  fort  les  Evêques ,  particulièrement 
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Ceux  qui  avoient  de  la  pieté  ,  qu'ils  ne  un  Emerius  jeune  adolefcent,  quiavoît 
refufoient  prelquc  rien  à  leur  recom-  été  nommé  Evéque  de  cette  ville  -  là 
mandation ,  &  qu'ils  leur  faifoient  or-  par  Clotaire  premier  ;  mais  le  Roi 
dinairement  tenir  les  enfans  fur  les  Cherebert  Ton  fils  reçut  fort  mal  celui 
Fonts  de  Baptême  ;  de  forte  que  ces  Pré-  qui  avoit  été  mis  en  fa  place ,  &  le  fit 
lats  étoient  tout  à  la  fois  ôc  les  Minif-  traîner  en  exil  dans  un  chariot  plein  d'ê- 
tres du  Sacrement ,  &  les  parreins.  Ils  ne  pines. 

permettoient  pas  néanmoins  que  leurs  Ces  indignes  choix,  &  ces  intrufions 
•  Miniftc-  ferviteurs  ou  A'îeneflrels  *  fe  fiflent  iMoi-  produifirent  une  infinité  de  defordres , 
ùaUs.  j^(_.^  ^-,^  Clercs  fans  leur  permiflion.  Et  une  fimonie  publique  ,  qui  fe  répandit 
comme  ils  avoient  donné  des  terres  de  des  chefs  dans  les  membres  ;  la  non- 
leurs  fiefs  pour  la  fondation  de  quel-  réfidence  des  Evéques  :  leur  attache^- 
ques  Monafteres ,  ils  croyoient  avoir  ment  perpétuel  à  la  Cour  :  le  dégoût 
la  liberté  d'en  concéder  quelquefois  la  des  vertus  Chrétiennes ,  &  des  fonc- 
joliiflance  à  des perfonnes laïques,  tou-  tions  de  leur  miniftere  :  l'amour  des 
tefois  avec  l'approbation  des  Eveques ,  vanitez  &  des  chofes  du  monde  ,  qui 
qui  fans  doute  n'en  prévirent  pas  les  les  jettoit  dans  tous  les  divertiffemens , 
confcquences.  &  dans  les  emplois  des  féculiers ,  com- 
Les  richeffes  exceflives  de  l'EglIfe  me  les  feftins ,  les  habits  fomptueux  , 
firent  envie  aux  ambitieux  &  auxava-  lachafle,  le  jeu  &  les  armes.  Enfuite 
res.  Pour  lespofieder,  ils  fe  mirent  à  vint  le  mépris  des  peuples  pour  ces  faux 
briguer  les  Evechez  ,  qu'ils  n'euffent  Pafleurs  qui  étoient  entrez  par  la  fenê- 
pas  dcfirez  s'il  n'y  eût  eu  que  du  travail  tre,  &  ce  mépris  dans  les  guerres  civi- 
&  de  la  peine.  Les  Grands  de  la  Cour  les ,  caufa  une  licence  effroyable  d'en- 
renonçoient  aux  plus  nobles  emplois  vahir  tous  les  biens  de  l'Eglife,  comme 
pour  une  Mitre  ,  parce  qu'ils  y  trou-  fi  on  les  eut  pris  fur  des  gens  indignes,  &: 
voient  l'honneur,  l'autorité,  les  richef-  pour  corriger  leurs  excez  en  leurôtant 
lès  &  l'aflurance  contre  les  difgraces.  lefuperflu. 

Il  ne  fut  plus  befoin  de  défendre  qu'on  On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'y  en  eût 
élut  les  laïques  malgré  eux ,  mais  qu'on  d'extrêmement  déréglez  :  entr'autres , 
ne  les  élût  pas  quand  ils  briguoient  de  Salonius  d'Embrun  ,  &  Sagittaire  de 
l'être.  On  n'en  élifoit  gueres  que  de  Gap  ,  qui  fe  mcloient  dans  toutes  fortes 
race  Noble  ;  &  les  éleélions  fe  fai-  de  divorces  &  de  querelles,  &  qu'on  de- 
foient  toujours  par  la  permilîîon  des  voit  nommer  des  bandits  plutôt  que  des 
Rois ,  jamais  contre  leur  volonté.  Sou-  Evêques  ;  Gilles  de  Rheims ,  perfide  & 
vent  ils  les  forçoient  par  leurs  ordres  fadieux  boute-feu  des  guerres  civiles  , 
abfolus,  ou  lesprévenoient  par  des  re-  Saftarac  Evéque  de  Paris  ,  &  Contu- 
commandations  qui  tenoient  lieu  de  meliofus  de  Riez ,  tous  deux  ,  ce  me 
commandement.  Les  Evéques  voyoient  femble ,  coupables  d'impureté ,  &  dé- 
bien  que  c'étoit  violer  les  Canons  :  mais  pofez  pour  ce  crime  -,  &  ce  Cautin  dont 
la  crainte  d'attirer  de  plus  grands  defor-  Grégoire  de  Tours  raconte  d'horribles 
dres,  l'intérêt ,  la  complaifance ,  leur  fer-  méchancetez. 

moient  la  bouche.  Le  feul  Leontius  de  Mais  en  recompenfe  il  yen  eut  un 

Bourdeaux  eut  lahardiefie  d'affembler  très -grand  nombre,   qui  ayant  édifié 

un  Concile  à  Saintes,    pour  deftituer  leur  troupeau  par  une  fage  &religieufe 

conduite 
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Conduite  ,    ont  laifle  leur  nom  en  véné-  Golbert  de  quitter  la  femme  de  fon  fre- 

ration  à  tous  les  fidèles.    Au  commen-  re  qu'il  avoit  époufée  avant  fon  Baptê- 

cementde  ce  fiécle  floriflbient  encore  me,  la  méchante  îe  fit  afiaffincr  fecre- 

Remy  de  Reims  ce  Vaaft  dArras ,  que  tement.  Robert  ayant  été  fort  perfecu- 

j'ai  déjà  marque  dans  l'autre  ;  Gildard  té,   &  chaflc  de  fon  Evéché  de  Vormes 

deRoiien,  Aquilin  d'Evreux,  Conteft  par  Berquier  Comte  de  cette  ville-là, 

de Bayeux  ,  Meîaine  de  Rennes,  Avite  pafTa  en  Bavière  avec  douze  Prêtres, 

de  Vienne,  Cefarius  d'Arles  &  Venue  "^  &  y  prêcha  l'Evangile   fi   efficacement 

*  En  Latin   de  Verdun.  Un  peu  plus  en  deçà  Age-  qu'il  en  convertit  le  Duc,  il  s'appelloit 

ridentis.      ^j^  ^^  Agroy  de  la  même  ville,  Lubin  Theudon ,  &  enfuite  la  plupart  de  fes 

de  Chartres ,  Fermin  d'Uzez,  &  Ma-  fujets,  &y  établit  un  fiege  Epifcopal  à 

cute  ou  Maio ,  premier  Evêque  de  Qui-  Salfbourg ,  dont  il  fut  le  premier  Evê- 

cialet.  Cette  ville  ayant  été  ruinée ,  l'E-  que.  ] 

vêché  en  a  été  transféré  dans  une  autre  Entre  les  perfonnes  les  plus  faintes 
qui  a  été  bâtie  de  fes  ruines  ,  &  porte  dans  la  vie  Monaftique  ,  on  voit  la 
le  nom  de  ce  faint  Prélat.  Vers  îe  mi-  Reine  Radegonde ,  Inftitutrice  du  Mo- 
lieu  de  ce  même  fiécle  ,  vivoient  Nice-  naflere  de  Sainte  Croix  de  Poitiers ,  & 
tius  de  Trêves  ;  Paul  de  Léon  en  Bre-  Glodefinde  ou  Glofine  ,  qui  le  fut  de  ce- 
tagne  ,  Félix  de  Nantes ,  Aubin  d'An-  lui  qui  porte  fon  nom  à  Mets ,  elle  étoit 
gers,  Lauto  ou  Lo  de  Coûtances ,  Me-  fille  du  Duc  Guintricn.  Entre  leshom- 
dard  de  Noyon,Saulge  d'Alby,  [For-  mes,  Maur  difciple  de  S.  Benoît,  qui 
tunat  de  Poitiers,  il  étoit  Italien  de  vint  demeurer  en  France  vers  l'an  540, 
nailTance  ;  Edme  de  Bordeaux ,  Pretex-  &  y  apporta  fa  Règle.  Avec  le  tems  elle 
tat  de  Rouen  ,  ]  &  Germain  de  Paris,  s'y  provi'jna  fi  fort ,  qu'elle  abolit ,  s'il 
Ce  dernier  mourut  l'an  5 79.  &  fut  en-  faut  ainfi  dire,  toutes  les  autres.  Du 
terré  en  l'Eglife  de  faint  Vincent,  qu'on  nombre  de  ceux  qui  fe  retirèrent  dans 
nommoit  auffi  Sainte  -  Croix  ,  &  qui  la  folitude  ,  Cloud  ou  Clodoald  vivoit 
s'appelle  aujourd'hui  faint  Germain  des  dans  le  Diocèfe  de  Paris ,  Leufroy  en 
Prez.  Et  iur  la  fin  vivoient  Grégoire  de  celui  d'Evreux  ,  Calais  *■  en  celui  dii  *  c^ùU. 
Tours ,  qui  nous  a  écrit  l'Hifloire  des  Mans ,  l'Hermite  Viétor  en  celui  de  f"' 
François ,  jufqu'à  un  an  ou  deux  près  de  Troyes ,  Celerin  en  celui  de  Seez  ,  Ci- 
fa  mort.  Elle  arriva  ,  comme  je  croi  ,  bard  ^  en  Perigord,  Léonard  dans  le Li-  *  ^^-"^ 
l'an  5^5.  Sulpice  de  Bourges ,  qu'ils  fur-  mofin  &  Senoc  en  Poitou.  [  Il  y  eut  plu-  ^  "*'' 
nommèrent  le  Severe  ,  pour  fe  difi:in-  fieurs  autres  reclus  ou  hermites  en  divers 
guer  du  Débonnaire,  qui  depuis  tint  le  endroits ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  Gre- 

,  .,  '  même  Evéché,  faint  Gai  de  Clermont,  goire  de  Tours. Parmi  eux  eft  fort  remar- 
"'  Mileard  ou  Milîard  de  Séez  ;  *  Arigle  quable  Hofpitius ,  qui  s'étoit  chargé  de 
de  Nevers ,  Samfon  de  Dol ,  [  Kilian  chaînes,  &  enfermé  dans  une  tour  au- 
de  Wirtfbourg,  &  Robert  de  Vormes.  près  de  Nice  pour  faire  pénitence.] 
Kilian  Moine?  Hibernois ,  prêcha  la  L'Eglife  de  Rome  avoit  dans  la  Gau- 
Foi  dans  la  France  orientale  avec  tant  le  ,  comme  en  pîufieurs  autres  pays ,  ua 
de  fuccez  ,  qu'il  en  convertit  le  Duc  certain  revenu  en  terres, qu'elle  appel- 
nommé  Gofbert ,  &  à  fon  exemple  tout  loit  fon  patrimoine  ;  &  les  Papes  y  te- 
le  pays.  Le  Pape  Conon  le  fit  Evêque  :  noi  ent  un  Vicaire ,  qui  ne  manquoit  pas 
mais  trois  ans  après ,  comme  il  preiîoic  de  faire  valoir  leur  puilFance  fur  les  uu- 
Toms  L  Bbb 
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très  Evêques ,  pour  faire  valoir  fa  com-  vent  fervir  comme  de  livre  &  d'inftruc- 

miflion.   C'ctoit  l'Archevcque  d'Arles,  tion  aux  fimples  ,    mais    non  pas  être 

auquel  avant  ôtc  prefque  tous  les  droits  l'objet  d'un  culte  divin. 

&  toute  l'autorité  qu'il  prétendoit ,  tant  Nous  remarquons  en  ce  fiécle  près  de 

par  l'Antiquité  de  fonEglife  établie  par  quarante  Conciles.  [  Les  Rois  lescon- 

S.  Trophime  difciple  des  Apôtres ,  que  voquoient  ou  les  permettoient  ,  &  les 

par  la   prééminence  de  fa  ville ,    que  coniirmoient  par  leurs  Edit^,   les  Pré- 

l'Empcreur  Honorius  avoit  fait  la  capi-  lats  le  requérant  ainfi ,  afin  quelapuif- 

tale  des  fept  Provinces  :  ils  s'aviferent  ,  fance  féculiere  leur  aidât  à  mettre  à 

de  peur  qu'il  ne  formât  un  grand  Siège  ,  exécution    les    décrets   qu'ils   faifoient 

deluidonner  leur  Vicariat  dans  les  Gau-  touchant  la  difcipline.    Pour  la  même 

les.  Et  ainfi  il  tenoit  d'eux  à  titre  de  pre-  raifon  les  Maires  du  Palais  y  foufcri- 

caire  ,  ce  qu'il  eut  pu  tenir  de  fon  chef;  voient.  ]  Je  coterai  feulement  ceux  dont 

&  cette  fuperiorité  que  fon  fiége  lui  nous  avons  les  Canons  ou  les  Ad:es.   Le 

donnoit  fur  les  fept  Provinces,  fut  abfor-  L  d'Orléans  dont  nous  avons  déjà  par- 

bée  par   celle  qu'ils  lui  donnèrent  fur  lé,    fut  afTemblé  en  5  11.  fous  le  règne 

toutes  les  dix-fept.  de  Clovis  :  le  IL  en  5  3  ^.  pour  abolir 

t    D'ailleurs ,   ils  recevoient  favorable-  les  refies  de  l'Idolâtrie  :  le  III.  en  5  38. 

ment  tous  ceux  qui  appelloient  à  Rome.  le  IV.  en  541.  &  le  V.  en  549.    Ces 

Léon  I.  rétablit  Chelidonius  de  Befan-  quatre  fous  le  règne   &   de  l'autorité 

çon  ,  quoique  dépofé  par  Hilaire  d'Ar-  de  Childebert  L  lequel  en   fit  encore 

les  fon  Vicaire  ;  &  Aganet  remit  Con-  alTembler  un  à  Arles ,  (  c'eft  le  VP.  ) 

tumcliofus,  que  Jean  IL  fon  prédecef-  l'an  554.  Il  s'en  tint  deux  fous  le  re- 

feur  avoit  crû  fort  criminel.  gne    de    Sigifmond  Roi    de    Bourgo- 

Comme  ils  avoient  droit  en  qualité  gne,  celui  d'Epaone  près  de  faint  Mau- 

de  Chefs  de  l'Eglife  Univerfelle ,  defai-  rice  en  Chablais  l'an   517.  &  le  L  de 

re  obferver  les  Canons  &  les  anciennes  Lyon  en  la  même  année  ;  ce  dernier 

coutumes,  quand  on  defiroit  quelque  au  fujet  d'Eftienne  fon  Intendant ,  qui 

prérogative  ou  quelque  licence  ,  on  s'a-  avoit  époufé  Palladia  fa  coufine  ger- 

dreflbit  à  eux  :  fi  bien  qu'on  les  accoû-  maine  ,  &  étoit  foûtenu  par  ce  Prin- 

tuma  peu  à  peu  à  donner  ces  nouvelles  ce  dans  fon  incefte.  Il  en  fut  convo- 

graces ,  même  dans  des  chofes  de  néant  ;  que  deux  à  Arles  ;  fçavoir ,  celui  qu'on 

puis  enfin  à  difpenfer  des  Canons.   Le  nomme  le  IV.  en  l'an  5  Z4.  du  confen- 

Pape  faint  Grégoire  L  entr'autres,  en  tement  de  Theodoric  Roi  des  Oftro- 

donna  à  pluficurs  Eglifes  ;  ce  qui  porta  .goths,  à  qui  la  Provence  obéïflToit  alors, 

les  autres  à  lui  en  demander,  &  même  &  le  V.  ci-delkis  remarqué   fous    le 

à  fuppofer  quelquefois  que  fes  prédecef-  règne  de  Childebert.  Il  s'en  affembla 

fours  Lur  en  avoient  déjà  accordé  de  trois    dans   les    terres    d'Atalaric    Pvoi 

pareilles.  d'Italie  :  celui  de  Carpentras  en   52,7. 

La  quefi:ion  des  Images  faifoit  du  dont  il  ne  refte  qu'un  Canon  ;  le  II. 

bruit  en  France  dès  le  tems  de  ce  Pape.  d'Orange  deux  ans  après  ;  &  le  II.  de 

Car  il  reprit  Serein  Evêque  de  Marfeil-  Vaifon  de  la  même  année.  Il  y  en  eut 

Je  ,  de  les  avoir  brifées  ;  &  néanmoins  deux  en    la  ville   d'Auvergne    (    c'eft 

il  loi-ia  fort  fon  zcle  d'avoir  empêché  le  Clcrmont  )  le  premier  du  confentemenc 

peuple  delcs  adorer,  parce  qu'elles  peu-  du  Roi  Theodeberten  5  5  5.  &  le  II,  de 
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fôn  fils  Theodebalde  en  549.  Quatre  à  Paris  qui  fut  le  V.  l'an  6"!  5.  comme  nous 

Paris  ;fçavoir,  le  II.  l'an  55  5.  le  III.  l'an  avons  dit.   Dans  celui  de  Metz  ,  Gilles 

557.  le  IV.  l'an  575.  &  le  V.  l'an  ^ï  5.  Evêcjue  de  Reims,  fut  condamne  pour 

Le  fécond  &  le  troifiéme]  furent  con-  crime  de  leze-Majefté ,  dépofé  &  rele- 

voquez    par    l'ordre    du   Roi     Chiî-  gué  à  Strafbourg. 

debert  ,  &  le    premier   de   ces  deux  De  tous  ces  Conciles  il  n'y  eut  que 

pour  revoir  le  procez  de  l'Evêque  Saf-  le  fécond  d'Orange,qui  parla  de  dogmes 

faracus  ,  qui  avoir  été  condamné  &i  dé-  ayant  traité  à   fonds  les  queflions  de 

pofé  (  la  Sentence  y  fut  confirmée  ;  )  Tau-  la  grâce  ,  fuivant  les  fentimens  de  faint 

tre  pour  faire  des  Canons  touchant  la  Auguftin ,  &  ceux  du  faint  Siège.   Les 

difcipline.  Le  IV.  fe  tint  du  confente-  autres  travaillèrent  pour  le  jugement  de 

ment  de  Chilperic  premier  pour  repri-  quelques  différends  particuliers,ou  pour 

mer  l'attentat  de  Gilles,  Métropolitain  la  difcipline,  principalement  touchanc 

de  Reims,  qui  avoit  ordonné  un  Pro-  les  chofes  que  nous  avons  déjà  remar- 

motus  Evêque  dans  la  ville  de  Château-  quées.  La  loi  de  l'abrégé  ne  permet  que 

dun ,  quoiqu'elle  dépendît  de  l'Evêché  d'en   cotter  quelques  articles  des  plus 

de  Chartres,  &  qu'il  n'y  eût  jamais  eu  néceflaires. 

de  fîege  Epifcopal.   Le  cinquième  fut  On  apprend  par  la  leéture  de  ces 

convoqué  par  lesordres  deCiotaire  II.  Conciles,  qu'il  y  avoit  grande  multi- 

pour  la  reformation  des  abus.  Je  ne  parle  tude  de  Lépreux  &  de  Juifs  en  France  ; 

point  de  celui  de  l'an  577.  qui  fut  tenu,  (peut-être   que   les   Juifs  y   avoienr 

dans  fainte  Geneviève  de  Paris ,  où  Pré-  apporté  &  épandu  la  lèpre.)  Que  les  Evé- 

textat  de  Roiien  fut  condamné,  s'étant  ques  prenoient  foin  de  nourrir  les  pre- 

par  une  crédule   &  foible  condefcen-  miers ,  &  qu'ils  défendoient  aux  Chré- 

dance  ,   laifïé  induire  à  confefTer  des  tiens  toutes  fortes  de  communion  avec 

crimes  qu'il  ne  devoit  avoir  commis  ni  les  autres. 

avouez.  Celui  de  Valence  en  l'an  5  84.  L'Eglife  avoit  un  foîn  particulier  des 

confirma  toutes  les  donations  que  le  pauvres,  des  veuves  &  des  orphelins; 

Roi   Contran  ,   fa  femme  &  fes    filles  les  premiers  étant  comme  de  fa  famille 

avoient  faites  à  l'Eglife.  Il  y  en  eut  trois  &  les  autres  fous  fa  protedion  :  de  forte 

à  Lyon  :  le  I.  fous  Sigifmond,  marqué  qu'elle  prenoit  leur  fait  &  caufe  devant 

ci-defilis,  le  II.  en  567.  &  le  Ilî.  en  les  Juges,  &  ils  ne  prononçoient  ja- 

585.  Deux  à  Mafçon  ,  le  premier  l'an  mais  fur  leurs  aftaires  fans  en  donner  avis 

581.  le  fécond  en  585.  tous  ces  quatre  à  l'Evêque. 

par  l'autorité  du  Roi  Contran.   Un  à  Dans  fes  jugemens  elle  fuivoit  Tordre 

Tours  l'an  5(^7.  fous  le  règne  de  Che-  établi  par  la  Loi  Romaine  ou  Droit  écrit, 

rebert,  lequel  ordonna  plufieurs  cho-  Les  Canons  touchant  les  dcgrezprohi- 

fes,&  confirma  la  Congrégation  Reli-  bez,  étoient  différens  félon  les  divers 

gieufe  des  filles ,  inftituée  par  fainte  Ra-  pays.  Du  commencement ,  dans  quel- 

degonde.  Un  à  Auxerre  Tan  57S.  oii  il  ques  Eglifes,  ils  défendoient  feulement 

n'aiïifta  que  l'Evêque  de  la  ville  (  il  fe  d'époufer  les  deux  fceurs  ouïes  deux  fre- 

nommoit  Aunaquaire  )  avec  fes  Abbez  res  ;  mais  le  Concile  d'Agde ,  le  Ilf. 

&  fes  Prêtres.  Le  Roi  Rccarede  en  fit  d'Orléans  &  autres  fuivans ,  étendirent 

convoquer  un  à  Narbonne  l'an    5  8^.  ces  défenfes  à  la  nièce  ,  à  la  tante,  à  la 

Clotàire  II,  un  à  M.etz  l'an  55)0.  &:  un  à  veuve  du  frère,  &  à  celle  de  l'oncle   à  la 
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fœur  do  fa  femme,  aux  coufms  &  cou-  ques  bdguoient  ambhieufement  à  qui 
fines  i^ermaines.  auroir  cet  honneur  pour  Ton  Eglile.  De- 
ll y  avoit  des  afiles  dans  les  plus  ce-  puis,  l'ordre  étant  renverfé,  &  les  chac- 
Ic'bres  Eglifcs,  dont  les  Evéqtiesconfer-  mes  du  monde  étant  plus  forts  pour  at- 
voient  la  fureté  de  tout  leur  pouvoir,  tirer  les  Prélats  à  la  Cour,  que  ne  l'é^ 
Leur  intercelfion  obtenoit  fouvent  la  toient  les  devoirs  du  Chriftiar.ifme  pour 
grâce  des  plus  criminels  :  &:  eux-mcmes  attirer  la  Cour  à  l'Eglife  ,les  Rois  paf- 
dans  quelques  fautes  qu'ils  fuflènt  tom-  foient  ces  Fêtes  dans  leurs  Palais  ;  lU  les 
bez  ,  en  ctoicnt  prcfque  toujours  quit-  Evêques  quittant  leur  troupeau,  s'y  ren- 
tes pour  la  dégradation  &  le  bannilîè-  doient  en  plus  grand  nombre  qu'on  ne 
ment ,  leurs  confrères  impétrant  facile-  vouloit. 

ment  des  Rois,  qu'ils  leur  donnaflént  la  II  n'étoit  point  permis  de  faire  de 
vie.  nouvelles  cellules  ou  hermitages ,  ni  de 
Saint  Auguftin  avoit  commencé  de  nouvellescongrégationsde  Moines,  fans 
porter  les  fidèles  à  donner  la  dixme  de  le  congé  de  l'Evcque.  L'Abbé  nedevoit 
leurs  biens  pour  la  nourriture  des  pan-  point  courir,  ni  s'éloigner  de  fon  Monaf- 
vres  fe  fondant  fur  ce  principe  ,  que  les  tere.  Qiiand  il  tomboit  en  faute,  l'Evê- 
Chrétiens  étoient  obligez  à  une  plus  que  le  pouvoit  deftituer ,  &  lui  donner 
grande  perfedion  que  les  Juifs ,  qui  l'a-  un  fucceiïeiu-  :  &:  s'il  étoit  rebelle ,  on  ne 
voient  bien  donnée  aux  Lévites.  Les  l'admettoit  point  à  la  Communion.  Ce 
Prélats  du  IL  Concile  de  Tours  exhor-  n'étoit  plus  la  feule  honte  qui  retenoit 
terent  le  peuple  de  la  payer  à  Dieu ,  fui-  dans  les  Monaltcres,  les  perfonnes  qui  s'y 
vaut  l'exemple  du  Patriarche  Abraham,  étoient  voilées  à  Dieu ,  l'Eglife  les  forçoit 
Le  II.  de  Mâcon  l'ordonna  comme  étant  de  demeurer  par  toutes  les  fortes  de  pei- 
un  droit  établi  dans  l'ancien  Teftament ,  nés  qui  étoient  en  fon  pouvoir. 
&  qu'il  aflûroit  avoir  été  obfcrvé  fort  [  Les  premiers  Rois  exigèrent  des 
long  -  tcms  par  les  Chrétiens.  LesSei-  Eglifes  de  certains  droits  pour  leurs 
î^neui  s  temporels  à  qui  les  dimes  apparte-  terres  :  mais  les  bons  Evêques  gagnèrent 
noient  primitivement  ,  en  donnèrent  furl'efprit  des  autres,  qu'ils  les  exemp- 
beaucoup  aux  Monafteres ,  peu  aux  Eve-  rerent  de  toutes  redevances.  ]  Et  même 
qucs  &  aux  Curez,  aufquels néanmoins  les  Juges  ni  les  Receveurs  du  Roi  n'y 
elles  devroient  appartenir ,  en  cas  quel-  pouvoient  exercer  aucune  fonétion  ,  ni 
les  fulTent  de  droit  divin.  jurifdiétion.  Mais  les  Evêques  &  les 
Il  y  avoit  peu  de  Fêtes  qu'on  chom-  Abbez  qui  fe  plaifoient  à  la  Cour  ,  & 
mât  dans  toutes  les  Egli(es  ,  hormis  vouloient  s'acquérir  la  protedion  ou  les 
Nocl ,  Pâques  &  la  Pentecôte.  Les  plus  bonnes  grâces  du  Roi  &:  des  Grands,  fi- 
nobles  du  Diocefe  étoient  obligez  de  rent  une  autre  brèche  à  leurs  immuni- 
venir  les  célébrer  dans  la  cité  Epifco-  tez  -,  car  ayant  commencé  de  leur  don- 
pale  -,  les  Curez  de  la  campagne  tout  de  ner  des  eulogics  ou  préiens ,  cette  coû- 
mcme,  comme  auffi  de  fe  rendre  au  Sy-  tume  fe  tourna  bientôt  en  un  droit  né- 
node  qui  fe  tenoit  tous  les  ans  à  cer-  ceflaire  -,  de  forte  qu'on  l'exigeoit  d'eux 
tain  tems.  Le  Roi  folemnifoit  ces  Fêtes  avec  rigueur  ,  quand  ils  manquoienc 
en  telle  Cité  qu'il  lui  plaifoit  :  &  les  Eve-  à  le  payer. 
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ou 


BERETRUDE 

FEMME     DE 

CLOTAIRE   IL 

LA  bonne  Reine  Bertrude  fut  ma- 
riée à  Clocaire  fécond  vers  Tan  (5oo. 
On  tient  qu'elle  étoit  du  fang  des  Ducs 
des  Saxons  :  mais  de  quelque  qualité 
qu'elle  fût ,  les  plus  aimables  venus ,  & 
patticulieremenc  une  douceur  àngeli- 
que  Se  une  bonté  royale ,  qui  reiuifoient 
en  fon  vifage  ,  &  en  toutes  fes  actions  , 
la  rendoient  digne  de  la  Couronne  ,  & 
l'apparioient  parfaitement  bien  avec  le 
Roi  fon  époux.  Aufîi  ne  trouvons-nous 
point  qu'il  ait  entretenu  aucune  maî- 
trelTe ,  quoiqu'après  elle  il  ait  eu  d'au- 
tres femmes. 

Les  François  faifanc  comparaifon 
de  fa  vie  avec  celle  de  Brunehaud  ,  ôc 
de  Fredegon  de,  l'aimoient  d'autant  plus, 
qu'ils  déteftoient  c^s  deux  autres.  Bru- 
nehaud qui  haïiïbit  Clotaire  ,  &C  qui  ne 
pouvoir  [ouffrir  que  fon  impudicité  ôC 
fes  effronteries  fuffent  condamnées  par 
la  modeftie  ,  &  par  la  pureté  d'une  iî 
fage  Reine,  employa  fouvcnt  divers  ar- 


tifices pour  l'ôter  du  monde  ^  mais  ils 
ne  fervirent  qu'à  faire  éclater  plus  fort 
fa  méchanceté,  &:  la  proteélion  divine 
en  la  confervation  de  l'innocente.  Elle 
eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Roi 
fon  mary  ,  qu'encore  qu'il  eiit  le  fujet 
ôc  les  moyens  de  fe  venger  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  les  palHons  de  Brunehaud , 
néanmoins  elle  obtint  de  lui  qu'il  fît 
publier  une  abolition  générale  ,  6c  ju- 
rât folemneliement  qu'il  ne  fe  fouvien- 
droit  jamais  des  injures  paffées.  Tous 
les  François  la  reveroient  comme  leur 
avocate  envers  lui.  Sa  bonté  obtenoic 
tantôt  grâce  pour  les  criminels  ,  tan- 
tôt récompenfe  pour  les  ferviteurs 
fidèles ,  &c  bien  fouTcnt  des  donations 
pour  les  Eglifes.  Elle  haïiïbit  mortelle- 
ment les  rapporteurs  ,  &  s'étudioit  à 
éloigner  des  oreilles  du  Roi  ces  mou- 
ches de  Cour  ,  qui  ne  font  que  troubler 
le  repos  des  gens  de  bien.  Nous  avons 
raconté  ci-delfus  l'effronterie  d'Alethée  , 
6c  quelle  fut  fa  cataftrophe  ;  ainfi  il  n'eft 
pas  befoin  de  la  repeter.  Son  decez  elt 
marqué  dans  les  Auteurs  de  (on  tems , 
en  des  termes  qui  contiennent  les  deux 
plus  beaux  éloges  qu'on  puiffe  donner 
à  une  Reine.  Cette  année ,  difent  -  ils , 
(  ce  fut  vers  l'an  ^25)  mourut  La  Reine 
Bertmde ,  qui  pour  fa  grande  bonté  fat 
uniijuement  aimée  du  Roi  fon  mary  ,  &  in- 
finiment refpe^ée  de  fes  fujet  s.  Elle  fut 
enterrée  folennellement  dans  l'Eglile  de 
Saint  Germain  des  Prez. 


Bruncliaiil 
cdaye  de  !a 
fai^e  mou- 
rii-. 


E!le  ob- 
tient de  loa 
maiy  une 
abo'itioii_ 
générale 
pour  lej 
coupables. 
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Son  Portrait  ejl  tiré  de  V Abbaye  de  Saint  Denis ,   oh  il  ejl  enterré. 

Ce  modèle  parfait  des  plus  parfaits  Monarques  ; 
Sera  toujours  fameux   à  la  pofterité  , 
Tant  que  [dans  Saint  Denis  éclateront  les  marques 
De  fon  zèle  admirable ,  &  de  fa  pieté. 


DAGOBERT  I.  âgédezG. 
ans  en  Neuftrie  ,  Aujlrafic  ç^ 
Bourgogne, 


ARIBERT  agê de  13.  à  14. 

ans ,  en  une  partie  d'Aquitaine. 


I  A  F  E. 
Encore    HONORIUS     I.    qui  Siégea  neuf  ans   &  demi  durant  ce  Règne. 


628.      T    E  Prince  *  Aribert  étant  auprès  du  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  ;  en  forte 

*  Aribert,    |  j  Roi  Clotaire ,  quand  il  mourut ,  il  qu'Aribert  avec  fon  onrle ,  fut  contraint 

*'h"^'b"  ^  fembloit  qu'en  l'abfence  de  fon  frère  d'aller  au  devant  de  lui ,  &  de  fe  reraet- 

vefl  le  mê.  Dagobcrt ,  qui   étoit  en  Auftrafie  ,  il  tre  à  fa  difcretion.   C'étoit  le  feptiéme 

meporn,       pouvoit  bien  avec   les  trefors  de  fon  an  commençant  de  fon  règne  en  Auftra- 

pere  ,  fe  faire  des  troupes  &  des  amis  fie. 

pour  s'emparer  de  la  Monarchie.  Mais  Néanmoins ,   comme  par  pitié  ,  &  . 

comme  il  étoit  encore  jeune,  &  que  fuivant  le  confeil  des  Seigneurs  Fran-  619, 
peut-être  fon  père  ne  lui  avoit  lailTéau-  çois ,  il  lui  donna  la  Saintonge  ,  l'Au- 
cune part  dans  le  Royaume  par  fon  goumois  ,  le  Perigord ,  l'Agenois ,  le 
teftament,  ce  fut  en  vain  que  Brunulfe  Toulouzain,  Sctoutelatroifiérae  Aqui- 
frere  de  fa  mère,  efiaya  de  remuer  les  taine.  Aribert  établit  fon  Sicge  Royal 
Neuftriens  en  fa  faveur.  Dagobert  ufa  à  Touloufe. 

d'une  telle  diligence ,  &  mit  fi  bon  ordre         Dès  que  Dagobert  fut  reconnu  en 

aux  affaires,  qu'il  s'affura  des  Royaumes  Neuftrie,  il  alla  vifiter  la  Bourgogne, 
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qui  demis  plufieurs  années  n'avoit  point     Auftrade  ,  &  c^u'il  le  plaifok  à  fe  faire 
vu  de  Koi,  mais  étoit gouvernée  par  Ton     voir  par  les  Provinces   en  Tes   habits 


C^a       vu  de  Koi ,  mais  étoit  gouvernée  par  Ion  voir  par  les  rrovuices   en  les   nabits     ^.  o. 
"          Maire ,  &  même  n'en  avoit  point  voulu  Royaux ,  avec  une  grande  pompe  ,  &: 
avoir  denuis  la  mort  de  Varnaquier.  une  fuperbe  Cour  ;  il  mit  en  fa  place 
Etant '^  à  faint  Jean    de  Laone  ,   il  une  fort  belle  fille  nommée  r^agnetrude. 
écouta  les  plaintes  de  fes  peuples ,  ren-  Quelque  tems  après  il  époufa  encore 
dit  juftice  à  tous  fes  fujets  ,   prit  foin  «deux femmes, \Vlfegunde& Bertechil- 
d'accommoder  les  différends  :   mais  il  «  de  ;  car  les  Rois  croyoient  avoir  ce 
fcmble  que  toutes  ces  belles  apparences  »^  privilège  d'en  avoir  plufleurs  ;  &  avec 
n'étoient  que  pour  couvrir   un    vilain  «cela  il  prit  tout  autant  de  maîtrefles 
meurtre  pour  lequel  il  avoit  peut-être  «  qu'en  peut  délirer  le  goût  du  change- 
fait  ce  vovaf^e.    Car  un  matin  entrant  «ment,  qui  eft  infini. 
au  bain  ,  il  commanda  à  trois  Seigneurs         Depuis  qu'il  s'étoit  défait  de  fes  deux 
de  fa^Cour  de  tuer  Brunulfe  qui  l'avoit  fages  Gouverneurs  qui  le  tenoient  en 
fuivi  ;  fans  qu'il  fut  criminel   d'autre  bride,  il  fe  laifToit  emporter  à  la  fou- 
chofe,  finon  qu'étant  affeélionné  aux  gue  de  fa  jeunelle,  aux  débauches  des 
intérêts  de  fon  neveu  Aribert ,  on  pou-  femmes ,  au  luxe  que  la  vanité  de  ce 
voit  craindre  qu'il  ne  remuât  encore  fexe  infpire  ,  &  à  la  violence  de  l'auto- 
pour  lui.  l'i^^  ^'"op  abfoluë.  La  première  le  jet- 
11  femble  que  les  Seigneurs  Neuftriens  toit  dans  tous  les  plaiiîrs;  la  féconde  lui 
&  les  Auftrafiens  avoient  chacun  leur  faifoit  amonceler  de  l'argent ,  &  por- 
bri^ue  ,  à  qui  poflederoit  le  Roi.   Les  ter  la  main  ravifïante  fur  les  biens  de 
premiers  l'emportèrent  bien-tôt  fur  les  fes  fujets  ,  comme  fi  tout  eût  été  à  lui. 
autres,  en  le  prenant  par  fon  foible,  &  Il  étoit  naturel  de  voir  un  Prince  de 
le  flattant  dans  !es  pallions.  La  Reine  2^.  ans  amoureux  1  mais  c'étoit  un  pro- 
Gomatrude  étoit  Auftrafienne,  parente  dige  contre  nature  ,  qu'à  cet  âge-là  ii 
de  Gunibert  &  de  Pépin  ,  qui  avoient  eut  une  avarice  que  rien  ne  pouvoit  raf- 
alfifté  à  fes  noces  ;  les  Neuftriens  qui  fafier.  Toutefois  comme  il  avoit  le  fonds 
connoiffoient   l'inclination    amoureufe  de  l'ame  fort  bon  ,    après  qu'il  fe  fur. 
du  Prince,  le  portèrent  à  la  répudier,  aband  -nné  quelques  années  à  fes  paf- 
fous  prétexte  de  fterilité  ,pourépoufer  fions,  les  remontrances  de  S.  Amand 
Nantilde  l'une  de  fes  fuivantes.  Eveque  de  Tongres  en  ralentirent  un 
Par  ce  moyen  ,  Ega  Maire  du  Palais  peu  l'ardeur  ;  il  reprit  Nantilde  fa  pre- 
de  Neuftrie  ,  prit  la  première  place  dans     miere  femme  ,  &  vécut  avec  elle  le  refi:e 
la  faveur  auprès  du  jeune  Roi  :  de  forte     de  fes  jours. 

qu'il  congédia  aulTi-tôtCunibert:  &  s'il         Cependant  il  eut  un  fiîs  deRagne-    -^ ■ 

retint  Pépin  à  fa  Cour ,  ce  ne  fut  pas  tant     trude  la  même  année  qu'il  l'avoit  épou-      <^3 1  • 
pour  fe  fervir  de  fes  confeils,  que  de  peur    fée.  Il  envoya  prier  (ow  frère  Aribert , 
qu'il  ne  fit  révolter  le  Royaume  d'Au-     de  le  vouloir  tenir  fur  les  fonts.  Tous 
{trafic,  où  fa  charge  de  Maire  du  Pa-     deux  fe  rendirent  à  Orléans  pour  cette 
lais  &  fa  vertu  lui  donnoient  un  trop     cérémonie,  &  l'enfant  fut  baptifé  par 
grand  pouvoir.  l'Evêque  faint  Amand,  &  nommé  Sige- 

______       Nantilde   fut   bien -tôt   privée    des     bert. 

^•-o,      bonnes  grâces  de  fon  époux,  par  une         Aribert  ne  fut  pas  fi-tôt  de  retour  à 
^   '     nouvelle  femme,  Comme  il  ctoit  allé  en    Toulouze  qu'il  mourut  ;  &  fofi  fils 

Chilperic 
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Chilperic  qui  étoit  encore  au  berceau,  le  trolfiéme  jour.  Se  fe  retirèrent  fort   

ne  lui  furvécut  que  peu  de  jours.   On  en  défordre.  ^5f« 

foupçonna  Dagobert  d'avoir  contribué         Depuis  cela,  les  Sclavons  s'enhardi- 

à  la  mort  de  cet  innocent ,  pour  fe  ref-  rent  à  faire  des  courfes  fur  la  Turinge , 

failir  de  l'Aquitaine,  comme  il  fitauiîi-  &  fur  les  autres  terres  des  appartenan- 

tôt.  ces  des  François.  Et  même  Dcrvan ,  Duc 

^ des  Sorabes  (  c'étoit  un  peuple  Sclavon 

qui  habitoit  la  Mifnie  )  fe  détacha  de 

DArOBFRT     T  robéïflance  de  Dagobert ,  pour  fe  met- 

r  f  jj  *  tre  fous  celle  de  Samon. 

''  ^'  Il  s'étoit  venu  loger  depuis  long- 

_._,.  tems  une  peuplade  de  Bulgares  dans 

^  "T  L  efl:  certain  que  ce  Roi  avoit  une  la  Pannonie  ,  où  ils  étoient  alliez  & 

^    *       X  finguliere  dévotion  pour  faintDenys  tributairesdes  Avarois,  qui  occupoient 

ôc  fes  compagnons  martyrs  ,  &  qu'il  la  plus  grande  partie  de  cette  Province, 

bâtit  une  belle  Eglife  à  fon  honneur,  avec  toute  la  Dace.  On  difpute  fi  l'an- 

&  l'accompagna  d'une  riche  Abbaye  ,  cienne  Bulgarie  étoit  dans  la  Sarmatie 

Mais  le  fujet  que  nous  en  avons  mar-  Afiatique,  le  longdu  fleuve  Volga,  au- 

qué  ci-deflus ,  pafTe  chez  les  critiques  trement  appelle  le  Rha ,  ou  bien  dans 

pour  une  fable.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  une  l'Européenne  Uir  les  bords  du  Pont-Eu- 

vérité   qu'il   dépoliilla  plufieurs  autres  xin.   Or  ces    Bulgares  étant  entrez  en 

Egli.fes   de   leurs  plus  précieux  orne-  guerre  avec  les  Avarois,  furent  vaincus, 

mens ,  &  de  leurs  reliques ,  pour  enri-  &  tellement  atterrez,  qu'il  n'en  refta  que 

chir  celle-là.  neuf  mille,  qui  furent  contraints  de  for- 

Les  Marchands  François  qui  trafi-  tir  du  païs  avec  leurs  femmes  &  leurs 

quoient  chez  les  Sclavons  ,  ayant  été  enfans.  Ces  malheureux  ayant  fupplié 

volez,  &  le  Roi  Samon,  dont  nous  avons  Dagobert  de  leur  donner   place  dans 

parlé ,  ayant  refufé  de  reparer  ce  tort ,  quelque  coin  de  fes  terres ,  il  envoya  or- 

&  avec  cela  maltraité  l'Ambaffadeur  de  dre  aux  Bavarois  de  les  recevoir,&  de  les 

Dagobert  ;  ce  Roi  en  voulut  avoir  rai-  loger  féparement   dans  leurs  villes  Se 

fon  par  les  armes.  Le  Roi  des  Lombards,  bourgades,  en  attendant  que  les  Etats  du 

&  le  Duc  des  Allemands ,  le  premier  al-  Royaume  euffent  ordonné  ce  qu'il  en 

lié  ,  Sç  l'autre  fujet  de  la  France  ,  les  at-  falloit  faire.  Les  Etats  trouvèrent  à  pro- 

taquerent  conjointemer^t  d'un  côté ,  tan-  pos  de  les  égorger  tous  en  une  nuit  ;  5c 

dis  que  les  François  Auftrafiens  les  at-  cela  ne  fut  que   trop  pondueîlement 

taquoient  de  l'autre.  exécuté.  Un  de  leurs  Chefs  en  ayant  eu 

Les  premiers  eurent  l'avantage,  &en  le  vent,  fe  fauva  avec  700.  hommes  & 

tuèrent  grande  multitude  :  mais  les  Au-  leurs  familles  dans  le  pays  des  Sclavons 

ftrafiens  qui  étoient  mal  contens  de  Da-  Venedes  ;  on  nomme  encore  ce  pays-là 

gobert,  parce  qu'il  avoit  préféré  le  fé-  Marche  de  Venden  ,  entre  les  rivières 

jour  de  la  Neuftrie  à  celui  de  l'Auftra-  du  Save  &  du  Drave. 

fie ,  s'y  comportèrent  fort  lâchement  i         Les  Vifigoths  en  Efpagne ,  faifoient 

car  ayant  affiegé  le  Château  de  Vogaft-  &  défaifoicnt  leurs  Rois  comme  il  leur 

bourg,  où  les  plus  braves  des  ennemis  plaifoit.  Cette  année  d' 5 1 .  le  gouverne- 

5'étoient  jettez  ,  ils  en  décampèrent  dès  ment  de  Suintila  ,  qui  regnoit  depuis 

Tome    /,  C  c  c 
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dix  ans ,  leur  étant  devenu  infupporta- 
ble,  ils  jetterent  les  yeux  fur  Sifenand. 
Ce  Prince  implora  pour  cela  le  fecours 
de  Dagobert ,  lui  promettant  en  recora- 
penfe  le  grand  vafe  d'or  pefant  500.  liv. 
&  enrichi  de  pierreries  ,  qu'Actius 
avoifdonnc  à  Torifmond,  pour  l'avoir 
aiTlfté  contre  Attila.  Sigcnand  ayant  été 
inftalc  dans  le  Thrône ,  par  l'aide  des 
François  ,  ne  put  pas  refufer  ce  vafe  à 
leurs  AmbafTadeurs  :  mais  les  Vifigoths 
le  guettèrent  par  les  chemins  ,  &  le 
leur  ôteient  par  force.  Dagobert  s'en 
offen'a  fort,  fe  plaignit,  &  menaça; 
l'ciffaire  fut  mife  en  négociation ,  &  à 
la  fin  il  fe  contenta  de  deux  cens  mille 
pièces  d'argent. 

Comme  il  levoit  de  grandes  forces 
pour  reprimer  les  incurfions  que  le  Roi 
Samon  &  fes  Sclavons  faifoient  fur  la 
Turinge ,  les  Saxons  vinrent  lui  offrir 
de  les  repoufler  à  leurs  rifques  &  dépens, 
fi  on  leur  remettoit  le  tribut  de  cinq 
cens  bœufs  qu'ils  dévoient  à  la  France. 
On  s'en  fia  à  leurs  promcffes  :  mais  ils 
ne  furent  pas  afiez  forts ,  ou  peut-être 
pas  affez  fidèles ,  pour  mettre  la  Turin- 
ge à  couvert. 

Ainfi  elle  demeuroit  toujours  expo- 
fée  aux  infultes  de  ces  Barbares.  Les 
Neuftriens  en  étoient  trop  éloignez  pour 
la  défendre  ;  c'étoit  aux  Auftrafiens  de  le 
faire ,  &  ils  n'étoient  que  trop  forts  pour 
cela  :  mais  étant  trop  affedionnez,  ils 
ne  s'en  mettoient  guère  en  peine.  Il 
fallut  donc ,  pour  leur  redonner  du  cœur 
&  de  l'affedion ,  leur  donner  un  Roi  qui 
reiidât  parmi  eux. 


U 


w. 


DAGOBERT 

en  Neuftrie  &  Bourgogne, 

S  I  G  E  B  E  R  T  fon  fils, 
en  yîHJlrafie. 

VO I L  A  pourquoi  Dagobert  ayant 
alïemblé  les  Prélats  &  les  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume-là  à  Mets ,  il 
établit  de  leur  avis  &:  de  leur  confente- 
ment ,  fon  fils  Sigebert ,  Roi  d'Auftra- 
fie ,  lui  donna  un  trefor  Royal ,  c'eft- 
à-dire ,  de  riches  ameublemens ,  des  va- 
fes  précieux,  &  de  l'argent  monnoyé, 
&  confia  la  conduite  de  fon  éducation  , 
de  fon  Palais  &  de  fon  Etat  ,  à  Cuni- 
bert  Evêque  de  Cologne ,  &  au  Duc 
Adalgife.  Alors  les^Auftraiiens  fe  croyant 
remis  en  liberté ,  parce  qu'ils  avoient  un 
Roi ,  fe  piquèrent  d'honneur ,  &;  repout- 
ferent  vaillamment  les  Sclavons. 

L'année  fuivante  il  lui  naquit  un  fils 
de  la  Reine  Nantilde  ,  qui  fut  nommé 
Clovis.  Cette  Reine  confiderant  que  C 
fon  mari  venoit  à  mourir  ,  fans  avoir 
difpofé  de  (a  fuccelîion ,  ce  fils  n'y  auroit 
aucune  part ,  le  follicita  fi  fortement  , 
qu'il  manda  les  Seigneurs  d'Auftrafie, 
&  leur  fit  fçavoir  qu'il  entendoit  que  la 
Neuflrie  &  la  Bourgogne  fuilentle.par- 
tage  de  l'enfant  qui  venoit  de  naître  : 
mais  que  toutes  les  villes  d'Aquitaine, 
de  Provence  &  de  Neuftrie ,  qui  avoient 
été  jointes  au  Royaume  d'Auftrafie ,  y 
demcuralTent attachées,  horfmis  le  Du- 
ché de  Dentelen,  que  Theodebert  le 
jeune  avoit  ôté  au  Roi  Clotaire. 

Les  Gafcons  que  nous  avons  vus 
occuper  une  partie  de  la  Novempopu- 
lane,  ou  troifiéme  Aquitaine,  avoient 
recommencé  leurs  biigandages  après  la 
mort  de  Caribert  :  on  envoya  douze 
Ducs  avec  les  milices  de  Bourgogne ,  Ôc 
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plufieurs  Comtes  fans  Ducs,  pour  les  &  parce  qu'ils  redoutoientfoncouroux:,   - 

ranger  à  leur  devoir.    Ils  faillirent  des  ils  eurent  recours  à  rintercetîlon  de  faint     <î><>. 

rochers  &  des  détroits  de  leurs  monta-  Denys ,  &  fe  mirent  en  afile  dans  fon 

gnes ,  &  donnèrent  fur  les  François  avec  Eglife.  Le  Roi  en  l'honneur  de  ce  Saint , 

une  merveilleufe  allegrelfe  :  mais  après  leur  donna  la  vie  &  leur  grâce  :  &  eux 

tout  ils  trouvèrent  qu'il  valoit  mieux  en  reeonnoiflance,  mettant  les  mains  fur 

fe  fervir  de  leur  agilité ,  pour  fe  fauver ,  l'Autel ,  jurèrent  une  éternelle  fidélité  à 

que  pour  fe  battre.  On  les  pourfuivit  lui  &  à  fes  fils,  &  à  tous  fes^fucceifeurs 

fans  relâche  ,  on  porta  le  fer  &  le  feu  Rois  de  France. 

jufques  dans  leurs  plus  fortes  retraites ,         Tout  le  Royaume  étoit  paifible  au 

tant  que  n'y  ayant  plus  de  fureté  pour  dehors  &  au  dedans  ;  mais  Dàgobert  ne 

eux  qu'en  la  mifericorde  du  Prince,  ils  goûta  pas  long-tems  la  douceur  de  ce 

promirent  de  fe  rendre  à  fes  pieds ,  &  repos:  car  la  féconde  année  il  fut  atteint 

d'obéir  à  tous  fes  commandemens.  d'une  dylfencerie  à  Efpinay  ,  qui  étoit 

Je  ne  fçai  oii  quelques  Auteurs  ont  une  de  les  raaifons  Royales  fur  la  Seine, 

pris  que  la  féconde  Aquitaine  fe  mêla  un  peu  au-de(fous  de  faint  Denys.  La 

dans  leur  révolte ,  &  que  Dàgobert  y  maladie  le  prelfant ,  il  fe  fit  porter  en 

ayant  été  en  perfonne ,  rafa  la  ville  de  cette  Abbaye,  où  il  mourut  le  17.  de 

Poitiers ,  &  y  fema  du  fel  en  figne  de  Janvier  de  l'an  6^  8.  étant  à  peu  près  âgé 

défolation.  de  58.  ans.  Selon  la  plus  commune  opi-      ^^^^ 

L'appétit  du  butin  avoit  auffi  incité  nion,  il  ne  régna  en  tout  que  16.  ans; 
îes  Bretons  à  courir  fur  les  terres  des  fçavoir,  fix  du  vivant  de  fon  père,  &  dix 
François.  [  Eloy ,  qui  avoit  mérité  une  depuis  fa  mort.  Il  laifla  deux  fils  tous 
des  premières  places  dans  l'eftime  de  deux  Rois, Sigebertd'Auftrafie,  &CI0- 
Dagobert,  à  caufe  des  beaux  ouvrages  vis  de  Neuftrie.  Le  premier  étoit  fils  de 
d'orfévrie  qu'il  faifoit,  &  de  fa  grande  Ragnetrude  :  le  fécond  de  Nantilde.  ] 
fagelfe ,  pour  laquelle  on  le  promeut  de-  En  mourant  il  recommanda  inftamment 
puis  à  l'Evéché  de  Noyon ,  fut  envoyé  cette  Reine  &  fon  fils  Clovis  à  Ega 
vers  leur  Roi  Judicaël ,  ou  Giquel ,  fils  Maire  du  Palais  de  Neuftrie ,  &  aux  Sei- 
&  fuccelfeur  de  Juhel ,  lui  demander  la  gneurs  qui  fe  trouvèrent  préfens. 
réparation  de  ces  torts.  ]  Il  n'eut  pas  Les  grandes  donations  qu'il  fit  aux 
de  peine  à  perfuader  à  ce  Prince  pieux  plus  célèbres  Egîifes  de  France,  lui  ont  x,  o 
&  pacifique ,  qu'il  valoit  mieux  venir  mérité  des  éloges  nompareils  des  Eccle-  '' 
trouver  le  Roi ,  que  de  faire  ravager  fes  fiaftiques  de  ces  tems-là  ;  ils  lui  attri- 
terres  par  les  troupes  qui  revenoient  vi-  buent  toutes  les  qualitez  du  plus  ver- 
élorieufes  de  Gafcogne  :  il  l'amena  au  tueux  Prince,  du  plui  vaillant,  du  plus 
Palais  de  Clichy ,  où  il  demanda  hum-  fa^e  &  du  plus  accompli  dans  la  paix  & 
blement  pardon  à  Dàgobert,  lui  pro-  dans  la  guerre,  quijufques-là  eût  régné 
fnit  d'empêcher  à  l'avenir  de  fembla-  fur  les  P^ançois.  [  Il  étoit  redevable  de 
blés  defordres,  &  fe  fournit  lui  ôc  fon  tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur ,  à  la  bon- 
petit  Royaume ,  à  fa  difpofition.  ne  éducation  que  fon  père  lui  avoit  fait 
'•""'—  Les  Seigneurs  Gafcons  avec  leur  Duc  donner  ,  &  aux  confeils  des  fages  Aîini- 
^3^«  Aighina  ,  vinrent  au  même  endroit  ,  ftres  qu'il  eût  auprès  de  lui  ;  fçavoir; 
comme  ils  l'avoient  promis  l'an  préce-  Pépin  qu'on  furnomma  le  gros ,  &  de 
dent,  fe  rendre  à  la  merci  de  Dàgobert,  Landen    Maire    d'Auflrafie  ,    Arnoul 
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Evéque  de  Metz  ,  Cunibert  Evcque  de 
Cologne,  Chacfouin  &  Ouin,  furnommé  . 
Ado  fes  référendaires ,  Didier  fon  grand 
Treforier ,  depuis  Evcque  de  Cahors ,  & 
plufieurs  autres ,  d'une  probité  &  d*une 
modération  telles  qu'il  les  faut  pour  ren- 
dre un  Prince  glorieux  ,  &  fon  règne 
doux  &  agréable  à  fes  fujets.J^ 

La  Chronologie  commence  à  être  fort 
confufe  fous  ce  Roi-là.  [  Car  les  uns  le 
font  mourir  l'an  67,9.  Les  autres  l'an 
645.  Quelques-uns  compter  t  les  feize 
années  de  fon  règne ,  depuis  la  mort  de 
fon  père,  les  autres  depuis  l'année  qu'il 
le  fit  Roi  d'Auftrafie.  L'avis  de  ces  der- 
niers eft  le  plus  commun  :  mais  l'autre 


RONOL  OG  IQUË. 

a  des  preuves  qui  méritent  bien  d'être 
confiderées.  ] 

L'or  &  l'argent  avoient  été  fort  rares 
en  France  fous  le  règne  de  Clovis  &  de 
fes  enfans  :  mais  depuis  les  expéditions 
que  leurs  fuccelTeurs  firent  en  Italie ,  les 
penfions  qu'ils  tirèrent  des  Empereurs 
d'Orient  ;  &  comme  il  eft  croyable ,  le 
commerce  qu'ils  établirent  avec  les  na- 
tions du  Levant,  amenèrent  de  ces  païs- 
là  une  grande  abondance  de  ces  précieux 
métaux  :  comme  auflî  quantité  de  pier- 
reries ,  de  foyes,  &  de  riches  vafes  &  or- 
nemens  ;  de  forte  que  le  luxe  n'étoitpas 
moins  dans  la  Cour  de  ces  Rois  que  dans 
celle  des  Empereurs. 
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CLOVIS    IL 

ROY      XII. 

Sun  Portrait  eft  tiré  de  l'Abbaye  de  Saint  Denis ,  oh  il  ejl  enterré. 

Je  n'avois  pas  quitté  la  robe  d'enfance  , 
Que  la  France  me  vit  fur  le  Trône  monté  ; 
Aufîl  Connoîtrez-Yous  que  ma  minorité. 
Des  Maires  du  Palais  commença  la  puiffanee. 


Pépin,  puis   G  R  i  m  o  a  l  d  , 

Maire. 
CLOVIS    IL   en  Neufirie, 

âgé  de  4.  i«  5 .  ans» 


SIGEBERT     tn    Atipafie, 

âgé  de  8.    a   5).  ans. 
E  R  G  A  5  puis  Erchinoald, 

Maire. 


f^'f 


s  A  2  T.  s. 


SE  VER  IN    élu  en  (?35-  5.  8.  mois, 
JEAN    IV.   élu  en  Décembre  6^9.  S.  i. 
an    9.   mois 
THEODORE     élu  en   Novembre  ^41. 


S,  fept  ans  &  demi. 

MARTIN  I.  élu  en  Juillet  6^,9,  S 


ans ,  trois  mois. 

EUGENE    I. 
environ  fix  mois. 


élu 


cinq 
en  Décembre  651.  S» 


^$8. 
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o  u  s  allons  voir  déformais 
la  puifïànce  Royale  entre  les 
mains  des  Maires  du  Palais ,  &  tou- 
tes les  affaires  de  l'Eftat  fe  gouver- 
ner félon  leur  caprice  ,  &  félon  leurs 
intérêts.  Pépin  délivré  par  la  mort 
de  Dagobert ,  qui  l'avoit  toujours  re- 
tenu auprès  de  lui  fous  des  prétextes 
honorables  ,  fe  remit  dans  les  fonc- 
tions de  fa  Charge  de  Maire  d'Auf- 
Itfaiîe,  Dagobert  avoit  commis  le  Gou- 


vernement de  ce  Royaume  au  Duc 
Adalgife  ;  ce  Seigneur  le  lui  céda  de  gré 
ou  de  force,  &  il  en  fit  part  à  l'Evêque 
Cunibert  fon  ancien  ami ,  qui  étoit  le 
Gouverneur  de  Sigebert.  Ce  fut  peut- 
être  pour  l'amour  de  lui  qu'il  tranf- 
fera  la  Cour  &  le  Siège  Royal  d'Auf- 
trafie,  de  la  ville  de  Mets  en  cqWq  de 
Cologne. 

Cependant  à  l'inftance  des  Gouver- 
neurs de  l'Auftrafie,  qui  demandoient 

C  c  c  iij 
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que  les  trefors  du  père  fufient  dlvifez  Faron  ayant  ofé  venir  à  leur  rencoii- 

entie  les  deux  jeunes  Rois  ,   les  grands  tre ,  fut  déconfit ,  &  demeura  fur  la  pla- 

de  l'un  Ôc  de  l'autre  Royaume  s'aflem-  ce   avec    la    meilleure    partie    de   les        "^^^ 

blercntàCompiegnepourcela,  &enfi-  gens  :  mais  la  fuite  ne  repondit  pas  au 

rent  l'eftimation  6i  le  partage.  commencement.    Radulfe  s'étoit  retiré 

Un  an  après  que  Pépin  fut  retourné  avec  fes  troupes   déterminées  à  toute 

63p.      en  Auftrafie  ,  il  tomba  malade  ,&  mou-  extrémité,    dans  un  Château  de  bois 

rut  après  avoir  tenu  la  Charge  de  Maire  qu'il  avoit  bâti  &  garni  de  toutes  fortes 

17.  ans,  aulli  grand  homme  de  bien  que  deprovifions,  furune  montagne  proche 

grand  homme  d'Etat ,  qui  étoit  félon  le  la  rivière  d'Oneftrud.  Comme  Sigebert 

cœur  de  Dieu  &  le  cœur  des  hommes.  Il  étoit  allé  l'affieger ,   la  difcorde  fe  mit 

avoit  de  fa  femme  Itta  que  quelques-uns  parmi  les  Chefs ,  les  uns  vouloient  don- 

nomment  Juberge  ,  trois  enfans ,  un  fils  ner  l'affaut  tout  -  à  -  l'heure  ,  les  autres 

nommé  Grimoald  ,  &  deux  filles ,  fça-  croient  d'avis  de  laiffer  repofer  les  trou- 

voir  Begghe  &  Gertrude.   La  première  pes.    Les  premiers  s'opiniâtrerent  dans 

'*  Anfïgî-  époufa  Angefile  *  fils  de  Saint  Arnoul,  leur  réfolution  ,    &  montèrent  à  l'af- 

f.ic,Anfgi-  &  père  de  Pépin  le   jeune  ;  &  étant  faut  i  les  autres  ou  par  malice,  ou  pré- 

ie,  Achiic.  jjgyei-,u  veuve ,  fe  confacra  à  Dieu  dans  voyant  ce  qui  en  arriveroit ,  trouvèrent 

le  iMonaftere  de  Nivelle  ,  avec  fa  fœur  bon  de  demeurer  dans  leur  camp  ,  & 

Gertrude,  5c  avec  leur  mère  qui  l'avoit  de  fe  tenir  autour  de  la  perfonne  du  Roi. 

Ijâti.  Radulfe  fit  une  fortie  fur  ceux  qui  mon- 

..  Après  la  mort  de  Pépin,  Grimoald  toient pour  l'attaquer,  les  pouffa  &  les 

(^5  9  ôc   fe  mit  en  polTefTion  de  la  Mairie  du  Pa-  culbuta  le  long  de  la  montagne ,   avec 

640.     lais  :  ce  fut  avec  l'aide  deCunibert,  un   furieux    carnage.     Le  jeune  Roi 

non  pas  toutefois  fans  contrafte.  Othon  qui  étoit  à  cheval ,  ne  pouvoit  faire  au- 

qui  étoit  Bail  ou  Nourricier  du  jeune  tre  chofe  que  pleurer  fes  gens  qu'on 

Prince  ,  &  par  ce  moyen  fort  puiflant  égorgeoit  à  fa  vue.    Ceux  qui  étoient 

dans  la  maifon  du  Roi ,  la  lui  difputa  auprès  de  lui,  furent  fi  épouvantez  de 

trois  ans  durant.  Enfin  Grimoald  pour  cette  tuerie ,  qu'ils  envoyèrent  deman- 

cn  jouir  paifiblement  ,    le  fit  tuer  par  ^er  permilîîon  à  Radulfe  de.fe  retirer, 

Leutaire  Duc  des  Allemands.  Voilà  la  ^  Ja  reçurent  comme  une  grâce  fingu- 

premiere  fois  que  cette  Charge  paiïa  du  fiere. 

père  au  fils  -,  déformais  elle  fera  comme         L'année  fuivante  que  l'on  comptoit  ,4 

héréditaire.  <Î4i.  Ega  Maire  de  Neuftrie,   mourut      641. 

Durant  cette  difcorde  ,   &  pendant  d'une  fièvre  au  Palais  de  Clichi  :  Erchi- 

la  minorité  de  Sigebert ,   Radulfe  ou  noald  qui  étoit  parent  du  Roi  Dago-     co^vs- 

KaoulDucde  Turinge  ,  fe  mit  àtran-  bert,[du  côté  de  fa  mère,  &  qui  avoit   tantin 

cher  du  Souverain  ,  s'étant   allié   avec  toutes  les  vertus  qu'on  pouvoit  defirer   ci1uÎ"r^° 

lesSclavons,  &;  ayant  fait  ligue  avec  pour  cette  grande  Charge,  fut  fubftitué   4.nio'is.  ' 

Faron   qui  vouloit  ranger  la  mort  de  en  fa  place.  hsra- 

Chrodoald  fon  père ,  que  le  Roi  Dago-         C'étoit  aux  Seigneurs  du  Royaume  à   c  l  e  o  n 

bert  avoit  fait  tuer  pour  fes  crimes.  Les  élire  le  Maire ,  &  au  Roi  ou  à  fon  tuteur   ^l,^^,/^ 

Seigneurs  Auftrafiens  y   menèrent  les  dele  confirmer.  Depuis  la  mort  de  Var-   K.e,mois. 

forces  du  Royaume ,  &  le  Roi  même  ,  naquier  qui  avoit  ceffc  de  vivre  l'an  6oj, 

pour  châtier  leur  rébellion.   D'abord  il  n'y  en  avoit  point  eu  en  Bourgogne  j 
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la  Reine  Nantilde  defirolt  y  en  mettre     avoiem  été  connus  dés  le  ums  de  Pom- 


un  de  fa  main.  Ayant  donc  tenu  une  af-  -pée  le  Grand ,  &  cjhi  demis  avaient  fervi     6a.±. 

femblée  des  principaux  de  ce  Royaume  les  Romains  dans  leurs  armées     s'étoiem    &  iu.y. 

à  Orléans ,  qui  en  étoit  devenu  la  capi-  retirez,  en  leurs  pays ,  &  avoient  fait  fou- 

taie  ,    elle  leur  recommanda  Flaochat  vent  des  incurjtons  fur  les  terres  de  l'Em^ 

fon  proche  parent  ;  &  fur  cela  il  fut  pire.    Comme  ils  iétoient  fort  adonnez,  a 

promu  à  cette  charge.  ^  voler  ^  &  cjuils  n'avaient  ancune  Loi 'ni 

Cette  bonne  Reine  acheva  de  vivre  Religion ,  ils  s'accommodèrent  aifément  de 

peu  de  mois  après ,  ayant  gouverné  en  celle  de  Mahomet^  ejni  la  plantait  avec  les 

Neuftrie  quatre  ans  &  demi ,  fans  aucun  armes. 

trouble.  Cet  impofleur  ne  vécut  cfue  dix  ans  de- 

=— —        Dès  fon  vivant  il  y  avoit grande) a-  puis  qu'il  fe  fut  déclaré  Legiflateur ,    & 

64. 1 .     loufie  des  Gouverneurs  d'Auftrafie  con-  ne  fit  pas  de  grands  progrés ,  n  ayant  que 

c  ou  s-     tre  ceux  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  ,  de  petites  bandes  de  foldats ,  plutôt  corn- 

TANS,     pour  ce  que  les  premiers  enflent  bien  me  un  Capitaine  de  voleurs  ,  que  comme 

Qov.ù^.      voulu  joindre  ces  deux  Royaumes  au  un  Prince.  Mais  en  trés-peu  de  tems  fes 

tin  ni.  R.   leur,  &  mettre  toute  la  France  fous  fucceffenrs      s'aggrandirent     prodi(rieuQ- 

ic._ans  8.     ppmpij-e  de  Sigebcrt,  comme  elle  l'a-  ment,  ylbubecrele  premier  après  lui^nta- 

voit  été  fous  celui  de  Clotaire.  Erchi-  ma  la  Syrie  l'an  6^  y  fon  fucceffeur  Omar 

noald  &  Flaochat  connoifTans  leur  def-  prit  Damas  avec  cette  belle  Province  l'an 

fein,  fe  lièrent  plus  étroitement  enfem-  62,6.  &  dans  peu  d'années  enfuite  la  Phe- 

bîe  ,  &  fe  promirent  un  fecours  mu-  nicie  ^  la  Palefine  ^  V Egypte  &  la  Perfh 

tuel.  ^  même  ,  dont  le   dernier  Roi  fut  Ifdigerde 

^  Flaochat  fe  fervit  de  cette  union  pour  infeEiant  tous  ces  pays  de  la  fuperflition  de 

^4^'      perdre  Villebald  ou  Guillebaud  ,  Duc  Mahomet.  Leurs  fouverains  Cemmandans 

^^43*   des  Transjurains ,  fon  ancien  ennemi,  étaient  Chefs   de  la  Religion  ,    aufi-bien 

On  les  avoit  nouvellement  reconciliez  que  de  l'Etat.    Feila  pourquoi  ils  fe  nom- 

enfemble ,  &  ils  s'étoient  donné  la  foi  moient  Califes  ,   mot   Arabe  qui  fiinifie 

fur  plufieurs  Tombeaux  &  Reliques  de  Lieutenans ,  c'ejl-a-dire  ^  de  Dieu  j  car  Us 

divers  Saints  :  néanmoins  Flaochat  con-  prétendaient  le  reprefenter  au  temporel  & 

fervoit  toujours  le  deffein  de  fe  venger,  au  fpirituel. 

Guillebaud  étant  venu  à  uneaflemblée         II  y  eut  cette  année  «^45.  une  grande  - - 

de  Grands  qui  fe  tenoit  à  Autun ,  il  al-  famine  par  toute  la  Neuftrie,  &  les  ^45.  oC 

la  l'attaquer  dans  fon  logement  avec  une  peuples  fouffroient  beaucoup  de  mife-      fuiv. 

grande  troupe  de  gens  armez  :  Guil-  res.  Clovis  qui  n'avoit  alors  que  douze 

lebaud   fe  défendit  fort^  vaillamment  :  ou  treize  ans,  fut  obligé  par  fon  confeil 

mais   e]^Çin  il    fut   forcé   &   tué    avec  de  prendre  les  larmes  d'argent ,  dont  le 

grand  nombre  de  fes  amis ,  &  fon  équi-  Tabernacle  ou  Chapelle  qu'on  mettoic 

page  pillé  par  les  gens  d'Erchinoald.  fur  la  Chaffe  de  S.  Denys,  étoit  couvert 

[  Le  meurtrier  ne  fe  réjoiiit  pas  long-  pour  acheter  de  quoi  nourrir  les  pau- 

îems^  de  fa  vengeance  :  car  au  partir  vres.  L'adion  étoit  jufte  &  pieufe ,  & 

de-là  ,  comme  il  defcendoit  fur  la  Sao-  néanmoins  les   Moines   ont  écrit  que 

ne  ,  il  fut  faifi  d'une   fièvre  chaude  ,  Dieu  l'avoit  puni  rigoureufement  de  cec 

donr  il  mourut  en  peu  de  tems.  ]  attentat,  lui  affbibliffant  le  cerveau,  & 

Lçs  Sarrafms ,  feupls  dç  l'Arabie ,  qui  lui  ftupefiant  l'efprit,  Il  eft  vrai  qu'il  eue 
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le  cerveau  foible  ,  &  que  tous  ces  de*"-  .___«___—«_«___«.____ 
cendans  fe  fentirent  de  ce  défaut  :  mais 

pourquoi  en  aller  chercher  la  caufe  dans  CLOVIS    II. 

les  fecrets  de  Dieu?  ^»  Nenfhie  &  en  Bourgogne. 

«.^        L'indigence  des  Auteurs   pour  ces  ^^  ,  ^  ^  ^  ^  ^  -r        .        . 

6^0,      tems-là  ,  eft  fi  grande,   &  les  monu-  DAGOBERT  petit  enfant, 

mens  de  ce  peu  qui  nous  refte  ,  fi  con-  en  Auftrajîe. 
fus,  qu'on  n'en  peut  preîque  rien  dire 

de  certain  ,  ni  pour  les  adions ,  ni  feu-  Ç^  Ependant   Dagobert  fils  ^de    

lement  pour  les  tems.  Quelques  Chro-  V>  Sigebert ,  porta  le  nom  de  Roi  un     ^51» 

nologiftes  placent  au  premier  jour  de  an  &   demi  ,   ou  cr.eux  ans  ,  pendant 

Février  de  l'an  6^0.  la  mort  de  Sige-  lefqueh  je  ne  trouve  rien  de  memora- 

bcrt  Roi  d'Auftrafie,  [  d'autres  la  re-  ble.                                                                       1 

jettent  en  l'an  ^5  4.  au  même  mois.  Se-  Vers  l'an  (^55.  Gnmoald  s'imaginant,    

Ion  les  premiers  il  ne  pafTa  pas  l'âge  de  comme  il  eft  croyable ,  avoir  pris  tou-     ^5  ^^ 

2  I .  ans  :  fuivant  les  féconds ,  il  vécut  tes  les  mefures ,  le  fit  tondre  par  Di- 

jufqu'à  25.  ]  fon  humeur  douce  &  be-  don  Evêque  de  Poitiers  ,  &  le  relégua 

nif^ne  ,  fa  dévotion,  &  douze  ou  treize  en  Irlande  ,  où  il  le  fit  porter  par  des 

Abbayes  qu'il  bâtit  dans  fon  Royaume,  gens ,  qui  fans  doute  avoient  grand  foin 

lui  ont  acquis  place  au  nombre   des  de  le  tenir  caché,  &  le  nourrifibient 

Saints.  Il  tut  inhumé  dans  l'Eglife  de  dans  quelque  Mooaftere  fort  écarté.  On 

l'Abbaye  de  faint  Martin,  qu'il  avoir  fut  long-tems  fans  en  entendre  parler, 

bâtie  au  Fauxbourg  de  Metz  ;  d'où  il  cependant  la  Reine  Imnechilde  la  mère 

fut  transféré  à  Nancy ,  quand  les  Fran-  ^^  réfugia  vers  le  Roi  Clovis ,  auprès  du- 

çois  la  démolirent  pour  foûtenir  le  (îege  4^^^  >  comme  enfuite  auprès  de  Childe- 

de  cette    ville -là   contre  l'Empereur  ^^^  ^^'  fon  fils  ,  elle  eut  beaucoup  de 

Charles  V.  l'an  1552.  pouvoir. 

Il  n'avoit  qu'un  fils  nommé  Dagobert,  ^^^^  fait,  Grimoald  établit  hardi- 
âgé  tout  au  plus  de  deux  ans.  Grimoald  ment  fon  fils  Childebert  fur  le  Thrône , 
fon  Maire  du  Palais  ,  publia  qu'avant  &  il  y  a  quelque  preuve  qu'il  exerça 
qu'il  eût  eu  cet  enfant ,  il  avoit  adopté  des  ades  de  Royauté.  Mais  cet  attentat 
le  fien  nommé  Childebert.  Il  n'eft  pas  fit  perdre  aux  Auftrafiens  toute  la  vé- 
croyable  qu'il  eût  défefperé  d'en  avoir  à  nération  qu'ils  avoient  eue  pour  la  me- 
râge  de  19.  ans,  fi  ce  n'eft  qu'il  eût  fait  moire  de  Pépin,  &  leur  donna  tant 
vœu  de  continence ,  &  qu'après  il  s'en  d'horreur  pour  leur  Maire  &  pour  fon 
fût  dedi.  Mais  peut-être  que  Grimoald  fils ,  que  les  ayant  attrapez  dans  des  em- 
le  publia  ainfi  ,  pour  avoir  un  titre  d'u-  bûches  qu'ils  leur  tendirent ,  ils  mene- 
furpcr  le  Royaume ,  comme  il  fit,  quand  rent  Grimoald  à  Paris  vers  le  Roi  Clo- 
il  crut  avoir  difpofé  les  chofes  pour  le  vis,  qui  le  fit  exécuter  à  mort  ;  ou,  fe-  5  -. 
pouvoir  entreprendre.  Ion  d'autres,  le  confina  en  une  prifon        5  3* 

perpétuelle  ;  tant  y  a  qu'il  n'en  fut  plus 

j^f^  parlé.  On  ne  dit  point  ce  qui  arriva  à 

V  fon  fils  ,   ni  fi  les  Auftrafiens  élurent 

un  autre  Maire  en  fa  place.  Peut-être 

qu'Erchinoald  exerçoit  cette  Charge 

'       "  dans 


Clovis    il  Ro^    XIL                35?3 

darts  tous  lés  trois  Royaumes  :  car  de-  lui  fucceda  ,  il  entra  dans  la  dix-huitié- 
puis  la  mort  de  Flaochat ,  les  Bourgui-  me.  Il  fut  enterré  à  faint  Denis. 
gnons  n'en  avoient  point  créé.  [  Il  effc  Son  Maire  Erchinoald  avoir  au  nom- 
fans  doute  que  le  Confeil  de  Clovis  ne  bre  de  fes  domeftiques  une  jeune  fille      ^5  5* 
manqua  pas  de  fçavoir  de  Grimoald  ce  Angloife  nommée  Batilde  ,  *  de  rare    *  ruig. 
qu'il  avoir  fait  de  Dagobert  ;  &  que  s'il  beauté ,  mais  qu'il  avoit  achetée  d'entre 
eût  voulu  rendre  juftice  à  ce  petit  Prin-  les  mains  des  Pirates ,  qui  l'avoient  en- 
ce  ,  il  eût  bien  pu  le  retirer  du  lieu  où  levée  avec  d'autres  captifs  ;  car  on  en 
il  l'avoit  envoyé  ,  &  le  rétablir  dans  fon  amenoit  alors  de  grandes  bandes  de  ces 
Royaume.  ]  quartiers-là  :  il  la  donna  pour  époufe  à 

. — —  ce  jeune  Prince,  vers  l'an  548.  ou  49. 

&  de  fon  efclave  fit  la  femme  de  fon 
Souverain.  Quelle  fut  plus  grande  ou  la     ^^^ 


\cment 


D 


CLOVIS    W.fed, 

Ans    ces  minoritez  ,  n'y  ayant  hardiefle  deceMaire,  ou  lafoiblefie  du 

point    d'autorité   aflez    puiffante  jeune  Roi  ?  On  difoit  qu'elle  étoit  du 

pour  contenir  lesGrands ,  ils  entrepre-  fang  des  Princes  Saxons  qui  regnoient 

noient  audacieufement  tout  ce  qui  leur  en  Angleterre.  Ceux  que  la  fortune  éle- 

plaifoit ,  &  vuidant  le  plus  fouvent  leurs  ve ,  fe  donnent  telle  extradion  qu'il  leur 

querelles  par  voy es  de  fait  &  par  armes,  plaît. 

ils  mettoient  tout  le  Royaume  en  con:>«  De  cette  Batilde  Clovis  eut  trois  fils , 

buftion.  Çlotaire ,  Chiideric  &  Thierry  :  Clo- 

,„,.^_^       Clovis  venu  en  âge ,  n'eut  pas  aflez  taire  fut  falué  Roi  de  Neuftrie  &  de 

^<A^      de  force  ni  de  vertu  pour  le  reprimer:  Bourgogne,  fousla  conduite  delà  Reine 

les  Auteurs  de  ce  tems-là  l'accufent  de  fa  mère ,  &  d'Erchinoald  :  &  Childe- 

s'étre  abandonné  aux  débauches  de  la  rie  fait  Roi  d'Auftiafie ,  où  il  fut  con- 

bouche  &  des  femmes ,  &  font  un  grand  duit  &  mis  lui  &  fon  Royaume  fous  le 

bruit  de  ce  qu'il  détacha  un  bras  du  gouvernement  d'Ulfoald  Maire  de  ce 

corps  de  S.  Denis  pour  le  mettre  dans  Royaume-là.  Thierry  n'eut  aucun  par- 

fon  oratoire.  Ils  difent  qu'il  tomba  auiîî-  tage ,  peut-  être  parce  qu'il  étoit  encore 

tôt  en  démence ,  comme  s'il  eût  été  au  berceau. 

frappé  du  Ciel,  &  ils  attribuent  à  cet  [  La  Légende  de  cette  Reine,  &  quel- 
attentat  ,  qui  tout  au  plus  ne  fut  qu'une  ques  Chroniqueurs  qui  l'ont  copié ,  ont 
pieté  indifcrete ,  tous  les  maux  qui  affli-  écrit  que  deux  de  fes  fils  s'étoient  revoî- 
j  gèrent  la  France  durant  fon  règne  &  tez  contre  leur  père ,  tandis  qu'il  étoit 
durant  celui  de  fes  fuccefleurs.  allé  délivrer  la  Terre  Sainte  de  la  tyran- 
La  même  année ,  ce  Roi  âgé  feule-  nie  des  Sarrafins  ;  &  ayant  été  vaincus 
ment  de  2  3.  à  2 4. ans,  mais  ayant  le cer-  &  pris  en  une  bataille  ,  elle  les  avoit 
veau  ébranlé  par  de  fréquentes  convul-  énervez  en  leur  brûlant  les  jarêts  avec 
fions  ,  feicha  fur  pied  ,  &  mourut  au  de  l'eau  boliillante;  qu'enfuite  elle  les 
printems  de  fon  âge.  Son  règne  ne  fut  avoit  expofez  fur  la  Seine  ,  dans  un  pe- 
pas  de  dix-fept  années  complètes  fi  on  tit  bateau  fans  rames  &  fans  voiles  à  la 
laifle  toute  entière  à  Dagobert  celle  dans  merci  du  courant  du  fleuve,  qui  les  avoic 
laquelle  il  mourut ,  comme  ont  accou-  portez  vis-à-vis  d'un  endroit  ou  demeu- 
tumé  de  faire  les  Auteurs  de  ce  tems-  roitunfaint  Hermite  ;quecebon-hom- 
|â  ;  mais  fi  on  compte  dès  le  jour  qu'il  me  avoit  amené  ce  bateau  à  bord  \  §c 
Toms  L  Ddd 
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—- ' — —  -qu'ayant  fçû  qui  ils  étoient ,  il  avoit  ob- 
^5  J«  tenu  de  Batilde ,  qu'elle  bâtit  pour  leur 
retraite ,  l'Abbaye  de  Jumieges ,  qui  a 
caufe  de  cela  avoit  été  appellée  V Abbaye 
des  Enerve::^.  Cette  Hiftoire  pofée  de  la 
forte ,  ne  peut  pafler  que  pour  une  fable 
grolllere ,  pleine  d'abfurditez  &  de  cho- 
jfes  impoifibles.   Néanmoins  il  y  a  de 


grandes  apparences ,  qu'elle  a  <5uel(|lie 
fondement  dans  la  vérité ,  quoique  bien 
différent  de  cette  narration-là.  Et  peut- 
être  qu'on  le  trouveroit  fi  on  travailloit 
foigneufement  à  le  rechercher  ,  plutôt 
qu'à  détruire  une  chofe  qui  fe  détruit 
affez  d'elle-même.  ] 


^55» 


.1        5Pi 

CLOTAIRE  IIL 

ROY      XIII. 


Sûf^  Portrait   eji  tiré  dn  Cabinet  dtt   Roi, 


^55- 


Pendant  une  Régence  aufîi   douce  qu'illuftre , 
Je  fus  par  uii«  Mère  aux  Vertus  bien  inftruit  ; 
Et  la  France  étoit  prçs  d'en  recueillir  le   fruit , 
Quand  la  mort  me  ravit  au  quatrième  Luftre, 


CLOTAIRE     III.    Roi  en 

Neujlrie  df  en  Bourgogne  ,  âgé 
tout  aur  plus  de  cinq  ans, 

E  B  R  o  I  N ,    Maire. 


C  H  ï  LD  E R I G    Roi  d'Auflra^ 
fie  ^  âgé  de  trois  ou  f^^/te^^4nsj^ 


P  A  2  E» 

V  ITALIEN   élu  le  i.    Juillet  éjy.  S.  13.  ans,   y.   mois. 


LE  gouvernement  du  Maire  Erchi- 
noald  finit  par  fa  mort,  qui  arriva 
peu  de  mois  après  celle  de  Clovis  lî. 
ou ,  comme  difent  d'autres ,  peu  de  rems 
auparavant.  Quelques-uns ,  avec  aflez 
de  probabilité ,  difent  qu'il  eft  la  tige  de 
la  maifon  d'Alface;  d'où  eft  iffuë  celle 
de  Lorraine  d'aujourd'hui,  qui  ne  cède 
en  Nobleffe  à  aucune  de  la  Chrétienté, 
iinon  à  celle  de  France. 

Quoiqu'il  eut  un  fils  en  âge  de  gou- 
verner l'Etat,  néanmoins  les  François 


déférèrent  cette  Charge  à  Ebroïn ,  hom-      -   -     ^ 
me  d'intelligence  ,  aâîif,  vaillant  ;  &  qui      655. 
étant  conjoint  d'amirié   avec  les  plus    Se  fuiv. 
faints  hommes  de  ce  tems-là,  &  même 
Fondateur  de  quelques  Eglifes ,  étoit 
tenu  pour  homme  de  bien ,  &:  qui  vécut 
en  cette  réputation  plufieurs  années. 

La  Reine  Batilde  alîiftée  de  fes  can- 
feils ,  &  de  ceux  de  Chrodtbert  Evéque 
de  Paris  ,  &  d'Oliin  Archevêque  de 
Roiien ,  gouvernoit  avec  autant  de  bon- 
té ,  de  prudence  &  de  juftice  qu'eût 
Ddd  ij 
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—  pu  faire  un  fage  Roi.    Auffi  dix  ans  orgueil  offenfa  fi  fort  les  Grands ,  qu'ik 

^5  5»      durant  on  ne  vit  aucun  trouble  dans  les  le  firent  mourir  fans  aucune  forme  de 

Etats  de  fon  fils.    Avant  elle  les  Gau-  procès.    Après  cet  attentat,  foit  qu'ils 

lois,  aufli-bien  les  enfans  qui  étoient  craigniffentlereflentimentdecettePrin-^ 

au  berceau  comme  leurs  peres.payoient  cefTe  ,  ou  qu'ils  l'eulTent  fcandalifée  tout 

un  gros  tribut  par  tête,  ce  qui  en  rete-  exprès  ,    pour  la  rendre  incapable  de 

noit  pluHeurs  de  fe  marier,  ou  les  obli-  gouverner,  ils  la  prièrent  fi  fortement 

^eoit  d'cxpofer  leurs  enfans  :  la  bonne  de  fe  retirer  ,  qu'elle   fut  obligée  d'y 

Reine  les  déchargea  de  cet  impôt ,  &  condefcendre.  Ceux  même  qu'elle  avoit 

fit  défendre  aux  Juifs  qui  achetoient  ces  le  plus  comblez  de  bienfaits ,  étoient  de 

innocens  pour  les  vendre  aux  pays  étran-  la  partie.   Quelques-uns   d'entr'eux  la 

gers,  de  plus  exercer  un  trafic  fi  inhu-  conduifirent,  comme  par  honneur,  dans 

main.    Elle  en  racheta  même  plufieurs  fon  Monaflere  de  Chelles  ;  &  là  ,  de 

de  ceux  que  ces  Infidèles  ou  que  les  Reine  elle  devint  fimple  Religieufe,  & 

brigans  avoient  vendus  :  mais  elle  les  fut  bien  plus  illuftre  dans  fo  a  humilité  , 

exhortoit  d'entrer  dans  des  Monafle-  qu'elle  ne  l'avoit  été  dans  fa  grandeur, 

res ,  qu'elle  avoit  grande  paûion  de  peu-  Elle  vécut  jufqu'à  l'an  6S6, 

pler.  Il  eft  à  croire  que  le  Maire  Ebroïn              - 

_        Elle  eut  outre  cela  un  foin  très-par-  avoit  ourdy  toute  cette  trame  pour  de-      *^^5/ 

6<6.     ticulier  de  tout  ce  qui  concernoit  l'E-  meurer  feul  maître  du  Gouvernement:     ^1^^^" 

57.  &c.   gli^^'    Depuis  quelque-tems   les  Rois  car  lorfqu'il  n'eut  plus  de  bride  ,  fon 

prenoient  de  l'argent  pour  conférer  les  orgueil  ,  fon  avarice  ,  la  cruauté  &  fa 

Bénéfices,  &  quelques  Evéques  reven-  perfidie  commencèrent  à  régner  à  maf- 

âoient  en  détail  ce  qu'ils  avaient  acheté  que  kvé.  îl  raviiToit  les  biens  de  tout  le 

en  gros:  elle  défendit  abfolument  ce  tra-  mond&,    il    yendoit  la  Juftice  & -les 

fie  facrilege.  D'ailleurs  elle  enrichit  di-  Charges,  les  ôtant  à  ceux  qui  les  pofTe- 

vers  Monafteres  de  pofrelîions  &  d'or-  djient ,  chafl'oit  les  Grand?  qui  étoient 

nemens  précieux ,  leur  obtint  des  im-  à  la  Cour  ,  &  viéfendoit  aux  autres  d'y 

munitez  &  des  exemptions  de  tributs,  venir  fans  permiflîonv  Mai:^  fur  tous  il 

bâtit  deux  célèbres  Monafteres,  l'un  de  "haïfToit  Léger  Evcque  d'Aurun  ,  parce 

iilles  à  Chelles  en  Brie  ;  l'autre  d  hom-  qu'if  dédait^noit  de  lui  faire  la  cour  ; 

mes  à  Corbie  fur  la  fomme ,  &  appeîla  qu'il  improuvoit  fa  conduite  ,  &  qu'il 

quantité  de  falntsperfonnages  à  la  Cour,  etoit  créature  de  la  Reine  Batilde  ,  &c 

Mais ,  à  dire  vrai,  elle  y  donna  trop  plus  capable  qu'aucun  autre  de  lui  tenir 

d'accès  à  quelques  Evéques  pour  le  bien  tête,  &  de  les  r'allier  tous  contre  lui. 

de  l'Eglife  ,  &  pour  fa  propre  reputa-  Le  Roi  Clotaire  ayant  été  quelque 

tion.  trois  ans  entre  les  mains  de  ce  méchant      ^^^'^ 

Entre  les  autres ,  il  y  en  avoit  deux  Miniftre,  mourut  le  quatorzième  de  fon 

'"TZ          en  grand  crédit.  Léger  qu'elle  avoit  iegneran<568.  Il  n'avoir  point  d'enfans, 

i'      fait    Evêque  d'Autun  ,  &   Sigebrand  ,  mais  il  étoit  capable  d'en  avoir ,  étant 

^*     qui  rétoit  de  quclqu'autre  Siège,  on  âgé  de  17.  à   18.  ans.  Les  uns  difenr 

ne  dit  pas  quel.  Les  faveurs  que  ce  der-  qu'il  fut  enterré  à  Chelles,  Içs  autres  à 

nier  recevoir  d'elle,  donnèrent  de  mau-  (aint  Denis, 

Tais  foupçons  à  fes  envieux  ,  &  fon 


\ 
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ROY     XIV- 

D'un  Seigneur  maltraité  le  furieux  courage  , 
S'en  vengea  fur  mon  fils ,  fur  ma  femme  &  fur  moi  ; 
Que  mon  exemple  apprenne  à  ne  point  faire  outrage , 
Et  qu'aux  plus  violens  il  donne  de  l'effroi, 

CHILDERIC        &  THIERRY 

tncorc  d'AuJlraJie ,  âgé  de  i  8 .  ans-        Roi  de  Neujirit  &  Bourgogne  j 

âgé  de  i6-  a    i-j>  ans. 


W     L    F    O    A    D  E 

Maire-' 


E    B    R    o    I    N 

Maire, 


'^^•^^•^^^•^^^^'^•^^^^^^^'k^^^'ii'k^'k'k'^'ii^^^^'^^^^^^^^^''^^ 
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Cons- 
tantin 

POGONAT 

OU  Je 

Barbu, 
fils  ùc  Cou - 

'7-  ans. 


T  A  F  E  S. 

Encofe 'VITALIEN    quelques  mois  fous 
ee   Règne. 


A 


P  R  e's  des  déportemens  fi  in- 
fupportables ,  Ebroïn  ne  devoit 
pas  efperer  que  les  Grands  de  Neuf- 
trie  &  de  Bourgogne  ,  quelque  Roi 
qu'ils  pufTent  élire ,  lui  confirmaflent  la 
Mairie  :  c'eft  pourquoi  de  fon  chef,  & 
fans  attendre  leur  aflemblée  &  leur  con- 
fentement ,  qui  étoit  néceffaire  en  pa- 
reil cas ,  il  prit  Thierry,  frère  de  Chil- 
deric ,  &  réleva  fur  le  Siège  Royal  félon 
la  coutume ,  afin  que  ce  jeune  Prince 
n'en  eût  obligation  qu'à  lui  feul. 


A  D  E  o  D  A  T  élu  en  Avril  669.  S,  7.  ans, 
1.  mois  &  demi,  dont  plus  de  4. ans  fous  ce 
Règne. 


Cet  attentat  leur  donna  tout  enfem-  — 


ble  de  la  crainte  &  de  l'indignation.  La     66^  > 
crainte  fans  doute  eût  prévalu  ,  &  les 
eût  retenu ,  s'il  leur  eût  au  moins  voulu 
permettre  de  venir  faluer  le  nouveau 
Roi ,  &  de  faire  leur  Cour  :  mais  com- 
me il  leur  eut  envoyé  des  défenfes  de 
forîir  de  leurs  mai  Tons  ,   l'indignation 
les  emporta  :  ils  fe   communiquèrent 
leurs  mécontentemens ,  l'Evcque  d'Au- 
tun  les  ameuta ,  &  ils  dépêchèrent  vers 
Childeric,  pour  lui  déférer  le  Royau-' 
me  de  Neuflrie, 
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Chlldcric  y  vient  fort  accompagné  j  l'infçu ,  ou  contre  lavis  de  Léger.  Les 

tous  les  peuples  le  reçoivent  ;  Ebroïn  ennemis  de  ce  Prélat  lui  imputoienttou^      671, 

eil:  déuille  de  tout  le  monde  ,'&  n'a  pour  tes  ces  fautes ,  &  vouloient  faire  croi- 

rcfuee  que  la  corne  d'un  Autel.   Léger  re  que  c'etoient  des  effets  de  fasconfeils; 

^    au  li^u  de  faire  mourir  le  venm  de  cette  auili  il.  fut  oblige  pour  s'en  jaftifier  ,  de 

vipcre  par  fa  mort ,  comme  il  le  pouvoit,  lui  parler  un  peu  librement ,   &  il  alla 

intercéda  pour  lui  ;  &  les  François  tou-  jufqu'à  ce  point  de  le  menacer  de  la  co- 

chez  d  une  imprudente  mi  encorde ,  fe  1ère  de  Dieu 

contentèrent  de  le  rafer ,  &  de  le  confi-  Le  jeune  Prmce  du  commencement 

ner  au  Monaftere  de  Luxeu ,  pour  y  fai-  fut  touché  de  fes  remontrances  ,  ou  fei- 

rc^  pénitence.  Son  Roi  Thierry  fut  aulTi  gnit  de  l'être  :    mais  lorfque  les  flatte- 

tondu  &  envoyé  au  Monaftere  de  faint  ries  continuelles  &  les  ades  frecjuens 

Denys ,    non  pas  pour  le  faire  Moine  ,  de  fa  débauche  ,  l'eurent  confirmé  dans 

mais  feulement  pour  le  garder,   llavoit  le  vice,    il  conçut  une  furieufe  haine 

régné  près  d'un  aiv  en  Neuftrie.  contre  lui.    Alors  les   Courtifans   qui 

avoient  paru  les  meilleurs  amis  de  Le- 

CHILDERIC     fenU  ger  durant  fa   grande  faveur ,    furent 

ceux  qui  blâmèrent  le  plus  hautement 

"W  L  F  o  A  D  E     Maire,  fa  conduite  ,    &  qui  jetterent  le  plus 

d'huile  fur  le  feu.  [  Il  eft  à  croire  que     ^^^ 

VO  î  L  A  donc  pour  la  cinquième  le  Maire  Wlfoade  &  la  Reine  Bilichil- 
fois   toute   la  Monarchie   Fran-  de  ,  fe  mirent  de  la  partie  :  le  Maire , 
çoife  réunie  fous  un  feul  Roi.  Wlfoade  parce  que  le  trop  grand  crédit  deLe- 
étoit  Maire  d'Auftrafie ,  &  Léger,  s'il  ger  l'oftufquoit  ;.  la  Reine  ,  parce  que 
n'en  portoit  pas  le  titre  ,  en  taifoit  au  cet  Evéque  fevere  obfefvateur  des  Ca-^ 
moins  les  fondions  dans  laNeuftrie  &  nons  ,  remontroit  fouvent  àChllderic, 
dans  la  Bourgogne.  qu'étant  fille  de  fon  oncle  ,  il  ne  pou- 
On  avoit  fort  altéré  les  Ordonnan-  voit  pas  la  tenir  pour  femme.    Si  elle 
ces  que  les  meilleurs  Rois,   &  les  plus  étoit  fille  du  Roi  Sigebert  ,   il  s'enfuit 
fages  Ma^iftrats  avoient  laites  pour  ren-  que  la  Reine  Imnechilde  ctoit  fa  mère  , 
dre  la  juŒice   :  les  gens  de  bien  fou-  Se  par  confequent  elle  devoit  (oûtenir 
haittoient  qu'on  les  rétablît  ;  on  leur  ac-  fon  intérêt ,  &  fe  ranger  avec  les  enmem.is 
corda  leur  Requête  ,   &  il  fut  ordon-  de  Léger ,  comme  en  effet  elle  s'y  ran- 
né  entr'amres  chofes ,  que  les  Juges ,  gea  dans  l'affaire  qui  donna  le  plus  grand 
Comtes  &:  Ducs  ,  garderoient  les -an-  couppour  fa  difgrace.  La  voici, 
ciennes  Coutumes  du  pays ,  &  que  ces  Prejeâ:  ou  Prix  Evéque  de  Clermont 
Emplois  ne  feroient  point  perpétuels,  qui  étoit  en  odeur  de  lainteté,  avoit  il 
de  peur  qu'ils   ne   deviulïent  tiranni-  bien  gouverné  l'efprit  d'une  Dame  de- 
qui;?,  vote  de  fon  Diocèfe  (  elle  s'appelloit 
■                  Mais  peu  après ,  les  mcchans  s'étant  Claudia ,  )  qu'elle  avoit  donne  tous  fes 
^7^'     rendus  maîtres  de  refprit  du  jeune  Pvoi ,  biens  à  fon  Eglife  &  à  lui,  pour  les  dif- 
&  le  plon^eant  dans  les  débauches  du  tribuer  aux  pauvres ,  fans  avoir  égard 
vin  Se  des  femmes ,  le  portèrent  àébré-  à  une  fille  unique  qu'elle  avoit ,  pen- 
cher ces  belles  Ordonnances ,  &  à  faire  faut  peut-être  la  réduire  par  une  heu- 
beaucoupde  chofes  fort  injufles^ou  à  reufe  néceûité,  à  fe  jetter  dans  un  Mo- 
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^ ^  naftere.   Mais  comme  cette  fuccefîîoii    venant  mfi  infidèle  a  [on  Vr'ince  ,  fe  joi~ 

^-jl^      étoit  fort  riche,  un  Seigneur  nommé    gnit  a  eitx  ,&fe  fervit  de  leur  rébellion  ^&     -^^ 


Hedor 
la  fille 

l'Evéque  Prejeâ;  par  devant  le  Roi  ,  bonne.   Son  ambition  eut  une  hontenfe  fin 

pour  le  voir  condamner  à  reftituer  les  Famba  ayant  repris  tontes  les  villes  dont  il 

biens  de  fa  femme.  Tous  deux  fe  ren-  s'était  fmfi ,  l'ajficgea  dans  les  Arènes  de 

dirent  à  la  Cour  quelques  jours  avant  Nifmes,  Le  malbcureHx  fe  rendit  a  la  merci 

Pâques.  Elle  étoit  pour  lors  à  Autun  ,  de  fon  Roi  :  il  l'emmena  en  triomphe  par  les 

QVi  le  Roi,  à  la  prière  de  Léger  ,  devoit  villes  d'Ef pagne  ,  vêtu  de  haillons ,  mids 

foiemnifer  cette    fête.     Hedor    avoit  pieds,  &  couronné  d'' une  couronne  de  cuir  & 

l'appui  de  cet  Evcque  ,  &  Prejeâ:  celui  après  lui  fit  crever  les  yeux.  Mais  au  refle 

des  Reines  &  du  Maire.  Cependant  les  il  n'ofa  rompre  avec  la  France  :  au  contraire 

ennemis  de  Léger  perfuaderentau  Roi  //  chargea  de  prefens  tous  les  François  qu'il 

qu'Hedor   &  lui  ne   s'étoient  aJTem-  avoit  pris  avec  le  rebelle.   [  Il  conmtffoit 

blez  que  pour  confpirer  contre  fa  per-  bien  que  cette  vicloire  ne  lui  avoit  pas  été 

fonne  :  tellement  que  la  veille  de  Pâques,  acifiiije  par  fies  forces ,  mais  par  l'rjfifinnce 

étant  troublé  des  fumées  de  la  colère  de  Dieu,  qni  avoit  voulu  rccon.pcnfer le  z^êle 

&  du  vin  ,  &  incité  par  un  Reclus  très-  qU'^d  avoit  en  pour  la  gloire.  Carfçachant 

pernicieux  hypocrite  ,  il  entra  dans  le  ^«'^^  ny  a  rien  qui  l'offénfe  tant  que  l'im-     f 

Baptiftere  pour  tuer  Léger.  Le  S.  Pré-  pureté ,  /'/  avoit  donné  ordre  avant  le  com- 

lat  &  Hedor ,  redoutant  fa  furie  ,  ef-  bat ,  de  prendre  dans  fes  troupes  tous  ceux- 

fayerent  la  nuit  fuivante  de  l'éviter  par  qui  avoient  commis  des  déford'-es  avec  des 

la  fuite  ;  mais  auflî-tôton  courut  après,  femmes  ,  &  leur  avoit  fut  couper  la  partie 

Hedor  fut  tué  par  les  chemins  ,  &  l'E-  p^^  laquelle  ils  avaient  péché.  Cefl  Un  qui  ^5 

véque  ramené  au  Roi ,  qui  à  grande  rebâtit  la  ville  de  Carte  oh  po?npeiopolis  en 

peine  lui  donna  la  vie,  &  le  confina  à  Navarre  ,  &  qui  de  fon  nom  l'appdla 

Luxeu.  Il  trouva  là  Ebroin  qui  fe  re-  *"  VambeUme.  ]  Itm?^'  ''''' 

concilia  avec  lui;  le  loup  &  la  brebis  vi-         Les   excès    &  les  débauches  firent 

vant  enfemble  fous  un  même  toit ,  par  palier  facilement  le  mauvais  naturel  de 

la  crainte  d'une  plus  terrible  puiflance  ,  Childeric,  jufqu'à  la  dernière  cruau-  c,-^-, 
&  parce  qu'ils  n'avoient  plus  rien  à  de-  té.  Il  envoya  deux  Ducs  à  Luxeu  ,  avec 
mêler.  Après  cela  Prejed  gagna  entière-  ordre  d'arracher  de-là  le  bon  Eveque 
ment  fa  caufe.  [  Mais  étant  de  retour  en  Léger ,  &  de  l'amener  à  la  Cour  pour  le 
Auvergne  ,  quelques  Seigneurs  de  ce  facrifier  à  fa  vengeance.  Et  il  arriva  vers 
pays-là,,  peut-être  parens  d'Hedor  ou  le  même  tems  qu'il  fit  étendre  fur  un 
de  fa  femme ,  le  firent  maiTacrer  dans  fa  pieu  contre  terre,  6c  battre  à  couds  de 
maifon  de  Vokuc  ,  par  une  troupe  de  bâton  un  Seigneur  nommé  Bodeteie  ou 
gens  armez.  ]  Bodillon.  Les  Grands  de  Neuibierellen- 
_  En  ces- années -la  ^  VlaviusVamha  étoit  tirent  cet  outrage  ,  comme  s'ils  euiTent 
^y,^  Roi  desVifgoths.  Trois  Seigneurs  de  Sep-  eux-mêmes  reçu  les  coups,  &  confpire- 
^iw.^îjii?  \  ff  avoir,  un  Comte ,  un  Eveque  &  rent  mécham.ment  de  traiter  en  tyran  ce- 
un  Abbé  )  s" étant  révoltez,  confe  lui ,  il  y  lui  qui  les  traitoit  en  efclaves.  La  partie 
±  envoya  uk'  Vue  'nommé  Paid ,  avec  une  ar-  faite ,  ils  l'attendent  à  fon  retour  de  la 
mée p'jitr  les  châtier.  Aiais  es  Général  de-  chafïe  de  la  forer  de  Lochonic,  qui  n'é- 
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^^_,_^  toit  pas  loin  de  Chellcs.  Bodillonleplus  gneurs  de  Bourgogne  firent  une  ligue    

^-,^  furieuxde  tous,  fe  vengeant  de  fa  propre  pour  le  deifendre  en  cas  que  l'on  voulût  ^J^* 
main  ,  le  malTacre ,  entre  dans  le  Palais ,  attenter  à  fa  perfonne  pendant  cet  inter- 
égorge la  Reine  Bilechilde  ,  qui  croit  règne.  [  Au  méme-tems  Ebroïn  fortit 
grofle ,  &  un  fils  encore  fort  petit  qu'elle  aulii  du  Monaftere  de  Luxeu ,  animé  du 
avoit.  Le  Maire  W'ifoade  fe  fauva ,  en  ne  defir  de  vengeance ,  de  de  l'ambition  de 
fçait  comment,  d'entre  les  cpées  de  ces  rentrer  dans  le  gouvernement  de  quel- 
furieux,  &  fe  retira  en  Auftrafie.  que  manière  que  ce  fût.  ] 

Bilechilde  efl:  nommée  par  les  Auteurs,  Quelques  mois  après  la  mort  de  ChiU 

fille  de  l'oncle  &  de  fon  mari  ;  mais  qui  deric,  les  Seigneurs  de  Neuftrie  &  de 

ctoit-il?on  n'en  fçait  rien  au  vrai,  ni  fi  Bourgogne,  pour  ne  pas  tomber  d^ns 

Childeric  laifTa  des  cnfans ,  fi  ce  n'eft  l'anarchie  ,  allèrent  tirer  Thierry   du 

qu'on  veiJillc  croire  une  charte  ,  dans  Monaftere  de  faint  Denys ,  où  il  avoir 

laquelle  ce  Daniel  Chilperic  ,  dont  il  eu  le  loifir  de  lailTer  recroître  fa  cheve- 

fera  parlé  ci-après,  s'appelle  fon  fils,  fa  lure  Royale  ,    &   l'inftallerent    fur  le 

vie  fut  de  2  5 .  ans.  ]  Pour  le  tems  de  fon  thrône  ,  lui  donnant   pour  Maire   du 

règne  on  n'en  convient  pas.  L'opinion  Palais  Leudefie  ou  Liuterie  allié  de  Le- 

laplus  probable,  eft  qu'il  fut  de  quinze  ger  ,  &  fils  de  cet  Erchinoald  qui  avoit 

ans  en  Auftrafie,  &  de  trois  en  Neuftrie  tenu  cette  Charge  fous  Clovis  II. 
&  en  Bourgogne  ',  c'eft  environ  i  8.  ans         [  Ce  nouveau  règne  alluma  davanta- 

en  tout.  ge  l'embrafement  au  lieu  de  l'éteindre, 

Il  y  a  quelques  années  qu'en  repa-  Il  y  avoit  trois  partis  furieusement  irri-? 

rant  l'Eglile  de  S.  Germain  des  Prez ,  tez  l'un  contre  l'autre  ;  celui  de  Wl-> 

on  y  trouva  deux  tombeaux  de  pierre  foade  qui  avoit  été  chalTé  par  les  Neu- 

côte  à  côte;  dans  l'un  étoit  le  corps  d'un  ftriens  &    recueilli  par  les  Auftrafiens 

homme  ,  &  dans  l'autre  le  corps  d'une  qui  vouloient   avoir  un    Maire  ;  celui 

femme ,  &  d'un  petit  enfant.  [  On  a  d'Ebroïn  qui  cherchoit  à  fe   rétablir 

cru  que  c'étoit  ceux  de  ce  Roi  &  de  fa  dans  fa  dignité ,  &;  celui  du  Roi  Thierry 

femme  ,   à  caufe  que  l'infcription  qui  qui  étoit  le  feuljufte  &  légitime  :  cha- 

étoit  dans  le  tombeau  de  l'homme  por-  cun  avoit  fes  partifans  qui  étoicnt  ou  de 

toit  le  nom  de   Childeric,  &  qu'il  y  fes  amis,  ou  des  ennemis  des  partis  con- 

avoit  dedans  quelques  ornemens  Ro-  traires.    Oiiin  Archevêque  de  Pvoiien^ 

y  aux,  dont  les  Maçons  emportèrent  &  ttjit  le  principal  confeild'Ebrouin,par- 

dilliperent  la  meilleiire  partie.  ]  ce  qu'il  avoit  toujours  eu  liaifon  avec 

lui  ;  &  que  d'ailleurs  il  n'aimoit  pas 

_  _^  Leudefie,  ayant  fort  mal  vécu  avec  Èr- 

j         ,  chmoald  Ion  père.  D  autre  cote  Leeer 
de  quelques  mois,  j      •     /  \  •  „ 

■'      '  pour  des  mterets  contraires,  &  comme 

bon  François  &  ami  de  Leudefie ,  fui- 

CE  T  T  E  mort   tragique  fut  fuivie  voit  les  intérêts  de  fon  Roi ,  &  con- 

d'un  interrègne  de  quatre  ou  cinq  damnoit  l'attentat  d'Ebroïn. 
&  (>74.  mois.  Les  Ducs  qui  avoient  tiré  S.  Léger         Durant  le  choC  de  ces  trois  partis ,  la 

de  Luxeujui  demandèrent  humblement  confufion  fut  fi  horrible  &  fi  univerfelle 

pardon  ,  &  le^  conduifircnt  dans  fa  ville  dans  les  trois  Royaumes ,  que  l'on  crut , 

d'Autun  î  &  là  les  Bourgeois  &  les  Sel-  à  ce  qu'en  écrit  un  Auteur  de  ce  tems- 
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là,  <^^ue  le  Royaume  de  rAnte-Chrift 
74*      alloit  venir.  ] 

Il  eft  croyable  que  ce  fut  durant  ces 
dlvilîons  que  les  Auftrafiens  ou  tous  ou 
une  partie  ,  à  la  perfuafion  de  la  Rei- 
ne Imnechilde,  veuve  duRoiSigebert 
II.  &  qui  avoit  eu  grand  crédit  à  la  Cour 
du  Roi  Childeric  ,  defirant  avoir  un 
Roi  pour  ne  pas  tomber  fous  la  do- 
mination des  Neuftriens ,  rappellerent 
fon  fils  Dagobert  que  Grimoald  avoit 


tondu  &:  relégué  en  Irlande  ,  &  le  re- 
connurent pour  Roi  d'Auftrafie.  Il  y 
régna  plufieurs  années ,  [  au  moins 
dans  une  bonne  partie  ;  &  il  fit  du  com- 
mencement fa  refidence  en  Turinge  , 
jufqu  a  ce  qu'il  eût  réduit  les  Provinces 
de  fon  Royaume  au  deçà  du  Rhin, 
Wilfrid  Evéque  d'Yorch  fort  riche  6c 
fort  puilTant ,  l'alfifta  généreufement  de 
fes  confeils  de  de  fes  moyens  pour  le 
ramener  en  France,  ] 


574» 


Tome    /» 


Eec 


4^3 


Y   I. 


Y      XV. 


Soff  Tortrah  cfl  tiré  de  P  Abbaye  de  Saint  Vâafl  d  An  as  3  qti  il  fonda  ^ 

^  oh  il  fut  enterré, 

Thierry  du  Monaftere  à  la  Cour  rappelle. 
Sans  fe  piquer  d'honneur  ni  de  haute  entreprife  ,;• 
Vécut  dans  fon  Palais  comme  un  homme  exilé  , 
Parmi  les  voluptez  6c  la  faiuéantife. 

L  E  U  D  E  S  I  E  ,  puis  EbroIN     THIERrY^;;  Neujlrie  é* 

Maire.  Bourgogne^  âgé  de  22.423.  ans. 

& 

>W  L  F  o  A  D  Maire  DAGOBERTf;^  Aujlrajie^ 

'  âgé  de  quelque   1 5 .  ans. 


674. 


PAPES. 

Encore  ADEODAT.  S.  3.  ans  &  demi 
fous  ce  Règne. 

DO  NU  S  élu  en  Novembre  £76.  S.  un 
an  cinq  mois. 

AG  A  TON  élu  en  67?.  S.  j.  ans  8.  mois 
&  demi. 


EB  R  o  I N  forti  du  Monaftere  de 
Luxeu ,  après  avoir  laifle  recroître 
fes  cheveux,  erra  quelque  tems  en  di- 
vers lieux  avec  une  petite  bande  de 
gens ,  tandis  que  fes  amis  fe  rallioient 
èc  qu'ils  faifoient  agir  fes  intrigues. 
Comme  il  eut  mené  cette  vie  trois  ou 


LEON    II.  élu  en  Août  tf S3.  S.  i  r.  mois. 

BENOIST  II.  élu  en  6^4.  S.  8.  mois 
&  demi. 

JE  AN    V.    éliî  en   éSs.  S.  un  an, 

CONON    élu  en  6SS.   S.  un  an. 

SERGIUS  élu  en  Décembre  6^7.8.  13; 
ans  S.  mois  &  demi ,  dont  trois  ans  &  demi 
fous  ce  Reo;ne. 

quatre  mois,  il  s'enhardit  enfin  à  quit- 
ter l'habit  de  Clerc  ;  ce  qui  paffoit  en 
ce'  tems-là  pour  une  chofe  horrible , 
quand  même  on  ne  l'eût  pris  que 
par  force.  Son  delFein  étoit  de  fe  re- 
laifir  du  Gouvernement  :  il  aflembla 
pour  cela  tous  les  bannis ,  &  tous  les 

Eee  ij 


^74. 
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,.  ennemis  de  Léger  ,  duquel  il  craignoit  méchans  Evéques  ,    Didon-Defiré   de 

^74.     le  plus  de  traverfes  ;  &  Ht  ligue  avec  Châlon  ,  &  Bobon  de  Valence  ,  tous 

\v'lfbad  Maire  d'Auftrafie,  qui  haïfloit  deux  dépofez  de  leurs  fieges,quiavoien£ 

mortellement  le  faint  Evéque.  donné  de  pernicieux  confeils.  11  croyoit 

Avec    ces    troupes   de  Tcelerats   &  avec  raifon ,  que  c'étoit  le  plus  puif- 

d'Auftrafîens ,  il  fe  mit  en  campagne,  fant  ennemi  de  fa  tyrannie  ,    &   que 

&    vint  fondre  tout  d'un  coup    dans  l'ayant  terralTé,  il  viendroit  facilement 

la  Neuftrie  pour  furprendre  Thierry^,  à  bout  de  tous  les  autres.  La  ville  étant 

qui  étoit  dans  un  de  les  Palais  au-delà  alîîegée  en  danger  d'être  forcée  ,   ce 

de  la  rivière  d'Oife  avec  Leudefie  fon  bon  Prélat  ne  put  confentir  à  trahir  la 

Maire.  [  Sa  marche  fut  fi  prompte  qu'-  foi  qu'il  devoit  à  fon  Roi  ,  &  d'autre 

ayant  forcé   leurs   gardes  au  Pont  de  côté  il  ne  voulut  pas  expofer  fon  trou- 

fainte  Maixance  ,  &  paffé  la  rivière ,  peau ,  pour  lequel  un  bon  Pafteur  ell 

il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  les  furprît  ,  obligé  d'expofer  fa  vie.   Il  fortit  donc 

néanmoins  ils  fe  fauverenten  Picardie,  volontairement  de  la  place,  aprèb  avoir 

Leude/ie    à  Abbeville  ,  &   Thierry  à  rompu  toute  fa  vailTelle  d'argent  en  pie- 

Crecy    en   Laonnois.     Ebroïn    pour-  ces  pour  donner  aux  pauvres ,  &  fe  li- 

fuivit  vivement  LeudefTe  ,  &  fé  faifit  vra  lui-même  à  Vaimer.  Ce  méchant  lui 

des  trefors  du  Roi.  ]  Mais  n'ayant  pu  fit  auflî-tôt  arracher  les  yeux,  ^l'enfer- 

attraper  ce  Maire,  il  eut  recours  à  la  ma  dans  un  Monaftere.  Pour  recom- 

fraude  :  il  lui  propofa  une  conférence  penfe  d'un  fi  bon  fervice,  Ebroïn  l'inflial- 

pour  terminer,   difoit-il,    leurs  diffé-  la  dans l'Evêché de Troye par  fraude  &r 

rends  à  l'amiable  ;  &  l'y  ayant  adroi-  par  violence  ,   &  Didon  envahit  celui 

îcment  engagé  ,  il  lui  tendit  une  em-  d'Autun  :   mais  l'un  &  l'autre  périrent 

bufcade  par  les  chemins,  oij,  il  fut  af-  bien-tôt  par  la  même  tyrannie,  dont 

fafiîné.  ils  étoient  les  miniftres. 

Tout  cela  néanmoins  ne  le  retablilToit         Incontinent  après  ,    les  Grands  de    „__, 

■''5'      pas    dans    la    Charge    de   Maire,    le  Neuftrie  &  de  Bourgogne ,  comme  s'ils      616, 

~       Roi  Thierry  l'en  haïflTant  encore  da-  euflent  perdu  le  cœur  par  la  prifon  de 

vantage ,  n'avoit  {garde  de  l'y  admettre.  Léger ,  qui  en  effet  étoit  le  plus  fort  g3- 

II  s'avifa  donc  lorfqu'il  fut  retiré   en  nie  de  cette  Cour-là ,  reçurent  Ebroïn 

Auftralie ,  en  attendant  qu'il  pût  fe  ref-  pour  leur  Maire   du  Palais  ,    &  alors 

faifir  de  la  perfonne  de  ce  Roi,  de  fai-  n'avant  plus  befoin  diT  faux  Clovis  ,  il  ^ 

re  courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort  ,  &  lui  ôta  le  mafque ,  &  le  remettant  dans 

de  fuppofer  un  faux  Clovis  qu'il  difoit  une  condition  privée  ,  remit  Thierry 

être  fils  de  Clotaire  III.  Cette  fi:atuc,  dans  la  Royauté. 

pour  ainfi  dire  ,  étant  dreflee ,  il  força         Dèflors  fa    haute  puifTance  n'ayant 

jes  peuples  de  l'idolâtrer,  6:  de  lui  ju-  point  de  contrepoids ,  fa  tyrannie  n'eut 

rer  fidélité ,  dcfolant  tous  les  païs ,  &  plus  de  bornes  ;   il  facrifioit  à  fa  ven- 

pillant  toutes  les  Eglifes  qui  refufoient  geance  tous  ceux  qui  l'avoient  choqué  , 

de  le  faire.  &  à  fon  avidité  tous  ceux  qui  pofle- 

Mais  fur  tout  il  defiroit  perdre  Le-  doient  de  belles  Terres  ou  de  grandes 

gcr  ,    &  pour  cela  il    le  fit    attaquer  Charges:  mais  toujours  fous  prétexte  de 

dans  Autun  par  Vaimer  Duc  de  Cham.-  quelque  crime  fuppofé  ,  qui  leur  ôtoic 

pagne ,  qui  étoit  accompagné  de  deux  l'honneur  avant  que  de  leur  ôrer  la  vie» 
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— ■*-—  Les  plus  avlfez  fe  fauverent  de  bonne         Comme  la  vertu  exemplaire  &  la  li- 
^7^'     heure ,  les  uns  en  Aquitaine ,  les  autres     berté  Chrétienne  d'un  petit  nombre  de     ^7 3» 
dans  le  fond  de  l'Auftrafie.  Prélats  taifoient  le  procez  au  Tyran ,  il 

[  Le  jeune  Dagobert  y  regnoit  afTez  entreprit  de  leur  faire  le  leur,  &  de  les 
pai/iblement ,  &  paflbit  fa  vie  dans  les  deshonorer,  pour  juftifier  fa  conduite 
exercices  de  pieté,  amaffant  des  Reli-  qu'ils  condamnoient.  Il  ne  le  pouvoit 
ques ,  bâtillant  &  dotant  des  Eglifes ,  &  faire  que  par  la  fentence  de  leurs  confre- 
confirmant  les  donations  que  fon  père  res  :  il  affembla  donc  pour  cet  eff^t 
avoit  faites  aux  Monafteres  qu'il  avoit  quelques-uns  des  plus  dévouez  dans  un 
édifiez.  Avant  qu'on  eût  découvert  Palais  Royal  à  la  campagne.  Ils  com- 
l'exiftence  de  ce  Roi ,  on  attribuoit  tous  mencerent ,  pour  donner  bonne  opinion 
fes  ades  à  l'ancien  Dagobert  ;  ce  qui  de  leur  juftice,  par  deux  Evéques ,  qui 
cau^oit  des  difficultez  inextricables  dans  méritoient  bien  le  châtiment.  C'étoit 
la  Chronologie.  ]  Didon  &  Vaimer  ,  qui  avoient  ofFenfé 

Cependant  Ebroïn,  afin  d'avoir  un     le  Tyran,  on  ne  dit  pas  en  quoi.  Tous 
fujet  fpecieux  d'étendre  fes  cruautez  au-     deux  furent  dégradez ,  &  enfuite  livrez 
tant  qu'il  lui  plairoit ,  fe  mit  à  recher-     au  dernier  fupplice  :  Didon  périt  par  le 
cher  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la     glaive  ,  &  Vaimer  par  la  corde, 
mort   de   Childeric ,   dont  on  fçavoit  Cela    fait  ,   ils  procédèrent    contre 

bien  qu'il  s'étoit  plus  réjoui  que  les  Amat  de  Sens,  Lambert  de  Tongres , 
Auteurs  mêmes.  Il  ne  manqua  pas  d'y  &  Léger  d'Autun.  Les  deux  premiers 
envelopper  Léger  &  le  Comte  Guerin  fe  retirèrent  dans  des  Monafteres  :  [  Je 
fon  frère.  Ces  deux  Seigneurs  ayant  été  ne  trouve  point  de  quoi  on  les  accufoit , 
amenez  devant  lui ,  il  fit  lapider  le  der-  mais  on  imputoit  à  Léger  d'avoir  été 
nier  attaché  à  un  poteau,  &  couper  les  complice  de  la  mort  de  Childeric.  lî 
lèvres  à  l'autre.  Puis  il  le  mit  entre  les  le  dénia  fortement ,  &  réfuta ,  comme 
mains  de  l'un  de  fes  fatellites ,  qui  le  il  devoit ,  cette  horrible  calomnie.  Ses 
garda  près  de  deux  ans  dans  le  Mo-  ennemis  n'en  fçurent  produire  la  moin- 
naftere  de  Fefcamp.  dre  preuve  :  &  néanmoins  ]  les  Pères 

La  plupart  des  Evéques  le  flattoient     du  Concile ,  ou  plutôt  les  efclaves  d'E- 
dans  fes  injuftices,  parce  qu'ils  le  crai-     broïn,  le  condamnèrent,  &  lui  déchi- 
gnoient ,  ou  qu'ils  y  avoient  part.   Da-     rerent  fa  robe  du  haut  en  bas  ;  c'étoic 
don  même,  autrement  Oiiin  Archevê-     la  forme  de  la  dégradation  :  cela  fait, 
que  de  Roiien  ,  mit  en  prifon  faint  Fil-     on  le  mit  entre  les  mains  de  Crodebert 
bert  Abbé  de  Jumieges,  pour  avoir  fait     Comte  du  Palais,    qui   l'ayant  gardé 
de  fortes  remontrances  à  ce  tyran  fur     quelque  tems ,  eut  enfin  ordre  de  le 
fon  apoftafie,  &  refufé  généreufement     faire  mourir.  Il  y  obéît  avec  regret;  & 
fes  préfens  :  mais  après  connoiffant  que     l'ayant  mené  dans  une  foret  entre  l'E- 
cette  violence  étoit  trop  odieufe  aux     véché  d'Arras  &  celui  de  Teroiienne, 
gens  de  bien  ,  il  le  relâcha  ,  &  le  laifla      qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
aller  en  Aquitaine,  fous  prétexte  d'édi-      ce  Saint,  il  lui  fit  trancher  la  tête.  [  Le 
"fier  un  Monaftere  de  Benedidins  dans      Ciel  confirma  fon  innocence  par  des  mi- 
"ifle  de  Herio.  En  effet ,  il  y  en  bâtit      racles  vifibles  qui  fe  firent  dans  l'Ora- 
un  ,  d'où  elle  a  pris  le  nom  de  Noir*     toire  oià  il  fut  alors  inhumé  ;  &  l'Eglife 
raonftier.  E  e  e   iij 
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le  révère  comme  Saint  &  iMartyr.  Piiif-  étoient  confins  germains  ,  iffus  des  deux 

c|U  il  eft  tel,  la  confccjuence  eft  claire  ,  fils  de  faint  Arnoul ,   le  premier  de  Clo-      ^7^' 

^u'Ebroïa  ctoit  un  Tyran ,  &  qu'on  ne  dulfe ,  &  le  fécond  d'Anchife  &  deBeg- 

peutpas  le  juftifier  fiins  impictc.  En  ef-  ga  ,  fille  de  Pépin  de  Landen;  àladif- 

iet ,  il  le  tu:  même  de  fon  Roi ,  en  l'obli-  terence  de  ce  premier  Pépin ,  quelques- 

geant  à  prêter  fon  autorité  pour  faire  uns  de  nos  Hiftoriens  nomment  celui- 

mouriv  cruellement  le  plus  fidèle  de  fes  cy  Pépin  le  Gros,  &  d'aurres  Pépin  de 

feiTitcurs.  J  Herflal.  C'eft  un  bourg  fur  laMeufe  , 

Environ  ce   tems-lù  il   s'émut  une  entre   Jupil  2c  Liège ,  où  il  avoit  été 

6%o.      fiinglante  guerre  contre  le  Roi  Thierry,  nourri, 
ou  plutôt   fon   Maire  Ebroïn  ,    &   le 

Koi  Dagobert.   On  conjeaure  que  ce  jhIERRY     MARTIN  &TE?1N 
dernier  vouloit  retirer  les  villes  dAu-  ^^  ^^^^^.^^          ^^^.^^^^  ^^  ^^^^^^ 
ftrade  voilmes  du  Royaume  de  Jiour-  •'                                        ^     •' 
gogne  qu'Ebroïn  lui  retenoit.   Quoi- 
qu'il en  foit,  les  armées  ravagèrent  les  T     Es  deux   coufins  prévoyant  bien              ^ 
environs    de   Langres    ;    &  Dagobert  -*— ^  qu'Ebroïn  iroit  à  eux  ,  le   refolu-      ($8i. 
étant  tombé  au  pouvoir  de  fes  ennemis ,  rent  de  venir  l'attaquer  les  premiers.  Ils 
foit  après  la  perte  d'une  bataille ,  foit  lui  donnèrent  bataille  près  de  la  forêt 
par  quelqn'autre  accident ,  fut  tué.  On  de  Locafao,  *  àl'entrée  de  laNeuftrie.   ç^^^^^^ 
porta  fon  corps  à  Ro\.len  ,  oi^i  l'Arche-  Un  vieux  &  rufé  Capitaine  remporta  la  ©ù  c-ert/ 
véque  Oiiin  l'inhuma  dans  l'Eglife  de  viéloire  fur  deux  jeunes  étourdis  :  ils  fe 
Saint  pierre.    [  Je   fçai  bien  quil  y  a  fauverent  à  la  fuite,  Martin  dans  lavil- 
des  Auteurs  qui  le  font  vivre  encore  le  deLaon,   &  Pépin  bien  avant  dans 
plufieurs  années,   &  qui   lui    donnent  TAudrafie. 

un  fils  &  plufieurs  filles  :  mais  c'efl  à  Le  Vainqueur  s'approcha  de  Laon. 
mon  avis  fur  des  preuves  fort  douteufes.  avec  fon  armée,  &  l'inveflit  :  mais  re- 
II  ;y  a  un  Dagobert  inhumé  à  Ste-  connoiflant  que  la  place  ctoit  impre- 
nay,  dans  une  Eglife  bâtie  en  fon  ncm  ,  nable  ,  il  cefla  de  l'attaquer,  &  fe  fer- 
oiJ  il  eft  honoré  comme  Martyr.  Sa  vit  de  fes  perfidies  ordinaires.  Il  fit 
Légende  le  fait  Roi  ,  &;  dit  qu'il  fut  af-  jetter  quelques  propofitions  d'accom- 
faiîiné  dans  une  forêt  à  deux  lieues  de  là  modement  :  &  fi  l'on  en  croit  une 
parfonfillol.  Ce  ne  peut  pas  être  le  Chronique  de  ce  tems-là,  deux  Eve- 
même  que  le  Roi  dont  nous  avons  par-  ques ,  Angilbert  de  Paris ,  &  Rieule  ^  *  Rcv^in 
lé  :  il  y  a  pourtant  quelque  apparence  de  Rheims,  vouîurentbien  être  les  inf- 
qu'il  étoit  du  fang  Royal,  on  ne  fçait  trumens  de  fa  fraude.  Ils  perfuaderent  ■'- 
pas  comment.  Peut-être  que  le  tems  à  Martin  de  le  venir  trouver  dans  Ion  .; 
r»ous  le  découvrira.  ]  camp  ;   &  pour  fureté   lui   donnèrent                 -1 

Peu  a\ant  lui  ou  peu  après,  fon  Maire  leurs  fermens  fur  les  Chufles  de  quel- 

'^'Ifoad  finit  fes  jours,  ayant  tenu  cette  ques  Saints ,  qu'ils  portèrent  avec  eux. 

Charge  près  de  15.  ans.  LesAuftrafiens  mais  dont  ils  avoient  ôté  les  Reliques. 

Ti'avant  point  de  Prince  du  Sang,  &  re-  Martin  ayant  oublié  l'exemple  de  Leu- 

fufant  d'obéir  à  Thierry  en  haine  d'E-  défie,  fuivit  inconfiderément  la  foi  de 

broïn,  déférèrent  tout  le  Gouvernement  ces  Prélats.    Lorfqu'il  fut  au  camp  d'E- 

de  ce  Royaume  à  Martin  5c  à  Pépin.  Ils  broïn  :  les  foldati  de  ce  perfide  l'enve- 
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lopperent,  &  l'afTommerent  lui  &  les  &  m  al  fait ,  écervelé  ,  injufte  ,  fuperbe,    rogonat  r. 

fiens.   Ainfi  tout  le  Gouvernement  de  avare,  enfin  lemblable à  Willimer,  hor-   J^y"'^*^*' 

l'Auftrafie,  demeura  à  Pépin  qui  profita  mis  qu'il  n'avoit  ni  conieii  ni  jugement.    • 

du  crime  de  fon  ennemi ,  &  de  la  dé-  La  plupart  des  Neuftriens  fe  voyant  me-      <S2  5 . 

poliille  de  fon  coufin.  prifez  6i  gourmandez  par  un  homme  fi    • * 

»        Ce  grand  fiaccés  poulTa  l'infolence  contemptible,  conçurent  tant  de  mépris      6ù6, 

6Si,      d'Ebroïn  à  fon  plus  haut  &  dernier  pe-  &  tant  de  haine  pour  lui,  qu'ils  l'aban- 

riode.   Comme   il  traitoit  les  François  donnèrent  dès  l'an  fuivant,  pour  s'allier 

plus  tiranniquement  que  jamais,  il  arri-  avec  Pépin, 
va  qu'un  Seigneur  nommé  Hermenfroy,  Thierry  traitoit  toujours  de  crimi 


*  Guilli- 
îTier,    Gi- 
kiner. 


qu'il  avoit  dépouillé  de  tous  fes  biens,  neîs  ceux   qUi  avoient  été  bannis  par      6Sj. 

éc  qu'il  menaçoit  de  mort  ,  en  délivra  Ebroïn,  &  ne  vouloir  pas  les  rappeller, 

la  France.  Il  l'attendit  un  matin  devant  pour  avoir  fujet  de  retenir  leurs  biens. 

Séjour  à  la  fortie  de  fon  logis,  comme  Pépin  généreux  de  politique,  prit  leur 

il  alloit  à  l'Eglife,  &  lui  fendit  la  tête  caufe  en  main  ;  pour  la  rendre  meil- 

defon  épée.    Le  coup  fait,  il  fe  fauva  leure,  il  leur  confeilla  de  députer  vers 

en  Auftrafie.  ce  Roi ,.  pour  lui  demander  pardon  & 

•  A  la  place  d'Ebroïn,  les  François  élu-  amnlRie  du  paffé  ,  avec  les  termes   les 

^^5*     rent  Varaton  fage  vieillard  ,  qui  traita  plus  fournis.  Ils  tentèrent  ce  moyen  par 

aullî-tôt  avec  Pépin  ,  &  lui  donna  des  deux  fois  ;  mais  leurs  fupplications  fu- 

otages.    Il  avoit  alïocié  avec  lui  dans  rent  toujours  rejettées.  Après  ce  vifible 

l'adminiftration  ,    un    fils    qu'il    avoit  déni  de  juftice  ,  Pépin  entreprit  de  les 

(  nommé  Willimer  *  )  habile  ,  rufé ,  &  ramener  dans  leur  païs ,  &  ne  craignit 

entreprenant  :  mais  rude  ,  fâcheux ,  &  point  d'attaquer  Thierry  &  fon  Maire. 

qui  n'avoit  rien  tant   en  vue  que  Thon-  11  combattit  au  lieu  deTertry,  qui  efb 

neur  de  commander.    Ce  fils  dénaturé  entre  Quentin  &  Pcrone  ,  &  les  défit, 

fe  lafla  d'être  le  compagnon  de  fon  père,  Le  Ciel  l'ayant  favorifé   d'une  pleine 

il  voulut  être  fon  maître  ,  &  le  depof-  vidoire  ,  il  fe  faifit  du  trefor  Roya;  , 

feda  de  fa  charge  pour  s'en  revêtir.  puis  de  la  ville  de  Paris ,  &  de  la  oer- 

~-         '        Dès  qu'il  eut  tout  le  commandement,  fonne  de  Thierry  même  qui  s'y  étoit 

^°3-     il  rompit  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  réfugié.  Eniiite  de  quoi  Berthier,  dont 

Pépin.  Il  afifembla  une  grolTe  armée,  &  les  mauvais  confeils  étoient  la  caufe  de 

pénétra  jufqu'à  Namur  ,  où  ayant  fur-  ce  malheur,  fut  aiTommé  par  une  conju- 

pris  quelques-uns  de  fes  ennemis,  avec  ration  prefque  générale  desNeuftriens, 

le  leurre  d'une  foi  trompeufe  ,  il  les  fit  &  à  l'inftigation  même  de  la  mère  de 

palTerau  fil  de  l'épée.  Au  retour  de-là  ,  fa  femme. 

'  il  fut  atteint  d'une  maladie  dont  il  mou-         Quelques-uns ,  nort  fans  raifon  ,  fi- 

"^5*      rut,  non  fans  quelque  puntion  divine.  niiTent  ici  le  règne  des  Mérovingiens, 

Il  ne  faifoit  qu'entrer  dans  la  féconde  parce  qu'en  effet  ils  n'eurent  plus  après         ^ 

année  de  fa  Mairie.    Aulîi-tôt  Varaton  cela  ,  que  le  vain  titre  de  Rois ,  tout       ^î? 

fe  rétablit  dans  fa  Charge ,  mais  la  mort  leur  Royaume  &  leurs  perfonnes  même 

la  lui  ôta  un  an  après.  étant  au  pouvoir  de  Pépin  &t  de  fes  en- 

1  M  p.       Berthier  qui  avoit  époufé  une  fille  de  fans.  11  fut  reconnu  Maire  du  Palais,dans 

ï^i^'i^A  N  f^  femme  Ansflede  ,  lui  fucceda  par  éle-  toute  la  France,  &  il  prit  le  titre  de  DUC 

i  1.  fils  de  <^ion,  C'étoit  un  horaïue  de  petite  taille  ou  Commandant  des  François ,  félon 
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l'ancien  ufage  des  Germains  ;  c'ell-à-  te.   Il  le  reduilit  en  peu  de  tems  à  lui" 

dire ,  qu'ils  lui  déférèrent  toute  l'autori-  r^^ndre  obéïflance  ,  à  lui  payer  tribut , 

te  dans  les  armées  fans  dépendre  du  Roi:  &  à  fouftrir  que  la    Foi  de   Jésus-- 

fous  le  nom  duquel  néanmoins ,  tous  les  C  H  r  i  s  t  fût  préchée  dans  fes  terres, 

ades  fe  pafToienr  ;  &:  c'ctoit  le  feul  hon-  Douze  Moines  Anglois   y  furent  en- 

neur  qui  lui  rcfloit.  voyez  pour  cet  effet ,  dont  les  trois  plus 

[  Durant  ces  fanglantes  broliilleries ,  confiderables  étoient  \v'igbert  ,    Wiî- 

jes  nations  féroces ,  que  les  François  brod  &  Swidbert.  Ratbod  ne  put  s'ac- 

avoientfubjuguces,entr'autres  les  Aile-  commoder  avec  une  Religion  qui    ne 

mands ,  les  Bavurois  ,  les  Frifons ,  les  s'accordoit  point  avec  fon  orgueil ,  &c 

Saxons  &  les  Aquitains  même  ,  dédai-  avec  fes  diffolutions  :   il  devint  bien- 

gnant  d'obéir  aux  Maires  du  Palais ,  fe-  tôt  le  perfécuteur  de  ceux  qui  la  prê- 

colierent  le  joug,  &   fe  créèrent  des  choient  ,&  fit  fouffrir  le  martyre  à  \s^ig- 

Princes  de  leur  nation.  bert  &  à  'deux  autres  :  leurs  compa- 

L'Auflralie  environnée  de  peuples  fe-  gnons    defirant   acquérir   une  pareille 

6S  8.     roces  &  rebelles ,  avoit  befoin  de  la  pre-  couronne  au  prix  de  leur  fang ,  n'en  fu- 

Fence  de  Pépin  :  il  fut  donc  obligé  d'y  rent  que  plus  encouragez  à  coiuinuer 

retourner  :  mais  il  n'ofa  pas  emmener  Icursprédications  parmi  les  peuples  idq- 

avec  lui  le  Roi  Thierry ,  de  peur  de  fâ-  lâtres  d'au  delà  du  Rhin,  "^/illsbrod  & 

cher  les  NeuftrJens;  il  laiiTa  feulement  Swidbert  méritèrent  d'être    ordonnez 

auprès  de  lui  un  Seigneur  nommé  Nord-  Evcques ,  &  établirent  leur  fiege  ;  le  pre- 

berr ,  qui  difpofoit  de  tout ,  &  lui  ren-  mier  à  Utreél ,  qui  s'appelloit  autrefois 

doit  compte.  Wiltzbourg,&  l'autre  à  Verden  en  Saxe, 

Les  François  ne  fe  trouvèrent  point  Au  retour  de  Frife,  Pépin  convoqua 

mal  de  ce  changement  :  l'intérêt  de  ce  un  Concile  ;  on  ne  marque  point  l'en- 

nouveau  Prince  qui  defiroit  s'établir,  droit  :  mais  qu'il  y  fut  traité  des  moyens 

étant  de  gagner  l'affedion  des  peuples,&  qu'il  falloit  employer  pour  reprimer 

pour  cela  de  les  bien  traiter.  Auflîrepa-  les  défordres  &  les  violences,  &  pour 

roit-il  autant  qu'il  pouvoit ,  les  torts  des  la  défenfe  des  Eglifes,  des  veuves,  &  des 

règnes  paffez  ;  il  rendoit  les  biens  aux  cphelins.  Il  fçavoit  qu'il  n'eft  point  de 

Eglifes ,  remettoit  les  Evcques  dans  leurs  plus  puiflans  attraits  pour  faire  aimer  ua 

lièges ,  les  Grands  dans  leurs  dignitez  &  gouvernement ,  que lapieté ,  la  douceur 

dans  leurs  terres ,  les  peuples  dans  leurs  &  la  juftice. 

droits  ;  ne  refolvoit  rien  fans  Favis  des  Thierry  n'avoit  aucune  part  à  toutes    — 

Seigneurs  &  des  Evcques,  prenoit  en  ces  chofes  jil  étoit  dépoiiillc  delà  vraye      65)0. 

main  la  défenfe  des  opprimez ,  des  veu-  marque  de  la  Royauté ,  qui  efl:  le  jufte 

ves  &  des  orphelins ,  &  s'appliquoit  fur-  pouvoir ,  &  réduit  à  fe  contenter  d'un 

tout  à  donner  de  la  vigueur  aux  loix ,  médiocre  revenu  de   quelques  terres, 

qui  font  le  rempart  des  foibles  contre  Ayant  langui  de  la  forte  trois  ou  quatre 

les  puiffans.  ans ,  il  acheva  fes   jours  ,   &   non  pas 

Fa  féconde  année  de  fon  comman-  fa   honte.   Fan    6c)o.  ou  91.   On  lui 

^go^      dément  général  ,  il  affembla  les  milices  donne  39.  à  40.  ans  de  vie,  &  17.  de  re- 

Françoifcs  -,  &  de  l'avis  des  Grands,  il  gne  tout  entier  ;  fçavoir,  15.  avant  la  vi- 

porta  la  guerre  dans  la  Frife  contre  le  doire  de  Pépin ,  &  quatre  fous  le  pou^ 

Duc  ou  Roi  Ratbod  qui  s'ctoit  revol-  voir  de  ce  Maire. 

Il 
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*  '       '  "''       Il  eut  deux  fils ,  Clovis  &  Childebert  » 
^po.      ^  deux  femmes,  Clotilde  &  Dcda  j  fi 
♦Doduï.     ce  n'eft  que  ee  nom  de  Doda  *  ait  été 
une  épithete  de  Clotilde ,  qui  peut  avoir 
été  nommée  ainfî  pour  avoir  eu  beau- 
coup d'embonpoint,  Son  tombeau  6c 


celui  de  cette  Doda,  fe  voyent  dans 
l'Eglife  de  faint  Vaaft  d'Arras.  [  Il  avoit 
fondé  cette  Abbaye  par  pénitence  ,  di- 
fent  quelques-uns ,  &  pour  fatisfadion 
d'avoir  lâchement  confentiàla  mort  de 
faint  Léger.] 


^30. 


Tom  I. 


Ff  f 


I 


4ïï 

CLOVIS    III. 

ROY     XVI- 

CLOVIS     encore    enfant,  &  nourri  mollement, 
Voyoit  les  Nations  qui  s'étoient  mutinées , 
Soûmifes  par  Pépin  à  fon  Gouvernement , 
Quand  la  mort  le  prévint  en  fes  tendres  années, 

B^  Neujîrk  &   en    Bourgogne, 
Pépin,    Maire , 

En  Neujîrîe ,   C^  Souverain  en   Auftrajk. 

T  A  1?  'E. 
Encore    SERGIUS    I.   pendant  tout  ce   Règne. 

'Il  y  eût  eu  deux  Rois ,  il  eut  falu     en  Neuftrie  ;  ainfî  c'efl  une  erreur  de 


691.      v3  neceffairement  deux  Maires  :  &  Pe-  dire  ,  comme  font  quelques-uns,  que     (^^4, 

pin  vouloit  feu!  tenir  cette  Charge.    Il  les  deux  frères  régnèrent  conjointement 

LEONCE     "^  pouvoit  d'ailleurs  fouffrir  de  Roi  en  après  la  mort  de  leur  père.  ] 

I.  ayant       Auftrafie  ,  parce  qu'il  la  tenoit  comme  Peut-être  que  les  François  ufant  de 

liutHé  fu-   ^'^^  pi'opre  :  c'eft  pour  cela  qu'il  donna  leur  ancien  droit  ,  lui  avoit  déféré  la 

ftinien,  R-  à  Clovis ,  qui  étoit  l'ainé  des  deux  fils  fouveraineté  en   Auftrafie  :  mais  il  eft 

i.ansquei-  de  Thierry,  le  titre  de  RoienNeuftrie  certain,  comme  nous  l'avons  déia  dit. 

«lues  mois-     „            r)-'                           --l-r            i  i                   i             .,.-..* 

&  en  liourgogne,  mais  il  s  y  relerva  la  que  tous  les  peuples  qui  étoient  tribu- 
pleine  adminiftration.  [  Childe'oert  ,  taires  de  ce  Royaume-là  ;  fçavoir  les 
frère puifné  de  Clovis,  demeura perfon-  Turingiens ,  les  Fiifons  ,  les  Saxons  . 
PC  privée ,  &  comme  je  croi,  fut  nourri  les  Allemands ,  les  Bavarois ,  ^ecouerent 

'  Fffij 
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694- 


ou  6p  5  •  ment  lui  en  donnent  quatre  accomplis. 


Abregf/    Chronologique. 

II  mourut  fur  la  fin  de  l'an  ^94.  ou  au 
commencement  de  l'an  6^  5 .  étant  âgé 
de  quatorze  ou  quinze  ans ,  &  n'ayant 
fait  ni  vu  faire  rien  de  mémorable  fous 
fon  règne.  [  L'hiftoire  ne  marque  point 
le  lieu  de  fa  mort ,  ni  celui  de  fa  fepul- 
ture ,  tant  il  étoit  peu  confidérable.  ] 


le  joug ,  &  fe  mirent  dans  l'indépendan- 
ce. D'autre  côté  les  Aquitains  &  les 
Gafcons  pareillement  fe  firent  un  Duc 
Souverain;  &  les  Bretons  élargirent  les 
frontières  de  leur  petit  Etat. 

Clovis ,  fclon  quelques-uns,  ne  régna 
que  deux  ans ,  d'autres  plus  probable- 


4ï3 


^5>5. 


CHILD 


ERT  II. 


DIT     LE     JUSTE. 

ROY      X  V  I  r. 

Agi  de  oHT^e  à  douT^e  ans. 

Les  Peuples  bien  fouvent  fans  aucune  raifon 
Fîatent  les  Souverains  d'une  épithcte  augufte; 
Témoin  ce  CHILDEBÉRT,  qu'on  n'appeîla  le  JUSTE, 
Que  pour  le  diftinguer  d'uti  Roi  du  même  nom. 

Pépin    Maire  ^    &e. 


SAPES, 


Encore     SERGItJS  ,    qui  S.  cinq  ans  & 
demi  fous  ce  Règne. 

JEAN    VI.    élu  en  0(ftobie  701.  S.  trois 


ans,  deux  mois. 


EN  la  place  de  Cloris ,  Pépin  éleva 
fon  frère  Childebert ,  lequel  à  cau- 
fe  de  fa  minorité  ,  fut  encore  plus  ré- 
duit au  petit  pied  ,  que  n'avoit  été  fon 
aîné.  Les  grands  Officiers ,  comme  le 
Comte  du  Palais  ,  le  grand  Référen- 
daire,  l'Intendant  des  Maifons  Roya- 
les étoLent  auprès  du  Maire  ;  les  Roif 


JEAN  VII.  élu  en  Mars  705.  S.  deux 
ans  fept  mois. 

SISINNIUS  en  Janvier  708.  S.  vingt 
jours. 

CONSTANTIN,  en  Mars  708.  S.  fix 
ans ,  donî  trois  fous  ce  Règne, 

n'avoient  qu'un  petit  nombre  de  do* 
meftiques ,  qui  leur  fdrvoient  plutôt  de 
geôliers  &  d'efpions  que  d'Officiers. 
Auffi  n'en  avoient-ils  que  faire  ,  demeu-^ 
rant  toujours  enfermez  dans  une  maifori 
de  plaifancé ,  d'oii  ils  ne  fortoient  que 
dans  un  chariot,  tiré  par  des  bœufs ,  & 
ne   fe  montroient  au  peuple  qu'une 

F  f  f  iij 
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' ■    fois  l'an  ,  dans  l'alTemblée  des  Etats ,  jure  de  fa  fœur.  D'autres  plus  proches 

^^^"'^     qui  alors  fe  tenoit  le  premier  jour  de  de  ce  tems-là  ,  n'en  parlent  point  du 

,^?*       Mars.  tout  ;  &  il  îy  a  quelque  preuve  qu'alors 

'    £,Q^  En  ces  annees-la  Egica  Roi  des  Vili-  Alpaide  s  etoit  retuee  dans    un  Mo- 

eoths ,  eut  guerre  avec  les  François ,  du  naftere.  A  quelque  tems  de-là ,  le  meur- 

'       ~       côté  de  la  troinéme  Aquitaine  ;  on  n'en  trier  étant  rongé  des  vers ,  &  fouftrant 

^  fçait  point  le  fucccs.  d'horribles  douleurs,  fe  précipita  dans 

5^'^*         Nordbert,  qui  ctoit  comme  le  fous-  la  Meufe.   Ce  mal  des  vers  étoit  alors 


aiTez    commun  ,  &  en  quelque   façon 
épidemique ,  ainfi  que  l'ont  été  le  mal 


TiBOKE-    Araire   &  le  Lieutenant  de  Pepm  en 
Aes  I-    Neuftrie  étant   mort  ,  Pépin  fit  élire 

M  A  R.  E     Grimoald  fon  jeune  fils ,  Maire  de  ce  des  ardens  ,    &  le  feu   de  faint   An- 

flS  \"    Royaume-là  ,    &  donna  le  Duché   de  toine.                                                                    t 

i;MieL:oii-    Champagne  à  Drogo  Ion  autre  hls  ,  JNlon  long-tems  après  ,  Pepm   per- 

tc.R.7.aus.        -|j  vouloit  retenir  auprès  de  lui.  dit  Drogo  ou  Dreux  fon  fils  aîné,  ce      708, 

Trois  ans  après,  Ratbod   Roi  des  Drogo  laifTa  deux  fils,  Hugues  &  Ar- 

Frifons ,  nonobftant  qu'il  eût  donné  fa  nould  ,  de  fa  femme  Auftrude  ,   qu'il 

foi  &  des  otages ,  fe  révolta  une  fecon-  avoit  époufée  veuve    du    Maire   Ber- 

de  fois  ;  mais  il  fut  battu  encore  par  thier. 

Pépin  près  de  Dorftat.  Les  Allemands   &  les  Souaubes  ne 

700.           Nous   n'avons  rien  de  mémorable  faifoient  plus   qu'un  peuple  gouverné 

&  fuiv.       pendant  ces  dix  ou  douze  ans  qui  fui-  par  un  même  Duc,  qui  relevoit  des 

vent.  Rois  d'Auftrafie  :  mais  Godefroy  qui 

■"        Pépin  outre   fa   femme   Pledrude  ,  l'étoit ,  avoit  fecoiié  le  joug  pour  fe 

70(S  cC        -^  ^jQ-j.  ^^^J2^   vieille,   avoit  pris  une  rendre  indépendant.    Etant  mort  l'an 

7°7*      concubine,  ou  fi  vous  voulez,  une  fem-  709.  Nv'ilehaire  lui  fucceda,  Pépin  fit 

Emp.       me  légitime  ;  car  les  François,   non-  deux  dlflférens  voyages  en   ce  païs-là 

J  u  s  T I-     obftant  les  facrez  Canons  &  les  défen-  pour  le  réduire ,  le  vainquit  deux  fois , 

^'^u,^^"    fes    de    l'Eglife   ,     repudioient    leurs  &  triompha  de  fa  fierté,  il  ne  la  domp- 

fcrctablit,                                  "i-,ttT*o  i            nr                       >•» 

i<  fait  mou-    femmes  quand  il  leur  plailoit  ,  &  en  ta  pourtant  pas  de  telle  lorte  ,   qu  u 

lir  Tibcrî.     éooufoient  d'autrcs.   Les  Rois  même  ,  ne  fût  encore  obligé  d'y  envoyer  une 

R.  7.  ans.        .r.              ,,         •                     a                 j        r-  -r/                    ,         "^     .     •'                     n       / 

fuivant  i  ancienne   coutume  des  (jer-  troiiieme  armée  :  mais  comme  elle  e- 

mains ,  en  avoient  fouvent  plufieurs  à  toit  prête  d'entrer  dans  le  païs ,  il  la 

la  fois.  Celle-là  s'appelloit  Alpaïde  ;  rappella  à  caufe  de   la  mort  du  Roi 

Pépin  en  eut  un  fils  nommé  Charles ,  Childebert. 

&:  depuis  furnommé  Martel.  Lambert  Le  dernier  des  jours  de  ce  Roi  fut    ' 

Evcque  de  Liège ,  zélé  défenfeur  des  le  i  5 .  d'Avril  de  l'an  711.  Il  étoit  âgé      7  ^  ^ 

vcritez  Chrétiennes ,  ne  put  fouftnr  ce  de  quelque  28.  ans,  il  avoit  porté  le 

defordre  :    il  en  reprit  plufieurs   fois  titre  de  Roi    16.  ou   17,   ans.    Il  fut 

Pépin  ,  &  il  ofa  bien  appeller  cette  inhumé  dans  l'Eglife  de  Choifi  en  Laon- 

conjonftion  un  adultère  public.  Il  ar-  nois. 

riva  que]que-tems  après  qu'il  fut  aiïaf-  Quoiqu'il  n'eut  pas  le  moyen  défaire 

fine  par  un  Seigneur  nommé  Dodon.  aucuHe  adlion  de  lui-même ,  étant  com- 

Deux  Auteurs  des  fiecles  fuivans,  ont  me  en  braifiere,fous  l'autorité  de  Pépin  , 

écrit  que  ce  meurtrier  ctoit  frère  d'Al-  néanmoins   les   Auteurs   l'ont   appelle 

païde  ,  &:  qu'il  le  tua  pour  venger  l'in-  le  Juste,  plutôt  à  mon  avis  pour  le 


i 
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>         ■■■    diftlnguer  de  l'autre  Childebert  ,  que  &  quelquefois  pour  les  Ordinations  :  ils     ïg'i^e  ^'i» 

710.      pour  ce  qu'il  méritât  un  fi  beau  fur-  les  obligèrent  de  les  affranchir  de  tout  7-^>«ie. 

nom.  cela ,  &  même  de  n'entrer  point  au-de- 

Quelques-uns  lui  donnent  deux  fils ,  dans  du  Monaftere  ,  mais  de  laiiîer  la 

Dagobert  &  Childeric.  Le  premier  re-  correction  des  Moines  à  l'Abbé  ,  finon 

gna  ;  le  dernier,  difent-ils ,  fut  nourri  en  cas  qu'il  ne  fut  pas  aflez  fort  pour  fe 

dans  la  Clericature ,  &  furnommé  Da-  faire  obéïr  ;  6l  avec  cela  de  donner  les 

niel.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'il  ait  été  Ordres  facrez  à  ceux  de  fes  Religieux 

fils  de  Thierry  I.  qu'il   leur  préfenteroit  ,    fans  en  rien 

prendre. 
Ef;iife  du    T     A  pieté  de  Contran  ,  la  douceur  &         De  leur  part  ,  ils  leur  accordèrent 

7.  ilecic.       JLrf  la  jufiiice  de  Clotaire  ,  &  la  tran-  auOi  libéralement  des  immunitez ,  qui 

quillité  de  fon  règne ,  depuis  la  mort  de  les  exemptoient  tant  des  contributions 

JBrunehaud ,  tournèrent   le   génie  des  pour  leurs  terres ,  &  de  tous  impôts 

François  ,  déjà  fort  religieux ,  à  la  de-  pour  leurs  denrées  ,  que  d'étrennes  , 

votion ,  &  les  portèrent  plus  générale-  de  logemens,  &  du  deffray  des  Juges 

ment  à  révérer  les  chofes  faintes ,  &  Royaux ,  aufquels  on  le  devoit  par  tout 

ceuxqu'ilscroyoient  avoir  plus  de  com-  où  ils  alloient  tenir  leur  feance. 
merce  avec  le  Ciel.    Les  Rois  ôc  les         Les  exemptions  que   donnoient  les 

grands  Seigneurs  s'efForçoient  à  l'envi  Evcques ,  s'accordoient  par  le  Diocé-     ■ 

à  qui  feroit  plus  de  donations  ,  &  de  fain ,  mais  du  confentement  de  fes  Con- 

plus  beaux  préfens  aux  Eglifes.  Ils  met-  frères.  Celle  de  faint Denis,  la  plus  an- 

toicnt  dans   leur  facré    tréfor    jufqu'à  cienne  qui  nous  refte,  fut  concédée  par 

leurs  ceintures ,  leurs  baudriers ,  leurs  Landry  de  Paris ,  à  la  prière    du  Roi 

vafes  précieux,  leurs  habits,  quand  ils  ClovisILTan  <^55>.  dans  l'aflèmblée  de 

étoient  enrichis  d'or  &  de  pierreries,  des  Clichy  :  elle  contient  beaucoup  plus  de 

meubles  &  des  raretez  qui  étoient  plus  chofes  que  le  protocole  de  Marculfe. 

de  curiofité  que  d'ufage.  C'étoit  à  qui  Celle  de  Corbie  fut  donnée  par  Berte- 

bâtiroit   le  plus  d'Egfifes  &    d'Hôpi-  froy  d'Amiens  l'an  66^.  à  la  prière  de 

taux ,  à  qui  aflembleroit  le  plus  de  Moi-  la  Reine  Batilde.  Elle  fait  mention  qu'il 

~~  nés  ,  &  qui  fonderoit  le  plus  de  Mo-  en  avoit  été  auparavant  accordé  de  pa- 

nafl:eres,  reilles  aux  Monafteres  '*'  d'Agaune ,  de     *  s.  Mair- 

Les    Rois  fe  piquoient   d'exempter  *  Lerins  &  de  Luxeu.  Le  Pape  Adeo-  chabî  ^ 

ceux  qu'ils  fondoient  de  toutes  char-  dat  en  l'an  d'y!,  confirma  celle  qui  avoit     *  s.h»- 

ges  temporelles ,  &  de  leur  affurer  une  été  accordée  à  faint  Martin  de  Tours ,  "°^^'" 

libre  &  pleine  pofTefiTion   de   tout  ce  difant  que  plufieurs  autres  Monafteres 

qu'on  leur  donnoit.   Voilà  pourquoi ,  en  avoient  déjà  obtenu  de  pareilles  , 

comme  les  Evêques  avoient  le  pouvoir  fans  quoi  il  n'y  eût  pas  confenti ,  parce 

de  mettre  la  main  fur  ces  biens ,  parce  que  cela  étoit  contraire  aux  Canons.  Il 

qu'ils  difpofoient  des  donations  &  des  en  fut  aullî  donné  une  à  "^^  Fontenelle  par     s.  Van- 

offrandes  qu'on  faifoit  à  toutes  les  Egli-  Anfbert  de  Roiien  ,  dans  un  Concile  ^''^*- 

fes  de  leurs  Diocéfes  :  &  que  d'ailleurs  qu'il  alTembla  exprès  en  fa  ville  l'an 
ils  prenoient  de  certains  droits  pour  la     68  2.  Enfin  il  y  eut  peu  de  grandes  Ab- 

bénedidion  du  chrefme ,  pour  la  confé-  bayes  qui  n'en  obtinfient  ;  &  toujours 

cration  des  Autels ,  pour  leurs  vifites,  leV  derniers  y  ajoûtoient  quelque  chofei 
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igii'e  du  &  pour  ainfî  dire,  s'élargifioicntauxdc-  quantitéde  ces  bons  Moines  en  France.     ERUfedu 

7.  li.ck.      pçri5  ^e  ]jj  Hiérarchie ,  qui  leur  prcroic  Colomban  le  plus  renommé  de  tous ,  "•  fi<:ci«- 

Ton  autorité  pour  fe  détruire  elle-même,  Hibernois  de  nation  ,   ayant   été   fort 

&  eux  par  confcquent  ,   puifqu'il  eft  bien  reçu  du  Roi  Contran  ,  puis  de 

vrai  que  la  perfedion  d'un  bon  Moine  Childebert,  bâtit  le  fameux  Monafte- 

confîfte  dans  l'obéiflance  &  dans  l'hu-  re  de  Luxeu  dans  la  Vofge.  Sa  réputa- 

niijité.  tion  s'épendant  par  tous  les  Royaumes, 

[   L'Ordre  de    faint  Benoît  s'cten-  attiroit  un  nombre  infini  de  gens  :  & 

doit  de  jour  en  jour,  &  s'emparoit  des  la  fentence  du  Concile  de  Mâcon  en 

Monafteresde  faint  Colomban,  y  en-  l'an  627.  ayant  pris   la  défenfe  de  cet 

voyant  de  fes  meilleurs  fujets  pour  y  Inftitut  contre  le  Moine  Agreftin ,  qui 

rétablir  la  difcipline.  Agiulfe  Moine  de  s'étant  révolté  contre  ,  le  vouloir  im- 

rieury  fur  Loire,  ayant  eu  cette  comr-  prouver,  le  mit  fi  fort  en  vogue,  qu'il 

million  pour  le  Monaftcre  de  Lerins ,  y  s'épandit  par  toute  la  France ,  allant  du 

fut  cruellement  maffacré  par  de  mé-  pair  avec  celui  de  faint  Benoît,  &  pro- 

chans  Moines  qui  ne  pouvoient  fouffrir  duifit  de  grands  ferviteurs  de  Dieu.  En- 

qu'on  les   remit  dans  l'obfervance  de  tr'autres  Emery  ,  Deile  ,  '*'  Euftaife ,    *  Deicol^ 

leur  Règle.  C'cft  ce  même  Agiulfe,  qui  Gai  &  Attale  difciples  de  Colomban. 

quelques  années  auparavant,  étoit  allé  Euftaife  fut  Abbé  de  Luxeu,  &  Gai, 

par  l'ordre  de  fon  Abbé  Mummole,  au  qui  étoit  auflî  Hibernois ,  s'en  alla  édi- 

A lont-Callîn  quérir  le  corps  de  faint  Be-  fier  un  Monaftere  dans  le  païs  des  Suif- 

noît,  &  l'avoit  apporté  à  Fleury.  Mais  fes  ;  autour  duquel  s'eft  formée  la  ville 

Paul  Diacre  ,  dit  que  les  ofTemens  en  de  faint  Gai.  Att&le  fut  Abbé  de  Bo- 

avoient  été  transferez  ,  &  mis  en  fû-  bie  en  Italie. 

reté  quatre-vingts  ans  auparavant  ;  fça-         De  l'ordre  de  faint  Benoît ,  faint  Van- 
voir,  lorfque  les  Lombards  ruinèrent  drille  en  bâtit  un  au  Diocéfe  de  Roiien, 
cette  Abbaye-là.  C'eft  l'ordinaire  des  au  lieu  appelle  Fontenelle  j  faint  Ri- 
Eglifes,  lorfqu'elles  ont  quelque  par-  quier,  un  en  Vimeu;  faint  Berthier,un 
tie  des  Reliques  d'un  Saint,  de  fe  van-  dans  la  foreftdeDer ,  àcauiedequoion 
ter  qu'elles  en  ont  le  corps.  Qui  le  peut  le  nomme  Monftier-en-Der  ',  faint  Va- 
dire  à  plus  jufte  titre ,  ou  celles  qui  n'en  lery  &  faint  Jolfe,  deux  autres  au  Diocé- 
ont  que  les  os,  ou  celles  qui  en  ont  les  fe  d'Amiens  fur  les  côtes  de  la  mer.  Ce 
chairs  réduites  en  poudre  ?  ]  faint  JofTe  étoit  frère  puîné  de  Judicaël 
Je   ne  voi  guéres  de   fiecle   où  la  Roi  de  Bretagne  ,  &  eut  encore  pour 
chaleur  de  la  vie  Monaftique,  ait  re-  frère  Vinok  qui  bâtit  un  Monaftere  à 
gné  fi  fort  qu'en  celui-là.    Ceux  qui  Berghe  ,  &  deux  autres  qui  choifirent 
étoient  pouffez  de  cet  efprit,  paffoient  tous  la  même  vie.  Saint  Ghiflainen  édi- 
d'un  pais  à  /autre,  &  alloient  par  tout  fia  un  en  Hainaut  ,   Romaric  (a)  un    ^ 
chercher  des  forets  &  des  montagnes  j  de  *  filles  dans  la  Wo{gQ  ,  au  lieu  où  miremonc! 
&  plus  ces  folitudes  étoient  affreufes  ,  étoit  fon  Château  de  Romberg.  *  Saint    *Ttudoa. 
plutôt  elles  étoient  peuplées.  L'Hiber-  Tron  ,  un  au  pais  de  Liège  :  S.  Bavon , 
nie,  l'Ecoffe  &  l'Angleterre  envoyoient  un  à  Gand  j  S.  Goar  ,  un  fur  le  Con- 

(  <t  )  Ce  nom  eft  compofc  de  deux  mots  Allemands ,  |  ou  Riche  en  terres.  Romiiic  étoit  Maire  du  Palais   fous 

Houm  ou  Raum  ,  t]ui  fignifie  gloire  &  lieu  ,  &  Jiciih  ,  1  les  Roij  Clotâirc  II.  5C  Dagobeit. 
qui  û^iiifi;  Riche  ;  comme  qui  diroit  Riche  de  Kloirc,  *  _ 

fiant 
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EgUfe  du  fiant  du  ruifleau  du  Wocher  dans  le  Ci  Ecoflfois ,  qui  bâtit  un  Monaftere  à  ^  fi.cJ^ 

7.  fiede.      j^hii^^  Tous  ces  Monafteres  portent  au-  Lagny  :  Landelin  qui  commença  celui 

jourd'hui  le  nom  de  ces  Saints.  da  Lobe  fur  la  Sambre  :  Saint  Sor  Her- 

Les  Princes   ou  Grands    leur  don-  mite ,  en  Perigord ,  &  plufieurs  autres 

noient  le  fonds  fur  quoi  ils  les  bâtif-  d  )nt  l'EgliiC  célèbre  la  mémoire  avec 

foient ,  avec  l'aide  des  perfonnes  devo-  vénération. 

tes ,  ou  quelquefois  eux-mêmes  les  fai-         11  faut  avouer  que  ces  troupes  péni- 
foient  bâtir  à  leurs  dépens.    Sigebert  tentes  furent  très-utiles  à  la  France  , 
Roi  d'Auftrafie ,  en  fonda  douze  ;  Sta-  même  pour  le  temporel.  Car  les  longues 
vélo  en  étoit  un ,  dont  faint  Theodad  incurfions  des  Barbares  l'ayant  toute 
fut  Abbé  :  un  Seigneur  nommé  Bobe-  défolée  ,  elle  étoit  encore  en  plufieurs 
len ,  quatre  aux  environs  de  Bourges  ;  endroits  couverte  de  haliers  &  de  bois  ; 
Clovis  II.  ou  plutôt  un  Archidiacre  de  &  dans  les  lieux  bas ,  inondée  d'eaux 
Paris  ,  faint  Maur  des  Foffez  ,  dont  le  croupifïantes.  Ces  bons  Religieux ,  qui 
premier  Abbé  fut  faint  Bobelene,    La  ne  s'étoient  point  donnez  à  Dieu  ,  pour 
Reine  Batilde  en  édifia  deux  forts  celé-  mener  une  vie  fainéante ,  travailloient 
bres  j  fçavoir ,  Corbie  ,  pour  des  hom-  de  leurs  mains  à  efTarter ,  deflécher ,  la- 
mes ,  &  Chelles  pour  des  femmes  :  le  bourer ,  planter  &  bâtir  ;  non  tant  pour 
Roi  Thierry ,  faint  Vaaft  d'Arras ,  pour  eux,  qui  vivoient  dans  une  grande  fru- 
expiation  de  ce  qu'il  avoit  confenti  à  galité  ,  que  pour  nourrir  les  pauvres , 
la  mort  de  faint  Léger,    Saint  Oiiin  ,  &  pour  délivrer  les  captifs.  En  forte  que 
en  remplit  fon  Diocéfe  d'un  très-grand  des  deferts  incultes  &  affreux  ,  ils  fai- 
nombre  ,  dont  les  plus  illuftres  font  foient  des  lieux  très-agréables  &  très- 
Fontenelle ,  Fefcamp  &  Gemieges.  Ce  fertiles ,  le  Ciel  favorifant  de  fes  plus 
dernier,  comme  aufiî   celui  de  Noir-  douces  influences  une  terre  qui  étoit 
Mouftier ,  qui  eft  dans  une  Ifle  de  Poi-  pianiée  par  des  mains  fi  pures  &  fi  dé- 
tou ,  fut  l'ouvrage  des  foins  de  ce  Phi-  fintereffées.  Je  ne  parle  point  de  ce  qu'ils 
lebert   dont  nous  avons  parlé.    Saint  ont  confervé  prefque  tout  ce  qui  nous 
Eloy ,  entre  plufieurs ,  en  fit  un  à  So-  refte  d'Hiftoire  de  ces  fiecles-là. 
longnac  en  Limofin  ,  &  un  de  filles  à         Le  plus  foible  fexe  n'avoit  pas  moins 
Paris,  dont  fainte  Aure  étoit  la  fupe-  de  force  pour  cette  vie  pénitente,  que 
rieure.  C'ePc  aujourd'hui  l'Eglife  de  S.  les  hommes.  Les  plus  nobles  filles.cher- 
Eloy  devant  le  Palais ,  occupée  par  les  choient  un  époux  dans  les  Cloîtres ,  les 
Barnabites.  veuves  y  trouvoient  leur  conl'uiation  ; 
'    Aulîi   ne  vit -on  jamais  en  France  &  les  Princcffes  en  bâtiffoient  exprès 
une  fi  prodigieufe  multitude  de  Moi-  pour  s'y  retirer.   La  Reine  Batilde  ou 
nés  qui  menoient   une  vie  admirable  Baudour,  en  fit  une  à  Chelles  en  Brie: 
aux  yeux  des  hommes  :  car  outre  ceux  Fare  ou  Burgundofare ,  fceur  de  l'Evê- 
que  j'ai   marquez,  il  y  avoit  encore  que  faint  Faron,  un  autre  au  même  pa'is, 
Amé  ,  que  Coiomban  amena  de  la  fo-  qu'on  nomme  Faremoufller  :  Gertrude 
litude  d'Agaune  ,   Bertin  qui    fit    un  Vierge,  &Begge  fa 'ccur,  veuve  d'Anfe- 
Monaflere  à  Sitieu  :  c'efl-là  qu'eft  au-  gife,  fils  de  faint  Arnoul,  toutes  deux 
♦Baldomer.  jourd'hui  la  ville  de  famt  Orner;  ^  Ger-  filles  de  Pépin  le  vieux,  fe  retirèrent 
mier  qui  a  donné  (on  nom  à  une  peti-  dans  celui  de  Nivelle,  que  leur  mère 
te  Ville  à  douze  lieues  de  Lyon  :  Four-  Itta  avoit  fondé  ;  Aldegonde  &  fa  fœur 
Tome  I.  G  §8      ' 
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lUkda    Vaultrude ,  en  édifièrent  un  à  Maubeu-  Wilbrod  Prêtre  Anglois  ,  qui  prit  îe    ^èj^^^ 

7.ficck.  "    ge  fur  la  Sambre  :  &  Saleberge ,  un  dans  nom  de  Clément ,  &  en  faveur  duquel  ^"  ^  ' 

la  ville  de  Laon.  ^^^  premièrement  établi  le  Siège  Epif- 

Sihns.  En  tous  ces  fiecles-làC  ce  qu'on  re-  copai  d'Utred  l'an  69  j. 

marquera  une  fois  pour  toutes  )  une  Parmi  tous  ceux-là,  j'en  trouve  qua- 
grande  partie  des  Evéques  étoient  tirez  tre  qui  ont  fait  de  généreufes  remon- 
des Monafteres  ,  ou  y  faifoient  retraite  ,  trances  aux  Princes  fur  leurs  déborde- 
aprcs  avoir  fervi  l'Églife  quelques  an-  mens  ;  Amand  au  Roi  Dagobert ,  Di- 
ndes. Entre  ces  faints  Paftcurs  qui  l'ont  dier  à  Brunehaud ,  Léger  a  Childeric  , 
le  plus  éclairée  par  leur  vie  &  par  leur  &  Lambert  au  Duc  Pépin  :  ces  trois 
doiflrine ,  on  trouve  en  celui-ci  Romain  derniers  fîgnerent  les  véritez  Chretien- 
de  Rolien  ,  qu'on  dit  avoir  dompté  un  nesdeleurfang.  [  A  ce  propos  il  ne  faut 
prodigieux  dragon  ,  qui  devoroit  tout  ;  pas  oublier  Injuriofus  de  Tours ,  lequel 
en  mémoire  de  quoi  fa  Fierté  a  encore  feul,  tous  les  autres  Evéques  demeurant 
le  privilège  de  fauver  tous  les  ans  un  muets  ,  s'oppofa  généreufement  au  Roi 
meurtrier  du  dernier  fupplice  :  Faron  Clotaire  L  qui  avoit  fart  un  E dit  pour 
de  Meaux,  Magloire  de  Dol,  Achard  s'approprier  le  tiers  du  revenu  de  too- 
deNoyon;  deux Didiers,  l'un  de  Vien-  tes  les  Eglifes  :  il  lui  remontra  libre- 
ne,  martyrifépar  Brunehaud,  l'autre  de  ment ,  que  s'il  Stoiz  ce  qui  appcimnoit  a 
Cahors ,  promu  à  cet  Evcché  par  Dago-  Dieu ,  il  était  a  craindre  que  Dieu  ne  lui 
bert  L  dont  il  étoit  grand  Treforier.  Stat  fa  Coit--onne.  Ces  paroles  entrèrent 
Arnoul  de  Mets ,  Cunibert  de  Cologne ,  ii  avant  dans  l'efprit  du  Roi ,  qu'il  re- 
•  .Auflrt-  Oudrilles  *  de  Bourges ,  Amand  Eve-  voqua  fon  Edit  tout  auffi-tôt.  ] 
^*''^'"'  que  de  Tongres  ;  Audoen  furnommé  La  faveur  auprès  des  Rois  ayant  alors 
Dadon,  vulgairement  faint  Oiiin,  fuc-  prefque  tout  pouvoir  dans  les  élevions, 
cefleur  de  Romain  ci-dellus  ,  &  Eloy  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  ceux  qui  par- 
de  Noyon  après  Achard.  Ces  deux  fu-  venoient  à  l'Epifcopat  par  cette  voye , 
rent  illuftres  à  la  Cour  de  Clotaire  II.  étoientgens de  Cour,  ouïe devenoient: 
l'un  par  fes  beaux  ouvrages  d'orfèvrerie ,  &  fi  ayant  par  le  moyen  de  l'étude  des 
l'autre  par  la  Charge  de  Référendaire  Lettres,  unpeuplusde  connoifTance  & 
&  par  fes  confeils  :  tous  deux  furent  de  lumière  que  les  autres ,  les  Princes 
facrez  Evéques  en  même  Jour ,  fous  le  les  y  retenoient  pour  fe  fervir  de  leurs 
règne  de  Ciovis  II.  Au  même  tems  vi-  confeils.  Mais  on  peut  voir  que  cet  air 
voient  Landry  de  Paris ,  &  Draufius  ne  leur  étoit  pas  moins  dangereux  que 

^  de  Soiffons,  un   peu  auparavant  Paul  contraire  à  l'obligation  qu'ils  ont  de  re- 

xL«/!  '*     de  Verdun  ,  *  Léger  d'Autun ,  *  Prey ,  fider ,  puifqu'Arnoud  même  s'en  retira 

♦  Pr-.;V.    Preieâ:  ouPriet  deClermont  en  Auver-  pour  faire  pénitence  ;  &  que  ceux  qui 


gne  ,  qui  n'étoit  guère  fon  ami  non  plus     paflbient  pour  les  plus  faints,  comme 
*  *^'*''*"    qu'Oiiin  ;  Omer  *  de  Terolienne,  Sul-    Oiiin  &  Léger ,  y  eurent  leurs  intérêts , 


fw-      pice  le  *  débonnaire  [  de  Bourgogne  ]  leur  cabale  &  leurs  palfions.  Que  pou- 

après  Oudrille.   Sur  la  fin  du  fiecle ,  voit-on  croire  des  autres  qui  avoient 

Amat  de  Sens ,  Robert  premier  Evêque  moins  de  vertu  ?  [  finon  toute  forte  de 

de  Salzbourg en  Bavière,  Remacle  Eve-  déreglemens  qui  palToient  (ouvent  juf- 

^ue  de  Tongres ,  qui  fut  Moine  devant  qu'aux  crimes  les  plus  énormes ,  dont 

&  après,  Lambert  du  même  Siège  ,  &  ils  étoient  ies  inftrumens ,  &  quelque- 
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ïgiiredu    ^°^^  ^^^  execuceurs.  ]  Pour  preuve  de  lite  ,  &  le  chafTa  ignominleufement  de    Eg'i'cJB 

y.fiecie.       celà ,  on  n'a  qu'à  fe  fouvenir  de  ce  mé-  la  France.    Nous  avons  les  Canons  de  ^'  ^"^'* 

chant  Eveque,  qui  le  chargea  de  fu-  celui  de  Pans,  de  Reims  &  de  Châlon  , 

borner  ia  Reine  Bcretrude  ,  de  ces  deux  &  quelques-uns  de  celui  d'Autun  ,  qui 

flateurs  d'Ebroïn  qui  fe  parjurèrent  fur  tous  ne  lont  prelque  que  la  confirma- 

des  Châffes  vuides  pour  amener  Martin  tion  de  ceux  qui  avoient  été  faits  dans 

à  îa  boucherie  ,  U  de  ces  deux  faux  les  précedens. 

Conciles,  dont  l'un  condamna  faint  La  France  n'eut  point  de  part  aux  dif- 
Didier  de  Vienne  ,  l'autre  faint  Léger  putes  des  Monothehtes,  qui  troublèrent 
d'Autun  ,  fans  interpofer  après  cela  fort  l'Eglife  d'Orient.  La  honte  que  re- 
leurs prières  pour  leur  obtenir  la  vie:  çût  dans  le  Concile  d'Orléans,  ce  Grec 
ce  que  les  Rois  ne  leur  refufoient  ja-  qui  penfoit  débiter  cette  héréfie,  empê- 
mais.  cha,  comme  je  croi,  les  autres  d'y  ve- 
Pour  ces  defordres  &  pour  ceux  des  nir  prêcher ,  &  les  François  de  s'en  in- 
guerres civiles  qui  troublèrent  la  Fran-  feder.  Ce  qui  fortifia  fans  doute  le  cou- 
ce  ,  les  Conciles  furent  bien  moins  fre-  rage  du  Pape  Martin  ,  contre  lesmena- 
quens  que   dans  l'autre   fiecle.    Nous  ces  de  l'Empereur  *  Conftans,  &  contre   *^*^^''"'- 


tres  nomme 


avons  déjà  marqué  ci-delTus  le  V.  de  Pa-  les  efforts  de  Paul  Evêque  de  Conftan-  cwfiantm, 
ris.  Il  en  fut  convoqué  un  à  Mâcon  en  tinople  ,  qui  avoit  entrepris  de  faire  re- 
6i'j,  qui  approuva  la  règle  de  faint  cevoir  cette  croyance  condamnée  ;  &: 
Colomban ,  qui  étoit  combattue  par  le  pour  cet  effet  avoit  réiini  dans  fon  parti 
Moine  Agreftin.  L'an  6^0.  il  y  en  eut  ceux  qui  s'étoient  attachez  aux  dogmes 
un  à  Reims  pour  la  difcipline  ,  un  à  de  Severe ,  d'Eutiches  &  de  Mânes, 
Châlon  fur  Saône  ,  l'an  650.  &  un  AulTi  trouvons-nous  que  ce  Pape  l'an 
à  Autun  convoqué  par  S.  Léger  l'an  (549.  envoya  les  articles  du  Concile  de 
670.  pour  même  fujet.  Dans  celui  de  Rome  à  Clovis  IL  &  qu'il  le  pria  lui  &: 
Châlon  Agapius  &  Bobon  Evéques  de  le  Roi  Childebert  de  députer  quelques- 
Digue  ,  qui  ,  comme  je  croi,  étoient  uns  de  leurs  Evéques  à  Rome,  pour  ac- 
concurrens  ,  fyrent  dépofez.  Il  y  en  compagner  &  rendre  plus  forte  la  Le- 
eut  un  à  Orléans  Fan  (^45.  qui  con-  gation  qu'il  vouloit  faire  à  l'Empereur 
vainquit  un  Grec  Hérétique  Monothe-  fur  ce  fujet-là. 


^?>Z   ij 
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DAGOBERT IL 

DIT     L  E    J  E  U  N  E. 
ROY       X   V   I   I   L 

^^é   de  onz^e  a   douze  ^ns, 

Eftre  Prince  &  captif,   rien  n'efl:  fi  rude. 
Souverains  f  j'en  fournis  un  exemple  à  vos  yeux. 
A  la  fleur  de  mon  âge  un  Maire  ambitieux  » 
Me  tint  enfeveli  dans  une  folitude, 

PEPIN    Maire  en  Neufcie  ,  êc  Souverain  en    Aurtrafie. 


711. 

E  M  p. 
^HILIPPI- 
ClUE-BAR- 
DAN  ES 
iait  mourir 
Juftiniaii. 
I^.  z«  ans. 


T  A  T  E  S. 

Encore  CONSTANTIN,  trois  ans  du- 
rant ce  Règne. 

CH  I  L  D  E  B  E  R  T  ^tant  hors  du 
monde ,  Pépin  choifit  Dago- 
bert  fon  fils  aîné  pour  porter  la  marote, 
&  l'inftala  fur  le  Siège  Royal ,  par  le 
confeil  &  approbation  des  Etats,  Il  le 
fit  préfider  à  cette  affembiée  :  mais 
après  y  avoir  reçu  les  dons  ou  étren- 
nes  des  François ,  après  avoir  recom- 
mandé le  droit  de  l'Eglife,  des  veuves 
Se  des  pupilles ,  renouvelle  le  droit  qui 


GREGOIRE  II.  élu  en  May  714. 
S.  feize  ans,  huit  mois  &  demi ,  dont  un  an 
durant  ce  Règne. 


défendoit  le  rapt ,  &  donné  mandesmènt 
à  l'armée  de  fe  tenir  prête  à  certain  jour 
pour  aller  oùilferoit  befoin,  ille  ren- 
voya dans  une  des  maifons  royales ,  pour 
y  être  nourri  &  entretenu  avec  beau- 
coup de  refpeâ:  en  apparence  ,  mais 
fans  aucun  pouvoir  ni  fondion. 

La  première  année  de  ce  règne ,  Pé- 
pin entreprit  une  quatrième  expédition 
contre  les  Allemands  ;  cette  fois  ils  fu- 

Ggg  iij 
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renr  tellement  mattcz,  qu'ils  ne  purent  &:  les  François  au  même  tems  s'empare-  Phliippîque 

nuer  de  quelques  années.  rent  d'une  partie  du  Languedoc^  &  de  Y^'iUt^ 

Après  diverfes  guerres  ,   n'ayant  pu  la  Provence.  Ce  qui  refta  de  Viligoths  &^veSgié 

îser  Ratbod  Roi  des  Fri-  fe  fauva ,  partie  dans  les  montagnes  d' A-  R-  ""  f"^ 


remuer  de  quelques  années.  rent  d'une  partie  du  Languedoc  &  de  "ZTv^^ 

R. un  an 

fons ,  non  feulement  il  s'accommoda  ,     fturie  &  de  Galice  ,  partie  en  France  .  ^'  "^^"* 


entièrement  ranger  Ratbod  Roi  des  hri-    le  lauva ,  partie  dans  les  montagn( 


mais  aullî  il  s'allia  avec  lui  par  le  maria-  d'où  ils  fe  ralierent  tous  auprès  du  Prin- 

ge  de  fon  Hls  Grimoald  ,  qui  epoufa  la  ce  Pelage ,  fils  de  Fafila ,  &  petit-fils  du 

fille  de  celioi.  Roi  Chindafuint.  A  in  fi  il  le  conferva 

Les  Sarralins  maîtres  de  l'Afrique ,  ne  une  petite  Principauté  dans  les  monta- 

manquerent  pas  d'embrafler  une  belle  gnes  d'Afturie  ;  laquelle  avec  le  tems 

occalion  qui  fe  prefenta  d'envahir  aulîî  &  avec  l'aide  des  François,  s'eft  accrue 

les  Efpagnes.    Les  enfans  du  Roi  Viti-  de  telle  forte  qu'elle  a  enfin  confumé 

za  ayant  été  exclus  du  Royaume  par  les  Sarrafins. 

Roderic  ,   dont  Vitiza  avoit  aveuglé  le  Comme  Pépin  étoità  Jupiîe,  iltom- 

pere ,  C  il  fe  nommoit  Theodoric  Duc  de  ba  dans  une  longue  &  fâcheufe  maladie. 

Cordoue)  s'étoient  retirez  en  Afrique  Son  fils  Grimoald  voulut  aller  le  vifiter; 

I  z      auprès  de  Julian ,  jGouverneur  pour  les  comme  il  paflToir  par  le  Liège  pour  prier 

Vifigoths  de  la  Province  de  Tingi.  Ce  Dieu  fur  le  tombeau  de  faint  Lambert, 

Julian  étoit  aufli  fort   oftenfé  en  fon  c'étoit  au  mois  d'Avril,  il  y  fut  alTaflinc 

particulier,  de  ce  que  ce  nouveau  Roi  par  un  fcelerat  nommé  Rangai/e,  qui 

a^'ant  débauché  fa  fiiie,  ne  vouloitneaii-  étoit  du  pais  de  Frife  ,  à  cauie  de  quoi 

moins  la  tenir  que  pour  h  eoncubifie.  un  Auteur  a  écrit  qu'il  fit  le  coup  parie 

Ces  trois  Seigneurs  ayant  joint  leurs  rei-  commandement  du  Pvoi  Ratbod,  beau- 

fentimens,s'adre{Ierentà  Muza  Gouver-  père  de  Grimoald. 

neur  d'Afrique ,  comme  citant  le  Lieu-  Pépin  étant  guéri,  vengea  feverement 

tenant  de  Valit  ou  Ulit,  Caîlf.'  ou  Chef  la  mort  de  fon  fils  fur  tous  les  complices 


£  M.  p. 
THEODO. 


Souverain  des  Sarrafins.  Il  leur  donna  qu'il  put  attfapper.  C'étoit  le  plus  cher  ^^/";  *'^" 

quelques  troupes,  fur  lefquelles  Rode-  de  fes  enfans  ;  auiîî  confidera-t'il  telle-  croupes, 

ne  ayant  eu  avantage,  il  y  ^u  er-voya  ment  fon  bâtard,  (  il  fe  nommoit  Théo-  '^^^l're 

encore  d'autres  commandées  parTai  r;  dald)  qu'il  obligea  les  Seigneurs  Neuf-  r'"  ai». 

c'eft  lui  qui  adonné  le  nom  de  Gibal  triens  de  l'élire  pour  leur  Maire, 
tar  à  la  montagne  de  Calpé  ,  y  ayant         Quelques  m.ois  après,  il  recheut  plus 


A  N  A    S- 


_    __    -^  l'y/  -^i.  1-  i. 

bâti  une  forterefle ,  d'où  le  détroit  a  auf-  grièvement  qu'auparavant,  de  forte  qu'il     7^4; 

fi  pris  le  fien.  Comme  Vitiza  avoit  dé-  en  mourut  le  i6.de  Décembre,  ayant  ^"  ^"* 

manrelé  toutes  les  villes  d'Efpagne ,  à  la  tenu  le  gouvernement  de  toute  la  Fran- 

referve  de  Tolède ,  Tarée  s'empara  faci-  ce  depuis  la  bataille  de  Tertry ,  qui  fut 

lement  de  la  plus  grande paitie  :  Rodri-  en    6S7.  jufqu'à  fa  rnort  ,  avec  grand 

gue  nc'anmoins  lui  eut  pu  tenir  tête,  fi  bonheur  ,&  avec  de  plus  grandes  vertus, 

Muza  lui-mcme  ne  fut  arrivé  avec  une  La  plus  cminente ,  &:  celle  qui  lui  ac- 

grande  armée.  Erfln  il  y  eut  une  longue  quit  davantage  la  faveur  du  Ciel,  fut  le 

&  (anglante  batc.ille  contr'eux  ;  elle  du-  zélé  de  la  propagation  de  la  Foi  :  car  il 

ra  trois  j(3urs,  Roderic  y  fut  vaincu  &  n'épargna  rien  pour  la  planter  dans  la 

tue  avec  toute  la  fleur  des  Vifigoths.  Germanie  féconde  &  au  delà  du  Rhin  , 

Dan<-  deux  ans  en  fuite  toute  l'Efpagne  où  prefque  tous  les  peuples  étoient  en- 


TAiEii.  fut  r.;duiLe fous la|tviannie des Sanafins,    core  idolâtrej»,  > 

*  i 
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Outre  Drogon  &  Grimoald,  ilavo't  na  le  Roi  Dagobert  ravager  l'Auftrafie 

7^4*      encore  deux  autres  fils,  Charles  Martel  ju'qu'à  la  Meufe. 

&  Childebrand.  On  ne  Tçait  de  quelle        11  arriva  alors  que  les  Auftrafîensctant 

femme  étoit  le  dernier  :  mais  un  Hifco-  dans  une  extrême  confternation,  &  l^le- 

rien  tiès-exaâ:  ,  a  prouvé  que  ce  Ro-  drude  fort  troublée,  Charles  le  fauva 

bert  le  Fort,  quifut  le  bis-ayeul  pater-  hcureuicment   de  prifon  ,  &  qu'ayant 

nel  du  Roi  Hugues  Capet  ,  étoit  def-  recueilli  Tes  amis ,  il  fut  reçu  avec  une 

cendu  de  lui  de  mâle  en  mâle.  joye  incroyable  de  tous  les  peuples. 

On  ne  fçait  fi  Pépin  avoir  laiffe  la         Sur  la  fin  de  la  même  année  mourut 

Mairie  de  l'Auftrafie  à  Arnoul ,  qui  étoit  Dagobert  R.oi  de  Neuftrie  ,  après  avoir 

fils  de  Drogon ,  comme  celle  de  Neu-  été  l'efclave  des  Maires  quatre  à  cinq 

ftrie  à  Theodoald;  ou  fi  changeant  d'avis  ans.  11  laiiTa  un  fils  nommé  Thierry, 

peu  avant  que  de  mourir,  ill'avoit  don-  qui  étoit  encore  au  berceau,  &  qui  eut 

née  à  Charles  dans  tous  les  trois  Royau-  depuis  le  furnom  de    Chelles,  parce 

mes ,  ou  peut-être  feulement  le  nom  de  qu'il  fut  élevé  en  ce  lieu-là. 
Prince  des  François ,  qui  femble  être         Aulli-tôt  Rainfi-oy  defirant  avoir  un  ■■  .  ■■  ... 

au-deiïus  de  celui  de  Maire.  Quoiqu'il  nom  ,  fous  lequel  il  pût  retenir  le  Gou-     716, 

en  fût,  Pleélrude  fa  veuve  s'empara  de  vernement,  tira  Daniel  du  Monalliere  , 

tout  le  Gouvernement,  &:  fe  faifit  par  le  fit  reconnoître  Roi  par  les  Grands , 

adrefie  de  la  perfonne  de  Charles ,  &  le  &  inaugurer  fuivant  la  coutume  ,  &  le 

détint  prifonnier  dans  Cologne,  où  elle  nomma  Chilperic.  On  ne  trouve  point 

faifûit  fon  féjour  ordinaire.  au  vrai  de  qui  il  étoit  fils.  Quelques-uns 

Mais  les  Neuftriens  déjà  las  de  la  do-  croyent  qu'il  Tétoit  de  Childebert  II. 

miuation  des  Auftrafiens ,  étoient  enco-  d'autres  de  Thierry  premier,  &  d'autres 

re  moins  capables  de  fouffrir  celle  d'une  de  ce  Childeric  ,  qui  fut  afiàfîîné  par 

femme.  Ils  s'armèrent  donc  contre  elle,  Bodillon  l'an  (^7  3. Mais  comment  échap- 

&  mirent  le  Roi  Dagobert  à  leur  tête ,  pa-t'il  à  la  rage  de  ces  parricides ,  qui 

pour  empêcher  qu'elle  ne  vint  fous  le  tuèrent  le  fils  de  ce  Roi,  &  même  la  Rei- 

nom  de  Theodoald  ,  enfant  &  bâtard  ,  ne  fa  femme  qui  étoit  giofie  ?  Au  refte , 

empiéter  le  Gouvernem.ent  de  leur  pais,  fi  ces  derniers  difent  vrai ,  il  avoit  pour 

L'armée  qui   amenoit  Theodoald  ,  le  moins  quarante-quatre  ans  quand  il 

étant  arrivée  près  de  Compiegne ,  les  commença  à  régner.  Et  véritablement 


Neufl:riens,  allèrent  au  devant ,  la  com-  il  faîloit  qu'il  eût  de   l'âge,  puifqu'il     „^^ 

battirent,  &  la  mirent  en  déroute.  Tout  avoit  été   Clerc,  &  qu'il  avoir  eu  le  ' 

ce  que  purent  faire  les  Auftrafiens ,  ce  tems  de  lailler  recroître  fa  longue  che- 

fut  de  fauver  leur  petit  Maire.  Après  velure.  [  Ainfi  il  n'y  a  guère  d'apparen- 

cette  vid:oire ,  ceux  de  Neuftrie  élurent  ce  qu'il  eût  pour  père  ce  Childebert, 

pour  le  leur  un  Ragenfi-oy ,  ou  Rainfroy  qui  étoit  mort  l'an  711.  âgé  de  que  Iques 

Seigneur  des  plus  confiderables  &  des  vingt-huit  ans,  &  qui  avoit  lailfé  un 

plus  vaillans.  Ce  nouveau  Chef,  pour  fils  ,  qu'on  ne  peut  pas  nier  avoir  été 

travailler  davantage  les  Auftrafiens,  fit  l'aîné  de  ce  Daniel  j  fi  tant  eft  qu'ils 

ligue  avec  Ratbod  Duc  de  Frife ,  2c  me-  fuftent  frères.  ] 


CHILPERIC  ii 
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CHILPERIC 

ROY     XIX. 

Après  avoir   couru  de  Province  en  Province, 
Conduit  par  un  Guerrier  plein  de  fougue  &  de  cœur; 
Par  un    malheur  extrême,  enfin  ce  pauvre  Prince 
Mourut  entre  les  mains  d'un  ennemi  vainqueur, 

CHILPERIC     IL 

Roi   en  Neujirie ,    avec  Kànfroy  fin  Maire. 


Charles,  Mdîre  ou  Prince  en 
une  partie  cf  Aujlrafn ,  âgé  de 
26.  ans  ou  environ* 


T  H  E  o  D  o  A  L  D  ,  fius  la  Regenee 
de  Plecîrude ,  dans  l'autre  ,  âgé 
de  12.   ou  13.  ans. 


PAPE. 

Encore    GREGOIRE    II.  qui   tiut  le  Siège  fix  ans  pendant  ce  Règne. 


EN  vertu  de  la  Ligue  contradée 
l'année  précédente  ,  Rainfroy  & 
jié,  Ratbod  attaquèrent  Charles  cîiacun  de 
Ton  coté,  Ratbod  étant  entré  dans  le 
païs  jufqu'à  Cologne ,  le  trouva  en  tête  ;. 
c'étoit  au  mois  de  Mars.  Le  choc  fut 
très-fanglant  de  part  &  d'autre  ;  mais 
très  defavantageux  à  Charles  ;  &  c'eft 
,  prefque  le  feul  échec  qu'il  ait  reçu  en 
toute  fa  vie. 

Après  cette  yidoire  ,  les  Frifons  & 
Tome    /♦ 


les  Neuftriens  joignirent  leurs  armes , 
faccagerent  le  plat  pais  ,  &  aHiegerent 
Cologne.  Pledrude  qui  étoit  dedans 
avec  Tes  petits-fils  trouva  moyen  de  les 
éloigner  en  leur  donnant  de  l'ar-^ent. 
Cependant  Chai  les  ayant  raflemblé 
fss  gens ,  dreflà  une  embufcade  à  Rain- 
froy fur  le  retour  ,  fi  à  propos  qu'il  bat- 
tit &  détrouiTa  une  partie  de  fes  trou- 

1 

pes  :  ce  fut  dans  les  Ardennes  au  lieu 
qu'on  nomme  Amblavé ,  du  nom  de  la 

Hhh 


7T<^., 
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rivière  qui  pafTe  par  là  pi  es  de  l'Ab-     lian  ,  &  les  deux  fils    an  Roi  Vttiz.A  : 


7i<^.      baye  de  Stavelo.  digne  recomperfe  des  deflmUeHrs  de  leur     718. 

E  M  p.  L'an  fuivant  il  fit  à  Ton  tour  une  irrup-  fArtie.  ] 

LEON  m.   f i^-,n  dans  la  Neuftrie.  Rainfroy  avec  Ton  . 
RI  EN  pat   Childeric    vint  à  la  rencontre ,  &  lui 

la  ccJion      donna  bataille  au  village  de  Vineiac ,  CHILPERIC  CLOT  A  IRE 

dofe  iil"     dans  le  pais  de  Cambrelis,  un  Diman-  en  Neuftne.  en  jiHJîr.tfis, 

R.  14.  ans/  che  vingtième  jour  de  Mars.   Rainfroy 

avoit  plus  grand  nombre  de  troupes,  Rainfroy,  Charles -Martel, 
Charles  plus  de  vaillans  hommes.  Le  Maire.  Maire, 
fojt  des  armes  ayant  été  long-tems  dou- 
teux, fe  détermina  en  faveur  du  der-  T)  Ainfroy  trouvant  peu  de  fecours 
nier  :  il  mit  Rainfroy  en  déroute  ,  &  le  Xv  aux  Frifons,  eut  recours  aux  Aqui- 
pourfuivit  jufques  près  de  Paris.  tains,  qui  durant  ces  troubles  s'étoient 
-  A  fon  retour  l'Auftrafie  le  reconnut  donné  la  liberté  d'élire  un  Duc  ;  il  s'ap- 
nin.  pour  fon  Chef,  Cologne  lui  ouvrit  les  pelloit  Odon  ou  Eudes.  [  On  ne  trouve 
portes,  &  Pleélrude  fut  contrainte  de  point  qui  étoit  fon  père;  on  ne  peut  croi- 
Jui  délivrer  les  trefors  de  Pépin  fon  père  re  qu'il  defcendoit  de  quelqu'une  de  ces 
avec  fes  petits-fils  Theodoald  ,  Hugues  maifons  Romaines  ,  qui  avoient  poiTe- 
&  Arnoul.  Il  les  retint  tous  trois  fous  dé  tant  de  terres  dans  l'Aquitaine  & 
bonne  &  fûre  garde.  dans  laNarbonnoife.]  CeDuc&Rain- 
Quoiqu'il  eut  tous  ces  avantages,  il  froy  ayant  joint  leurs  forces  pics  de  Pa- 
lui  manquoit  encore  le  nom  d'un  Roi  ris,  prirent  leur  marche  pour  aller  cher- 
pour  amufer  le  peuple  :  il  éleva  donc  cher  leur  ennemi  dans  l'Auftrafie.  Com- 
a  ce  titre  un  Clotaire  qui  étoit  du  Sang  me  ils  approchoient  de  SoiiTons ,  ils  fu- 
Royal.  Quelques  -  uns  le  font  fils  de  rent  fort  étonnez  d'apprendre  qu'il  les 
Thierry  IIL  n'aguéres  decedé.  Peut-  venoit  chercher  lui-même  ,  &  qu'il 
être  écoit-il  fils  de  Clovis  IL  fils  de  étoit  bien  près  d'eux.  En  eifet ,  il  les 
Dagobert.  chargea  fi  furieufement ,  qu'il  les  mit 
■  [  Van  718.  Pelage  Chef  des  reftes  des  en  déroute  ,  &  leur  donna  la  chafie  juf- 
718.  Vtjigoths ,  fut  reconnu  Roi  far  les  Ajîu-  qu'à  Paris.  Eudes  fe  retira  en  Aquitaine  , 
riens  :  il  choifit  fa  retraite  avec  fes  trou-  &  emmena  avec  lui  Chilperic  &  fon 
fes  au  milieu  des  montagnes  d' yifiurie  ,  trefor.  Charles  le  pourfuivant ,  courut 
dans  une  grande  caverne  cjiie  la  nature  &  pilla  l'Orleannois  &  la  Touraine  tout 
avoit  remfarée  de  h.iitts  rochers ,  &  ren-  à  fon  aife.  Cette  viâoire  lui  mit  entre 
diié  comme  inaccejfible.  Les  Sarrafins  les  mains  tout  le  Royaume  de  Neuftrie, 
s' étant  opiniâtrez.  de  le  forcer  dans  ce  pofte ,  &  celui  de  Bourgogne. 
y  perdirent  plus  de  trente  mille  hommes  ,  Depuis  cela  fon  Clotaire  ne  porta  paf  "" 
une  partie  tnez,  dans  les  attaques  ,  une  long-tems  le  titre  de  Roi,  il  mcurui  7^9* 
autre  partie  abîmée  dans  les  précipices  ^  la  même  année,  ou  tout  au  plus  tard 
ou  noyez,  par  des  torrens  fort  ordinaires  la  fuivante.  On  dit  que  Ion  tombeau  eft 
en  ce  pays -la,  Jl/iifa  en  conçut  tant  à  Choify  en  Laonnois. 
,  d'indignation  &  de  fureur  ^  <^uilfit  maf-  Aprè>  fa  mort  Martel  gouverna  quel- 
'  facrcr  tous  les  Vifigoths  ^ui  fe  trouvèrent  qucs  mois  fans  mettre  aucun  Roi  furie 
auprès  de  lui  ^  entre  autres  le    Comte  Jh^  thiône:  mais  ayant  reconnu  que  les  peu- 
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"  '  pies'  étolent  trop  accoutumez  à  ce  nom  ni(bn  :  mais  ayant  aflîegc  Touloiife  ,  1^ 
'7^9'  pour  s'en  paiïer,  il  envoya  vers  le  Duc  Duc  Eudes  s'en  remua  comme  il  devoit> 
Eudes  lui  offrir  la  paix ,  &  lui  redeman-  &  fe  mit  aux  champs ,  défit  Ton  armée  » 
der  Chilperic.  Eudes  accepta  les  condi-  &  le  chafia  glorieufement  :  mais  Ambi- 
tions,  &  le  lui  renvoya  avec  quantité  fa  fuccefleur  deZaman,  conquit  Car- 
de préfens.  Dès  que  Charles  eut  cette  cafTonne,  Nîmes,  &:tout  le  relie  delà 
Idole  entre  les  mains ,  il  le  fit  reconnoî-  Province  jufqu'au  Rhône, 
tre  dans  tous  les  trois  Royaumes ,  afin  [  Quatre  ans  durant  les  Sarrafins  fi- 
de  demeurer  Maire  lui  feul  dans  toute  rent  divers  efforts  pour  pader  cette  ri-  725, 
Ja  Monarchie.  Auffi  le  Pape  Grégoire  viere.  N'ayant  pu  y  réiilfir  ,  ni  pren- 
II.  l'appelle  Duc  &  Maire  du  Palais  de  dre  Arles ,  C  on  ne  dit  point  qui  les  en 
France  ;  ce  qui  marque  aflez  qu'il  fe  empêcha,)  ils  regorgèrent  dans  l'Aqui- 
diioit  Officier  du  Royaume  ,  &  non  pas  taine  ,  &  s'épandirent  dans  le  Perigord , 
du  Roi,  &  dans  le  Quercy.  Alors  tous  les  Aqui- 

tains  avec  leur  Duc  ,   &  tous  les  Neuf- 

triens  voifins  fous  divers  Chefs,  étant 

CHILPERIC  fehL  accourus  au  péril  commun,  il  fe  donna 

une  fanglante  bataille  ,  c'étoit  au  mois 

Martel,  fekl  de  Juillet,     l.e   Ciel  fut    fi  favorable 

aux  Chrétiens,  qu'ils  remportèrent  une 

Maire,  entière  viâtoire ,  ayant  tué  ^75000.  de 

ces  Infidelles.    Anafiafe  affiire  que  ce 

E  tous  les  peuples  tributaires  des  nombre  étoit  fpécifié  dans  la  lettre  qu- 

François    qui    s'étoient   révoltez  Eude^.  écrivit  au  Pape  ;  mais  c'eft  une 

contr'eux ,   les  Saxons  étoient  les  plus  chofe  incroyable  ,  fans  doute  qu'il  y  a 

puiiïans.  Ils  n'avoient  pas  feulement  fe-  erreur  au  chiffi  e.    Il  ne  faut  pcnnt  con- 

coué  le  joug,  mais  encore  l'avoient  im*  fondre  cette  journée  avec  celle  oii  Mar- 

pofé  aux  Bruderes,  aux  Attuariens  &  tel  &  Eudes  joints  enfemble,  défirent 

aux  Turinges.  Martel  y  porta  fes  armes  ces  Infidèles.  ] 

quatre  ou  cinq  fois  pour  les  dompter;  Chilperic  ne  vécut  pas  deux  ans  de- ■ 

..  .   ..   mais  cette  gloire  étoit  refervée  à  Char-  puisfon  rctabliiTement ,   &  n'en  régna     72,1. 

720.      le  -  Magne  fon  petit-fils.  Il  eft  bon  de  en  tout  que  cinq  ou  fix.   Il  mourut  dans 

fçavoir  qu'ils  étoient  divifez  enplufieurs  la  ville  de  Noyon ,  ou  cette  année  721. 

peuples  ,  &  qu'ils  avoient  prefque  au-  ou  dès  la  précédente.    Il  fut  enterré  au 

tant  de   Ducs  dans   leurs  pais  que  de  même  endroit.  [  On  nefçauroitvoir  de 

contrées.  vie  plus  traverfée  que  la  fienne  ;  de  Prin- 

'"                 Les  Sarrafins    prétendoient  que  la  ce  il  fut  fait  Clerc ,  de  Clerc  il  devint 

T\  ■'      Septimanie  ou   Narbonnoife  première  Roi,  de  Roi,  banni,  &  de  banni  une 

ayant  été  du  Royaume  des  Vifigoths,  féconde  fois  Rci  ;  mais  toujours  mal- 

devoit  être  un  accelloire  de  leurs  con-  heureux  &  captif ,  jamais  maître  de  (oi- 

quctes.  Zaman  Gouverneur  des  Efpa-  même.    Roi  de  Comédie,    &  joiiet  de 

gnes  fous  le  grand  CaHfe  I lie  ou  Gifit,  ceux  qui   le   faifoient   monter   fur  le 

prit  la  ville  de  Narbonne,  &  y  mit  gai-  théâtre.  ] 
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jigé  d'environ  Jîx  ans, 

La  France  de  mon  tems  vit  des  faits  merveilleux. 
Et  Martel  Ton  Héros  porta  fi  loin  fa  gloire  , 
Que  fi  l'on  en  croyoit  le  rapport  de  l'Hiftoire  , 
Tout  ce  que  l'on  en  dit  fembleroit  fabuleux. 

CHARLES,   Duc  de  Maire  de  France. 

T   A  V    •£   S. 


Encore  GREGOIRE    II.   qui  S.  près  de 
iix  ans  pendant  ce  Règne. 

INCONTINENT  après ,  Char- 
les qui  vouloir  toujours  avoir  un 
fimulacre  avec  lequel  il  amufât  le  peu- 
ple 3  fit  élever  dans  le  thrône  ,  par  l'af- 
iemblée  des  Grands,  Thierry  de  Chel- 
îes  fils  du  Roi  Dagobert  II. 

Rainfroy  étoit  délaifTé  par  Eudes,  & 
n'avoit  point  encore  quitté  le  titre  de 
Maire  de  Neuftrie  ;  ce  fut  pour  cela 
que  Charles  l'afliégea  dans  Angers.  Il 
fe  garantit  cette  première  fois  par  la 
bonté  de  la  place  :  mais  l'année  d'après 
il  y  fut  forcé  &  tué ,  ou  félon  quelques 


GREGOIRE  III.  élu  en  Février  731. 
S.  dix  ans,  neuf  mois,  douze  jours,  donc  près 
de  lept  pendant  ce  Règne. 


Auteu'rs  ,   dégradé    de  la  Mairie  ,    &: 
rendu  homme  privé.     Il  mourut  l'an 

■  Durant  ces  quatre  ou  cmq  annees^, 
Charles  eut  diverfes  guerres  avec  les 
Saxons ,  les  Allemands  &  les  Bavarois. 
L'an  725.  il  reduifit  Hubert  Duc  de 
Bavière  ,  &  tout  ce  pays-là,, &  en  ame- 
na avec  lui  Bilitrudê  &  fa  nièce  Soni- 
childe.  Quelques-uns  penfent  que  cette 
Bilitrudê  eft  la  même  que  Pledrude  , 
&  qu'elle  s'étoit  retirée  là  pour  lui  fuf- 
citer  de  nouvelles  affaires  :  elle  eût  donc 
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été  fort  vieille.  Il  femble  plutôt  qu'elle  troupes ,  attendant  qu'il  le  vint  joindre 

étoit    œur  d'Odilon  ,  Duc  de  Bavière  ,  avec  celles  des  François.   Abderame  ne 

&  veuve  de  quelque  Seigneur  du  pays  :  lui  en  donna  pas   le  tems  ,    &   pouf- 

encore     fort    belle    femme,     pulfque  Tant  toujours  en  avant,  pafla  la  rivière 

'         iMartel  s'en  voulut  charger  ,    fi  ce  n'eft  pour  l'attaquer  dans  fon  camp.  Le  Duc 

qu'il  avoit  de  l'amour  pour  la  nièce,  l'attendit  de  pied  ferme,  &re  battit  aulîî 

qu'en  effet  il  époufa  à  quelque -tems  courageufemcnt  qu'il  le  pouvoit;mais 

delà.  ^  ia  fin  il    uccomba,  avec  une  perte 

vêpres  diverfes  guerres   contre   les  ineftimabledefesgens.  Illuiretla  néan- 

peuples  d'au-delà  du  Rhin  ,  dont  on  ne  moins  quelques  débris  avec  lefqueîs  il 

fçait  aucun  détail  ,    vint  celle  d'Aqui-  fe  retira  ,    &  vint  joindre  l'armée  de 

tainc.    Le  Duc  Eudes  avoit  rom.pu   le  Martel  qui    avoit    paiTé   la  Loire  ,    & 

73  ï*     traire  qu'il  avoit  fait  avec  Charles ,  &  s'étoit  campé  un  peu  en  deçà  de  Poi- 

s'croit  ligué  avec  le  Sarrafin  IV'iunuza  ,  tiers. 

lui  donnant  pour  gage  de  fon  union  fa  Abderame  pourfuivant  fa  pointe  , 

fille  Lampagia ,    une    des    plus  belles  après  avoir  faccagé  cette  grande  Ville  , 

Princeffes  de  fon  tems.     Ce  Munuza  marcha  droit  à  Tours  pour  piller  le  fe- 

ctoit  Gouverneur  des  Provinces  d'Efpa-  pulchre  de  faint  Martin.    Dans  fon  paf- 

gne  en  deçà  de  l'Elbe  ;  mais  il  s'étoit  fage  il  trouva  Charles  qui  l'arrêta  tout 

révolté  contre  Ifcan  ;  ainfî  s'appelloitle  court.    Les  deux  armées  s'étant  tâtées 

Calife.  Charles  qui  étoit  toujours  à  che-  fept  jours   durant  par    diverfes  efcar- 

val ,  ayant  eu    nouvelles  qu'Eudes  re-  mouches,  en  vinrent  à  une  bataille  ge- 

muoit  ,    fondit  aulîî-tôt  en  Aquitaine,  nerale,   qui  fe  donna  Uii  jour  de  Same- 

&  le  châtia  allez  rudement  de  fon  infrac-  dy  au  mois  d'Oélobre.    Les  Sarrafins 

tion ,  l'ayant  toute  faccagée  jufqu'à  la  alertes  &  légers  ,  alloient  à  la  charge 

Garonne.  avec  grande  agilité  :  mais  étant  mal  ar- 

Mais  il  n'en  fut  pas  quitte  pour  cela,  mez  ,  ils   fe    brifoient  contre  les  gros 

Car  au  même    tems   que  Charles    en  bataillons  François,   tous  couverts  de 

fortoit  ,  Abdiracman    ou   Abderame  ,  leurs  boucliers.    Il  en  fut  tue  un  grand 

Lieutenant  General  du  Calife  Ifcan  dans  nombre,  non  pas  pourtant  375000. 

lesEfpagnes,   y  entra  d'un  autre  côté  ;  comme  ils  difent,  car  il  n'y  avoit  en 

&  après  avoir  vaincu  Munuza  dans  la  toute  leur  armée  que  quatre-vingt  ou 

Cerdagne  ,    &  pris  prifonnier   avec  fa  cent  mille  hommes.    Abderame  même 

nouvelle  époufe  ,   il  traverfa  la  troifié-  leur  General ,  y  périt.  La  nuit  feparal'A 

me  Aquitaine  ,  non  peut-être  fans  avoir  mêlée  ,  &  par  fon  obfcurité   favorifa 

combattu  les Gafconsquilapoffedoient,  les  Infidelles ,  qui   n'ofant  attendre  le 

&  força  &:  faccagea  la  ville  de  Bour-  choc  du  lendemain ,  décampèrent  à  la 

deaux.  Voilà  de  quelle  forte  Eudes  at-  fourdine  ,   &  fe  retirèrent   à    grandes 

tira  les  Sarralîns  en  France ,    ce  qui  a  journées  en  Septimanie.    Les  François 

donne  lieu  dédire  qu'il  les  y  avoit  ap-  ne  s'apperçurent  que  bien  tard  que  leur 

pelle.  camp  étoit  vuide  ;  d'ailleurs  ils   crai- 

Il  n'avoit  pas  ofé  les  attendre  au  de-  gnoient  quelque  rufe ,  &  ils  étoient  fort 

là  des  rivières  ,    mais  s'étoit  retiré  au  occupez  a  recueillir  &  à  partager  les  dc- 

5  -•      deçà  de  la  Dordogne ,  &  là ,  s'étant  re-  poïiilles  ;  il  bien  qu'ils  ne  fe  mirent  point 

concilié  avec  Martel ,   il  affembloit  fcs  en  devoir  de  pourfuivre  les  vaincus. 
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Cette  grande  vidoire  aflura  l'Etat     qult  les  Frifons  dans  un  grand  combat , 


rétienté  :  elle  fut  demeurée  en  &  tua  leur  Duc  Popon,  qui  avoir  fucce-     734' 

proye  aux  Barbares ,  s'ils  euflent  forcé  dé  à  Ratbod.  Il  fubjugua  enfuite  l'Ofter- 

la  France  qui  étoit  Ton  unique  rempart,  gow  &  les  "Weftergow  ;  ce  font  deux 

Mais  il   femble  que  Charles  n'ufa  pas  Comtez  de  la  Frife  Occidentale ,  abattit 

trop  bien  de  ce  grand  avantage  ,  non  tous  leurs  Temples,  leurs  bois  facrez& 

plus  que  de  tous  les  autres  que  le  ciel  lui  leurs  Idoles ,  &  couvrit  tout  leur  pays 

donna.    Lorfqu'il  étoit  au  delTus  de  fes  de  cendres  &  de  carnage, 
affaires,  il  fe  mettoit  à  perfecuter  tout         L'année  fuivante ,  il  fe  ralluma  une 


ce  qui  faifoit  ombre  à  fa  grandeur  ;  mé-  nouvelle  guerre  entre  lui  &  le  Duc  d' A-     755 

me  les  Prélats.   Car  il  les  exiîoit  &  les  quitaine.    Celui-ci  ayant  été  contraint 

em.prifonnoit  ,  prenoit  non  feulement  de  faire  un  traité    fort  defavantageux 

les  trefors  &les  revenus  des  Eglifes  pour  avec  lui ,  pour  avoir  du  fecours  contre 

payer  fes  Capitaines  ,  mais  leur  don-  les  Sarrafins,  ne  fe  crut  point  obligé  de 

noit  aufîi  des  Evêchez  &  des  Abbayes  le  tenir  dès  que  le  péril  fut  paiîe  :  ainfi 

pour  recompenfe  ;   de  forte  qu'il  y  en  Charles  entra  une  troifiéme  fois  dans 

avoir  plufieurs   fans  Pafteurs ,  &    des  fon  pays ,  &  le  courut ,  l'épée  prefque 

Monafteres  plus  remplis   de  gens   de  dans  les  reins,  de  lieu  en  lieu;  mais  ne 

guerre,  que  de  Religieux.   Les  Eglifes  l'ayant  pu  joindre,  il  s'en  revint  chargé 

de  Lyon  ,  de  Vienne,  d'Auxerre,  ôcplu-  de  butin. 

fieurs  autres  fe  voyoient  deftituées  de         La  même  année  la  mort  termina  les 

leurs  EvéqueSj&fpoliées  de  leurs  biens,  infortunes  de  ce   Duc,  mais  non  pas 

qu'il  avoit  donnez  à  fes  Officiers  de  guer-  celles  de  l'Aquitaine.  Il  avoir  deux  fils 

re  ,  comme  fi  c'eufïent  été  des  conquêtes  Hunoud   &c  Hatton.    Quelques-uns  y 

faites  fur  l'ennemi.  ajoutent  Remiftaug  ,  qui  femble  à  d'aï:- 

A  fon  retour  d'Aquitaine,  il  relégua  très  avoir  été  frère  de  fa  fsmme.  II 

Eucher  Evéque  d'Orléans,  avec  quel-  donna  pour  partage  à  Hatton  ,  la  feule 

ques  uns  de  fes  parens  ;  premièrement  Comté  de  Poitiers  ;  Hunoud  eut  tout 

à  Cologne ,  puis  dans  le  païs  de  HafiDain;  le  refte  de  la  première  &  féconde  Aqui- 

il  le  traitoit  ainfi,  parce  qu'il  défendoit  taine  "^  dont  il  fe  mit  en   pofTefiîon  , 

trop   courageu rement  les  droits  &  les  comme  fi  c'eut  été  un  Etat  héréditaire 

pofleffions  de  l'Eglife.  Cinq  ans  aupa-  &  indépendant.    Charles  qui  ne  vou-  "°'.«!i.  '^ 

ravant  ,  il   avoit  aiifli  banni   Rigobert  loit  point  de  compagnon ,  y  retourna  "^"'''''^"^*' 

Evéque  de  Reims ,  qui  lui  avoit  refufé  promptemsnt  avec  fon  armée;  &  ayant 

les  portes  quand  il  alloit  faire  la  guerre  percé  toute  la  Province  jufqu'à  la  Ga- 

à  Kainf  oy.  ronne  ,  il  fe  faifit  de  Blaye  &  de  quel- 

Le  Royaume  de  Bourgogne  ne  re-  ques  autres  places.  Tellement  que  Hu-  . 

connoiffoit  pas  encore  fes  ordres  ;  peut-  noud  fut  contraint  de  fe  foûmettre  à  fes      63  6, 

être  qu'Arnoul  fils  de  Grimoald,  que  volontez,  de  relever  la  Duché  de  lui  , 

quelques-uns  difent  en  avoir  été  Duc,  comme  il  l'avoit  tenu  de  fon  père  ,  & 

s'étant  fauve ,  le  vouloit  tenir  en  Sou-  de  lui  faire  le  ferment  à  lui  &  à  fon  fils 

veraineré.    Lorfqu'il  fut  vainqueur  des  Pépin. 

Sarrafins ,  il  m.archa  toutdroit  de  ce  cô-         Sa  célérité  &  fa  valeur  ne  laifToient 


Les  c.'.r- 
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té-là ,  &  réduifit  tour  le  païs  fous  fes  !oix.     rien  échapper  :  la  même  année  qu  il  bat- 
Avec  une  pareille  célérité,  il  vain-     tit  les  troupes  de  l'Aquitaine,  il  alla  re- 
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mettre  les  Gouverneurs  ciLi'il  avoit  éra-  charge  dans  la  mer,  on  le  nomme  le  

blis  dans  la  ville  de  Lyon,  &  autres  voifi-  Lac  d'Olivere.  Ce  fut  là  que  leur  flotte     7  3  ^* 

nés ,  mais  qui  en  avolent  été  chaffez  par  entra  pour  mettre    à  terre  le  fecours 

les  précédons.  Puis  paflant  outre,  ils'af-  qu'elle  portoit  ;  Amoroz  Gouverneur 

fura  de  la  Provence,  &  mit  des  Gouver-  de   Terragonne    en  étoit  le  Général, 

ncurs  à   Arles  &  à  Marfeille.  De-là  il  Martel  laiflant  fon  frère  avec  une  par- 

rctraverfa  la  France  pour  al  icr  contre  les  tie  des  troupes  au  fiege  ,  alla  au-devant. 

Saxons  au  delà  du  Rhm  :  il  les  atterra  &  leur  donna  combat  près  de  Sigeac. 

il  fort,  qu'ils  ne  remuèrent  de  plufieurs  11  n'y  en  eut  jamais  de  plus  opiniâtre  ; 

années.  ^^is  à  la  fin  Amoroz  fut  renverfé  mort 

Comme  à  dire  le  vrai ,  il  étoit ulir-  fur  des  monceaux  de  corps,  &  tout  le 

pateur  ,    chaque  Gouverneur  croyoit  refte  de  fes  gens  qui  fe  fauvoit  en  con- 

&  758.  avoir  droit  de  lui  défobéïr  ,  &  tran-  fufion  dans  les  vaiffeaux,  fubmergé  ou 

choit  du  Souverain.  Mauronte  qui  i'é-  tué. 

toit  de  Warfeille  ,  appella  le  fecours  Le  courage  d'Athim  fe  redoubla  par 
des  Sarrafîns ,  afin  d'établir  fon  indé-  cet  échec  :  il  fe  défendit  fi  bien  ,  que 
pendance  ,  &  leur  livra  la  ville  d'Avi-  Charles  contraint  de  le  laiiïer-là,  tour- 
gnon.  De-là  ils  s'épandirent  dans  le  na  fes  armes  à  des  conquêtes  plus  faci- 
Dauphiné  ,  dans  le  Lyonnois  :  &  s'il  les ,  &  fe  rendit  maître  des  villes  de 
efl:  croyable,  même  jufqu'à  Sens,  avec  Befiers,  d'Agde,  de  Maguelonne  &  de 
une  horrible  défolation  de  tous  ces  Nîmes,  qu'il  démantela  toutes, 
païs-là.  Vers  l'année  758.  arriva  la  mort  de 

Ces  Barbares  ne  pofTederent  pas  long-  Thierry  de  Chelles,  environ  le  25.  de 

tems  Avignon  :  Charles  envoya  devant,  fon  âge,  &  le  17.  de  fon  règne  imagi- 

Childebrand  fon  frère  ,  qui  leur  ayant  naire.  Pour  lors  Charles  Martel,  ayant 

fait  quitter  la  campagne  ,   les  affiegea  peut-être  delTein  de  prendre  le  titre  de 

dans  cette  ville.  Il  y  arriva  lui-même  peu  Roi  ,  comme    il  en   avoit   l'autorité; 

api  es  avec  le  gros  de  fon  armée ,  donna  n'en  fubftitua  point  d'autre  en  fa  place , 

l'aiïàut  par  efcalade,  &  les  força.   Une  fes  fils  même  n'y  en  mirent  qu'un  an 

partie  de  la  ville  fut  brûlée,  &  tous  les  après  fa  mort  ;  de  forte  qu'il  y  eut  un 

Infidèles  qui  étoient  dedans,  paflez  au  interrègne  de  cinq  à  fix  ans. 

fil  de  l'épée.  .—____»—_— __»»_««.______»,.— 

Cela  fait  il  traverfa  la  Septimanie, 

&  alla   alTieger  Narbonne ,  réfolu  de  INTERREGNE, 
l'avoir  à  quelque  prix  que  ce  fut  ;  afin 

de  leur  fermer  l'entrés  des  Gaules  de  Charles  Martel, 
ce  côté-là.  Athim  Gouverneur  de  la  A/aire  &  Dhc  des  François, 
ville ,  &  peut-être  de  tout  le  païs  pour  greg°iii 
les  Sarrafins,  s'étoit  jette  dedans.  Ceux  T  T  N e  féconde  fols  Mauronte  rap- 
d'Efpagne  avertis  du  péril  où  étoit  la  \j  pella  les  Sarrafins  dans  la  Pro- 
place ,  firent  un  grand  armement  pour  vcnce;  Jufep  Gouverneur  de  Narbon- 
la  fecourir ,  &  l'embarquèrent  fur  des  ne  ,  aifiegea  &  prit  la  ville  d'Arles ,  & 
vaifleuux.  Il  y  a  un  Lac  entre  Narbon-  delà  ravagea  toute  la  Provence.  Char- 
ne  &  Ville -Salfe  ,  par  l'embouchure  les  cependant  envoya  femondre  Luit- 
duqucl  la  petite  rivière  de  Bere  fe  dé-  prand  Roi  des  Lombards ,  de  fe  join- 
dre 
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dre  avec  lui  contre  ces  Infidèles.  Luit-  conserver.  Grégoire  II.  combattit  for- 
prand  éroit  fort  fon  ami,  jufques-là  tement  peur  cette  caufe  :  la  dilpute  alla 
même  que  ce  Maire  lui  avoit  envoyé  fi  avant,  que  Tan  7 2 6. ce  Pape  ne conli- 
Pepin  fon  fils  aîné  pour  l'adopter ,  en  derant  plus  Léon  comme  fon  Souve- 
lui  coupant  un  flocon  de  fes  cheveux  ,  ram ,    lui  écrivit  des  Lettres  fort  hau- 
comme  c'étoit  la  coutume  d'alors  ;  fans  tes  &  pleines»  de  nouvelles  maximes.  Il 
que  néanmoins  cette  manière  d'adop-  arrêta  même  les  deniers  qu'il  levoit  en 
tion  donnât  aucun  droit  à  l'adopté,  fur  Italie,  &  détourna  les  peuples  de  l'o- 
ies biens  &  la  fucceflion  de  celui  qui  béïiïance  qu'ils  lui  dévoient.  Grégoire 
lui  îaifoit  cet  honneur.  ]  D'ailleurs  ce  Ili.   fon  fuccefleur,  pafla  encore  plus 
Roi  ne  vouloit  point  voir  les  Sarrafins  outre  &  l'excommunia.    Réciproque- 
^^^^  fî  proches  de  l'Italie.  Voilà  pourquoi  ment  l'Empereur  remua  ciel  &  terre 
"              il  marcha   auffi-tôt  avec  fon  armée,  pour  fe  venger  ;  mais  tous  fes  efforts 
'^"*     pour  le  joindre.  Les  Infidèles  n'oferent  tournèrent  à  fa  honte. 

les  attendre ,  &  fe  retirèrent  à  Narbon-         Comme  les  affaires  ctoient   en    tel    » 

ne  fans  coup  ferir.    Mauronte  fembla-  état  que  le  Paoe  ne  pouvoic  plus  efpe-      7/jo. 

blement,  abandonna  Marfeille  ,   &  fe  rer  aucune  alliftance  de  l'Empereur  dans       ^^p 

retira  dans  des  rochers  inacceflibles  fur  fes  befoins,  il  arriva  qu'il  offenfa  Luit-    con  s- 

la  côte  ;  ainfi  la  Provence  demeura  pai-  prand  Roi  des  Lombards ,  en  donnant    yj'  ^o- 

Cible  aux  François.  retraite  à  Trafimond  Duc  de  Spolete  ,    rBOMv- 

La  puifTance  des  Sarrafins  qui  mena-  qui  étoit  rebelle ,  &  fe  liguant  avec  Go-  ^g^ç„\'^îîi.* 

çoient  de  fubjuguer  toute  la  Chrétien-  defchal  qui  avoit  envahi  la  Duché  de    r.  54  a.u. 

té  ,  étant  comme  dans  f:)n  reflus ,  les  Benevenr.  Ce  Roi  le  prefifant  par  les  ar- 

Princes  Efpagnols  îe  fortiAerent  peu  à  mes  [de  lui  livrer  Trafimond,  ]  &àfoii 

peu  ,  principalement   avec  l'aide    des  refus ,  s'étant  faifi  de  quelques  villes  de 

François  ;  &  néanmoins  ils  ont  été  plus  la  Duché  de  Rom",  il  eut  recours  à  la   — 

de  fept  cens  ans  à  regagner  ce  qu'ils  proteftion  de  Martel,  Se  lui  écrivit  deux      741. 

avoient  perdu  en  trois.    Cette  année  ou  trois  lettres  tort  touchantes,  dans  le 

Charles  leur  envoya  un  fecours  confî-  titre  defquelles  il  l'appelloit  fon  très- 

derable  ,  qui  n'aida  pas  peu  à  foûtenir  excellent  fils ,  &  lui  donnoit  le  titre  de 

leurs  affaires.  Sons-Roi  ou  Viceroi, 

Les  Sarrafins  furent  appeliez.  Mores  Charles  fut  un  peu  mal-aifé  à  émou- 

cl'Efpagne  ,  parce  cjnen  effet  ils  y  étaient  voir  :  le  Pape  voyant  que  fes  Lettres  n'a- 

venus  de  la  Mauritanie ,  laijjHelle  ils  avoient  voient  pas  beaucoup  opéré ,  lui  envoya 

contjuife  ^  &  ijne  toutes  leurs  troupes  étoiem  une  très-célébre   Ambaflade  ,    qui   lui 

prefsjue  compofées  de  gens  de  ce  p^iys-la.  porta  les  clefs  du  fépulcre  de  falnt  Pier- 

'  "  La  difpute  du  culte  des  Images,  eau-  re  ,  &  les  liens  dont  cet  Apôtre  avoit 

fj^^'      fa  un  pernicieux    &  fanglant  Schifine  été  lié  ;  c'eft-à-dire ,  de  petites  clefs  & 

•     dans  l'Eglife.    L'Empereur  Léon  ,  fur  de  petites  chaînes  repréfentant  les  véri- 

le  reproche  que  les  Sarrafins  ou  Ma-  tables.  Après  celle-là  il  en  dépêcha  en- 

hometans  lui  avoient  fait  ,  que  c'étoit  core  une  autre  qui  lui  déferoit  le  Gou* 

idolâtrie    d'adorer    des  pierres    &    du  vernement  de  Rome  &  le  titre  de  Patri- 

bois  ,  les  voulut  ôter  des  Eglises,  &  ce,  lequel  y  étoit  comme  attaché.  Cette 

s'y   opiniâtra    avec  fureur.    Les  Papes  dignité  avoit  été  créée  par  Conflantin, 

au  contraire  fe  roidirent  pour  les   y  &  ceux  à  qui  l'Empereur  la  donnoit 

Tomt    I,  I  i  i 
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avoient  le  premier  rang  après  lui.   Re-  Peu  après;  fçavoir,  le  20.  Odobre, 

ciproquement  Charles  envoya  de  riches  irceffa  de  vivre  dans  le  Château  de  * 

préfensaurépulcre  des  Apôtres;  mais  il  Carifî  fur  Oyfe  ,  à  trois  lieues  au  def- 

ne  voulut  pourtant  point  rompre  avec  fous  de  Noyon.  Il  avoit  domine  cjuel- 

Luitprand  fon  allié  ;  il  interpofa  feule-  ques  trois  ans  en  Auftrafie,  &  23.  en  cq 

ment  fes  prières  pour  arrêter  les  entre-  Koyaume-là  &en  Neuftrie.  On  l'inhu- 

prifes  des  Lombards ,  &  ils  n'oferent  m.a  à  faint  Denis.    Cette  valeur  mar- 

J'en  refufcr.  tialequi  lui  faifoit  avoir  toujours  l'épes 

Il  n'ctoit  plus  en  état  de  faire  de  à  la  main  pour  frapper  fur  les  ennemis, 
grandes  entreprifes  :  une  ennuyeufe  &  lui  acquit  le  furnom  de  Marte  l,  ôc 
chagrine  maladie  qui  le  minoit  peu  à  une  renommée  immortelle  :  mais  les 
peu  ,  ravcrtiffoit  de  penfer  à  la  mort  &  Ecclefiaftiques  qu'il  avoit  fort  mal-trai- 
à  rétabliflcment  de  fes  entans.  Il  en  tez ,  noircirent  fa  mémoire,  &  ne  lui 
avoit  trois  légitimes,  qui  étoient  Car-  pardonnèrent  pas,  même  en  l'autre  mon- 
loman  ,  Pépin  dit  le  *  Bref,  &  Grifton  ,  de  :  car  ils  afRirerent  que  félon  une  re- 
les  deux  premiers  de  Chrotrude  ,  &  l'au-  velation  faite  à  S.  Eucher  Evéque  d'Or- 
tre  de  Chonichilde  ;  &  avec  cela  trois  leans ,  il  brûloit  en  corps  "''  &c  en  ame 
bâtards ,  Remy  ou  Remède ,  Hierôme  dans  les  fiâmes  éternelles  ;  &  que  fon 
iJc  Bernard.  Remy  fut  Evéque  de  Rolien,  tombeau  ayant  été  ouvert ,  on  n'y  avoit 
Hierôme  &  Bernard  fe  marièrent.  Du  trouvé  qu'un  gros  ferpent,  &  une  puan- 
premier  vint  un  fils  nommé  *  Fulrad  ,  te  noirceur  ,  marques  du  mauvais  état 
qui  bâtit  l'Abbaye  de  S.Quentin.  Le  fe-  de  fon  falut.  Tant  il  eft  dangereux 
cond  eut  trois  fils  &  deux  filles  ;  les  deux  d'offenfer  ceux  qui  difpofent  de  la  ré- 
fils aîncz  furent  Adelard  &:  Vala,  tous  putation. 

deux  Comtes  à  la  Cour ,  puis  l'un  après     .._«.^««..«_ - 

l'autre  Abbez  de  Corbie  ;  &  le  troifié- 

me  nommé  Bernier ,  qui  embraffa  aufll  C  A  R  L  O  M  A  N       &       PEPIN 

la  vie  Monafiiique.  Les  deux  filles. Gon-  en  y^ufirafie,                       en  Neiifîrie , 

drade  &   Theodrade  ,  fe  voiierent   à  & 

Dieu  ;  mais  la  première  avec  fa  virgi- 

ni:é ,  &  l'autre  dans  fon  veuvage. 

Le  Prince  Charles  partagea  l'Etat  en- 
tre fes  trois  fils  légitimes,  comme  s'il  en 
eût  été  le  véritable  Souverain  ;  il  don- 
na à  Carloman  ,  qui  étoit  l'aîné,  l'Au- 
ftrafie  ,  la  Souaube  &  la  Turinge  ;  à 


741. 

*  Aujour- 
d'hui Crecy 
petit  vil- 
lage. 


*  Ils  cre- 

yoieiu  en 
ce    tems-lâ 
qu'il  y  a- 
voit  des 
liamncz  en 
corps  Se  en 
aille  ,  com- 
me il  y  a- 
voic  des 
fauvez. 


gne. 


Duc  &  Trlnce  des  François, 

POuR  fi  petit  que  pût  être  le  parta- 
ge de  Griffon  ,  fes  deux  frères  ne 
purent  le  fouffiir  ;  ils  Tafiiegerent  dans 
Pépin  la  Neuftrie  ,  la  Bourgogne  ,  la  Laon  ;  l'ayant  pris ,  l'enfermèrent  dans 
Septimanie  &  la  Provence  ;  &  à  Grif-  Château-neuf  en  Ardenne  ,  &  donne- 
fon  une  portion  entre  fes  deux  frères ,  rent  à  Sonichilde  fa  mère  ,  l'Abbaye 
compofée  de  quelques  parcelles  de  trois  de  Chelles  pour  entretien  &  pour  pri- 
Royaumes.  Remarquez  que  la  Bavière  fon.  Au  mcme-tems  Theodoald  fils  de 
avoit  des  Ducs,  que  la  Frife  2c  la  Saxe  Grimoald  ,  que  Martel  avoit  laiflé  en 
ctoicnt  révoltées  ;  &  que  le  fils  du  Duc  paix  après  l'avoir  dépoi.iil!é  ,  fut  ôrc  du 
Eudes  tenoit  la  première  &  la  fecon-  monde,  peut-être  parce  qu'il  avoit 
dj  Aquitaine ,  &  le  Duc  des  Gafcons  brade  quelque  menée  avec  cette  Prin- 
la  troiiîéme.  celle, 
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Tous  les  peuples  afTujettis,  que  Mar- 
742.  tel  avoit  remis  dans  le  devoir  à  force 
d'armes  ,  crurent  qu'après  fa  mort ,  il 
leur  feroit  facile  de  fecolier  le  joug  ;  par- 
ticulièrement Thibaud  fils  de  Godefroy 
Duc  des  Allemands,  &  Hunoud  Duc 
d'Aquitaine.  Ce  dernier  étant  le  plus 
dangereux,  les  deux  frères  joignirent 
leurs  forces  contre  lui.  Ils  le  mal-mene- 
rent  fi  fort ,  l'ayant  poufle  jufques  parde- 
là  Poitiers ,  &  forcé  enfuite  le  Château 
de  Loches ,  qu'il  leur  demanda  la  paix, 
on  n'en  marque  point  les  conditions. 
Avant  que  les  deux  frères  fortifient  d'A- 
quitaine ,  ils  partagèrent  le  Royaume 
entr'eux  ,  ou  plutôt  <;e  qu'ils  avoient 
conquis  fur  Hunoud  ;  ce  qu'ils  firent 
au  lieu  qu'on  nommoit  le  vieux  Poi- 
tiers, entre  le  Clain  &  la  Vienne,  près 
de  Chaftelleraud. 

Outre  ces  deux  expéditions ,  l'année 
fut  remarquable  par  la  naiflance  de 
Charles,  furnommé  depuis  le  Grand  ou 
Charlemagne ,  fils  de  Pépin  &  de  Berte 
fcn  époufe  ;  il  vint  au  monde  dans  le  Pa- 
lais d'Ingeiheim,  qui  eftfur  le  Rhin. 
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La  même  année ,  Carloman  paiïknt 
cette  rivière  ,  pénétra  dans  le  pais  des 
Allemands  ju  qu'à  la  rivière  de  Lee ,  qui 
les  fcparoit  des  Bavarois  ;  &  les  mit  fi 
bas ,  que  bur  Duc  Thibaud ,  fils  de  Go- 
defroy ,  lui  donna  des  otages  pour  af- 
fûrance  de  fa  foi  ,  Se  du  tribut  qu'il 
devoit. 

Il  lèmble  que  ce  fut  cette  année ,  ou 
du  moins  la  fuivante  ,  que  les  deux  frè- 
res s'aviferent  de  remplir  en  apparence  , 
le  Siège  Royal  qui  avoit  vaqué  5.  ans , 
&  d'y  mettre  Childeric ,  qu'ils  firent 
reconnoître  par  les  Etats  tenus  à  Lipti- 
nes.  On  le  furnomma  Vinfenféou  Vhebêté , 
foit  qu'il  le  fût  en  effet  ,  ou  qu'on  le  fit 
accroire  au  peuple.  Quelques-uns  le 
difent  frère  de  Thierry  de  Chelles , 
d'autres  de  Clotaire  IV.  dont  nous  avons 
marqué  la  mort  en  l'an  7 1 9 .  &  en  ce  cas 
il  auroit  eu  tout  au  moins  [  2  5 .  ou  2  6".  ] 
ans  ;  mais  plufieurs  le  croyent  fils  de 
Thierry  qui  mourut  l'an  758.  âgé  de 
quelque  2  3 .  ans  ,  &  ainfi  il  n'auroit 
pu  avoir  que  dix  ou  douze  ans  tout 
au  plus. 
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CHILDERIC   III. 

DIT     L"  INSENSE, 

ROY       XXL 

^gé  de  quelque  douze  ans- 

L'éternel  Souverain  des  Dieux  &  des  hommes , 
Auprès  de  qui  les  Rois  ne  font  que  poufîîere, 
Brife  quand  il  lui  plaît  le  Sceptre  dans  leurs  mains. 
Et  du  Trône  les  fait  defcendre  au  Monaftere. 

Cakloman    eti  Auftrdjie ,  t*  e  p  i  n  ^»  Neujirîe , 

Ducs  d"  Frinces  des  François* 


f 

PAPE. 

ZACHARIE   élu  en  Décembre  741.  S,  dix  ans  trois  mois ,  prefque  tout  ce  tems-1» 

pendant  ce  Règne. 


L"~       "  E  S  Princes  qui  s'étoient  révoltez 

du  tems  de  Martel  ,  n'obéiffoient 
qu'à  regret  à  fes  enfans  :  ils  firent  une 
puiiTante  Ligue  pour  rompre  tout  d'un 
coup  les  liens  de  leur  fujetion.  Odil- 
lon  Duc  de  Bavière  en  étoit  le  chef, 
fufcité  fars  doute  par  fa  femme  Childe-- 
trude  fille  de  Martel  &  de  Sonichilde, 
Car  deux  ans  auparavant ,  s'ctant  déro- 
bée de  fes  frères ,  elle  s'ctoit  fait  mener 


en  ces  pa^^s-Ià  ,  &  ï'avoit  époufé.  Les 
Saxons  &  les  Allemands  raHiftoient  de 
troupes;  &  en  même  tems  que  les  deux 
frères  marchèrent  contre  lui,  Hunoud 
Duc  d'Aquitaine  fe  jctta  fur  la  Neuftrie , 
&  defcendit  jufqu'à  Chartres ,  prit  cette 
Ville  de  force  ,  &  l'enfevelit  prefque 
toute  fous  fes  ruines. 

Odillon  ,  avec  fon  armée  ,  fe  tenoic 
campé  fur  les  bords  du  Lee  qu'il  avoit 
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palifladez  de  gros  pieux ,  &  les  deux  frè- 
res étoient  vis-à-vis  de  lui.  Comme  les 
François  eurent  été  quinze  jours  fans 
tenter  le  paffage ,  les  Bavarois  fe  moc- 
quant  d'eux ,  &  leur  reprochant  qu'ils 
craignoient  de  fe  mouiller  ,  une  belle 
nuit  l'impatience  les  prit ,  ils  fe  jetterent 
à  l'eau  ,   &  forçant  le  péril  au  prix  d'un 


Ce  fut  fon  dernier  coup  d  epée  :  aptes 
cela  il  fe  refolut  de  quitter  le  monde,  foit 
par  une  forte  &:  efficace  infpiration  de 
Dieu,  foit  par  l'effroi  des  contes  terri- 
bles qu'on  faifoit  de  la  damnation  de  fon 
père.  Donc  le  cinquième  an  de  fa  Prin- 
cipauté ,  ayant  remis  fon  Etat  &  fon  fils 
Drogon  ou  Dreux  entre  les  mains  de  Pe- 
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grand  nombre  des  leurs  qui  le  noya ,  ils     pin  ,  il  alla  faire  fes  dévotions  à  S.  Pierre 
allèrent  porter  l'effroi  dans  le  camp  de     de  Rome  ;  de-là  il  fut  prendre  l'habit  de 

ces  fanfarons.  A  leur  abord  ils  prirent  S.  Benoît  au  mont  de  Sorade  ,  qu'on 

la  fuite  ,  &  laiflerent  leur  bagage  au  nomme  maintenant  le  mont  de  S.  Sil  ; 

Soldat  victorieux  ,   comme  aux  deux  &  quelque  tems  après,  parce  qu'il  y  é- 

freres ,  toute  liberté  de  fe  promener  dans  toit  trop  importuné  de  vifites ,  il  fe  re- 

la  Bavière  deux  mois  durant.  tira  au  mont  Calîîn. 

De-là  Carloman  marcha  contre  les         Pépin  ne  fit  aucune  part  de  ladomi- 

Saxons  ;  il  reçut  à  compofition  le  Châ-  nation  à  Dreux  fon  neveu  ,  ni  aux  au- 

teau  de  Hoclbourg,  &  TheodericDuc  très  enfans  de  fon  frère  :  mais  la  même 

de  cette  Contrée  qui  s'étoit  enfermé  de-  année ,  &  peut-être  à  fa  prière  ,  il  mit 

dans.   Ce  Prince  lui  donna  fa  foi  folem-  en  liberté  leur  jeune  frère  Griffon  ,  le 

nellement  ;  néanmoins  il  la  rompit  auffi-  traita  honorablement  dans  fa  Cour ,  & 

tôt  ,  &  l'obligea  d'y  retourner  l'année  lui  donna  quelques  Comtez  pour  fon 

d'après  ,    au  grand  dommage  de  fon  entretien. 

pays.  L'ambition  de  ce  jeune  Prince,  qui 
Mais  Pépin  ne  fit  ce  voyage  qu'après  n'avoit  point  été  domptée  par  la  pri- 
que  lui  &  fon  frère,  ayant  ravagé  l'A-  fon  ,  ne  le  put  erre  par  les  bienfaits;  il 
quitaine,  eurent  contraint  Hunoud  de  s'échappa  auili  tôt,  &  alla  émouvoir  les 
leur  demander  pardon  pour  la  troifiéme  Saxons  pour  fa  querelle.    Pépin  le  fui- 
fois  ,    &  de  racheter  fa  faute  par  de  vit  de  près  ,  &  les  Sorabes -Sclavons, 
grands  prefens.  que  la  rivière  de  Sal  diviToit  des  Turin- 
II  avoit  un  courage  de  femme ,  que-  ges,  les  Abodrites  ,  &  les  autres  Scla- 
relleux  &  foible ,  par  confequent  foun-  vous  qui  étoient  ép'andus  le  long  des 
çonneux  &  cruel.  Son  frère  Hattonl'é-  frontières  de  l'Auftrafie  ,    lui  amene- 
tant  venu  trouver  fur  fa  parole,  pour  rent  trente  mille  combattans.Tellement 
conférer  de  leurs  affaires  communes,  le  que  les  Saxons  NorJfjnaves ,  accablez 
pcrhde  le  fit  mourir  :  mais  incontinent  de  tant  de  forces  ,  fe  foûmirent  à  fes 
après  ou  par  un  mouvement  de  peniten-  volontez  ,    &    reçurent  ,1e    Baptême, 
ce  ,  ou  par  une  légèreté  d'efprit ,  il  alla  Griffon   s'étoit    campé     &     retranché 
fe  faire  Moine  dans  un  Monaftere  de  fur  l'autre  bord  de  la  rivière  d'Oiia- 
rifle  de  Ré,  ayantlaiffé  fa  Duchéàfon  cre  avec   les    autres  Saxons;    l'épou- 
hlsoaitre,  âge  de  t8.  a  20.  ans.  vante  les  prit  :  ils  quittèrent  leur  po- 
Les  Allemands  refufoient  de  fcfoumet-  fie  la  nuit ,  &  l.?ur  pays  demeura  ex- 
tre  à  Carloman:  cette  année  il  entra  dans  pofé  aux  ravages  des  François.      De 
lcurpays,&:abarit  leur  fierté  par  le  fang  forte  que  Griffon  ne  fe  trouvant  plus 
d'un  grand  nombre  des  plus  mutins.  en  feureté  parmi  eux  ,  leur  laiffa  fai-r 
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re  leur  paîx  ,  &  fe  retira  en  Bavière ,         Celui  qui  tenoit  pour  lors  le   Saint  — _^ 

oii  il    fut  fort  bien  venu.     En  revan-  Siège,    fe  nommoit  Zacharie  ;  II  étoit      7^ 

^  '      che  de  la  bonne  réception  qu'on  lui  ami  intime  de  Pépin  ;   il  avoit  befoin    &  7/1, 

fit-]à  ,   il  fe  faifit  de  cette  Duché  fur  de  fa  protection  contre  les  Lombards  ; 

Talfillon  ,  qui  étoit  âgé  de  fîx  ou  fept  &  il  pcuvoit  bien    connoître    que  ce 

ans  ,  &  fils  de   fa  fœur  Chiltrude  &  qu'on  lui    demandoit ,   feroit  un  pré- 

d'Odillon.  •  jugé  favorable  pour  les  Papes   contre 

f  Ce  pays -là,  non  plus  que  celuy  les  Empereurs.  D'ailleurs,  il  fembloit 
de  Saxe  ,  ne  put  le  garantir  des  pour-  jufte  que  la  France ,  après  tant  d'idoles 
fuites  de  Pépin  ,  qui  joignant  l'or  &  &  de  faineans ,  fe  donnât  un  Roi  ef- 
les  grâces  avec^  le  fer  &  la  teiTcur  ,  fedif  ;  [  &  il  étoit  affiiré  que  ce 
lui  défila  bientôt  tout  fon  parti.  Les  changement  fe  feroit  fans  aucun  trou- 
Bavarois  firent  leur  accommodement  ;  ble,  parce  que  tous  les  François  le 
LandfroyDuc  des  Allemands,  &  Suid-  defiroient.  ]  Ainfi  il  ne  pouvoit  man- 
gard  Comte  de  Hifberg  tout  de  mé-  quer  de   repondre  favorablement  fur 

me;  de    forte  que  fe  voyant  feul,  il  le  point  touchant  lequel  Pépin  le  fai- 

749.     fut  contraint  de  plier,  &  d'aller  trou-  foit  confulter  :  &  la  reponfe  fut  affilé 

ver  fon  frère.  Il  le  reçût  fort  humai-  rément  de  grand  poids.  C'eft  en  ce 
nement,  &  lui  donna  pour  partage  fens  -  là  ,  à  mon  avis,  qu'il  faut  en- 
la  ville  du  Mans  ,  &  douze  Comtez  tendre  quelques  Auteurs  approchans 
en  Neuftrie  :  mais  dès  la  même  année  de  ce  tems  -  là ,  qui  difent  que  Boni- 
il  fit  une  troifiéme  efcapade  ,  &  fe  jetta  f^ce  l'éleva  à  la  Royauté  par  le  com- 
entre  les  bras  de  Gaifre  Duc  d'Aqui-  mandement  de  Zacharie.  Autrement 
faine.  ^      ^                         ,   ,v-       ,  °"  devroit  dire   que  les  François  n'en- 

Pepm  étant  venu  au  dellus   de  tous  tendoient  pas  bien  leur  droit      &  que 

'50-       fes  ennemis,  n  avoit  plus  qu'à  s'affeoir  ce  Pape  s'attribuoit  ce  qui  ne  lui  ap- 

dans  le  trône  ;   ce  que  fon  père  n'a-  partenoit  pas.   [    Au  refte      je  n'ofe- 

voit  ofé  entreprendre.    11  fe  voyoit  la  rois  nier  ,   comme  fait  un  célèbre  Au- 

forceenmam  ;  il  pofledoit  tous  les  tre-  teur  moderne,   que  Pépin  eût  envoyé 

fors  de  l'Etat,  &  l'amour  des  François,  demander    l'avis  à  Zacharie  ;  mais  je 

&  il  n'y  avoit  plus   de  Prince   de   la  ^roi  que  ce  Pape  ne  fe  hâta  pas  de  le 

race  Mérovingienne ,  qu'un  jeune  hom-  donner  ,    &  que  cette  affaire  dura  plus 

me    ftupide  &  infenfé.   [   Il  convoqua  d'un  an.  1 

donc  une  alfemblée  générale  des  Sei-         Sur  la    reponfe   de   Zacharie  ,    les 

gneurs  &  des  Evêques ,    pour   achever  François  ayant  tenu  une  autre  affem- 

ce  grand  ouvrage.   ïls  étolent  tous  dif-  blée  à    Soiflbns  ,     dégradèrent    Chil- 

pofez  à  lui  déférer  le  titre  de  Roi  :  ]  deric  ,   &  élurent  Pépin.    Il  y  a  appa- 

mais  il  fut  bien  aife  ,  pour  autorifer  rence  que  cela    fe   fit  dans  le  champ 

une   fi  haute  entreprife ,   de  confulter  de  Mars.    Les  Evêques   de  toutes  les 

le  Pape  qui  avoit  acquis  une  grande  parts   du  Royaume    y    aififterent    en 

autorité    fur    l'Eglife    Gallicane  ,     &  grand    nombre  ,    Boniface    Archevc- 

dont  les  reponfes   pafToient   pour  des  que  de  Mayence  étant  à    leur  tête  , 

Oracles    dans  tout   l'Occident  ,    non  &  faifant   valoir  la  reponfe  du  Pape! 

pas  néaninoins  pour  des  Loix[  enFran-  [   H  y  a  des  Auteurs  qui  écrivent  que 

^^*  ]  cet  Archevêque  le  couronna ,    &   les 


♦  s.  B:t 
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uns  veulent  que  c'ait  été  à  SoiiTons  , 
les  autres  à  Ma)  cnce.  ]  Auiîi  ce  Roi 
&  les  fuccjfleuis  ,  comme,  s'ils  eu!^ 
fent  eu  obii'^ation  de  leur  Royauté 
aux  Ecclefiaftiques  ,  leur  donnèrent 
grande  part  au  Gouvernement  ,  &c  fe 
conduifirent  de  telle  forte  ,  qu'ils  fem- 
bloient  rcconnoitre  que  l'Etat  étoit 
dans  l'Eglife ,  plutôt  que  l'Eglife  dans 

l'Etat. 

Par  le  même  décret  rinlenle  Chil- 
deric  fut  tondu ,    &  fait  Moine  à  Si- 

•  tieu ,  "^^  [  oià  il  mourut  deux  ans  après  , 
&  non  pas  au  Monaftere  de  faint  Hai- 

•  meran  de  Ratifbonne ,  comme  difent 
quelques-uns.  Ceux-là  aiïurent  auflî, 
que  l'on  voila  fa  femme  dans  celui 
de  Cochelfce  ,  dans  l'Evêché  de  Fri- 
(înghen  ,  &  qu'on  fit  Moine  à  Fonte- 
nelle  un  fils  qu'il  avoit.  Ils  appellent 
fa  femme  Giielle  ,  &  le  fils  Theo- 
deric.  Mais  d'autres  foûtiennent  qu'il 
n'étoit  point  encore  marié  ,  quoiqu'il 
fût  bien  en  âge  de  l'être.  Car  il  eft 
conftant,  félon  la  fupputation  de  ceux 
même  qui  lui  donnent  le  moins  d'an- 
nées ,   qu'il  en  avoit  dix-huit ,  &  c'é- 
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toit  afTcz  pour  ne  fe  pas  laifler  tondre 
lâchement  comme  il  fit ,  s'il  eût  eu  feu- 
lement un  grain  de  cervelle  &  de  cou- 
rage. ] 

Ainsi  finit  la  première 
Race  des  Rois  de  France  ,  qui  à 
compter  depuis  l'an  41 8.  jufqu'en  752,. 
a  régné  trois  cens  trente-quatre  ans , 
&  qui  a  eu  vingt-un  Rois ,  à  ne  pren- 
dre que  ceux  de  Paris  ;  mais  près  de 
quarante  ,  fi  on  compte  tou«  ceux  qui 
en  ont  porté  le  titre ,  tant  en  Auftrafie , 
où  il  n'y  en  avoit  qu'un  qui  refidoit  à 
Mets ,  qu'en  Neuftrie ,  oii  il  y  en  avoit 
quelquefois  trois,  qui  avoient  leurs  Siè- 
ges à  Orléans ,  à  SoifTons ,  à  Paris.  Les 
quatre  premiers  de  ces  Rois  furent  Ido- 
lâtres ,  &  tous  les  autres  Chrétiens. 
Mais  à  dire  le  vrai ,  le  Baptême  n'a- 
doucît guère  leur  barbarie  ,  ils  furent 
féroces  &  fanguinaires ,  jufqu'au  Roi 
Clotaire  II.  Ce  Prince  &  tous  les  fui- 
vans,  fe  montrèrent  plus  débonnaires 
&  plus  religieux  ,  horfmis  Childeric  II. 
Mais  tous  étant  ou  foibles  de  cerveau  » 
ou  mineurs ,  furent  néceflfairement  fous 
la  puiiïance  d'autrui, 


fin  de  la  première  Race, 
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SECONDE    RACE 

DES      ROIS 


m  ont  reTYie 


EN   FRANCE, 

ET     QU'ON     NOMME 

CARLIENS> 

C  A  R  L  o  V  I  N  G  I  E  N  s. 


C 


E  T  T  E  féconde  Race  efl  appelîée 
communément  la  Race  des 
Carliens,  ou  Carlo vingiens, 
foit  qu'elle  ait  pris  Ton  nom  de  Charles 
Martel ,  ou  qu'elle  le  tienne  de  Char- 
lemagne.  Apr^s  qu'elle  fe  fut  élevée  fort 
haut  par  la  vertu  de  fes  cinq  premiers 
Princes  ;  fçavoir  ,  les  deux  Pépins  , 
Charles-Martel,  Charlemagne,  &  Loiiis 
le  Débonnaire ,  &  qu'elle  eût  étendu 
fon  Empire  beaucoup  plus  loin  que  la 
f)remiere  n'avoit  fait ,  elle  commença  à 
dccheoir  fous  les  enfans  de  ce  Louis ,  & 


à  la  fin  fut  réduite  fi  à  l'étroit ,  tous  les 
Seigneurs  s'étant  rendus  maîtres  de  leurs 
Gouvernemens ,  qu'il  ne  relia  prefque 
rien  en  propre  à  (es  derniers  Rois,  quo 
la  ville  de  Laon  &:  celle  de  Reims. 

On  remarque  qu'elle  fut  femblable 
à  la  première  Race  ,  en  ce  qu'elle  eut  de 
beaux  commençemens ,  &  une  fin  mal- 
heureufe  :  que  Charles  de  Lorraine  fon 
dernier  mâle ,  fut  privé  de  la  Couronne, 
comme  l'avoit  été  Childeric ,  &  qu'elle 
eut  plufieursPrinces  infenfez  &  hebêtez. 
Mais  elle  a  cet  avantage  par  defîus  l'au^ 
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tre  ,  qu'elle  règne  encore  aujourd'hui,  ,dans  qpjles  des.  autres  grands  Princes  5 
'en  route  l'Europe  ;  par  les  mâles  dans  la     ii  bien  que  le  Sang  Carlovingien  eft  te,- 
Maiion  de  France ,  3c  par  les  femmes     nu  pour-  le  plus  noble  de  la  terre» 
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DIT      LE       BREF, 


0  u 


LE     PETIT, 


R  o  r 


A.     A     i     i. 


j^gê   de   trente  -  fïx   ^    trente  -  ^////    ^«5. 

L'invincible  Pépin  ayant  rompu  l'audace.. 
Des  obftinez  Saxons  &  des  tiers  Bavarois  , 
Donna  commencement  à  la  féconde  Race  , 
Et  fit  craindre  aux  Lombards  les  armes  des  François, 

-S 

I 


TA   TES. 

Encore  ZACHARIE,  un  mois  pendant 
ce   Règne. 

E  S  T  I  E  N  N  E  II.  en  7^1.  S.  deux 
jours. 

E  S  T  I  E  N  N  E  III.  la  même  année.  .  S. 
cinq  ans  vmgt   jours.. 


PAUL    I.     élu  en    Mai  7^7.    S.  dix  anj^.. 
un  mois. 

'     CONSTANTIN     &     PHILIPPE, 
viaux-Pr.Bcs. 

ES  TIENNE  IV.  en  Août  7^8  S.  trots 
sns, .cinq  mois,  donc  deux  mois  pendant  ce 
R-egnc,  . 


75^- 


APr  e's  que  les  Etats  de  SoilToiis  pour  consacrer  h  Royauté  &  îa  rendra 
eurent  élu  PeDin,&  que  comme  plus  augufte.  Boniface  Archevêque  de 
il  eft  croyable ,  ils  l'eurent  élevé  fur  le  Mayence ,  le  couronna  dans  la  Cathe- 
pavois  &  fur  le  Siège  Royal ,  il  voulut  drale  de  SoifTons  ,  &  l'oignit  d'huile 
Vj  ajouter  les  cérémionies  de  l'Eglife^     bénite,  à  la.maniere  des  Rois  d'ifraël, 
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afin  qu&cette  parole  de  Dieu;  Ne  fou-  les  ans  trois  cens  chevaux  de  tribut; 

chez,  plus  a  mes  Oin^s ,  fervît  de  bou-  &  de   les   lui  amener  au   Champ  de 

clier  à  fa  perfonne  &  à  celle  de  Tes  def-  Mars ,  ou  afTemblée  générale  des  Fran- 

cendans.  Çois. 

LOn^ian  &  le  Couronnement  comment  En  revenant  de  ce  pays-là  ,  il  apprit    ^ 

cerent  alors  d'être  prati^nez.  a  Vinaugitra^  la  mort  de  Griffon  fon  frère  puifné  ,     -^, 

tion  dâi  Rois  de  France ,  &  l'ont  toujours  qui  s'étoit  retiré  en  Aquitaine  piès  du 

été  jufcjuii  cette  heure.  Duc  Gaifre.    Cet  efprit  inquiet  étant 

Comme  Pépin  croit  de  fort  petite  forti  de  là  pour  aller  en  Lombardie 

ftature.lesSeigneursn'avoient  pas  pour  vers  le  Roi   Aftolfe  ,   fut  tué  dans  la 

lui  tout  le  rcfped  qu'ils  dévoient:  s'en  vallée  deMorienne,  [  foit  par  les  gens 

étant  apperçu  ,  il  voulut  leur  faire  voir  de  Pépin ,  avec  lefquels  il  eut  une  ren- 

qu'il  avoit  plus  de  cœur  &  de  vertu  contre  ,  foit  par  ceux  de  Gaifre  même 

que  ces  grands  corps,  qui  bien  fouvent  qui  avoit  conçu  de  la  jaloufie  de  ce 

ne  payent  que  de  mine.    Les  Rois  de  qu'il  avoit  été  trop  bien  auprès  de  fa 

France  fe  plaifoient  à  voir  des  combats  femme.  ] 

de  bétes  féroces  ;  &  non-feulement  A  Cliildebrand ,  petit-fils  de  Luit- 
prenoient  ce  divertiflement  dans  les  prand  Roi  des  Lombards ,  dégradé  par 
fpe<5lacles  qu'ils  donnoient  au  peuple;  fes  Sujets  ,  avoit  fuccedé  par  éledion 
mais  quelquefois  m.ême  en  particulier  Rachis  Duc  de  Frioul.  Peu  après  ,  ce 
dans  la  cour  de  leur  Palais.  Un  jour  Rachis  renonçant  à  la  Couronne ,  s'é- 
Pepin  étant  en  l'Abbaye  de  Ferrieres,  toit  rendu  Moine  au  même  Monaftere 
comme  il  vit  un  furieux  lion  qui  s'é-  que  Carloman  frère  de  Pépin  ,&  Aftol- 
toit  atraciié  à  un  taureau ,  &  le  tenoit  fe  fon  frère  avoit  pris  fa  place.  Celui- 
parle  cou,  il  dit  aux  Seigneurs  qui  ci  voyant  l'Empereur  Conftantin  Co- 
ctoient  auprès  de  lui ,  qu'il  faudroit  pronyme  fort  embaraCfé  d'affaires ,  s'é- 
lui  faire  lâcher  prife.  Pas  un  n'eut  toit  emparé  de  l'Exarchat  de  Ravennes, 
l'afTurance  de  l'entreprendre,  la  feule  &:  de  la  Pentapole  ,  qui  jufques-là 
propofition  d'un  coup  fi  hardi ,  les  ef-  avoient  été  tenues  par  des  Exarques  ou 
irava  :  après  qu'il  Iss  eut  tous  -confide-  Vicaires  de  l'Empereur.  D'ailleurs  il 
rez,  &  remarqué  leur  -ctonnement ,  il  avoit  empiété,  tout  contre  les  portes 
fauta  à  bas  de  l'cchaflaut  le  coutelas  à  de  Rome,  plufieurs  villes  fur  divers  Sel- 
la main,  alla  droit  au  lion  ,  &  d'un  gneurs  particuliers,  qui  s'en  étoientren- 
coup  ramené  avec  autant  d'adrefl'e  que  dus  comme  Soverains  durant  la  foi- 
de  force  ,  il  lui  fépara  la  tête  du  corps ,  blefle  &  les  broiiilleries  de  l'Empire  des 
fon  épée  nrvçme  étant  entrée  bien  avant  Grecs  :  &  comme  il  voyoit  que  tout 
dans  le  cou  du  taureau.  Après  un  fi  fîéchiffoit  devant  lui,  il  avoit  aufîi  en- 
merveilleux  coup ,  retournant  vers  les  vie  de  fe  rendre  maître  de  Rome  ,  fou- 
Seigneurs  ://«  ^/ev; ,  leur  dit-ii  avec  une  tenant  que  l'Exarchat  qu'il  avoit  con- 
herté  héroïque  ,  vous  femble-til  pas  qne  quis ,  le  mettoit  en  tous  les  droits  que  les 
je  fuis  digne  dt  vous  commander^.  Empereurs  avoient  eu  en  Italie;  &  qu'- 

Sa  première  expédition  de  guerre,  ainfi  cette  ville-là,  &  les  Papes  étant  de 

après  fon  couronnement,  fut  en  Saxe  :  lafujetion  de  l'Empire,  dévoient  paffer 

y  étant  entré  bien  avant,  il  contraignit  fous  la  fienne, 
un  de  leurs  peuples  de  lui  payer  tous        Ea  vertu  de  cette  prétention  il  jnar^ 
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eha  avec  Ton  armée  vers  Rome ,  &  en- 
voya fommer  les  Romains  de  le  recon- 
noître  ,  U.  de  lui  payer  un  écu  d'or 
par  tête.  Le  Pape  Etienne  fort  étonné 
de  cette  entreprife,  le  fupplie  de  laifîèr 
les  terres  de  l'Eglife  en  paix  ;  Tes  re- 
montrances étant  peu  efficaces ,  il  a 
recours  à  l'interceffion  de  l'Empereur 
Conftantin  ,  &  enfuite  il  vient  lui- 
mcme  à  Pavie  trouver  le  Lombard.  Il 
croyoit  qu'il  ne  feroit  pas  inflexible  : 
mais  comme  il  vit  que  fes  prières  ni 
celles  de  l'Empereur  ne  pouvoient  rien 
fur  lui ,  il  implora  enfin  la  protedllon 
de  Pépin  .comme  Grégoire  III.  avoit 
fait  celle  de  Martel.  Tellement  qu'après 
avoir  difpofé  ce  Roi  par  des  AmbafTa- 
deurs  qu'il  envoya  devant,  il  refoluc  de 
ks  fuivre  ,  &  paffa  de  Lombardie  en 
France  ,  au  grand  étonnement  &  dé- 
pit d'Aftolfe ,  qui  n'ofa.  pourtant  l'ar- 
rêter. 

Pépin  *lui  avoit  fait  efperer  qu'il 
s'avanceroit  jufqu'en  Morienne  i  mais 
fes  affaires  ne  lui  permettant  pas  d'aller 
jufques-là ,  il  l'envoya  prier  de  conti- 
nuer fon  chemin ,  &  de  fe  vouloir  ren- 
dre à  Pontyon ,  Château  Royal  près  de 
Langres.  Charles  fon  fils  aîné  alla  au 
devant  d€  lui  plus  de  cinquante  lieues. 
Le  Pape  arriva  à  Pont}^on  le  fîxiéme 
jour  de  Janvier  ^  le  Roi  avec  fa  fem- 
me &  fes  enfans ,  le  reçût  à  une  lieue 
de  là  ,  &  lui  défera  toute  forte  d'hon- 
neurs ;  non  pas  pourtant  jufqu'à  mar- 
cher à  pied  à  côté  de  lui ,  &  à  tenir  la 
bride  de  fon  cheval  ,  comme  l'a  écrit 
Anaftafe  ;  qui  en  quelques  endroits  de 
fon  Hiftoire  a  parlé  des  chofes  anciennes 
plutôt  félon  l'ufage  pratiqué  de  fon 
tems ,  que  félon  la  vérité. 

Après  plusieurs  conférences  publi- 
ques &  fecretcs ,  Pépin  promit  de  don- 
ner toute  forte  d'aiîîftance  au  Pape ,  dès 
qu'il  auroit  nûî  ordre  à  fes  affaires ,  &  le 
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pria  cependant  d'aller  prendre  du  repos 
dans  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  Fran- 
cj.  Etienne  a  écrit  que  là  étant  tombé 
grièvement  malade  ,  &  s'étant  fait  por-  ^ 

ter  dans  l'Eglife  fous  les  cloches  pour 
demander  fa  guérifon  à  Dieu,  il  avoit 
vu.  venir  à  lui  faint  Denis  au  milieu  des 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  qui  l'a- 
voient  miraculeufement  guéri.  Ce  récit 
quel  qu'il  fut ,  ne  pouvoit  être  que  fort 
agréable  &  aux  François ,  qui  avoienc 
une  finguliere  vénération  pour  ce  Saint  j 
&  à  Pépin  même ,  dont  le  Père  ou  par 
dévotion,  ou  pour  vivre  à  la  manière 
des  Rois,  avoit  témoigné  devoir  beau- 
coup à  l'interceifion  de  ces  faints  Mar- 
tyrs. 

Un  peu  après  qu'il  fut  relevé  de  cette 
maladie ,  (  c'étoit  au  mois  de  Juillet  ) 
il  couronna  &  facra  de  fa  propre  main 
Pépin  &  fes  deux  fils  ,  exhortant  les 
François  de  leur  garder  fidélité  ,  & 
les  foudroyant  dèflors  des  plus  terri- 
bles anathêmes  de  l'Eglife  ,  s'ils  éli- 
foient  jamais  d'autres  Rois  que  de  cet- 
te Race.  Quelques-uns  difent  que 
cette  céiémonie  fe  fit  dans  l'Eglife 
faint  Denvs,  devant  l'Autel  de  faint 
Pierre  &  faint  Paul ,  que  le  Pape  dé- 
dioit  ce  jour-là,  en  mémoire  du  recou- 
vrement de  fa  fanté.  D'autres  croyent 
que  ce  fut  dans  l'Eglife  de  Ferrieres  , 
&  tous  peuvent  dire  vrai  ;■  car  les  Rois 
de  cette  Race ,  comme  aulfi  les  dix  ou 
douze  premiers  de  la  troifiéme  fe  fai- 
foient  couronner  toutes  les  grandes 
Fêtes.  Quoiqu'il  en  foit,  la  cérémonie 
achevée  ,  Eftienne  le  déclara  *  Ad-  ^^Mv^tut. 
voîié  ou  Défenfeur  de  l'Eglife  Romaine- 

Aftolfe  prévoyoit  bien  que  le  Pape 
lui  attireroit  les  François  fur  les  bras  v 
voilà  pourquoi  il  avoit  oblige  par  me- 
naces l'Abbé  du  Mont-Caflîn  d'en- 
voyer le  Moine  Carloman  en  France 
Ters  le  Roi  Pépin  fon  frère.  Il  prenoic 
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pour  fjn  piétexte  ,  de  redemander  le     de  l'Armée  Françoife  y  ayant  force  vî- 

corps  de  faint  Benoît  ,   qui  avoit  été     goureufement  Tes  gens ,  il  fe  retira  dans 

^^-^'  dérobé  &  apporté  en  l'Abbaye  de  Pavie  fa  meillem-e  place ,  où  il  fut  auflî- 
Fleury  fur  Loire  ,  laquelle  à  caufe  de  côt  invefti  par  Pépin. 
•  cela  s'appelle  Sarnt  Baiolt  :  mais  ,  .à  Le  dégât,  les  rumes  &  les  mcendies 
dire  le  vrai,  il  faifoit  ce  voyage  pour  que  les  François  faifoient  autour  de  fa 
rall-ncir  Icsefwrts  du  Pape,  de  drefler  ville  capitale,  ne  le  purent  attirer  à  la 
une^conticbutteriedinslesEtats.  Eten  campagne.  Le  Pape  cependant  s'en- 
ctret  le  Moine  plaida  fi  fortement  la  uuyoit  de  voir  defoler  l'Italie  .j  &  il 
caufe  d\Aflolfe  au  Parlement  de  ,Cre-  çraignoit  que  Pépin  ne  s'en  rendit  le 
c.v  ,  quil  y  fut  ordonne  qu'on  envoyé-  maître  ablolu,  s'il  prenoit  cette  place 
roit  des  AmbalTadeurs  vers  ce  Roi,  par  farce.  IFs'entremit  donc  d'accom- 
pour  cflayer  de  faire  un  accommode-  modement,.à  l'inftante  prière  du  Lom- 
Ljgj^ç^  bard  :  &  il  ne  fut  pas  difficile  à  faire  , 

Le  Lombard. les. reçût ,  &  les  traît9^  parce  qu'il  promit  tou.t  auffi-tôt  de  lui 
■  camme  venant  de  la  part  d'im  giand  .rendre  l'Exarchat ,  &  les  Sales  ou  Juf- 
■Erat  :  au  reftc  il  demeura  d'accord  de  tices  de  faint  Pierre  ;  c'étoient ,  à  mon 
ne  plus  prétendre  la  Souveraineté  delà  avis,  quelques  terres  dans  FEvéché  de 
ville  de  Rome ,  ni  de  fes  dépendances  :  Rome,  c^ui  .appartenoient  ,au  Saint- 
inais  il  vouloit  retenir  .l'Exarchat  qu'il     Siège. 

avoit  conquis  par  fes  .armes.  Le  Pape  Ces  conditions  étoient  fâcheufes  ^ 
au  contraire  foûtenoit  qu'il  lui  appar-  aullî  dès  que  les  François  eurent  le  dos 
tenoit,. comme  étant  la  dcpoUillc  d'un  tourné. ,  le  Lombard,  au  lieu  de  les 
Hérétique  ;  &  il  agit  fi  puilTamment  exécuter,,  fe  réi'olut  de  s'en  venger  fur 
aiîorès  de  Pépin  ,  -que  ce  Roi  promit  le  Pape.  L'an  fuivant  il  alla  mettre  le 
d'emp!o}'er  fes  forces  pour  le  lui  con-  liage  jdevant  Rome  ,  &  il  fit  des  rava- 
çr.ei'ir.  8^^  ^^^^  autour ,  qui  ne  témoignoient 

Cependant  Garloman  ,  pour  avoir  que  trop  fon  cruel  reffentiment.  Cette 
trop  porté  le^  intérêts  du  Lombard  ,  intrgftlon  (i  foudaine  obligea  Pépin  de 
s'en  trouva  fort  mal  :.car  le  Roi  &  le     repafferles  Monts.  Au  bruit  de  fa  mar-  « 

Pape  ayant  .concerté  ensemble,  le  ren-     che,  il  décampa  de  devant  Rome  qu'il  ■ 

fermèrent  dans  un  Monafterc.à  Vien-     tenoit  f)rt  preffce,  &  fe  retira  une  fe-  I 

ne,  oii  il  monvur  dans  l'année  rriémc  :  conde  .fois  dans  Pavie.  Pépin  l'y  allié- 
es fes  fils  .furent  tondus ,  de  peur  qu'ils  gea  ,  &  le  ferra  encore  de  fi  près ,  que 
ncprétendiiTent.c]uelque  jour  aux  Etats  n'ayant  point  d'autre  moyen  de  fauver 
que  leur  pcre  avoit  polTedez,;  quoi-  fa  Couronne  &  fa  vie,  il  fut  contraint 
qu'en  effet  \h  n'y  euiTcnt  aucun  droit,  de  le  prendre  lui-même  pour  juge  des 
les  François  ne  les  .y  appellant  pas.  ditiérends    qu'il    avoit    avec   le  Pape. 

Les  grands  préparatifs  de  guerre  qui  II  n'étoit  pas  poflîble  que  Pépin  jugeût 
fe  faifoient , en  France  ,  &  une  fecopdc  autrement  qu'en  faveur  du  dernier; 
Ambaffade  p'ayant  pii  demouvoir  aufli  il  n'accorda  la  paix  à  Aftolfe, 
Adolfe  de  la  rc'folution  de  garder  LE-  qu'à  condition  qu'il  oxécuteroit  le  traité 
yarchat ,  Pépin  fit  marcher  fon  armée  de  l'an  paCfé ,  &  qu'il  y  ajouterait  en- 
de  ce  côté- là.  Aftolfc  s'étoit  faifi  des  core  Comachio.  Cela  fe  négocia  à  la 
..Clufcs  ou  Pas  des  Alpes  d'avant-garde    vue  des  Ambafladeyrs  cie  l'ÉmpereLUi' 

Cpnftautin» 


755- 


75.^- 


^ 


7.57' 


Pépin,     Roy     XXI  î.  ^^^ 

Conftantin  ,  qui  étoient  venus  à  ce  fie-  mourut  a  cjnelt^ue  mois  de  la ,  Paul  I.  lui 
ge,  redemander  ces  terres  pour  leur  fuccedas  Didier  &  lui  vécurent  ajfez,  hien 
maître,  iur  qui  le  Lombard  les  avoit     efif.mhle, 

conquifes.   Ils  y  employèrent  en  vain  L'Empereur  Conflantin  fe  flatoit  en- 

les  perluaficns,  les  fiateries  ,.&  les  pré-  Gore  de  quelques  efperance  de  recouvrer 
fens  ;  quelque  eifort  qu'ils  fifFent  pour  l'Exarchat ,  par  le  moyen  des  François  : 
cela,  ils  ne  remportèrent  que  le  déplai-  &  il  tâchoit  de  les  gagner  à  force  de 
fir  &  la  honte  d'un  refus.  préfens  &    de    cajoleries.     Il   envoya 

V Exarchat  comprenait  Ravenne ,  Tou-'  entr'autres  chofcs,  un  jeu  d'orgues  au' 
logne  ,  liTiole  ,  Faence  ,  Forly  ^  Cefcnne  ,  Roi  Pépin,  qui  étoit  pour  lors  àCom- 
Bobie  ,  Ferrare  j  &  y^dria.  La  Pantapole  piegne  ;  c'eft  le  premier  qui  ait  été  vu 
Avoit  Rimini ,  Pefaro ,  Conca^Fano ,  Sa-  en  lYance  :  mais  toutes  ces  machine*- 
Tiigaille  ^  Ancone  ^  &  quelques  autres  plus  ne  purent  ébranler  la  ferme  réfolution 
petites  places.,  de  Pépin, 

Un  Chapelain  du  Roi  Pépin  reçût  Taillllon ,  Duc  de  Bavière,  fils  du 
toutes  ces  villes,  en  amena  des  otages ,  Duc  Utillon  ou  Odilon^.  vint  au  mê- 
&  en  porta  les  clefs  fur  l'autel  de  faint  me  lieu  lui  faire  le  ferment  de  fide- 
Pierre  &  faint  Paul  à  Rome,  avec,  les- 
lettres  du  traité  ,  pour  montrer  que 
Pépin  en.  faiioit  donation  à  ces  faints 
Apôtres.  Quelques-uns  s'imaginent- 
qu'il  la  fit.au  nom  de  l'Empereur  Con- 
ftantin  Copronyme  ,  qui  pourtant  n'y 
confentoit  pas  ;.  &  ils  croyent  que 
c'efi:  fur  cette  équivoque  de  nom.^ 
que  la  Cour  de  Rome  a  bâti  la.  fa- 
buleufe  donation  de  Conftantin  le 
Grand. 


lité.  L'HiPioire  marque  qu'il  lui  ren- 
dit hommage  \i:%  mains  dans  les  fien- 
nes,.^  &.  lui  promettant  tel  fervice 
qu'un  VaiTaî  doit  à  fôn  Seigneur  ; 
co  qu'il  confirma  ,  en  jurant  fur  les 
corps  de  faint 'Denys,  de  faint  Ger- 
main de  Paris  ,  &  de  faint  Martin  à 
Tours. 

[  La  milice  des  François  dans  leurs 
commencemens,  ne  confif!:oit  prefque 
qu'en  infante  rie  ,*- fi  bien  qu'il  n'y  avoit 


mtndanj 
fer  munui^ 


(/t  Cette  aflcmbiée  fut  ainfiappel'ée  ,  parce  qii'el'c 
fc  tcnoit  en  plein  cliamp,  à  caiife  du  grand  nombre 
de  S.eigneuis  &  Je  Kobles.  <],ui    s'y   rendoienc.    Voyez 

Toms   I, 


le  rcgne  de  Ch-iilcmagnc  ,  Article  des  MœarsSc  Coû.-. 
tumîS ,  où  ceci  ed  cxplù^ué  plus  au  long. 
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j4(îolfe  mourut  Van  fptivant  d'une  chu-  pas  grande  incommodité  à]  tenir  leur 

ît  de-  cheval  :  Didier  fon  Conneflable  eut  Ailemblée    générale    en  Mars;  depuis 

une  hrighe  ajpz.  forte  pour  fe  faire  élire  \  comme  ils  eurent  grand  nombre  de  ca- 

mais  ce'.le  du,   Aîoine   Rachis ,  frère  du  Valérie ,  ce  mois  n'y  étoit  guère  propre 

Roi   Luifprand  3  qui  étoit  forti  du  cloU  n'y  ayant  pas  encore  de  fourrages  en  cet- 

îre  pour  prendre  la  Couronne  ,  fembaraf-  te  faifon-lài  ce  fut  à- mon  avis  le  motif 

fuit  fort,  Afin  de  fe  m aintaitr  contre  ce  qui  ebligeaPepin  delà  mettre  en  May.  T" 

rival ^   il  eut  recours  an    Pape  Eflienne  ,  Auili  on  ne  l'appelk  plus  le  Champ  de- 

lui   promettant   dacomplir  la    refîitmion  Mars  ^  mais  le  champ  de  May.  (a) 
quAflolfe  n'avoir  fiite   qua    demi.     Les         Depuis  ce  changement  comme  il  pen- 

y^niba/fudeurs    de    p.pin  furent    d'avis  ,  foit  prendre  quelque  repos  le  refte  de 

^it  Eflienne  le  fervh  de  bonne  foi  en  cette  l'année,  il  eut  avis  que  les  Saxons  s'é- 

occafion  ^  de  forte  quil  contraignit  Rachis  toient  révoltez.  Ilalîaàeux;  &  quoi- 

de   rentrer  dans   le  Monafiere.    Eftienne  qu'ils  fufient  en  corps  d'armée,  &  qu'ils 
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euflent  fait  des  retranchemens  fur  les  d'Efpagne  n'envoyaflent  du  fecours  à  ce 

^^o^      avenues  de  leur   pays ,  il  les  emporta  Duc,  &  qu'il  ne  leur  livrât  des  places 

d'emblée,  &  les  força  de  lui  rcnouveller  de  retraite  qui  leur  eufTent  donné  pied 

le  ferment,  &  de  payer  le  tribut.  en  France:  Pépin  obvia  à  cet  inconve- 

Les  Rois  de  cette  féconde  Race   celé-  nient .  en  feignant  de  defirer  l'alliance 

■h-oiem  les  Fefles  de  Noël  &  de  Pàcjues  de  leur  Calife  ;  &pour  cela  illuienvo- 

avec  gr.vule  folemnité ,  revêtus  de  leurs  ya  une  célèbre  Ambaflade.  Le  Calife  re- 

•Orneh-.ens  Royaux ,  la  CcHronnefitrla  tête  ^  çût  à  grand  honneur  la  recherche  d'un  fi 

er  tcfjant  (  onr  plenicre  •   c'efi  pourc^uoi  les  puiflant  Roi  ,  lui  accorda  tout  ce  qu'il 

i  u'jHtenrs  de  ces  tems-lk  ne  mani^Hcnt  point  demandoit  ,  &  chargea  fes    AmbafTa- 

de  marcjner  chacjue  année  le  lieu  ok  ils  fo-  deurs  de  prélens  fort  magnifiques.  Leur 

le'hnifriient  ces  jours  là.  voyage  dura  trois  ans. 

La  ville  de  Narbonne  étoit  toujours         On  prefïoit  Gaifre  d'exécuter  fapro- 

tenuiparlesSarrafins:  cette  année  75  $>.  mefle  :  bien-loin  d'y  fatisfaire  ,  il  dé-    761.  & 

Pépin  l'ayant    alîicgée ,  les  Bourgeois  /tacha  de  fes  troupes  qui  ravagèrent  les  fuiy, 

,qui  étoient  A^iiigoths    &   Chrétiens  ,  environs  de  Châlons  fur  Saône.   Pépin 

tuèrent  lagarnifon  des  Infidèles,  &l.ui  ofrenfé  au  dernier  point  de  cette  infidé- 

livrerentlapiace,  à  condition  qu'il  leur  lité  ,  fe  refoîuî  de  lui  faire  n^Q  guerre 

permettroit  de  vivre  fuivant  leurs  Loix  ;  continuelle ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  entie- 

x'ell:-à-dire  fuivant  le  Droit  Romain  ,  rement  ruiné.   Cette  année  il  conquit 

qui  avoit  toujours  été  fuivi  par  les  peu-  Bourbon,    Chantelle  ,   Clermont ,   de 

pies  delà Septimanie,  ^l'efi;  encore  au-  plulîeurs  places  en  Auvergne.   Delà  il 

jourd'huy.  defcendit  dans  le  Limofin ,   &  prit  Li- 

■■  Il  ne  rcftoit  de   tous  les  pays  qui  moges ,  ayant  défait  &  tué  en  un  grand 

y 60.      avoient  été  fujets  au  Royaume  de  Fran-  combat ,  Chilping  Comte  d'Auvergne  , 

ce  ,  que  l'Aquitaine  qui  ne  fut  pas  bien  &  Amingue  Comte  de  Poitiers  ,    qui 

foûmife  :  fon  Duc  Gaifre  ne   recon-  l'en  vouloient  empêcher.  Son  fils  aîné 

noiiïbit  pas  Pépin  ;  &  d'ailleurs  lui  ou  Charles  fit  fes  premières  armes  en  ce 

les  Seigneurs  de  fes  terres  ,  retenoient  voyage. 

•les  biens  que  les  Eglifes  de  France  a-         L'année  fuivante  ,   après  avoir  tenu ' 

voient  en  Aquitaine.Ce  fut  un  beaufujet  l'Afiemblée  générale  à  Crecy  fur  Gyfe,    "Z^TT' 
à  Pépin  de  le  quereller,   en  lui  deman-  il  entra  pour  la  troifiéme  fois  en  Aqui-*. 
dunt  qu'il  eut^^à  reftituer  le  patrimoine  taine,  &  prit  de  force  la  ville  de  Bour- 
des pauvres,     il  s'attendoit  bien  que  ges,  &  le  Château  de  Toiiars. 

Gaifre  refuferoit  de   lui   en    faire  rai-  A  la  quatrième  expédition  qui  fut  au   ^ 

fon   ;  &  lur  cela    il   manda   fes  mili-  fortir  de  raiTem/olée  de  Nevers ,  il  perça      j6z, 

ces,  &  marcha  en  Aquitaine,  jufques  jufqu'à  Cahors.   Mais  le  Duc  TalTillonj 

au  lieu   qu'on  nomme  Theodad  ,   où  fon  neveu,  qu'il  menoit  avec  lui,  s'étant 

étoit  un  ancien  Palais  des  Rois.  Gai-  échappé  &  retiré  en  Bavière,    il  eut 

fie  ,    qui  ne  s'étoit  pas  préparé  à  une  crainte  que  ce  jeune  Prince  n'eût  quel- 

ii  prompte  venue  ,    en  fut  fi  fort  é-  que  ligue  avec  les  Saxons,  &  avec  Di- 

tonné,   qu'il   lui  promit   une  entière  clier  Roi  de  Lombardie,  dont  il  avoit 

fatisfaétion  ,  &  lui  en  donna  des   ôta-  cpoufc  la  fille. 

g^s.  Tellement  que  s'en  étant  revenu  en 


il  étoit  i  .craindre  cjue  les  Sarrafins    Fjiance,  il  p.afla  une  année  fans  fe  met-     7^4. 
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freen  campagne  :  pendant  laquelle  il  ne  fœur  &  une  nièce  du  même  Duc.    En 

fe  fit  rien  que  des  allées  &  venues  en  Ba-  chemin  il  prit  Remiftang,  frère  ou  oncle      768. 

viere  &  en  Lombardie  ,  pour    traiter  maternel  de  (jaihe,  &:  le  fit  pendre  pour 

avecDidier  &  avecTailiîlon,  avoir  faufTé  la  foi  qu'il  luiavoit  donnée 

Leur  intérêt  étoit  de  fe  tenir  con-  trois  ans  auparavant, 

jointement  unis  avec  Gaifre  ;  néanmoins  Le  malheureux  Gaifre  fuyoit  toujours 

comme  chacun  craignoit  l'orage,  la  peur  devant  lui ,  tantôt  dans  une  ville ,  tantôt 

lesempêchoitde  voir  que  fa  perte  atti-  dans  une  autre  ,   quelquefois  dans  des 

reroit  nécefiairement  la  leur ,  ils  firent  forêts  &:  dans  des  montagnes  ;  enfin 

leur  accommodem,ent  avecPepin.  Lorf-  après  avoir  folemnifé  Pâques  à  Selles  en 

qu'il  fe    fut  aflliré  d'eux  ,  il   reprit  le  Berry  ,    il  divifa  fes  troupes  en  deux 

deffein  de  la  guerre  d'Aquitaine.   Gai-  corps ,  afin  de    l'envelopper.    Par    ce 

fre  avoitdémantelé  la  plupart  de  fes  pla-  moyen  Gaifre  étant  acculé  prés  de  Pe- 

ces ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  aflez  de  gens  rigueux ,  fut  contraint  de  commettre  fa 

pour  les  garder  :  Pépin  .les  repara ,  &  y  fortune  à  une  bataille  :  mais  comme  il 

mit  de  bonnes  garnifonsj,  puis  fe  rendit  avoit  peu  de  troupes  &  fort  épouvantées,. 

'            maître    d'Angoulême  ,  !  de  Saintes  &  il  la  perdit  &  la.  vie  enfuite,  ayant  été 

d'Agen.  tue  fur  le  champ  ,  foit  par  les  François , 

'    -        l/année  d'après  il  fortifia  Argcnton  foit  par  les  liens  même,   qui  vouloient 

']€6.      en  Berry ,  &  félon  quelque  Chronique ,  mettre  fin  à  leurs  peines,  &  à  la  défola- 

prit  la  ville  de  Limoges,  qui  à  ce  compte,  tion  de  leui-  pays^ 

auroit  été  prife  deux  fois.  Ainfi  toute  l'Aquitaine  fut  entiere- 

-     ■-            L'an  767.   au  fortir  de  l'afTemblce  ment  fubjuguée,  hormis  qu'on  laifla  un 

767.      générale    d'Orléans ,    il  entra  dans  la  Duc  aux  Gafcons  ,  parce  qu'il  y  eût  eu 

Septimanie,  &  conquit   les    villes   de  plus  de  difficulté  que  de  profit  aies  fub- 

Nîmes,   Maguelonne,  Beziers,  Tou-  juguer  entièrement, 

loufe  ,  Alby ,  &  le  païs  de  Givaudan^..  Pépin  n'eut  de  vie  que  ce  qu'il  lui 

On  ne  voit  point  à  quel  titre  ces  villes,  en  fallait  pour  achever  cette  conquête  ; 

pouvoient  appartenir  à  Gaifre ,  fi  ce  n'eft  car  étant  de  retour  à  Saintes ,  il  tomba 

quelesSarrafins  les  ayant  reprifes,  Eudes  malade  d'hydropifie.  Comme  on  le  rap- 

les  eût  reprifes  fur  eux.  portoit  à  Paris ,  il.  fit  fes  dévotions  6c  fes 

11  falloit  qu'il  eût  fait  toute  cette  îbn'-  offrandes  fur  le  tombeau  de  faint  Mar- 

gue  marche  durant  l'hyver  ,    puifqu'il  tin  de  Tours  :  &  étant  venu  rendre  les 

célébra  Pâques  à  Vienne  ;,  qu'il  tint  le  mêmes  devoirs  à  faint  Denys  en  France, 

champ  de  May   à  Bourges  j   &  qu'au  il  y  rendit  l'âme  le  24.  deSepterabre  de 

mois  d'Août  il  defcendit  de-îà  jufques  ran768. 11  étoit  âgé  de  52.  à  54.  ans  » 

fur  les  bords  de  la  Garonne  ,  nettoyant  dont  il  en  avoit  régné  feize  &  demi ,   à 

le  pays  de  quelques  garnifons  de  Gaifre ,  compter  du  jour  de  fv)n  élection  ,   fup- 

qui  s'étoient  nichées  dans  les  roques  &  pofant  qu'elle  fe  foit  faite  au  Champ  dg- 

dans  des  fpelonques  en  Auvergne  &  en  Mars ,  de  l'an  752. 

Perigord,.  11  n'avoit  cpoufé  qu'une  femme  qui 

"'""  "              Après   qu'il  eut  célèbre  la  Fête  de  lui  furvêcut  ;  c'étoit  Berte,  que  les  Hif- 

1^°'      Noël  à  Bourges ,  il  traverfa  l'Aquitaine  toriens  ont  furnommé  au. grand  ^kd ^ 

jufqu'à  Saintes.  Comme  il  étoit  en  cette  fille  de  Caribert  Comte  de  Laon  ,   de 

¥Jlle-Ià  3  on  lui  prefenta  la  mère ,  une  laquelle  il  eut  quatre  fils ,    Carloman  ^ 

LU  ij 
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Charles ,  Pepln  &  Gilles  :  &  trois  fiHcs,  tu  fAr.ru  les  Mcjfagetes ,  &  ailleurs,  corn- 

Uotaide,  Adeleïde  &  (jifele.    Le  der-  ms  nous  l'avons  remarqué  de  ijuelc^Hes  au- 

;Tiier  des  fils  fut  mis  tout  jeune  en  Reli-  très  Barbares.    Des  le  tems  de  l'Empereur 

gion  au  Monaftere  du  Mont  -  Soraétc  i  Ufîin  ,  ils  étaient  déjà  fi  puijfans ,  qu'ils 

Pépin  mourut  âge  de  trois  ans,   le  Ro-  dominaient  aux  Avarois  &  autres  peuples 

■yaume  demeura  aux  deux  autres,  [  qui  -vnfins.    V Empereur  Heraclius  s'en  fer^ 

le  firent  Couronner  dès  le  mois  d'Odo-  'Vit  contre  Cofraes  ,  &  ils  firent  une  grandt 

bre  fiiivant ,  Carloman  à  SoifTons ,  &  diverfion  étant  entrez,  dans  la  Perje ,  dant 


Cloître,  &  tut  Abbeffe.  L'Empereur 
Conftantin  Copronyme  l'avoit  deman- 
dée en  mariage  pour  Ton  fils  :  le  Pape 
Eftienne  écrivant  une  lettre  à  Charles  & 
à  Carloman  fils  de  Pépin  ,  leur  dit  que 
ce  Roi  avoitfait  reponfe  à  Conftantin  5 
qu'il  n'ctoit  pas  permis  aux  Princes  Fran- 
çois de  fe  conj  oindre  avec  des  étrangers, 
&  qu'il  n'eut  ofé  faire  ce  mariage  contre 
Ja  volonté  des  Evéques  &  du  S.  Siège. 
Gn  peut  examiner  ,  fi  ce  P<ipe  étoit  bien 
informé  ,  &  s'il  n'avançoit  point  cela 
pour  fervir  àfesfins.  ] 

Quelques  Genealogiftes  donnent  en- 
core à  Pépin  cinq  ou  fix  autres  fils,  &  au- 
tant de  filles ,  desquelles,  difent-ils,  13er- 
te  fut  mariée  à  Milon  Comte  d'Angers , 
ti  pcre  de  l'invulnérable  Roland,  & 
Chiltrudeà  René  Comte  de  Gènes ,  qui 


&  s'étendirent  enfuite  fort  avant  dans  VA- 
fi.e  ,  OH  ils  fubjuguerent  même  le  Royaume 
des  Perfes  l'an  1048.  Néanmoins  ils  n'eu- 
rent point  de  Souverain  ni  dt  Chef  gene^ 
rai ,  ynais  feulement  divers  Colonels ,  jufiju'k 
la  première  Croifade  des  Chrétiens  l'an 
ii3)<.  <jHils  en  prirent  un  afin  dêtre  plus 
unis  pour  leur  confervation, 

ERTE 

FEMME     DE 

P    E   P    I    N- 
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A  Reine  Berte  ou  Bertrude  ,  uni- 
que femme  de  Pépin ,  à  ce  que  je 
croi ,  étoit  fille,  non  pas  de  l'Empereur 
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Naidaace 
de  Berte  ou 

fut  père  d'Oger  le  Danois.  Cela  tient  un  Heraclius  qui  vivoit  cent  ans  auparavant  Bcmudc 
peu  du  Roraaiî.  qu'elle  fût  née  ,  ni  de  Floth  Roi  des 
Les  deux  frères  Rois  étant  en  différend  Huns,  comme  le  difent  quelques  Au- 
de leur  partage ,  les  Seigneurs  s'entremi-  teurs  modernes  :  mais  de  Caribert  Com- 
lent  de  les  accorder,  &  les  obligèrent  te  de  Laon,  ainfi  que  le  portent  les  An- 
de  prendre  par  provifion,  Charles  la  naîes  de  S.  Bertin. 
Ncuftrie,  &:  Carloman  rAuftrafic.  Son  nom.  qui  fîgnifie  en  langue  Fran- 
Du  règne  de  Pépin  ,  Dieu  commença  k  çoife  ,  lumineufe  ,  illuftre  ,  éclatante  , 
f.iire  fentir  a  la  Chrétienté  ^  le  plus  rude  avoit  afiez  de  convenance  &  de  rapport 
fléau  dont  elle  ait  jamais  été  hattu^.  Je  à-fes  nobles  &  genereufes  aâ;ions.  Ce 
veux  dire  les  Twcs ,  cfui  tncore  aujourd'hui  fut  une  vertueufe  &  hero^îque  femme  , 
la  menacent  de  l'accabler.  Ils  étaient  con-  ciui  ne  contribua  pas  peu  à  mettre  \^, 
jtiis  des  le  lems  de  Pline  ^  ^ui  les  compte  Couronne  fur  la  tête  de  fon  mari;  qui  fut 
entre  les  peuples  (jui  habitaient  le  long  des  faci  ée  avec  lui  par  deux  fois  ;  qui  eut 
J'dus  Aleotidej.  Il  y  en pourrm  aufp avoir  toujours  grande  part  au  gouYei'nemenC 
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■  de  l'Etat ,  non  feulement  durant  Ton  Re- 

7  5  °'      gne,  mais  encore  fous  celui  de  Tes  enfans, 

&  qui  le  fuivit  dans  tous  fes  voyages ,  Ôc 

dans  toutes  fes  expéditions  militaires,  en 

Italie  ,  en  Saxe  ,  &  en  Aquitaine. 

Après  fa  mjrt,  elle  eut  bien  de  la  peine 
à  appailer  les  maniemens  de  la  difcor- 
de  qui  s'allumoit  entre  fes  deux  fils  ;  & 
même  fes  foins ,  fes  prières ,  &  fon  au- 
torité eufTent  enfin  éré  plus  foibles  que 
l'iniligacion  des  brouillons  qui  allu- 
maient le  teu  ,  fi  la  mort  n'eût  emporté 
Carloman,  le  plus  fâcheux  des  deux  frè- 
res. Charles  qui  demeura  feul  Roi ,  con- 
ferva  toujours  un  grand  refped:  pour  une 
fi  bonne  mère ,  &  défera  en  tout  à  fes 
confeils ,  hormis  qu'il  répudia  la  fille  de 
Didier  Roi  des  Lombards,  qu'elle  lui 
avoit  donnée  pour  femme.  Ce  divorce 
lui  caufa  bien  du  chagrm  :  elle  avoit  fu- 
jet  de  le  prendre  pour  un  mépris ,  néan- 
moins [on  fils  lui  rendant  d'ailleurs  tout 


758. 


l'honneur  qu'elle  pouroit  defirer  ,    fes 
foumiifions  la  remirent   dans  les  fenti- 
mens  du  fang  &  de  la  nature,  &  renouè- 
rent entr'eux  une  bonne  intelligence, 
qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  cette  Rei- 
ne.  Elle  arriva  l'année  de  Nôtre  Sei- 
gneur Jesus-Christ    785.  le  14.  de 
Juillet ,  &  par  de-là  la  foixantiéme  de  fa 
vie.  Son  fils  célébra  fes  funérailles  avec 
une  pompe  fort  folemnelle  ,  &  avec  de 
plus  grands  regrets ,   &  la  fit  inhumer 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Denis. 
Elle  fut  furnommée  Berte  an^randùied^ 
parce  qu  en  ertet  elle  en  avoit  un  plus   Bs^e  ^« 
grand  que  l'autre,  &  la  taille  fort  avan-  ^'"'""^f"^ 
tageufe ,  non  pas  toutefois  gigantale  & 
extraordinaire,  ainfiquela  dépeignent 
quelques  Auteurs  plus  Romanciers  qu- 
Hiftoriens ,  comme  s'ils  la  vouloient  dé- 
parier encore  davantage  d'avec  fon  ma- 
ri ,  qui  étoit  fort  petit  &  prefque  nain. 
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ARLES    I. 


DIT    LE     GRAND, 
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CHARLEMAGNE. 

ROY      XXIII. 


Age  de  vingt -neuf  à  trente  ans» 

Avoir  par  fa   valeur  &  par  fon  zèle  ardent 
5çû  vaincre  les  Saxons  &  les  Mo  res  d'Efpagne , 
Eteint  le    nom  Lombard ,    converti  l'Allemagne  , 
Et   joint  aux  Fleurs  de  Lys  l'Empire  d'Occident, 
Sont  les  plus  grands  exploits  de  notre  Charlemagnc. 


CHARLES  en  Neuftrîe 
dr  Bourgogne^  âgé  de  vingt- 
neuf  À  trente  ans. 


CARLO  M  AN  en  Auflraftel 
âgé  de  vingt- deux  ans* 


p  >f  p  E  s. 

Encore  ES  TIEN  NE    î  V.   S.    trois  ans, 
trois    mois. 


ADRÎAN  I.  élu  en  Février  jjx.*  Siège 
près  de  vingt-quatre  ans. 

LEON  III.  élu  en  Décembre  79  ç.  S.  2o» 
ans,  ^.mois,  dont  dix-huit  pendant  ce   Règne, 

O  R  S  Q.  u  E  les  deux  Rois  fils  de  faint  Denis ,  ils  fe  retirèrent  chacun  fur 
^.^^  Pépin  eurent  célébré  les  obfeques  leurs  terres  ,  -&  fe  firent  couronner , 
de  leur  père ,  &  qu'ils  l'eurent  inhumé  à     Charles  à  Noyon ,  &:  Carloman  à  Soif" 


L 
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fons.  Le  commencement  de  leur  règne 
fut  troublé  par  de  mutuelles  jaloufies,  & 
par  divers  mécontentemens ,  qui  euflent 
bien-tôt  éclaté  &  fait  une  guerre  ouver- 
te ,  fi  la  Reine  leur  mère  n'eût  pris  foin 
de  radoucir  leurs  efprits  fort  irritez. 

Pendant  leur  difcorde  qui  dura  quel- 
<}ues  mois  ,  le  vieil  Hunoud,  père  de 
Gaifre  ,  qui  s'étoit  retljé  dans  un  Mona- 
ftere ,  quitta  l'habit  de  Religieux  pour 
reprendre  le  titre  de  Duc  d'Aquitaine, 
&  eflaya  de  la  faire  révolter  par  le  moyen 
de  fes  amis ,  &  d'une  ligue  qu'il  avoit 
faite  avecj.oup  Duc  des  Gafcons.  Char- 
les ,  dans' le  partage  duquel  étoit  cette 
Province ,  pria  fon  frère  de  raiVifter  à 
éteindre  cette  rébellion.  Carloman  le 
Joignit"  avec  fes  troupes  :  mais  à  mi-che- 
min ,  foit  de  lui-même ,  ou  par  les  iug- 
geftions  de  quelques  broliillons ,  la  ja- 
ioufie  contre  fon  aîné  le  reprit  fi  fort, 
qu'il  le  quitta-là.  Charles  ne  laiffa  pas 
néanmoins  de  continuer  fa  route. 

Au  bruit  de  fes  approches ,  Hunoud 
s'enfuit ,  &  s'alla  cacl-i«r  au  fond  de  la 
Gafcogne.  Il  y  penfoit  trouver  un  aille: 
mais  il  n'en  eit  point  contre  un  trop 
grande  puiffance  ;  le  Duc  des  Gaicons 
redoutant  les  menaces  de.  Charles  ,  fut 
aufli  peu  feur  allié ,  qu'il  avoit  été  fidèle 
vaifal  ;  il  vint  au  devant  de  lui,.fe  (ou- 
mit  entièrement ,  de  lui  livra  ce  malheu- 
reux, qui  néanmoins  peu  apiès  s'étarït 
encore  échappé  ,  fe  fauva  vers  Didier 
Roi  des  Lombards.  De  cette  forte  prit 
FIN  LA  Dlche'  d'Aquitainf.  On- 
ze ans  après  elle  fut  F.  R  i  G  e'e  e  n. 
R  o  y  A  u  M  E  par  Charlemagne ,  en  fa- 
veur de  Louis  le  Débonnaire  ,.  le  plus 
jeune  de  fes  fils. 

En  ce  voyage  il  bâtit  Franciac  ,  c'efl- 
à-dire,  le  Château  des  Fraripin  ^  fur  la 
rivière  de  Dordogne  ;  on  l'appelle  au- 
jourd'hui Fronfac.  [  l'Aquitaine  n'étoit 


pas  réputée  une  partie  de  la  France ,  ma-is 
une  conquête  \  &  elle  gardoit  toujours 
les  loix  6i  la  langue  des  Romains ,  celles     ''•' 
des  François  n'y  avoient  point  de  lieu.  ] 

De  fon  vivant ,  Pépin  avoif  marié 
fes  deux  fils  ^  on  ne  dit  point  à  qui , 
peut-être   n'étoient-ils   que    fiancez  : 
mais  s'ils  avoient  accompli  le  mariage  ,.. 
il  faut  dire  qu'ils  firent  divorce  ;  car 
leur  mère  les  obligea  de  prendre  d'au- 
trçs  fem.mes.  Carloman  époufa  Berthe 
€>uBerrrade,  qui  n'étoit  pas  fille  de  Di-- 
dier  Roi  des  Lombards ,  comm.e  quel- 
ques-uns le  crovent.  ]  Quant  à  Char- 
les ,  il  efl:  vrai  qu'il  fe  maria  avec  Hilde- 
grade  fille  de  ce  Rof,  &  qu'il  l'épousa, 
nonobftant  les  oppofitionsque  le  Pape  y 
apporta  ,  jufqu  a  lui   reprefenter   que  ■ 
les  Lombards  étoientpuants  &  infectez 
de  la  lèpre ,  tant  il  étoit  animé  contre 
cette  Nation. 

Carloman  étoit  un  efprit  bifarre' & 
fâcheux  ,  qui  donnoit  bien  de  la  peine - 
à  fon  aîné.  La  mort  l'en  délivra  heu- 
reufement.  au  mois  de  Novembre  de 
cette  année  771.  ayan:  coupé  le  fil  de  fes 
jours  dans  le  Palais  de  Samoncy  ,  au 
commencement  de  la  troifiéme  année 
de  fon  regae  ,  &  la  vingt-huitième  de 
fj^  âge.  Son  frère  fit  porter  fon  corps 
à  l'Abbaye  de  faint  Remy  de  Reims , 
qu'il  avoit  dotée  de  grands  biens.  On 
ne  dit  point  de  quelle  maifon  fa  femm« 
étoit,  mais  qu'il  en  avoit  deux. fils,  les 
uns  la  nomment  Berthe  ,  &  d'autres 
Gerber=:e. 

Comm.e  Charles  tenoit  une  affem- 
blée  générale  à  Carbonnac  ,  la  plupart- 
des  Seigneurs  &  des  Prélats  Àufiira- 
fiens  s'y  rendirent ,  afin  de  le  reconnoî- 
tre  pour  leur  Roi.  Ils  le  pouvoient 
ainfi  ;  &  il  faut  avouer  que  s'ils  n'euf- 
fent  pas  eu  ce  droit,  il  eût  été  ufurpa- 
teur,  La  veuve  de  Carloman  craignant 
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qu'on  ne  pafsàt  plus  outre  ,  prit  fes  en- 
fans  ,  &  fe  retira  vers  TaflîUon  Duc  de 
Bavière. 

Quelques  chrofîi^i^eurs  d' Efpagne  ^  duf- 
cjueii  je  ne  fcai  s'il  fant  ajouter  foi ,  ont 
écrit  qu'outre  Hunoiid  &  Hatton  ,  Eudes 
Duc  d' Acjuitaine  ,  avoit  un  fils  nommé 
A^nar^  ^iti  voyant  le  malheur  de  fes  frè- 
res ,  p^/f'i  l'Ehre  i  &  ayant  tué  en  bataille 
CjHAtre  petits  Roitelets  on  Généraux  Sarra- 
fsns,  fit  LE  PREMIER  Comte  d'Ar- 
R  A  G  o  N.  Ce  n  était  alors  e^u'une  petite 
contrée  entre  deux  rivières  de  ce  nom  la  ^ 
dont  la  ville  de  J  Accrue  et  oit  la  capitale. 


CHARLE MAGNE 

feul  en  tout  le  Royaume, 

ON  ne  peut  entendre  le  nom  de  ce 
Prince ,  fans  concevoir  aulîî-tôt 
quelque  grande  idée.  Ilétoit  d'une  tail- 
le avantageufe  ,  haute  de  fept  de  fes 
pieds ,  &  bien  formé  en  toutes  fes  par- 
ties ,  horfmis  qu'il  avoit  le  col  un  peu 
trop  gros  &  trop  court,  &  le  ventre 
trop  en  devant.  Sa'dém.arche  étoit  gra- 
ve &  ferme^  fa  voix  tant  foit  peu  claire. 
Il  avoit  les  yeux  bien  fendus  &  bril- 
ians  j  le  nez  long  &  aquilin  ,  le  vifage 
gai  &  ferain  ,  le  teint  frais  &  vif,  rien 
jd'efteminé  dans  fon  gefte  &  dans  fon 
port ,  mais  rien  de  fuperbe  ni  de  fa- 
îlueux  i  Fefprit  doux,  facile  &  jovial, 
■la  converfftion  aifée  &  familière.  Il 
etoit  humain,  courtois ,  libéral,  adlif, 
laborieux,  vigilant  &  fort  fobre,  quoi- 
;que  le  jeûne  lui  fit  mal  ;  ennemi  mor- 
tel des  flateurs  &  de  la  vanité ,  il  haïf- 
foit  le  luxe  &  les  modes  nouvelles  & 
étrangères ,  &  s'habilloit  fort  modefte- 
ment,  fi  ce  n'étoit  dans  les  cérémonies 
publiques ,  oii  la  majefté  de  l'Etat  doit 
paroître  dans  fon  Souverain.  Durant  fes 
repas  il  fc  faifoitlire  i'Hiitoire  des  Rois 
T9ms  I. 
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fes  prédecelfeurs ,  ou  quelques  Livres 
de  faint  Auguftin  :  il  prenoit  deux  ou 
trois  heures  de  repos  après  le  dîner; 
mais  il  interrompoit  fon  fomm.eil  la 
nuit ,  fe  levant  deux  ou  trois  fois  pour 
étudier  ou  pour  prier  Dieu.  Il  écoutoit 
les  différends ,  &  rendoit  juftice  à  tou- 
te heure,  même  en  s'habillant.  Il  palToit 
le  Printems  &  l'Eté  à  la  guerre ,  une 
partie  de  rx\utomne  à  la  chaffe,  l'Hy- 
ver  dans  les  Confeils  &  dans  les  occu- 
pations du  Gouvernement  ;  quelques 
heures  du  jour  &  de  la  nuit  à  l'étude 
des  Lettres,  principalement  de  la  Gram- 
maire, de  l'Aflronomie  &  de  la  Théo- 
logie. Auffi  étoit-il  un  des  plus  fçavans 
&  des  plus  éloquens  hommes  de  fori 
fiecle  ;  au  jugement  même  de  ceux  qui 
pafïoient  pour  tels.  Avec  cela  il  fe  mon- 
troit  clément ,  mifericordieux  &  aumô- 
nier. Il  nourriffoit  les  pauvres  jufqu'eii 
Syrie ,  en  Egypte  &  en  Afrique  ,  & 
employoit  fes  tréfors  à  recompenfer  les 
gens  de  guerre  &  les  gens  dodes  ,  à 
bâtir  des  ouvrages  publics  ,  des  Egli- 
fes  &  des  Palais  j  à  réparer  les  ponts , 
les  chauffées  &  les  grands  chemins ,  à 
rendre  les  rivières  navigables  ,  à  net- 
toyer les  ports ,  &  les  garnir  de  bons 
navires  ;  à  civiliser  les  nations  Barba- 
res ,  à  porter  le  nom  de  la  nation  Fran- 
çoife  avec  éclat  dans  les  Royaumes  lei 
plus  éloignez.  [  Avant  que  d'aller  à  fe» 
expéditions  militaires ,  il  affembloit  les 
Evcques  &  les  Grands,  pour  prendre 
leurs  avis  comme  il  falloit  régler  lé 
Royaume.  ]  Car  fur  tout  il  avoit  foin 
de  le  policer  par  de  bonnes  Loix;  &  il 
tournoit  toutes  fes  adions  au  bien  de 
fes  peuples  ,  &  à  l'avancement  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  ne  cherchant 
point  fa  gloire  propre  ,  mais  feulement 
celle  de  Dieu  &  l'avancement  de  (on 
Etat. 

[  A5n  d'iiiflruire  &  de  polir  de  pli!t^ 
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^  en  plus  la  nation  Françoife  ,  &  d'avoir  temple  du  faux  Dieu  Irmenful ,  &  brlfa- 
77 '•  des  fujcts  capables  de  grands  emplois ,  fon  idole.  On  croit  que  c'étoit  le  Dieu 
il  avoit  inftitué  des  écoles  ou  feminaires  Mars  ,  d'où  Merfpurg  a  pris  fon  nom.. 
en  divers  endroits ,  où  il  faifoit  élever  II  paffa  enfuite  le  Vefer,  contraignit  les 
foigncufement  les  enfans  des  Nobles ,  Saxons  de  lui  donner  des  otages  ;  &: 
di  des  perfonnes  libres  ;  &  il  prenoit  ayant  rebâti  Frefbourg,  il  y  mit  garni- 
bien  la  peine  quelquefois  de  les  inter-  fon  Françoife. 

roger  lui-même ,  pour  fçavoir  quel  pro-  Le  Roi  Didier  ne  pouvoir  quitter  le 

grès  ils  faifoient  dans  leurs  études.  ]  deflein  qu'avoient  formé  fes  predecef- 

Entr'autres  ennemis ,  il  en  eut  qua-  feurs,  d'abaiffer  là  puiflance  des  Papes,, 

tre  fort  puifTans  à  combattre  ;  fçavoir ,  pour  fe  rendre  maître  de  toute  l'Italie  :  • 

Jes  Saxons ,  les  Lombards  »  les  Huns  &  ce  fut  pour  ceh  qu'il  fufcita  un  fchifme    — 

les  Sarrafins.  Les  Saxons,  nation  fort  dans  l'Eglife  de  Rome  ,  afin  de  ies  trou-     D^p"!** 

belliqueufe  &  encore  Idolâtre ,  compo-  bler  &  de  les  affoiblir.  Le  Pape  Paul  I.     jjf^y.ç,'* 

fée  de  plufieurs  peuples^  &  qui  enflent  du  nom  étant  mort  l'année  767.  Te-       ^^,^ 

été  invincibles  s'ils  euiîent  agi  d'un  com-  ton  Duc  de  "*"■  Nepi ,  entra  dans  Rome  & 

mun  accord ,  lui  donnèrent  de  Icxer-  força  le  Clergé  d'élire  fon  frère  Conftan-      *  Entre 

cice  plus  de  trente  ans  ;  pendant  lef-  tin  qui  n'avoit- encore  aucuns  Ordres;   vucibe  te, 

quels  il  fit  diverfes  expéditions  contre  il  fe  porta  à  cet  attentat  par  l'inftigation 

eux  ,  toujours  avec  avantage..  Il  ne  leur  du  Lombard.  L'année  fuivante  une  autre 

refufoit  jamais  la  paix  dés  qu'ils  la  de-  cabale,  ennemie  des  violences  de  Con- 

mandoicnt  ,  à  condition  qu'ils  rece-  ftantin  ,  éleva  au  faint  Siège  un  Prêtre 

vroient  le  Baptême ,  &  ils  la  violoient  nommé  Philippe  :  mais  Creftofle  Pri- 

aufli-tôt  qu'ils  ne  le  voyoient  plus  :  mais  micier  (  c'étoit  la  première  dignité  de  la . 

fa  pieté  confiante  contre  leur  mialice ,  ne  Ville  après  le  Préfet  )  les  contraignit  l'un 

fe  lafîoit  point  de  leur  pardonner  ;  non  &  l'autre  d'abdiquer  le  Pontificat ,  &  fit 

pas  tant  par  defir  de  les  attirer  fous  foa  élire  légitimement  Eftienne ,  Prêtre  de- 

obcïfTance,  que  pour  les  affujettir  fous  fainte  Cécile  ;  ce  fut  le  quatrième  du: 
l'aimable  joug  de  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t..    nom. 

Tant  d'éminentes  qualitez  &  de  belles  Didier   voyant    que   i'êntreprife   de 
actions,  obligèrent  la  voix  publique  da  Toton  ne  lui  avoit  pas  réiiili ,  s'avifa 
lui  donner  le  furnom  de  Grand  ;  mais  dun  autre  moyen.   L'an  770.  il  alla  à 
ce  ne  fut  qu'après  fa  mort;  fa  modeftie  Rome  fous  prétexte  de  dévotion  ;  & 
n'eut  peut-être  pas  fouffert  qu'on  le  lui  comme  il  y  étoit ,  il  fit  une  étroite  liai- 
eût  donné  en  face.  fon  avec  Paul  Afiarte ,  DUc  q^  Juge  Sou- 
■■                   Il  entra  cette  année  en  Saxe,  &  vou-  verain  dans  Rome  ;  &  à  force  de  pre-^ 
77^'      lut  effrayer  ces  rebelles  par  les  embrafe-  fens  l'engagea  à  lui  promettre  qu'il  fe- 
mens  &  par  le  fang  :  ils  ne  laiHerent  pas  roit  le  procès  à  ce  Creftofle  ^  &  qu'il- 
pourtant  de  lui  venir  préfenter  la  ba-  banniroit  ou  emprifonneroit  fous  divers- 
taille  affe  z  près  d'Ofnabrug  ;  mais  leur  prétextes ,  tous  les  Citoyens  Romains- 
audace  fut  châtiée  par  un  grand  carna-  qu'il  fçavoit  les  plus  forts  &  les  plus  ca- 
ge des  leurs;  ceux  qui  réitèrent  fe  fau-  pables  de  s'oppofer  à  fes  deflèins.  Afiar- 
verent  au-delà  du  Vefer.  Delà  pourfui-  te  le  fervant  félon  fon  defir  ,  en  bannit 
vant  fa  vidoire ,  il  alla  prendre  le  Châ-     &  en  fit  mourir  plufieurs  ;  mais  Hadriart 
tcau  d'Erefbourg,  démolit  le  fameux    c^uifutélu.après Eftienne,  arxétaces in» 
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Mufles  procédures ,  &  éluda  non-feulc-  dommagement.  ]  A  tout  cela  Didier  fit 
j'  '  ment  toutes  les  vaines  tentatives  du  la  fourde  oreille  ;  tellement  qu'il  fe  ré- 
Lombard  ,  mais  encore  fut  caufe  de  fon  falut  à  pafler  les  monts  ;  mais  avec  de  fî 
entière  deftruétion.  grands  pi-éparatifs ,  qu'on  voyoit  bien 
Après  tous  les  autres  moyens,  Di-  que  ce  n'étoit  pas  tant  pour  fecourir 
dier  employa  la  force  ;  il  s'empara  de  le  Pape ,  que  pour  conquérir  la  Lom- 
plufîeurs  villes  de  l'Exarchat,  ravagea  bardie. 

les  environs  de  Rome ,  &:  l'année  d'à-  Ayant  donc    alTemblé  fon  armée  à 

près  s'étant  avancé  de  ce  côté-là,  fous  Genève  ,  i!  la  divlfa  en  deux  corps  : 

prétexte  d'aller  vifiter  le  fepulcre  des  {on  oncle  Bernard,  avec  l'un,  prit  fa 

laints  Apôtres ,  il  mena  avec  lui  les  fils  route  par  le  Mont-Jou  ;  &  lui  avec 

du  Roi  Carloman ,  &  les  préfenta  au  Pa-  l'autre ,  par  le  Mont-Cenis.  Didier  avoit 

pe,  s'efforçant  de  l'obliger  à  les  couron-  muni  les  pafTagfcs  des  Alpes;  &  en  cas 

ner.  Cette  propofition  fans  doute,  em-  qu'ils  fuiîent  forcez  ,  il  s'étoit  avancé 

barrafla  extrêmement  le  S.  Père  :  néan-  avec  toutes  fes  troupes ,  près  de  Turin  & 

moins  il  refufa  abfolument  de  le  fatis-  dans  le  val  d'Aofte ,  pour  y  attendre  les 

faire  fur  ce  point-là  ;  &  il  ne  manqua  François  au  hazard  même  d'une  batail- 

pas  de  faire  bien  valoir  fon  refus  au  Roi  le.    Il  ne  tint  pas  pied  ferme  dans  fes 

,                   Charles ,  &  de  fe  fervir  de  ce  moyen  portes  ,    comme   il  s'en  ctoit  vanté  ; 

pour  irriter  davantage  fon  efprit  contre  quelques  troupes  Françoifes  étant  paf- 

îe  Lombard.  fées  à  la  fourdioe  ,  &  le  prenant  par 

, -        Il  y  avoit  déjà  entre  les  deux  Rois,  derrière  ,  il  eut  {\  grande  peur  d'être 

775*      d'autres  fujets  d'inimitié  ;  car  dès  l'an  enveloppé ,  qu'il  (e  retira  à  la  hâte ,  &  fe 

771.  Charles  avoit  répudié  Hildegarde  jetta  dans  Pavie  ,  &  Adalgife  fon  fils 

fille  de  Didier,  difant  qu'elle  étoit  trop  qu'il  avoit  affocié  à  la  Royauté  ,  dans 

»  cïinka.  infirme  ;  "^  prétexte  qui  n'agréa  pas  à  Veronne. 

beaucoup  de  gens  de  bien,  particulie-  Ceux  de  Spolete  &:  de  Riette  ra- 
rement 1  Adelard  coufin  germain  du  voient  déjà  quitté  pour  fe  donner  au 
Roi,  qui  pour  ce  fujet  fe  retira  de  la  Pape;  quand  on.fçut  qu'il  avoit  recu- 
CourdansunxMonaftere.  Didier  de  fon  lé,  toute  la  Marche  d'Ancone  &  plu- 
côté  avoit  bleffc  Charles  dans  la  par-  fieurs  autres  Villes  ,  firent  de  même, 
tie  la  plus  fenhble ,  donnant  retraite  à  Charles  avec  une  partie  de  fon  armée, 
la  veuve  de  Carloman  ,  &  lui  promet-  fe  campa  devant  Pavie  ,  &:  envoya  l'au- 
tant  aide  &  fupport  pour  remettre  fes  tre  devant  Veronne  ;  &  pour  montrer 
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[  néanmoins  il  ne  prit  pas  les  armes  fans  degarde,  fille  de  Childebrand  Duc  de 

fçavoir  {À  ce  qu'il  lui  expofoit  étoit  vé-  Sueve  ,  &  y  pafla  l'hyverjurqu  a  Noël, 

ritable.  11  dépêcha  des  Ambaiîadeurs  En  ce  tems-là  il  en  partit  pour  aller  "~ 

£U  Lombard  pour  entendre  fes  raifons,  prefier  le  fiege  de  Veronne.    Adalgife     774* 

îe  pria  de  vouloir  reftituer  les  places  au  craignant  de  tomber  entre  fes  mains , 

faint  Siège  ,  &  lui  ofirit  même  une  af-  abandonna  cette  Ville,  &  fe  fauva  vers    -j- 

(et  grande  fomme  d'argent  de  fes  pro-  l'Empereur  de  Grèce.   Les  Veronnols 

près  deniers ,  pour  lui  tenii,'  lieu  de  de-  cnfuite  fe  rendirent ,  &  livrèrent  les  en- 

Mram  ij 
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fans  &  la  veuve  de  Carloman ,  au  Vain- 
jj/^,      queur;  on  les  amena  en  France,  durefte 
on  ne  dit  point  ce  qu'ils  devinrent. 

Il  ne  reftoit  que  Pavie.  Le  iicge  ti- 
rant en  longueur  ,  il  prit  envie  à  Char- 
les d'aller  faire  fes  dévotions  à  Rome, 
&  d'y  célébrer  la  Fcte  de  Pâques.  Le 
Pape  lui  fit  une  magnifique  entrée  tel- 
le  qu'on  avoit  accoutumé  de  la  faire 
aux  Exarques.    Aulli  lui  confirma-t'il 
les  donnatioas  faites  par  Pépin  Ion  père  > 
ec  même,  comme difent quelques-uns, 
il  y  ajouta  la  fouveraine  juftice  ,  &  le 
relTort  de  toutes  fes  terres.  Ce  n'eft  pas 
l'avis  de  plufieurs ,  qui  croyent  que  les 
Papes  n'en  avoient  eu  que  le  domams 
utile  ,  &  qu'ils  les  relevoient  des  Rois 
de  France  ;  defquels  il  faut  avouer  qu'ils 
tiennent  la  meilleure  partie  de.leur  gran- 
deur temporelle. 

A  la  longueur  du  tem.s ,  Pavie    fe 
trouva  fi  preffé  ,  non  par  les  attaques , 
mais  par  la  famine ,  &  le  peuple  de  de- 
dans fi  mal  difpofé,  qu'Hunoud  le  bou- 
te-feu de  cette  guerre  fut  affommé  par 
les  femmes  ;  &  que  Didier  craignant 
cette  fureur  pour  la  propre  perfonne ,  fe 
rendit  à  Charles  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans.  On  l'amena  en  France  ,  où  il  fut 
tondu  Moine ,  &  envoyé  à  Liège  fous  la 
^arde  d'Agilfride ,  qui  pour  lors  en  étoit 
Evcque.  11  mourut  peu  de  tems  après. 
De  cette  forte  fut  éteint  le  Royau- 
me  DES  Lombards   en  Italie*  après 
avoir  duré  quelque  204.  ans. 

Avant  que  de  revenir  en  France  , 
Charles  fit  un  fécond  voyage  à  Rome. 
Cette  fois-là  le  Pape  avec'i  5  o.  Evcques 
qu'il  avoit  appeliez  pour  honnorer  la  ré- 
ception ,  &  avec  le  peuple  Romain  ,  lui 
déférèrent  le  titre  de  P  A  t  r  1  c  e  ,  qui 
ctoit  le  degré  le  plus  proche  de  l'Empi- 
re. Il  n'appartenoit  qu'aux  Empereurs 
de  le  conférer  :  mais  comme  on  ne  les 
reconnoiflbit  plus  en  Italie ,  le  Pape  ôc 
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les  Romains  s'attribuèrent  ce  pouvoir.         --  -„, 
Et  de  plus,  ils  accordèrent  à  Charles      n-^., 
celui  de  donner  l'inveftiture  des  Evê- 
chez,  &  même  de  nommer  les  Papes-, 
pour  ôter  les  cabales  &  les  défordres  qui 
le  faifoienr  dans  l'éledion.  Les  Auteurs 
Italiens  aflTùrent  qu'il  remit  peu  à  peu 
ce  droit  aux  Romains;  mais  au  moins fs 
relerva-t'il  celui  de  les  confirmer,  dont 
les  Empereurs    avoient  toujours   jolii 
fans  contredi.t  ,   depuis  plus  de  trois 
fiecles.  Depuis  ce  tems-là  il  y  eut  une 
très -étroite    amitié    entre  Charles  §4 
Hadrian. 

Au  retour,  Charles  fe  fit  couronne? 
Roi  de  Lombardie  ,  comme  avoient  faiîT^ 
les  Rois  de  cette  nation  ,  au  Bourg  de 
Modece  près  de  Milan  »  par  l'Axrchevê— 
que  de  cetre  grande  Ville  ,  qui  lui  don- 
na l'onâiion  facrée,  &  lui  mit  la  cou- 
ronne de  fer  fur  la  tête.  On  la  nomms 
ainfi  ,  parce  qu'elk  eft  en  effet  d'un  cer- 
cle d-e  fer  ,  mais  recouvert  d'une  lame 
d'or.  On  ditquelagcnéreufe  Teudeîai- 
ne  fille  de  Garibal  Duc  de  Ba,viere ,  cel- 
le qui  vers  l'an  5^î;.  retira  les  Lombards 
de  l'ArianiCme  ,  la  fit  faire  pour  en  cou-* 
ronner  fon  mari  Agilulfe. 

L'ordre  qit'il  établit  en  Italie  fut  teK 
Il  lailTa  au  Pape  l'Exarchat,  la  Penta- 
pole  ,  (  on  les  nomma  depuis  la  Rom.T,j- 
diole  ,  ou  petite  Rornaine  )  les  Duchez  de 
Peroufe  ,  de  Rome ,  de  la  Tofcane  ulté- 
rieure ,,  &  de  la  Campanie.  Il  donna  h 
Duché  de  Benevent  à  Aragife  gendre  de 
Didier ,  celle  de  Spolete  à  Hildebrand ,. 
&  celle  de  Frioul  à  Rotgaud,  à  condi- 
tion feulement  de  l'hommage  &  du  fer- 
vice  ,  &  à  la  charge  de  reverfîon  faute 
d'enfans  mâles  y  tous  ces  trois  Seigneurs 
étoient  Lombards. 

l'I  donna  aufii  des  Comtez  &  Capitai- 
neries de  CCS  terres  à  des  gens  de  cette 
nation-là,aux  mêmes  conditions.  II  fe  re- 
tint le  refte  j  fçavoir,  la  Ligurie,rEmili«j 
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îa  Venetie  &  les  Alpes  Cottiennes ,  &  y     par  le  feu ,  que  ceux-là  encore  lui  crie- 

jnjL^      établit  des  Comtes  pour  les  gouverner     rent  mifericorde,  &  lui  donnèrent  des 


&  pour  y  rendre  juftice.  Il  impofa  cer-  otages.  7  ^t 
tainstributs  furies  Villes,  &  voulut  que  .  Durant  ce  tems-là  Adalgife  fils  de 
la  Loi  Salique  eût  cours  en  ce  païs-là;  Didier  ,  que  l'Empereur  avoithonnoré 
de  forte  qu'il  y  en  avoit  ti-ois,  la  Lom-  du  titre  de  Patrice ,  mit  une  armée  fur* 
barde  ,  la  Saiique  &  la  Romaine  ;  mer  pour  recouvrer  fon  Royaume  de 
&  il  étoit  permis  aux  Sujets  de  vivre  Lcmbardie  ,  &  débaucha  Rotgaud  , 
&  de  cortraéler  ,  fuivant  celle  des  trois  Duc  de  Frioul ,  qui  n'obéiiloir  que  mal- 
qu'il  leur  plaifoit.  Depuis  ce  tems-îà  gré  lui  à  un  Etranger.  Charles  y  cou- 
on  appella  cette  conquête  le  Royau-  rut  en  diligence,  vainquit,  &  prit  Rot- 
M  E  d'I  T  A  L I E  ;  &  il  s'étendoit  juf-  gaud  en  un  grand  combat  ,  &  lui  fit 
qu'à  la  rivière  d'Aufidus  ou  l'Aufante  ;  couper  la  tête.  Loifqu'il  eut  châtié- 
la   Fouille,  &   la  Calabre  avec  la  Si-  les  peuples  qui  avoient  appuyé   cette  l 
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cile ,  demeurant  encore  aux  Empereurs  révolte,  il  donna  ce  Duché  à  Henry  iv.  fiisjs 

Grecs.  Seigneur  François ,  avec  îa  Sririe  &  la'  ^°P'^°"y- 

Pendant  foîT  eloignement  les  Saxon?  Carmthie,  mettant  des  Comtes  &  des  tembre47  . 

s'étoient  déchaînez  ,   &  avoient   tout  garnifons  dans  ies  villes  de  ces  Provin-  ^"  >'•  ^'"• 

mis  à    feu  te  à  fang  dans  le  païs   de  ces-là, 

Hefie.  A  la  fin  de  l'année  il  y  envoya         Pendant  fôn  abfence,  lès  Saxons  cou-  _ 

quatre  '*'  eiquadres  ou  gros  de  festrou-  rurent  une  ti  oifiéme  fois  aux  armes ,  &■      -^7^, 

pes ,  qui  les  attaquèrent  par  quatre  en-  lurprirent  &  raferent  le  Château  d'Eref- 

droits ,  &  en  rapportèrent  quantité  de  bourg  ;  m.ais  comme  ils  croyoient  faire 

butin.  le  même  de  celui  de  Sigebourg,  ils  ea 

— *       Au  Printems  fuivant  if  ^v'  alla  lui-  turent  repouiTez  par  les  François,  qui 

77  5*      même  avec  de  plus  grandes  forces  ,  prit  les    menèrent  battant  jufques    fur  les 

le  Château  de  Sigebourg,  rebâtit  celui  bords  de  la  Lippe.  Avec-cet  échec  ils  re-^ 

d'Erefbourg  qu'ils  avoient  démoli ,  les  ceurent  nouvelle  que  Charlemagne  étoit 

rcpouHade  defllis  le  Vefer;  &  les  ayant  dans  leur  pays,  qui  les  cherchoit  pour 

bien    battus ,  les   contraignit   d'aban-  les  tailler  en  pièces.  Ils  vinrent  tous  hu^ 

donner  le  pofte  de  Brufberg  ,  où   ils  mi'.iez  fe  profterner  devant  lui ,  avec 

s'étoient  fortifiez.   Après  ceîa  il  divifa  leurs  femmes  &  leurs enfans,  demandant 

fon  armée  en  deux,  &  les  chafla  jufqu'â  pardon  &le  Baptême.  Leur  foûmifiion 

la  rivière  d'Oiiacre.  Là  il  reçût  les  fer-  &  leur  converfion  ,  quoique  fimulées', 

mens  &  des  otages  du  Prince  Hafon  defarmerent  fa  colère, 
ou  Heîfifq ,  &  des  Saxons  Oftfales  ou         Au  mois  de   Mars  enfuivant ,  ils  fè 


Oftrelandes  rc'efl-à-dire  ,  Orientaux:  rendirent  de  toutes  parts  à  raffemblée      yy-j 

puis  en  revenanant,  au  lieu  nommé  BuKT  générale  de  Paderborn,Jiorfmisle  vaiî- 

il  reçût  la  foi  de   ceux  de  VitÏKind,  lant  VitiKind  Duc  d'Angrie  ,.  qui  s'é- 

&  des  plus  notables  de  îû  Duché  d'A«-  toit  retiré  au  païs  de  Dannemarc  ,  que 

\  g^ie.  quelques  Auteurs  de  ces  tems-îà  appci'- 

;  Cependant  l'autre  partie  de  fon  ar-  lent  Normandie.  Là  vint  aulfi  leSaria- 

\  mée  avoit  p'  nfé  être  furpriie  par  d'au-  fin  Ibnalarabi,  Gouverneur  de  Sarragof- 

'  tre  Saxons  près  de  la  rivière  d'Oiiacre  j  fe ,  avec  quelques  autres  Cliefs  de  la  mé- 

ctônt- il -prit- telle  revanche  par  le  fer  ^  mej:iation  ,  qui  imploroient  la  protca- 

Mmra  iij. 
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tion  de  Charles.  II  la  leur  accorda  fa-  de  travail.   La  place  fe  rendit  enfin  à    _^ 

777.     cilement.ac  voulut  y  mener  Ton  armée  compofition.                                       ^      --^^ 

lui-même  ,  plutôt  pour  détendre  &  ac-  Delà  il  marcha  vers  Sarragofle ,  où 

croître  le  re^ne  de  Jésus -Christ  ,  l'autre  corps  qui  avoit  pris  fon  chemin 

que  pour  étendre  fa  propre  gloire  &  Ton  par  le  Roulîiilon  &  la  Cerdagne ,  le  joi- 

Umpire.  S^^^'  Ayant  pris  aullî  cette  ville,  il  la 

Il  V  avoit  eu  en  Efpagn^  neuf  ou  donna  au  Prince  Ibnabdala.  Cependant 

dLxLieutenans  (jéneralilîimesdelapart  Ibnalarabi ,  &  les  autres  Chefs  Sarra- 

du  Calife  qui  refidoit  en  Damas  ,  d'où  fins  vinrent  au  devant,  &  lui  donnèrent 

irgouvernoit  tout   ce  grand  Empire ,  des  otages. 

étendu  depuis  les  Indes  jufqu'aux  Py-  Il   faut  fçavoir  que  jufques-là  les 

renées.    Il  y  avoit  deux  maifons  fort  Chrétiens  de  ces  frontières ,  auflî-bien 

pulifantcs  elitre  les  Sarrafins,  celle  de  ^ue  tous  les  autres  d'Efpagne,  avoient 

Humeia  ,  &  celle  d'Alaveci.    La  pre-  été  fournis  aux  Sarrafins,  .aufquels  ils 

miere  tenoit  la  Souveraineté  depuis  cent  payoient  tribut  :  Charlemagne  les  déli- 

. cinquante  ans,  &  avoit  eu  quatorze  vra  de  cette  fervitude,  &  les  ligua  avec           - 

Califes  tous  de  fuite  i  l'autre  le  difoit  ces  petits  Princes  Maures  qui  s'étoient      yy.g, 

defcenduc  de Fatima  fille  de  Mahomet,  mis  fous  fa  proteéHon.  On  dit  qu'il 

.&  par  cette  raifon  elle  y  prétendoitauifi.  envoya  aufli  quelques  troupes  au  Roi 

Or  il  étoit  arrivé   qu'Abul  Guebafe ,  Alfonfe  le  Chafte ,  pour  lui  aider  à 

qui  étoit  de  celle  d'Alaveci,  s'étantre-  fecolier  k  joug   du  vaffelage  ,   &  du 

volté,  8c  ayant  vaincu  &:  tué  Merolia-  tribut  à  quoi  il  avoit  été  fujet  jufques- 

ne  le  dernier  4e  ces  quatorze  Calites ,  jà  ;  il  le  fecoiia  ,  &  en  effet  d'autant  plus 

^  pris  à  tâche  d'en  extermirier  toute  la  facilement ,  que  les  Maures  étoient  fort 

race  :  Emir  Abderame  qui  fuyoit  cette  dvn(cz  entr'eux.    Ainfi  les  Espagnols 

perfécution  ,  s'étoit  fauve  en  Elpagne  ,  doivent  leur  premier  afFranchiiîement 

èc  l'avoit  détachée  de  la  domination  ^  paiîiftance  des  François, 

du  Calife  pour  en  faire  un  Royaum.e  l^^  Gafcons  des  Pyrénées  ,  qui  fai- 

particulier  &  indépendant.  Mais  dans  fojent  métier  de  brigandage ,  recom- 

cette  révolution  les  autres  Gouverneurs  penferent  mal  le  Roi  Charles  de  toutes 

s'émancipèrent  aufTi  de  fon  obeilTance  ;  (q^  généreufes   afliftances  :   comme  il 

&  de  ceux-là  étoit  Ibnalarabi,  ^  les  revenoit  en  France  ,  ayant  repaffé  par 

autres  venus  en  fa   compagnie,   qui  Pampeiune  qu'il  démantela,  ces  bandits 

^avoient  befoin  du  fecours  des  François  s'étant  embufchez  dans  des  détroits  au 

pour  fe  maintenir  dans  lenr  ufurpa-  paifage  de  Roncevaux,  lui  enlevèrent 

tion.                                        ^  fon  bagage  qui  étoit  à  l'arriére  garde. 

L'armement  de  Charles,  fort  grand  ^  j^i  tuèrent  grand  nombre  de  braves 

SsC  divilé  en  deux  corps ,  marcha  par  Seigneurs    ,     entr'autres    Eggobard ., 

deux  routes  différentes.  Le  premier,  où  Grand   Maître    de  la  table  du  Roi, 

•il  étoit  en  perfonne,  palTa  par  le  Bearn  ^  ce  fameux  Roland  fon  neveu,  fils 

dans  la  Navarre,   &  mit  le  fiegc  de-  ^e  fa  fœur ,  qui  étoit  Marquis  de  la 

vant  Pampeiune.    Ce  fut  le  plus  long  Mer  Britannique  ;  c'efl -à-dire  ,  Gou- 

tc  le  plus  mémorable  que  les  François  verncur  des  côtes  de  la  France  qui  font 

«uffent  jamais  fait,  ti  où  ils  employé»  fur  cette  mer-là.  Les  Seigneurs  dupais 

xent  plus  de  machines,  .&  plus  d'art  &  ledoutant  fa  colère.»  lui  livrèrent  uû« 
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— -"—  partie  de  ces  brigands ,  pour  en  faire  le     étoient  fur  l'autre  rive  de  l'Elbe  ,  puis  ■ 

71^*      châtiment.  il  revint  en  Neuftrie.  780. 

Les  Auteurs  Efpagnols  triomphent         Comme  il  craignit  que  l'Italie  accoû-  1  „  >. 

de  cette  défaite  >  &  chantent  qu'ils  ont     tumée  à  avoir  un  Koi  »  &  qui  d'ailleurs  i  i^  £  n  e 

vaincu  Charlemagne  &  fes  douze  Pairs,     étoit  moleftée  des  Huns  par  terre,  &  tTifvTde* 


pour  lors  à  la  domination  de  ce  Roi ,  il  y  étoit  mène  par  la  dévotion ,  [  &  par  ^'^^^'  ''^°* 

&  qu'il  établit  des  Comtes  à  Gironne  ^  le  defir  de  conférer  avec  le  Pape,  des 

Ampuries ,  Urgel ,  Barcelonne  ,  Riba-  moyens  d'aflermir  le  Chriftianifme  dans 

gorce,  &  autres  lieux.  On  appella  toute  k  Saxe  ,  afin  que  tant  de  peines  qu'il 

HiJflT.      ^^"^  étendue  de  pais  ^  la  Adarche  d'Ef-  y  avoit  prifes ,  ne  fuffent  pas  perdues.  ] 

f«/,Ai4r^  p^^^e.  Il  célébra  la  fête  de  Noël  à  Pavie ,  & 

JUifpamc^        En  revenant,  il  établît  des  Comtes,  celle  de  Pâques  à  Rome.  Le  Pape  y  bap- 

François  dans  toutes  les  villes  de  l'Aqui-  tiza  Pépin  Ion  fécond  fils,  &  fut  fon      y  81. 

taine  &  de  la  Septimanic  ,  pour  mieux  parrain  ,  *  &  après  il  le  couronna.  Roi     *  l,^  e[... 

retenir  ces  païs  en  fon  obéïflance.  Quel-  d'Italie,  &  Louii  fon  puîné  Roi  d'A-  qucs  ré-*' 

ques  autres  remettent  cet  établifleraent  quitaine.  Ce  dernier  à  peine  avoit  trois  '*''^"'r/=f- 

a  J  année  781.  lorlqu  il  donna  le  Royau-  ans  accomplis.  Son  Royaume  contenoit  jou"  'iw 

me   d'Aquitaine,  au  Prince  Louis  fon  la  Duché  d'Aquitaine  j  celle  de  Gafco-  !.''""'  ^ 

ri  1      T  -^    1  1         ,        .   ^"     ^      des  Glands, 

*"s.  ^  ^  gne ,  le  Languedoc  &  la  Marche  d'Ef- 

Durant  fon  abfence ,  Vitikind  avoit  pagne.  Le  père  ne  donna  point  de  par- 

rallumé  la  furie  des  Saxons ,  qui  firent  rage  à  Charles  fon  fils-aîné ,  parce  qu'il 

d'horribles   ravages   jufqu'à    Mayence  vouloit  le  retenir  auprès  de  lui ,  pour 

&  à  Cologne.   Si-tôt  qu'il  fut  de  re-  s'en  fervir  dans  les  aftaires  de  France 

tour,  il  détacha  trois  efcadres  de  fon  &  de  Germanie, 
t     armée,  qui  les  recogncrent  bien.  L'an- 
née d'après  il  y  alla  en  perfonne  :  ils 


780,     curent  l'audace  de  l'attendre  près  de  la  C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  E 

rivière  de  Lippe ,  &  de  lui  donner  ba-  ^^^  ^^  France. 

taille;  mais  il  Jeur  p  alfa  fur  le  ventre, ,  . 

&  après  réduifit  la  Weftfalie ,  l'OotHa-  | 

lie  &  l'Angrie.  Et  puis  encore  l'année  n                    r>^v»-%'                    ■       t- 
fuivante,  il  poufla  ju'qu'au  confiant  de 

l'.Hore  &  de  l'Elbe  ,&  réduifit  plufieurs  P  E  P  I  N,         &          LOUIS 

de  leurs  peuples ,  entr'autres  ceux  qu'on..  ^^^  ^. 
appelloit  Nordleudes  &  Bardograves. 

Gela  fait ,  il  donna  ordre  à  afllirer  ces  ^oi  d'Italie,                    M  d'j4qmu'me, 
nouvelles  conquêtes ,  [  &  l'Etat  de  la. 

Religion  Chrétienne  en  ce  païs-là.  Ce  "TJ  Ta  nt  de  retour  en  France,  iL 

fut  à  cette  fin  qu'il  fit  tenir  un  Con-  Xi  envoya  Louis  à  Orléans ,  ville  qui 

cile  à  Lipfic  ;  &  alors  furent  jettez  les  étoit  du  Royaume  d'Aquitaine,  &  le 

fondemens  de  l'Evéché  d'Ofnabrug.  ]  mit  fous  la  tutelle  d'un  Bail  ou  Gou-- 

11  travailla  aulTiiretenir  les  Sclayes  qui  verneur  nommé  Arnoul.  Il  laifla  Pépin. 
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•€11  Italie,  où  il  tenoit  fon  Siège  Royal 
à  Milan,  mais  il  alloit  fouvent  à  Raven- 
■ne.  QuoicjLie  celui-ci  eut  été  couronné 
à  Rome ,  il  fe  fie  encore  couronner  à 
Modece. 

■  TalliHon  Duc  de  Bavière,  avoitlaif- 
782.  fé  ébranler  fa  fidélité  par  Luitperge  fa 
femme ,  fille  du  Roi  Didier.  Le  Pape 
■étoit  convenu  avec  Charles  tandis  qu'il 
-étoit  à  Rome  ,  qu'il  envoyeroit  deux 
^Evéques  à  ce  Duc  ,  pour  le  faire  reiïbu- 
venir  de  tes  fermens.  En  eftet  ,  il  n'y 
jnanquapas  ;  fi  bien  que  TalliUon  ayant 
-reçu  des  otages  pour  fa  fureté ,  fe  ren- 
dit à  Nv'ormes ,  &  en  donna  douze  de 
fa  paît. 

Depuis  quelques  années  Charles  te- 
noit fon  Parlement  ou  aflemblée  géné- 
rale en  Saxe  ;  celle-ci  il  la  tint  à  la  fource 
de  la  Lippe ,  &  en  ce  lieu-là  il  écouta  les 
Ambafladeurs  de  Sifroy  Roi  de  Danne- 
■marc  ,  &  de  Cagan  &  Ingurre  Prin- 
ces des  Huns.  L'All'emblée  achevée, 
-il  repaffa  le  Rhin  ;  &  alors  Vitikind , 
qui  à  fes  approches  s-'étoit  fauve  en  Dan- 
qiemarc ,  revint  en  fon  p'aïs  ,  &:  foû- 
leva  une  féconde  fois   une  partie  des 

•   Saxons. 

Tes  Sorabes  ,  peuples  Sclaves  qui 
habitoient  les  païs  d'entre  l'Elbe  &  le 
Saal ,  fe  mirent  de  la  partie.  Trois  des 
Chefs  du  Roi  avoient  ordre  de  s'atta- 
cher à  eux ,  je  ne  fçai  par  quel  motif 
■  ils  les  quittèrent  pour  aller  aux  Saxom  ; 
&  ils  les  attaquèrent  témérairement  & 
-en  défordre  ,  fans  attendre  le  Comte 
Thierry  ,  parent  de  Charlemagne  , 
parce  qu'ils  craignoient  qu'on  ne  lui 
attribuât  tout  l'honneur  de  la  vidoire  ; 
ainfi  ils  furent  enveloppez ,  &  prefque 
•tous  taillez  en  pièces.  La  honte  de.cet 
échec  irrita  tellenient  le  Roi  ,  que 
cette  fois  il  ne  voulut  point  pardonner 
aux  Saxons ,  à  moins  que  le  païs  ne 
iu,ï  livrât  -quatre  mille  dei  plus  Jiuitias 


d'entr'eux  ,  qui  avoient  été  de  la 
partie  ,  à  tous  leiquels  il  fit  trancher 
k  tête  fur  le  bord  de  la  rivière  d'A- 
lare. 

Une  fi  rude  faignée  n'empêcha  pas  ._ 

que  l'année  d'après  ils  ne  fe  foulevaflent  78$, 
encore  ,  non  plus  une  partie  ,  mais 
tous  enfemble.  Leur  .courage  étoit  fi 
indomptable  ,  qu'ils  lui  donnèrent  ba- 
taille ,  &  leurs  forces  fi  grandes ,  que 
l'ayant  perdue,  ils  en ramalïerent  enco- 
re affeî;  pour  en  donner  une  féconde, 
mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux  en 
celle-là  qu'en  la  première. 

Avant  que  de  fe  mettre  aux  champs  » 
Charles  eut  le  déplaifir  de  perdre  la 
Reine  Hildegarde  ,  très -bonne  fem- 
me Se  très  -  vertueufe  Princefle.  Elle 
mourut  le  dernier  jour  du  mois  d'A- 
vril ,  veille  de  i'Afcenfion.  Dès  la  mê- 
me année  ,  il  en  époufa  une  autre ,  qui 
fe  nommoit  Faftrade,  femme  d'humeur 
fuperbe  ,  &:  out rage ufe ment  imperieu- 
fe  :  fon  père  étoit  un  Comte  François,, 
qu'on  appelloit  Raoul. 

Toute  l'année  fuivante,  le  Roi  avec  - 
un  camp  volant,  &  Charles  fon  fils  aï-  784. 
■né  avec  un  autre ,  ne  firent  que  courir 
&  percer  le  pais  des  Saxons  ,  tantôt  d'un 
côté  ,  tantôt  de  l'autre  :  &  il  fut  réfolu 
dans  fon  Confeil ,  qu'il  n'en  partiroit 
point  qu'il  n'eut  achevé  de  les  domp- 
ter. 

Quoiqu'il  les  eût  fort  mattez  ,  ils  — — — 
ne  laiflerent  pas  l'année  d'après  de  fc  785. 
remettre  en  campagne  ,  avec  l'aide  des 
Frifons  leurs  alliez  :  mais  ils  furent 
aulli  mal -menez  que  les  autres  fois. 
Enfin  ,  leurs  deux  braves  Cfiefs  Albion 
&  VitiK'ind  ,  étant  abattus  par  tant  de 
mauvais  fuccès  ,  écoutèrent  les  amia- 
bles remontrances  que  le  Roi  leur  fit 
faire  ,  de  rentrer  dans  leur  devoir. 
Comme  il  étoit  touché  d'eftime  pour 
-leur  vaillance ,  ils  fe  laiflerent  toucher 

à  fil 


't  C  H  à"r  L  E  M  AGNE  ,    ROY    XXIII.  4(^5 

_  à  fa  gcnérofité  ;  ayant  pris  leurs  fure-     me.  Au  retour  il  le  vit  encore.  Ce  fut    ■■■   ■    ' 

'jS'i.  ^^^  '  ^^^  fe  rendirent  aux  Etats  de  Pa-  de  ce  voyage,  que  pour  lui  complaire,  786"» 
derborn  ,  &  delà  le  fuivirent  en  Fran-  il  apporta  en  France  le  Chant  Grégorien , 
ce,  où  ils  furent  bapcifez dans fon Palais  &  la  Litnrgie  ,  ou  Meffe  à  l'ufage  de 
d'Attigny.  Il  donna  la  Duché  d'An-  Rome ,  &  qu'il  voulut  abolir  le  chant 
•grie  à  Vitixind  ;  qui  de  ce  jour-là  vé-  &  le  fervice  de  l'Eglife  Gallicane.  Ce 
eut  fi  chrétiennement  que  quelques-uns  changement  fouffrit  de  grandes  dif- 
l'ont  mis  au  nombre  des  Saints.  De  lui  fîcultez  ,  &  excita  bien  des  perfecu- 
plufieurs  font  defcendre  la  race  des  Rois  tions  contre  les  vieux  Gaulois,  qui 
'Capétiens.  s'opiniatroient    à    garder    leur  ancien 

En  ces  Etats  de  Paderborn ,  Louis  ufage  :  car  ce  bon  Prince  avoit  fi  fort 
Roi  d'Aquitaine,  vint  trouver  fon  père  à  cœur  cette  manière  de  chanter,  qu'il 
avec  toutes  fes  forces.  Il  mandoit  alfez  en  faiioit  une  grande  affaire  ,  &  un 
fouvent  ce  Prince  &  fon  frère  Pépin  ,  capi.al  dans  la  Religion  ,  oii  néan- 
ou  quand  il  en  avoit  befoin  ,  ou  pour  moins  plufieurs  des  anciens  Pères  ont 
leur  faire  rendre  compte  ,  &  les  tenir  crû  le  chant  fort  indifférent, 
toujours  dans  robéïfTance.  Pendant  qu'il  étoit  encore  à  Rome,    "*"'   -■ 

Après  Pâques  de  l'an  78^.  l'armée  les  Ambafîadeurs  de  Taffillon  y  arri-  7^7.^ 
alla  fondre  en  Bretagne,  dont  les  Prin-  verent,  pour  prier  le  Pape  de  le  recon- 
cesfecroyoientindépendans,&avoient  cilier  parfaitement  avec  lui.  Le  Saint- 
leur  petit  Royaume  à  part.  Ils  furent  Père  &  le  Roi  y  entendirent  volon- 
contraints ,  après  avoir  perdu  plufieurs  tiers  :  mais  quand  le  Roi  les  prelTa  de 
places  fortes  ,  de  céder  à  la  grandeur  marquer  un  tems  pour  l'exécution  de 
de  Charles  ,  &  de  lui  envoyer  plu-  ce  que  leur  Maître  promettoit ,  ils  ré- 
fieurs  Seigneurs  qui  lui  jurèrent  fidé-  pondirent  qu'ils  n'avoient  charge  de 
lité.  Mais  comme  ils  s'imaginoient  ne  rien  que  de  rapporter  ce  qui  leur  feroit 
la  pas  devoir  ,  ils  la  violèrent  dès  dit  :  tellement  que  le  Roi  connoiifanc 
qu'ils  fe  crurent  en  état  de  le  pouvoir  par  là  qu'il  ne  marchoit  pas  de  bon  , 
faire.  pied ,  réfolut  de  le  faire  parler  plus  n^t- 

•— Cependant  Adalgife  ,   fils  du   mal-     tement  quand  il  feroit  de  retour  en  Fran- 

785,  heureux  Didier  ,  étoit  fur  mer  avec  ce.  Ayant  donc  tenu  les  Etats  à  Wor- 
une  armée ,  follicitant  fon  beau-frere  mes ,  il  mit  trois  armées  aux  champs  ; 
Taflîllon  d'entrer  en  Italie  au  même  fçavoir,  celle  de  fon  fils  Pépin,  Roi 
tems  qu'il  y  feroit  defcente  :  &  s'é-  d'Italie ,  une  de  François  Orientaux  , 
tant  pour  le  même  effet  affiné  d'Are-  &  une  autre  qu'il  commandoit  en  per* 
gife  Duc  de  Benevent ,  qui  avoit  épou-     fonne. 

lé  fa  fœur.  Charles  pour  prévenir  l'exé-  Quand  Talîiillon  les  vit  toutes  fur  les 
cution  de  leurs  deffeins,  paffd  prompte-  frontières  de  fon  païs  ;  la  première, 
tement  les  monts  pour  la  quatrième  dans  la  vallée  de  Trente,  la  féconde 
fois  ;  &  ayant  pris  Benevent  &  Ca-  fur  les  bords  du  Danube  ,  &  l'autre 
pouc  fur  Aregife ,  qui  fe  faifoit  appeller  fous  les  murailles  de  la  ville  d'Augf^ 
Roi  ,  ilj  le  contraignit  de  lui  donner  bourg  :  ne  fçachant  de  quel  côté  tour- 
des  otages  ,  &  de  renoncer  à  ce  vain  ner  ,  il  vint  avec  humilité  lui  deman- 
titre.  der  pardon  ,  &  lui  donna  treize  ôta- 

Il  gvoit  vu  le  Pape  en  paffant  à  Ro-    ges,  1  heudon  fon  fils-aîné  en  étoit  un, 
Tom  L  Nna 
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Mais  pour  cela  il  ne  fe  départit  pas  Grimoald  fils  de  fa  fœur  &  d'Aragile 

"78^.      de  Tes   defTeins  :  la  haine  qu'il  avoit  Duc  de  Benevent ,  que  Charles  avoit 

pour   les    François  ,    &    l'intelligence  gratifié  de  la  Duché  après  la  mort  de 

qu'il  entretenoit    avec    Adalglfe    Ton  Ion  père  ,  Hildebrand  Duc  de  Spolcte , 

beau-fiere  ,  le  poufloient   toujours   à  Vinlgife  qui  le  fut  après  lui ,  &  quel- 

folliciter  fecretement   les  Bavarois  de  ques  autres  Capitaines  du  Roi  Pépin  , 

prendre  les  armes ,  &  de  fe  liguer  avec  le  combattirent  au  fortir  de  la  Calabre , 

les    Huns    fes  voifins  qui   tenoicnt   la  3c  eurent  pleine  viâoire.    Le  malheu- 

Pannonie  ;  c'efl:  la  Hongrie  &  Auftriche.  reux  étant  tombé  vif  entre  leurs  mains  » 

Une  partie  de  fes  Sujets  fe  laifTa  empor-  fut  cruellement  mis  à  mort ,  comme  on 

ter  à  fes  menées  ;  mais  les  autres  ap-  y  met  prefque  tous  les  Princes  qui  tâ- 

prehendant les  calamitez  de  la  guerre,  chent  de  recouvrer  leurs  Etats,  quand 

çn  donnèrent  avis  au  Roi.     Sur  leur  ils  fe  laifîent  prendre. 

dénonciation  ,  le  Duc  fut  mandé  une         Des  peuples  de  la  Germanie ,  il  n'y   """" — 
féconde  fois  aux  Etats  qui  fe  tenoient  avoit  prefque  plus  que  ceux  qui  habi-     7*^5* 
à  Ingelheim  ;  &.  là  étant  accufé    par  toient  les  côtes  de  la  Mer  Baltique  , 
fes  propres  Sujets ,  &  convaincu  de  tra-  qui  ne  reconnuflent  point  Charlema- 
hifon  ,  il  fu.t  condamné  par  fes  Pairs  à  gne  ,  &  qui  fe  montrafifent  ennemis  des 
perdre  la  vie.    Toutefois  le  Roi  ,    en  François,  &  de  leurs  alliez.   Les  plus 
faveur  de  ce  qu'il  étoit  fon  proche  pa-  prochains    de    fes    terres    étoient   les 
rent ,  commua  cette  peine ,  (i  bien  que  Wilfes ,  logez  au-delà  de  l'Elbe  ,  dans 
lui  &  fon  fils  Theudon  furent  feulement  le  païs  qui  eft  au   Midi.    Il  bâtit   un 
tondus ,  &  reléguez  au  Monaftere  de  pont  fur  ce  fleuve ,  qu'il  fortifia  de  deux. 
Loresheim ,  &  puis  en  celui  de  Jumie-  Châteaux  ,   &   ayant  pénétré   jufqu'à 
ges.    Et  alors  la  Bavière    perdit  leur  principale  ville ,  qu'ils  nommoient 
lE   TITRE    DE    Duche',    &   fut  Draga>x'it ,  il  jetta  un  tel  étonnement 
divifée  en  plufieurs  Comtez  non  hère-  parmi  eux,  qu'ils  fe  fournirent  tous  fans 
ditaires.  coup  ferir  ;  leur  priricipal  Chef  nom- 
De  fes  ruines  il  naquit  un  plus  puif-  mé  Vitzan  ,  étant  forti  de  fa  place  avec 
fant  ennemi.    Les  Huns  fâchez  de  la  les    plus  notables  pour   lui  faire  fer- 
perte  de  leur  Allié  ,  &  d'avoir  les  Fran-  ment  de  fidélité ,  &  lui  en  donner  des 
çois  pour  voifins  ,  leur  commencèrent  gages. 

une  langlante  guerre,  qui  dura  huit  ans         Pour  l'année  790.    il  la  paffa  dans    „ 

entiers.  Cette  année  leur  montra  d'abord  fon  Palais  de  Vormes,  fans  aucune  ex-     700. 

quel  en  devoit  être  l'événement  ;  car  ils  pédition  militaire.  Il  s'adonnoit  à  des 

perdirent  trois  batailles  contr'eux ,  une  œuvres  pieufes ,   envoyoit  de  grandes 

en  Frioul ,  &  deux  en  Bavière.  aumônes  aux  Chrétiens  de  Syrie ,  d'E- 

Au  méme-tems  Adalgife  ayant  ob-  gypte    &   d'Afrique  ,  qui   gemiffoient 

tenu  des  forces  de  Conftantln  Empereur  fous  le  joug  des  Sarrafins,  ôc  recher- 

d'Orlent  ,   qui  étoit  piqué  de  ce  que  choit  l'amitié  de  ces  Princes  infidèles, 

Charles  lui  avoit  refufé  fa  fille  PvOtru-  afin  de  les  obliger  à  mieux  traiter  les 

'      de  en  mariage ,  defcendit  en  Italie  par  Chrétiens. 

la  Calabre  ,  croyant  que  les  refies  des        Cette  même  année  commença  ,  à  ce 

Lombards  fe  foujeveroient  en  fa  faveur,  qu'on  tient ,  l'alliance  indiflbluble  d'en- 

U  k  trouva  bien  loin  de  fon  compte  j  tre  la  France  &  l'EçôfTe  3  Charles  ayanc 
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I  envoyé  un  fecours  de  quatre  mille  hom-  l'annce  fuivante ,  l'empêcha  d'y  retour- 

mes  au  Roi  Archaye,  lequel  lui  fit  pre-  ner  ,  comme  il  fe  l'ccoit  propofé.    Les 

co'sstanI    fent(  difentles  Aureurs  de  ce  pays-là)  Seigneurs  François  Auftrafiens  ne  pou- 

TiM  ayant    de  Claudc  Clément ,  &  d'Alcuin  An-  voient  foufïl-ir   les  fuperbes   manières 

flcTnierc'  glois  Saxons ,  deux  fçavans  perfonnages  de  la  Reine  Faflradej  ils    conceurent 

pour  le  tems.     Ils  ajoutent  qu'ils  vin-  tant  d'indignation  contr'elle,  que  pour 

rent  à  Paris ,  &  qu'ils  y  dreflerent  des  s'en   délivrer ,   ils  confpirerent ,  chofe 

Ecoles  publiques  :  C  o  m  m  e  n  c  £  m  e  n  t  horrible  !  de  fe    défaire  du   Roi  fon 

DE     CETTE    FAMEUSE    Univer-  mary ,  &  de  mettre  en  [à  place  un  de 

site',  Mère  de  toutes  celles  qui  font  fes  bâtards  nommé  Pépin,   qui    étoit 

dans  riZurope.  beau  de  vifage  ,   mais  boffu  &  malin 

:j.  I^a  France   n'ayant    point    d'autres  au  dernier  point.    La  confpiration  fur 

affaires  pour  lors  ,  Charles  crut  que  découverte  par  un  pauvre  Prêtre ,  qui    . 

i,j  -  c'étoit  le  tems  de  prendre  vengeance  s'étant  trouvé  fortuitement  dans  le  coin      79? 

^_ des  Huns  :  mais  qui  leur  fut  falutaire  d'une  Eglife ,  où  ils  s'afiTembloient  pour 

en  les  fubjuguant  pour  les  faire  embraf-  cela  les  entendit  qui  parloient  de  leur 
ferla  Foi  Chrétienne.  Ils  avoient,  difent  complot.  Charles ,  par  Sentence  des 
quelques  Auteurs ,  fept  Ringues  ou  vaf-  Eftats  ,  en  fit  décapiter,  pendre  & 
tes  cloflures ,  enfermées  les  unes  dans  aveugler  plufieurs,  &  tondre  fon  ba- 
ies autres ,  &  merveilleufement  rempa-  tard  dans  l'Abbaye  de  Prom ,  qui  ell 
rées  &  palliiTadces ,  dans  lefquelles  ils  de  l'Evcché  de  Trêves.  [  Rigueur  peut- 
feretiroientavecleur  butin, depuis  plus  être  néceiïaire,  mais  aulli  contraire  à 
de  deux  cens  ans.  Charles  ayant  palTé  fon  humeur  douce  &  mifericordieufe 
lariviered'Ems,  qui  feparoit  la  Bavière  que  conformée  l'humeur  vindicative 
d'avec  leur  pais ,  y  defcendit  avec  fes  de  fa  femime.  ] 

troupes,  qui  marchoient  furies  deux         Cens  armée  -jc^i.    Lïisric  de  Harle- 

bords  du  Danube  ,  accompagnées  d'une  bec  GrandForêtisr  de  Flandres ,  en  fut  fait 

flote  qui  voguoit  fur  ce  même  fleuve  ;  Comte,  non  pas  pourtant  héréditaire  -^ 

&  au  même  tems  un  autre  corps  d'ar-  cjimque  de  Un  [aient  venus  les  Comtes  de 

mée  de  François   Orientaux  y  entroit  ce  pays  la. 

par  la  Bohême.  A  fon  arrivée  ils  s'en-         La  même  année  il  s'émût  un  tumul- 

fuirent  tous ,  &  lui  abandonnèrent  deux  te  au  Duché  de  Bene  vent ,  fufclté  peut- 

de  leurs  ringues.    Enfuite  il  perça  &  être  par  Grimoald,  &  par  les  relies  des 

ravagea  tout  jufqu'à  la  rivière  de  Raab  ;  Lombards  ;  &  il  s'accrut  fi  fort  ,  que 

&  fans  une  grande  mortalité  ,  qui  tua  Louis  Roi   d'Aquitaine,  fut  oblii^é  de 

prefque  tous    les    chevaux  de  fon  ar-  palier  en  Italie  avec  fes  forces  poui^alïï- 

mée ,  fes    conqueftes  eulTent  été  plus  fcer  fon  frère  Pépin, 
^vant.  Com.me  Charles  étoit  à  Ratifbone. 

//  faut  remarquer  que  le  pays  de  ces  &  qu'il  avoit  fait   dieiïer  un  pont  fur 

Avarois  qui  étoit  au  Levant  de  la  Ba-  le  Danube  ,   pour    aller  domoter   les 

viere,fut  par  les  François  appelle  Oçf.  Avarois,  on    lui    propofa   un  "deflTein  , 

ferrie^  a,  caufe  de  fa  fttuation  Orientale  qui  eût   apporté  de  grandes  commo- 

A  leur  égard.  De4a  vient  le  nom  d'Ofiri"  ditez  pour  cetîe  guerre  ,  &:  à  l'avenir 

^^^'  ^  par  toute  l'Europe  ,  fî  on  eût  pu  en 

Un  grand  danger  où  il   fe  trouva  venir  à  bout.  C'étoit  de  faire  qu'il  y 

Nnn  ij 
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'     eût  communication  entre  les   rivières 
■93,     du  Rhin  &  du  Danube  ;   par    confé- 
quent  entre  TOcean  &  la  Mer   noire  , 
en  tirant  un   canal  de  la  rivicre  d'Al- 
inuts ,  qui  fe  décharge  dans  le  Danube , 
à  celle  de  Redits  qui  fe  décharge    par 
Bamberg  dans  le  Mein  ,  lequel  va  tom- 
ber dans  le  Rhin  près  de  Mayence.    Il 
y  fit  donc  travailler  par  grande  multi- 
tude d'ouvriers  :  mais  il  arriva  des  pluyes 
continuelles ,  qui  rempliflant  les  foflez , 
bi.  éboulant  toujours  la  terre  ,  empêchè- 
rent l'accomplilTement  d'un  fi  bel  ou- 
vrage. 

D'ailleurs  il  en  fut  diverti  par  deux, 
fàcheufes  nouvelles  :  l'une  de  la  révol- 
te des  Saxons,  qui  s'ctant  tenus  en  repos 
fept  ou  huit  ans ,  fecoi-ierent  le  joug 
de  l'obéifTance  &  de  la  Religion  ;  l'autre, 
qvie  les  troupes  que  Tes  Comtes  comman- 
doient  dans  la  Marche  d'Efpagne  , 
avoient  été  défaites  par  les  Sarrafins.  Il 
falut  tout  quitter  pour  donner  ordre  à 
des  affaires  fi  prelTuntes. 

[  Félix  Evéque  d'Urgel  avoit  publié 
par  fes  reponfes  à  Elipand  Evéque  de 
Tolède  une  dangereuie  hérefie  :  Qite 
Jesus-Christ  comme  homme  nétoït  cjus 
Tiis  adoptif  de  Dieu  le  Père  ;  &  quoique 
deux  ans  auparavant  le  Roi  l'ayant  man- 
dé ,  l'eût  obligé  de  fe  dédire,  &  d'aller 
à  Rome  abjurer  fon  erreur ,  néanmoins 
il  avoit  recommencé  à  dogmatizer. 
C'eft  pourquoi  il  fit  afiembler  à  Franc- 
fort un  Concile  des  Evéques  de  France  , 
de  Germanie  &:  de  Lombardie ,  qui  tous 
condamnèrent  cette  erreur  en  prefence 
des  Légats  du  Pape  ;  ih  rejetterent  auifi 
le  fécond  Concile  de  Nicée  ,  qui  avoit 
ordonné  l'adoration  des  Images ,  &  pro- 
noncèrent qu'il  ne  meritoit  point  le  ti- 
tre d'Oecuménique. 

Durant  que  le  Roi  étoit  à.  Francfort  , 
la  Reine  Faftrade  fa  troificme  femme  , 
mourut  fans  doute  peu  regrettée  de  fon 
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mary ,  mais  beaucoup  moins  des  Fran- 

çois.  75)  j. 

De  Francfort  il  alla  fondre  avec  tou- 
tes fes  forces  dans  les  terres  des  Saxons. 
Son  armée  étoit  divifée  en  deux,  il  en 
commandoit  une  partie,  &  fon  fils  aî- 
né l'autre.  Sa  marche  foudaine  épandir 
fi  fort  la  terreur  dans  ces  pais-là,  que  les 
Rebelles  au  lieu  de  courir  aux  armes, 
eurent  recours  à  fa  clémence  j  &  ce  bon 
Prince  épargnant  le  fang  de  ces  opiniâ- 
tres, fe  contenta  d'enlever  le  tiers  des 
hommes  portant  les  armes  ,  &  de  les. 
tranfporter  dans  les  côtes  maritimes  de- 
la  Flandre.. 

Lei>  autres  ne  laiiïerent  pas  l'an  fui-   

vaut  de  faire  encore  les  enragez ,  &  de  79  5> 
tailler  en  pièces  l'armée  des  Abodrites  , 
au  partage  de  l'Elbe  ,  comme  elle  ve- 
noit  au  mandement  du  Roi  pour  une 
expédition  contre  les  Avarois.  Vilrzan 
qui  la  conduisit  ,  y  fut  tué  ;  ce  qui 
mit  le  Roi  en  fi  grand  courroux  ,  qu'il 
abandonna  toute  la  Saxe  à  la  fureur  du 
glaive  ;  il  y  fut  maflacré  cette  fois  plus 
de  trente  mille  hommes  de  ceux  qui 
portoient  les  armes. 

A  fon  retour  iî  palTa  l'hyver  aux  païs 
de  Juiliers ,  où  ayant  trouvé  des  bains     79- 
chauds ,  il  y  bâtit  un  beau  Palais  &  une 
Eglife  en  l'honneur  de  la  Vierge  Mère;, 
à  caufe  de  quoi  ce  lieu  fut  nommé  ^ix, 
la-Chapelle.    Ces  bains  avoient  été  au- 
trefois accommodez  &  accompagnez  de 
beaux   bâtimens  ,    par  quelque  grand 
Seigneur  ou  Gouverneur  Romain  ,  qui 
fe  nommoit  Granus  ,   (  on  ne  fçait  pas 
bien  en  quel  tems  )    d'oii  ce  lieu  porte- 
en  Latin  le  nom  àyîqms-Granum ,  eaux 
de  Granus. 

Là  il  reçut  la  trifte  nouvelle  de  la^ 
mort  du  Pape  Adrian  fon  intime  ami ,. 
dont  toute  fa  vie  il  honora  la  mémoi- 
re. Il  étoit  décédé  le  vingt-  fix  de  Dé- 
cembre,   Le  naême  jour  les  Senateurs- 
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Charlemagne, 

&  îes  principaux  du  Clergé  de  Rome , 
éîûrent  fuivant  la  coutume  ,  Léon 
Prêtre  Romain.  Ce  Pape  dès  le  jour 
même  de  fon  éleftion  ,  lui  dépêcha 
des  AmbaiTadeurs  pour  |lui  en  donner 
avis,  &  lui  porter  les  clefs  de  TEgli- 
fe  faiiit  Pierre  avec  la  bannière  de  la 
Ville  ,  &  autres  préfens  honorables  , 
le  prianî  d'envoyer  quelqu'un  de  fes 
Princes  recevoir  le  ferment  de  fidéli- 
té du  Peuple  Romain  :  preuve  cer- 
taine que  le  Roi  ,  en  qualité  de  Pa- 
trice- ,  avoit  la  Seigneurie  de  la  ville 
de  Rome. 

Les  deux  plus  puiflans  Princes  dès 
Hims  -  Avarois  s'étoient  tellement  a- 
charnez  à  la  ruine  l'un  de  l'autre ,  que 
tous  deux  périrent  dans  ces  guerres  ci- 
viles. Henri  Duc  de  Frioul ,  prenant  fon 
tems ,  tandis  que  cette  nation  étoit  affoi- 
blie  par  de  fi  grandes  playes ,  entra  dans 
le  pais  ,  &  fe  rendit  maître  de  leur 
principale  Ringue.  Il  y  trouva  des  tre- 
fors  immenfes  que  ces  brigands  avoient 
amafTez  du  pillage  de  toutes  les  Pro- 
vinces voifines  pendant  deux  fiécles.  Il 
les  envoya  à  Charlemagne  ;  &  Theu- 
don  ,  l'un  de  leurs  Princes ,  s'y  rendit 
prefqu'au  même  -  tems  ,  &  y  reçût  le 
Baptême  :  mais  ayant  été  renvoyé  régner 
au  païs  qui  étoit  fur  la  rivière  de  Raab , 
il  ne  garda  pas  long-tems  fà  foi.  Aulli 
fut-il  tué  par  les  François. 

Les  autres  Avarois  penfant  relever 
leur  Etat  ,  fe  choifirent  un  nouveau 
''^  Can  :  (  c'eft-à-dire ,  un  Commandeur, 
ils  appelloient  ainfi^  tous  leurs  Princes) 
mais  celui-là  fut  auffi  tué  en  une  ba- 
taille par  le  Roi  Pépin  ;  tout  le  Païs 
conquis  depuis  le  Raab  jufqu'au  Dra- 
ve,  &  delà  jufqu'au  Danube  ,  &  tous" 
ces  Barbares  paflez  au  fil  de  l'épée  ,  ou 
poufTez  au-delà  de  la  rivière  de  Teifle. 

Il  y  avoit  auffi  une  guerre  continuelle 
entre  les  François  &les  Maures ,  au-de- 
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là  des  Pyrénées.  La  ville  de  Barcelone, 
qui  étoit  tantôt  aux  uns  ,  tantôt  aux 
autres ,  tomba  enfin  entre  les  mains  de 
Zad  Prince  Sarrafin  ;  qui  craignant  de 
ne  la  pouvoir  garder  ,  en  vint  faire 
hommage  au  Roi  Louis  ,  mais  à  la 
première  occafion  ,  il  lui  manq^ua  de 
foi. 

Charlemagne  pafTa  l'année  798.  & 
prefque  toutes  les  deux  fuivantes  ,  à 
achever  de  dompter  les  Saxons.  Ik 
rompoient  leur  ferment  prefque  auffi- 
tôt  qu'ils  l'avoient  fait ,  &  fignaloient 
fouvent  leur  perfidie  par  quelque  cruelle 
lâcheté  ;  comme  ils  firent  l'an  798, 
ayant  tué  les  CommifTaires  ou  Juges  du 
Roi.  Il  ne  laiflTa  pas  ce  crime  impuni  ; 
[  les  chefs  &  les  plus  mutins  le  payèrent 
de  leur  tête.  Du  refle ,  afin  de  les  conte- 
nir &  de  les  civilifer,  il  bâtit  quelques 
Villes  dans  leur  païs,entr'autres  Heriftal 
fur  le  Vefer.  ] 

Les  yijironomes  de  ce  tems-la  ohferve-' 
renî ,  c^ue  la  flanete  de  Mars  ne  fut  point 
VHé  an  Ciel  ,  depuis  le  mais  de  Juillet 
de  Van  -j^-j.  JHfqn'a  pareil  mois  de  Van-^- 
née  798. 

Quelques  Officiers  Romains,  parens 
du  défunt  Pape  Adrian  ,  étoient  fort 
malcontensde  Leon,&;  l'accufoient  de 
plufieurs  crimes  énormes.  Tellement, 
qu'ayant  formé  une  grande  fadion  ,  ils 
s'étoient  un  jour  jettez  fur  lui  ,  com- 
me il  étoit  à  une  proceffion  folemnel- 
le  ,  &  avoient  voulu  lui  arracher  les 
yeux ,  lui  couper  la  langue  ,  puis  ils 
l'avoient  traîne  dans  une  fale  &  obfcure 
prifon.  Mais  il  fe  trouva  qu'il  n'étoit" 
point  mutilé  comme  ils  penfoierit  ,  & 
qu'il  eut  afïez  d'amis  pour  lui  donner 
moyen  de  fe  fauver  vers  les  AmbaiTa- 
deurs de  France ,  qui  étoient  logez  à' 
fainr  Pierre  ,  &  avoient  amené  quel- 
ques gens  de  gerre.  Ils  le  recommandè- 
rent à  Winigife  Duc  de  Spolete  ,  qtiti 
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depuis  quelques  jours  étant  arrivé  à    pies   s'étoient  rendus  fes  Sujets.    De 
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^^9.  Rome  avec  des  troupes ,  le  conduiiit 
dans  fa  Ville.  De-là  ils  l'envoyèrent  avec 
bonne  efcorte  vers  le  Roi  ion  protec- 
teur 8c  fou  Souverain  ,  qui  alors  étoit 
à  Paderborn  en  Saxe.  Le  iloi  le  reçut 
avec  beaucoup  d'honneur  ,  &  écouta 
tavorableraent  Tes  pitoyables  plaintes i 
après  û  le  renvoya  à  Rome  avec  une 
elcorte  de  plulieurs  Seigneurs  &  Offi- 
ciers de  fa  Cour ,  lui  promettant  qu'il 
iroit  bien-tôt  fur  les  lieux  lui  taire 
juftice. 

Du  côté  d'Efpagne  les   affaires  al- 

♦  Mrffor.  loient  afTez  bien.  Les  Ifles  Baléares ,  * 
ijyc .  MU  pQm-  obtenir  de  l'alliftance  contre  les 
»»rqHc.  ^n^-urfions  des  Pirates  Sarrafins ,  fe  don- 
nèrent à  la  France.  Et  le  Sarrafin  Aza, 
qui  setoit  rendu  Souverain  de  Huefca, 
•le  mettant  fous  la  protedionjdes  Fran- 
çois ,  envoya  les  clefs  de  fa  ville  avec 
des  préfens  à  Charlemagne,  lui  faifant 
offie  de  la  lui  délivrer  toutefois  & 
quantes.  iMais  quand  on  le  voulut  pren- 
dre au  mot ,  il  manqua  de  parole  ,  de 
l'on  Ht  bien  de  garder  Ijs  Forts  qu'on 
avoit  bâti  à  l'oppofiïe  de  Muefca  6c  de 
SarragofTe.  Le  Comte  Aureolus  y  com- 
Hiandoit. 

Les  Avarois  cependant ,  firent  divers 
efforts  pour  fe  relever ,  mais  pas  un  ne 
leur  rélilîit  :  ils  furent  entièrement  dom.- 
ptés ,  toute  leur  NoblciTe  ayant  été  tuée 
dans  les  combats ,  &ce  qui  leur  reftoit 
de  trcfors  emporté  en  France.  [  Depuis 
ce  tems-là  l'argent  commença  à  être 
fort  commun  parmi  les  François ,  3c 
ili  commenc  jrent  à  fe  parer  de  dorures , 
jufqu'aux  (impies  loldats.  ] 

Les  Bretons  fnreut  contraints  de  ploïer 
audi-bien  que  les  Huns.  Guy  Comte 
des  Marches  de  Bretagne,  foûmit  ce 
pays-là  à  la  France  ,  &  rapporta  au 
Roi  les  écus  8c  les  armes  ,  avec  les 
sioms  des  Seigneurs  qui  avec  leurs  peu- 


lorte  que  tout   ce  pays  fut    quelque 
tems  fous  les  Loix  de  la  France. 
Mais  les  Danois  ou   Normans ,   & 
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:5arrauns  commencèrent  a  pirater  ;      o 
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ceux-ci  par  la  Méditerranée  ,  ceux-là 
par  rOcean ,  8c  à  faire  des  defcentes 
fur  fes  côtes.  Charlemagne  les  vifita 
toutes,  8c  ordonna  d'y  bâtir  des  vaif- 
feaux  8c  des  forts  en  divers  endroits  ; 
entr 'autres  ouvrages,  il  fit  reparer  la 
tour  d'Ordre  à  Boulogne  ;  [  elle  étoit. 
à  pans,  faite  de  pierre  noirâtre,  8c 
avoit  été  conflruite  par  les  Romains. 
La  mer  l'ayant  fapée  par  les  fondemens , 
i'a  mife  fur  le  côté  il  y  a  quelques  an- 
nées. 

Durant  ce  tems-là  ,  Luitgarde  qua- 
trième femme  de  Charlemagne,  mou- 
rut à  Tours ,  oij  elle  avoit  accompagne 
fon  mari ,  qui  allant  en  Italie  ,  avoit 
voulu  paffer  par- là  pour  faire  fes  dévo- 
tions fur  le  tombeau  de  faint  Martin.] 

Les  courfes  de  ces  Infidèles  Nor- 
mans n'étoient  pas  un  eftet  feulement 
de  leur  inclination  pour  la  proye  & 
le  brigandage  ;  mais  aulîî  de  leur 
faux  zélé  contre  la  Religion  Chrétien- 
ne. L'Idolâtrie  chaflfée  de  pays  en 
autre ,  8c  pouifée  au-delà  du  Rhin  , 
s'étoit  réfugiée  en  Saxe  avec  fes  faux 
Prêtres ,  8c  tous  ceux  qui  étoient  aheur- 
tez  à  la  défendre.  Et  après  y  étant  en- 
core vivement  preffée  par  les  armes  des 
François ,  elle  s  etoit  jettée  au-delà  de 
l'Elbe  ôc  en  Dannemarc ,  comme  en 
fon  dernier  fort.  Delà  res  bannis  & 
leurs  defcendans ,  brûlant  d'un  furieux 
defir  de  venger  leurs  Dieux  &  leur  li- 
berté, faifoient  de  continuelles  forties 
fur  les  Chrétiens  voifins ,  &  exerçoient 
principalement  leur  rage  fur  les  Prêtres 
&  fur  les  Moines ,  parce  qu'ils  détrulr- 
foient  leurs  temples  &  leur  fuperftition. 

Charles  avoit  tenu  un  Parlement  ». 


ChARLE MAGNE 

■~'-  ■  ~'  Mayence  ;  de-là  il  s'achemina  en  Ita- 
Soo.  lie ,  tant  pour  connoîcre  des  outrages 
faits  au  Pape,  que  fur  des  vehemens 
foupçons  qu'il  s'y  tramoit  quelque  ré- 
volte contre  les  François  ,  par  Gri- 
moaîd  Duc  de  Benevent  qui  étoit  mal 
aiFedionné  ,  &  par  les  habitans  du 
Frioul  ,  qui  avoient  tué  leur  Duc 
Henry. 

Partant  par  le  Frioul  ,  il  châtia  fe- 
verement  les  Auteurs  de  ce  meurtre  , 
[  &  au  même-tems  il  donna  ordre  à 
fon  fils  Pépin  de  marcher  contre  Gri- 
moald  qui  harceloit  fort  les  Romains, 
Etant  arrivé  à  Rome  ,  il  affembla  les 
Evéques  dans  l'Eglife  faint  Pierre  pour 
examiner  les  cas  que  l'on  impofoit  à. 
Léon  \  &  voyant  qu'il  ne  fe  préfentoit 
point  d'acculateurs,  &  que  les  Evéques 
dcclaroient  C  à  ce  que  dit  Anaila(e,  ) 
qu'il  ne  leur  appartenoit  pas  de  juger 
\'Z  faint  Père  qui  n'avoit  point  de  fupe- 
.  rieur  que  Dieu  :  ]  il  le  reçût  à  fa  juftiii- 
cation ,  Si  à  fe  purger  par  ferment.  Léon 
monta  donc  à  la  tribune  ,.  &  tena.nt  les 
faints  Evangiles  à  la  main ,  il  jura  fur 
ce  facré  gage  de  notre  falut ,  qu'il  étoit 
innocent  de  tous  les  crimes  qu'on  lui 
impofoit. 

Après  cela  le  Roi  fit  faire  le  procès 
à  ceux  qui  fe  trouvèrent  convaincus  de 
l'attentat  commis  en  la  perionne  de 
Léon,  ils  fiirent  tous  condamnez  à  mort: 
mais  le  Pape  imitant  la  douceur  de 
Notre-Seigneur  Jésus- Christ  leur 
obtint  les  membres  &  la  vie  fauve.  Car 
en  ces  rems-là  c'étoit  une  punition  que 
de  mutiler ,  h  udtée  qu'il  y  avoit  mê- 
me des  Abbez  qui  l'exerçoient  fur  leurs 
Moines. 

Le  Pape  ,  en  revanche  de  tant  de 
grâces  que  ce  Roi  ,  fon  père  ,  &  fon 
grand  père ,  avoient  faits  au  faint  Siège , 
&  auffi  pour  avoir  une  protection  que 
les  Empereurs  Grecs  n'étoient  plus  ca- 
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pables  de  lui  donner  ,  porta  les  Ro- 
mams  à  le  demander  pour  Empereur,      o^^ 
Donc  le  jour  de  Noël,  comme  ce  Prin- 
ce  fe  levoit  de  devant  l'Autel  de  faint 
Pierre ,  où  il  avoit  fait  fa  prière ,  il  lui 
mit  de  fa  propre  main  la  Couronne  fur 
la  tête  ,  &  alors  le  peuple  s'écria  par 
trois  fois  :  Lor7gHe  &  hèureufe  vie  ,  & 
vitloire  a  Charles  Angiifle ,  grand  &  pai^ 
fi^le  Empereur  des  Romains  ,  couronné  de 
Dieu  :    après    il    lui    donna    l'ondioii 
avec  de  l'huile  facrée  ,  &  réciproque- 
ment le  nouvel  Empereur  promit  de 
prendre  la  défenfe  de  l'Eglife  Romaine 
en  toutes  occafions.  ]  Cétoit  l'an  800.      Em  p. 
a  commencer  l'année  au   premier  de    ^'"^^"^^ 
Janvier  ;  mais  l'an  801.  fi  on  la  corn-  'orllr 
mence  à  Mocl ,  comme  font  les  Auteurs        ^  ' 
François  de  ces  tems-îi.   La  cérémo-  magnÏ" 
me  achevée ,  le  Pape  adora  le  nouvel  ^'>  o---^"'- 
Empereur,  c'eft-à-dire ,  fe  mit  à  ge-  *^'"'- 
noux  devant  lui ,  &  le  reconnut  pour 
fon  Souverain  :  &  on  expofa  fon  por- 
trait en  public ,  afin  que  tous  les  Ro- 
mains lui  rendillent  le  même  devoir. 
Si  l'on  en  croit  quelques-uns  des  Anna- 
liftes  de    ces  tems-là ,  il  ne  rechercha 
point  cet  honneur  :  même  il  ne  l'eût 
pas  accepté  ,  fi  le  Pape  ne  l'avoit  fur- 
pris  ,  &  il  protefta  que  s'il  eût  fçû  fon 
intention  ,  il  ne  fiit  point  allé  de  ce  jour- 
là  à  l'Eglife  de  faint  Pierre.  ]  En  effet 
ce  titre ,  bien  loin  de  lui  donner  quel- 
que avantage ,  lui  faifoit  tenir  de  l'é- 
ledion  du  Pape  &  des  Romains,  ce 
qu'il  ne  tenoit  que  de  Dieu  &  de  foa 
épée. 

Parce  moyen  V  Occident  eut  derechef  un 
Empereur  :  mais  qui  n'eut  aucune  liaifon 
avec  celui  d'Orient ,  ainjï  (ju'U  avoit  en 
autrefois 


t 


Comme  ce  nouvel  Empereur  rêve-  ^ 


noit  en  France,  &   qu'il  étoit  dans  la     801. 
\àlle  de  Spolete  ,  la  terre  fut  agitée  d'un 
furieux  tremblement ,  accompagné  de 


-47 1  Abrège*     C  h  r  o  n  o  l  o  g  1N5.  u  e. 

iniigiffemens  horribles.    La  France  &  de  fes  parens  nommé  Hamar,  réfolus   , 

^01»      J'AIlemagne  n'en  furent  pas  exemptes:  àe  fe  défendre  à  toute  extrémité.  Sur     yoz 
mais  l'Italie  en  fouffrit  le  plus,  il  y  eut  ces  entrefaites ,  les  Gafcons  fe  révolte- 
grand  nombre  de  villes  renverices,  &  rent  à  caule  cjue  Louis  leur  avoit  éta- 
ce  prodige  fut  fuivi  de  furieufes  tempe-  bli  dans    Feienfac    un  Comte   qui   ne 
les,  &  après  de  qu^intité  de  maladies  leur  agréoit  pas.  Après  qu'il  les  eut  ru- 
contagieufes.  [  lien  rcgnaoïne parmi  les  dément   châtiez,   il  s'attacha  au  fîege 
bêtes  à  corne,  qui  en  Ht  mourir  la  plus  de  Barcelone.  Le  Roi  de  Cordouë  fe  h 
grande  partie  dans  les  terres  de  Char-  mit  en  campagne  pour  la  fecourir  ;  mais 
Jemagne.  A  caufe  de  cela  le  peuple  cre-  ayant  çu  qu'U  y  avoit  un  corps  d'ar- 
dule  Ôc  fuperltiticux,  fe  mit  une  folle  mée  qUi  lui  barroit  le  pafTage  ,  il  tour- 
croyance  dans  l'efprit ,  que  certe  mor-  na  fes  armes  du  côté  des  Afturies.  Les 
talitc  procedoit  de  ibrtilege.    11  difoit  alHegez  après  un  an  de    refiftance ,  fe  ^' 
que  Grimoald  Duc  de  Beijevent,  en-  rendirent  à  Louis,  lequel   y  étoic  allé 
voyoit  des  hommes  avec  des  poudres  lui-  même  prelfer  les  attaques.  Il  y  éta- 
çnchantées,  pour  les  jetter  dans  les  lier^  blit  un  Comte  nommé  Bera,  qu'on  dit 
bages  &  fur  le  beftial ,  &  qu'il  y  avoit  être  la  fouche  des  Comtes  de  Barce- 
un  pais    de  Magodie  oii  ils  s'embar-  lone. 

quoient  dans  les  nues ,  &  venoient  pren^-         Tous  les  Princes  de  la  terre  redou- 

dre  terre  où  il  leur  Dlaifoit,  toient  oueftimoient  Charlema^ne.   Al- 

^^^,       Ce  bruit  univerfellement  répandu,  phonfe  Roi  de  Galice  &  des  Afluries , 

bleflTa  fi  fort  riraaginatioii  de  plulieurs  lui  écrivant  ou  lui  envoyant  des  Am- 

efprits  foibles,  qu'ils  crûrent,  &:  qu'ils  bafladeurs,   ne  vouloitetre  appelle  que 

avoUerent    même    en    Juflice  ,  qu'ils  fon  homme  ,  *  fon  valTal  ;   les  Rois  des     ''"'/''•"«Ji 

étoient  forciers ,  &  qu'ils  avoient  jette  EcofTois  *  le  nommoient  toujours  leur 


r 


irlande  8c 


de  ces'jnalclices.  ]  Seigneur,    &  fe  diloient  fes   fujets  &  d'Ecoiîe 

Cette  année  Cnarlemagne  ne  fit  au-  fes  ferviteurs  ;  les  principaux  Chefs  des 

cune   expédition  militaire  :   mais   fon  Sarraiins  d'Efpagne    &   d'Afrique  ,   le 

fils  Louis   fe    fignafa   par  la   prife  de  reveroient  &  recherchoient  fon  allian- 

Barcelone  ;  cç  qui  arriva  de  cette  forte,  ce  ;  &  le  fuperbe  Aaron  Roi  de  Perfe, 

Quand  les  petits  Princes  Sarrafins  de  la  ne  faifoit  cas  que  de  fon  amitié  ,   mé- 

frontiere  d'Hfpagne  craignoient  d'ctre  prifaut  tous  les  autres  Princes  du  mon- 

opprimez  par  le  Roi  de  Cordouë  ,  qui  de.  Il  lui  envoya  cette  ann^e  des  pier- 

ctoit  leur  Chef  Généralifîime  en  Efpa-  reries ,  des  foyes ,  des  épiceries ,  &  un  é- 

gne  ,  ils  faifoient  alliance  avec  les  Fran-  lephant  des  plus  grands.  Avec  cela  fça- 

çois  :  mais  le  péril  pafTé,  ils  ufoient  de  chant  qu'il  avoit  dévotion  pour  la  Terre 

leur  perfidie  accoutumée.  ZadPiince  de  fainte  ,  &  pour  lacité  de  Jerufalem  ,  il 

Barcelone  ,  Vafial  de  Louis ,  méditant  les  lui  donna  en  propre  ,    fe  refervant 

quelque  trahi'on  contre  lui,  avoit  été  feulement  le    titre  de  fon  Lieutenant 

néanmoins  fi  imprudent  que  de  le  ve-  dans  cepaïs-là;  mais  à  dire  le  vrai  ,  ce 

rir  trouver  à  Narbonne.  Il  s'imaginoit  n'étoit  qu'un    compliment.    Deux  ans 

par-là  lui  oier  toute  défiance,  &  cou-  après  il  s'entremit  pour  lui  avec  tant  de 

vrir  mieux  fon  je.u  :  mais  Louis  bien  chaleur  près  deNicephore,  qu'il  obli-, 

averti  de  ce  qu'il  machinoit,  le  fit  ar-  gea  cet  Empereur  à  pafîer  un  traité  de 

jrcter.  Les  Sarraiins  durent  en  fa  place  un  paix  fort  avantageux  pour  la  France. 

Dans 
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*   Dans  ce  grand  torrent  de  bonne  for-     voya  fort  civilement ,  &  fit  au (Tî  fa  paix 

tune ,  il  eût  été  facile  à  Charlemagne  avec  les  François, 

de  conquérir  tout  le  refte  de  l'Italie  &  Pour  la  dernière  fois  les  Saxons  fe 

les  Ifles ,  les  Grecs  n'ayant  pour  lors  révoltèrent  ,  &  particulièrement  les 
dans  le  trône  de  leurEmpire  qu'une  fem-  Holfates  habitans  de  -  là  l'Elbe ,  incitez 
me.  C'étoit  Irène  veuve  de  Léon,  exe-  parGodefroy,  qui  étoit  Roy  de  Dan- 
crable  à  tous   les  gens  de  bien  ,  pour     nemarc  ,    &  très  -  puifTant  fur  la  mer. 

avoir  fait  crever  les  yeux  à  Conftantin  Charles  y  alla  promprement  avec  tou- 

fon  propre  fils  :  mais  cette  rufée  eut  l'a-  tes  fes  troupes ,  &  planta  fon  camp  fur 

drefle,  pour  arrêter  fes  progrès,  de  l'a-  la  rivière  d'Elbe  ;   Godefroy  s'avança 

mufer  de  l'efperance  de  fon  mariage,  &  jufqu'à  Slieftorp  fur  les  confins  de  fon 

de  lui  mettre  par  ce  moyen  l'Empire  Royaume  &  du  pais  des  Saxons,  pour 

d'Orient  entre  les  mains.  conférer  avec  lui  :  mais  je  ne  fçai  quelle 

La  négociation  en  fut  bien  avancée ,  &  défiance  le  fit  tout  d'un  coup  retourner 

les  Ambaflàdeurs  de  Charles  étoient  à  en  arrière  :   tellement  que  les  Saxons 

Conftantinople  pour  la  conclure,  quand  Holfates  ,  fe  voyant  abandonnez,  ra- 

cette  femme  fut  chaffée  par  Nicephore  cheterent  leur  ruine  entière  en  fe  fai- 

qui  fe  fit  Empereur.  fant  tous  Chrétiens. 

Nicephore  l'ayant  reléguée  à  Les-  Charles  en  transfera  une  partie  dans 

bos ,  ou  Metelin  ,   propofa  aux  Am-  les  païs  des  Helvetiens;  on  dit  que  les 

balTadeurs  de  Charlemagne ,  qui  étoient  Suiffes  en  font  ilTus ,  peuple  qui  eft  fort 

venus  pour  traiter  avec  elle  ,   de  s'ac-  libre  en   fon    païs  ,  &  qui  néanmoins 

commoder  avec  lui  pour  le  partage  de  fert  par  tout  ailleurs.  Il  donna  enfuite 

l'Empire.    Il  fut  donc  accordé  l'année  les  terres  qu'ils  habitoient  de-là  l'Elbe 

fuivante  803.  que  Charles  porteroit  le  aux  Sclavons  Abrodites  ;  &  il   établit 

titre  d'Empereur  aulîî-bien  que  lui ,    &  un  Confeilen  Saxe  en  forme  d'inquifi- 

que  toute  l'Italie  lui  demeureroit  juf-  tion  ,  qui  avoit  pouvoir  de  châtier  tous 

qu'aux  fleuves  de  l'OfFante  "^^  &  de  Vol-  les  mutins ,  principalement  ceux  qui  re- 

turne  ,  avec  la  Bavière  ,    la  Hongrie  ,  tomboient  dans  l'idolâtrie.  Cette  efpece 

l'Aufiriche  ,  la  Dalmatie  ,    la  Sclavo-  d'Inquifition  a    duré  en  Weftfalie  juf- 

nie  ,   les  Gaules  &  les  Efpagnes.  Pour  qu'au  quinzième   fiécle.    Ainfi  finirent 

la  Germanie  ,    jamais  elle  n'avoit  été  les  longues  &  opiniâtres  révoltes  des 

fujette  à  l'Empire  Romain  ;  mais  cette  Saxons ,  qui  moitié  de  gré ,  moitié  de 

partie  de  la  Grande -Bretagne  ,    qu'on  force,  fubirent  enfin  le  joug   de  J  f- 

nomme  Angleterre  ,   en  avoit  été  un  sus-Christ,    &   celui    de   la 

membre,  par  confequent  elle  devoit  auf-  France. 

fi  relever  de  Charlemagne.  Au  mois  d'Odobre  de  cette  mét- 
Grimoald  Duc  de  Benevent  s'étoit  me  année  ,  les  AmbaiTadeurs  du  Pape 
révolté  en  faveur  des  Grecs ,  &  avec  leur  Léon  vinrent  trouver  le  Roi  à  Aix-la- 
appui  ;  les  François  prirent  fur  lui  la  vil-  Chapelle  pour  lui  faire  entendre  que 
le  de  Nocere  :  mais  peu  après  il  la  re-  leur  maître  defiroit  fort  de  le  voir ,  & 
prit  &  emmena  Vinigife  Comte  de  Spo-  de  l'entretenir  d'un  certain  Sang  mira- 
lete,  qu'il  trouva  malade  dans  la  place:  culeux  de  Notre  Seigneur  J  e  s  u  s- 
toutefois  quand  l'accommodement  fut  Christ  qu'on  difoit  avoir  été  trou- 
fait  entre  les  deux  Empires ,  il  le  ren-  vé  à  Mantouë.  Le  Roi  envoya  fon  fils 
Tome    /.  O  o  o 


804. 
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Charles  au  devant  du  S.  Père  iufqu'à  fes  fils  étant  aupi es  de  lui,  fouflîgnédes 

faint  Maurice  en  Chablais ,  &  lui-mê-  Seigneurs  François,  &  porté  au  Pape, 

me  le  vint  recevoir  à  Reims ,  d'où  il  afin  qu'il  le  %nât  auffi ,  non  point  pour 

*  cauf...   le  mena  dans  Ton  Palais  de^Crecy  fur  le  rendre  valable ,  mais  pour  le  rendre 

Oife  paflbr  la  l-éte  de   Noël ,  &  de  là  plus  authentique. 


^w jjours,  rep  . 

Rome  par  la  Bavière.  (on  ne  fçaif  par  quel    motif)  pour 

^        l\  avoit  entrepris  ce  voyage  pourfe  rentrer  fous  la  domination  des  Sarra- 

80  c      plaindre  de  ce  que  Maurice  Duc  des  fins. 

Vénitiens  ,   &   fon  fils  Jean  aifocié  à         Le  fils  aîné  ^de   l'Empereur   s'em- 

"  cette  Charge,  perfecutoient  le  Patriar-  ployoit  fans  relâche  à  ^dompter  ce  qui 

che  Fortunat',  lequel  il  avoit  approuvé  reftoit  de  peuples  idolâtres  en  Germa- 

&:  honoré  d\i  Pallium ,  &  de  ce  qu'ils  nie.  L'année  précédente  805.  il  avoit    ..    , 

fdvorifoient    ouvertement    l'Empereur  gagné  une  grande  viftoire  furies  ScU-     g^^^ 

d'Orient.    La  ville  de    Venife   n'étoit  vons  Behemans  ou  *  Behains ,  (  on  les     *  11  n-y  a 

pas  encore  bâtie;  &  les  foixante-douze  nomme  aujourd'hui  Boëmiens)  &  tué  J^"^^  f^^ 

Ifles  qui   la  compofent ,  avec  les  pa'-s  leur  Duc  nommé  Léchon.   Celle-ci  il  qu-oa 

'&  villes  des  rivages  du  Golfe,  étoient  eut  un  pareil  avantage  fur  les  Sclavons  f^"^^^^';^^ 

gouvernées  par  deux  Tribuns  qui  con-  Sorabes ,  qui  habitoient  fur  l'autre  rive  Bihai^ne. 

trebalançoient  le  pouvoir  du  Duc.  On  de  l'Elbe. 

les  nommoit  Beat  &  Obelier  :  nos  Au-         Au  même    tems    fes    deux    autres    — 

teurs  Frarçns  de  ce  tems-là  appellent  frères  travailloient    chacun    dans   leur         S07. 

le  dernier  Willeric.    Ces  Tribuns  s'é-  partage,  à  étendre  leurs  limites  fur  les 

toientaulfi  fait  élire  Ducs  par  une  par-  Infidèles.  Pépin  faifoit  la  guerre  aux 

tiedu  peuple,  &  avoient  chaifé  Mauri-  Sarrafins  fur  mer;  Ademar  Comte  de 

ce  &  Jean ,  qui  avoient  recours  à  l'allif-  Gennes ,  y  perdit  un  combat  &  la  vie: 

tance  des  Grecs.  tTi3.is  Bouchard  Comte  de  l'Etable,  en 

Ceux-là  donc  &  Jean  Duc  de  Zara  gagna  un    fort  fignalé.      De  fon  côté 

avec  quelques  autres  Seigneurs  de  Dal-  Loliis  avec   fes  Aquitains,  faifoit  fou- 

matie ,  vinrent  au  Palais  de  Thionville  vent   des   courfes  au  de-là  de  l'Ebrc 

demander  fecours  à  l'Empereur,  en  cas  fur  les  Maures. 

que  les  Grecs  les  attaquaient.  Et  c'étoit         [  Quoique  par  le  partage  des  deux 

cette  affaire  dont  Léon  avoit  voulu  l'en-  Empires,  ta  Dalmatie  eût  été  cédée  à 

tretenir  &  l'y  difpofer.  celui    d'Occident  ;   néanmoins  Nice- 

En  ce  même  endroit  il  partagea  fes  phore  ,  à  la  perfuafion  des  Vénitiens , 

8o5,     Etats  entre  fes  trois  fils  ,  en  forte  que  qui  penfoient  à  fe  rendre  indépendans 

l'un  d'eux  venant  à  mourir  fans  enfans,  entre  les  deux,  avoit   formé  le  delfein 

fa  portion  feroit  repartagée  entre  les  d'ôter  cette  Province  à  Charlemagne. 

deux  autres,  mais  que  s'il  en  étoit  né  Pour  cet  effet  il  avoit  envoyé  Nicctas 

un  fils,    &  <jue  le  penple  le  vonlk  élire  Patrice  d'Orient,  dans  la  mer  Adriati- 

four  fuctêder  a  fon  pe^e  (  Remarquez  que  ,  pour  la  recouvrer.  Le  Patrice  ne 

cette  claufc  )  fes  oncles  y  prêteroient  leur  trouvant  point  de  refiftance,  remit  faci- 

eonfeKtement,  Ce  partage  fut  fait,  tous  lement  ce  pais  fous i'obéïllance  de  foa 
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■   '■■     ■'    Prince,  &   rétablit    Maurice    &  Jean  «^^  rares  préfens,  des  pavillons  de  foye,  " 

S07.      Ducs  c'eVenife,  qui  av<3ient  été  chaU  &  une  horloge  fonnante  avec  de  mer-     ^^7^ 

fez  ,  &  qui  c'nalTerent  auili  -tôt  ceux  qui  veilleux    Automates.     Ils   étoient  ac- 

tenoient  le  parti  de  Fiance.   Pépin  avoit  compagnez   de  quelques  Moines  que 

refolu  de  s'en  venger ,  &  d'attaquer  Ni-  le  Patriarche  de  Jerufalem  (  car  la  Sy- 

<:etas  :  il  fit  trêve  néanmoins  avec  lui  rie  étoit  alors  fous  l'obéiïTance  du  Per- 

pourquelqaem^is,  peut-être  parce  qu'-  ian  )  leur  avoit  donnez  pour  les  con- 

il  avoit  afièz    d'ocupatiou    contre    les  duire. 

Sarrafins  qui  couroient  les  mers  de  Tof-         Ainfi  ce  grand  Empereur  ctoit  hon- 

cane.  ^  noré  jufqu'à  l'autre  bout  de  l'Orient. 

On  vit  cette  année   So  j.  dam  le  ciel ,  Mais    dans    l'Occident   il    le   trouvoit 

dâux    Phénomènes  fort   extraordinaires  ,  encore  un  Prince  qui  contrecarroit  fa 

fans  compter  trois  éclipfes  ,  deux  de  Lune  ,  grandeur  :  [  c'étoit  Godefroy  Roi  de 

&  la  troifiéme  de  Soleil.  C'efi  ijne  le  der-  Dannemarc.  Il  avoit  la  vanité  de'vou- 

nier  de  Janvier  ,  lapUnete  de  Jupiter fem-  loir  mettre  des  bornes  à  fes  conquêtes 

Ma  pajferdaas  la  Lune  ^  c^ui  étoit  dans  f on  &a  la  Religion  Chrétienne.  1  Et  Char- 

dix-feptiéme  joury  &  que  le   cjuatorùéme  ^^s  défiroit  pénétrer  dans  fes  païs    non      fi 

du  mois  de  Mars ,  celle  de  Mercure  fut  ven  point  par  envie  de  pofieder  les  glaces    v  S  's 

dans  le  difcjue  du  S oleil ,  un  peu  au  dejfus  &  les  roches  du  Nord,  mais  pourame- 

du  centre  y  comme  une  petite  tache  noire  y  ce  ner  ces  pauvres  peuples  à  la  vraye  foi. 
^m  dura  huit  jours.  I.e  Danois  le  prévint,  &  ofa  bien 

Les   pirateries  des    Normands,    &  attaquer  fes  terres.  D'abord  il  y  fit  grand 

leurs  delcentes  fur  les  côtes  de  la  Neu-  fracas  ;  il  pouifa  Tracifcon  Duc  des  Abo- 

ftrie,  &  même  dans  la  mer  Méditer-  frites ,  qui  étoient  fous  l'obétiTance  des 

ranée,  fe  rendoientde  jour  en  jour  plus  Français,  prit  entrahifon&  fit  pendre 

fréquentes  &  plus  fâcheufes.     Charle-  un  autre  de  leurs  Ducs,  &  fe  rendit  les 

magne  étant  un  jour  en  Provence  dans  deux  tiers  de    ce   peuole    tributaires. 

un  Château  fur  le  bord  de  la  mer,  &  Néanmoins  lorfqu'ileut  perdu  fes  meil- 

ayant  de  fes    fenêtres  appercû  quel-  leurs  hommes,  &  le  fils  de  fon  frère  aux 

ques-uns  de  leurs  vailTeaux,  fut  fi  tou-  attaques  d'un  Château,  &  qu'il  fçut  que 

ché  des  horribles  maux  que  la  France  Charles  le  fils  aîné  de  l'Empereur  avoit 

auroit  un  jour  à  fouffrir   de   ces  pira-  pafïé  l'Elbe,  il  fe  retira,  &  ruina  fon 

tes ,  qu'il   ne  put  retenir  fes  larmes,  havre  de  Reric ,  où  il  fe  faifoit  un  grand 

[  Cependant  il  équippa   quantité    de  apport  de  toutes  fortes  de  marchandifes; 

vaiflèaux  ,  qu'il  diftribua  fur  fes  côtes  il  avoit  peur  que  les  François  ne  s'y  for- 

pour  reprimer  leurs  courfes  :  après  lui  tifiafient. 

Louis  le  Débonnaire  en  augmenta  en-  Il  réfolut  auflî  de  fermer  &c  couvrir 
core  le  nombre  :  mais  depuis  les  guer-  tout  fon  pais  de  Dannemarc  ;  &  pour 
res  civiles  d'entre  fes  fils ,  ayant  fait  cela  il  tira  une  levée  ou  grand  rampart 
perdre  le  foin  de  les  entretenir,  la  Fran-  à  l'oppofite  du  païs  des  Saxons,  de- 
ce  dénuée  de  cette  défenfe  fi  néceffaire  ,  puis  le  Golfe  de  la  mer  qui  eft  à  l'O- 
demeura  expofée  à  la  fureur  de  tous  ces  rient ,  jufqu'à  celle  qui  efl:  à  l'Occident , 
Barbares.  ]  &  le  long  du  rivage  Septentrional  du 

Pour  la  féconde  fois  des  AmbalTa-  fleuve  Egidore  ou  Egide  ;  ne  laiffant  à 

*  deurs  du  Roi  de  Perfe  lui  apportèrent  cette  levée  qu'une  porte  bien  flanquée 

O  o  o  ij 
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rour  le  pafTaee  des  charrois  &  des  trou-  avec  une  puiflante  armée,  défola  tou-   ^ 

^  tes  les  terres  des  plus  mauvais ,  ^  ne      8 lo. 

^^^'  /'année  d'après  Charlemagne  défi-  laifTa  que  la  vie  à  ceux  qui  lui  deman- 
r  mt  reprimer  fes  incurfions ,  envoya  des  derent  pardon  De-là  fe  voyant  fi  avan- 
ordres  &  des  matériaux  pour  bâtir  une  ce ,  il  poufTajufqu  a  Pampelone  &  y  fit 
grande  forterclTe  fur  la  rivière  de  Sturie ,  quelque  fejour ,  pour  s  aflurer  de  la  fide- 
au  lieu  qu'on  nommoit  Afelfelt.  lite  des  habitans  de  ce  pais-là  qui  etoit 
Les  trêves  étant  Hnies  entre  les  Fran-  fort  mcerrame.  Avant  que  d  enfiler  les 
cols  &les  Grecs,  Pépin  entra  dans  le  détroits  des  montagnes,  il  ne  manqua 
Golfe  de  Vcnlfe  [  &  donna  bataille  à  pas  de  fe  précautionner  contre  le  bri- 
Paul  qui  étolt  Patrice  ,  &  l'un  des  Ge-  gandage  des  Gafcons  montagnards ,  qui 
neraux  des  Grecs.  Elle  fut  fort  difpu-  étoient  déjà  en  embu  cade  :  pour  cet 
•    tée     chacun  des  partis  s'en  attribua  la  effet ,  il  fit  faifir  leurs  femmes  &  leurs 

^^^-      v-cloire  •  mais  l'année  fuivante  Nicetas  enfans,    &  arrêter  &    pendre  l'un   de 

lui  avant'prefenté  le  combat  près  de  Co-  leurs  chefs  qui  s'étoit  approché  pour 

macKio      fut  rudement  repouifé.  [  Si  reconnoître  les  troupes,  &  pour  donner 

bien  que  la  Dalmatie  demeura  pour  le  fignal  à  fes  compagnons. 

Iheure  aux  François.  Après  cela  il  fe  jet-  ^    Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Aquitaine , 

ta  quelque  propos  d'accommodement  il  travailla  puiflamment  à  reformer  ce 

entre  les  deux  Empereurs  :  mais  les  Ducs  Royaume  -  là ,  &  principalement  l'Or- 

des  Vénitiens  firent  rompre  le  traité  ;  &  dre  Ecclefiafliique ,  qui  étoit  tellement 

alors  Pépin  s'empara  de  toute  la  Vene-  difforme,  C  les  Prélats  &  les  Prêtres  étant 

rie ,  qui  étoit  encore  foumife  à  l'Empire  tous  devenus  gendarmes,  )  qu'il  n'y  ref- 

A'A^^r^r  ^  foit  pJtis  aucun  veftiee  de  difcipline.  lî 
dOrient.J                                 .   r   r  i  ii-  ri  r    u 

Entre  divers  exploits  qui  fe  firent  ne  la  rétablit  pas  feulement  par  les  bons 

fur  la  Marche  d'Efpagne  ,  Louis  Roy  reglemens ,  mais  auffi  par  tes  exemples 
d'Aquitaine,  prit  à  force  d'attaques  &  de  fa  vie  très-devote ,  &  par  les  foins  qu'- 
dc  maehines  de  guerre,  la  Ville  de  il  prit  de  reparer  ou  de  bâtir  des  Monaf- 
Tortofe  en  Catalogne.  Mais  le  Comte  teres ,  qui  étoient  comme  les  feminaires 
Aureolus,  qui  avoit  le  Gouvernement  des  bons  Ecclefiaftiques,  L'Auteur  de  fa 
de  cette  frontière  ,  étant  mort  l'année  vie  en  compte  2  5 .  ou  3  o. 
d'après  ,  Amoroz  Sarrafin  ,  Prince  de  Larépjtation  des  François  fi  établie- 
Sarragoke ,  fe  faifit  de  ptufieurs  forte-  par  toute  l'Europe  ,  reçut  néanmoins  un 
relTes  des  François  ,  proteftant  néan-  notable  échec  du  côté  de  l'Italie.  Pépin 
moins  qu'il  étoit  prêt  de  remettre  ces  ne  pouvoit  plus  fouffrir  la  duplicité- 
places  &  fa  perfonne  au  pouvoir  de  de  Maurice  &  de  Jean  Ducs  des  Veni- 
l'Empereur.  Sur  cela  on  ouvrit  une  né-  tiens ,  qui  favorifoient  ouvertement  les 
gociation  ,  pendant  laquelle  Abular  ,  Grecs  ,  &  il  defiroit  rétablir  Obelier 
Roi  deCordouc  ,  à  qui  ces  traitez  ne  &  Beat  qui  avoient  été  chaflez.  Il 
plalfoient  point ,  envoya  fon  fils  Abde-  fortit  donc  de  Chiaflî  ,  qui  efl:  le  port 
raman  ,  qui  fe  faifit  adroitement  de  Sar-  de  llavenne  ,  avec  fa  flote  ,  &  entra 
ragoffc',  &  contraignit  Amoroz  de  fe  dans  le  Lac  de  Venife.  D'abord  il  prit 
retirer  à  Huefca.  toutes  les  petites  villes  qui  étoient  fur 
Les  Gascons  s'étolent  encore  revol-  les  bords  de  ce  Lac  ;  après  il  tourna 
t<2  ;  Louis  étant  allé  de  ce  côté  ••  là    vers  l'ifle  de  Malamauc  Siège  du  Duc  , 
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te  s'en  faifit  la  trouvant  abandonnée  ; 
car  Maurice  &  Jean  fon  fils  s'étoient 
retirez  dans  celles  de  Rialto  &  d'Oli^ 
volo. 

Mais  à  ce  que  content  les  Auteurs 
Vénitiens  ,  ce  Prince  ayant  voulu  faire 
attaquer  ces  Ifles  avec  des  radeaux  ,  & 
l'armée  des  Ducs  les  défendant ,  il  ar- 
riva que ,  faute  d'avoir  la  connoifTance 
des  vafes  &  des  profondeurs ,  fa  flote 
y  demeura  :  que  grand  nombre  de  Fran- 
çois y  furent  tuez  ou  enfoncez  dans  la 
bourbe  ;  &  que  lui  jqui  étoit  defcendu 
dans  Malamauc  avec  la  moindre  partie 
de  Tes  troupes ,  fe  retira  fort  confus  à 
Ravenne  ,  emmenant  Obelier  &  Va- 
lentin,  quil'avoient  mal-à-propos  enga- 
gé à  cette  attaque,  tfÉJb 

En  cette  Ifle  de  Rtaïte  fut  peu  ^rés 
hâti  un  Palais  ponr  le  Dhc  ,  comme  en 
celle  d'Olivolo ,  un  autre  pour  VEvêcjue  -,  (T 
avec  le  tems  on  joignit  toutes  ces  petites 
JJles  voijînes  par  des  ponts  :  fi  bien  c^ue 
tout  cela  enfemble  compofa  la  ville  de 
Venise,  ^ui  ejî  Jî  renommée  pour  fa 
merveilleufe  fttuation ,  &  plus  encore  pour 
lafageffe  de  fa  conduite. 

Cependant  Godefroi  Roi  de  Dane- 
marc  fe  promettoit  toute  forte  d'avan- 
tages d'une  flote  de  deux  cens  voiles  qu'- 
il avoit  équipée.  Avec  ce  grand  arme- 
ment ,  il  defcendit  en  Frife ,  pilla  le  pais, 
&en  exigea  le  tribut.  Il  fevantoit  mê- 
me qu'il  donneroit  bataille  à  l'Empe- 
reur :  mais  lorfqu'il  fçut  qu'il  s'étoit 
campé  auxconflans  del'Alare  &  du  Ve- 
fer ,  au  lieu  d'avancer  ,  il  fe  retira  fub- 
tement  en  fon  païs.  Peu  après  il  y  fut 
tué  par  un  de  fes  fils,  en  vengeance  de  ce 
qu'il  avoit  répudié  fa  mère.  Heming 
fils  de  fon  frère  lui  fucceda ,  &  traita  la 
paix  avec  les  François. 

La  France  n'eut  point  fa  revanche 
de  l'aifront  qu'elle  avoit  reçu  dans  le 
Golfe  de  Venife ,  d'autant  qu'une  mort 
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imprévue  rompit  les  defleins  de  Pépin. 
Comme  il  dreflbit  de  grands  prépara- 
tifs pour  reparer  fon  honneur  ,  elle 
coupa  la  trame  de  fes  jours  à  l'âge  de 
3  5.  ans,  le  29.  an  de  fcvn  règne  d'Ita- 
lie. Son  éloge  en  deux  mots,  eft  qu'il 
fut  très-digne  fils  de  fon  père.  Il  ne 
laifTa  qu'un  bâtard ,  nommé  Bernard  , 
qui  lui  fucceda  en  ce  Royaume ,  jeune 
Prince,  âgé  tout  au  plus  de  douze  ou 
treize  ans. 

Sur  la  fin  de  l'année  fuivante  ,  mou- 
rut auffi  Charles ,  fils  aîné  de  l'Empe- 
reur ,  qui  ne  laiffa  aucuns  enfans.  Au 
printems  précèdent  fon  père  avoit  con- 
clu la  paix  avec  les  Danois  ,  &  en- 
voyé trois  armées  ,  l'une  contre  les 
Sclaves  Hélions  au-delà  de  t'Elbe  :  la 
féconde  en  Pannonie  faire  tête  aux 
Sclaves  ,  car  ils  moleftoient  fort  les 
Huns  qui  étoient  fujets  &  tributaires 
de  la  France;  &  la  troifiéme  contre  les 
Bretons  ,  qui  renonçant  à  l'obéilTance 
qu'ils  lui  avoient  jurée  ,  s'étoient  fait 
un  Roi  nommé  Cœnulfe  -  Machon, 
Les  deux  premières  retournèrent  char- 
gées de  butin  ,  &  l'autre  de  la  gloire 
d'avoir  vaincu  les  Bretons  &  leur  nou- 
veau Roi. 

Comme  Charles  étoit  déjà  caiïé  de 
vieilleffe  &  de  travaux ,  la  perte  de  fes 
deux  fils  le  rendit  plus  enclin  à  faire 
la  paix  avec  les  Sarrafins  d'Efpagne  , 
avec  les  Grecs  ,  &  avec  les  Danois. 
Ce  qui  lui  fut  d'autant  plus  facile ,  que 
Muhamed  Roi  des  Sarrafins  en  Efpa- 
gne  ,  étoit  en  guerre  avec  Abdelle  fon 
frère ,  qui  l'an  fuivant  le  contraignit  de 
partager  le  Royaume  avec  lui  ;  qu'en 
Grèce  l'Empereur  Nicephore  fut  tué  en 
une  bataille  contre  les  Bulgares  [  Mi- 
chel Curopalate  lui  fucceda  i  ]  &  que 
Heming  Roi  de  Dannemarc  étant 
mort ,  il  y  eut  guerre  civile  pour  la 
fuccelîîon  entre  Sigefroi  &  Arnulon  , 

O  o  o  iij 
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OU  Almidon ,  celui-ci  neveu  de  Heiiold , 
&  celui-là  de  Godetroy.  Ils  fe  donnè- 
rent une  turieufe  bataille  où  ils  turent 
tuez  tous  deux  avec  dix  ou  onze  mille 
hommes  :  mais  le  parti  d'Amulon  étant 
demeuré  victorieux,  aflura  la  Royauté 
à  Heriold  &  à  Kainfroy  fes  treres. 
[  Par  le  traité  qui  fut  fait  entre  les  deux 
Empereurs  ,  toute  la  Dalmatie  demeu- 
ra à  Charlemagne  ,  hormis  les  villesma- 
ritimes  :  mais  il  rendit  la  Venetie  à 
l'Empereur  Michel.  ] 

Parmi  tant  d'affaires  qu'il  avoit  dans 
toutes  les  trois  parts  du  monde ,  il  n'ou- 
blioit  pas  celles  de  la  Religion.  A  la 
prière  de  Biorn  Roi  de  Suéde  ,  il  en- 
voya des  Prêtres  pour  inftruire  ces  païs- 
là  dans  la  connoifTance  de  l'Evangile  ; 
Ebon,  homme  de  fainte  vie,  y  éta- 
blit un  Evcché  dans  la  ville  de  Lin- 
copen. 

Se  Tentant  affoiblir  de  jour  en  jour  , 
il  lit  venir  fon  hls  Louis  au  Parlement 
d'Aix  ,  où  il  avoit  aUemblé  les  Eve- 
^^^s,  Abbez,  Ducs  &  Comtes  :  il  leur 
Moine, i-aii  demanda  à  tous  l'un  après  l'autre,  s'il 
i'i-i<.7-  leur  plaifoit  qu'il  lui  donnât  le  titre 
d'Empereur.  A  quoi  ayant  tous  répondu 
qu'oui ,  il  le  déclara  Ton  afTocié  à  l'Em- 
pire ,  &  lui  commanda  d'aller  prendre 
la  Couronne  qui  étoit  fur  l'Autel  ,  & 
de  fe  la  mettre  lui  -  même  fur  la  tête. 
[  C'étoit  pour  montrer  qu'il  ne  la  te- 
noit  que  de  Dieu  par  la  voix  des  peu- 
ples. J  ^ 

Dans  le  même  Parlement  il  déclara 
aufli  Bernard,  fils  de  fon  hls  Pépin  , 
Roi  d'Italie  ,  où  il  l'avoit  déjà  en- 
voyé fous  la  conduite  de  Vala  ou  Ga- 
lon ,  iilb  de  Bernard  fon  oncle  pater- 
nel. 

La  mort  de  ce  grand  Prince  fut  pré- 
cédée de  toutes  lortes  de  prodiges  au 
Ciel  &  en  la  terre  ,  capables  d'étonner 
ceux  mcme  qui  n'y  ajoutent  point  de 
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foy.  Tandis  qu'il  s'adonnoit  à  la  lec-  . 
ture  &  à  la  corredion  des  exemplaires  gi^^ 
de  la  fainte  Bible  dans  fon  Palais 
d'Aix  ,  la  fièvre  le  prit  &  l'ôta  de  ce 
monde,  le  28.  de  Janvier,  l'an  foixan- 
te- douzième  de  ion  âge,  au  commen- 
cement du  quatorzième  de  Ion  Empire^ 
&  du  quarante  -  huitième  de  fon  règne. 
Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  qu'il  avoit  bâtie.  Son  refta- 
ment  que  l'on  voit  encore,  eft  une  des 
plus  grandes  marques  de  fa  pieté  -,  car 
il  ne  laifla  qu'une  quatrième  partie  de 
fes  meubles  &  de  fes  trelors  ,  pour  être 
divifée  entre  tous  fes  enfans,  éc  il  don- 
na les  trois  parts  aux  pauvres  &  aux 
Eglifes  Métropolitaines  de  fes  Etats, 
[  U  eut  une  dévotion  particulière  à  l'E- 
glife de  faint  Pierre  de  Rome ,  qu'il 
enrichit  de  grandes  donations  &c  de 
fort  beaux  prefens ,  &  toute  fa  vie  il 
fut  dans  une  protonde  foumiflîon  pour 
le  Saint  Siège.  Non  pas  pourtant  juf- 
qu'à  lui  rendre  la  France  tributaire , 
bc  à  charger  toutes  les  maifons  de  ce 
Royaume  d'un  denier  de  rente  qu'on 
nommoit  le  Denier  faint  Pierre ,  comme 
l'affirme  le  Pape  Grégoire  VII.  qui  dit 
que  la  levée  s'en  tàiloit  en  trois  en- 
droits ,  à  Aix  en  Provence,  au  Puy  en 
Auvergne ,  &  à  faint  Gilles  en  Lan- 
guedoc. Je  laifFe  le  foin  aux  critiques 
de  réfuter  cette  erreur ,  &:  de  rechercher 
fur  quoi  elle  peut  être  fondée.  ] 

11  fit  rédiger  par  écrit  &  reformer 
toutes  les  loix  &  les  Coutumes  des  na- 
tions qui  étoient  tous  fon  Empire ,  ajou- 
ta vingt-trois  articles  à  celles  des  Lom- 
bards ,  &  dreffa  plufieurs  Capitulaires 
ou  Ordonnances.  Il  le  divertilLoit  aullî 
à  amafTer  tous  les  anciens  vers  qui 
contenoient  les  beaux  faits  des  Fran- 
çois ,  pour  fervir  de  mémoires  à  leur 
Hiftoire  qu'il  avoit  envie  de  compolèr. 
Il  entendoit  fi  bien  la  Iheoiogie  & 
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^^^   l'Ecriture   Sainte  ,   qu'il   écrivit    lui-  elle  mourut  en  âge  nubile  ;  Berte  qui   ^ 

g..  même  contre  l'herefie  de  Félix  d'Ur-  époufa  le  Comte  Angilbert  ,  depuis  814. 
^'  gel,  &  touchafit  la  queftion  des  Ima-  Abbé  de  Saint  Riquier,  &  après  fe  con- 
gés. Il  haranguoit  dans  les  grandes  af-  facra  à  Dieu  au  même  tems  que  fon 
femblées,  &  n'avoit  pas  moins  de  gloi-  mari;  Gifele  qui  fut  Religieufe,  & 
re  à  faire  triompher  fon  éloquence  que  Hildegarde  &  Adélaïde  qui  moururent 
fes  armes.  Durant  les  nuits  fereines   il  en  enlance. 

fe  plaifoit  à  étudier  le  ciel  &  les  aftres  :         L'hïftoire  a  dédaigné  de  fpecifier  les 

nous  en  avons  des  belles  ôc  curieufes  noms  de  fes  maîtrellès  ,  &  leur  nom- 

obfervations  dans  fes  Annales ,  &  il  eâ  bre  qui  ne  fut  pas  petit  :  mais  entre  fes 

<à  croire   qu'il  les  a  faites  lui  -  même,  bâtards ,  elle  marque  Pépin  le  Boim  , 

-Pour  illuftrer  fa  langue  ,   qui  étoii   la  HuguesDuc  deBoUrgogne,ditleGrand, 

Tudefque,  il  la  reduilit   fous  des  re-  &  l'Abbé  Dreux  Evêque  de  Mets  ;  &: 

gles,  &  en  compofa  la  Grammaire,  &  entre  fept  ou  huit  filles;  Tétrade  Ab- 

donnades  noms  à  tous  les  mois  de  l'an-  befle  d'Argenteiiil,  Eufrafie  AbbefTe  de 

née  en  cette  langue ,  comme  aufîi  aux  faint   Laurent  de  Bourges ,  &   Hilde- 

vents,  tels  à  peu  pi  es  qu'ils  les  gardent  trude  qui  fit  Icandale  dans  la  maifon  de 

•encore  aujourd'hui.  fon  père. 


Son  extrac. 
tiin  incon- 


Enfin   jufques  ici    aucun    Roi    de 
France  n'a  eu  le  cours  de  fa  vie  ,    ni  T-T  T  T    \/f  P  T  R   T  T  P^   "P 

celui  de  fon  règne  fi  long  &   fi  illuftre,  nil^iViUlXVUiJil 

ni  un   Royaume  fi  étendu  &  fi  florif- 

fantque  lui.  Sa  gloire  feroit  fans  tache,  t  h  M  M  h     DE 

comme  elle  eft  fans  pareille  ,  s'il  n'avoit  ^  -rj    A-pT    'C\/f    A/^\TT7 

pas  eu  de  l'incontinence  pour  les  fem-  v-'-TlAlvl^XlIViAvjN  11' 

mes,  &un  peu  trop  d'indulgence  pour 

la  mauvaife  conduite  de  fes  maitreffes  T  L   fe  trouve  à  faint  Denis  une  cpi- 

&  de  fes  filles.  A    taphe  ,qui  porte  ,  H  i  c   .J  a  r  e  t 

Il  eut  au  moins  trois  femmes  legiti-  El  i  l  m  e  t  r.  R  e  g.  u  x  or  C  a  l^o  l  1    "''''* 
mes  ;  Hermengarde  fille  de  Didier  Roi  M  A  g  n  i.   c  i  gi[ï  Hdmetmde  Reine ,  fem~ 
des  Lombards ,  qu'il  répudia  dès  la  fe-  me  de  Charles  le  Grand  \  ce  qui  a  don- 
conde  année;  Efildegarde fille  de  Chil-  né  fujet  à  quelques-uns  de  croire  qu'el- 
debrand  Duc  de  Souaude  ,  &  Faftrade  le  avoir  été  en  effet  légitime  cpoufe  de 
fille   d'un   Comte  nommé  Raoul.    La  ce  Prince.  Mais   foit  que  cette  épita- 
derniere  ne  lui  procréa  point  d'enfans:  phe  ait  été  compofée  long- tems  après 
mais  Hildegarde  en  eut  neuf,  quatre  par  quelqu'un  qui  n'étoit  pas  bien  in- 
fils &  cinq  tilles.    Les  fils  furent  Char-  formé  de  la  vérité ,  foit  que  les  parens 
les ,  Pépin ,  Louis  &  Lotaire  ;  ces  deux  de  la  défunte  l'y  ayent  ainfi  mife ,  pour 
derniers  étoient  jumeaux.  Lotaire  mou-  l'honorer  du  titre  de  Reine  ;  tant  y  a     Nrfatpa? 
rut  jeune,  Charles  &  Pépin  tombèrent  qu'il  eft   plus  probable  qu'elle  n'étoit    ^■^*'-™"'.-» 
a  la  force  de  leur  âge  ;  Louis  recueillit  que  maitrelle    de  Charlemagne.    Car    maîcKflè. 
feuî  toute  la    fuccelEion  de  fon  père,  outre  qu'elle  eft  ainfi  appellée  par  les 
Les  filles  fe  nommoient  Rotrude ,  qui  Annaliites   d'environ   ces  tems  -  là  ,  il 
fut  promife  au  jeune  Empereur  Conf-  n'eftpas  croyable  que  Pépin  le  BofTu  . 
tantin,  fils  de  Léon  lil,  &  d'Irène  ;  lequel  il  avoit  eu  d'elle,  eût  été  laifis 
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fans  partage  ,  &  fans  charge  par  fon 
père ,  lorfque  les  autres  avoient  de  gran- 
des Provinces  &  de  belles  armées  ,  vu 
même  qu'il  étoit  leur  aîné.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  (1  elle  avoit  été  femme  legit- 
me  ,  &  il  les  Rois  n'en  pouvoient  avoir 
qu'une  à  la  fois ,  c'eft  peut-être  elle  qu'il 
avoit  répudiée  par  le  confeil  de  fa  mère 
Berte  au  grand  pied,  pour  époufer  la 
fille  de  Didier  :  laquelle  il  répudia  fem- 
blablement  dès  la  féconde  année  de  fon 
mariage.  On  ne  dit  point  de  quelle  mai- 
fon  elle  étoit  ifluë  ;  je  croi  qu'elle  n'a- 
voit  rien  de  plus  illuftre  que  fa  beauté  : 
perfedion  aflez  puiffante  pour  en  faire 
une  maîtrefle ,  mais  non  pas  pour  en 
faire  une  époufe.  Je  ne  fçai  non  plus  en 
quel  lieu ,  ni  de  quelle  façon  elle  mou- 
rut :  feulement  j'ai  appris  parl'épitaphe 
rapportée  ci-deffus ,  qu'elle  fuç  enter- 
rée à  faint  Denis. 


H  I  LDEG  ARDE 

FEMME    DE 

CHARLEM  AGNE. 

A  Près  que  Charlemagne  eut  répu- 
dié la  fille  de  Didier  ,  il  prit  en 
«i«éaiJc.  mariage  Hildegarde ,  que  quelques-uns 
veulent  avoir  été  fille  de  Hildebrand 
Duc  de^Suaube,  &  de  Rudgarde  de 
Bavière  ;  d'autres ,  fille  d'Efner  ,  Sei- 
gneur de  Kempten,  &  de  cette  Rut- 
carde  ;  &  quelques-uns  de  la  Princelfe 
Imma ,  fille  de  Nebi,  arrière  -  fils  de 
Godefroy  Duc  d'Allemagne.  Sa  beau- 
té ,  louée  par  les  Auteurs  qui  l'avoient 
vue  >  étoit  encore  rendue  plus  aimable 
par  la  generofité  qu'elle  faifoit  paroi- 
tre  à  obliger  tous  les  Seigneurs  de  la 


Cour,  ne  fe  fervant  du  crédit  (Qu'elle 
avoit  fur  l'efprit  du  Roi  fon  mari,  que 
pour  faire  du  bien  à  toiït  le  monde.  Les 
Chrétiens  les  plus  éloignez  recevoient 
des  bienfaits  de  cette  Princefïè  jufques 
dans  l'Afrique  &  dans  l'Afie,  &  lorf^ 
que  fon  mari  envoyoit  des  AmbafTa- 
deurs  6c  des  prefens  aux  Princes  Sar- 
rafins ,  pour  les  obliger  à  traiter  dou- 
cement les  fidèles,  elle  les  chargeoit 
de  cç  qu'elle  avoit  de  plus  précieux  pour 
fubvenir  à  la  necefîîté  des  pauvres  Egli- 
fes  de  ces  païs-là.  Elle  fonda  l'Abbaïe 
de  Kempten ,  qui  eft  aujourd'hui  une 
des  quatre  prmcipales  de  l'Empire. 
Son  humeur  douce  &  modefte ,  &;  fa 
conduite  fort  réglée  ,  la  rendirent  fî 
agréable  à  fon  époux,  qu'il  la  menoit 
prefque  toujours  en  fa  compagnie;  de 
quand  il  ne  le^pouvoit  pas,  il  laiflbit 
de  fages  Prélats  auprès  d'elle,  qui  lui 
entretenoient  agréablement  l'efprit , 
en  lui  lifant&lui  expliquant  les  faintes 
Ecritures,  Il  fit  pour  l'amour  d'elle  de  sescnfa«? 
grands  biens  à  fon  frère  Oulri  ou  Udal- 
rie,  &  les  lui  conferva  après  la  mort 
de  fa  fœur.  Il  eut  d'elle  quatre  fils , 
Charles ,  Pépin  ,  &  deux  jumeaux ,  dont 
elle  accoucha  au  bourg  de  CafTeneuil 
en  Agenois,  l'un  defquels  mourut  au- 
bout  de  quelques  jours  ,  &  l'autre  fut 
nommé  Louis.  Il  en  eut  auflî  cinq  filles 
Adélaïde  ,  Rotrude ,  Berte ,  Gifle  ou 
Gifele,  &  Hildegarde.  La  première  & 
la  dernière  moururent  au  berceau.  La 
Reine  étant  en  couche  de  la  dernière, 
décéda  à  Thionville  la  veille  de  l'Af- 
cenfion  de  l'an  782.  &  fut  enterrée  à 
faint  Arnoul  de  Mets  ,  ayant  heureu- 
fement  joui  de  la  compagnie  de  Char- 
lemagne un  peu  plus  d'onze  ans.  Egin- 
hard  a  compofé  fon  épitaphe  en  vers 
Latins, 
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,       chérie  de  toute  la  France ,  il  avint  que  la 

Cour  étant  à  Tours  l'an  Soi.  elle  fut  fai- 
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fie  d'une  maladie  qui  1  a  mit  au  tombeau       sa  tn»M 
le  5.  de  Juin  ,  au  grand  déplaifir  même   ''^"  ^'"■ 

F  E  M  M  F      DE  ^^^  enfans  des  autres  lits ,  qui  penferent 

avoir  une  féconde  fois  perdu  leur  mère , 

r»  U    A   D     T    F  \/f    A    r^  XT  F  P^^  ^^  ^^^P^5  ^^  <^^^'^  q^i  ^^^  cheriflbit 

K^  tl  fL  i^   l.  H  m  /\  Kj  i\  r.,  comme  s'ils  eulfent  été  fes  enfans.   Elle 

fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  S.  Martin 

son  ex-   T    UiTGARDE,   fiUèd'un    grand  de  Tours.   Après  fa  mort  Charlemagne 

iftion.       X-^  Seigneur  de  Souaube ,  fucceda  à  ne  put  fe  réfoudre  à  époufer  aucune 

l'orgueilleufe  Faftrade,  &  apprit  par  fon  femme  ,  mais  feulement  eut  plufîeurs 

exemple  à  ufer  modérément  des  bonnes  Maîtreffes ,  qui  fans  doute  n'accrurent 

grâces  du  Roi  fon  mari.  Elle  tâcha  par  point  fa  gloire  ,  &  abrégèrent  fes  jours, 
tous  les  moyens  qu'elle  put  de  s'acqué- 
rir la  bienveillance  des  François ,  avec 

d'autant  plus  de  foin  qu'elle  fe  voyoit  j  T.  g  l  i  s  e  Gallicane  n'avoit  point  ^g^fc  du 
N'«  point  dépourvue  d'enfans.  Après  les  exercices  J^  encore  été  en  fi  grand  défordre  ,  s' u-dc. 
i-enfans.  Je  dévotion  qu'elle  pratiquoit  avec  fer-  qu'elle  fut  fur  la  fin  du  feptiéme  fiecle  [ 
veur,  elle  prenoit  grand  plaifir  dans  l'en-  &  jufqu'au  milieu  du  huitième.  Aulll 
tretien  des  hommes  de  lettres;^  le  dode  fut-elle  plus  de  foixante  ans  fans  tenir 
Ses  qua-  Alcuin  dans  fes  Epîtres  nous  témoigne  aucun  Concile.  Toutefois  elle  avoit 
qu'à  fa  prière  elle  leur  fit  beaucoup  de  heureufement  confervé  fes  biens  tem- 
faveurs.  Il  l'appelle  très-pieufe  ,  très-  porels  fous  Pépin  le  Jeune .  qui  étoit 
vertueufe ,  &  digne  d'un  tel  mari;  lolian-  Prince  libéral  &  religieux  :  mais  Charles 
ges  irréprochables  dans  la  bouche  d'un  Martel  fon  fils  n'eut  pas  la  même  conti- 
fi  fage  témoin ,  &  qui  n'avoit  point  apris  nence  ni  le  même  refpeft  que  lui.  Plu- 
à  flater  ,  bien  qu'en  toute  autre  chofe  fieurs  Prélats  de  Neuftrie  &  de  Bourgo- 
il  eût  afïez  l'air  de  la  Cour.  Elle  aimoit  gne  ayant  favorifé  le  parti  de  Rainfroy , 
encore  les  plaifirs  de  la  chaffe ,  maniant  lui  donnèrent  occafion  de  les  dépoliil- 
un  cheval  avec  autant  d'adreffe  que  Ca-  1er  ;  &  les  guerres  qu'il  eut  contre  les 
valier  de  fa  Cour  ;  &  lançant  le  dard  Sarrafins  lui  fournirent  un  prétexte  fpe- 
fur  la  bête  auflî  à  propos  qu'aucun  de  eieux  de  fe  fervir  de  la  richeife  des  Au^ 
fes  veneurs.  Ce  qu'elle  avoit  appris  pour  tels  pour  les  défendre, 
complaireà  fon  époux,  qui  ne  manquoit  En  quelques  païs  il  donnoit  les  Ab- 
pas  de  faire  tous  les  ans  la  chaffe  d'Au-  bayes  &  les  Evêchez  à  des  Laïques  , 
tomne  ,  &  d'ordinaire  dans  les  Arden-  qui  aulieu  d'entretenir  des  Clercs ,  en- 
nes  ou  dans  la  Vofge.  Il  y  a  plaifir  de  tretenoient  des  foldats  ;  en  d'autres  il 
yoir  dans  un  Poète  Latin  de  ce  tems-là  démembroit  les  terres  &  les  dîmes  ,  & 
une  defcription  de  cet  équipage  de  chaf-  les  diftribuoit  à  des  gens  de  guerre.  Les 
fe,  les  chiens,  les  veneurs,  la  nobielTe  à  Prêtres  &  les  Moines  qui  fe  trou- 
cheval,  &  fur  tout  cette  aimable  Reine  voient  mêlez  parmi  eux ,  quittoient  le 
qu'il  dépeint  comme  une  Diane.  Après  Pfeautier  &  prenoient  les  armes  ,  les  ^ 
qu'elle  eut  vécu  quelque  fix  ans  dans  le  uns  par  un  pur  libertinage,  les  autres 
piariage ,  fort  aimée  de  fon  époux  ,  &  pour  fe  conferver  de  quoi  vivre.  Par 
Tomff  /,  Ppp 
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rgii-edu   ]es  mêmes  raifons les Evéques& les  Ab-  Evêques  de  Bavière  &  d'Allemagne,     igii^  da 

^  "''''       bez.  mettoient  l'épée  au  côté ,  &  fe  fai-  de  s'afîembler  quand  il  les  convoque-   «.  fiede. 

foient  Capitaines.  Tout  le  Clergé  étoit  roit  ,   comme  étant   fon  Vicaire.    En 

dans  un  extrême  dérèglement  ;  la  plu-  cette  qualité  il  divifa  la  Bavière  en  qua- 

part  avoient  des  concubines  :  il  le  trou-  tre  Evechez ,  auparavant  il  n'y  en  avoit 

voit  des  Diacres  qui  en  entretenoient  qu'un.    Ce  fut  l'an  739.  &  le  fuivant 

jufqu'à  quatre  ou  cinq.    Les  moins  dé-  il  en  rétablit  trois  en  Germanie,  un  i 

bauchez  époufoient  des  femmes ,  &  paf-  Virtzbourg  ,  l'autre  à  Burabourg,  &  le 

foient  à  de  fécondes  noces.  Les  Reli-  troifiéme  à  Herpsford.  Ces  deux  der- 

gleufes  n'obfervoient  ni  leur  clôture  ni  nieres  Villes  n'ont  pas  long-tems  gardé 

leurs  vœux.  Enfin  il  n'y  avoit  nulle  re-  cet  honneur. 

gle  ,  nulle  obciffance  ,  nulle  modeftie.  Le  Prince  Carloman  frère  dePepiir 
peu'defervice  divin  ,  point  d'étude,  &  lui  ayant  témoigné  qu'il  vouloit  reta- 
une  grande  ignorance  des  chofes  de  la  blir  la  Difcipline  Ecclefiaftique ,  il  em- 
Religion  ,  &  des  faints  Canons.  braffa  ce  foin  avec  ardeur  j  &  comme- 
Ce  défordre  donna  lieu  à  Winfred ,  il  étoit  agilTant  &  infatigable  ^  il  y  ayan- 
homme  très  illuftre  en  ces  derniers  ça  beaucoup  ;  non  pourîant  fans  dimi- 
tems-là,  non  moins  pour  fa  vie  exem-  nuer  "quelque  chofe  de  la  liberté  &  de' 
plaire  ,  que  par  fon  adivité  &  par  fon  la  dignité  de  l'Eglife  Gallicane  à  l'avan* 
2ele  ,  '  de  fe  fortifier  de  l'autorité  du  tage  des  Papes. 

Pape  pour  y  apporter  quelque  remède.  A  fa  pourfuite  Carloman  tint  un  Con- 
11  étoit  Anglois  de  naiflance  ,  qui  du  cile  en  Germanie  (on  ne  marque  point 
Monaftere  s'étoit  porté  par  une  infpi-  le  lieu)  où  il  aififta  avec  les  |  Grands  de 
ration  particulière,  &  par  l'émulation  fon  Etat;  &  l'année  d'après  il  en  con- 
de  plufieurs  Saints  de  même  robe  ,  à  voqua  un  autre  au  Palais  Royal  de  Lip- 
aller  cpandre  les  femences  de  l'Evan-  tines  ou  Eftines,  c'eft  tout  contre  Binchs: 
gile  parmi  les  nations  barbares  de  la  en  Haynaut,  qui  confirma  les  aélesdi^ 
Germanie  ;  particulièrement  parmi  les  premier.  Pépin  en  convoqua  auffi  un  à 
Frifons ,  les   Turinges    &   les  Cattes.  Soiffons  l'an  744.  &  le  foufcrivit  avec 
Mais  il  s'étoit   dévoué  au  fervice  du  trois  des  Grands  de  fon  Etat  v  peut- 
Pape  par  un  attachement  très-étroit ,  être  y  en  avoit-il  un  de  Neuftrie ,  un 
jufqucs-là  qu'il  changea  fon  nom  An-  de  Bourgogne  ,  &  un  d'Aquitaine.  Dans 
glois  en  un  nom  Romain  ,   c'étoit  ce-  tous  ces  Conciles ,  Boniface  préfida  en 
lui  de  Boniface.  Il  avoit  été  première-  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège.  Et  dans 
ment  fait  Eveque  par  Gregoà-e  II.  puis  le  premier  les  Ecclefiaftiques  fignerentr 
Archevêque  par  Grégoire  III.  quil'ho-  une  profelîîon  par  écrit,  qui  les  obli- 
nora  non  feulement  du  Palliitm  ,   mais  geoit ,  non  feulement  de  garder  la  Foi 
aulfi  du  titre  de  fon  Vicaire  ;  &  il  lui  Catholique  ,  mais  encore  de  demeurer 
d  jnna  encore  le  pouvoir  de  convoquer  unis ,  fujets  &  obéïffans  à  l'Eglife  Ro- 
des Conciles,  &  de  faire  des  Evêques  maine,  &  au  Vicaire  de  faint  Pierre* 
dans  les  pais  qu'il  avoit  converti  à  la  Cet    écrit   étant  porté  à  Rome  fur  le 
foi,  avec  des  lettres  de  recommanda-  tombeau  des  Princes  des  Apôtres,   fut 
tion  à  ces  peuples-là,  &à  Martel,  le  reçu  avec  grande  joye  par  le  Pape  Za- 
priant  de  le  prendre  fous  faprotedion ,  charie ,   &  non  fans  fujet.  Ainfi  en  cela 
ce  qu'il  fit.  11  adrcffa  aufli  un  ordre  aux  comme  en  toute  autre  occafion ,  Boni- 
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j^^lç'^îj/"  facefaifoiten  fort«quetouteûtunrap-  re ,  à  la   mode   des  Juifs  ;  &  ce  qui     ^-j^*  ^ 

port  entier  à  la  fouveraineré  du  Pape.  fembloit  alors  plus  horrible  que  tout  le   ^'  ^^''^'^^ 

Quant  à  la  difcipline  ,  on   y  arrêta  refte  ,  il  vouloit  garder  conjointement 
que  les  Evêques  feroient  remis   dans  fa  femme  &c  fa  mitre, 
-leurs  fieges ,  les  Eglifes  dans  la  joUif-         A  Leptines  ,  Carloman  fit  ordon- 
fance  de  leurs  biens ,  &  le  Clergé  dans  ner  ,  du  confentement  des  Ecclefiafti- 
fes  règles  :  mais  les  deux  premiers  points  ques  ,  ou  volontaire  ou  extorqué ,  que 
4ie  furent  exécutez  que  fous  Charlema-  pour  foûtenir  les  guerres  dont  il  ctoit 
^ne.  Les  Canons  que  l'on  y  fit  étoient  environné  de  tous  cotez  ,  il  pourroit 
■principalement  pour  abolir  les  fuperfti-  prendre  une  partie  des  terres  de  l'E- 
•tions  payennes  ;  pour  empêcher  les  in-  glife ,  &  les  donner  à  titre  de  Précaire 
ceftes  &  les  adultères,   dont  la  puni-  àfesgens,  quidechaque  manfe  ou  mai- 
tion  ctoit  refervée  aux  Evêques  ;  pour  fon ,  payeroient  feulement  un  écu-d'or  » 
ôter  aux  Ecclefiaftiques  leurs  femmes  ou  douze  deniers  d'argent  ,  &  la  neu- 
&  leurs  concubines,  &  pour  leur  or-  viéme  ou  dixième  du  revenu  pour  la  re- 
donner de  ne^  plus  porter  les  armes ,  paration  des  bâcimens  ;  &  que  celui  qui 
ni  des  habits  à  la  cavalière  ;  &  toute-  tenoitces  Précaires  venant  à  mourir,  le 
fois  les  Evêques  ne  lailTerent  pas  d'être  Prince  pourroit  les  bailler  à  un  autre  à 
©bligez  d'aller  à  l'armée  ,   jufqu'à  ce  pareille  condition. 
que  Charlemagne  les  en  exempta  par         L'an  779.  Charlemagne  fit  une  Or- 
un  Capitulairc  exprès.  Il  fut  aulîî  en-  donnance  ,  qui  vouloit  que  ceux  qui 
joint  aux  perfonnes  Religieufes  de  l'un  tiendroient  ces  biens-là  ,  payaflent  Iqs 
&  de  l'autre  fexe  ,  de  fuivre  la  Règle  nones  &  les  décimes  à  l'Eglife  :  mais 
-de  faint  Benoift  ,  que  Wilfrid  Evêque  il  moderoit  le  cens  à  un  fol  pour  cin- 
d'YorK  faifoit  obferver  en  Angleterre,  quante  manfes ,  &  à  demi  fol  pourtren- 
Jufques-là  celles  de  faint  Colomban  &  te.  D'ailleurs  le  Concile  de  Francfort , 
•de  faint   Cefarius  d'Arles,  &  plufieurs  &  Louis  le  Débonnaire  en  fon  Ordon- 
^utres  ,  avoient  eu  le  plus  de  vogue  en  nance  de  8  2  8.  chargèrent  ces  polTefleurî 
•France.        ^                ^           ^  de  la  réparation  des  Eglifes.    Voilà  le 
Au  Concile  de  SoifTons  il  fut  con-  commencement  de  l'aliénation  de  leurs 
jdamné  deux  hommes  qui  s'étoient  fait  biens ,  par  afte  pu'blic  &  autorifé  de  la 
facrer  Evêques  ,  mais  fans  aucun  fiege .  Loi.   Il  y  en  a  qui  tiennent  que  les  Rois 
fçavoir  Adelbert  Gaulois  de  nation  ,  Carliens  n'inveftirent  pas  feulement  les 
&  Clément  EcolTois.  Le  premier  étoit  Laïques  des  terres  de  l'Eglife,  maisauffi 
hypocrite  &  infenfé  plutôt  qu'hereti-  des  dîmes  ,   &  de  tous  les  droits  Ôc 
cjue  ,  il  fe  faifoit  fuivre  par  le  peuple  revenus  de  l'Autel ,  comme  font  les  pre- 
-ignorant,  comme  ayant  un  efprit  par-  mices  ,  les  oblations  ,  les  diftributions 
ticulier  de  Dieu  ,  bâtiflbit  des  Oratoi-  pour  des  xMefTes,  *&  autres  prières  ,  &      *  Af'/<« 
res  ,  &c  plantoit  des  Croix  aux  bords  même  du  droit  d'établir  le  Prêtre  :  d'oij  ^'"«'^'''• 
des  fontaines ,  dans  les  bois  &  dans  les  ils  difentqu'eft  venu  celui  de  prefenta- 
champs.  L'autre  enfeignoit  quelques  er-  tion  qu'ont  les  Seigneurs  en  quelques 
reurs  ,  foûtenant  que  Jésus -Christ  Eglifes.  On  les  nomme  à  caufe  de  cela , 
defcendant  aux  enfers  ,  en  avoit  retiré  Patrons  ;  mot  qui  fe  trouve  dans    k 
les  Payens  aufli-bien  que  les  Fidèles  i  Concile  de  Reims ,  tenu  l'an  huit  cent 
^u'ii  falloit  époufer  la  veuve  de  fon  fre-  foixante-huit. 
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igiife  du         II  avoir  été  ordonné  au  Concile  de  terai  point  les  années  des  Conciles  qui    EgHfc  du; 

2.  siéeic.  SoifTons .  qu'à  l'avenir  il  s'en  tiendroit  fe  firent  à  Wormes  (  il  y  en  eut  cinq  )  ,  ^-  ^'^*='^*  * 
un  tous  les  ans  pour  étouffer  les  défor-  à  Valenciennes,  à  Genève,  àDuren,  & 
dres  &  les  horeiies  dans  leur  naiffance.  autres  lieux  ,  parce  que  nous  n'en 
AulÏÏ  Pépin  en  convoqua  un  au  Palais  avons  que  les  noms.  Mais  celui  de  Franc- 
Royal  de  Verberie  l'an  75  2.  où  il  vou-  fort  eft  très  conîiderable.  On  le  pou- 
lut  alFifter  en  perfonne  ;  un  à  Mets  l'an-  voit  nommer  le  Concile  gênerai  de  l'Oc- 
née  fuivante ,  un  à  Vei-non  fur  Seine  en  cident  :  car  les  Ev'^ques  de  la  plus  grande 
755.  unàCompiegne  en75  7.  &  un  à  partie  de  l'Italie,  ceux  de  Germanie  ,  & 
Gentilli  tout  contre  Paris  l'an  767.  ceux  des  Gaules  y  étoient.  Il  fut  con- 
Mous  avons  les  Canons  des  quatre  pre-  voqué  par  Charlemagne  en  794.  il  fem- 
miers,  mais  rien  de  celui  de  Gentilli  ,  ble  qu'il  y  prélida,  au  moinsily  raifon- 
lînonquel'onypropofadeuxqueftions,  na  fort  fçavamment  contre  les  erreurs 
fcavoir ,  fi  le  Saint  -  Efprit  procsdoit  du  d'Elipand  Eveque  de  Tolède  ,  &  de  Fe- 
Pere  &  du  Fils ,  ce  que  les  Grecs  nioient  :  lix  Eveque  d'Urgel  ,  qui  enfeignoient 
&  s'il  falloit  adorer  les  Images.  Il  y  a  que  J  es  us-Chris  r  ^  félon  la  chair,  n'é- 
apparence  oue  l'on  les  décida,  au  moins  toit  que  le  fils  adoptif  de  Dieu  le  Père, 
le  premier,  affirmativement.  Ces  rêveries  y  furent  condamnées,  &ce 
On  peut  mettre  prefque  au  rang  des  grand  Roi  les  réfuta  par  une  lettre  fort 
Conciles  les  Conventus ,  Parlemens  ou  ample  &  fort  dofte ,  qu'il  écrivit  aux 
Afiemblées  que  les  Rois  tenoient  fou-  Evëques  d'Efpagne.^ 
vent  •  comme  celle  de  Durie  en  750.  Il  y  fut  auflî  traité  du  différend  des  I- 
celles  de  Nevers,  de\v''ormes  ,  d'Atti-  mages.  Le  Concile  de  Nicée  avoir  or- 
eny,  d'Orléans  &  de  faint  Denis  ,  qui  donné  qu'elles  feroient  gardées  dans  les 
fe  firent  confécutivement  depuis  l'an  Eglifes  ,&  adorées.  En  France  on  vou- 
7<:)2.  jufques  en  768.  Dans  tousces  Par-  loit  bien  les  garder  conime  des  inftruc- 
lemens  les  Seigneurs  étant  joints  avec  tions  propres  pour  le  peuple,&  leur  por- 
les  Evëques  ,  on  ordonnoit  des  chofes  ter  honneur  ,  mais  non  pas  les  adorer, 
qui  concernoient  la  police  &  les  règle-  C'eft  pourquoi  les  Pères  affemblez  en  ce 
mens  de  l'Eglife ,  atilÏÏ  bien  que  de  ce  qui  Concile  d'Occident ,  méprifanr  de  re- 
concernoit  le  temporel  6c  le  Gouverne-  connoître  celui-là  pour  Oecuménique , 
ment  du  Royaume.  11  faut  obferver  que  rejetterent  cette  adoration  en  toutes  ma- 
des  décifions  des  Conciles  &  des  Ordon-  nieres  ,  &  la  condamnèrent  d'un  com- 
nances  qui  fe  faifoient  dans  ces  Affem-  munconfentement:&  Charlemagne  en^ 
bléesdemi  politiques  &  demi  Ecclefia-  voya  un  Livre  à  Rome  pour  lacombat- 
ftiques,  furent  compofées  ces  Loix  que  tre  ;  le  PapeHadrian  y  fit  une  réponfe 
l'on  appelle  Capitulaires ,  les  plus  belles  qu'il  lui  adreffa.  [  Quelques  doéles 
&  les  plus  faintes  qu'aucune  nation  ait  croient  que  les  Pères  de  Francfort  ne 
eues  depuis  le  Droit  Romain.  prenoient  pas  bien  le  fens  du  Concile 
Jamais  Prince  n'eut  plus  d'affe(5î:lon  de  Nicée,  &  qu'il  ne  s'agiffoit  pas  tant 
pour  l'honneur  &  pour  la  diicipline  de  s'il  falloir  adorer  les  Images ,  comme  de 
l'Eglife ,  que  Charlemagne  :  il  ne  fe  paffa  la  manière  qu'il  le  falloir  faire  ,  puifque 
prdque  poinr  d'année  en  route  fa  vie  ,  rous  les  Evëques  de  France  éroient  d'ac-' 
qu'il  ne  fe  fit  ou  de  ce^  affemblées ,  ou  cord,  qu'on  devoit  les  vénérer, 
des  Conciles  pour  cet  effet.  Je  ne  cot-         11  ne  refte  rien  de  celui  d'Aix  -  la  - 
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s.Viécle'.     Chapelle,  tenu  en  809.  fînon  qu'on 
fçaitque  la  queftion  de  laproceiîîon  du 
Saint -Erprit  y  fut  encore  agitée.  On  y 
conclut  fans  ^oute  qu'il  procedoit  du 
Père  &  du  Fils  :  car  les  François  tenoient 
cela  fi  fermement ,   qu'ils  furent   caufe 
Paîft'F^-    H^^  ^o"  ^"  ajouta  une  claufe  exprefTe"^ 
itoque^r»-    au  Symbole  de   la  Foy.    Il  convoqua 
uUit.  encore  cinq  Conciles  en  81 5.  un  à  Arles, 

un  à  Mayence ,  un  à  Reims,  un  à  Tours, 
de  un  à  Chalon  fur  Saône ,  de  tous  lef- 
quelsles  Canons  fe  lifent  encore.  Ainli 
l'Eglife  de  France  ne  manquoit  pas  d'ê- 
tre reformée.  Le  Pape  Hadrian  y  voulut 
aulîi  contriuucr  de  fa  part ,  en  faifant 
plulieurs  Reglemens  qu'il  tira  des  Con- 
ciles de  l'Eglife  Grecque  &  Latine ,  & 
des  Décrets  des  Papes  ;  il  les  envoya  à 
*iasclram.  Charlemagne l'an  785.  par  ^  Enguerran 
Evêque  de  Mets. 

Les  Ecclefiaftiques  avoient  leurs  Ju- 
ges particuliers  pour  leurs  terres  ;  & 
ceux  du  Roi  n'y  avoient  que  voir  ni  pour 
le  civil  ni  pour  le  criminel.  Quant  à 
leurs  perfonnes,  ils  n'étoient  jugez  que 
par  ceux  de  leur  corps ,  &  il  étoit  pref- 
queimpoilîble  de  les  convaincre  :  car  on 
ne  recevoir  pas  les  perfonnes  viles  &  re- 
prochables  à  les  accufer  ;  &  il  falloit  foi- 
xante  -  douze  témoins  pour  convaincre 
un  Evêque,  quarante  pour  le  Prêtre  , 
trente-feptpour  le  Diacre,  &  feptpour 
les  autres  de  moindre  degré ,  tous  irré- 
prochables :  de  plus,  s'ils  étoient  laïques, 
il  falloit  qu'ils  euffent  femmes  &  enfans. 
Cette  dernière  condition  étoit  requife 
en  toutes  fortes  de  témoignages  ,  au 
moins  pour  le  criminel. 
t  Charlemagne  accrut  extrêmement  la 
puiflance  desEvêques,  en  renouvellant 
dans  fes  Etats  la  Loi  de  Conftantin  le 
Grand  ,  rapportée  dans  le  feiziéme  li- 
vre du  Code  Theodoiien  ,  qui  permet 
à  l'une  des  parties  qui  plaident  à  un 
tribunal  féculier,  déporter  l'aftairepar- 
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devant  les  Evêques,  &  de  s'en  remettre  Egiifc  Ju 
à  leur  arbitrage  ,  &  fans  appel ,  quoi-  s.  siècle, 
que  l'autre  partie  n'y  confente  pas.  Ce 
qui  dureroit  peut-être  encore ,  au  grand 
avantage  du  public  ,  fi  on  n'eût  pas  cor- 
rompu l'effet  d'une  fi  fainte  Loi  par  des 
chicanes  infinies  ;  &  par  des  appels  au 
Métropolitain  ,  &  de  là  en  Cour  de 
Rome,  contre  les  termes  exprès  de  cet- 
te Loi. 

Ce  fut  dans  le  huitième  fiécle  que  les 
Métropolitains  prirent  communément 
le  titre  d'ARCHcvr.sQUEs  ;  car  il  ne 
fe  trouve  que  rarement  dans  le  précè- 
dent. Ceux  qui  ont  foufcrit  au  Concile 
de  Chalon  ,  &  à  l'immunité  de  l'Abbaïe 
de  faint  Denis ,  l'an  5 5  p.  ne  le  portoienr 
point  encore. 

Sur  la  fin  du  même  fiécle,  ou  à  l'en- 
trée du  neuvième,  commencèrent  la  dé- 
votion &  les  pèlerinages  à  faint  Jacques 
le  Grand  en  Galice.  Cet  Apôtre  avoit 
été  martyrifé  en  Jerufalem,  néanmoins 
le  corps  en  fut  porté  dès  lors  en  Efpa- 
gne  ;  &  ayant  été  caché  du  tems  de  là 
perfécution  des  Payens ,  ne  fut  trouvé 
que  ces  années-là  par  l'Evêque  ^  d'Iria ,  *  s.  MarU 
près  de  Compoflielle.  Le  Roi  Alfonfe  ^«^  ^^'■'••«. 
lui  bâtit  uneEglife  à  Compofi:elIe  ,  & 
à  la  recommandation  de  Charlema- 
gne ,  le  Pape  Léon  y  transfera  le  Siège 
Epifcopal  d'Iria  ;  puis  200.  ans  après^ 
le  Pape  Caiixte  I  L   la  Mérropole  de  » 

Merida. 

On  connoît  par  les  Capitulaires  Ec- 
clefiaftiques de  Charlemagne,  qu'il  y 
avoit  encore  des  Chorévêques ,  &  que 
bien  qu'ils  ne  fuffent  que  les  fuccefleurs 
des  70.  Dilciples  ,  ils  entreprenoient 
néanmoins  de  faire  toutes  les  fondions 
des  Evêques  ,  qui  font  les  fuccefleurs 
des  Apôtres.  On  travailla  cinq  ou  fix 
cens  ans  durant  fans  les  pouvoir  réduire 
dans  les  bornes  de  leurs  fonétions ,  (on 
auroitbien  de  la  peine  à  les  définir  )  & 

Ppp   iij 
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Egiifc  <ia    il  fut  enfin  plus  facile  de  les  abolir ,   que  toient  l'habit  de  Religieux ,  &  ne  vou-   ,  ^i!^^^^^* 
8.  sicdc.    Je  jg5  j-egier,  loient  être  ni  Moines  ni  Clercs   :  ilfut 
L'ienorance  ctoit  affreufe  parmi  les  dit  qu'on  les  reduiroit  à  quelqu'un  des 
Ecclelîaftiques  &  même   les  Evoques  ,  deux  Etats,  &  qu'il  falloit  qu'ils  fulTent 
puifqu'on  les  obligeoit  d'entendre  l'O-  ou  l'un  ou  l'autre, 
raifon  Dominicale  ,    &  que  Charlema-         L'avidité  de  plufieurs  Ecclefiaftiques 
gne  après  tant  de  reformations ,  eut  bien  n'étoit  pas  moins  grande  que  leur  inca- 
de  la  peine  à  leur  faire  faire  feulement  pacité.  Tous  les  Conciles  depuis  le  cin- 
quelques  exhortations  au  peuple.  Pour  quiéme  fîécle  ,  &  tous  les  Capitulaires 
dilîiper  ces épaifles ténèbres,  il  fut  or-  (ont  pleins  de  Reglemens  pour  les  em- 
donné  qu'il  y  auroit  des  écoles  dans  les  pécher  de  vendre  les  chofes  faintes.  Ils 
Evcchez  &  dans  les  Abbayes  :  mais  on  prenoient  de  l'argent  pour  les  Ordina- 
n'y  montroit  que  les  Pfeaumes ,  le  chant,  tions  ,  pour  leurs  vifites ,  pour  le  Chrê- 
le  compot ,  &  la  Grammaire.  Je  trouve  me ,  pour  le  Baptême  ,  pour  la  prédica- 
un  Capitulaire  qui  veut  qu'on  envoyé  les  tion ,  pour  la  Confirmation,  pour  toutes 
enfans  apprendre  la  Médecine  ;  il  ne  dit  chofes.  [  En  plufieurs  endroits  les  Moi- 
point  où.  nés  étoient   fort  déréglez  :  ce  qu'une 
Sous  des  Pafleurs,  la  plupart  fi  igno-  ancienne  Chronique  raconte  de  ceux 
rans,  le  peuple  ne  pouvoit  être  que  fort  de  S.  Martin  de  Tours ,  efi:  fort  memo- 
grolfier  &:  mal  inftruit.    Prefque  toute  rable  :  elle  dit  qu'un  Ange  de  Dieu  les 
la  Religion  s'étoit  tournée  en  fuperlH-  tua  tous  enuHenuit,  hormis  un,  moins 
tions  ;  &  il  y  avoit  grand  nombre  de  méchant  que  les  autres.  ] 
*  ^,i  gref-   devins ,  d'enchanteurs  ,   de  tempeftai-         On  n'admettoit  point  les  gens  défer- 
la;/ fr.r  i  $  res ,  *  6c  autres  gens  diffamez  pour  ma-  ve  condition  aux  Ordres  :  (  ce  que  nous 
'■■'''"' *^     lefices,  qui  étoient  très  -  méchans,  ou  devrions  déjà  avoir  dit  ailleurs.  )  S'ils  y 
parce  qu'ilsle  penfoientêtre,  ou  qu'ils  avoient  été  reçus,  leurs  maîtres  les  pou- 
vouloient  qu'on  le  crût.  voient  retirer  de  cette  milice  facrée  avec 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  dans  cette  la  chaîne  de  l'efclavage,  &  ils  étoient 
craffe  ignorante,  il  n'étoit  pas  jufqu'aux  dégradez    &  remis  dans  la    fervitude. 
femmes  qui  ne  vouluflfent  ufurper  la  Même  on  n'admettoit  point  les  hom- 
domination  dans  l'Eglife.   11  fe  trouva  mes  libres  aux  Ordres  ni  dans  les  Mo- 
des AbbefTesafTez  vaines  (far  s  doute  par-  nafteres ,  fans  des   lettres  du  Roy,  à 
ce  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  de  grande  caufe  que  plufieurs  s'y  rangeoient ,  ou 
Maifon  )  pour  donner  la  bénédiction  aux  par  poltronnerie,pour  s'exempter  de  fer- 
hommes  avec  le  ligne  de  la  Croix  ,  &  vir  dans  l'armée ,  ou  par  foiblefle  d'ef- 
pour  voiler  des  filles,  comme  fi  elles  euf-  prit ,  fe  laiflant  induire  à  cela  par  ceux 
fent  eu  l'autorité  facerdotale.  qui  avoient  envie  d'avoir  leurs  biens. 

Afin  de  reformer  le  Clergé ,  on  ordon-         Parce  que  les  Archidiacres  manioient 

na  que  les  Prêtres  &  les  Clercs  vivroient  l^s  aumônes  &  les  offrandes ,  les  laïques 

fous  une  même  règle  &  en  commun.  On  le  vouloient  être  ;  &  cet  abus  s'étoit  in- 

appcUoit  les  Supérieurs  de  ces  Commu-  troduit  dès  le  fiécle  précédent.  Quelque 

nautez  ,   Abbez ,    &  eux  C^^anoines  ,  Règlement  que  Pépin  eût  pu  faire,  ils 

c'efi-à-dire  Réguliers.  tenoient  encore  la  plupart  des  Abbayes 

Il  lêtrouvoit  dès  ce  tems-là  certains  &  des   Evêchez  ,  &  joiiilfoient  du  re- 

ximphibies,  pour  ainfi  parler),  qui  por-  venu,  n'en  donnant  qu'une  petite  por- 


JxtUj  i/lcili' 
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îgiifedu  tlonaux  Evêques  &  aux  Abbez.  Char-  fes.  Les  Eglifes,  comme  la  plupart  des  ^&''^«^' 
lemagne  arracha  prefque  entièrement  autres  bâtimens ,  étoient  prefque  toutes  " ''■'^'''" 
cet  abus;  &  il  rendit  la  liberté  des  éle-  de  bois  :  on  ordonna  que  les  Autels  fe- 
rlions. Au  moins  fes  Capitulaires  le  roient  de  pierre. 
j)ortent  ainfi  ;  car  d'ailleurs  l'Hiftoire  Les  Evêques  &  les  AbbefTesavoient  des 
nous  apprend  qu'il  nommoit  encore  fou-  "^^  Vidâmes,  les  Abbayes  des  Advoyers 
vent  à  ces  Bénéfices.  ou  ^vocats  ;  quelques  Villes  en  avoient 
Les  dixmes  étoient  devenues  d'obliga-  aulli,  C'étoient  comme  leurs  Procureurs 
tion ,  en  telle  forte  qu'on  excommunioit  ou  Adminiftrateurs ,  au  nom  defquels  fe 
ceux  qui  refufoient  de  les  payer»  après  faifoient  toutes  leurs  affaires ,  &quipar- 
trois  admonitions  ;  &  on  les  exigeoit,^  loient  &  agifToient  par  tout  pour  elles, 
même  fur  l'accroît  du  bétail ,  comme  on  Chaque  Evéque ,  Abbé  &  Comte  avoit 
a  toujours  fait  depuis.  Les  donations  fon  Notaire.  Les  excommunications 
pieufes  n'étoient  point  reftraintes,  fi  non  étoient  fréquentes  jufqu'à  l'abus.  On 
par  une  Loi  qui  défendoit  très-jufte-  gardoit  une  extrême  rigueur  à  l'excom- 
ment  aux  Eglifes ,  d'en  recevoir  qui  def-  munie  ,  perfonne  ne  vouloit  avoir  com- 
heritalTent  les  enfans  &  les  proches.  merce  ni  fréquentation  avec  lui. 

On  avoit  un  très-grand  foin  des  pau-  L'Eglife  Gallicane  n'avoit  'étendu 
vres  :  car  de  tout  ce  qui  étoit  donné  les  degrez  prohibez  pour  le  mariage  , 
aux  Eglifes ,  il  y  en  avoit  les  deux  tiers  que  jufqu'au  quatrième;  dans  lequel 
pour  eux,  l'autre  tiers  feulement  pour  même  elle  ne  feparoit  pas  les  conjoints, 
le  Clergé  ;  finon  qu'aux  lieux  les  plus  fe  contentant  de  leur  impofer  une  Fé- 
tiches ,  on  lepartageoitpar  moitié.  De-  nitence  :  mais  les  Papes  les  étendirent 
puis  il  s'en  fit  quatre  portions ,  une  pour  jufqu'au  feptiéme.  Et  même  Grégoire 
i'Evêque,  une  pour  les  Clercs,  une  pour  H.  eût  bien  defiré  qu'ils  eulTent  été 
les  pauvres,  &  une  pour  les  réparations,  tout  aulîî  loin  qu'il  y  auroit  eu  quel- 
La  pratique  de  la  Pénitence  publique  que  parenté  reconnue  entre  les  parties. 
&  des  abfolutions ,  étoit  prefque  pareil-  En  ce  cas  ,  étant  notoire  aux  Chré- 
le  à  celle  du  troifiéme  &  du  quatrième  tiens ,  que  tous  les  hommes  font  parens 
fiecle,  auflî-bien  que  celle  du  Baptême,  en  Adam,  à  qui  eût-on  pu  fe  marier? 
lequel  fe  donnoit  en  plongeant,  non  pas  On  établit  aulli  des  degrez  d'une  affini- 
en  verfant  ni  en  afpergeant;  &  fe  con-  té  fpirituelle  entre  le  parrein  &  la  com- 
feroitpar  I'Evêque  ou  par  le  Prêtre,  mère,  &  entre  le  fillol  &  fa  mareine, 
feulement  à  Pâques  &  à  la  Pentecô-  tant  celle  du  Baptême,  que  celle  de  la 
te  ,  finon  en  cas  de  très-urgente  necef-  Confirmation, 
fité.  Nonobftantles  corruptions  que  nous      ,  .., 

On  y  voyoït  la  prière  des  morts  fort  avons  marquées ,  l'Eghfe  ne  laiffa  pas        ^'^  '' 

en  ufage.  Le  [chant  faifoit  une  grande  d'avoir  fes  lumières  &  fes  ornemens , 

partie  de   l'étude  &  de  l'occupation  ,  j'entens  bon  nombre  de  faints  perfon- 

non  feulement  des  Ecclefiafi:iques ,  mais  nages,  &  quelques-uns   qui  n'étoient 

encore  des  Grands  qui  avoient  quelque  pas  ignorans.  Entre  les  Evêques,  Sylvin 

dévotion.  Les  François  avoient  appor-  de  Toulouze  ,  Wlfrain  de   Sens ,  qui 

té  cette  paflion-là  de  Rome.    Les  clo-  renonça  à  la  mitre  pour  aller  prê'cher 

ches  fe  rendirent  auffi  fort  communes,  la  Foi   dans  la  Frife,   où  il  convertit 

mais  on  n'en  faifoit  pas  àfi  bien  grofr  Raibod  II,  fils  de  ce  Rov  ou  Duc  du 
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Fgiifcdu   mcmenom.  qui' ctoit  fî  obftiné  dé-  Confeils  du  Roi.  Angilbert  qui  échan-  ^^'^Hl^^^ 

8.  û:cic.      fenfeur   de   l'Idolâtrie.     Rigobert   de  gea  la  faveur  de  Chaiiemagne ,  dont  il 

Reims,  qui  fut  chaflc  de  fon  Siège  par  avoit  époufé  une  fille  naturelle,  à  l'aufte-    *  ^.^^  ^ 

Martel';  Grégoire  d'Utred ,  qui  fut  A-  rite  du  Monaftere  ,  &  fut  Abbé  de*Cen-   Ri^ukr. 

potre  des  Turingiens  &  de  la  contrée  des^  tule .  Pirmin,  qu'on  dit  avoir  quitté  l'E- 

environs  de  Doreftat.   Corbinicn  natif  véché  de  Meaux,  &  qui  s'étant  retiré 

de  Châtres  fous  Montleheri  près  de  Pa-  dans  une  folitude  au  païs  desAllemands, 

ris    qui  fut  le  premier  Evcque  de  Fri-  y  bâtit  la  célèbre  Abbaye  de  Riche-no- 

finghen  en  Bavière  i  comme  Suidbert  ve,  yîugia  dives ,  &  neuf  ou  dix  autres 

le  premier  de  Verden ,  &  Immeran  de  Monafteres  en  ces  quartiers-là,  &  en 

Katifbone ,  qui  ctoit  Poitevin  de  naif-  Alface  ;  &  le  dode  Alcuin  ,  à  qui  Char- 

fance  •  Euchcr  d'Orléans,  qui  fut  re-  lemagne  donna  l'Abbaye  de  Tours,  en 

leeué  par  Martel  ,  &:  félon  quelques-  recompenfe  des  trefors  ineftimables  de 

uns    vécut  allez  long-tems  après  lui  ,  fcience  qu'il  avoit  apportez  en  France  , 

pour  avoir  eu  la  révélation  que  nous  avec  Claude  &  Jean  qui  étoientEcolîbis. 
avons   marquée  ,   fi  elle    étoit  vraie. 

Gombert  tint  l'Evcché   de  Sens,  puis  T  T  Ne  bonne  partie  des  Mœurs  &   ^^""'^^ 

fe  retira  dans  la  folitude  de  la  Vofge  ;  \j     des  Coutumes  que  nous  avons   louriT'fe. 

«  iof-cr;«/.    Lohier  ^  celui  de   Sées ,   &  après  lui  remarquées  fous  la  première  race  ,  fe   "a^icRacc. 

(jodegrand,  doublement  célèbre  ,  &  conferverent   fous  la  féconde.    On  y 

par  fa  propre  vertu,  &  par  celle  de  voit   tous   les  Grands  Officiers    de  la 

fainte  Opportune  fa  fœur ,  qui  fe  ran-  Maifon  du  Roi  ,   hormis  le  Maire  du 

gea  fous  les  enfeignes  de  la  virginité  ,  Palais  :    en  la  place  duquel  il  femble 

&  y  enrolla  grand   nombre  de  filles  que   le  grand  Sénéchal  ou  Dapifer  {uc- 

dont  elle  eut  la  conduite.    Mais  par  céda,  mais  avec  bien  moins  d'autorité  , 

deffustous,  fe  rendit  éminent  Boniface  &  avec  des  fondions  différentes.  Hinc- 

Archevêque  de  Mayence  ,  dont  nous  mar  y  met  un  Apocrifiaire  ,  unComte 

avons  parlé  ,  qui  fouffrit   le    martyre  du  Palais ,    un   grand  Camerier  ,   trois 

l'an  -54.   maflacré  par  les  Frifons.    Il  Minifteriaux  ,  qui  font,   le  Sénéchal  , 

efl:  lé  Fondateur  de  cette  grande  Ab-  le  Bouteiller  &  le  Comte  d'Etable  ;  un 

baye  de  Fulde  ,  dans  la  forêt  de  Bu-  Manfionnaire  ;  c'efl:  le  grand  Maréchal 

^                 Ken ,  la  plus  noble  de  toutes  celles  de  des  logis  ;  quatre  Veneurs  &  un  Fau- 

la  Germanie.  connier.    Les  Rois  avoient  toujours  à 

♦  L'v&l'F       Dans  la  retraite    des   Monafteres,  leur  fuite  un  Confeil  d'Etat  compofé 

Je  mctt.-iu    j^Q^^  remarquons  deux   Fulrads  ou  *  de  gens  choifis  dans  le  Clergé  &  dans 

vZ^r^'^    Volrads ,  l'un  Abbé  de  faint  Denys  ,  la  Noblefle.   L'Apocrifiaire  y  afliftoit 

néanmoins  un  peu  trop  employé  aux  quand  il  luiplaifoit;  les  autres  Grands 

affaires  de  la'Cour  &  aux  negotiations  Officiers  n'y  entroient  pas  s'ils  n'étoicnî 

pour  être  entièrement  à  Dieu ,  &  l'au-  mandez. 

tre   coulin    du  Roi  Charlcmagne  ,   &  Ceux  du  Clergé  avoient  un  lieu  à 

Abbé  de  faint  Quentin.  Adelard  pa-  part  pour  s'affembler,  où  ils  traitoient 

rent  du  même  Roi  en  pareil  degré  ,  des  affaires  puremen*:  Eccleliaftiques  , 

qui  fe  retira  de  la  Cour  pour  le  fujet  comme  ceux  de  la  Nobleffe  traitoient 

que  nous  avons  marqué,  &  fut  Abbé  des  affaires  purement  temporelles  :  & 

de  Corbie  ,  &  de  là  rappelle  dans  les  quand  il  y  en  avoit  quelqu'une  de  mix- 
te 
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MœufïJe»  te    ,11s  fe  rejoignoîent  tous  enfemble  pour  la  dlfcipline  de  l'une  &  de  l'autre    Mccur»Jc$ 

Fxar.çois.      pour  la  décider.  Milice,  facrée&  profane.  Ces  deux der-  ^""ï^'** 

Dans  la  xVlilice  &  dans  la  Juftice  ,  nieres  fortes  d'AfTemblées  fe  confondi- 

on   ne  trouve  prefque  plus  de  Ducs  ,  rent  en  une. 

mais  ieulernent  des  Comtes  ;  dont  quel-  Les  Rois  s'étoient    toujours    forvis 

ques-uns  s'appelloient  Marquis  ,    lorf-  d'Envoyez  ou  Intendans  de  Juftice  en 

qu'on  leur  donnoit  la  garde  des  Mar-  diverfes  contrées    :    mais  Charlemagne 

ches  ou  frontières ,  qui  éroient  ordinal-  les  rendit  ordinaires  ;   &  je  remarque 

rement  celles  des  pais  conquis  ;  d'au-  qu'il  y  avoit  des  Intendances  fixes  & 

très  s'appelloient  A'obez  ,    foit  parce  perpétuelles,  mais  non  pas  des  înten- 

qu'ils  polTedoient  les  revenus  des  Ab-  dans  qui  le  fufl'ent.  Je  ne  vois  pas  aufli 

.bayes  ,   foit  parce  qu'ils  commandoient  qu'il  y  en  ait  eu  dans  les  Aquitaines  ni 

à  certaines  Compagnies  qui  ctoient  au-  en  Lombardie.  On  joignoit  d'ordinaire 

,près  du  Roi ,    &   leur  apprenoient  la  pour  cela  un  Comte  &  un  Evcque.  Très- 

difcipline  &  les  exercices.    Les  Grands  rarement  on  en  trouve  deux  d'un  mê- 

^'appelioient  Vrïnces ,  &  on  peut  apper-  me  ordre  dans  une  même  commilîion  j 

-cevoir  dans  les  ténèbres  de  ces  tems  -  on  les  appelloit  Mijjl  Dominïci,  &  leur 

là ,  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  du  Roi  détroit  Mijfaticum.    Les   peuples    leur 

-de  les  dcpoiiiller  ou  de  les  faire  mourir,  fournifïoient  le  logement ,  &  une  cer- 

-que  par  de  certaines  formes ,  ou  avec  taine   quantité    de    vivres   :  ils   s'em- 

le  jugement  de  leurs  Pairs  &  égaux  au-  ployolent    principalement    à  faire  pu- 

^uel  il  préfidoit  ,    ou  avec  celui  des  blier  &    exécuter  les  Ordonnances  du 

Afïemblées  générales.    Les  Rois  de  la  Roi  ,   à  écouter  les  plaintes  du  peu- 

f  remiere  race  en  avoient  ufé  bien  plus  pie  ,    &  à  leur  faire  raifon  ,  à  châtier 

abfolument,  îe  Comte  ou  l'Evéque  ,    s'ils  avoient 

Il  me  fembîe  qu'outre  la  Loi  Saii-  malverfé  ,    à  reformer  leurs  jugemens 

que  &  les  Ordonnances  du  Prince  con-  iniques,  &  à  faire  obéïr  les  refradai- 

tenuës  dans  les  Capiculaires  ,  il  y  avolt  res.    Que  s'ils  n'étoient  pas  allez  forts 

.une  Coutume  locale  dans  chaque  païs  ,  pour  cela  ,  ils  en  avertilïbient  le  Roi. 

•comporée  ou  rédigée  par  les  fages  du  Ils  drelToient  aufîi  des  papiers  terriers 

peuple,  que  le  Juge  devoit  apprendre  des  fonds  que  le  Roi  ou  l'Eglife  don- 

par  cœur.  Car  pour  h  loi  de  la  nation  ,  noient  à  Bénéfice.  Ils  falfoient  leur  tour 

.tous  les  Nobles  dévoient  la  fçavoir  par-  ou  chevauchée  quatre  fois  l'an ,  en  Jan- 

iaitement,  vier  ,  en  Avril ,  en  Juillet ,  en  Odo-    - 

Je  trouve   trois   fortes    de  grandes  bre.  Ils  ne  pouvoient  tenir  leurs  fean- 

AfTemblées  ;   les  Plaids  généraux  des  ces  que  durant  ces  mois -là,  &  enqua- 

Provinces  ;  les  Champs  de  May  oii  ve-  tre  differens  endroits ,  s'ils  vouloienr. 

noient  les  Semons  oc  Majores  natu   du  Ils  y  appelloientles  Comtes,  &  ilfal- 

peuple François,  on  ydéliberoit  prin-  loit   qu'ils  leur  laiffalTent  tenir  toutes 

cipalement  des  affaires   de  la  guerre  ;  les  autres.  Ils  éîifolent  des  Echevins  du 

&  les  ConventHS ,  Collocjuia ,  Parlemens ,  confentement  du  peuple ,  des  Advoyers 

où  fe  trouvoient  les  Evéques ,  les  Ab-  &  des  Notaires.   Les  Echevins  étoient , 

bez  ,  les  Comtes  &  les  autres  Grands  ,  fî  je  ne  me  trompe  ,  les  AfTefleurs  des 

pour  délibérer  des  loix&  reglemens  tant  Comtes» 
pour  la  police,  juftice  &  finances,  que 

Tonit  /.  Q.44 


4^0  Abrège'     C  h  r  on  o  l  o  g  i  qu'e. 

Mociirsdes        On  obligeoit  les  hommcs  libres  de  quelques-uns  de  trop  opiniâtres,  de  les     ^««"^'-2^ 

Fiansois.     fe  trouvei  feulement  à  quatre  aflifes  OU  amener  par  force  devant  lui.                       François, 

plaids  par  an.  C'étoit  une  pratique  bien  II  y  avoit  trois  fortes  de  contrainte  ; 

Chrétienne  que  les  caufes  des  pauvres  l'une  étoit  la  prifon  ,  l'autre  des  gardes 

s'y  vuidoient  toutes  les  premières ,  cel-  qu'on  donnoit  à  fa  perfonne,  la  troiliéme 

les  duRoi  enfuite,   puis  celles  de  l'E-  des  pleiges  ou  cautions  qui  s'obligeoient 

glife,    &  après  celles  des   particuliers,  delarepréfenter. 

Le  Centenier  n'avoit  pas  droit  de  con-  L'homicide  commis  fur  un  Eccle- 

damner  à  mort.  Le  Roi  tenoit  audience  fiaftique  ,    fe  reparoit  bien  plus  chère-- 

un  jour  toutes  les  femaines.  On  ne  por-  ment  que  fur  une  autre  perfonne  de 

toit  à  fon  tribunal  que  les  caufes  des  même  condition  ;  car  il  falloit- payer 

Grands  qui  n'avoient  point  d'autre  Juge  800.   fols  d'or  pour  le  meurtre  d'un 

que  lui  ;& celles  fur  quoi  les  Envoyez  Evêque,  600.   pour  un  Prêtre,  400, 

ou  les  Comtes   avoient  dénié  de  faire  pour  un  Diacre  ,   &  autant  pour  un. 

juftice,  ou  qu'ils  avoient  jugées  contre  Moine, 

la  loi.  La  façon  de  faire  la   guerre  &  de 

La  licence  des  guerres  avoit  nourri  là  s'armer,  étoit  bien  changée  depuis  le 
.plupart  des  François  au  vol  &  à  la  rapi-  règne  de  Clovis.  Il  y  avoit  prefque  au- 
ne, quelques-uns  même  à  lafaulfe  mon-  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  :  & 
noyé.  La  plus  grande  peine  qu'eufîent  elle  fe  fervoit  de  grofïès  lances  qu'elle 
les  Juges,  c'étoit  de  reprimer  ces  défor-  dardoit,  ou  qu'elle  retenoit  dans  la. 
4res.  On  coupoit  le  poing  aux  faux  mon-  main  après  avoir  pouffé  le  coup.  Elle 
noyeurs  qui  fabriquoient ,  leurs  autres  s'armoit  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête  , 
complices  en  étoient  quittes  pour  le  fes  chevaux  même  étoient  bardez,  en 
foiiet.  On  fut  obligé  de  réduire  toutes  forte  qu'un  efcadron  fembîoit  être  tout 
les  monnoyes  à  une  efpece,  &de  punir  de  fer.  L'infanterie  n'avoit  point  de 
celui  qui  logeoit  un  voleur  chez  lui ,  de  corfelets ,  mais  fe  couvroit  merveilleu- 
la  même  peine  que  le  voleur  :  c'étoit  de  fement  bien  du  bouclier.  Ils  apprirent 
la  perte  d'un  œil  pour  la  première  fois,  à  fefervir  de  machines  d'artillerie,  &  à 
de  celle  du  nez  pour  la  féconde,  &  de  remuer  la  terre  dans  les  fieges  des  places, 
la  mort  pour  la  troifîéme.  Quiconque  défertoit  l'armée  fans  con- 

Dcs  ce  tems  -  là  l'yvrognerie  regnoit  gé,  encouroit  la  peine    capitale.  Cha- 

fort,  particulièrement  dans  les  armées ,  cun  étoit  obligé  de  porter  des  vivres 

puifqu'il  falut  châtier  celui  qui  forçoit  pour  trois  mois ,  &  des  armes  &  des 

un  autre  à  boire  i  &  que  quiconque  s'en-  habits  pour    fîx,  à  compter   du  jour 

yvroit,  étoit  excommunié,  &  réduit  à  qu'ils  pafloient  la  Marche  ou   limites 

l'eau  pour  un  certain  tems.  de  leurs  pais.    C'etoir  la  Loire  à  qui 

La  Loi  permettoit  à  chacun  de  ven-  venoit  d'Aquitaine  en  deçà  :  les  Py- 

gcr  fon  injure  ,  li  mieux  n'aimoit  pren-  renées  à  qui  alloit  de  ces  païs-là  enEf- 

dre  de  l'argent  ,  fuivant  la  réparation  pagne:  le  Rhin  à  ceux    de   Neuftrie, 

taxée  par  la  loi.    De  -  là  venoit  que  les  iionfaifoit  la  guerre  au  de-là  de  cette 

meurtres  étoient  fort  frequens.  Charle-  rivière  ;  &  l'Elbe  à  ceux  des  Provin- 

magne  commanda  aux  Juges  de  travail-  ces  d'au  de-là  du  Rhin ,  quand  on  en- 

ler  foigneufement  à  accommoder  ceux  troit  plus  avant  en  Germanie.    On  ne 

qui  avoient  querelle,  &  s'il  y  en  avoit  permettoit  point  aux  foldats  de  riert: 
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x(armsdes  prendre  que  fur  le  païs  ennemi.  Les 
François.  Scigncurs  qui  les  conduifoient  étoient 
refponfables  de  leurs  picorées  ,  &  on 
les  caffoit  fur  le  champ  ,  s'ils  ne  les  châ- 
tioient.  Quand  les  Capitaines  venoient 
en  Cour,  on  les  regaloit  de  quelques 
donatifs  ou  prefens  :  &  c'étoit  la  Reine 
qui  avoit  la  charge  de  cette  diftribu- 
tion  ,  ou  à  Ton  deftaut,  le  grand  Cham- 
brier. 

Bien  que  le  domaine  des  Rois  &  celui 
de  l'Eglife  fuflent  inaliénables  ,  ils 
avoient  été  obligez  ou  pourrecompen- 
fer  ceux  qui  les  lervoient ,  ou  pour  re- 
tenir ceux  qui  pouvoient  faire  du  mal , 
d'en  donner  à  plufieurs,  mais  à  vie  feule- 
ment &  à  titre  de  gratification  ;  àcau- 
fe  de  cela  ils  les  nommoient  des  Bénéfi- 
ces ,  mot  qui  n'eft  demeuré  que  dans 
l'Eglife ,  laquelle  en  avoit  de  deux 
fortes:  l'une  de  ces  biens  qui  font  affe- 
élez  à  ceux  qui  deiTervent ,  ce  qu'on  ap- 
pelle maintenant  un  Bénéfice;  &  l'au- 
tre des  terres  qu'elle  donnoit  aux  fecu- 
îiers  pour  les  relever  &  les  tenir  d'elle 
leur  vie  durant.  Il  y  avoit  dès  ce  tems- 
là  des  artifices  &  des  mfes  pour  confon- 
dre le  domaine  du  Roi  avec  des  terres 
des  particuliers  ;  &  cette  fouftradion 
paiToit  pour  un  crime  ,  puifqu'elle  ctoit 


(a)   Anfégife  ,  Abbc,i:3ans  le  9.  fiecle ,  que  plufieurs      recueil  des  Capitulaires  ie  Charleinagne  &  de  Xoui< 
ont  confon.lu  avec  Auirgife    Archevêque  de  Sens  Se       le  Débonnaire,  que  iioui  avons  encore. 
Vicaire  dans  les   Gaules  5:  dans  li  Gcr,iiaaie  ,  fit  uu 


*  UtM>e. 


punie  par  banniifement  te  confifcation    Mœursjlei 

des  biens.  Françol». 

Il  y  avoit  encore  une  autre  efpece  de 
terres  qu'on  nommok  Do7nwicates ,  ap- 
propriées auDoMiNus  quiétoitleRoi, 
mais  que  des  particuliers  tenoient  à  ren- 
te, qui  étoit  ordinairement  la  neuviè- 
me partie  *  des  fruits.  Ce  n'étoient  le 
plus  fouvent  que  des  métairies  ou  pe- 
tites pièces  qu'on  avoit  peut  être  déta- 
chées des  plus  grandes  terres  du  Roi  : 
car  il  ne  pouvoir  pas  tout  faire  valoir. 

Les  levées  des  deniers  étoient  de 
trois  fortes  ,  ou  par  tête  ,  ou  fur  les 
biens  &  fruits  de  la  terre ,  ou  fur  les 
denrées  dont  on  trafiquoit  ;  mais  poul- 
ie dernier  les  Princes  Carlovingiens  ne 
prenoient  aucun  impôt  que  des  mar- 
chands ,  &  non  point  de  ceux  qui  ache- 
toient  pour  leur  ufagc.  Car  chacun 
faifoit  les  chariots  &  les  voitures  pour 
fon  ménage  fans  payer  aucun  droit  , 
non  plus  que  ceux  qui  fourniffoient  la 
maifon  du  Roi ,  &  tout  de  même  ceux 
qui  alloient  à  la  guerre. 

Nous  pourrons  encore  ailleurs ,  félon 
les  occafious,  marquer  fommairement 
quelques-unes  des  loix  &  des  ufages 
qui  fe  pratiquoient  du  tems  de  la  race 
Carlovingienne.   (a) 


Qqq  ij 
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LOUIS    I. 

DIT      LE      DEBONNAIRE, 

ROY     XXIV. 


Ce  Prince  libéral ,  pieux  &  débonnaire  , 
Qui  fe  fit  eftimer  ou  craindre  à  Tes  voifins, 
Î^Qui  v^quit  les  Danois ,  les  Huns,  les  Sarrafins , 
e  pourroit  dire  heureux  s'il  n'eut  point   été  père. 


Sî-    V 


LOUIS  î.  dit  le  Débonnaire, 
EmfercuY  (^  Roi  de  France  y 
âgé  de  quelque   3  5 .  ans. 


BERNARD    fon    ncvet*  ,. 
Roi  d' Italie-,  âgé  de feiz,e  ans-,. 


t^*:^î«^£^'-î^-£^-8*8K^Ç^'&^-&c^-^6^   î^-e^ ï*3-«*8-î^-f#^f*}&^ S^ S*5^^{^^ 


814. 

£    *<  P  E* 

encore 
LEON 

Arménien , 
ac  LO  CT 1  S 

I,  dit   le  DE- 
BONNAIRE 

R.  16.  ans , 

(.mois. 


T  A  V  E  S. 

•Encare  LEON  III.  S.  i.  ans , 4.  mois 
fous   ce   Règne. 

ESTIENNE  V.  élu  le  iz.  Juillet  Si^. 
Siège  fept  mois, 

PASCRAL    L    élu    îc  rS.  Janvier  Si 7.. 

COmme  la  Cour  du  Prince  qui' 
cefTe  de  régner  eft  toujours  enne  - 
mie  de  celle  qui  doit  fucceder ,  il  étoit 
à  craindre  qu'il  n'y  eût  quelque  fadion 
dans  celle  de  Charî'emagne  qui  traver- 
sât l'avènement  de  Louis.  Il  redoutoit 
particulièrement  Walla  homme  d'en- 
treprife  ,  qui  étant  Prince  du  Sang,  Si 


S.  fept  ans,  trois  mois  &  demi. 

EUGENE  11.  élu  le  19.  Mai  814.  S» 
trois  ans ,  trois  mois. 

VALENTIN  élu  le  8.  Août  817.  «t 
4P-  jours. 

GREGOIRE  IV.  élu  le  14.  Scptem. 
bre   S27.  S.  fc-izc  ans,  dont  trois  fous  ce  Règne.' 


a)'ant  eu  grande  part  aux  affaires  fous 
Ton  père ,  eût  pu  afpirer  à  fa  fuccefîîon  , 
ouyappeller  Bernard  Roi  d'Italie,  qui 
étoit  fils  de  l'aîné;  &  il  pouvoit  encore 
être  incite  par  les  filles  &  les  maîtrelîès 
de  Charlemagne  ,  qui  étoient  liguées 
contre  Louis ,  à  caufe  qu'il  vouloit  re- 
former leurs  defordi-es. 


Qq<i"l 
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Les  forces  qu'il  amena  d'Aquitaine,     oncle  :  car  fans  cela  Louis  ne  pouvolt 


^^4*  &  qu'il  recueillit  par  les  chemins,  dif- 
iîperent  tourc  la  faction  ,  s'il  y  en  avoit  ; 
Walla  fe  rendit  à  fes  ordres  avec  une 
entière  foumiiïïon  ,  &  tous  les  Seigneurs 
François  fe  hâtèrent  d'aller  au  devant 
de  lui.  Il  avoit  fort- à  cœur  de  purger 
la  Cour  de  fcandale  ;  &  pour  ce  fujet 
il  avoit  chargé  le  Comte  Garnier  de  fe 
faifir  de  deux  Seigneurs  ,  Odille  & 
Tulle  ,  qui  vivoient  trop  famiîiairement 
avec  fes  fœurs.  Lepremier  des  deux  eut 
l'audace  de  venir  au  devant  de  Gar- 
nier ,  &:  de  le  tuer ,  mais  fur  le  champ  il 
fut  haché  en  pièces  :  te  l'Empereur  ir- 
rité de  fon  inîblence  fit  crever  les  yeux 
à  Tulle. 

Après  qu'il  eut  célébré  les  obfeques 
de  fon  père  ,  &:  partagé  fes  meubles 
avec  fes  frères  &  fœurs ,  il  chaffa  de  la 
Cour  toutes  les  femmes  qui  n'y  étoient 
c^ue  pour  le  divertiffement ,  &;  envoya 
fes  fœurs  demeurer  dans  les  Abbayes 
quo  leur  peve  leur  avoit  données. 

Les  AmbalTadeurs  que  Charlemagne 
avoit  envoyez  à  Conftantinoole  ,  en 
ramenèrent  d'autres  de  la  part  de  l'Em- 
pereur Léon,  &  rapportèrent  un  traité 
de  paix  entre  les  deux  Empires.  Incon- 
tinent après  il  envoya  Lotaire  ,  l'aîné 
de  fes  trois  fils ,  en  Bavière  ,  &  Pépin 
en  Aquitaine  ,  &  retint  Louis  auprès 
de  lui  ,  parce  qu'il  étoit  encore  trop 
petit. 

Prefque  au  mêm.e  tems  Grimoald 
Duc  de  Bencvent ,  vint  remettre  fa  Du- 
ché entre  fes  mains,  pour  la  reprendre 
&  tenir  de  lui ,  à  la  charge  d'un  tribut 
de  fept  mille  écus  d'or  paran.  Bernard 
Roy  d'Italie  obéïfTant  à  fon  mande- 
ment ,  fe  rendit  auffi  auprès  de  lui  ,  fe 
-reconnut  fon  vafîal  ,  &  lui  fit  ferment 
de  fidélité.  Il  falloit,  à  mon  avis,  que 
Charlemagne  lui  eût  donné  cet  Etat  , 
à  condition  qu'il  le  releveroit  de  foii 


pas  en  qualité  d'Empereur,  ni  comme      g  14. 
l'aîné  de  la  maifon  ,  exiger  ce  ferment 
de  lui. 

Les  fils  de  Godefroy  qui  s'étoient 
réfugiez  en  Suéde  ,  étant  revenus  avec 
leurs  amis  en  Dannemarc ,  avoient  don- 
né bataille  à  Heriold  &  Rainfroy  ,  &: 
remporté  une  entière  viâ:oire  ;  Rainfroy 
même  étant  demeuré  fur  le  champ.  He- 
riold chafTé  de  fon  païs  fe  rendit  près 
de  Louis  pour  implorer  fon  alîiftance  , 
&  fe  fit  fonvafTal. 

Les  Comtes  François  qui  comman- 
doient  en  Saxe  ,  &  les  Abodrites  eu- 
rent charge  de  le  rétablir.  Ils  pafTerent 
la  rivière  d'Egid  avec  une  puiflante  ar- 
mée. Les  fils  de  Godefroy  en  alTemble- 
rent  une  autre  encore  plus  nombreufe , 
&  avec  cela  une  flote  de  deux  cens  voi- 
les :  mais  comme  ils  fetenoient  à  la  ra- 
de près  d'une  Ifle  à  trois  lieues  du  bord 
de  la  mer ,  les  François  ne  leur  purent 
faire  d'autre  mal  que  de  ravager  le 
païs. 

La  même  année  la  paix  fut  faite  avec 
Abulaz  Roi  des  Maures  ou  Sarrafins 
d'Efpagne  ;  mais  lorfque  ce  Prince  ne 
fut  plus ,  les  Maures  s'étant  remis  à  pil- 
ler les  côtes  de  l'Italie  &  de  fes  Ifles ,  les 
députez  de  Cagliari  enSardaigne  obli- 
gèrent l'Empereur  de  la  rompre. 

Les  Romains  ayant  confpiré  contre 
le  Pape  Léon  ,  il  en  fit  mourir  quel- 
ques-uns de  fa  propre  autorité.  L'Em- 
pereur trouva  fon  procédé  fort  mau- 
vais ,  comme  étant  contraire  à  fa  debon- 
naireté  naturelle ,  &  à  fa  fouveraineté  fur 
la  ville  de  Rome.  Il  donna  donc  ordre 
à  Bernard  Roi  d'Italie  de  fe  tranfpor- 
ter  là  ,  &  de  s'informer  de  toute  la  vé- 
rité ,  comme  il  fit.  Le  Pape  de  fon  côté 
envoya  fes  Légats  en  France ,  pour  fe 
purger  auprès  de  lui  :  mais  cependant 
les  Romains  demeurèrent  fi  offenfezde 
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Ton  attentat,  qu'étant  tombé  malade,  ils  na  de  tout  le  corps  devant  lui;  enfuite 

o  ^      ne  fe  refaifîrent  pas  feulement  des  ter-  il  l'accompagna  à  l'Eglife  de  l'Abbaye      g  j  ^^ 

res  qu'il  avoit  envahies  fur  eux  ,  mais  de  Saint  llemi ,  &  en  y  entrant  il  lui  prê- 

èncore  pillèrent  fes  Châteaux  à  la  cam-  ta  la  main  pour  le  foùtenir.   Le  Clergé 

pagne.  Il  fallut  que  Bernard  y  envoyât  de  France  chanta  le  Te  Deum  ,  &  celui 

Vinigife  Duc  de  Spolete  avec  une  ar-  de  Rome  fit  des  acclamations  de  loiian- 

mce  ,  pour  appaifer  le  tumulte.    Il  en  ges  à  l'Empereur, 

prit  quelques-uns  des  plus  remuans,  6c  Le  Pape  &  lui  prirent  enfemble  du 

les  envoya  en  France.  pain  &  du  vin  bénits  ;  puis  l'Empereur 

La  même  année  les  Sorabes  s'étant  fe  retira  dans  la  ville  ,  &  le  laiifa  logé 

rebellez  ,  ils  furent  réduits  après  la  prife  dans  l'Abbaye.    Ils  fe  régalèrent  tous 

de  leur  meilleure  place  ,  par  une  armée  deux  de  feftins  &  de  prefens  ;  l'Empe- 

de  François  Auflrafiens  &:  de  Saxons-  reur  commença.  Le  Dimanche  enlui- 

Les  Gafcons,  peuple  léger  ,  s'étoient  vant  le  Pape  le  couronna  lui  &  l'Impe- 

aulîî  mis  aux  champs ,  parce  qu'on  leur  ratrice  Hermengarde  ,  ayant  apporté 

avoit  ôté  leur  Comte  nommé  Seguin,  tout  exprès  deux  couronnes  d'or;  celle 

qui  n'obéïfïoit  pas  comme  il  devoit  à  de  l'Empereur  étoit  toute  couverte  de 

l'Empereur  :  ils  furent  punis  de   leur  pierreries ,  &  l'autre  fans  aucun  enri- 

infolence  par  la  perte  de  deux  batailles ,  chiffement. 

&  contraints  de  renoncer  à  celui  qu'ils  Trois  mois  après  qu'Etienne  V.  fut 

avoient  élu  en  la  place  de  Seguin.   Il  hors  de  France,  il  mourut  à  Pvome  le    "T 

faut  remarquer  que  la  Gafcogne  étoit  25.  Janvier  de  l'an  817.  &  le  Clergé           '* 

divifée  en  Com.té"&  en  Duché,  &  que  élut  Pafchal  L  Celui-ci  connoiflant  la 

la    Com.té   relevoit  de  la  Duché  ,    &  molelTe  de  l'Empereur  ,   ofa  encore  fe 

comprenoit  le  païs  qui  eft  depuis  les.  mettre  dans  la  Chaire  Pontificale,  fans 

Pyrénées  jufqu'à  la  rivière  de  FAdour,  attendre  fon  agrément.    Il  lui  en  fit 

cnforte  que  Dacqs  en  étoit.  pourtant  des  excufes  par  une  Ambafïade 

■  '                Le  Pape   Léon  III.  étant  mort  le  exprefle  ;  &  quoique  l'Empereur  n'eût 

8i<5'.     22.  Juin,  Etienne  Diacre  fut  mis  en  fa  pas  fujet  d'en  être   content ,  il  donna 

place  par  l'élection  du  Clergé  :  il  ne  néanmoins  les  aéles  qu'il  falloir  pour  fa 

feignit  point  de  s'inftaler  dans  le  Fon-  confirmation  :  mais  il  fit  réprimande 

tificat,  fans  attendre  la  confirmation  de  aux  Romains  ,    &  les  admonefta  de  ne 

l'Empereur  :  toutefois  il  lui  fit  prêter  le  plus  retomber  dans  de  fembîables  atten- 

ferment  par  les  Romains  ,  &  après  il  tats.    Si  l'on  en  croit  les  partifans  de  la 

le  vint  trouver  à  Reims  pour  lui  ren-  Cour  de  Rome  ,   Pafchal  fit  tant  au- 

dre   fes  devoirs.     L'Empereur  donna  près  de  l'Empereur ,  qu'il  lui  relâchais 

charge  à  fon  neveu  le  Roi  Bernard  de  droit  de  confirmer  les  Papes. 

l'accompagner  jufqu'aux  Alpes ,  à  trois  Les  fils  de  Godefroy  demandoient  la 

ou  quatre   des  Seigneurs  de  fa  Cour  paix  à  l'Empereur:  il  crut  que  ce  n'étoit 

d'aller  jufques-là  au  devant  de  lui;  &  qu'une  feinte,  &  continua  de  donner 

à  fon  Archichapelain ,  &  deux  ou  trois  de  puilfans  fecours  à  Heriold. 

Evêques ,  de  le  recevoir  quand  il  feroit  A   l'inftance   des   Ambaffadeurs  de 

un  peu  plus  avant  dans  le  Royaume.  l'Empereur   Grec  ,  qui  étoient  venus 

Pour  lui  il  l'attendit  à  Reims ,  le  reçut  pour  demander  qu'on  réglât  les  confins 

à  la  defcente  de  cheval,  &  fe  profter-  des  deux  Empires  du  côté  de  la  Dalma^- 
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. .   tie  ,  il  envoya  un  Député  pour  termi-  de  tous  les  aÛiftans ,   il  affocia  Lotalre 

"ÎJ17.      nercetteafidire  conjointement  avec  Ca-  fon  fils  aîné  à  l'Empire,  &  donna  l'A-     ,§17. 

dolac,  qui  commandoit  pour  lui  en  ces  quitaine  à  Pépin,  &'Ja  Bavière  à  Louis, 

marches-là  ,  &  avec  les  Sclavons  qui  y  toutes  deux  à  titre  de  Royaume ,  ayant 

avoicnt  intérêt.  P^i'»  îe  ferment  de  tous  les  Grands  de 

Le  I-?.  de  Février,  pendant  une  ccli-  fonEtat,  qu'ils  obferveroient  &  main- 

pfe  de  Lune,   il  commença  à  paroître  tiendroient  cette  difpofition  inviolabh- 

uneComette  dans  le  figne  du  Sagittaire,  ment.  Tegan  Corevéque  de  Trêves ,  a 

Le  Jeuuv-Saiat,,  rÈmpereur  étant  à  écrit  qu'il  defigna  Lotaire  Ton  fils  aîné 

Compiegi-ie,..&:  revenant  de  l'Eglife  en  pour  fon  unique   héritier.   [  Agobard 


peur  ,  &  quelques  écorchures  qui  fe  jeunes  de  trois  jours  ,    &  des  aumônes 

guérirent  alfément.  .par  tout  le  Royaume ,  pour  connoitre 

Il  fembloit  qu'il  fiit  né  pour   être  la  volonté  de  Dieu  ,  fur  lequel  de  fes 

.plutôt  d'Eglife  que  du  monde  :  de  la  enfaas  ildevoit  jetter  les  yeux,  ilavoit 

façon  qu'il  vivoit  ,    il  eut  été  encore  afloci,é  fon  fils  Lotaire  ,   dont  le  nora 

meilleur  Abbé  ou  Evéque ,  qu'il  n'étoit  enfuite  avoit  été  mis  dans  tous  Jes  aéles 

bon  Roi.    Outre  fes. continuels  exerci-  publics  conjointement  avec  le  fien  ,  &: 

.ces  de  dévotion  C  qui  ne  s'accordent  pa-s  qu'il  avoit  au  même  tems   donné   des 

toujours  avec. la  vie  aftive  du  gouver-  partages  à  fes  deux  autres  fils;  enforte 

.nement  )  il  fe  .mêla  bien  avant  de  la  toute-fois  que  la  France  ne  fût  qu'un 

reformation  des  Ecclcfiaftiques.  Entre  feul  Royaume ,  &  non  pas  trois. 

autres  chofes  dans  l'afïemblée  d'Aix-la-  Les  textes  de  ces  deux  auteurs  feront 

Chapelle,  qui  fctint  au  mois  de  Juillet  entièrement  éclaircis  par  le  titre  de  ces 

de  l'an  817.  il  fit  compofer  une  règle  partages  que  le  très  doéle  &  laborieux 

pour  les  Chanoines,  tirée  des  écrits  des  Eflienne  Baluze  aheureufementrecou- 

Saints  Pères  ;  cojiTimanda  aux  Bénedic-  vré  &  donné  au  public.  Il  porte  entre 

tins  d'obfer-ver  .la  leur  ;  envoya  des  autres  chofes ,    que  Pépin  &  Louis  fe- 

Commifl^-lres  d3ns  les  Provinces  pour  ront  fous  la  dépendance  de  Lotaire  leur 

retrancher  lafimonle,  le  luxe ,  le  fade ,  frère  aîné  ;  qu'ils  fe  rendront  tous  les 

^  autres  abus  du  Clergé  ;   &  obligea  ans  une  fois  auprès  de  lui,  pour  traiter 

enfin  les  E.vêques  d-c  fe  reform.er ,  &  de  -des  affaires  communes  ;  qu'ils  ne  pour- 

quitter  le  baudrier  j  la  ceinture  3  les  épe-  ront    déclarer  la   guerre  aux    nations 

rons  dorez  ,  &  le  poignard. à  garde  en-  étrangères ,  ni  en  recevoir  des  AmbafTa- 

richie  de  pierreries  :   ce  qui  lui  attira  deursouy  faire  réponfe,  ni  même  fema- 

k  haine  des  gens  d'Eglife  ,   parmi  lef-  ricr  fans  fon  ordre.  Et  que  fi  en  mourant 

quels  le  nombre  des  méchans,  quoiqu'il  ils  laifTent  plufieurs  fils ,    leur  Royau- 

ne  fût  pus  le  plus  grand,  retrouva  néan-  me  ne  fera  point  partagé  entre   eux, 

moins  le  plus  fort,  parce  qu'il  étoit  ie  mais  fera  déféré  tout  entier  à  celui  que 

plus  remuant.  la  difpofition  du  père  ,  &  l'éleétion  du 

Dans  cette  même  affemblée  ,  &  d-u  peuple  élèveront  dans  le  thrône.  ] 
confcntcment  &  par  l'élc<ftion  générale 
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^^    LOUÏSLE   DEBONNAIRE  fentence  ;  d'autres  eurent  les  y^ux  cie- 

g    g                 ET^peyeHr&  Roi  de  France  y  vez.    Deux  des  plus  qualifiez  en  mou-     8i8, 

Occidentale  &  Orientale,  rurent ,  &  Bernard  lui-même  en  perdit 

j  ^.  la  vie  trois  jours  après  qu'on  l'eut  aveu- 

^ ...,  >.,o\— ^         ■    I  glé.    Quiconque  trouble  la  paix  d'un 

Etat ,  mérite  la  mort  :  mais  ce  fut  une 

LOTAIRE      PEPIN     LOUIS  trop  extrême  rigueur  d'un  oncle  envers 

Roi  d'Italie,       Roi   d' A~       Roi     de  un    neveu,  &  envers  un  jeune  Prince 

&  t^Jfocié  a         qnitaine.          Bavière,  de  ip.  ans.  Auflî  Louis  en  eut  de  cui- 

l' Empire.  fans  remords  toute  fa  vie,  &  les  François- 

ne  lui  pardonnèrent  point  cette  cruauté* 

CO  M  M  E  le  Débonnaire  étoit  en-*  Bernard  ne  lailTa  qu'un  fils  nommé 

core  à  Aix-la-Chapelle  ,   on  lui  Pépin ,  &  à  l'âge  oii  il  étoit ,  il  n'eu 

-     rapporta  la  défedion  des  Abodrites,  &  pouvoit  guère  avoir  d'autres,  au  moins 

la  confpiration  de  Bernard  Roi   d'Ita-  de  légitimes.  Celui-là  en  produifit  trois» 

lie,  l'un    &    l'autre    mouvement    fut  Bernard,  Pépin ,  &Heribert.  De  Pépin 

étouffé  dans  fa  nailTance.  Bernard  jeune  fortit  l  a  première  branche  de  Ver- 

Prince,  s'étoit  laiffé  mettre  dans  l'efprit  mandois. 

qu'il  pouvoit  détrôner  fon  oncle.  Ce  L'Empereur  craignant  que  fes  frères 
confeil  venoit  même  de  la  Cour  de  bâtards  (  Charlemagne  en  avoit  laiffé 
France  ,  où  il  avoit  plufieurs  inrelli-  plufieurs)  ne  fe  portafïent  à  de  fem- 
gences,  qui  lui  perfuaderent  fans  doute  bJables  confpirations ,  les  fit  tous  ra- 
que tout  le  Royaume  lui  appartenoit  fer  &  mettre  dans  des  Monafleres  ;  il 
comme  au  fils  de  l'aîné.  Son  complot  relégua  auffi  AdelardAbbé  deCorbie  , 
fut  découvert  avant  qu'il  eût  pu  pren-  &  Walla  fon  frère  qui  étoient  fes  cou- 
dre toutes  (qs  mefures;  les  -troupes  à  fins. 

quiilavoit  commis  la  garde  du  palTage  Les   Bretons   avoient  créé   un   Roi 

des  Alpes ,  les  abandonnèrent  au  pre-  nommé  Morman  ou  Morvan.    L'Em- 

mJer  bruit  de  la  marche   de  celles  d«  pereur  allant  contre  eux  en  perfonne , 

l'Empereur;  &  ceux  qui  l'avoient  em-  reduifit  tout  le  païs  en  quarante  jours , 

barque  dans  ce  delTein  ,  le  quittèrent  èc  Morman    ayant    été    tué  dans  fon 

tous  les  premiers.   En  cette  détrelTe  il  camp  même,  foitparles  fiens,  foit  par 

prit  le  plus  dangereux  confeil  ;  ce  fut  1-es  François ,  il  leur  donna  un  Duc  de 

de  venir  lui-même  à  Chalon  fe  jetter  fa  main. 

aux  pieds  de  fon  oncle  ,  &  lui  deman-  Au  retour  de  ce  voyage  il  perdit  fa 

der  pardon.  On  ne  laiffa  pas  de  l'arrêter  femme  Hermengarde.    Elle  mourut  à 

pdfonnicr  avec  tous  les  Seigneurs  de  fa  Angers  le  5.  d'0(5lobre  de  l'an  818. 

fuite.  lui  laiffant  trois  fils ,  Lotaire,  Pépin  & 

L'Empereur  étant  de  retour  à  Aix  ,  Louis, 

leur  fit  faire  leur  procez  :  les  feculiers  Les  Abodrites  étoient  fujets  8c  trl- 

furent  tous    condamnez  à   mort  :  les  butaires  des  François ,  qui  néanmoins 

Evêques  ,  du  nombre   defquels    écoit  leur  permettoient  d'avoir  un  Roi  :  ce- 

Theodulfe  d'Orléans,  dégradez ôjcon-  lui   qui    l'étoit  pour  lors,   s'appelloit 

finez  dans  un  Monaftere.  Quelques-uns  Sclaomir.   Ce  Prince  ayant  intelligence 

des  premiers  fubirent  la  rigueur  de  la  avec  les  ennemis  de  la  France ,  fut  arrête 

To^tie    I.  Rrr 
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par  les  Lieutenans  de  l'Empereur,  qui  le,  galante &rpirituelle. 
renvoyèrent  pardevant  lui  ;  où  n'ayant  La  trêve  faite  entre  les  François  & 
pu  fe  juftlfier,  il  fut  banni ,  &  fa  Royauté  les  Sarrafins  d'Efpagne  étant   rompue  . 
donnée  à  Ceadrague  fils  de  Tracifcon  les  Sarrafms  recommencèrent  à  courir 
qui  avoit  été  tué  en  une  rencontre  par  les  côtes  d'Italie,    la  Sardaigne  &  la 
les  Danois.  Corfe.  [  L'an  823.  ils  s'emparèrent  de 
Loup  cêntule  Duc  des  Gafcons,  cou-  l'Ide  de  Crète ,  &  y  bâtirent  une  ville 
pable  d'un  pareil  crime,  après  avoir  été  en  un  lieu  appelle  Candie  ,    d'où  elle 
vaincu  en  un  grand  combat  par  les  Coni-  prit  fon  nom  ,  &  le  donna  enfuite  à  tou- 
tes François  ,&  depuis  ayant  été  fait  pri-  te  l'ifle. 

fonnier,  fouffrit  une  pareille  punition*         Les  Normands  n'încommodoient  pas    

Il  fe  retira  en  Efpagne  à  la  Cour  du  Roi  moins  les  côtes  de  la  France  x  ]  treize      820. 

des  \fl:uries.  ^^  leurs  vaiffeaux  ayant  tenté  de  faire 

Ces  frequens  remuemens  marquoient  defcente  en  Flandres  ,  puis  à  l'embou- 

affez    la  foiblefle    du  Gouvernement,  chûre  de  la  Seine,  allèrent  piller  l'Ifle 

Lieud\iit  Duc  de  la  Pannonie  inferieu-  d'Ambouin  fur  les  côtes  de  Poitou.  Il 

re  ,    qui  cherchoit  des  prétextes  de  fe  fe  mit  cette  année-là  une  fi  grande  mor- 

revolter,  fur  quelque  grief  qu'il  preten-  talitc  parmi  les  bœufs  &  les  vaches ,  que 

doit  avoir  reçu  de  Cadolac   Duc   de  peu  s'en  falut  qu'elle  ne  dépeuplât  toute 

Frioul ,  leva  enfin  le  mafque ,  &  donna  la  France  de  ce  bétail. 

bien  de  la  peine  trois  ou  quatre  ans  aux         L'année  d'après  l'Empereur  confirma  , 

Lieutenans   que  l'Empereur    avoit  en  les  partages  qu'il  avoit  donnés  à  fes  fils ,      g  -,  j  ^ 

Dalmatie  ,  en  Frioul  &  en  Bavière  ,  juf-  &  obligea  tous  les  Seigneurs    qui   fe 

qu'à  tant  qu'il  eût  été  chalTé  hors  de  ce  trouvèrent  prefens,  de  jurer  qu'ils  les 

païs-là.  Cette  année  au  retour  de  cette  y  maintiendroient  ;  &  comme  s'il  eût      Imvu 

expédition,  Cadolac  mourut  fur  la  fron-  craint  que  fa  maifon  eût  manqué   de   ^^B^ti^fj^ 

tiere  ,  &  on  lui  fubftituaBaudry.  Princes ,  il  fe  hâta  de  les  marier  ,   Lo-   ^^3"^" 

Dans  l'affemblée  générale  tenue  à  taire  avec Hermengarde,  fille  du Coni- 

Aix,  Bera  Comte  de  Barcelone  fut  accu-  te  Hugues,   &  l'année  d'après.  Pépin 

fé  de  trahifon  :  ayant  voulu  fe  juftifier ,  avec  Engheltrude  ,  fille  de  Thietberg , 

par  le  duel ,  il  faccomba  fous  les  armes  Cornte  de  Matrie.   Lotaire  ,   le  maria- 

de  fon  accufateur  ;  de  forte  qu'il  eûtper-  ge  fait,  palla  en  Italie,  où  le  Pape  le. 

du  honteufement  la  vie  félon  la  loi ,   fi  couronna  Empereur ,  &  Pcpin  retour- 

l'Empereur  n'eût  commué  la  peine  de  la  na  en  Aquitaine. 

mort  en  celle  de  l'éxil.  Nous  ne  marquerons  point plufieurs - 

C'avoit  été  un  mauvais  confeil  à  l'Em-  minuties  de  négociations,   d'Ambafla- 

pcreur  de  partager  fes  fils  fi  jeunes,  com-  des  de  divers  Princes ,  &  de  petits  ex- 

me  il  fit  ;  c'en  fut  encore  un  plus  mau-  ploits  de  guerre  contre  les  Abodrites , 

vais ,  après  les  avoir  partagez ,  d'épou-  les  Bretons  ,    les  Sarrafins  ,    &  autres, 

fer  une  féconde  femme.  Mais  l'envie  lui  Mais  c'cfi:  une  chofe  fort  mémorable, 

ayant  pris,  nonobftant  fa  dévotion ,  de  que  le  Débonnaire  déférant  aux  admo- 

goûter  encore  les  douceurs  du  lit  nup-  nitions  de  l'Abbé  Adelard  fon  coufin  , 

tial ,  il  choifit  Judith  fille  de  Helphon  qu'il  avoit  rappelle  à  la  Cour,  fe  laifla 

ouWelpondDuc  de  Bavière,  d'autant  fi  fort  toucher  de  remords  d'avoir  fait 

plus  funefte  à  fon  repos,  qu'elle  étoit  bel-  mourir  fon  neveu  ,  &  encloîtré  par  for- 
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— —- .    ce  tous  Tes  frères  &  coufins  naturels,  jet,  difoit-on,  que  parce  dju'îls  étoient 
82  a.      qu'il  en  donna  fa  confefîîon  aux  Eve-  trop  afFedionnez  au  jeune  Roi  Lotaire, 
ques ,  &  en  fit  pénitence  publique  en  Hfe  purgea  par  ferment  devant  les  Am- 
préfence  de  tout  le  peuple  François  ,  bafïkdeurs  de  l'Empereur, îqu'il  n'avoit  ^ 
pendant  l'allemblée  générale  d'Attigni.  point  confenti  à  ce  meurtre  ;  mais  pour- 
[  Les  devoirs  de  la  pénitence  publique,  tant  il  ne  voulut  jamais  livrer  les  meur- 
étoient  lecilice  ,   lesjeilnes,  les  orai-  triers,  difant  qu'ils étoient  de  la  famille 
fons ,  les  aumônes  ;  la  réparation  des  de  faint  Pierre  ;  &  Louis   trop  debon- 
maux  commis ,    la  fatisfadion  à  ceux  nairefouffritcette  injure,  dont  il  pouvoit 
qu'on  avoit  offenfez  ,  6c  la  fréquente  au  moins  faire  juftice  fur  eux. 
impofition  des  mains  par  les  Prêtres  &         Peu  après  ce  Pape  vint  à  mourir.  Eu-   *" 
parles  Evéques.  Auiîi  promit-il  de  fatis-  gène  II.  fon  fucceffeur  fit  quelque  fa-      ^^^* 
faire  à  tous  ceux  qui  auroient  quelque  tisfadion  aux  François,  &  on  établit  des 
fujet  de  fe  plaindre  de  lui,  donna  ordre  Juges  à  Rome,  tous  du  Palais  de  l'Em- 
qu'on  fit  des  prières  pour  fon  falut  en  pereur,  non  pas  de  celui  du  Pape, 
diverfes  Eglifes ,  ]  permit  à  tous  ceux         Les  Bretons  auflî  braves  pour  leur  U- 
qu'il  avoit  fait  rafer ,  de  fortir  du  Cloî-  berté,  que  les  Saxons  avoient  été  opi- 
tre,  &  rappella  Walla&  Adelard,  pour  niâtres  pour  leur  Religion  ,   elTayerent 
fe  fervir  de  leurs  confeils.  de  fe  fouftraire  à  i'obéïlTance  des  Fran- 
En  cette  année  823.  il  lui  naquit  un  çois,  &  élurent  un  Seigneur  de  leur 
fils  qu'on  appella  Charles ,  caufe  future  pais ,  pour  leur  commander  :  il  s'appei- 
d'une  infinité  de  maux.  Ce  qu'on  pour-  loit  Wihormac  ou  Guyomarc ,   &  étoit 
roit  dire  avoir  été  préfagé  par  un  grand  Vicomte  de  Léon.    L'Empereur  étant 
nombre  de  terribles  prodiges  qu'on  vit  entré  dans  le  pais  avec  trois  armées  , 
cette  année  :  entr'autres  d'un  tremble-  dont  il   en  commandoit  une  ,  &  fes 
ment  de    terre    qui  ébranla   le  Palais  deux  fils  aînez  les  deux  autres,  fit  un  tel 
d'Aix  -  la  -  Chapelle  jufqu'aux  fonde-  dégât  dans  les  terres  des  foûlevez ,  qu'au 
rnens  :  de  furieux  orages  qui  gâtèrent  bout  de  douze  ou  treize  jours  on  les  vit 
les  biens  de  la  campagne  ;  d'une  pluye  venir  fe  jetter  à  fes  pieds ,  &  lui  donner 
mêlée  de  gros  carreaux  de  pierre  qui  les  enfans  les  plus  notables  dupais  pour 
tomberentavecde  la  grêle,  des  hommes  gages  de  leur  foumilîion.   L'année  d'à- 
&  des  beftiaujj:  en  quantité  d'endroits  près,  les  principaux,  &  même  Guyo- 
frappez  de  la  foudre  ;  d'une  fille  de  Com-  marc  leur  Chef,  fe  rendirent  à  l'affem- 
merci  dans  la  Lorraine  ,  qui  fut  dix  mois  blée  générale  d'Aix ,  comme  faifant  dé- 
fans manger  :  &  enfuite  de  tout  cela  formais  partie  de  la  Monarchie  Françoi- 
d'une  pefte  furieufe.  fe.  L'Empereur  les  regala  tous  de  riches 
"T                L'autorité  des  François  à  Rome  in-  prefens  :  mais  ils  firent  voir  dans  l'oc- 
^  3*      commodoit  fort  le  Pape  Pafchal ,  il  fça-  €^fion  ,   qu'ils  fçavoient  bien  emporter 
voit  à  quels  Empereurs  il  avoit  affaire  ,  les  appâts  fans  fe  prendre  à  l'hameçon. 
&  tâchoit  fous  main  de  les  y  aÉfoiblir  ,  Guyomarc  à  la  fin  s'en  trouva  mal  ; 
&  de  les  rendre  odieux  &  contempti-  Lambert  Comte  de  Nantes  le  prit  dans 
blés.  Il  fe  trouva  que  Théodore  Primi-  fon  Château  ,  &  le  tua. 
cere  del'Eglife,  &Leon  leNomencla-         La  paix  étant  rompue  avec  les  Sar-    •■ 
teur  fon  gendre  furent  aveuglez  ,&  puis  rafins  d'Efpagne,  les  Comtes  François      o2,i. 
décollez  dans  fon  palais ,  fans  autre  fu-  gardiens   de  la  frontière  avoient  l'an  Se  25, 
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822.  pafie  la  Segre  3  &  étant  entrez  Godefroy.  Mais  ces  Princes  en  hain© 
bien-  avant  dans  l'Efpagne  ,  en  avoient  de  ce  cjue  lui  &  route  fa  famille  avoient 
rapporté  de  riches  dépouilles.  Le  Roi  reçu  le  baptême ,  le  chaiferent  du  païsî- 
de  Cordouc  en  voulut  avoir  fa  revan-  ce  qui  rompit  la  trêve  faite  avec  les 
che  fur  la  Navarre  &  terres  voilines  qui  Danois.  Peu  après  elle  fut  renoiJée  .,  5c 
étoient  fous  l'obéiflance  des  François.  Heriold  contraint  de  fe  contenter  de  la 
Cette  haute  Marche  ne  pouvoit  que  dif-  Comté  de  Riufty  ,  que  l'Empereur  jlui 
JBcilement  recevoir  du  fccours  de  Fran-  ayoit  donnée  en  Frife, 
Çfi  :  car  les  Sarrafins  tenoient  Sarragoffe  Les  Normands  courans  les  cotes  d'E/pagne 
&  Huefca ,  qui  bouchoient  les  chemins  f  rirent  Sevile  (^h"  il  s  gardèrent  un  an  entier. 
par  oii  il  lui  en  pouvoit  venir  de  la  Les  affaires  de  France  étant  en  décar 
Marche  d'en-bas ,  j'entends  la  Cfttalor  dence  du-côté  de  la  Marche  d'Efpagne 
gnc,  &  l'abord  du  côté  de  laCafcogne  depuis  la  défaite  d'Ebles  &  Aznar,  un 
par  Afpe  &  Roncevaux  étoit  fort  incomr  Seigneur  nommé  Aizo ,. qui  s'étoit  re- 
mode :  tellement  que  l'Empereur  n'y  tiré  mal-content  de  la  Cour  de  l'Empe- 
put  envoyer  que  des  G.afcons  fous  lé  reur,  fe  faifit  par  furprife  de  la  ville 
commandement  des  Comtes  Ebles  U  d'OiTonne  en  Catalogne ,  &  fit  ligue 
Azenar  ou  Aznar  qui  étoient  de  cette  avec  le  Roi  des  Sarrafins,  qui  lui  don- 
nation.  Comme  ils  eurent  donné  ordre  na  un  puiflant  fecours  lavec  quoi  il  touc- 
à  la  fureté  de  Pampelone  ,  C;  qu'ils  menta  fi  fort  les  Gouverneurs  des  pla- 
voulurent  fe  retirer ,  ilb  trouvèrent  que  ces,  que  les  uns  les  abandonnèrent,  les. 
les  Sarrafms  leur  avoient  coupé  che-  autres  fe  mirent  de  fon  parti.  11  n'y  eut 
min.  Il  faloit  avoir  recours  aux  ha-r  que  Bernard  Comte  de  Barcelone  qui 
bitans  des  montagnes  pour  leur  montrer  perfevera  dans  la  fidélité  qu'il  devoit 
quelques  fantiers  écartez  :  mais  ces  per-  à  l'Empereur,  . 

fides  pillards  les  engagèrent  dans  des  L'an  fuivant ,  Aizo  obtint  un  grand 

détroits,  où  lesSarraînivétoient  en  em-  renfort  des  Sarrafins,  &  l'Empereur  de 

bufcade  , ,  de  forte  qu'ils  les  taillèrent  fon  côté  donna  une  armée  à  Pépin  pour 

tous  en  piece^  Ebles   fut   envoyé   en.  le  châtier,  &  pour  rétablir  fes  affaires 

triomphe  à  Cordoiiej  mais  Aznar  mis  en  ces  quartiers-là.:   mais  les. Infidèles 

en  liberté  ,  parce  qu'il  étoit  parent  des  ravagèrent  tout  à  lem-  aife  les  Comtez 

traitrcs.  de  Barcelone  &  deGironne,  avant  que. 

Les  Bulgares  s'étoient  déjà  fort  fTgna?  les  troupes  Françoifes   fufïènt  en  état 

lez  par  leurs  incurfions  fur  les  terres  de  :  de   marcher.    La    négligence  de   leurs 

l'Empire  d'Orient  :  les  François  corn-  Chefs  étoit  caufe  de  ce  retardement^  auf- 

mençerentà  les  connoître  quand  ils  fu-  fi  elle  fut  fevcrement  punie  à  l'AfTem- 

rent  leur  voifins  du  côté  de  la  Panno-  blée générale  d'Aix,  par  la  perte  de  leurs 

nie.    Omortag  leur   Roi    envoya  des  emplois  &  des>  Bénéfices  qu'ils  tenoient 

Ambaffadeurs  à  l'Empereur  pour  régler  de  l'Empereur.  Cela  fait,  pour  reparer  iwAll 

les  frontières  d'entre  les  deux  nations,,  leur  faute,  il  donnaune  puiflante  armée.  P'""^  ^" 

Il  les  tint  plus  de  deux  ans  à  fa  fuite»  à  fon  fils  Lotaire  ,  qui  s'avança  juf^u'à 

&  les  renvoya  fans  repon'e.  Lyon  :  mais  y  ayant  conféré  avec  Ion 

Par  ralîiftance  des  François,  Heriold  frère  Pépin  ,  il  ne  paffa  point  plus  ou- 

avoit  été  admis  en  partage  du  Royau-  tre  ,  parce  que  les  Sarrafins  n'entrepre-, 

me  de  Dannemarc  avec  les  enfans  de  noient  rien  de  nouveau,. 
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nus,   Emi- 


Gèfut  là  le  dernier  effort  des  Fran-    d'où  il  vint  deux  fils,  qui  furent 
çois  pour  cette  marche.  Car  l'année  (ui-     fucceiîivement  Rois  ;  fçavoir  Fortunius  n^,^;'''/'/' 


nicmc  uoin. 


vante,  la   diviiion  s'étant  mile  dans  la  Garcia,   &  Sance  Abarca  premier  du 

maifon -Royale,  &  Bernard  Comte  de  nom.    Depuis  celui-là,   la  fuite  des 

Barceîonne  en  étant  le  prétexte  ,Ies  Sar-  Rois  de  Navarre  eil;  claire  &  incon- 

raiins  &  Iss  Efpagnols  même ,   en  pri-  teftce. 

rent  de  grands  avantages  ;  de  forte  que         Les  Bulgares   ravageoient  impuné- 

la  France  ne  put  conlerver  que  la  Mar-  ment  la  Pannonie  fuperieure  ,  fans  que 

che  d'en-bas,    fçavoir  les  Comtez  de  Beaudry  Duc  de  Frioul  s'en  remuât  j 

Barcelone  ,   Ampuries  ,    Rouffillon  ,  Aulli  punit-on  fa  lâcheté  comme  elle  le 

Cerdagne,  Urgel,   Paillars  ,  OfTonne,.  meritoit  :  il  fut  dépouillé    de  tous  fes. 

&  Ribagorce.  Les  peuples  de  la  haute  honneurs,  &  faDuchédiviféeen  quatre 

Marche  fe  voyant  abandonnez  des  Fran^  Comtez. 

çois ,  penferent  à  fe  faire  un  Roy  ,  qui.  [  Le  petit  Prince  Charles  n'avoit  en- 
■'■  fut  Eneco  ou  Innigo  Comte  de  Bigor-  core  que  fix  ans  :  néanmoins  l'Empe- 
sa 2-5^.  re  :  de  la  valeur  duquel,  &  du  crédit  reur  à  l'inftigation  de  fa  femme  dont- 
qu'il  avoit  parmi  les  Gafcons  &  les  il  étoit  éperducment  amoureux ,  donna- 
peuples  des  Pyrénées  ,  ils  fe  promet-  à  cet  enfant  la  Rhetie  ,  &  une  partie- 
toient  ^iTez  d'alllftance  pour  teni  têter  du  Royaume  de  Bourgogne,  fes  autres- 
auxSarrafins  ;  comme  en  effet,  il  reprit  frères  prefens ,  maii  fiemifians  de  ja- 
Pampelonne,  &  quelques  autres  villes  louhe  &  de  colère, 
fur  les  Infidèles.     On    le  furnômmoic  Emp 


Vers      -^ny?<îf,  par  corruption  à' Arifcat ,  \-ï\ot-  L  O  U.  I  S'    Emptrear.                t  k  e  q. 

828.     f^ui  en  langue  du-  pa'is  veut  dire  le  har-  I                                  £;,'  ^l  \,^^ 

ou        di ,  le  déterminé. '_ chd  ,  r. 

8,-î  0.          C'eft   donc  là  qu'il  faut  mar.:tuer  le  l  o  t  a  1  r  e    pépin    louis    g  h  a  r~-  encore  '  ^ 

commencement  du  Royaume  de  Emfereur  &■    roï  d-^.   Roidcs^-   nade nhctie,  l  o  l' i  s 

„  Roi.    d'Italie,       ouiuine.       -vitre,             à",t  d:  <.  aw.     i  e     D  e- 

AVAR,RE,  non  pas  70.  ans  aupara--  ^                              0    -i      •      '-^  j^  ^ 

vaut ,  .par  un  Garcia  Ximenes ,  comiTie.  r  e  avec 

on  a  fait  jufqucs-ici  :  car  tous  les  iix  A    Lors  tous  les  reftes  du  parti  du   Î°J  f^^  i,  . 

Rois  qu'on  met  avant  cet  Innigo  Anf-  jfx  RoiBernard,  les  parens  de  ceux  ke  eu 

ta ,  font  fabuleux  ;  auffi- bien  que  le  pre-  que  l'Empereur  avoit  fait  mourir ,  ceux;  *-*^''''^''- 


tendu  Royaume  de  Sobrarve,  où.on  les  qu'il  avoit   châtiez  &:  puis  rappeliez,      g,ç 

fait  régner.  Sobrarveeft  une  petite  con-  fe  liguèrent  entr'eux  ;&  prenant  Foc- 

trée  entre  l'ancien  Comté  d'Arragon  &  cafion  du  mécontentement  des  jeunes 

celui  de  Ribagorce  ,  dans  l'enceinte  du  princes,  échauffèrent  les  peuples  par  di- 

Royaume  d'Arragon ,  non  pas  dans  cel-  vers  bruits  ,  [  pouffant  mcme  quelques 

le  de  Navarre ,  &  qui  n'a  que  fix  lieues  Evêques  à  déclamer  contre  fon  mariage, 

d'étendue,  &  quelques  bourgades  dans  &  à  le  condamner  comme  inceftueux. 

un  vallon,  avec  l'Abbaye  de  la  Penna.  En  effet ,  Judith  étoit  fa  parente.  ] 
Innigo  Arifta  eut  pour  fils  &  fucceiieur         L'Empereur  voyoit  bien  la  tempête 

*  xime-  Ximene  ou  Semenon  *   d'Lnnigo  ,   &  qui  fe  formoit  :  fa  femme ,  autant  pour> 

,  E mU   ^elui-là  un  Innigo  de  Semenon  ,   de  avoir  lieu  de  gouverner  abfolument  l'ef- 

,Eme.   Garcia  tous  deux  Rois  l'un  après  l'au-  prit  foible  de  fon  mari,  que  par  affec-- 

',  îme^  tre^  D'InnigQ  IL  fut  fils  un  Garfia  II,  tlon  ,  augmenta  fi  fort  fes  craintes  ,. 
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qu'elle  lui  perfuada  de  donner  fa  con-  là  enfermée    au    Monaftére  de  fainte 

.fiance  entière  à  Bernard  Comte  de  Bar-  Radegonde. 
celone  qu'elle amioit ,  &  de  le  revêtir  de        En  ce  miferable  état  le  J)ebonnaire      ^^^* 

la  Charge  de  Grand  Chambrier  ,  afin  paflà  le  printems  &  l'été  ,    le  courage 

qu'elle  put  avoir  toujours  ce  .Seigneur  tellement  abattu,  qu'il  eût  confenti  à 

auprès  d'elle.  fe  faire  x\loine ,  fi  les  Moines  eux  -  mê- 

L'orgïieil   de   Bernard    &    fes  trop  mes ,  qui  vouloient  profiter  de  l'occa- 

S50.     étroites  familiaritez  avec  l'Impératrice,  fion  ,    &  entrer  par  fon  moyen  dans  les 

redoublèrent  l'indignation  &  lajalou-  affaires  de  la  Cour ,   ne  l'en  euffent  pas 

lie  ,   &  jetterent  pluiieurs  des  autres  détourné ,  &   ne  lui  euffent  donné  le 

Seigneurs  dans  le  parti  des  malcontens.  moyen  de  fortir  de  cette  captivité.  Un 

Tous  enfemble  s'adrelfent  donc  à  Pe-  Gondebaud ,  entr'autres ,  s'intrigua  fort 

pin  ;  ôcdanslamauvaife  difpofition  oii  pour  le  fervir  ;  &  alla  de  fa  pai-t  vers 

il  étoit  contre  fa  belle-mere ,  ils  lui  ies  deux  fils  Pépin  Ôc  Louis ,  pour  les 

font   croire    facilement   que    Bernard  porter  àembraffer  lacaufedeleur  perej 

étoit  fon  galant ,  &  qu'elle  avoit  enfor-  à  quoi   ils  étoient    déjà   fort  difpofez 

celé  fon  mari  :  qu'ainii  il  étoit  du  de-  par  la  jaloulie   qu'ils    avoient  conçue 

voir  d'un  bon  fils  de  vanger  les  injures  de  la  puiflance  de  leur  aine  ,    &  de  ce 

de  fon  père,  &  de  lui  rendre  le  bon  qu'il  manioit  toutes   chofes  à  fa  fan- 

fens  &  l'honneur.    Il  prend  feu  &  fe  taiiîe. 

met  aux  champs   :  l'Empereur  étant         La  puiffance  de  ces  deux  frères  fer- 
averti  qu'il  appro.choit ,  ordonna  à  Ber-  vant  de  contrepoids  à  celle  de  Lotaire, 
nardde  fe  retirer,  envoyé  fa  femme  en  l'Empereur  fortit  du  Monaûére  où  on 
un  iMonaftére  à  Laon  ,    &  s'en  vint  à  l'avoir  enfermé ,  conduit  par  les  Moines 
Compiegne.    Les  conjurez  fe  faififfent  mêmes  qui  dévoient  le  garder.   Il  falut 
de  l'Impératrice  :  elle  leur  promet  de  après  cela  tenir  une  afïemolée  générale 
difpofer  fon  mari  à  fe  lailfer  rafer  les  pour  régler  le  Gouvernement.    La  fa- 
çheveux  ;  &  fur  cette  affurance  ils  lui  àïlon  contraire  vouloir  que  ce  fut  en 
donnent  la  liberté  de  lui  parler  en  par-  Neuftrie  ,   oii  elle  ■étoit  la  plus  forte  ^ 
ticulier.  Les  deux  époux  ayant  conféré  afin  de  le  dégrader  ,    ou  du  moins  de 
enfemble  ,   demeurèrent  d'accord  que  faii'e  caifer  fon  mariage  avec  Judith  , 
.  l'Impératrice  prendroit  le  voile ,  mais  mais  il  eut   allez   d'amis    &   d'adrefle 
pour  lui .,   qu'il  denaanderoit  quelque  pour  la  faire  tenir  à  Nimegue.   En  ce 
délai  pour  le  refoudre.  lieu  s'écant  rendu  le  plus  fort  par  l'ai . 
Cependant  fon  fils   Lotaire  arriva  finance  des  François  Orientaux,  il  obli- 
d'Italie,  qui  confirma  tout  ce  qui  avoit  gea  fon  fils  Lotaire  de  le  venir  trouver 
€tc  tait,  enferma  fon  père  dans  l'Ab-  dans  fa  tente,  &  de  lui  abandonner  les 
baye  deS.  Mard  deSoilfons,  fous  une  chefs  de  la  confpiration.  Tous  les  Jurif- 
garde  très  -  étroite ,  &  lui   donna  des  confultes  &  fes  fils  même  les  jugèrent 
Moines  pour  l'infliruire  à  la  vie  clauf-  dignes  de  mort:  il  leur  pardonna  néan- 
trale ,  &  lui  perfuader  de  prendre  l'habit  moins ,  &  fe  contenta  de  faire  rafer  les 
de  Religieux.  Laïques,  &  renfermer  ceux  qui  étoient 
Quelque  tems  après  ,  l'Impératrice  d'Eglife  ,   dans  des  Monaftéies.  [  Entre 
fut  amenée   à   fon  mari ,   &  à  la  cla-  autres  Jelfé  Evéque  d'Amiens  ,   qui  fut 
meurdu  peuple  conduite  à  Poitiers,  Se  dépofé  par  le  jugement  des  Evêques  ; 
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quant  à  HUduIn  Abbé  de  faint  Denys  &  fa  caufe  ayant  été  dlfcutée  ,  on  l'ar-  

&  à  Walla ,  il  ne  fit  que  les  chafTer  de  réta  prironnier.  Comme  on  le  menoit      8  ^  ■> 

^^^^^^^^  fa  Cour.  ,  ,     .       .  ^  Trêves  ,   il  s'évada  ;  &  dès  nue  fon        ^  " 

j,  Lorfqu'il  flit  retourné  à  Aix  ,  il  rap-  père  fut  hors  d'Aquitaine  ,   il  y  rentra 

5'*     pellafa  femme  &  les  frères  d'elle  ,  qui  avec  lemêmeefprit  de  broilillcrie.  En- 

avoient  été  rafez  au  commencement  de  fin ,  ayant  été  fommé  de  fe  trouver  à- 

rémotion  :   mais  il  ne  voulut  point  la  l'afTemblée   générale  de  faint  Martin 

reprendre  qu'elle  nefe  fut  purgée,  fui-  comme  il  n'obéit  pas  à  cet  ordre,  fonpe- 

vant  les  formes  ordinaires,  de  tout  ce  re  refolut  de  punir  fa  rébellion',  en  lui 

qu'on  lui  impofoit.  ôtant  le  Royaume  d'Aquitaine.  * 

Les  Fêtes  de  Pâques  venues  ,  il  fut         On  difoit  que  le  Moine  Gcmbaud, 

fi  clément  &  fi  bon ,  qu'en  l'honneur  de  outré  de  ce  que  le  jeune  Prince  l'empê- 

celui  qui  avoit  acheté  de  fon  propre  choit  de  gouverner  l'Empereur,  ce  qu'il 

fang  le  pardon  de  tou.t  le  genre  humain,  croyoit  être  dû  à  fes  bons  fervices  . 

il  rappella  ceux  qu'il  avoit  fait  rafer  ,  irritoit  fans  ceife  le  courroux  de  fon 

&  les  remit  tous  dans  leurs  biens  :  mais  père  contre  lui  ;  &  que  Judith  avec  fes 

il  renvoya  fes  trois  fils  dans  leurs  Roy  au-  artifices  achevant  la  trame ,  le  fit  pouf- 

mes.  Bernard  fe  rendit  à  l'affemblée  de  fer  à  bout,   afin  d'avoir  fa  dépoiiillc 

Thionville ,  où  il  fat  admis  à  fe  purger  pour  fon  fils  Charles.   En  effet ,  l'Em- 

par  le  combat  en  champ  clos ,  &  ne  s'é-  pereur  la  lui  donna  ,  &  le  fit  reconnoî- 

tant  point  trouvé  d-accufateur,  il  fe  pur-  tre  Roi  d'Aquitaine  par  les  Seigneurs 

gea  par  ferment.  dupaïs.  On  peut  juger  quel  fut  le  dé- 

Depuis  cette  broiiillerie  aucun  de  fes  plaifir  des  trois  autres  fils ,  qui  avoient 

trois  fils  ne  lui  rendit  une  parfaite  obéil-  tout  fujet  d'appréhender  un  pareil  trai- 

fance.   Pépin  &  Louis  ,  quoiqu'il  eût  tement. 

augmenté  leur  portion,  ne  cefferent  de         Ils  conjurent  donc  de  nouveau  tous 

le  fâcher ,  &  leur  aîné  Lotaire  ourdif-  trois  contre  lui  :  &  les  deux  plus  jeu- 

foit  fous  main  toutes  leurs  trames.   Pe-  nés  défèrent  la  conduite  de  tout  le  def- 

pin  ayant  été  mandé  à  une  aiTemblée  fein  à  Lotaire.   Il  amené  lePapeGre- 

génerale  d'Automne  ,  ne  vint  qu'après  goire   avec  lui  pour  mieux   autorifer 

qu'elle  fut  finie  :  ce  qui  fut  caufe  que  cet  attentat  (  quoique  fans    doute  le 

fon  père  le  retint  auprès  de  lui.    Pref-  Saint  Père  ne  pénétrât  pas  le  fonds  de 

qu'au  même  tems  Louis  s'apprêtoit  de  leur  intention  :  )  &-ils  fe  mettent  tous 

le  venir  vifiter  en  trop  grande  compa-  en  campagne  avec  une  grande  armée. 

gnie  :  mais  le  père  ayant  été  au  devant  Le  père  de  fon  côté  affemble  fes  forces    

de  lui ,  le  fit  reculer  ,    &  le  pourfuivit  à  Vormes,  car  ils  étoient  arrivez  près     853. 

jufqu'à  Aufbouig.  Delà  iî  lui  manda  de  de  Bafle.   Les  Ambaffadeurs  qu'il  en- 

le  venir  trouver  à  l'aflemblée  de.Franc-  voyoit  vers  fes  enfans  &  vers  le  Pape  , 

.  fort,  à  quoi  il  obéit.  ayant  reconnu   qu'on  preffoit  le  Saint 

■  '  '    '  Il  n'avoit  pas  fi  -  tôt  fait  à  l'un  ,  que  Père  de  l'excommunier  ,    lui  declare- 

S32,      l'autre  recommençoit.    Ayant  eu  avis  rent  en  face  que  s'il  venoit  pour  cela, 

que  Pépin  armoit  encore,  il  s'avança  il  s'en  retournât  excommunié  lui  mé- 

jufqu'au  Palais  de  Jogontiac  en  Limofin,  me,    puifqu'il  tranfgreffoit   les  fainis 

&  y  affembla  les  Etats  d'Aquitaine.  Le  Canons, 
fils  rebelle  fut  contraint  de  s'y  trouver  5       Les  deux  armées  demeurèrent  cam+  - 
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~  nées  entre  BaHe  &  StrafLourg  cinq  ou  rent  de  l'en  exclure  entièrement  en  k  »_ 

^35-      nxjours,  pendant  Ic^uels  l'Empereur  dégradant.,  &  le  .condamnant  à  fe  re-      853, 
&  le  Pape  eurent  quelque  conférence  mettre  en  pénitence  publique.   Ebon 
pour  négocier  la  paix.  [   Ils  y  alloient  Archevêque  de  Reims  fon  frère  de  lait, 
tous  deux  à  la  bonne  foi  :  mais  fous  &    Ton  compagnon  d'école  .  mais  fils 
lombre  de  ce  traité  ,  les  fils  de  l'Em-  d'un  homme  deraammorte,  futleprin- 
pereur  lui  débauchèrent  fes  troupes ,  de  cipal  auteur  &  promoteur  de  ce  con- 
forte qu'elles  paffercnt  toutes  de  leur  feil.  , .       ,    .      r 
côté,  iinfifevovant  entièrement  aban-         La  forme  de  cette  dégradation  fut  tel-     . 
donné,   il  devint  leur  fuDpliant,  &fut  le.  LesEvéques  lui  ayant  remontré  fes 
lui-mcme  contraint  de  les  aller  trouver,  fautes   fcandaleufes  ,  il  envoya  quérir 
ay&nt  (lipulé  auparavant  que  k  fem.me  fon  fils  Lotaire  &  fes  Princes ,   &  en 

6  fon  fils  Charles  ne  perdroient  ni  la  leur  prefence    fe   reconcilia  avec  lui. 
•      vie  ni  les  membres.  Le  Saint  Père  non  Après  on  le  mena  dans  l'Eglife  de  faint 

moins  étonné  que  trifte  d'une  fi  funefte  Mard,  où  profterné  fur  une  haire  de- 
cat^ftrophe ,  fe  retira  à  Rome.  ]  vant  l'Autel ,  il  confeffa  qu'il  avoit  été 
Ils  confinèrent  aulîî  -  tôt   le   jeune  caufe  de  grands  maux  &  troubles  dans 
Charles  au  Monaftére  de  Prom  ,  fans  la  France  ;   &  les  Evéques  l'ayant  ex- 
néanmoins  le  rafer ,   &  reléguèrent  fa  horté  de  dire  publiquement  fes  crimes . 
mère  à  Tortone  en  Italie  ,  ibûtenant  il  les  déclara  félon  l'écrit  qu'ils  lui  en 
qr.e  fon  mariage  étoit  nul,  parce  qu'elle  avoient  baillé.  11  contenoit  entr'autres 
etoit  parente  de  leur  perc  au  degré  dé-  choies  ,    qu'il  avoit  commis  facrilege  , 
fendu.  Cela  pallbit  alors  pour  un  crime  parricide  &  homicide  .,    en  violant  le 
fiénorme  auprès  des  gens  d'Eglife,  qu'ils  lerment  folemnel  fait  à  fon  père  dans 
le  punilToient  à  toute  rigueur.  Et  d'ail-  l'Eglife  &  en  prefence   des  Evéques, 
leurs  les  Prélats,  étoient  extrêmement  en  confentant  à  la  mort  de  fon  neveu  , 
irritez  contre  elle  de  ce  qu'elle  avoit  &  laifant  violence  à  fes  parens.   Qu'il 
fait  malTucrer  Federic  Evêque  d'Utred ,  avoit  roip.pu  l'accord  fait  entre  fes  en- 
homme  réputé  de  faijite  vie ,  parce  qu'il  fans  pour^  le  bien  de  la  paix  ,  &  con- 
avoit  ofé  condamner  cet  incefte,  &  en  traint  fes  fujets  de  faire  un  nouveau  fer- 
reprendre  l'Empereur  publiquement  en  ment  ,  qui  étoit^up  nouveau  parjure  ; 
mangeant  à  fa  table.  d'oii  s'etoient  enfuivis  toutes  fortes  de 
Le  Débonnaire  étant  ainfi  détenu  ,     malheurs  dans  l'Etat.    Qu'après  tant  de 
Pépin  s'en  retourna  en  Aquitaine  ,    &     défordres  &  de  pertes  caufces  à  fon  peu- 
Louis  en  Bavière.    Lotaire  aiîigna  une     pie,  il  Favoit  encore  affemblé  pour  fe 
afiemblée  générale  à  Com.piegne  pour     détruire  l'un  l'autre ,  dont  il  demandoit 
le  premier  jour  d  Octobre ,  laiflant  fon     pardon  à  Dieu.  Puis  il  préfenta  ce  pa- 
pere  fous  bonne  garde  dans,  le  Monaf-     p'er  aux  Evéques  qui   le  poferent   fur 
tére  de  faint  Mard  de  Soiffons.  Pendant     l'Autel.    Enfuire  ils  lui  détachèrent  fa 
l'i-ffemblce,  quelques  Seigneurs  lequel-     ceinture  militaire  ,  &l'y  mirent  aulfi  ; 
ques  Evoques  ayant  reconnu  que  les     Après  cela  ils  le  dépouillèrent  de  fes 
François  commençoicnt  à  être  touchez     habits  féculiers ,  ô:  le  revêtirent  de  l'ha- 
dc  pitié  pour  leur  ancien  Empereur  :  &     bit  de  pénitent,  qu'on  ne  pouvoit  jamais 
appréhendant  d'être  feverement  punis     quitter lorfqu'onl'avoit pris, 
j'd  remontoit  fur  le  Thiône  ,  S'avife-         [  L'humeur  brouillonne  de  fes  fils , 

& 
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Se  la  variable  légèreté  de  fes  fujets  qui     multualrement  ,    fbllicîterent  tant  leur   ^ 


534..    avoient  caufé  Ton  malheur  ,    cauferent     Maître  de  revenir  en  Neuftrie  pour  fui-      8  M. 
bien-tôt  fon  rétablilTement,   ]  Le  peu-    vre  la  pointe  de  cette  vidoire  ,   qu'il 
pie ,  C  c'eft  -  à  -  dire  les  gens  de  guerre  )     rebrouiîa  fur  fes  pas  ,    ayant  forcé  Ôc 
qui  lui   avToit  voulu  courre   fus  avant     brûlé  la  ville  de  Châlon  fur  Saône, 
qu'on  le  dépofât ,  eut  pitié  de  lui  après         Le  Prince  Pépin  étoit  venu  au  fê- 
la dépofition.  Louis  de  Germanie  étant     cours  de  fon  père  avec  des  troupes  con- 
pareiilement   touché  de  remords  ,  ou    fiderables  ;  de  forte  qu'ils  étoient  beau- 
plutôt  penfant  s'aggrandir  s'il  le  réta-    coup  plus  forts  que  lui.  Néanmoins  il 
bUflbit ,  follicita  Lotaire  de  le  délivrer  ,    fe  vint  camper  vis-à-vis  de  leur  armée  , 
&  Pépin  y  joignit  auflî  fes  inftances.    non  loin  de  la  ville  de  Blois  ,   s'imagi- 
Mais  Lotaire  n'y  étoit  nullement  difpo-    nant  qu'il  pourroit  la  débaucher  comme 
fé  :  il  le  transfera  de  Soillons  à  Com-    il  avoir  fait  l'autre  fois.   Mais  comme  il 
piegne,&delà  à  S.  Denis.   Alors  tous    reconnut  peu  après  que  tout  au  con- 
deux  mirent  leurs  troupes  en  campagne ,     traire  ,  il  couroit  rifque  d'être  abandon- 
ne affignerent  le  lieu  de  leur  jondion    né  des  fiens  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  ti- 
près  de  Paris.  Lotaire  voyant  qu'elles  y    rer  de  là  fans  un  dangereux  combat  ,  il 
arrivoient  de  tous  cotez  ,  am.ufafes  fre-    ferefolut  à  venir  trouver  fon  père  ,'  & 
res  quelques  jours  d'une  efperance  d'ac-    lui  demander  pardon ,  fçachant  bien  qu- 
eommodement  :  puis  comme  il  s'apper-    il  ne  le  lui  eût  jam.ais  donné ,  s'il  eût  été 
çut  qu'il  alloit  être  enveloppé  ,  ce  qu'il    pris  les  armes  à  la  main, 
n'y  avoit  plus  de  fureté  pour  lui ,  il  re-        Son  père  le  reçut  fort  fièrement  étant 
prit  le  chemin  de  Bourgogne ,  &  fe  re-    aflîs  dans  fon  thrône  haut ,  élevé  au  mi- 
tira  à  Vienne ,  laiffant  fon  père   dans    lieu  de  fon  pavillon  ;  il  le  voulut  voir 
iaint  Denis.  profterné  à  genoux  ,   &  ne  lui  accordai 

^  Quoique  le  Débonnaire  fût  en  liber-    fa  grâce  à  lui  &  aux  (lens ,  qu'à  condi- 
té,  il  ne  voulut  pas  a  abord  reprendre    tion  qu'il  fortiroit  de  France,  &  qu'il 
les  ornemens   impériaux,  mais  defira    n'y  entreroit  plus  fans  fon  congé.  Pour 
d'être  auparavant  reconcilié  à  l'Eglife    cet  effet  il  ferma  les  paffages  de  l'Italie 
par  les  Evéques  i  tellement  que  dans  cel-    après  lui  avec  de  fortes  garnifons. 
le  de  Saint  Denis  même  ,  ils  lui  rendi-      '  Ceux  du  parti  de  ce  Prince  demeu- 
rent la  Couronne  &  la  ceinture  militai-    rant  ainil  à  l'abandon  &  fans  fupport  , 
re  ,  mais  avec  la  délibération  &  le  confeil    palTerent  les  monts  ,    &  fe  refu'^ierent 
^;//7^///?/^fr^«p/>.  Quelque  tems  après,    auprès  de  lui.    îl  en  fut  pris  queîques - 
deux  Evêques  lui  amenèrent  fa  femme    uns  ;  entre  autres  Ebon  Archevêque  de 
&   fon  fils  Charles  ,    qui  avoient  été     Reims,   qui  avoit  le  plus  contribué  à 
laifTez  en  liberté  par  ceux  qui  les  gar-    la  dégradation  de  l'Empereur:  on  l'at- 
doient.  trapa  comme  il  fe  fauvoit  avec  les  tre- 

Lotaire  avoit  mis  quelques  Comtes  fors  de  fon  Eglife.  Ils  furent  tous  ame- 
dans  les  villes  de  delTus  la  Loire ,  en-  nez  au  Parlement  de  Thionville.  En- 
tr'autres  Lambert  à  Nantes ,  &  Main-  cette  aflemblée  l'Empereiu  fit  premie- 
froi  à  Orléans ,  qui  fe  faifoient  fort  de  rement  fîgner  fon  retablifTement  à  tous 
lui  garder  ce  païs-là.  Ces  Comtes  ayant  les  Grands  ;  &  après  il  accufa  les  cri- 
défait  avec  grand  avantage  ceux  de  l'Em-  minels  par  fa  propre  bouche,  &:  de- 
pereur  qui  étoient  allez  les  attaquer  tu-  manda,  juftice»  Le  malheureux  Ebon 
Tome  /,  S  s  s 
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,  n'efTava  point  de  fe  défendre ,  mais  fup-     des  Normands  en  Frife ,  &  (Qu'ils  avoîent 

854.     plia  Kumblement  d'être  jugé  en  parti-    brûlé  Doreftat  &  Anvers,  le  retint  en 

ticulier  parlesEvcques.  IlavoiJafescri-    France,  où  il  convoqua  des  aiTemblées 

mes  par  écrit  ;  fur  cela  ilfutdépofé,  ÔL    générales  à  l'ordinaire. 

il    foufcrivit  mcme  à  fa    dégradation.        f^ers  la  Fête  de  Pâcjuei  il  parut  une 

Après  cette  ignominie,  il  fe  retira  auprès    Comète  oh  Ciel  dans  le  figne  de  la  Vier^ 

de  Lotaire.  [  Agobard  Archevêque  de    ge ,  laquelle  ayant   en    vingt-cirnsf  jours 

Lyon  n'ayant  ofé  comparoir  à  l'alTem-    paifé   les  fignes  du    Lion ,  du  Cancer  df 

blee  ,  y  fut  aulîi  condamné.  dis  Jumeaux^  vint  mettre  bas  fa  chevg'. 

De  Thionville  l'Empereur  alla  à  Mets,     lure ,  &  éteindre  fon  globe  de  feu  vis-à- 

&  là  durant  la  iMelIe  du  Dimanche  d'à-     vis  de  la  tête  du  Taureau  fous  les  pieds 

vaut  la  quadragefime  ,   fept    Evéques     du  Chanter.  V Empereur ^  qui  était  grand. 

chantèrent  fur  lui  fept  oraifons  pour  le     uijîronome  ,  la  découvrit    le  premier.    Il 

reconcilier  à  l'Eglife ,  afin  qu'il  ne  man-     en  avait  paru  une  autre  Vannée  précèdent 

quât  rien  à  fon  abfolution.  Cela  fait,  E-     te  ^  l'onz,iéme  d'Avril^   dans  le  Jîgne  des 

bon  Archevêque  de  Reims  qui  avoitdon^    Balances)  mais  elle  ne  fe  montra  que  trois 

né  le  confeil  de  fa  dégradation ,  monta    jours. 

en  chaire,  &  déclara  aux  peuples  que  ce         La  principale  caufe  des    troubles  & 
Prince  avoit  été  injuftement  dépofé.  ]       des  rebellions  des  enfans   du  Debon- 
II  eût  été  bon  pour  le  repos  de  la     naire  ,  étoit   le  fréquent   changement 
France,  que  Lotaire  n'eut  jamais  repaf-     qu'il  faifoit  dans  leurs  partages.   L'Im- 
fé  les   Monts  pour  revenir  en  deçà:     peratrice  qui  redoutoit  Lotaire,  &  de- 
mais  l'Impératrice  Judith  qui  defiroit     firoit  le  gagner ,  perfuada  fon  mari  de 
avoir  un  appui  pour  fon  fils  Charles ,     l'envoyer  quérir ,  &  de  lui    faire  une 
après  la  mort  du  vieil  Empereur  ,   qui     propofition  fort  avantageufe  ;    c'étoit 
ctoit  fort  valétudinaire  ,  s'entremit  de     qu'il  divisât  toute  la  Monarchie  en  deux 
le  reconcilier  avec  lui  ,  il  fit  mander     parts ,  l'Aquitaine  &  la   Bavière  non 
à  ce  Prince  qu'il  eût  à  revenir  en  Cour,     comprifes  ;  &  que  fon  père  en  choifît 
11  n'ofa  pourtant  pas  fe  fier  fi-tôt  à  fa     une,  ou  bien  que  fon  père  la  divisât , 
parole  j  &  d'ailleurs  il  n'eût  pas  pu  y     &  que  lui  eût  le    choix.     Lotaire  lui 
venir  ,  étant  fur  ces  entrefaites  tombé     refera  le  partage  ,  &  retint  le  choix  ;  il 
malade  d'une  maladie  épidemlque  qui     prit  la  France  Orientale  depuis  la  Meu- 
le mit  à  l'extrémité  ,  &  prefque  tous     fe  en  delà,    &    laiflTa  l'Occidentale  à 
les    Seigneurs    François   qui  l'avoient     Charles  fon  puîné,  s'obligeant  par  fer- 
fuivi,  au  tombeau.  Elle  emporta  Valac     ment  de  le  défendre,  &  de  n'entrepren- 
eftimé  la  meilleure  tétc  &  le  pluspuif-     dre  jamais/ien  contre  la  volonté  de  fon 
fant  génie  de  fa  Cour  ,  comme  il  l'a-     père. 

voit  été  de  celle  de  Charlemagne  ;  &       Pendant  ces  broliilleries  les  Normands  „i 

lit  mourir  tant  d'autres  Seigneurs  des     ne  ceffbient  depillerles  côtes  de  Flan-     858. 
piui  confiderables,  qu'on  diioit  qu'elle     dres.  Ils  avoient  gagné  un  grand  com- 
5voit  denuc  la  France  de  confeil  &  de     bat  dans  l'ifle  de  WaKeren ,  qui  fait 
force.  partie  de  la  Zelande,  où  le  Comte  du 

L'année  8  3  <^.  l'Empereur  avoit  def-  païs  avoit  été  tué  ;  &  s'étant  enfuitefor- 
fein  d'aller  vi/iter  les  fepulcresdes  Apô-  tifié  dans  ce  poftc-là  ,  ils  continuèrent 
très  à  Home  .-m.aislç  bruit  delà  dçfcente    leurs  ravages,   julqu'à  ce  que  l'arméç 
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Françoife  les  en  eût  chafifez. 

Dès  le  premier  de  Janvier  une  comè- 
te s'étoit  fait  voir  dans  le  figne  du  Scor- 
pion un  peu  après  le  coucher  du  Soleil. 
Quelques  -  uns  s'imaginèrent  qu'elle 
avoit  préfagé  la  mort  de  Pépin  Roi 
d'Aquitaine  ;  en  effet  elle  arriva  au 
mois  de  Novembre  enfuivant.  Il  étoit 
âgé  de  quelque  trente-cinq  ans ,  &  en 
avoit  régné  vingt  un.  On  l'enterra  à 
Sainte-Croix  de  Poitiers.  Il  laifTa  de 
fa  femme  Engeltrude ,  fille  de  Thiebert 
Comte  de  Matrie ,  deux  fils ,  Pépin  & 
Charles,  defquelsnous  marquerons  les 
avantures  en  leur  lieu,  &  une  fille  nom- 
ïïiée  Matilde  qui  époufa  Giraud  Comte 
de  Poitiers. 

A  en  ufer  comme  avoit  fait  Charle- 
magne ,  quand  un  Roi  avoit  partage 
fes  fils,  &  qu'il  en  mouroit  un  ,  fi  celui- 
là  avoit  des  fils ,  il  dépendoit  du  peu- 
ple d'en  élire  un  en  fa  place,  ou  de  laif- 
îer  retourner  fon  partage  à  fes  autres 
frères.  Après  la  mort  de  Pépin  il  fe  trou- 
va deux  partis  en  Aquitaine  ;  l'un ,  dont 
étoit  chef  un  Seigneur  nommé  Emanon , 
vouloit  que  l'aîné  de  Pépin  lui  fucce- 
dât  ;  l'autre ,  qui  avoit  à  fa  tête  Ebroïn 
Evêque  de  Poitiers  ,  s'en  rapportoit  à 
l'Empereur.  Cet  Ebroïn  le  vint  trouver 
pour  fçavoir  fes  intentions ,  [  &  les  ayant 
apprifes ,  il  difpofa  les  efprits  des  Aqui- 
tains à  s'y  ranger.  Pour  recompenfe  de 
fes  intrigues ,  il  eut  l'Abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez.  ] 
-'---^  -,  Sur  le  point  que  l'Empereur  vouloit 
g  5^,  lefuivre  en  Aquitaine  avec  une  armée  , 
il  fut  attiré  du  côté  de  la  Germanie  , 
pour  étouffer  les  nouveaux  remuemcns 
que  Louis  y  vouloit  exciter.  Enfuite  du 
partage  fait  avec  Lotaire  ,  on  avoit  dé- 
fendu à  ce  Prince  déplus  porterie  titre 
du  Roi  de  la  France  Orientale  :rin:e- 
iét&  le  refîentiment  lui  firent  prendie 
les  armes  pour  s'en  confgrver  lapoflef- 


fion.  Or  avant  qu'il  eût  pu  fe  mettre  en 
état  de  fe  défendre  ,  fon  père  paffa  le 
Rhin ,  &  le  ferra  de  fi  près ,  qu'il  fut  con- 
feillé  de  venir  lui  demander  pardon. 

Au  retour  de  ce  voyage  ,  l'Empereur 
pafTa  en  Aquitaine  ;  &  y  étant  entré 
jufqu'à  Clermont  en  Auvergne,  il  y  re- 
çut les  Seigneurs  du  pais,  qu'Ebroïn 
avoit  difpofez  à  l'obéïllance ,  &  leur  fit 
prêter  le  ferment  à  fon  fils  Charles.  Mais 
le  jeune  Pépin  avec  fes  amis,  retint 
toujours  l'héritage  de  fon  père  par 
quelque  bout  ,  &  le  défendit  fi  bien  , 
qu'il  n'en  put  être  dépolfedé  de  plu- 
fieurs  années. 


LOUIS   LE   DEBONNAIRE 

Empereur  &  Roy  de  France» 

LOTAIRE    Empereur  &  Roy  d'Ita^ 
lie ,  âgé  de ^^.  ans. 

LOUIS   Roy  de  Bavière ,  âgé  de  trente- 
quatre  ans, 

CHARLES    Roy  de  Rhetie ,  Bourgo^ 
gne,  Neuftrie  &  Aquitaine  ^  âgé  de  17. 
ans. 

PEPIN  difpitant  V Aquitaine ,  acé  de 
quatorz^e  ans. 

CO  M  M  M  E  l'Empereur  étoit  retour- 
né en  Aquitaine,  après  le  Parle- 
ment de  Châiuns  ,  &:  qu'il  féjournoit 
à  Poitiers  pour  donner  ordre  à  afuirer 
ce  Royaume  à  fon  fils  Charles ,  il  apprit 
que  Louis  avoit  débauché  les  Saxons  & 
les  Turingiens  ;  qu'il  s'étoit  faifi  de 
tout  le  pais  d'outre  le  Rhin  ;  &  qu'érant 
venu  à  Francfort ,  il  avoit  pris  le  fer- 
ment de  plufieurs  François  Orientaux. 
Jamais  aÂ"aire  ne  lui  avoit  tant  donné 
de  déplaifir  que  celle-là  i  quoiqu'il  eût  a- 
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lors  une  fluxion  fur  la  poitrine ,  &  que  la  loit  &  écrivoit  en  Latin  aufTi-bien  (^u- 
faifon  fût  encore  bien  mauvaife ,  il  partit  homme  de  Ton  Ro)  aume,  &  qui  avec  une 
d'Aquitaine  avec  une  ferme  refolution     parfaite  connoifTance  du  Droit  &   des 


840, 


de  châtier  ces  attentats. 

Il  laida  fa  icmme  &  fon  fils  Char- 
les à  Poitiers  ,  fit  Pâques  à  Aix  ,  pafTa 
deiàenTuringc,  &  tint  un  Parlement 
à  Vormes  ;  puis  fon  mal  fe  rengregeant , 


Loix  de  fon  Etat ,  avoit  auiîî  un  grand 
foin  de  les  faire  obferver. 

En  preiTiieres   noces  il  époufaHer- 
mengarde ,  nlle  du  Duc  Ingelram ,  dont 
il   eut   trois  fils ,  Lotaire  ,  Pépin  ,   & 
Fl  ixTfirdefcendre  par  eau  à  fngelheim     Louis  ;  &  quatre  filles ,  "  Adèle  ,  Gi-  '*J^J^^fi 
près  deiMayence.  [  En  cet  endroit  fa     ^G^le ,  Hildegarde  ,  &  Alpaide.  Adèle  aC'°' 
fluxion  redoubla  fi  fort,  qu'il  fut  con-     fijt  femme  en  premières  noces  de  Con- 
traint de  s'aliter  fous  fes  tentes  ;  &  là  ,     rad  Comte  de  Paris  ,  puis  en  fécondes 
après  avoir  combattu  quarante  jours     de  Robert  le  Fort  ;  on  maria  Gifelle 
contre  la  m.ort ,  ]  le  cœur  ferré  de  dou-     avec  Everad  Duc  de  Frioul  ,   père  de 
leur  &  de  poitrine  opprelfée  par  un  ab-     ce  Berenger  qui  fut  Roi  d'Italie  j  Hilde- 
ces ,  il  rendit  l'ame  le  20.  Juin  ,  ayant     garde  avec  le  Comte  Théodore  j  &  Al- 
tous  les   jours  de  fa  maladie  reçu  Le     paide  avec  le  Comte  Begon, 
corps  de  Notre  -  Seigneur  Jésus-         En  fécondes  noces  il  époufa  Judith 
C  H  R  I  5  T.    11  étoit  dans  le  comraen-     fiHe  de  Velpon  ou  Guelfe  Comte  de  Ra-      ■ 

venfperg ,  dont  il  eut  Charles ,  que  de- 
puis on  furnommale  Chauve. 


cernent  delà  6^.  annce  de  fon  âge  ,  & 
dans  la  fin  de  la  27.  de  fon  Empire  & 
de  fa  Monarchie  ,  avant  laquelle  il  avoit 
été  Roi  d'Aquitaine  5  2.  ans. 

Son  frère  Dreux  porta  fon  corps  à 
Mets  dont  il  étoit  Eveque  ,  &  l'y 
inhuma  dans  l'Abbaye  de  faint  Arnoul, 
qui  étoit  la  tige  de  la  maifon  Car- 
lienne. 

Il  fut  d'un  naturel  doux  &  clément , 
mais  trop  facile  &  trop  crédule,  de  for- 
te que  fes  Confelîlers  le  portoient  quel- 


HE  RMENGARDE 

FEMME     DE 

LOUIS  LE  DEBONNAIRE. 


l 


îe  race 
ctoit 

Hcrmett- 
garde. 


CH  A  R  L  E  M  A  G  N  F.  defirant  pour- 
voir fon   fils  Louis  d'une  femme 

uefols  à  des  injuftices.  Dès  fa  jeunef-  à  fon  gré,  avant  que  la  paillon  aveu- 

e  il  fe  plongea  dans  une  profonde  de-  gie  de  la  jeunefl'e  lui  en  donnât  une  à 

votion  ;  &  fi  on  ne  veut  pas  dire  qu'il  fon  defavantage,choifitla  belle  &  fage 

défera  trop  aux  Ecclefiaftiques,  on  peut  Hermengarde,  fille  du  Duc    Ingrand 

dire  au  moins  qu'il  ne  Tçut  pasdifcerner  ou  Enguerrand  ,  appelle    par  Thegan 

les  bons  d'avec  les  mauvais ,  ou  que  les  Auteur  du   tems  ,   Seigneur   très-no- 

employant  dans  les  affaires,  &  leur  don-  ble,  &  frère  du  faint  Evéque  *  Ruth-      */^"'"'* 

nant  trop  de  biens ,  il  les  gâta.  La  me-  gand.  Il  la  lui  envoya  à  Touloufe  ,  où  /fcthl^nd, 

îhode  de  fon  père  avoit  été  bien  mell-  elle  fut  époufée  avec  une  pompe  magni- 

leurc,  qui  ne  perm.ettoit  jamais  qu'un  fique,  &  convenable  à  la  Maifon  oii  elle 

homme  eût  plus  d'un  employ  ou  plus  entroit.  La  réjoUiflance  en  fut  d'autant 

d'un  bénéfice  à  la  fois.   Du  refie  il  fut  plus  grande,  que  fon  époux  retournoit 

laborieux,fobre, vigilant,  libéral, très-  viélorieux  des  Sarrafins  ,  après   avoir 

inflruit  dans  les  bonnes  lettres ,  qui  par-  fortifié  contr'eux  OlTone  ,  Sardaigne  , 
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8c  Caftecerre ,  villes  de  long  -  tems  gaye  verdeur  lui  promettoient  des 
abandonnées,  fur  la  frontière  d'Efpa-  fruits  merveilleux,  fi  l'envie  d'une  ma- 
gne. Cette  princefïè  avec  Ja  douceur  râtre  ne  les  eût  étouffez, 
de  fon  vifage,  avoit  une  modeftie  &  L'Empereurfon  mari  allant  contre  les 
une  candeur  fi  aimable  ,  que  Louis  par-  Bretons  révoltez,  l'avoit  laiflée  à  An- 
faitement  uni  avec  elle  par  la  reffem-     gers  :  à  fon    retour  il   la    trouva  fort 

blance  d'humeurs ,   lui  communiquoit  malade  d'une  longue  fièvre  ,  qui  la  fit 

fouvent  les  fecrets  de  fon  Etat,  aufiî-  mourir  deux  jours  après  fon  arrivée,  le 
bien  que  ceux  de  fa  Maifon  ;  &  com-     3.  d'Odobre  de  l'an  818.  Cette  mort,      5^  ^^^^ 

me  elle  n'avoit  point  la  vanité  de   les  qui  fembla  avoir  été  préfagée  par  une  l'^a  «u.». 

"apprendre  pour  fon  avantage  ,  elle  n'a-  éclipfe  du   Soleil  arrivée  au  mois  de 

voit  pas  auflî  la  légèreté  de  les  repan-  Juillet  précèdent ,  ternit  fans  doute  la 

dre,  mais  étoit  auflî  retenue  à  les  gar-  plus  vive  lumière  de  la  maifon  deChar- 

der,  qu'à  les  rechercher.  lemagne;  car  Loiiis  oubliant  la  fainte 

cotrrounér       Le  Pape  Etienne  étant  venu  en  Fran-  amour  qu'il  avoit  portée  à  cette  ver- 

dReim*.      ce,  la  couronna  Impératrice  avec  fon  tueufe  Princefle  ,  époufa  une  féconde 

mari    dans  l'Eglife  de   faint  Rémi  de  fem.me,    &  pour  un  feul  fils  qu'il  en 

Rheims  ,    &   les    nomma  tous    deux  eût ,  rompit  les  partages  qu'il  avoit  ac- 

^Kgujîes.  La  France  ne  lui  envia  point  cordez  à  fes  trois  autres  du  premier 

cette  qualité  ,  parce  qu'elle  lui  avoit  lit ,  fans  avoir  égard  aux   fermens  fo- 

produit   trois  rejettons ,  je  veux  dire  lemnels  qu'il  avoit  fait  de  les  main- 

Lotaire  ,  Pépin  &  Louis ,  qui  par  une  tenir. 


Elh   fut 


S  S  uj 


CHARLES   IL 

DIT    LE    CHAUVE, 

ROY      XXV. 

A^  de  diX'fe^t  ans, 

Injufle,  foible  &  vain,  je  mis  en  décadence 
Des  Princes  Carliens    l'Etat  &  la  Maifon. 
Lorfque  je  rejoignois  l'Empire  avec  la  France, 
Un  infidèle  Juif  me  donna  du  poifon, 

L  O  T  A  I  R  E  Empereur  &  Roi  d'Italie. 
LOUIS  Roi  de   Germante. 
CHARLES    Roi  de  Bourgogne  &  de  Neufirie. 
PEPIN  combattant  pour  le  Royaume  d'Aquitaine^ 


PAPES. 


BENOIST    III.    élu  le  1  T.  Juillet    855. 
S.  deux  ans,  fix  mois. 
Encore  GREGOIRE    IV.    S.   trois  ans  |      NICOLAS  I.  élu  le   14.  Avril  S^8.  S. 
fous  ce  Règne.  I  lîeuf  ans ,  fix  mois. 

SERGIUS    II.    élu   le  10.    Février  844.         HADRIAN    II.    élu   le   14.  Décemb, 


S.  trois  ans  ,  un  mois 

LEON    IV.  élu   le  II.  Avril  847.  S.  huit 
ans,  trois  mois. 


S67,  S.  cinq  ans. 

JEAN    V 1 1 1.    élu    en    Décembre    871; 
S.  dix  ans  ,  dont  cinq  durant  ce  Règne. 


84.0       C^  U  E  L  Q  u  E  S  jours  avant  fa  mort ,     ques  de  l'Empire,  à  Lotaire  fon  fils  aï-  p  j|^j  l  ^ 
^   '      V^  le  Débonnaire  avoit  envoyé  Ton     né ,  lui  recommandant  de  protéger  le         -Sc 
efl"oîc'"   fceptre,  fa  Couronne  &  fon  épée  ,  mar-    Prince  Charles,  &  de  lui  conferver  le  ^  e^|^^' 


-12.  Abrège*     Chronologique. 

partage  qu'il  lui   avoit  donné  de  fon  pies  de  Neuftrie  fe  rangèrent  du  côte 
o           con'cntement.  Mais  Loraire  s'étoit  mis  de  Lotaire.  ^  g^^^ 
'^^'     dans  l'efpvit  ,   que  luivant  la  première         Les  Seigneurs  qui  accompagnoient 
difbulltion  de  Ion  père  ,  le  droit  d'ai-  Charles ,  reconnoiiTant  les  artifices  de 
nefre  &  'a  qualité  d'Empereur  le  de-  fon  aîné,  crurent  qu'il  falloit  les  rompre 
voient  rendre  fvuiverain  fur  fes  puinez.  par  une  brave  reiolution  ,  &  lui  con- 
Dans  ce  dcfTcm  il  part  d'Italie  ,   fe  feillerent   de  s'avancer  tout  droit  vers 
rend  au  Royaume  de  Bourgogne  ,  oii  lui.  Ainfi  les  deux  armées  fe  trouvèrent 
il  voulolt  étajlir  fon  fort  &  le  rendez-  à  fix   lieues  l'une   de  l'autre  ,  la  ville 
vous  de  l'es  trounes  &  de  fes  amis ,  &:  d'Orléans  entre  deux.    Alors  les  Sei- 
dépcche  fes  CommiiTaires  par  tout  pour  gneurs  des  deux  cotez  s'entremirent  de 
folliciter  les  Seigneurs  de  lui  prêter  le  les    accommoder   fuivant   la  coutume 
Terment.   Il  palTa  de  là  à  Vormes ,  d'oii  des  François.    Ceux  du  parti  de  Char- 
il  attire  les  Saxons  dans  fon  parti  ;  &  les  fe  trouvant  les  plus  foibles ,  confen- 
de  Vormes  ,  il  s'avança  jufqu'à  Franc-  tirent  à  un  accord  qui  lui  étoit   fort 
fort.   Il  penfoit  furprendre  Louis  :  mais  defavantageux  :  car  il  ne  lui  demeuroit 
ce  Princes'étant  venu  camper  tout pro-  par  provifion  que  l'A-quitaine  ,  leLan- 
che  ,  rétonna  (i  fort ,   que  comme  il  guedoc  ,    la  Provence  ,    &    quelques 
ufoit'  plus  de  ru^e  que  de  force  :  il  fit  Comtez  entre  la  Loire  &  la  Seine  ,  & 
trêves  avec  lui  jufques  au  12.  de  No-  il  fut  dit  qu'ils  s'alfembleroient  au  Par- 
vembre  ,   qu'ils  dévoient  fe  retrouver  lement  qui  fe  tiendroit  à  Attigni,  pour 
au  même  endroit  pour  vuider  leurs  dif-  régler  tous  les  différends  s  mais  que  ce- 
ferends  ,   ou  à  l'amiable  ,  ou  par  les  pendant  Lotaire  n'attenteroit  rien  con- 
^^j^ps.  ^^'^  Châties  ni  contre  L,ouis  ,   autre- 
Charles  étoit  alors  à  Bourges  ,  où  il  ment  qu'ils  feroient  quittes  de  leur  fer- 
attendoit  que  Pépin  le  vint   joindre  ,  ment. 

mais  il  manqua  au  rendez-vous  promis ,         Ce  traité  fait ,  Charles  marcha  vers    -—-^ — 

crovant    qu'il    trouveroit   mieux    fes  la  Bretagne  pour  reprimer  les  mouve-      S41. 

avaîrtages  de  l'autre  côté.  De  ]à  il  dé-  mens  de  quelques  Seigneurs  Bretons, 

pécha  vers  Lotaire  le  prier  de  fe  fou-  De  là  il  revint  fur  fes  pas  pour  fe  trou- 

venir  des  fermens  qu'il  lui  avoit  faits  en-  ver  au   Parlement  d' Attigni.   Lotaire 

tre  les  mains  de  fon  père ,  lui  offrant  avoit  cependant  eflayé   de  lui  fermer 

tout  refpeft  &  foumillîoncommeà  fon  les  paffages ,  rompu  tous  les  ponts  de 

aîné.  Lotaire  l'amufoit  de  belles  paro-  delTus  la  Seine ,  &  mis  des  troupes  fur 

les,  &  cependant  dreffoit  toutes  fes  ma-  les  bords  qui  les  côtoyoient  toujours^ 

chinespourlejetter  hors  de  fes  Etats.  Ces  précautions  ne  lui  fervirent  pour- 

Après  que  Charles  eût  par  fa  prefen-  tant  de  rien ,  d'autant  que  Charles  ayant 

ce  confirmé  les  peuples  d'entre  la  Meufe  fçû  qu'il  y  avoit  des  vaiffeaux  au  def- 

&  la  Seine  ,  &  qu'il  eût  en  fuite  fait  un  fous   de  Rolien  ,    fit  diligence  de  s'en 

voyage  en  Neultrie,  il  retourna  en  di-  faifir  ,   &  paffa  fes  troupes  deffus  ,  fes 

ligence  en  Aquitaine ,  pour  arrêter  les  ennemis  s'étant  mis  en  fuite  dès  qu'ils 

progrez  de  Pépin,  à  qui  les  approches  eurent  vu  fon  étendard, 
de  Lotaire  avoient  fort  enflé  le  courage.         En  même  tems  Lotaire,  parle  con- 

II  rabailfa  un  peu  fon  parti  par  le  gain  feil  d'Albert  Comte  de  Mets,  fonprin- 

d' une  bataille:  mais  cependant  les  peu-  cipal  boutefeu,  &  d'Othbert  Evéque 

de 
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——-'   de  Mayence  ,  pratiquoit  les   François     ques  jours  par  de  feintes  négociations  >    ■ 
*^4^'      Auftraliens  ;  &  fçachant  que  Louis  le     jufques  à  ce  que  Pépin,   qui   étoit  en      S41, 
Germanique  étoit  en  marcne  pour  join-     marche,  l'eût  pu  joindre.  Quand  il  eut 
dre  Charles,  il  fit  paffer  le  Rhin  à  des     reçu  ce  renfort ,  il    ne  parla  plus  que 
troupes  pour  aller  au  devant  de  lui,  &     de  les  faire  obéir,  &  d'établir  fur  eux 
débaucha   une    partie  des  fiennes  ;  en     uneSouveraineté  monarchique.  Toutes 
forte  que  Louis  fut  confeillé,  de  peur     les  oftres  [&  les  foumiilions  qu'ils  lui 
de  perdre  le  refte  ,  defe  retirer  en  Ba-     firent  par  diverfes  fois ,  jufqu'à  vouloir 
viere.    11   eût  été    facile  à   Lotaire    de     lui    donner  tout   leur  bagage  ,  hormis 
l'accabler  ,  s'ill'eût vivement pourfuivi:     leurs  armes   &  leurs   chevaux  ,  &   lui 
[mais  il  fe  contenta  de  laiffer  des  trou-     céder  même  une  partie  de  leurs  terres 
pes  le  long  du  Rhin  ,  commandées  par     voifines    de  l'AuftraGe  1    ne    fervirent 
Albert  Comte  de  Mets,  pour  l'empé-     qu'à  le  confirmer  dans  la  refolution  de 
cher  de  revenir  au  fecours  de  fon  frère     tout  avoir,  &  de  faire  valoir  fon  titre 
Charles.  ]  d'Empereur.  Ils  furent  donc  contraints 

Cependant  Charles  ayant  remonté  le  de  lui  envoyer  livrer  le  champ  de  ba- 
îong  des  bords  de  la  Seine  ,  fait  fes  taille  pour  le  lendemain  matin  à  la  deu- 
prieres  à  Dieu  dans  l'Egli  e  S.Denis,  xiéme  heure  du  jour  :  c'étoit  le  25.  de 
joint  quelques  troupes  que  deux  ou  trois     Juin. 

de  fes  Comtes  lui  amenoient  près  de         Les  deux  armées  étoient    campées 
Montreau  Faut-Yonne,  &  pouffé  deux     vis-à-vis  l'une  de  l'autre  aux  environs  du 
Comtes  de  Lotaire  qui  vouloient  s'op-     Bourg  de    Fontenay  près    d'Auxerre. 
pofer  à  fa  marche,  allapaiïer  àTroyes ,     Toutes  les  forces  de  la  France,  tous  les 
où  il  célébra  la  fête  de  Pâques.  De  là     Grands  &  tous    les   plus  braves  chefs 
il  fe  rendit  à   Attigny  ,  pour  faire  voir     étoient  là,  autour  des  quatre  Rois,  qui 
qu'il  ne  manquoit  pas  à  la  conférence     dévoient  être  les  témoins  &  les  remu- 
aflignée  entre  lui  &    Lotaire.     Après     nerateurs  de   leurs    adions.     Aufîî  le 
l'y  avoir    attendu    quelques    jours  en     combat  fut  le  plus  opiniâtre  &  le  plus 
vain  ,  il  marcha  vers  Chaalons  ,  &  là  il     fanglant  qu'on  fe  puiiïe  imaginer.   De- 
accuëillit  l'Impératrice  Judith  fa  mère  ,     puis  le  commencement  de  la  Monarchie 
&  les  troupes  qu'elle  lui  amenoit  d'A-     Françoife,  ju  qu'au  tems  que  j'écris,  il 
quitaine.  ne  s'eft  point  répandu  tant  de  fangFran- 

II  apprit  en  même  tems,    que  fon     çois  en  quelque  journée  que  c'ait  été.  Il 
frère  Louis   aiant  raffemblé  fes  forces,     y  périt  cent  mille   hommes  ;    horri- 
avoit  gagné    une  bataille   fur   Albert     bleplaye,  &qui  aftoiblit  fi  fort  la  mai-    . 
Comte  de  Mets,    qui    étoit  demeuré     fon  Carlienne  qu'elle  ne  s'en  pût  jamais 
mort   fur    le    champ,  &  qu'il  faifoit     remettre.  La  vidoire  demeura  aux  deux 
diligence  pour  le  venir  joindre.    Voilà     jeunes  frères.  Ils  en  uferent  avec  toute 
pourquoi  il  fe  mit  en  marche  pour  al-     l'humanité  polîîble  ,  &ne  voulurent  pas 
1er  au  devant  ,  méprifant  le  bruit  que     donner  la  chaffe  à  l'Empereur  leur  aî- 
Lotaire  faifoit  courir  qu'il  fuyoit.  Ce-     né  ,  de  peur  de  répandre  du  fang  davan- 
pendant  Louis  arriva  ;  &  ainfi  les  deux    tage.     Ils    firent  même    enfevelir   fes 
jeunes  frères  étant  joints,  fe  trouvèrent    morts,  &  panfer  fes  blelTez  comme  les 
les  plus  forts.    Lotaire  étoit  perdu  s'il    leurs, &  publièrent  un  pardon  gênerai 
n'eût  pas  trouvé  moyen  de  gagner  quel-    pour  tous  ceux  qui  le  voudroient  ac- 
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cepter.  [  Le  lendemain  ils  affemblerent  fait  venir  avec  Tes  bandes  d'A(:juîtaine. 
o            les  Evéques,  dont  il  y  avoit  un  bon         Les  deux  jeunes  frères  en  fe  feparant    ■  '    '     -^ 
'    '      nombre  dans  leurs   armées  ,  pour  les  s'étoient  donné  rendez-vous  pour   fe       842. 
tonfulterfurla  manière  dont  ils  auroient  revoir  au  plutôt.  Dès  que  Charles  eut    miche'l 
à  expier  ce  carnage  de  tant   de  Chré-  les  chemins  libres,  il  alla  jufquesfurle    11 1,   fii$ 
tiens.    Les  Evêques  répondirent  qu'ils  bord  du  Rhin  pour  recueillir  fon  frère  :    phii^''^°n 
n'avoient  combattu  que  pour  la  juftice  ,  &  tous  deux    s'étant  rendus  à   Straf-    Février,  & 
comme  le  jugement  de  Dieu  en  étoit  la  bourg  [le  2Z.  Février,  après  plufieurs    ["^° 
preuve  manifefte,  &  partant  qu'ils  les  fêtes  &  caroufels  ,]  firent  une  nouvel-    re. 
croyoient  innocens;  mais  que  fi  quel-  le  ligue  &  amitié  ,  fe  promettant  par 
qu'un  fe  fentoit  coupable  d'avoir   fait  ferment  folemnel  de  ne  s'abandonner   ri^IIu- 
quelque  chofe  par  colère  ,  par  haine  ou  jamais  l'un  l'autre.  Ce  traité  étoit  con- 
par  gloire  ,  il  eut  à  s'en  confelTer  fe-  çu  &  écrit    en  deux  langues ,  fçavoir 
cretement  &  recevoir  une  pénitence  fe-  en  langue  *  Romance  &  en  langue  Tu- 
crette.Ils  ordonnèrent  aulfi  que  les  trou-  defque.  Il  portoit  que  fi  quelqu'un  des 
pes  celebraflent  un  jeûne  de  trois  jours  deux  frères  y  contrevenoit ,  fes  fujets  ne 
pour  leurs  frères  qui  avoient  été  tuez  à  feroient  plus  obligez  de  le  fervir.  Ce- 
la bataille.  ]  toit  à  proprement  parler  leur  donner 
La  plupart  des  chefs  s'étant  retirez  ouverture    de   changer   de    Souverain 
chez  eux  pour  le  rafraîchir,  ces  Princes  quand  il  leur  plairoit. 
ne  purent  pas  recueillir  tous  les  fruits         Cette  union  ayant  raffùré  leurs  fu- 
d'un  fi  notable  avantage.  Louis  repafia  jets ,  ramené  ceux  que  Lotaire  avoit  dé- 
le  Rhin  ,  &  Charles  prit  fa  route  vers  bauchez ,  &  groflî  leurs  troupes ,  ils  fe 
l'Aquitaine  pour  en  chaffer  entièrement  mirent  à  le  chercher  pour  le  combattre  : 
Pépin.  Ce  Prince  étoit  tellement  aba^t-  mais  il  tira  païs  de  viteflfe ,  fans  s'arrêter 
tu,   qu'il  vouloit  fe  foumettre  atout;  nulle  part  qu'il  ne  fut  arrivé  à  Lyon  ; 
mais    la   diflenfion    ayant    brouillé  le  &  par  fa  fuite  il  leur  abandonna  toute 
confeil  de  Charles,  en  forte  qu'il  n'a-  l'Auftrafie  ,  &  une  partie  du  Royaume 
gifloit  que  foiblement ,  il  reprit  coura-  de  Bourgogne. 

ge  ,  &  le  remit  en  campagne.  Comme  ils  furent  de  retour  à  Aix  , 
D'autre  côté  Lotaire  qui  s'étoit  fau-  les  Evêques  par  eux  alTembJez  donne- 
ré  à  Aix  avec  fes  débris  ,  ayant  levé  de  rent  un  jugement  folemnel  ,  [  &  fort 
nouvelles  forces ,  fe  fit  bien-tôt  revoir  en  remarquable  contre  Lotaire.  Il  portoit 
Neuftrie ,  oi^i  il  avoit  grand  nombre  de  que  pour  raifon  des  crimes  commis  à 
partifans ,  &  perça  juiques  dans  le  pais  l'endroit  del'Eglire,  de  fon  père  &  de 
du  Maine  ,  brûlant  &  lacca^eant  tou-  fes  frères,  après  une  m^eure  délibération, 
tes  les  contrées  par  où  il  palToit.  De  là  ils  le  déclaroient  entièrement  déchu  de 
il  rebroulfa  vers  Paris.  Son  armée  &  fa  portion  des  terres  de  deçà  les  monts.  ] 
celle  de  Charles  fe  rencontrèrent  près  Et  néanmoins  ils  ne  voulurent  point  la 
de  S.  Denis ,  la  rivière  entre  deux  ;  celle  déférer  aux  deux  jeunes  frères ,  qu'au- 
de  Charles  étant  la  plus  foible  fe  fauva  paravant  ils  n'euffent  fçû  d'eux  s'ils  en- 
dans  les  forêts  du  païs  du  Perche  ;  Lo-  tendoicnt  la  gouverner  félon  les  com- 
taire  la  pourfuivit  quinze  jours  :  mais  mandemens  de  Dieu.  A  quoi  ayant 
ne  la  pouvant  contraindre  de  venir  au  répondu  qu'ils  le  defiroient  ainfi  ,  les 
combat ,  il  renvoya  Pépin  qu'il  avoit  Eveques  leur  dirent  :  Et  mm  par  I'ûh^ 
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tmté  divine  vous  prions  cjiie  vous  U  re-    grande  dépenfe  ,  que  par  les  profufions 


842,      ceviez  &  la  gouverniez  félon  la  volonté  d'un  miniftre.  ^45» 

de  Dieu.    Ils  diviferent  donc  entre  eux         Les  Seigneurs  François  affemblez  à 

la  portion  de  l'Audrafie  que  Lotaire  Tliionville  ,  travaillèrent  fi  bien  au  par- 

avoit  pofTedée.  tagedes  trois  frères,  qu'ils  en  vinrent  à 

Toutefois  ce  partage  ne  tint  pas  :  car  bout  le  i  6.  du  mois  de  Mars.  Le  Royau- 

^  ce  Prince  les  ayant  peu  après  recher-  me  d'Occident  ou  France  Occidentale  , 

chez  d'accommodement,  les  amis  com-  qui  eft  à  peu  près  ce  que  l'on  nomme 

muns  firent  enforte  que  les  trois  frères  aujourd'hui  la  France ,  fçavoir  depuis 

s'abouchèrent  dans  une  Ifle  fur  la  Saône,  la  Mer  -  Britannique  jufqu'à  la  Meufe  ; 

accompagnez  chacun  de  quarante  Sei-  &  avec  cela  le  Languedoc  &  la  Mar- 

gneurs,  en  prefence  defquels  ils  con-  che   d'Efpagne   «churent   à  Charles  ; 

vinrent  de  partager  toute  la  fuccelfion  l'Aquitaine  étoit  difputée  par  Pépin, 

de  leur  père  ,  (  la  Bavière  ,  la  Lombar-  A    Louis  vint   la    Germanie  jusqu'au 

die,  &  l'Aquitaine  non  comprifes  )  en  Rhin  ,  avec  quelques  villages  en  deçà 

trois  parties  égales,  dont  Lotaire  auroit  qu'il  voulut  avoir  ,  parce  qu'il  y  avoit 

le  choix.  Que  les  mêmes  quarante  dé-  des  vignobles  ;  &  Lotaire  outre  le  titre 

putez  s'aflembleroient  au  mois  de  No-  d'Empereur,  le  Royaume  d'Italie  &  la 

vembre  dans  la  ville  de  Mets  pour  fai-  Provence  eut  tout  ce  qui  étoit  entre  les 

re  cette  divifion  félon  leur  confcience  ;  Royaumes  de  fes  deux  autres  frères,  fça-       f 

&  que  cependant  chacun  des  trois  Prin-  voir  hs  terres  d'entre  l'Efcau ,  la  Meufe , 

ces  demeureroit  dans  la  portion  qu'il  le  Rhin  &  la  Saône.    On  appella  cette 

tenoit.  étendue  en  langue  Tu defque  Loffr^-if/'c-^,    *  i»th!ff 

L'aflemblée  des  fix-vingts  Seigneurs  en  langue  Romance*  Lothier- Règne  ,  de  "»  ■»"'^«'^ 

ne  fe  fit  point  à  Mets  ,  parce  que  Lo-  par  abrégé  Lorraine  ,   c'eft  -  à  -  dire  le  J'ji^i^.* 

taire  étant  à  Thionville  ,  il  n'y  auroit  Royaume  de  Lorraine.  Le  païs  qui  por-  thaire^ 

pas  eu  de  fureté  pour  les  députez  des  te  ce  nom  aujourd'hui  n'en  eft  qu'une 

deux  jeunes  frères  :  elle  fut  remife  à  Co-  bien  petite  partie, 
blents ,  &  là  encore  faute  de  pouvoirs         Quant  à  Pépin  ,   on  ne  lui  fit  aucune 

aiïez  amples  ,  ils  ne  purent  convenir  part  ,  mais  ayant  gagné  une  grande  ba- 

que  d'une  trêve  jufqu'à  la  fête  de  S.  Jean-  taille  dans  l'Angoumois  furies  gens  de 

Baptifte  ;  &  d'une  autre  aiïembléequi  Charles  fon  oncle,  qui  s'eftorçoit  de  lui 

fe  feroit  à  Thionville  avant  ce  tems-  ôterfon  Royaume  d'Aquitaine,  &  affie- 

là.  geoit  Toulouze  ,  il  s'y  maintint  encore 

Dans  cet  entre -tems  Charles  fe  ma-  quelques  années ,  ju'qu'à  ce  que  fes  vi- 

riadans  fon  Palais  de  Crecy  fur  Oife  ,  ces,  plutôt  que  les  forces  de  fes  ennemis, 

qi^iqu«-°"  avec  Hermentrude  fille  de  *  Vodon  &  le  détrônèrent. 

«nj,  odon  petite  fille  d'Adelard  qui  avoit  gouver-        Cette  divifion  de  la  Monarchie  eti- 

Connc"  de  "^  Louis  le  Débonnaire,   &  avoit  été  tre  frères  égaux ,  defunit  les  peuples  de 

piUans.      un  effroyable   dlfiîpateur  des  finances  la  Gaule,  de  la  Germanie,  &  de  l'Italie, 

&  des  domaines  de  la  Couronne  ;  ce  qui  qui  avoient  commencé  à  fe  coler  ,  pour 

d'un  côté  lui  avoit  attiré  la  haine  de  ainfi  dire ,  &  à  fe  joindre  en  un  corps 

ceux  qui  aimoient  le  bien  public  ;  mais  de  Monarchie  :  elle  fit  que  les  fujets  de- 

de  l'autre,  l'affedion  des  courtifans  &  vinrent  changeans,  infidèles,  fadieux , 

de  ceux  qui  ne  peuvent  entretenir  leur  &  qu'ils  fe   donnèrent  la  liberté   de 
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^   choifirdes  Princes,  croyant  le 'pouvoir  1er  ,  avec  tant  de  deftrudions  ,   c^u'on 

843.      faire,   pourvu   qu'ils  fuflent    du    fang  n'en  trouve  point  de  pareilles  dans  tou- 

Royal.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  pire,  ètoit  tes  les  hiftoires  du  monde.   Car  depuis 

que  la  France  ayant  perdu  la  meilleure  une  mer  jufqu'à  l'autre  ,   il  ne  demeura 

partie  de  Tes  forces  par  cette  grande  fai-  pas  un  Monaftére ,  pas  une  Eglife  qui 

gnce  de  Fontenay  ,  ne  fut  plus  en  état  ne  reffentît  leur  rage  Diabolique,  pas 

de  contenir  les  peuples  qu'elle  avoit  fub-  une  ville  qui  ne  fût  rançonnée ,  pillée  ou 

iueuez  ,  particulièrement  les  Gafcons  &  brûlée  deux  ou  trois  fois.  Ce  qui  faifoit 

les  Bretons  ,  ni  de  fe  défendre  des  in-  aflez  connoître  que  ç'étoit  une  terrible 

curfions  des  Normands.  vengeance  de  Dieu. 

Pour  les  Gafcons ,  Azenar  qui  s'étoit  Auffi  donna-t-il  toutes  ces  années-là    Vers  l'm 

emparé  de  la  Comté  de  cepaïs-là,  étant  de  vifibles  avertiffemens  de  faire  peni-       ^4°- 

mort  l'an   836.  fon  frère  Sance  l'avoit  tence  :  prefque  tous  les  ans  il  paroifloit  ^  "'^* 

aulîî   envahie   malgré  Pépin  ,    &    s'y  des  comètes ,  on  en  avoit  vu  une  un  peu 

maintenoit  avec  l'appui  des  Bafques  &  avant  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  ; 

des  Navarrois.    La  Duché    étoit  alors  &  une  autre  encore  l'an  842.  Depuis 

tenue  par  un  Seigneur  nommé  Totilus  :  l'an  840.  jufqu'en  850.  il  parut  prefque 

Azenar  bienloin  de  lui  obéir  ,   le  fati-  toutes  les  années  des  batailles  en  l'air,  & 

guoit  par  de  continuelles  incurfions ,  &  la  terre  trembla  f ouvent  avec  des  mugif- 

pcndant  qu'il  fe  tenoit  occupé ,  donnoit  femens  effroyables, 

lieu  aux  Normands  de  ravager  toute  cet-  [L'an  845.  au  mois  d'Avril  l'Impe- 

te  Province.  ratrice  Judith  mère  de  Charles  le  Chau- 

On  ne  fçauroit  fans  horreur  raconter  ve ,  mourut  à  Tours  ;  de  ce  Bernard  qui 

les  ruines, 'les  meurtres  &  les  embrâfe-  avoit  été  fi  fort   dans  fes  bonnes  gra-                M 

mens  que  ces  barbares  firent  par  toute  ces ,  mais  depuis  difgracié  par  fon  mari ,               ^M 

la  France.  La  néceflité   les  forçoit   de  ayant  été  accufé  d'avoir  brade  quelque              ^* 

forrir  de  leur  pais ,  pour  chercher  leur  trahifon  fur  la  iMarche  d'Efpagne ,  dont 

fubfîfl:ance  ailleurs  :  car  de  cinq  ans  en  il  étoit  Comte  auflî-bien  que  Duc  de 

cinq  ans  on  mettoit  dehors  des  peupla-  Septimanie  ,  fut  pris  &  condamné  à 

des  ou  efTaims  de  jeunes  gens,  que  l'on  mort  par  le  jugement  des  Seigneurs 

donnoit  en  partage  à  des  Princes  pour  François.  ] 

aller  chercher  leurs  avantures  en  d'au-  Pendant  le  gouvernement  du  Duc 

très païs.  Le  defir  du  butin  &  delà gloi-  Totilus  en  Gafcogne  ,  les  Normands 

'         re  les  jettoit   furies  plus  riches  provin-  ayant  manqué  une  entreprife  fur  Bour- 

ces  ;  le  faux  zèle  de  leur  religion  impie  deaux ,  ruinèrent  Bafas ,  Ayre  ,  Laitou- 

&  brutale,  les  rendoit cruels  &  fangui-  re,  Daqs,  Tarbe  de  Bigorre ,  Labour  , 

naires ,  particulièrement  à  l'endroit  des  Oleron  &  Lafcar ,  &  battirent  deux  fois 

gens  d'Eglife  ;  les  François  fe  fervant  de  ce  Duc  ;  mais  à  la  troifiéme  il  eut  lavan- 

leurs  fecours  dans  les  querelles  publi-  tage  fur  eux  ,  &  les  chalTa  entièrement 

ques  &  particulières,  les  introduifoient  de  toute  la  Gafcogne. 

dans  le  païs  ;  &  les  méchans  garnemens  II  ne  vécut  c|ue  peu  de  tems  après 

que  les    dciordres    des  guerres  civiles  fa  victoire  :  on   donna  fa  Duché  à  Se- 

avoient  mis  en  curée ,  non  feulement  quin  ;   &  pour   le  fortifier  davantage 

leur  fervoient  de  guides ,  mais  encore  contre  Sance  &  contre  les  Normands , 

de  chefb  §c  d'infligateurs  pour  tout  pil-  on  y  joignit  encore  la  Comté  de  Bour- 
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^   deaux,  qui  auparavant  étoit  delà  fecon-    Normands  l'an  huit  cent  trente  -  fix  ,   • ■ 

^45»  de  Aquitaine  ,  on  y  ajouta  même ,  (i  je  commença  à  fe  croire  digne  de  la  Cou-  ^4>* 
ne  me  trompe ,  celle  de  Saintes.  Ce  qui  ronne  de  fes  ancêtres  :  toutefois  Ton  def- 
n'empêcha  pas  que  les  Normands  ayant  fein  n'éclata  pas  jufqu'aprés  la  fanglante 
faitune  féconde  defcente  l'an  843.  ne  le  bataille  deFontenay,  qu'étant  incité 
defiflent  en  une  fanglante  journée  entre  par  le  Comte  Lambert ,  il  fe  déclara  hau- 
Saintes&Bourdeaux,  oii  famortcom-  tement  Souverain,  ô^chalTa  tous  les  Fran- 
blaleur  viéloire.  çois  de  la  Bretagne,  hormis  de  Rennes  & 

Le  Duc  Guillaume  fon  fuccefleur  ne     de  Nantes ,  où  ils  tinrent  bon. 
put  arrêter  ce  débordement  qui  rouloit         Ce  Lambert  outré  de  ce  que  le  Roi 
par  la  féconde  Aquitaine  ,  &  enlevoit     Charles  lui  avoit  refufé  le  Comté  de 
tantôt  la  ville  de  Saintes  ,  tantôt   celle     Nantes  qu'il  demandoit,  en  recompen- 
d'AngouIéme ,  une  autre  fois  celle  de     fe  cie  ce  qu'il  avoit  combattu  vaillam- 
Limoges  ou  de  Perigueux.  La  confufion     ment  pour  lui  à  la  journée  de  Fontenay , 
qu'ils  caufoient  dans  ce  païs-là  ,  &  la    renonça  à  fon  fervice  &  fe  jetta  dans  le 
révolte  de  Bernard  Duc  de  Septimanie    parti  de  Neomene  :  avec  l'aide  duquel 
dontnous  venons  de  parler,  laquelle  ar-    ayant  battu  &  tué  Renaud  Comte  de 
riva  en  ces  mêmes  années ,  donna  la  har-    Poitiers,  à  qui  le  Roi  Charles  avoit  don- 
diefTe  aux  Gafcons  du  Duché ,  de  fe  join-    né  Nantes ,  il  demeura  maître  de  cette 
dre  à  ceux  du  Comté  pour  faire  tous  en-    ville.  A4ais  dans  peu  de  jours  en  ayann 
femble  le  Comte  Sance  Duc  de  Gafco-     été  chaflé  pour  quelque  divifion  qui  fur- 
gne  ;  auquel  quelques  années  après  fuc-    vint  entre  Neomene  &  lui  ^  il  alla  mal- 
ceda  Arnaul  fils  d'Emenon  ou  Immon    heureufement  quérir  les  Normands,  & 
Comte  de  Perigord.  -     les  amena  par  la  rivière  devant  Nantes , 

Dès  l'an  841.  comme  les  Rois  étoient    qu'ils  prirent  par  efcalade  le  jour  de  la 
en  campagne  pour  fe  détruire  l'un  l'au-    Saint  Jean.  Ils  égorgèrent  la  plupart  des 
tre ,  Ochery  ou  Oger  ,  l'un  des  plus  re-    habitans  qui  s'étoient  réfugiez  dans  l'E- 
doutables  chefs  des  Normands,  qui  com-    glife  faint  Pierre ,  rnaflacrerent  l'Evcque 
mandoit  une  flote  de  cent  cinquante    fur  le  grand  Autel  comme  il  difoit  la 
vaiflfeaux  ,  brûla  la  ville   de  Rouen  le     Méfie  ,  &  emmenèrent  tout  ce  qui  ref- 
quatorziéme  de  May  ,   &  l'Abbaye  de    toit  d'hommes  en  vie.    De  là  ils  furent 
Gemiege  quelques  jours  après  :  &  quin-    brûler  le  Monaflére  des  Tfles ,  c'eft  Noir- 
2e  ou  feize  ans  durant  continua  fes  bar-     Mouftier.xA.ind  Lambert  demeura  Com- 
baries  fur  la  Neuftrie  ,  mais  plus  parti-     te  d'une  ville  détruite  ,  &  tâcha  de  s'y 
culierement  fur  la  Bretagne  &  fur  l'A-     maintenir ,  flotant  entre  fon  Roi  &  Neo- 
quitaine.  mené ,  infidèle  à  l'un  &  à  l'autre  ,  hai 

Ces  Barbares  avoient  auflî  pris  la  rou-  de  tous  les  deux, 
te  de  defcendre  par  la  Bretagne  :  la  re-  Après  le  partage  fait  entre  les  Rois  , 
volte  de  cette  Province  leur  en  ayant  ou-  comme  la  Bretagne  étoit  un  prétendu 
vert  les  portes.  Louis  le  Débonnaire  en  membre  de  la  France  Occidentale  ,  qui 
avoit  donné  le  Gouvernement  à  Neome-  étoit  échue  à  Charles  le  Chauve  ;  ee 
ne  iflli  des  anciens  Rois  de  ce  païs-là  ,  Prince  n'ayant  plus  d'ennemis  au  de- 
&  frère  puiné  de  Rivalon  père  de  Sa-  dans ,  tourna  fes  forces  de  ce  côté-là, 
lomon.  Or  Neomene  ayant  acquis  quel-  penfant  remettre  Neomene  dans  l'obéïf- 
que  réputation  pour  avoir  tenu  têt(i aux    fance.   Mais  il  vint  hardiment  au  de- 

Ttt    iij 


5i8 


Abrège'    Chronologk^ue. 


vant  de  lui  ,   &   l'ayant   rencontré  fur 

4^43  •  Je  chemin  de  Chartres  au  Mans  ,  il  le 
chargea  fi  vertement  ,  qu'il  mit  fon 
armceen  déroute  ,  &  le  contraignit  de 
fe   iauver  dans  Chartres  à  courfe   de 

cheval. 

Cet  avantage  redoublant  toutes  les 
forces  des  Bretons  ,  ils  faifoient  des 
couries  fur  le  Maine ,  l'Anjou  &  le  Poi- 
tou. Il  fembic  néanmoins  qu'il  y  eut 
quelque  trêve  ,  puifqu'à  l'inllance  du 
Roi  Charles,  Neomene  chafla  le  Com- 
te Lambert  de  Nantes,  qui  s'alla  nicher 
dans  le  bas  Anjou,  &  y  bâtit  le  Châ- 
teau d'Oudon. 

En  même  tems  que  Charles  fut  dé- 
fait par  Neomene  ,  les  guerres  civiles 
travaillant  leDannemarc,  les  Seigneurs 
de  ce  païs-là  qui  fe  trouvèrent  forts  fur 
mer  ,  entre  autres,  Ragenaire,  Haften 
&  Bier  côte  de  Fer,  fous  le  comman- 
dement d'un  Roy  ou  Chef  nommé 
Horic  ,  fe  jetterent  fur  la  France  Occi- 
dentale ,  &  ayant  forcé  les  gardes  qui 
défendoient  l'embouchure  de  la  Seine, 
pillèrent  Rouen.  Une  partie  comman- 
dée par  Ragenaire  montant  avec  des 
barques  le  long  de  cette  rivière  ,  facca- 
gea  tout  à  droit  (i\:  à  gauche  :  &  n'ayant 
pu  prendre  la  cité  de  Paris  ,  en  ruina 
tout  ce  qui  s'ctendoit  hors  de  l'Ifle  , 
pilla  l'Abbave  faint  Germain  des  Prez, 
&  de  là  s'en  alla  détruire  la  ville  de 
Mclun.  [  Ils  n'attaquèrent  point  l'Ab- 
bave de  faint  Denis ,  à  caufe  que  le  Roi 
Charles  fort  dévot  envers  ces  faints 
Martyrs,  y  avoit  mis  une  bonne  garni- 
fon.  En  868.  il  la  fit  clorre  de  murail- 
les &  de  tours  en  forme  de  Château. 
Les  Moines  de  ce  tems  -  là  racontent 
plufieurs  exemples  d'horribles  puni- 
tions de  Dieu  (ur  ces  Barbares  ,  pour 
leurs  exécrables  meurtres  ,  facrileges 
&  incendies  :  mais  ils  avoient  le  cœur 
il  dur ,  que  rien  n'étoit  capable  de  les 


épouvanter.  ] 
Quand  ils  furent  chargez  de  butin.       843, 

ils  fe  laifTerent  plus  facilement  vaincre 
aux  préfens  que  le  Roi  Charles  leur 
fit  pour  fe  retirer  :  mais  à  leur  retour 
ils  ravagèrent  la  Picardie,  la  Flandre  , 
la  Frife  ,  &  prirent  la  ville  de  Ham- 
bourg, où  ils  fe  fuffent  établis ,  fi  toute 
l'Allemagne  ne  fe  fut  élevée  pour  les  en 
chafTer. 

Les  Prêtres  &  les  Religieux  fuyoient 
devant  eux  de  lieu  en  lieu,  cherchant 
des  retraites  fûres  ou  des  cachetés  pour 
lestrefors  de  leurs  Eglifes ,  &  pour  les 
reliques  des  Saints  :  pour  lefquelles  la 
dévotion  fe  redoubla  tellement,  quand 
ce  grand  orage  fut  pafTé,  qu'elle  caufa 
quelquefois  de  fanglantes  querelles  en- 
tre les  Villes ,  &  les  Seigneurs  qui  les 
reprenoient ,  ou  qui  les  vouloient  re- 
tenir. 

Tandis  que  Lotaire  avoit  dénué  toute 
l'Italie  de  forces  pour  les  amener  en 
France,  les  Ducs  Radelchife  de  Bene- 
vent  ,  &  Sigenulfe  de  Capouë  ,  ayant 
pris  querelle  enfemble  ,  fans  refpeéler 
le  jeune  Louis  fon  fils  ,  appellerent  à 
leurs  fecours  ,  l'un  les  Sarrafîns  d'Ef- 
pagne  ,  l'autre  ceux  de  Sardaigne  , 
C  car  ces  Barbares  avoient  envahi  cette  • 
Ifle  )  &  leur  donnèrent  entrée  dans 
l'Italie ,  où  s'étant  fortifiez  dans  plufieus 

places  ,   ils  y  exercèrent  leurs  fureurs   " 

vingt  ans  durant.  L'an  847.  ils  pillèrent  "47* 
le  bourg  S.  Pierre  de  Rome,  de  l'Eglife 
du  Prince  des  Apôtres  :  ce  qui  obligea 
le  Pape  Léon  IV.  de  le  fermer  de  mu- 
railles ,  &  d'y  loger  les  Corfes  que  les 
Sarrafîns  avoient  chalTez  de  leur  Ifle. 
Cette  nouvelle  ville  fut  nommée  Léo- 
nine. 

Les  Seigneurs  refpedoient  lï  peu  leurs   '  '  ■     '■ 
Rois ,  que  Gifalbert  Comte  des  Man-      844. 
fuariens  ,    ofa  bien  enlever  la  fàlle  de 
l'Empereur  Lotaire,  &  la  mena  furies  ter; 
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resdeCharlespourl'épouferrcequidon-  faut  rapporter  à  ces  années  la  grande  & 

na  grand  fujet  de  plainte  à  Lotaire ,  &  miraculeufe  vidloire   que  Ramire  Roi      844. 

beaucoup  de  peine  àLouisleGermani-  de  Galice  tenant  Ton  iiege  à  Ovicdo 

que  pour  appaiferfonrelTentiment.  &  fuccelTeur  d'Alfonfe  le  Chafte    r^m- 

En  Guyenne  les  grands  levoient  des  porta  fur  les  Sarrafîns  qui  venoient  lui 
troupes  pour  leurs  querelles  particulie-  demander  l'infâme  tribut  d'un  certain 
res ,  &  fe  battoient  à  toute  heure  mal-  nombre  de  filles  à  quoi  le  tirati  Mau- 
gré  la  défenle  de  Pépin.   En  Italie  l'an  regat  avoit  obligé  ce  Royaume-là   Les 
844.  le  Clergé  &  les  Bourgeois  de  Ro-  Chrétiens     d'Efpagne   avoient  une    fl 
me  eurent  la  hardiefle  d'élire  Serge  1 1.  grande  confiance  en  l'interceffion  de  S 
Pape  fans  la  permilîion  de  l'Empereur  ,  Jacques  le  grand,  qu'ils  afliirerent  l'a- 
lequel,  pour  réprimer  cet  attentat,  en-  voir  vu  à  la  tête  de  leur  armée  monté 
voya  fon  fils  Louis  à  Rome  avec  vingt  fur  un  beau  cheval  blanc  ,  &  portant  un 
Prélats  ;  Dreux  Evèque  de  Mets  étoit  étendard  de  même  couleur:  fi  bien  qu'é- 
chef  de  cette  légation.  Le  jeune  Prince  tant  animez  par  cette  merveilleufe  vi- 
connoiiïant  l'efprit  de  cette  ville-là ,  n'y  fion ,  ils  vainquirent  les  ennemis  &  en 
voulut  point  aller  fans  avoir  main  for-  renverferent  foixante  &  dix  mille  fur  la 
te  ;  il  y  mena  de  bonnes  troupes  avec  place.  En  reconnoilTance  de  cette  faveur 
lui,  &  pour  faire  marcher  la  terreur  Ramire  ordonna,  du  confentementde 
devant  lui  ,  il  ravagea  tout  le  païs  juf-  fes  Evéques ,  que  toutes  les  terres  de  fon 
qu'aux  portes  de  Rome  ,   &  pilla  me-  Royaume  payeroient  à  cet  Apôtre  les 
me  les  fauxbourgs.    Le  Pape  pour  fié-  prémices  de  leurs  fruits  ;  fçavoir  ,  cer- 
chir  fa  colère,  envoya  toutes  les  pro-  tainemefure  de  bled&  certaine  mesure- 
ceffions  au  devant  de  lui ,   &  le  reçuj  de  vin  pour  chaque  arpent ,  &  que  les 
avec  tous  les  honneurs  poifibles ,  le  cou-  foldats  aullî  dans  toutes  les  expéditions 
ronna  Roi  des  Lombards  &  Empereur  :  militaires  qui  fe  feroient  contre  les  S  ar- 
mais il  ne  voulut  pas  fouffrir  qu'il  re-  rafins  ,   lui  confacreroient  la  dixième 
çût  le  ferment  de  fidélité  des  Romains ,  partie  de  leur  butin.  ] 
que  fous  le  nom  de  l'Empereur  fon  père.  Les  François  étant  entrez  une  autre 
11  honora  auffi  Dreux  de  Mets  du  titre  fois  en  Bretagne  ,  s'embarraiïerent  mai 
de  fon  Légat  en  Gaules  &  en  Germanie,  à  propos  dans  des  marécages,  &  y  reçu- 
Quelques  hiftoriens  l'appellent  Arche-  rent  un  fécond  échec  par  les  armes  de 
véque  à  caufe  qu'il  avoit  le  Pallium.  Neomene. 

C'eft  une  fable  que  ce.  Pape  ait  le  pre-  Comme  Charles  fe  preparoit  à  ime    

mier  changé  fon  nom,  &  qu'avant  fon  troifiéme  expédition  contre  ce  païs-là  , 
éleElion il fefoit appelle  Groin  de  iorc,  car  l'effroi  des  Normands  l'obligea  d'ac- 
re fut  Serge  IF,  qui  avoit  ce  vilain  nom  ,  corder  la  paix  à  Neomene.  Elle  ne  fut 
&  qui  en  frit  un  autre  \  mais  celui  dont  pourtant  pas  de  longue  durée,  carilre- 
noîu  parlons  ne  changea  point  le  fien ,  car  commença  aullî-tôt  fes  courfes  fur  la 
il  sappelU  Serge  comme  fon  père.  Il  y  en  France  :  &  Charles  s'en  étant  vengé  fur 
a  qui  tiennent  que  ce  fut  OEîavian  qui  m-  la  Bretagne  par  le  feu  &  par  le  glaive  ,. 
troduifït  ce  myfîerieux  changement ,  &  qui  il  en  fit  autant  fur  les  païs  circonvoifins 
voulut  être  nommé  Jean.  Ce  fut  le  douùé-  &  furie  territoire  de  Rennes,  qui  n'é- 
me  de  ce  nom.  toit  |,a^^ncore  de  fon  petit  Rovaumc 

[  Selon  la  plus  juflc  fupputation,  il  Jufques-là  il  n'avoit  point  pris  le  ti- 
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tre  de  Rov,  ou  du  moins  n'avoit  pas  Dol,   où  il  avoir  convoqué  les  Etats  de 

gjy.     pris  la  Couronne.   La  coutume  de  ces  Ton  petit  Royaume.  Tous  Tes  Evcques      849. 
rems-  là  croit  que  le  peuple  ne  croyoit  y  allifterent  hormis  Adrad  de  Nantes  , 
pasqu'unPrincelaportàrlcgitimcment,  qui  pour  ce  fujct  ayant  éré   chaffé  de 
fi  elle  ne  lui  ctoir  impofce  par  la  main  lou  Siège,  fe  retira  vers  l'Archevêque  de 
d"un  Evoque  du  pais,  (i<c  parle  conîen-  Tours  Ion  vrai  Mcrropolitain  :  lequel 
renient  de  tous.   Or  ceux  de  Bretagne  ayant  aflemblé  les  Evéques  de  fa  Pro- 
ctant  la  plupart  de  la  nominarion  de  vince  ,  &  des  voifînes,  fit  faire  des  re- 
Louis le   Débonnaire,    refufoienr  de  monrrancesàNeomene  furfonatrenrat, 
donner  leur  miniftere  &  leur  approba-  mais  forr  inutilement, 
tion  à  cet  u  urpateur.    11  fu "cita  donc  Deux  autres  ennemis,  peut-être  li- 
contre  eux  une  accu'ation  de  (imonie  guez  enfemble,  j'enrens  le  jeune  Pépin 
par  le  mo\  en  d'un  Abbé  nommé  Con-  &  les  Normands ,  attirèrent  les  armes 
novon  rena  pour    aint  homme  par  le  du  Roi  Charles   dans  l'Aquitaine.   Au 
peuple.  L'Affemblée  les    renvoya  par-  mois  de  Mars  il  prit  quelques  Navires 
devant  le  Pape  pour  fejuftifier  :  l'Abbé  de  ces  pirates  dans  la  Dordogne  ,   les 
les  fuivit  à    Rome,  &  Neomene  le  fit  chaffa  de  devant  Bourdeaux  qu'ils  affie- 
accompagner  d'une  célèbre  Ambaflade  geoient  ,  6c  contraignit   Pépin    de  lui 
qu'il  avoir  chargée   de   prefenter  une  quitter  la  campagne.  Mais  des  qu'il  fut 
Couronne  d'or  au  Pape,  &  de  lui  de-  forti  de  la  Province,  les  Normands  fur- 
mander  le  retabliflementde  la  Royauté  prirent  Bourdeaux  par  la  trahifon  des 
cteinte  en  Bretagne.  Toutelamaifonde  Juifs  -qui  étoient  dedans ,  &  emmené-» 
Frances'yoppofa  fi  fortement,  qu'il  ne  rent  en   captivité  Guillaume  Duc  des 
put  obtenir  du  Saint  Père ,  que  des  re-  G.afcons ,  &  ceux  que  leur  avarice  vou- 
iiques ,    &  quelques  réprimandes  ver-  lut  refcrver  après  que  cette  fureur  fe  fut 
baies   pour  ces   Evoques  accu'ez.  Mais  afibuvie   de  carnage.    La  foiblefTe  des 
comme  ils  furent  de  retour,  Neomene  François  étoitli  grande  ,  qu'ils  leur  laif- 
ayant  aflemblé  le  Clergé  de  Bretagne ,  ferent  plufieurs  années  faire  leur  place 
ies  força  par  des  menaces  de  mort  de  d'armes  dans  cette  grande  ville,  fans  ofer 
confefTer  ces  crimes,  &  là  deffus  il  les  fit  entreprendre  de  les  en  chaffer. 
dépofer,  fe  rendant  ainfi  le  maître  des  Malgré  les  fuggeftions  des  brouillons 
formes  de  la  difcipline  Ecclcfiaftique.  qui  vouloient  la  guerre  ,  les  Rois  Lo- 
^                   AuOî-tot  il  mit  dans  leurs  places  des  taire  &  Charles  fe  virent  dans  le  Palais 
.Sj.8      ^cns  de  fa  faétion  ,  rétablit  trois  autres  de  Peronne  ,  &  fe  jurèrent  de  nouveau 
^.  ^'     Evcchcz  ;    fçavoir  ceux  de  Dol  ,  de  affection  &  fureté  mutuelle.     Charles 
Treguicr  &  de  Saint  P;rieux ,  &  ordon-  frère  de  Pépin  d'Aquitaine ,  fe  fiant  trop 
na  à  l'Evéque  de  Dol   de  s'ériger  en  fur  ces  demonftrations  apparentes,  fut 
Métropolitain.  Les  Papes  avoient don-  affez  imprudent,  comme  il  revenoit  de 
né  le  Pallium  aux  Prélats  de  ce  Siège  ,  la  Cour  de  Lotaire ,  de  la  proteélion  du- 
dès  le  fixiémc  fiecle  :  ils  en  avoient  auflî  quel  il  fe  tenoit  fort ,   de  paifer  par  la 
honore  plufieurs  autres,  particulière-  France  Occidentale.  Le  Comte  Vivian 
ment  celui  d'Autun.  Tout  ce  procédé  ayant  obfervé  fa  marche ,  l'arrêta  &  le 
de  Neomene  tendoit  à  fe  faire  couron-  mena  à  Charles  le  Chauve  ,  qui  dans 
ner   &  facrer  à  la  mode  des  Rois   de  l'aflemblée  de  Chartres   le  fit  tondre 
France  i  comme  il  fit  dans  la  ville  de  cc  l'envoya  auMonaftere  de  Corbie.  A 

quatre 
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«Quatre  ans  de-là ,  Louis  le  Germanique     générale  de  tous  les  Royaumes  de  la 


S  5  o.      ^on  oncle  le  fît  Archevêque  de  Mayen- 
ce  après  la  mort  de  Rabanus  Maurus. 
Le  Roi  Pépin  fon  frère  avolt  de  fort 
mauvaifes  qualitez  ,  il  étoit  yvrogne  , 
vilainement  débauché ,  &  violent  ;  il  ve- 
xoit  extrêmement  Tes  fujets  ,  &autori- 
foit  les  injuftices  &  les  voleries  de  fes 
Officiers.  Une  bonne  partie  des  Grands 
d'Aquitaine  ayant  conçu  du  mépris  & 
de  la  haine  contre  lui ,   appellerent  le 
Chauve  ,  le  reçurent  avec  grand   ap- 
plaudilfement   à  Limoges ,   &  l'accom- 
pagnèrent au  fiege  de  Touîoufe ,  qu'il 
prit  à  compofition.    Toutefois ,  fi-tôt 
qu'il  fut  Ibrti  de  l'Aquitaine,  ils  fe  re* 
concilièrent  avec  Pepin. 

Le  voyage  que  fît  Charles  le  Chauve 
enBretagne  pour  mettre  du  renfort  dans 
Rennes ,  n'empêcha  pas  que  Neomene 
n'alîîegeât  cette  ville-là ,  ne  la  prît ,  & 
n'y  fît  prifonniers  tous  les  Chefs  de  la 
garnifon. 

La  même  année  le  traître  Lambert 
ayant  tourné  cafaque ,  arrêta  le  Comte 
Amaulry  &  plufîeurs  autres  Seigneurs 
François  qui  étoient  entrez  dans  Nan- 
tes ,  fans  doute  pour  défendre  cette  ville. 
L'année  fuivante  Neomene  attaquant 


3-1^  les  terres  des  François  par  l'Anjou,  & 
ruinant  les  Eglifes  prefque  avec  la  mê- 
me barbarie  que  les  Normands,  fut  frap- 
pé d'une  maladie  violente,  dont  il  mou- 
rut dans  peu  d'heures  ;  on  crut  qu'il  y 
avoit  de  la  main  de  Dieu.  [  Son  fils 
Herifpoux  lui  fucceda  ;  &  étant  venu  à 
Angers  trouver  le  Roi  Charles,  com- 
me difent,les  Chroniques  Françoifes , 
reçut  de  lui  Rennes ,  Nantes  ,  &  le  pais 
de  Rets.] 

11  fe  fît  la  même  année  une  afTemblée 


Monarchie  Françoife  à  Marfne  furies  ^5^* 
bords  de  la  Meufe ,  oii  les  trois  frères 
fe  trouvèrent  &fe  jurèrent  amitié  &  fe- 
cours  mutuel.  Au  partir  de  là  Charles 
defcendit  en  Bretagne  pour  attaquer 
Herifpoux  ,  qu'd  ne  croyoit  pas  encore 
bien  établi.  Leurs  Armées  fe  choquè- 
rent fur  les  confîns  de  l'Anjou.  Si  l'on 
en  croit  les  Bretons ,  celle  de  Charles 
fut  tort  mal  menée.  Quoiqu'il  en  foit, 
il  accorda  la  paix  au  Breton  pour  al- 
ler fe  refaifîr  de  l'Aquitaine  ,  qui  étoit 
une  pièce  plus  importante ,  &  pour 
s'oppofer  aux  Normands. 

Car  cette  même  année  le  Pirate  Ho- 
cheri  fortant  de  Bourdeaux  avec  fa  flote, 
vint  détruire  l'Abbaye  de  laint  Vandril- 
le  jufqu'aux  fondemens;  puis  remon- 
tant la  Seine  avec  fes  petits  batteaux,  il 
faccagea  tout  le  pais  bien  avant  à  droit 
&  à  gauche  ,  &  brûla  plufîeurs  Villes , 
entre  autres  celle  de  Beauvais. 

La  mauvaife  conduite  de  Pepin  avoit  *■< 

fî  fort  offenfé  les  Seigneurs  de  fon  852. 
Royaume,  qu'enfin  ils  fe  faidrent  de 
fa  perfonne  ,  &  le  livrèrent  à  Charles  ; 
il  le  fît  tondre  ,  &  le  confina  au  Mona- 
ftere  de  faint  Mard.  D'où  s'étant  éva- 
dé ,  il  roda  quelque  tems ,  &  fe  mit  à 
piller  avec  les  Normands,  qui  facca- 
gerent  Poitiers  &  quelques  autres  vil- 
les voifines.  Mais  leurs  efforts  ne  lui 
fervirent  qu'à  le  rendre  plus  odieux  ; 
tellement  qu'ayant  été  repris,  il  fut 
relTerré  fort  étroitement  dans  le  Châ- 
teau de  Senlis. 

La  même  année  LotaireafTocia  Louis 
fon  fîls  aîné  à  l'Empire.  Il  en  avoit 
trois  vivans  ,  ce  Louis  ,  Lotaire  6c 
Charles. 


Terne  /. 
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texte  qu'il  n'avoit  pas  foin  de  les  dé-  ^, 

LOTAIRE             LOUIS     l^oi  fendre  des  Normands  ,  ils  députèrent      g  ^ ,. 

&LO\J\S  [on       de  la  France  0~  vers  Louis  le  Germanique  le  prier  d'ac-   ^  85^. 

fils  ,    ajfocié    à       rientale    &     Ba-  cepter  le  Royaume,  ou  de  leur  envoyer 

l'empire.                    viere,  fon  fils. 

Quelque  étroite  union  qu'il  y  eût  eu 

CHARLES  dix  ans  durant  entre  ces  deux  frères , 

dt  la  France  Occidentale ,  &  de  le  Germanique  ne  feignit  point  de  la 

l'yî^iiitaine.  rompre ,  parce  qu'il  s'agiffoit  de  gagner 

un  Royaume.   11  envoya  un  de  fes  fils 

CE  ne  feroit  jamais  fait  de  marquer  en  Aquitaine  pour  reconnoitre  la  dif- 

tous  les  ravages  des  Normands,  pofition  des  efprits  :  mais  il  ne  la  trou- 

J^        L'an  85  1.  &  l'an  85  5.  [  quelques  ban-  va  pas  telle  qu'il  la  defiroit ,  n'y  ayant 

*'5  ?•      des  étant  delcenducsen  Frife,  pillèrent  vu  perfonne  qui  branlât  que  les  païens 

cette  Province-ià,  &  celle  de  Hollande  ;  &  les  amis  de  Gofbert  ;  de  forte  qu'il 

&  après  ctre  entrées  dans  l'Efcaut,  elles  s'en   retourna  vers  le  milieu  de  l'Au- 

vinrent  brûler  l'Abbaye  de  faintBertin.  tomne.    Mais  Charles  ayant  par  là  re- 

D'autres  montèrent  encore  par  la  Seine,  connu  les  intentions  de  Louis  de  Ger- 

pillerent  les  Abbayes  de  jumieges  &:  manie  ,  fe  mita  rechercher  l'amitié  de 

de  faint  \v"andrille ,  puis  allèrent  facca-  Lotaire  :  fi  bien  qu'il  s'aboucha  avec 

ger  S.  Quentin  &  Noyon  ;  mais  au  re-  lui  dans  un  Parlement  tenu  à  Valen- 

tour  ils  furent  défaits  par  quelques  trou-  ciennes  ;   ville  qui  étoit  de  telle  forte 

pes  Françoifes.    Une  autre  bande  entra  fur  les  confins  de  leurs  terres ,  que  Lo- 

—            cette  dernière  année  par  la  Loire  ,  qui  taire  en  pofl'edoit  une  moitié ,  &:  Char- 

pilla  la  ville  de  Tours ,  &  mit  le  feu  aux  les  l'autre. 

Eglifes  ,    particulièrement  à  celle  du  Ces  deux  frères  s'étant  remis  de  bon-               * 

grand  S.  Martin.  ]  ne  intelligence,  allignerent  un  autre      ^54* 

Ebon  s'étoit  rétabli  dans  l'Arche-  Parlement  à  Liège ,  &  invitèrent  Louis 

véché  de  Reims  ,   quand  Lotaire  avoit  d'y  alîifter ,  pour  avifer  en  commun  aux 

envahi  les  terres  de  Charles  le  Chauve;  affaires   de  la    Monarchie  Françoife  : 

depuis  ,  ce  Roy  l'en  avoit    chaffe  ,   &  mais  il  s'en  excufa  ,  craignant  qu'à  fon 

en  fa  place  avoit  fait  élire  Hincmar,  qui  exemple,  ils  ne  lui  jouaffent  quelque 

après  plufieurs  conteftations ,  fut  cette  mauvais  tour. 

année  confirmé  dans  cet  Archevêché  Au  forrirde-là  Charles  paiïa  en  Aqui- 

parle  Synode  deSoi{fons,tenuaumois  taine  ,  &  s'en  fit  couronner  Roy  à  Li- 

d'AvriI;dans  lequel  il  fit  aufiî  dépo-  moges.   H  n'efi:  pas  vrai  qu'il  b,  remit  en 

fer  tous  les  Clercs  qu'Ebon  avoit  or-  fimple  Duché  :   car  fon  fils  de  même 

donnez  depuis  fa  reintrufion.  nom  que  lui ,  la  tint  quelque,  tems  à  ti- 

Que  ce  fut  neceffité  ,  ou  mauvais  tre  de  Royaume;  &  nous  voyons  qu'el- 

confeil  ,  le  Chauve  rraitoit  fort  rude-  le  l'étoit  encore  fous  les  premiers  Rois 

ment  les  Aquitains.    Il  fit  fauter  quel-  de  la  Race  Capétienne. 

ques  têtes  des  principaux,  entre  autres  Quelcjnes-uns  veulent  placer  en    cette    . 

celle  d'un   Comte    nommé   Gofbert  :  année ,  après  la  mort  du  Pape  Léon  IV.       85  <. 

dont  ils  conçurent  tant  de  haine  pour  V étrange  avantnre  de  la  Papejfe  Jeanne. 

ce  nouveau  Souverain ,  que  fous  pré-  On  l'a,  tenue  cinq  cens  axs  durant  four 
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^  5  5  •  Ufîe  Tjsnte  confiante  :  mats  dans  ces  der- 
niers Siècles  ,  les  Sçavans  ,  même  ceux 
^Hi  font  feparez,  de  l'Eglife  Romaine ,  Vont 
avec  raifon  traitée  de  fable  ridicule. 

La  Monarchie  de  France  étoit  en 
paix  quand  Lotaire  vint  tout  d'un  coup 
à  fe  dépouiller  de  la  Souveraineté ,  & 
à  changer  fa  pourpre  Impériale  en  un 
habit  de  iMoine ,  qu'il  prit  dans  la  cé- 
lèbre Abbaye  de  Prom  :  il  y  mourut 
quelques  mois  après,  ayant  tenu  l'Em- 
pire quinze  ans  ,  &  le  Royaume  de 
Lorraine  douze  ,  à  compter  depuis  le 
partage  fait  avec  fes  frères.  Il  feroit  mal- 
aifé  de  juger  ii  ce  furent  les  mouvemens 
de  la  grâce  de  Dieu  ,  lequel  amollit  , 
quand  il  lui  plaît ,  les  cœurs  les  plus  en- 
durcis :  ou  bien  les  chagrins  &  les  in- 
quiétudes de  fon  efprit  bizarre  &  in- 
conftant ,  qui  le  portèrent  à  un  change- 
ment fi  furprenant. 

Il  eut  pour  femme  Hermengarde  , 
fille  du  Comte  Hugues  le  Couard ,  qui 
lui  procréa  trois  fils ,  Louis ,  Lotaire  , 
&  Charles  ,  &  une  fille  nommée  Her- 
mengarde ,  qui  fut  enlevée  par  Gifal- 
bert ,  Comte  des  Manfuariens ,  comme 
nous  l'avons  dit.  Avant  fon  abdication 
il  partagea  fes  terres  entre  fes  trois  fils  , 
donnant  à  Louis  l'aîné  de  tous  ,  l'Ita- 
lie &  l'Empire ,  auquel  il  l'avoit  aflbcié 
l'an  8  5  I .  à  Lotaire  le  Royaume  de  Lor- 
raine ;  &  à  Charles  la  Provence,  &  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne. 


LOUIS    LE 

Germanique 
en  Germanie  & 
Bavière. 


CHARLES 

en  NeHJîrie  C?" 
yiqmtaine» 


LOUIS    Empereur  &   Roy  d'Italie. 


•(^j^^- 


LOTAIRE  II. 

Roy  de  Lorraine. 


C  H  A  RLES 

Roy  de  Provence 
&  de  Lourgogne. 


D 


A  N  s  ce  changement  tous  ces 


^ Princes  formèrent  de  nouvelles     8  5  (î. 

ligues  &  de  nouveaux  defleins.  Le  jeune  &  57' 
Lotaire  fort  mugueté  par  fes  deux  on- 
cles, fe  joignit  enfin  avec  Charles  :  mais 
l'Empereur  Louis  fe  ligua  avec  le  Roi 
de  Germanie.  Charles  étoit  fort  haï  des 
grands  de  fon  Etat  ,  d'autant  qu'ayant 
conçu  ou  de  la  défiance  de  leur  affec- 
tion ,  ou  du  mépris  pour  leur  peu  de  va- 
leur ,  il  donnoit  les  emplois  militaires  à 
des  gens  de  fortune  ,  plutôt  qu'à  eux. 
Le  peuple  même  ne  l'avoit  pas  en  trop 
grande  eftime ,  à  caufe  qu'il  le  défendoit 
mal  des  courfes  des  Normands  &  des 
Bretons ,  &  qu'il  autorifoit  ou  du  moins 
toleroit  le  pillage  de  fes  Officiers.  Sur 
ce  mécontentement  univerfel  il  fe  for- 
ma une  grande  confpiration  pour  le  def- 
tituer  de  la  Royauté  :  fes  fujets  députè- 
rent vers  Louis  le  Germanique ,  lui  of- 
frant de  le  reconnoître  pour  leur  Sou- 
verain ,  s'il  vouloit  les  gouverner  avec 
jaiftice  ,  &  employer  fes  forces  pour 
leur  défenfe. 

Donc  tandis  que  Charles  étoit  aile 
faire  tête  aux  Bretons ,  Louis  traverf© 
l'Alface  avec  une  armée  ,  vient  en 
Bourgogne  ,  ôc  reçoit  l'hommage  de 

Vuu  ij 


5^4  Abrège'     Chr 

grand  nombre  de  Seigneurs  Neuftriens 
g  dans  le  Palais  de  Pont  -  Yon.   Après  il 

afligne  un  Parlement  à  Atigni  pour  le 
recevoir  de  tous  les  autres ,  &  efi:  intro- 
duit dans  h  ville  de  Sens  par  rArche- 
vcque  nommé  Wenilon  ou  Guenilon  , 
également  ingrat  &  traître  à  fon  Roi 
Charles  ,  qui  de  Clerc  de  fa  Chapelle, 
l'avoit  fait  Archevêque  ,  &  avoit  voulu 
être  facré  &  couronné  par  Tes  mains 
à  fainte  Croix  d'Orléans.  De  Sens 
Louis  s'avança  iufqucs  dans  l'Orleanois  : 
de  là ,  je  ne  fçai  pas  pourquoi  ,  il  re- 
palTa  enChampa-^ne. 

Charles  qui  alors  étoit  fur  les  bords 
de  la  L.oire  avec  fon  armée  pour  faire  tê- 
te aux  Normands ,  ayant  appris  que  fon 
frère  envahilfoit  fon  Royaume,  laiffa  là 
les  Barbares  ,  &  s'avança  jufqu'après 
de  Brienne  pour  le  combattre  :  mais 
comme  il  vit  que  tout  pafToit  de  ce  côté- 
là  ,  que  fes  troupes  même  commen- 
çoient  à  le  quitter,  il  eut  peur  que  fes 
gens  ne  le  livraient,  &  abandonna  fon 
armée ,  qui  fe  rangea  tout  fur  l'heure  aux 
ordres  de  fon  frère. 

Une  fi  prompte  &  fi  étonnante  révo- 
lution fut  aulîî  -  tôt  fuivie  d'une  toute 
contraire.  Ceux  qui  avoient  appelle  le 
Germanique  ,  s'en  repentirent  les  pre- 
miers ,  foit  que  leur  humeur  ne  s'ac- 
commodât pas  avec  celle  des  Germains , 
foit  qu'ils  euffent  honte  de  leur  trahifon. 
Ainli,  afin  de  la  reparer  ,  ils  voulurent 
en  commettre  une  autre ,  &  confpirerent 
de  le  faire  tomber  entre  les  mains  de 
Charles:  il  étoit  aufii  aifé  d'exécuter  ce 
deffein  que  de  le  concevoir  ,  pour  ce 
_  qu'a)ant  été  fi  crédule  que  de  fuivre 

g,g^  leur  avis,  il  avoit  renvoyé  les  troupes 
de  fon  Royaume  :  toutefois  il  reconnut 
leur  mauvais  deffein  affez  à  tems  pour 
fe  retirer  de  leurs  mains ,  &  prit  occa- 
fiondes'en  retourner  en  Germanie,  fur 
la  nouvelle  qu'il  reçut  des  incurfions 


O  N  O  L  O  G  I  Q  U  E. 

desVenedes  dans  fes  terres.  II  n'eut  pas 
fi-tôtledos  tourné  ,  que  Charles  ayant 
raiTemblé  fes  amis,  reconquit  fon  Royau- 
me aullî  facilement  qu'il  l'avoit  perdu. 

L'entreprife  du  Germanique  donna    - 


de  la  jaloufie  au  jeune  Lotaire  ,   &  le      859. 
porta  à  fe  liguer  avec  fon  oncle  Char- 
les pour  leur  commune  défenfe.  En  con- 
féquence  de  cette  union  ,  les  Evéques 
du  Royaume  de  Neuftrie  &  de  Lorraine 
s'étant  afl'emblez  à  Mets  le  2  6.  de  May , 
chargèrent  Hincmar    Archevêque    de 
Reims,  d'aller  fommer  le  Germanique 
de  reparer  le  tort  qu'il  avoit  fait  à  Ion 
frère  ,  &  d'afiîfter  au  prochain  Parle- 
ment général  ,  oiji  celui  qui  feroit  trou- 
vé coupable ,  feroit  fatisfaction  ,  &  aban- 
donneroit  les  traîtres.  11  répondit  qu'il 
étoit  tout  prêt   de  s'y  trouver  ,    mais 
que  n'ayant  rien  fait  que  par  le  con- 
feil  des  Eveques ,  il  defiroit  en  prendre 
leur  avis. 

Il  fut  donc  aiïemblé  vers  la  my-Juin 
un  Concile  à  Savonnieres ,  à  un  quart 
de  lieuë  de  Toul ,  compofé  des  Evé- 
ques de  douze  provinces  ;  &  on  y  tra- 
vailla pour  la  réconciliation  des  deux  frè- 
res &  de  Lotaire  leur  neveu  :  il  n'efl:  point 
marqué  à  quelles  conditions. 

Le  I  6.  du  même  mois  Charles  y  pré- 
fenta  une  requête  contre  Wenilon  d© 
Sens,  11  difoit  entre  autres  chofes  , 
j^'/7  avoit  été  facré  Roy  par  la  volonté 
des  Evêcju.'s  ,  partant  qu'il  n  avoit  pH 
être  privé  de  cette  confecration  fans  leur 
confentement  *,  &  il  aj  oit  toit  tjnil  eût  re^ 
pondu  devant  eux  ,  j'//  y  eut  été  appelle, 
C'étoit  fe  foumettre  à  leur  jugement. 
On  donna  quatre  Métropolitains  pour 
Juges  à  Wenilon  ,  qui  le  firent  afll- 
gner  à  comparoîrre  pardevant  eux  dans 
trente  jours.  Nous  ne  voyons  point 
qu'ils  ayent  continué  cette  procédure  : 
car  il  mourut  paifible  en  fon  Archevê- 
ché l'an  8  «55. 
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,        Cefi  Htte  erreur  grojfiere  de  croire  ejite  ae  veillenx  a  rpù   confiderera  aue  Von  a 

859.      /^'^  lui  (jui  ait  donné  lien  an. x  fables  de  ce  Jouvent  des  phiyes  de  mcme 

Ganelon  fi  renommé  four  [es  trahifons  dans         Comme  Jes  Bretons  infefloient  con- 
les  vieux  Romans  :  ceux  ^m  entendent  L'an-  tinuellement  les  terres  de   Charles     il 
cien  langage  François,  fçavent  ^«'enganer  donna  la  Duché  de  France  ;  c  eft-à-dire 
fignifie  tromper  ^  &  cjue  ganelon  veut  dire  le  gouvernement  d'entre  Seine  &  Loiret 
lin  trompeur^  un  trahre.  à  Robert  furnommé  le  Fort  ou  le  Vail- 
Les  Pères  de  ce  même  Concile  ,  ou  lant,  pour  garder  cette  marche  ouFron- 
peut  -  être  d'un  autre  tenu  au  même  tiere.  Ce  que  nous  avons   voulu  mar- 
lieu  écrivirent  aulli    aux  Evèques  de  quer,  parce  que  ce  Robert  eftconftam- 
Bretagne  ,  pour  les  exhorter  de  recon-  ment  la  Souche  de  la  glorieuse  Ra- 
noître  le  Métropolitain  de  Tours.  &  cèdes  Capétiens  ;  laquelle  (quand  on 
leur  envoyèrent  un  mémoire  pour  ad-  ne  compteroit  Ton  origine  que  de  cette      - 
monefter  le    Roi   Salomon  d'obéir   à  année-là)  auroit  aujourd'hui  huit  cens 
Charles  Roi  de  France  Ton  Souverain  ;  trente-fept  ans  d'antiquité  bien  prouvée 
mais  il  n'en  tint  pas  grand  compte.  par  defcente  de  mâle  en  mâle  &  de  têtes 
Les  deux  frères  Louis  &  Charles ,  &  couronnées  ;  honneur  dont  aucune  Râ- 
leur neveu  Lotaire  ayant  été  reconciliez  cedumondene  [çauroit  fe  vanter 
par  les  gens  de  bien  ,  s'entrevirent  dans  Cette  année  le  Chauve  fit  Com'te  de 
une  Ifle  du  Rhin  proche  d'Andernac  ,  Hollande   un  Seigneur  nommé 
accompagnez  de  nombre  égal  de  Sei-  Thierri,  duquel  font  defcendus  ceux 
gneurs  qui  demeurèrent  fur  les  bords  de  qui  ont  depuis  tenu  héréditairement  cet- 
la  rivière.  Ils  (e  touchèrent  dans  la  main  ,  te  Comté.  Mais  ils  n'y  ont  jamais  eu 
&  convinrent  de  fe    retrouver  le  pro-  qu'une  autorité  fort  limitée  ,  &  qui  ne 
chain  Automne  à  une  aifemblée  gênera-  pouvoit  rien  entreprendre  fur  la  liberté 
lequife  tiendroit  à  Bafle.  Toutefois  ils  du  païs  :  [  de  forte  que  c'étoit  plutôt 
ne  s'y  rendirent  point,  &  remirent  leur  comme  une  Republique,  qu'ime  Sou- 
entrevûe  au  Printems  fuivant  dans  l'Af-  veraineté. 
_    femblée  de  Coblents.               ^    ^  £"  cette  année  Robert  le  Foitfurprit 


860. 


En  ce  lieu  là  les  Evêques ,  qui  étoient  douze  VaifTeaux  des  Normands  dans  la 
alors  les  maîtres  du  gouvernement  par  Loire  &  tua  tous  ceux  oui  étoient  de- 
la  foibleffe  des  Princes  ,  &  par  le  peu  dans.  Il  défit  auffi  quelques  troupes  Bre- 
de  crédit  des  Grands ,  qui  n'avoient  de  tonnes  qui  couroient  l'Anjou  ,  tandis 
vigueur  que  pour  s'entrebattre  &  pour  que  Charles  ayant  convoqué  une  alTem- 
manger  le  peuple ,  réglèrent  l'accommo-  blée  générale  ên^on  Palais  de  Piftes ,  c'é- 
dement  de  ces  trois  Princes ,  &  drelïë-  toit  près  de  Mantes ,  travailloit  à  bâtir  le 
rent  un  formulaire  pour  l'obfervation  de  Château  &  le  Pont  de  l'Arche  ,  pour 
la  paix;  le  Germanique  le  jura  le  pre-  empêcher  les  courfes  des  Normands 
mier,  &les  deux  autres  après  lui.  par  la  rivière  de  Seine.  ]     . 

V Hiver   de  cette  année  8(5o.  fut  fi  Baudouin  Comte  de  Flandres  avant 

fort  que  U  mer  uidriatif  te  fe  glaça,  &  le  fupport  du  Germanique  ,  eut  l'audace      8 

les  marchands  de  ces  cotes  portèrent  leurs  de  venir  jufqu'à  Senlis  enlever  Judith  , 

danréesaFenife  par  charroi.    On  vit  tom^  fiJle  de  Charles  fon  Roi ,  &  jeune  veu- 

her  en  plufieurs  endroits  de  la  neige  de  cou-  ve  d'Ethelufe   Roi   d'Angleterre   d'où 

leur  defang  :  ce  qui  ne  femblera  pas  mer-  elle  étoit  revenue  depuis  quelques  mois. 

Vvv  ii] 
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ci(j  Abrège'     Chronologique. 

•— Il  fe  retiid  dans  les  terres  de  Lotalre  ,  que  ne  fe  fut  mis  entre  deux ,  &  ne  les 

^ô2.      <<^  de-là  il  emmena  fa  nouvelle  femme  eut  obligez  de  fe  trouver  à  uneafiem-     g^^ 

en  fon  pais.  Les  troupes  de  Charles  qui  blée  générale.  Lotaire  s'y  étant  rendu  , 

a  voient  voulu  courir  après,  y  furent  bien  promit  defe  foumettre  au  jugement  de 

battues.  Mais  le  Pape  l'avant  excommu-  l'Eghle  ;  &  pour  éluder  les  pourfuites 

nié  à  la  pourfuitc  de  ce  Roi,lejeune  de  Charles  ,   en  appella  au   Pape,  le 

Comte  en  fut  tellement  étonné  ,   que  priant  de  faire  juger  cette  caufe  par  un 

l'an  fuivant  il  alla  à  Rome  fe  jetter  à  fes  Concile  d'Evêques  François  qui  fe  tint 

pieds    L  e  faint  Père  touché  de  fa  fou-  à  Mets  ,  &  oii  fa  Sainteté  envoyât  fes 

million  ,  &  des  larmes  de  la  PrincefTe  ,  Légats. 

interpola  fes  prières  pour  obtenir  leur         Le  famt  Père  lui  accorda  fa  deman-   -- — - 

pardon    Charles  fut  conseillé  de  fe  laif-  de  ;  le  Concile  fut  affemblé  au  m^is  de     8(55. 

{erflcchirraullî-bienla  faute  ne  fe  pou-  Juin.     Les  deux   Evéques  Gontier  & 

voit  reparer  autrement.  Thietgaud  y  fervirentlapaiîîondujeu- 

I  a  paillon  du  jeune  Roi  Lotaire  fit  ne  Prince  ;  &  les  prefens  corrompirent 

iin  bien  plus  grand  efclandre  :  il  avoit  les  Légats  du  faint  Père;  en  un  mot  le 

épousé  Tieberge  fille  de  Huebert  Duc  Concile  prononça  en  faveur  delà  di(Ib- 

d  outre  le  Mont-Jou ,  &  aUié  de  Char-  lution.  Les  deux  Archevêques  eurent  la 

les  le  Chauve  ;  or  des  l'an  8<^o.  ayant  hardieflede  porter  cette  Sentence  à  Ro- 

pris  du  dégoût  pour   elle  ,  &  de  l'a-  me  pour  la  faire  approuver  au  Pape  : 

mour  pour'  Valcrade  nièce  de  Thiet-  mais  bien  loin  de  ce'a  il  aflembla  un 

gaud  ,  ôc  fœur   de  Gontier  ,  celui-ci  Concile  dans  le  Palais  de  Lacran  ,  par 

Archevêque  de  Cologne  ,   &  celui-là  lequel  il   caiTa   les    ades   de  celui  de 

de  Trêves  :  ces  deux  Prélats  interreflez  Mets,  le  nommant  une  proftitution  in- 

!<c  flateurs  ayant  alfemblé  leurs  Suffra-  famé,  les  dépofa  &  les  excommunia 

gants  à  Aix  la-Chapelle  ,  les  obligèrent  tous  deux,  &  déclara  que  tous  les  autres 

de  dilToudre  ce  mariage  ;  &  tout  auiîî-  Evêques  qui  avoient  aflîfté  à  leur  faux 

tôt  Lotaire  épou'a  publiquement  Val-  jugement, encourroient  les  mêmes  pei- 

trade.    Les  motifs  prétendus  de  cette  nés,  s'ils  n'en  demandoient  pardon  par 

fentence  étoient  un  incefte  fuppofé  de  des  Envoyez  exprés. 

Tietberge  avec  le  propre  frère  d'elle  ;         Thietgaud  &  Gontier  plus   irritez     g. 

&  que  l'Eveque  de  Mets    alTuroit  que  qu'étonnez  ,   fe   ret'-rerent  à  Benevent 

Valtrade  avoit  été  fiancée  à  Lotaire  ,  vers  l'Empereur  Louis  frère  de  Lotaire  ; 

par  l'Empereur  fon  père,  mais  qu'après  delà  ils  repondirent  fort  audacieufement 

fa  mort  le  Duc  Huebert,  qui  pouvoit  au  Décret  que  le  Pape  avoit  publié  con- 

tout  dans  cette  Cour-là  ,  avoit  forcé  le  tre  eux ,  &  en  firent  un  autre  ,  par  lequel 

Prince  de   prendre    Thietberge  pour  iL  le  déclarèrent  excommunié  lui-mc- 

fcmme.  ^^  >  comme  contrevenant ,  difoient-ils , 

Pour  lors  étoit  Pape  Nicolas  L  Pré-  aux  faints  Canons ,  favorifant  les  excom- 

jat  fort  vigoureux  ,   &   qui  le  portoit  muniez ,  éc  fe  feparant  par  orgueil  de 

haut  :  il  en  écrivit  au  Roi  Charles  qui  lafocieté  des  autres  Evêques.  [  L'Em- 

chcrchoit  dcja  querelle  à  Lotaire ,  lui  pereur  Louis   écrivit  au  faint  Père  en 

enjoignant  de  réduire  fon  neveu  à  la  rai-  leur  faveur,  pour  obtenir  leur  abfolu- 

fon.  Audi  eût-il  taché  de  le  dépouiller  tion  ;  il  fit  même  un  voyage  à  Rome 

pour  le  démarier ,  fi  Louis  leGermani-  pour  cela,  mais  il  ne  le  put  fléchirni 
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par  prières  ni  par  menaces  :  de  forte  Rome  quérir  fon  abfolution,  ]  En  effet 

S 6 A.      4"^  ^es  excommuniez  n'ayant  rien   à  elk  entra  deux  fois  en  Italie  à  ce  def- 

efperer  de  ce  côté  -  là  .  fe  joignirent  fein  ,  mais  deux  fois  fe  repentant  de  s'ê- 

avectous  ceux  qui  s'étoient  alors  revol-  tre  repentie  ,  elle  retourna  en  arrière 

tez  contre  le  Saint  Siège  ,  particulière-  Le  Pape  avant  donc  affcmblé  fon  Ef  lii 

ment  avec  Jean  Archevêque  de  Raven-  fe  ,  la  déclara  excommuniée ,  fit  fi^ni- 

ne ,  &  avec  Photius  Patriarche  de  Conf-  fier  fon  décret  à  tous  les  Evoques^  de 

tantinople.  Ce  qui  ne  fortifioit  pas  peu  France  &  d'Italie  ,  &  écrivit  des  lettres 


ftance  qu'il  en  fift  ,  il  ne  put  obtenir  fon         II  n'eft  point  de  fouple (Tes  ni  de  fou- 

abfolution  du  vivant  de  Nicolas.  Quant  miflîons  que  ce  Prince  ne  pratiquât  pour 

à  Gontier  Archevêque  de  Cologne  il  éluder  cette  Sentence.  Il  apprehendoit 

n'en  tmt  compte  ,  &  demeura  toujours  que  fes  oncles  ou  fes  frères  ne  s'en  ren- 

dans  fon  obftination.  diflènt  les  exécuteurs ,  &  ne  le  dépoiiil- 

Les  fujers  du  Chauve  mal  contens  de  laflent  de  fon  Royaume.  Mais  fi-tôt  que 

5-      fon  gouvernement  ,  avoient  fait  diver-  le  Légat  fut  parti  de  France,  il  recom- 

fes  ligues  contre  lui  :  il  obligea  pareil-  mença  à  maltraiter  fa  femm.e',  à  vouloir 

lement  fes  fiélles  d'en   faire  entr'eux  lui  faire  fon  procès  pour  adultère  ,  de 

pour  fon  fervice  ,  &  de  s'aflembler  en  prouver  ce  crime  par  gage  de  bataille. 

M!u:^.      chaque  reflbrt  *  fous  un  étendart  ou  L'accu  fée  fe  retira  fous  la'protedion  du 
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gonfanon  ,  pour  marcher  quand  il  les  Roi  Charles  ;  le  Pape  prit  fortement  fa  ^  ^s  i  l  E 

manderoit.  [  Il  arriva  vers  ce  jour-là  en  caufe  en  main ,  &  le  Duc  Huebert  frère  nî'!'  '"û^- 

France  un  Légat  du  Pape  ,  il  s'appel-  de  cette  Reine  fe  révolta  contre  Lotai-  ^'^^'i^'-'- l'f 

loit  Arfenius.     Sa  commiflion  portoit  re ,  fe  mit  à  piller  fes  terres ,  tuer  fes  voît  lai. 

trois  points  :  de   rétablir  Rothald  ou  gens,  &  exercer  une  cruelle  vengeance     ^'é.  *^  ' 

Rohaud  ,  Evéque  de  Soiffons  dans  fon  ju_Q|u'à  tant  qu'il  fut  tué  lui-même  par  le  To ''  i  s 

Siège  ,  dont  Hincmar  fon  Metropoli-  Comte  Conrard  père  de  ce  Raoul  qui       1 1- 

tain l'avoitdépofé pour  certains  crimes,  fut  le  premier  Roy  de  la  Bourgo- 

fans  avoir  égard  à  l'appel  qu'il  avoit  gne  Transjurane. 

interjette  au  faint  Siège  ;  de  trouver  les  Saîomon  s'étoit  imaginé  que  le  Royaa- 


moyens  d'obliger  le  Roi  Lotaire  à  re-    me  de  Bretagne  ,  quoique  Neomene  y     S6 


le  premier  ,  Flincmar  obéit  avec  regret  ainfi  ayant  oublié  qu'il  avoit  été  nourri 

après  avoir  refifié  trois  ans ,  &  Rohaut  tendrement  fous  fa  tutelle  ,  il  forma  une 

fut  rétabli.    Pour  le  fécond  ,  le  Légat  coni'piration  contre  Herifpoux  fon  fils , 

preffa  fi  fort  Lotaire  ,  le  m.enaçant  de  le  chargea  un  jour  à  la  campagne,  &le 

l'excommunier  lui  &  tous  fes  adherans ,  tua  dans  une  Eglife  où  il  s'étoit  fauve  ; 

que  ce  Prince  voyant  que  fes  frères  ap-  puis  fe  mit  la  Couronne  toute  fanglante- 

puyeroient  ccrte  fentence,  rappella  fa  far  la  tête. 

femme  légitime  ,  &  que  Valdrade  fut  Neomene  &  lui  i'inùtuloient  Rois  de 

contrainte  de  promettre  qu'elle  iroit  à  Bretagne  ,  &  d'une  grande  partie  de  la: 
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'^    _^        (îaule  ,  farce  qu'ils  pojfe  dotent  en  effet  le     gnoicnt  :  mais  auparavant  il  les  adjura  de 

'*       j)ais  du  A'faine  y&  avec  cela  le  bas  An-     ne  point  s'approcher  de  la  fainte  Table,      g^^g 
}ou  t^uils    avaient    arrachez,    aux  Fran-     s'ils  fçavoient  que  leur  Roi  ne  dît  pas  la 
fois.   A  caufe  de  cela  on  divifa  V Ayijoii  en     veritc.  Quoiqu'ils  fçulTent  qu'il  fe  par- 
deiix  Gomtez.    i  l'une  contenoit  ce  qui  efl     juroit ,  ils  ne  hefitcrent  point  à  recevoir 
delà  la  rivière  de  Aîdyenne  ,  &  ctoit  pof-     leur  condamnation.  ] 
fedée  par  ces  Rois  Eretons\  &  Vautre  corn-  Or  il  arriva  peu  après  que  la  plupart 

prenait  ce  (juï  efl  en  defà,  &  appartenait     de  ces  Seigneurs  parjures  moururent  de 
AUX  François.  maladie  ou  autrement,  en  fi  grand  nom- 

En    mcme   tems  les  Normands  en-     bre&  audi  fubitement,  que  s'ils  euiTent 
trant  dans  la  Neuftriepar  la  Loire,  s'é-     été  égorgez  par  le  glaive  de  l'Ange  ex-  ^ 

pandirent  dans  le  Nantois  ,  le  Poitou,  terminateur  ;  &  que  Lotaire  même  fut 
l'Anjou  &  la  Touraine.  Ranulfe  Duc  faifi  d'une  fièvre  à  Lucques,  dont  il  alla 
dAquitaine,  &  le  Duc  Robert  le  Fort,  mourir  à  Plai  ance  le  fixiéme  d'Août. 
qu::  l'on  appclîoit  auili  .Marquis  ,  parce  Ce  que  plufieurs  prirent  pour  une  puni- 
qu'il  gardoit  ces  Marches  contre  ces  bar-  tion  divine  :  le  Corps  de  Jesus-Christ  '^^^ 
bares  &  contre  les  Bretons,  les  allèrent  étant  un  glaive  de  mort  aux  indignes  & 
attaquer  dans  un  pofte  qu'ils  avoient  aux  méchans  ,  comme  il  eft  efprit  de 
fortifié  proche  delà  rivière  :  mais  par  vie  aux  bons.  Ce  Prince  fut  enterré 
malheur  ils  furent  tuez  tous  deux  dans  dans  l'Eglife  de  faint  Antonin  martir  à 
le  combat  :  tellement  que  leur  armée     Plaifance. 

deftituée  de  chefs,  quoiqu'elle  eût  l'avan-  Son  plus  jeune  frère  Charles  Roi  de 

rage  ,  laifTa  évader  ces  brigands.  Provence  fe  mit  en  devoir  de  recueil- 

Robert  avoit  époufé  Adelaïs ,  de  la-  lir  fa  fucceffion  ,  &  fe  fit  couronner  à 
quelle  il  lailla  deux  fils  fort  jeunes  ,  Mets  par  l'Evêque  Adventius  :  mais  il 
Eudes  &  Robert  ,  qui  régneront  ci  -  ne  vécut  pas  long-tems  après ,  &  mou- 
après.  rut  fans  lignée.  On  l'inhuma  dans  l'Egli- 

. «        Les  Sarrafins  ne  tourmentoient  pas     fe  de  faint  Pierre  à  Lyon. 

8(58.  moins  l'Italie.  Lotaire  y  pafTa  avec  des 
troupes  ,  non  feulement  pour  ailîfter 
l'Empereur  Louis  fon  frère  ,  mais  en- 
core plus  pour  mériter  par  ce  moyen  les 
bonnes  çraces  du  Pape  :  (  c'étoit  Adrian 
fuccelTeur  de  Nicolas  )  efperant  qu'avec 
le  tems  &  par  fes  fervices ,  il  en  pour- 
roit  obtenir  la  dilTolution  de  fon  ma- 
riage avec  Thietberge.  Le  faint  Père  le 
reçut  fort  bien  ,  parce  qu'il  l'affura  qu'il 
avoit  obéi  ponctuellement  à  tout  ce  qui 
lui  avoit  été  ordonné  ,  [  qu'il  traitoit  fon 
cpoufe  avec  un  amour  &  une  fidélité 
conjugale ,  &  qu'il  avoit  quitté  Valdrade 
pour  jamais.  Sur  cette  aifurance  il  leur 
donna  la  communion  de  fa  propre  main  , 
il  lui  &  aux  Seigneurs  qui  i'accompa- 
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f^  H  A  R  L  E  s  qui  tenoit  alors  un  Par- 


morte  à  faint  Denis  le  feize  d'Odobre , 
il  époufa  en  fécondes  noces  Richende 
ouRichilde  fa  maîtrefTe,  fille  du  Com- 
te Buvin  ou  Boves  ,  &  de  la  fœur  de 
la  Reine  Thietbergue  veuve  du  Roi 
Lotaire  II. 

C  etoitavecjuftice  ,  mais  fans  légiti- 
me pouvoir  ,  que  le  Pape  s'entremet- 
toit   de    connoître  du  différend  de  la 
Lorraine.  Il  dépêcha  une  féconde  Am- 
bafîàde  à  Charles  le  Chauve,  pour  l'ex- 
horter de  la  rendre  à  l'Empereur  Louis , 
autrement  qu'il  l'excommunieroit  ;  & 
il  écrivit  aux  Evéques  qu'ils  euffent  à  fe 
lement  à  Poifly ,  averti  de  la  mort     feparerde  la  Communion  de  ce  Roi  , 
de  Lotaire  ,    fit  grand  amas  de  gens  ,     s'ils  ne  vouloient  être  feparez  de  celle 
&  alla  promptement  fe  faifir  du  Royau-     de  l'Eglife  Romaine.  Charles  répondit 
me  de  Lorraine ,  fans  fe  foucier  de  ve-     aiïez  modeftement  aux  Légats  ;  mais  les 
xer  fes  fujets  pour  lors  affligez  d'une     Evéques  de  France  le  prirent  d'un  ton 
horrible  famine ,  qui  les  faifoit  mourir     plus  haut  ,   &  l'Archevêque  Hincmar 
à  tas  ,  &  fans  avoir  égard  ni  au  droit     en  écrivit  des  lettres  fort  brufques  à 
de  l'Empereur  Louis  ,  frère  des  deux     Adrian. 

derniers  Rois ,  à  qui  cette  fucceiîîon  de-  Son  neveu  ,  de  même  nom  que  lui  , 
voit  appartenir  ;  ni  à  l'entremife  du  Evêque  de  Laon  ,  étoit  dans  d'autres 
Pape  ,  qui  le  prioit  par  une  Légation  fentimens  ,  &  foûtenoit  avec  chaleur 
exprefle  ,  de  faire  raifon  à  fon  neveu,  tous  les  ordres  qui  venoient  des  Papes. 
Les  Evéques  de  ce  Royaume  s'étant  II  avoit  recueilli  toutes  les  pièces  ,  mê- 
afîèmblez  à  Mets,  lui  déférèrent  cette  me  les  fauffes,  pour  confirmer  leur  do- 
Couronne,  &  l'Archevêque  Hincmar  ,  mination  fur  les  Evéques  :  il  condam- 
principal  promoteur  de  ce  décret ,  la  noit  l'excommunication  que  fon  oncle 
lui  mit  fur  la  tête  avec  les  cérémonies  avoit  lancée  contre  Carloman  fils  de 
accoutumées. 

Lotaire  avoit  un  fils  &  deux  filles  de 
Valdrade.  Les  deux  filles  étoient  Ber- 
the  &  Gifelle  :  Berthe  fut  femme  en 
premières  noces  du  Comte  Thibaud  , 
père  de  Hugues  Comte  &  Marquis  de 
Provence  ;  &  en  fécondes,  d'Aldebert 


Charles,  &  refufoit  d'y  foufcrire,  parce 
que  ce  jeune  Prince  en  avoit  appelle  au 
Saint  Siège.  D'ailleurs  il  s'étoit  porté 
à  excommunier  un  Seigneur  Normand, 
à  caufe  qu'il  détenoit  quelque  terre  de 
fon  Eglife  que  le  Roi  lui  avoit  donnée 
à  Bénéfice.  Son  procdé  fut  blâmé  & 
Marquis  de  Tofcane ,  père  de  Guy  &  condamné  par  les  Evéques  au  Synode 
de  Lambert.  Gifelle  fut  mariée  à  Gode-  de  Verberie  :  il  en  appella  au  Pape  ;  à 
froy  le  Danois,  quiregnoit  enFrife.  Le  caufe  de  quoi  fon  oncle  l'ayant  cité  au 
fils  s'appelloit  Hugues  ,  lequel  étant  Concile  d'Atigni  ,  qui  étoit  compofé 
venu  en  âge  ,  difputa  le  Royaume  de  des  Evéques  de  douze  Provinces ,  lui 
Lorraine,  fit  piller  fon  équipage  par  les  chemins  ; 

Hermentrudefemrae  du  Chauve  étant    &  lorfqu'il  fut  dans  l'aflemblée  ,  il  le 
Tome  /,  X  X  X 
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força  de  renoncer  à  Ton  appel.  Le  Pape    &  celui-ci  prenant  du  délai ,   s'avança 

o   Q       en  fit  de  grandes  plaintes  ,   &  voulut    jufqua  Lyon  ,   comme  pour  conférer     871, 
^   '      attirer  le  procès  &  les  deux  Hincmars     avec  le  Pape  :  mais  ç'étoit  en  effet  pour 
à  Rome  :  mais  l'Archevêque  lui  repartit    une  autre  fin  toute  contraire.  Car  bien 
avec  vii,'ueur  ,  &c  l'en  empêcha.  [  Cette     loin  de  faire  quelque  juftice  à  Ton  neveu, 
difputc  alla  fi  avant ,  que  lEvêque  de     il  fe  faifît  encore  du  Royaume  de  Bour- 
Laon  fut  dcpofc  &:  mis  en  prifon,  &  que     gogne.   Il  n'y  trouva  aucune  réfiftance 
fon  oncle  au  bout  de  deux  ans  de  cruel-     que  de  Berthe  femme  du  Comte  Gérard, 
le  perfccution ,  lui  fit  crever  les  yeux,     qui  foûtint  long  -  tems  le   fiégQ  dans 
Cette  affaire  brouilla  la  Cour  de  Char-    Vienne,   &  puis  la  rendit  à  compofi- 
les  avec  le  Pape  Adrian.  Hi::cmar  avoit     tion.  Le  Chauve  donna  cette  Comté  en 
fait  croire   à  ce  Roi  qu'il  s'agifïoit  de     garde  à  Bofon  frère  de  la  Reine  Ri- 
fon  autorité  dans  cette  affaire  ',  le  Pape     childe  fa  femme  ,  lequel  encore  il  fit 
fe  piquoit  aulli  de  maintenir  la  fienne.     Duc  d'Aquitaine  Si  grand  Maître  des  *  ^^p^  ^fill 
11  écrivit  au  Roi  diverles  lettres  fort  ci-     Portiers  ,  &  l'agrandit  de  telle  forte  ,  nwum» 
viles  fur  ce  fujet  :  &  fes  prières  n'ayant     qu'il  fut  peu  après  un  de  ceux  qui  dé- 
point eu  d'effet  ,  il  en  lâcha  d'autres     membrerent  la  Monarchie, 
plus  imperieules  ,   lui  ordonnant  d'en-         Durant  ce  voyage  il  avoit   laiffé  la 
voyer  Rohaud  devant  fon  Tribunal  à     Lieutenance  de  fon  Royaume  à  l'Arche- 
Rome.    A  cela  le  Roi   répondit  qu'il     vêque  Hincmar  ;  qui  par  fon  génie  non 
s'étonnoit  de  fa  manière  d'agir  :   Qne     moins  puiffant  que  hardi  s'étoit  rendu 
Us  Rois  de  Vrance  riétoient  point  les  Lien-     fort  neceffaire.   11  n'eut  pas  peu  d'affai- 
tenans  des  Papss  ,  mais  Seigneurs  fonve-     res  à  empêcher  les  courfes  &  les  entre- 
rains  dans  leurs  terres  \  &  le  pria  de  ne     prifesde  Carlomanfilsainé  de  fon  Roy. 
lui  plus  écrire  de  cet  air-là  ,  autrement     Ce  Prince  avoit  quelques  années  aupa- 
qu'il    lui  donneroit  fujet  de  méprifer     ravant  confpiré  contre  fon  père  ,    qui 
les  décrets  ,  &  d'en  deshonorer  les  por-    pour  châtiment  l'avoit  fait  Diacre  mal- 
teurs.  Adrian  craignant  d'enflamer  da-     gré    lui  ;    &   comme    il  s'étoit  révolté 
yantage  fa  colère  ,  radoucit  un  peu  fon     une  autre  fois  ,  il  l'avoit  mis  en  prifon 
langage  ;  mais  il  perfiffa  toujours  à  lui     &  fait  excommunier  par  les  Evêques. 
demander  la  même  chofe,&à  lui  don-    Les  prières  des  Légats   du  Pape,   qui 
ner  des  admonitions  paternelles  dans  les     croient  venus  l'an  pafTé  en  France  ,  l'en 
occafions.]  avoienttiré:  mais  il  abufa  de  cette  gra- 

Les  deux  frères  Louis  &  Charles  ,  ce  ,  &  recommença  fes  brouilleries, 
après  plufieurs  inftances  qu'en  fit  le  der-  Etant  donc  retombé  une  troifiéme  fois 
nier  ,  &  par  l'entremife  des  Evêques  &  entre  les  mains  de  fon  père  ;  il  le  fit 
des  Seigneurs ,  fe  virent  dans  un  lieu  condamner  à  mort ,  &  puis  commua  ce 
accorde  en  deçà  de  la  Meufe  ,  chacun  fupplice  en  la  privation  de  la  vue  ,  afin 
avec  certain  nombre  de  gens  ;  &  là  ils  qu'il  pût  faire  pénitence.  Quelque  tems 
partagèrent  le  Royaume  de  Lorraine  après  deux  Moines  le  tirèrent  adroite- 
en  deux ,  lans  avoir  nul  égard  à  leur  ne-  ment  de  prifon  ,  &  le  menèrent  vers  fon 
veu  l'Empereur  Louis.  oncle  le  Germanique  qui   lui   donna 

»  Le  Pape  foûtenant  toujours  fa  caufe  ,     une  Abbaye  pour  fon  entretien.  La  mort 

871.      envoya  une  célèbre  Légation  vers  les     ne  l'en  laiffa pas  jouir  long-tems. 

deux  fjreres.  Louis  la  renvoya  à  Charles,         Ce  maudit  nfage  des  Avenglemens  & 


Charles     IL     Roy    XXV.  531 

des  autres  mutilations ,  venait  de  Vinven-  d'enfans  mâles.  Et  même  Adelgifè 
tion  des  Princes  Grecs  ;  &  on  Va  pratiejné  Duc  de  Benevent  s'ctant  ligué  avec 
iong-tems  en  Occident  \  a  canfe  de  t^Hoi  les  Grecs,  l'avoit  arrêté  prifonnier,  & 
îesvajfeaux  dans  leur  ferment  de  fidélité  ,  extorqué  de  lui  des  conditions  fortin- 
juroiem  cfuils   défendraient  la  perfonne  de     juftes. 

leur  Seigneur  envers  &  contre  tous ,  &  ne         [  Les    auteurs  de  ce  tents  -  là  ont  re^ 

confemiroient  pas   /juon  le  mutilât  d'au-     manqué  cju'il  negea  fans   difcontinucr  de- 

cune  partie  de  fan  corps.  puis  le  premier  jour  de  Novenibre  de  Van 

._        Vers  ce  tems  -  là  les  Gafcons  défi-     %-i%.  jufcfuà  Véquinoxe  du  printems  de 

g    j^     rantrecueillir  leurs  forces  fous  un  Duc     Van    875.] 

Q^       de  leur  nation ,   &  de  la  race  de  leurs         Les  enfans  de  Louis  le  Germanique   

g  anciens  Ducs  ,  pour  fe  garantir  de  la     donnoient  bien  de  la  peine  à  leur  père,     ^73' 

fureur  des  Normands  ,   &  de  la  ven-     &  fembloient  le  punir  de  l'ennui  qu'il 
geance  de  Charles  le  Chauve,  qui  ve-     avoir  caufé  au  fien.  Son  fils  aîné,  nommé 
noit  d'envoyer  fon  fils  Louis  fur  leurs     Charles,  &  depuis  furnommé  le  Gras  , 
frontières  avec  le  titre  de  Roi  d'Aqui-     troublé ,  fans  doute   de  l'horreur   des 
taine,  allèrent  en  Efpagne    vers  le  fils     confpirations  qu'il  avoit  faites  contre 
de  Loup  Centulle,  que  le  Roi  des  Af-     lui ,  eut  de   violens  excès   de  manie  , 
turies  avoit  fait  Comte  dans  la  vieille     croyant  avoir  vu  le   diable  &  en  être 
Caftilîe  ,  lui  demander  un  de  fes  fils.     pofTedé.  Il  fut  foulage  de  ce  mal  pour 
Le  plus  jeune,  au  refus  de  tous  fes fre-     quelque  tems,  après  quantité  de  dévo- 
res ,  accepta  cet  honneur  :  fon  nom     tions  &  de  vœux  fur  les  tombeaux  de 
étoit  Sance  ,  fon  fournom  Mitarra  ;  les     divers  Saints:  mais  fa  cervelle  ayant  été 
'  Medar-  Sarrafins  *  le  lui  avoient  donné  ,  parce     ébranlée  ,  &  même  fa  tête  incifée  pour 
I      "jjg"g  ^^^^  qu'il  étoit  leur  Ruine  &  leur  Fléau.  De     ce  mal-là  ,  il  en  eut  des  reflentimens 
gnifioit       L  u  Y  fon  venus  les  Ducs  héréditaires     toute  fa  vie. 

^^-    des  Gafcons,  qui  ont  duré  près  de  deux         Les  Normands  s'étoient  emparez  de 
cens  ans.  Il  eut  pour  fuccelTeur  un  fils     la  ville  d'Angers  il  y  avoit  quatre  ans . 
de  même  nom  &  furnom  que  lui.   Ce     &  s'y  étoient   habituez  avec   leurs  fa- 
fils  fut  père  de  Garcia  Sance  le  Courbé,     milles  :  de  là  ils  s'en  alloient ,  quand 
qui  en  eut  trois;  Garcia  Sance  Duc  de     il  leur  plaifôit ,  courir  dans  la  Loire  & 
Gafcogne ,  Guillaume  Comte  de  Fezen-     dans  toutes  les  autres  rivières  qui  tom- 
zac,  &  Arnaud  Comte  d'Aftarac.    Ce     bent  dans  celle-là ,  &  chargeoient  tout 
dernier  n'étant  pas  né  par  la  voye  na-     le   butin   des  païs  voifins  dans  leurs 
turelle,  mais  par  une  incifion  qu'on  fit     barques.    Charles  allîfté  de   Salomon 
au  flanc   de  fa  mère  ,   fut  furnommé     Roi  des  Bretons  les  afliegea  dans  cette 
Non-nat,  Pas-nat.  ville-là.  Le   fiege  fut  long  :  le  grand 

,.  Les  Princes  de    la  race    Carlienne     travail  des  Bretons  en  vint  à  bout ,  ils 

872,  étoient,  pour  la  plupart  ,  des  efprits  détournèrent  le  cours  de  la  Mayenne, 
foibles,  ou  fous,  ou  hebetez.  Louis  &  par  ce  moyen  ils  mirent  leurs  barques 
Empereur  d'Italie  ,  quoique  pieux  &  à  fec,  &  donnèrent  moyen  aux  Fran- 
vaillant  ,  étoit  fi  méprifé  de  fes  Su-  çoisdes'attacher  au  pied  de  la  muraille, 
jets  ,  qu'ils  le  vouloient  feparer  d'avec  Les  pirates  n'en  pouvoient  échapper,  fi 
fa  femme  ,  parce  qu'il  n'en  avoit  pas     on  eût  bien  youlu  les  forcer  :  toutefois 

Xxx  ij 


ruine , 
gât. 


532.  Abrège'     Chron  olog  i  auE. 

le  Chauve  ,  tant  ils  s'écoient  rendus  re-  rent  les  yeux ,  &  peu  de  jours  après  le    _^ 
o-.,       doutables ,  craignant  la  vengeance  c]ue    firent  mourir.  g^ 

■^'  leurs  autres  bandes ,  qui  étoient  en  di-  Les  deux  coufins  ayant  partage  la  fou- 
vers  lieux  du  Royaume  ,  en  euilent  pu  veraineré  ,  fe  brouillèrent  bien-tôt  en- 
prendre ,  non  feulement  ne  leur  fit  point  tre  eux ,  &  en  vinrent  aux  armes  proche 
de  mal  mais  encore  leur  donna  entière  de  Rennes  :  Urfand  avec  mille  hom- 
libertc  d'emporter  tout  leur  butin.  Ils  mes  feulement,  chargea  Pafquitan,  qui 
promirent  feulement  de  ne  revenir  ja-     en  avoir  douze  fois  autant ,  &  remporta 

mais  en  France  ;  &  toutefois  au  partir    l'avantage.  ^  

de-là  ils  allèrent  fe  nicher  dans  une  Ifle        Les  autres  Seigneurs  du  païs,  à  l'exem-       g 
de  la  Loire,  d'où  ils  continuèrent  leurs    pie  de  ces  deux  -  là,  s'érigèrent  auflî  '^' 

ravaees.  en  Souverains,  entr'autres  Alain  Comte 

rers  le  msis  dJoujl  ,  une  caiife  incon'  de  Broerec ,  c'eft-à-dire ,  du  territoire  de 
mè  amena,  du  coté  d'Allemagne  une  ef-  Vannes  &  de  celui  de  Porrhoet  ;  &  Sa- 
froyable  nuée  de  Sauterelles  ,  qui  étaient  lomon  Comte  de  Rennes,  fils  d'une  fœur 
çrojTes  comme  b  poulce  ,  &  avaient  fix  du  Roi  du  même  nom  que  lui.  D'autre 
ailes  &  des  dents  aujfi  dures  que  des  côté  les  Normands  détruifoient  tout  le 
cailloux.  En  moins  d'une  heure  elles  avaient  païs ,  tellement  que  la  Bretagne  AIN- 
brouté  toute  la  verdure  etun  pays  de  fept  si  de'chire'e  ,  perdit  le  nom  de 
ou  huit  lieues  de  long  ,  &  deux  de  large.  Royaume  ,  &  prit  celui  de  Comté,  puis 
ma'i^eant  jufqu'aux  branches  &  a  Vécor-  de  Duché.  En  ce  tems-là  ces  deux  titres 
ce  du  jeune  bois.   Apres  quelles  eurent  fait     fe  confondoient. 

des  dégâts  incroyables ,  un  vent  les  empor^  Peu  après  Urfand  tomba  malade  à 
ta  dans  la  mer  Britannique  ,  oli  elles  fe  l'extrémité:  Pafquitan  l'ayant  fçu,  raf- 
myerent  toutes  -tmais  mtrtes  elles  ne  firent  (emblafes  forces.  Urfand,  qui  ne  pou- 
pas  moins  de  mal  que  vivantes  :  les  grands  voit  perdre  le  courage  qu'en  perdant  le 
monceaux  que  lefiux  en  rejettafur  le  bord  y  jour ,  fe  fit  porter  en  litière  à  la  tête  des 
ayant  engendré  la  pefle  dans  le  pays.  fiennes  :  fa  prefence  leur  donna  la  vidoi- 

Comme  le  Roi  Salomon  ,  qui  étoit  re,  mais  avança  un  peu  fa  mort.  Beau- 
dcvenu  homme  de  bien  ,  &  dévot  juf-  coup  de  gloire  ne  lui  coûta  qu'un  mo- 
qu'à  faire  des  miracles  ,  méditoit  de  fe    ment  de  vie. 

retirer  dans  un  Monaftére,  &  de  lalf-  Son  rival  ne  luifurvêcut  pas  long  - 
fer  fa  Couronne  à  fon  fils  Gueguon  ;  tems  ,  car  la  mort  lui  ôta  ce  qu'elle 
deux  de  fes  coufins  germains ,  Pafqui-  lui  avoir  donné.  Sa  fucceflîon  demeura 
tan  &  Urfan  (  le  premier  étoit  fils  de  en  difpute  entre  fon  frère  Alain  &  Ju- 
Ncomene  )  afliftez  de  Wigon  fils  du  dicaël  fils  d'une  fille  de  Herifpoux.  Ile 
Duc  Raoul ,  &  de  quelques  autres  Fran-  trouvèrent  meilleur  de  la  divifer  par  un 
cois ,  habltans  en  Bretagne ,  que  ce  Roi  accommodement ,  que  par  l'épée ,  &  en- 
avolt  maltraitez,  confpirerent  contre  fin  ,  elle  demeura  toute  entière  à  Alairk 
lui ,  &  l'alTicgerent  dans  fon  château  de  par  la  mort  de  Judicacl ,  qui  fut  tué  dans 
Plean  ;  d'où  étant  forti  avec  fon  fils  ,  un  combat  contre  les  Normands,  com- 
fur  de  fauffes  promeffes  qu'ils  lui  firent  me  on  le  verra  ci-après, 
de  le  bien  traiter ,  les  François  exerçant  Louis  Empereur  d'Italie  avoir  été 
une  trop  cruelle  vengeance  ,  lui  crevc-    fort  agité  par  les  faisions  des  Grands 
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■■    de  fon  Etat ,  &  par  les   incurfîons  des     blés ,  &  qu'ils  demeurolent  fur  les  lieux  ;    . 

875.  Sarralîns.  Il  y  avoit  vingt  ans  qu'il  te-  d'ailleurs  ayant  à  prendre  des  Princes  875. 
noit  l'Empire  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  Carliens  ,  il  ne  s'accommodoit  pasbien 
d'une  maladie  qui  le  mit  au  cercueil  le  de  la  rudefFe  &  de  la  fierté  de  ceux  qui 
fixiéme  d'Août  de  l'an  875.  Il  mourut  dominoient  en  Germanie.  Il  choifit 
fans  enfans  mâles.  On  voit  fon  tombeau  donc  Charles  le  Chauve  ,  &  l'invita  par 
à  Milan  dans  l'Eglife  de  faint  Ambroife.  une  célèbre  Ambaffade ,  de  venir  à  Ro- 
Sa  femme  fe  nommoit  Engelberge  ,  me  recevoir  la  Couronne  Impériale,  la 
félon  quelques-uns ,  fille  d'Ethico ,  qui  lui  offrant ,  comme  fi  elle  eût  été  abfo- 
ctoit  fils  d'un  autre  Ethico  ,  Duc  de  lument  en  fa  difpofition. 
Sueve  ou  Allemagne.  Il  n'en  eut  qu'-  En  effet,  il  la  lui  mit  fur  la  tête  le 

une  fille  nommée  Hermengarde  ,  qui  jour  de  Noël  avec  grande  folemnité. 
l'an  Sj6,  fut  pavie  par  Bofon  frère  de  Après  quoi  le  nouvel  Empereur  donna 
la  Reine  Richilde,  &c  du  confentement  la  Duché  de  Spolete  à  Gui  fils  de  Lam- 
d'Evrard  Berenger  ,  fils  du  Duc  de  bert ,  &  celle  de  Frioul  à  Berenger  fils 
Frioul ,  qui  avoit  cette  jeune  Princeffe  d'Evrard- 
en  fa  garde.  A  fon  retour  il  reçut  encore  à  Pavie      i  m  p  p. 

la  Couronne  de  Lombardie  le  8.  de  Fé-   p/r'!'^"'^^ 
LOUIS  CHARLES     vrier&  la  confirmation  de  celle  de  l'Em-  *charles 

LE  GERMANIQ.UE.  LE  Chauve.        pire,par  uneaffemblée  desComtcs  &  des  ''  ^'''- 

Prélats ,  qui  fe  fit  dans  la  même  ville ,  le   àNoëL 

CE  fut  entre  le  Germanique  &  le     Pape  y  affiftanten  perfonne.  Cela  fait  il      g     . 
Chauve ,  à  qui  fe  faifiroit  le  pre-     reprit  le  chemin  de  France ,  &  laiffa  le        ' 
mier  de  l'Italie.   Le  Chauve  ufant  de     gouvernement  de  la  Lombardie  à  Bofon      g    _^ 
grande  diligence ,  s'y  rendit  plutôt  que     fon  beau-frere  :&  l'année  fuivante,  com- 
Charles  &  Carloman  ,  deux  fils  du  Ger-     me  il  y  avoit  encore  plufieurs  Seigneurs 
manique.  Ils  y  pafferent  auffi  par  deux     d'Italie ,  qui  refufoient  de  le  reconnoî- 
differents  endroits ,  tandis  que  leur  fie-     tre ,  le  Pape  tint  un  autre  Concile  à  Ro- 
re  Louis  fe  jettoit  en  France  pour  fai-     me  pour  le  confirmer  une  féconde  fois , 
re  diverfion.  Pour  les  deux  premiers,  le     ajoutant  de  terribles  excommunications 
Chauve  plus  rufé  les  amufa  de  belles     contre  les  réfraélaires» 
paroles ,  &  les  renvoya  adroitement  ;         L'Empire  d'Occident  ne  pouvoit  être 
&  pour  le  troifiéme  ,  les  Prélats  lui  fi-     qu'un  vain  titre  ,  &  tout  au  plus  n'avoit 
rent  des  remontrances  fi  pathétiques  ,     de  terres  que  l'Exarchat  de  Ravenne ,  Se 
qu'il  eut  pitié  du  pauvre  peuple ,  &  s'en     la  Pentapole  ;  car  fon  ]S.ouvoir  n'êtoit 
retourna  fans  avoir  beaucoup  commis     pas  entier  dans  la  ville  de  Rofne,  &  le 
d'ades  d'hoftilité.  Royaume  de  Lombardie  n'en  relevoit 

L'intérêt  du  Pape  étoit  d'avoir  un  nullement.  Néanmoins  le  Chauve  s'en 
Empereur  de  grand  nom ,  &  qui  le  pût  tenoit  extrêmement  obligé  au  Pape ,  & 
aflifter  avec  de  puiffantes  forces,  comme  tâchoit  de  reconnoître  cette  grâce  par 
avoient  fait  Pépin  &  Charlemagne,  mais  toutes  fortes  de  moyens  ;  jufques-là  que 
qui  ne  demeurât  pas  en  Italie  ,  où  il  -  de  Souverain  s'étant  rendu  fon  Sujet  , 
lui  eût  fort  pefé  fur  les  épaules  ;  voilà  il  tenoit  à  honneur  de  porter  le  titre  de 
pourquoi  il  ne  vouloit  point  de  Sei-  fon  Confeiller  d'Etat.  Bien  plus ,  il  fit 
gneurs  Italiens  ^  parce  qu'ils  étoieut  fol-     tous  fes  efforts  pour  étendre  ion  autori-  ' 
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ic  fur  les  libertez  de  TEglife  Gallicane  :  Ce  Prince  étoit  aulfi  -  bien  inftruit 

8  "-       car  dans  le  Concile  qui  fe  tint  à  Pon-  aux  lettres  qu'il  le  pouvoit  être  félon  le 

'  ''      tieon,  il  appuya  de  tout  Ton  pouvoir  les  tems.  Il  fe  montra  toute  fa  vie  adif  , 

J^ceats  de  ce  Pape ,  qui  apportoient  des  belliqueux  , libéral,  généreux,  quin'ai- 

I.ettres  de  Primatie  à  Aniegife  Arche-  moit  l'argent  que  pour  le  donner,  & 

vécue  de  Sens ,  fur  tous  les  Évcques  des  qui  faifoit  plus  de  cas  du  fer  que  de  l'or  ; 

Gaules  &  de  la  Germanie.    11  ne  fai-  grand  zélateur  de  la  juftice& delà Re- 

gnoit  point  de  dire  que  lePapel'avoit  ligion  ,  &  diftributeur  équitable  des 

commis  pour  afîifter  à  ce  •  Concile ,  &  charges  &  des  emplois;  enfin  plus  ap- 

""         '  prochant  qu'aucun  autre  Prince  de  fa 

race,  des  bonnes  qualitez  &  des  vertus 
de    Charlemagne  Ion  ayeul. 

D'Emme  fa  feule  femme  il  eut  trois 
fils  ;  Carloman ,  Charles  &  Louis.  [  Elle 

mieux  mcritèr  cet  honneur  qu'Anfegife,  étoit  fille  d'un  Comte  nommé  Euken- 

ne  purent  être  induits  ni  par  prières ,  ni  gaire ,  félon  quelques-uns ,  Efpagnole  de 

par  menaces  ,  de  donner  leur  confen-  nation  ;  &  elle  fe  trouve  avoir  été  fort 

tement  à  cette  nouveauté.  A  la  huitième  loiiée  par  les  Auteurs  du  tems  pour  fa 

cellîon  le  Chauve  y  fit  entrer  l'impera-  fagefîe  &  pour  fa  pieté.  ] 
trice  fa  femme  (  tant  il  en  étoit  éperdu  ) 
la  Couronne  fur  la  tête ,  pour  y  préfider 
avec  lui.  Les  Evcques  en  eurent  fi  gran- 
de honte  ,  qu'ils  ne  fe  levèrent  pas  feu- 
lement pour  la  recevoir.  [  Il  fut  trai- 
té plufieurs  autres  points  dans  les  di- 
verfes  fefllons  de  ce  Concile;  &  lesLe- 


pour  y  faire  exécuter  fes  ordres  ;^  com- 
me en  effet  il  fit  prendre  féance  à  Anfe- 
gife  immédiatement  après  les  Légats  du 
Saint  Siège.  Mais  les  Prélats  François 
encouragez  par  Hincmar  ,  qui  croyoït 


CHARLES    LE    CHAUVE 

Empereur,  Roi  de  Neuflrie ,  d' Aqui- 
taine ,  de  Bourgogne  &  de  Provence. 

CARLOMAN 


l'Allemagne 


gatsyinfifterent  fi  puifTamment ,  que  le     Roi  de  Bavière  ,    &    portant  le  titre  de 
Chauve  fit  quelque  raifon  à  Louis  le  Roi   d'Italie. 

Germanique  du  P^oyaume  de  Lorraine  : 
mais  foit  qu'il  fût  fecretement  d'accord 
avec  eux ,  ou  autrertient ,  il  ne  fe  laifla 
point  toucher  à  leurs  remontrances.  ] 
Quoique  le  Germanique  fût  feptua- 
genaire ,  &  d'ailleurs  troublé  dans  fa 
niaifon  par  la  rébellion  de  fes  fils  ,  il 
eut  néanmoins  un  tel  reffentiment  de  ce 
uc  le  Chauve  ne  lui  faifoit  point  de  rai 


LOUIS    IL         CHARLES 

de  la  France  de 

'  Orientale.  proprement  dite. 

La  Lorraine  a  eux  deux. 

A  La  nouvelle  de  la  mort  de  Louis 
le  Germanique ,  le  Chauve  devint 
aggreffeur  de  défendeur  qu'il  étoit,  &  re- 


lon  de  l'Empire  &  des  terres  d'Itafie,  folutdedépoi-iillerces  jeunes  Princes  fes 

qu'il  arma  de  toutes  fes  forces  pour  faire  neveux ,  avant  qu'ils  fe  fufTent  affermis, 

une  puiffante  irruption  dans  la  Neuftrie.  Louis  ,  le  plus  voifin  de  ce  choc  ,  lui 

Mais  comme  il  étoit  à  Francfort ,  la  mort  envoya  des  AmbafTadeurs  lui  reprefen- 

coupa  la  trame  de  fa  vie  &  de  fes  entre-  ter  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  leur  pe- 

prifes,  le  1 8. d'Août,  le  yo.defonâge,  re;  &  lui  offrit  de  prouver  par  trente 

&:le59.  depuis  fon  premier  couronne-  témoins,  dont  dix  fubiroient l'épreuve 

ment,  U  fut  inhumé  à  Loresheim.  de  l'eau  froide,  dix  celle  de  l'eau  chaude. 


§7<J. 
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,«__  dix  autres  celle  du  fer  ardent;que  de  leur  appella  Truands.  * 

8yy,     partiln'yavoit  point  été  contrevenu.  Les  Sarrafins  d'autre  cote  ne  tour-      877. 

Le  Chauve  feignit  d'écouter  ces  jufti-  mentoient  pas  moins  l'Italie:  ils  ^'ctoient 

fications;  il  reçut  les  épreuves  destren-  fortifiez  à  Tarente  ,  &  ayant  fait  ligue 

te  témoins,  qui  ne  furent  point  endom-  avec  le  Duc  de  Naples,  faccageoîent   901^(1 

magez,  ni  par  l'eau  froide  ,  ni  parla  tout  jufqu'aux  portes  de  Rome.  Le  Pape   ^'^'^^'t»"' 

bouillante,   ni  par  lefer  tout  rouge;  &  Jean  crie  au  fecours,  appelle  leChau- 

accorda    une   furfeance  d'armes,  pen-  ve,  &  pour  grande  grâce,  lui  envoyé  la 

dant  laquelle  il  jura  de  ne  point  atta-  confirmation  de  fon  élection  à  l'Empire, 

quer.  Il  ne  lailïa  pourtant  pas  de  conti-  Ilpaffe  donc  en  Italie  avec  Richilde  fa 

nuer  fa  route  ,  filant  par  les  chemins  femme  ,  qu'il  menoit  partout.  Le  Pape 

étroits  &  écartez,  dans  le  defiein  de  le  vint  au  devant  de  lui  jufqu'à  Verceil  , 

furprendre  prèsd'Andernac,  où  il  étoit  courronna  l'Impératrice  à  Tortone  ,  & 

campé  ,  &  de  lui  crever  les  yeux.  Mais  de-làilsdefcendirent  à  Pavie,  pour  avi- 

Guillebert  Archevêque  de  Cologne,  qui  fer,  avec  les    Seigneurs    d'Italie,   au 

étoit  avec  lui ,  ayant  horreur  de  cette  moyen  de  chalTer  les  Sarrafins. 

cruelle  perfidie  ,  &  ne  pouvant  le  de-  Comme  ils  étoient-là ,  ils  apprirent 

tourner  de  fon  deffein ,  en  avertit  fecret-  que  Carloman  Roi  de  Bavière ,  fils  aîné 

tement  Louis ,  qui  fe  mit  en  fi  bonne  po-  du  Germanique  ,  approchoit  avec  une 

fture  ,  qu'il  lui  défit  fa  grandearmée,  &  puifTante  armée  ,  pour  revendiquer  le 

l'eût  toute  taillée  en  pièces,  s'il  eûtvou-  Roïaume  d'Italie  &  l'Empire.  Au  bruit 

lu  la  pourfuivre.    Ce  combat  fe  donna  de  (à  venue  l'Affemblée  fe  diffipe  ,  le 

près  d'Andernac.                                 ^ .  Pape   s'enfuit  à  Rome  ,    &  Charles  fe 

Les  trois  frères  affermis  par  cette  vie-  fauve  en  France  :  mais  au  même  tems 

toire  dans  la  fucceflion  de  leur  père  ,  la  Carloman  faifi  d'une  terreur  panique  , 

partagèrent  ainfi  entr'eux.    Carloman,  rebroufîe  aulli  en  Allemagne, 

l'aîné  de  tous,  eut  le  Royaume  de  Ba-  Tandis  que  le  Chauve  étoit  éloigné 

viere,  duquel  laPannonie ,  la  Moravie  ,  de  fon  Royaume  ,  les  Seigneurs  Fran- 

la  Carinthie  ,  &:  la  Bohême  étoient  les  çois  formèrent  une  horrible  confpira- 

membres.  Louis  le  fécond  ,  eut  la  Fran-  tion  contre  lui  ;  Bofon  même  fon  favori, 

ce  Orientale,  ou  Germanie  ,&  avec  ce-  &  frère  de  fa  femme  ,  fe  joignit  avec 

la  une  partie  du  Royaume  de  Lorraine,  eux.  Le  fujet  ou  le  prétexte  de  leur  aver- 

Charles  le  pais  des  Grifons  &  des  Suif-  fion  étoit  ,  qu'il  élevoit  des  gens  de  bas 

fes ,  la  Souaube  ,  l' Alface  ",  &  l'autre  lieu  ;  qu'ils  Teftimoient  moins  brave  que 

partie  de  Lorraine  qui  les  avoilinoit.  faftueux  ;  que  voulant  tout  faire  à  force 

Durant  toutes  ces  diffentions,  les  d'argent,  &  donnant  à  toutes  fortes 
Normands  avoient  beau  jeu.  Le  Chau-  d'entreprifes ,  il  n'épargnoit  aucune  dé- 
vene  les  arrétoit  qu'avec  de  for,  &  par  penfe ,  &  par  con'equent  chargeoit  fes 
des  prefens  qui  les  attiroient  plus  avant.  Sujets  de  grands  fubfides;  &  qu'outre 
bien  loin  de  les  repoufTer  :  de  forte  que  cela  il  fembloit  méprifer  la  nation  Fran- 
tandis  qu'il  fe  perdoit  dans  les  imagina-  çoife,  en  affedant  de  porter  déshabille- 
rions de  ces  vaines  conquêtes  ,  ils  im-  mens  à  la  mode  des  Grecs ,  qui  étoient 
pofoient  tribut  fur  la  France  Occiden-  leurs  mortels  ennemis.  Il  arriva  donc  , 
taie  ,  &  fe  faifoient  payera  leur  mode,  par  les  méchantes  menéesde  ces  conju- 
C'eft  peut-être  à  caufe  de  cela  qu'on  les  rez ,  qu'à  fon  retour  paCfant  par  le  Mont- 
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Cenis ,  il  fut  empoifonné  par  Sedecias     Dignitez    Ecclcfiaftiquei  des  gens  de 


0*t 


'' '  •     ion  Médecin,  Juif  de  nation,  &  réputé     condition    fervile  :  &    lui  pafTant  plus     S77. 
Magicien,  qui  lui  donna  une  poudre     avant ,  mit  des  gens  de  peu  dans  les  em- 
mortifere  dans  une  potion  medecinale.     plois  militaires  &  dans  les  dignitez  qui 
11  fut  contraint  de  demeurer  en  un  me-     n'étoient    dues     qu'aux     Grands    du 
chant  lieu  nommé  Brios ,  où  il  rendit     Royaume.  De  là  vint  qu'il  fe  fit  comme         t» 
lame  dans  une  petite  cliaumine.'*'  Son     un  bouleverfement  générai  dans  l'Etat, 
corps  fut  inhumé  à  Verceil ,  &  fept  ans     le  deffous  prenant  le  deiîlis,  les  grandes 
L-b^c.  *'  ^P'"3pporté  de-là en  l'Abbaye  de faint     maifons  s'anéantifTant,    &  les  gens  de 
Denis.  Il  mourut  âgé  de  5  5.  ans ,  le  fe-     fortune  en  élevant  de  nouvelles  ;  à  qui 
cond  de  fon  Empire,  &  le  58.  de  fon     l'obfcuritc  de  ces  tems-là,   tout  cou- 
regne ,  à  compter  depuis  la  mort  de  fon     verts  d'ignorance  &  de  confufion  ,  a  été 
P^'c.  fort  favorable   pour  cacher  la  bafTefle 

Comme  il  aimoit  plus  le  fafte  &  la     de  leur  origine, 
vaine  pompe  que  le  folide,  la  fortune         La  Ville  &  l'Abbaye  de  S.  Denis  font    "T'T'' 
conforme  à  fon  humeur  le  fit  heureux     redevables  à  ce  Roi  de  la  Foire  duLen-        7^» 
en  apparence  &  malheureux  en  effet:     dy,  tems  indi^  ou  afîîgné  pour  mon- 
elle  lui  donna  beaucoup  de  Seigneuries,     trer    les    Reliques    de    cette   célèbre 
mais  encore  plus  d'inquiétudes ,  &peu     Eglife. 

de  bons  fuccés.  La  meilleure  de  fesqua-  Il  n'eut  point  d'enfans  de  Richil- 
litez  tut  qu'il  fe  rendit  très-fçavant ,  &  de  fa  féconde  femme;  mais  de  Her- 
qu'il  gratifia  les  gens  de  lettres  d'hon-  mentrude  fa  première  il  en  avoit  eu 
neurs&  de  récompenfes,  les  envoyant  plufieurs.  Il  n'en  reftoit  qu'un  fils  vi- 
chercherjufqu'en  Grèce  &  en  Afie  pour  vant,  fçavoir;  Louis,  qu'on  furnom- 
en  enrichir  la  France.  ma  le  Bègue,  parce  qu'il  l'étoit  en  ef- 

[  On  le  furnomma  le  Chauve ,  &  il  le  fet  ;  [  &  une  fille  nommée  Judith  , 
fut  en  effet.  Quelques-uns  par  flaterie,  qui  époufa  en  premières  noces  Ete- 
l'appellerent  le  Grand,  ce  qui  a  fait  lulfe  Roi  d'Angleterre  ;&  en  fécondes, 
confondre  plufieurs  de  fes  ades  avec  Baudoiîin  Comte  de  Flandres  ,  qui 
ceux  de  fon  Ayeul.]  l'enleva, 

ijon  père  fut  blâmé  d'avoir  élevé  aux 


LOUIS 


-J^ 


L    ouïs     IL 

DIT     LE     BEGUE, 

ROY      XXVI. 


*  Neuflrie 
&  France 
Occidtim. 
le.    C-iji  le 
mime. 


Agé  de  trente  à  trente-trêh  ans. 

Je  fçûs  par  des   bienfaits  ôter  aux  mal  contens 
Les  defleins  qu'ils  tramoient  à  mon  defavantage  j 
Si  le  Ciel  m'eût  permis  âk  régner  plus  long-tems , 
Ils  eufTent  bien  fenti  que  j'arois  du  courage, 

LOUIS     DIT     LE-^BEGUE, 

Empereur ,  Roi  de  Neuflrie ,  ^  Aquitaine ,  Bourgogne  &  Provence» 

C  A  R  L  O  M  A  N  ,  7?^/  ^t?  Bavière. 

LOUIS,  de  la  France  Orientale.       C  H  A  R  L  E  S,  ^^  l'Allemagne, 

La  Lorraine  à  eux  deux. 

F  A  P  E. 
Encore  JEAN    VIII.  durant   tout  ce  Règne  &  dans  le  {uivant. 


LA  haine  qu'on  portoit  à  Charles  Charges  :  mais  pour  un  petit  nombre 

le  Chauve  ,  rejaillit  fur  fon  fils;  il  de  Seigneurs  qu'il  appaifa,  il  en  fit  une      877. 

tâcha  de  la  racheter  à  force  de  gratifi-  infinité  de  malcontens  ;  &:   les  Princes     ^  "  p  r. 

cations ,  en  donnant  aux  uns  des   Ab-  (on  appelloitainfi  les  Grands)  s'ofFenfe-  BA"sii'^LE 

bayes,  aux  autres  des  terres  ou  des  rent  qu'il  eût  donné  de  ion  mouvement  ^'Louij: 
TomcL  Yyy  '=  ^^«"^- 
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feul  &  dans  fon  Cabinet ,  ce  qu'il  ne    &  de  Valdrade ,  qui  fe  portoit  pour  le- 

^77*       pouvoir  donner  que  par  leur  confen-    gitime  ,&  avoir  amafle  quelques  troupes      879- 

tement,  &  dans  les  Affemblées  gêné-    de  brigands  pour  fe  rétablir   dans  le 

j-ajes  Royaume  de  Lorraine.  Il  rehabilita  aufïî 

Durant  qu'ils  faifoicnt  diverfes  caba-     Hincmar  Evéque  de  Laon  ,  lui  permit 

les ,  fe  fondant ,  comme  je  croi ,  fur  ce     de  dire  la  Mefle ,  quoiqu'il  fût  aveuglé  , 

qu'il  ne  leur  apparoilToit  point  que  fon     &  lui  donna  la  moitié  du  revenu  de 

'.  c-éroit     père  eût  *  ordonné  qu'il  lui  fuccedât  ;     l'Evêché. 

une  coaJi-  fa  bclle-mere  Richilde  lui  apporta  en  [Ce  Concile  achevé  ,  le  faintPere  de- 
f!i°?cat"!â  diligence,  le  teftament  du  Chauve,  par  firant  retourner  à  Rome  ,  &  le  Roi  n'é- 
Toioncé  du  lequel  ilétoit  porté  formellement  qu'il  tant  pas  en  état  de  le  conduire  ,  à  caufe 
^"''  lui  avoir  donné  le  Royaume,  &  qu'il  l'en     d'une  indifpofîtion  qui  lui  étoit  furve- 

inveftiflbit  par  l'épée  de  S.  Pierre,  &  nuë  ,  Bofon  frère  de  l'Impératrice  Ri- 
par  les  ornemens  Royaux  .qa'il  lui  en-  childe,  fut  chargé  de  lui  rendre  ce  de- 
Yoyoit.  voir  ;  &  le  faint  Père  fut  fi  content  de 

Louis  étant  un  peu  plus  autorifé  par     fes  foins  ,  que  par  honneur  il  l'adopta 
ce  moyen ,  les  Seigneurs  s'accommode,-     pour  fon  fils.  ] 

rent  avec  lui ,  non  aflurément  fans  qu'il  Après  fon  départ  le  Bègue  s'achemî- 
lui  en  coûtât  beaucoup  :  &  l'Archevê-  nant  en  Lorraine  ,  s'aboucha  au  lieu  de 
que  Hincmar  le  couronna  dans  la  ville  Marfene  fur  la  Meufe,  avec  Louis  Roi  de 
de  Reims,  d'autres  difent  à  Compie-  Germanie.  Ilsfirent  là  un  traité,  par  lè- 
gue ,1e  18.  jour  de  Décembre.  quel  ils  diviferent  la  Lorraine  entre  eux , 

• Cependant  Lambert  Comte  de  Spo-     comme  elle  l'avoit  été  entre  leurs  pères  ; 

^7^«     lete,  &  Albert  Marquis  de  Tofcane  ,     &  le  Bègue  promit  auffi  à  Louis  de  lui 
partifansdu  Roi  Carloman  qui  préten-     donner  part  au  Royaume  d'Italie, 
doit  à  l'Empire,  étant  entrez  dans  Rome,  L'obéiffance  ni  l'affeftion  des  Sei- 

traitèrent  outrageufcment  le  Clergé  ,     gneurs  n'étoit  pas  bien  affermie  en  fon 
forcèrent  les  Romains  à  prêter  ferment     endroit  ;  ils  tenoientpeu  de  compte  de 
à  ce  Prince,  &  arrêtèrent  le  Pape  Jean     fes  ordres  :  &  il  arriva  qu'ayant  armé 
VlII.prifonnier.  Mais  peu  après,  étant     pour  dompter  la  rébellion  de  Bernard 
échapc  de  leurs  mains ,  il  s'embarqua  fur     Marquis  de  Gotthie ,  dont  il  avoit  donné 
mer,  &  vint  defcendre  en  Provence.  11     le   gouvernement    à   Bernard    Comte 
célébra  le  jour  de  la  Pentecôte  dans  Ar-     d'Auvergne  ,  il  tomba  malade  en  paf- 
les ,  &  de  là  il  fut  conduit  à  Lyon ,  puis  à     fant  par  Autun  en  Bourgogne ,  non  fans 
Troyes,  toujours  défrayé  aux  dépens  des     foupçon  qu'on  l'eût  empoifonné  ;  à  caufe 
Evêques  chez  lefquels  il  pafloit.  Sur  fa     de  quoi  il  envoya  quérir  fon  fils  Louis , 
route  il  avoit  écrit  à  tous  ceux  de  Gaule     qu'il  mit  en  la  garde  d'un  autre  Bernard 
&  de  Germanie,  afin  (qu'ils  fetrouvaffent     Comte   d'Auvergne  ,  de  Thierri    fon 
à  Troyes ,  pour  y  célébrer  un  Concile  :     grand  Chambellan ,  de  Hugues  l'Abbé  , 
il  y  avoit  audi  invité  tous  les  quatre  Rois ,     &  de  quelques  autres  Seigneurs.  Ce  Hu- 
mais il  n'y  eut  que  Louis  le  Bègue  qui  s'y     gués  fut  très  puiffant  fur  la  fin  du  règne 
trouva  :  il  y  fut  couronné  &  facré  par  fes     de  Charles  le  Chauve  ,  fous  Louis  le  Be- 
mains  le  7.  jour  de  Septembre.  gue  ,&  fous  fes  enfans.  Il  étoit  fils,  com- 

En  ce  Concile  le  Pape  excommunia     me  nous  l'avons  dit ,  de  Conrard. 
Hugues  fils  bâtard  du  Roi  Lotaire  I  I.         Le  Bègue  étant  arrivé  avec  grande 


mee 
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"   ■""•  peine  dans  la  ville  de  Compiegne,  fe  l'Abbé-,  en  mariage.   Cet  Ingelger  fut 
^79*     mit  au  lit,  &  y  rendit  l'ame  le  Vendre-  père  de  Foulques  le  Roux,  qui  ayant  été 
di-Saint,  dixième  d'Avril.  On  l'enterra  fait  Comte  d'Anjou  par  Charles  le  Sim- 
au  même  lieu  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  pie ,  défendit  vaillamment  ce  païs  con- 
de  faint  Corneille.  Il  étoit  âgé  de  trente  tre  les  Normands. 
à  trente  cinq  ans ,  &  en  avoit  régné  feu- 
lement un  &  fept  mois.  Avant  de  mou-  — — — — -^ 
rir,  il  envoya  par  l'Evêque  de  Beauvais,  ANSGARDE> 
&  par  un  Comte  ,  I  epee ,  la  Couronne , 

&  les  autres  ornemens  Royaux  à  fon  FEMME    DE 
fils  Louis ,  avec  ordre  de  le  faire  facrer 

^\P^ûtôt.  LOUIS     LE   BEGUE. 

Ilavoit  en  fa  jeunefle  pris  pourtem-  ^  ^   ^                                   >-.  v^  ^. 
me  Anfgarde  ,  fille  d'un  Comte  nommé 

Hardoiiin  ,  dont  il  avoit  deux  fils ,  ce  *     N  s  G  A  r  D  e  n'étoit  de  fa  naifTan-  cc^Jah J 

Louis  dont  nous  parlons ,  &  un  autre  jt\.  ce  que  fimple  Demoifelle  ,  fille  garde, 

nommé  Carloman  :  mais  comme  elle  d'un  des  nobles  qu'on  nommoit  Vavaf- 

ctoit  de  baffe  nailfance ,  le  Roi  fon  père ,  feurs  ou  arrière  vaflaux  :  mais  la  natu- 

fansle  confentement  duquel  il  l'avoit  é-  re  l'avoit  annoblie  de  tant  de  grâces  ,    ^^  j|     _ 

poufée  ,  l'obligea  de  la  répudier.  Voilà  qu'elle  triompha  aifément  du  cœur  du  &  époufée 

pourquoi  quelques  Hiftoriens  ont  dit  jeune  Louis,  qui  lui  fit  l'honneur  de  l'é-  f/Begu"" 

que  ces  deux  Princes  étoient  bâtards,  poufer.  On  douta  néanmoins  avec  quel- 

Après  ce  divorce  il  en  prit  une  autre  que  raifon  fi  ce  mariage  étoit  valable, 

nommée  Adeleide    ou  Alix  ,   fille  de  à  caufe  que  ce  Prince  étoit  doublement 

quelque  Prince  d'Angleterre  ,  &  fœur  mineur ,  car  il  n'avoit  pas  l'âge  requis 

de  Wilfrld  Abbé  de  Flavigni  au  Duché  par  les  loix,    &  que   même  quand  il 

I       de  Bourgogne.  Elle  étoit  enceinte  lorf-  l'eût    eu  ,    il   étoit  toujours    en   qua- 

qu'il  mourut,  &  elle  mit  au  monde  un  lité  de  fils  &  de  Prince  du  Sang  fous  la 

fils  pofthume,  qui  naquit  le  17.  Sep-  tutelle  du  Roi  fon  père.   Illatintnéan- 

tembre  enfuivant.  On  le  nomma  Char-  moins  à  fa  vue  affez  long-tems,  pour 

les  le  Simple.  faire  croire  que  s'il  n'autorifoit  pas  ce 

L'Empire   d'Occident  demeura  va-  mariage  par  un  confentement  exprès , 

cant  deux  ans  entiers  ,  &  l'Italie  dans  au  moins  il  le  toleroit,  parce  qu'il  eft 

une  extrême  confufion  ,  par  les  difcor-  à  prefumer  qu'un  Souveraui  &  un  père , 

des  des  Seigneurs ,  &  par  les  ravages  des  dont  la  conduite  doit  être  dans  les  bon- 

Sarrafins  ,  aufquels  le  Pape  étoit  con-  nés  mœurs,  fouffre  plutôt  un  mariage 

traint  de  payer  tribut.  qu'un  concubinage.  Mais  d'autre  côté. 

On  peut  mettre  fous  ce  règne  l'origi-  il  eft  certain  qu'il  voulut  enfin  qu'il  la 

ne  des  Comtes  d'A  n  j  o  u  ,  qui  com-  quittât.  On  ne  fçait  fi  ce  Prince  eut  de      "  '^  '^^ 

mencerent,felon  quelques  vieilles  Chro-  la  joy e  ou  du  dcplaifir  de  ce  commande-  comma"  ' 

îjques,par  un  Seigneur  nommé  Ingel-  ment  :  mais  confiderant  qu'il  ne  pou-  dément  de 

ger.    Il  étoit  fils  d'un  Breton  nommé  voit  fucceder  au  Royaume  fans  le  con-    ^'^  **''*' 

Torquat ,  ou  Tortulfe ,  auquel  Charles  fentement  de  fon  père  ,  il  lui  obéît , 

le  Chauve  avoit  donné  une  Terre  en  quoiqu'il  en  eût  deux  enfans.  Il  inftitua 

Gâtinois ,  &  Perrette,  fille  de  Hugues  l'aîné  fon  fucceffeur,  comme  nous  l'a- 
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Tons  dit,  d'où  on  ne  peut  pourtant  pas 
conclure  neceflairement  qu'il  fût  légi- 
time :  car  les  François  avoient  encore 
cette  coutume ,  véritablement  fort  con- 
traire à  rhonncteté  publique ,  de  faire 
fucceder  les  bâtards.  En  vertu  de  la  vo- 
lonté du  père  les  Grands  du  Royaume 
le  déclarèrent  Roi,  non 'pas  feulement 
Régent ,  comme  quelques  Modernes  le 


veulent  croire,  &  lui  donnèrent  pouf 
compagnon  fon  frère  Carloman  ,  domt 
le  Père  n'avoir  fait  aucune  mention  dans 
fon  teftament.  Nous  ne  trouvons  point 
ce  que  devint  Anfgarde  après  que  le 
Bègue  l'eut  quittée ,  ni  en  quel  tems  elle 
mourut;  il  eft  croyable  qu'elle  choifît 
fa  retraire  dans  un  Monaftere ,  bienheu- 
reux refuge  des  malheureufes. 


Set  cafaBi« 


«75>. 


LOUIS     III. 

E   T 

carloman; 

ROY       XXVII- 

En  Age  d'Jdolefcence* 

Ces  deux  Princes  régnant  avec  fraternité , 

Des  Normands  débordez  repoufïerent  l'audace  , 

Louis  mourut  à  Tours,  Carloman  à  la  Chafle, 

Et  tous  deux   fans  pofterité» 

LOUIS    III.    ET    CARLOMAN   SON  FRERE^ 

Rois  de  la  France  Occidentale ,  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine, 

CARLOMAN,  Roide  Bavière^ 

LOUIS  LE  Jeune,  i?^/V^         CHARLES     le    Gras, 
la  Germanie  ou  France  Orien-  de  rAllemagne proprement  dite, 

tale^ 

La  Lorraine  à  eux  '  deux> 


^^'^'C^'^'Ci^'^'Ci^^r^-^'c^^^^^'CX)^^ 


PAPES. 

Encore   JEAN    VIII.   trois  mois  &  de- 
mi durant  ce  Règne.. 

JU  S  Q.  u  E  s  à  la  fin  de  cette  race  on 
ne  verra  plus  que  cabales  &  faélions , 
dont  les  Rois  étoient  les  jouets  &  mê- 
me les  créatures,  Thierri ,  &  les  Comtes 


MARIN  élu  leiS.  Décembre  88 i.  S.  un 
an  ,  vingt  jours. 

H  AD  RI  AN  III.  élu  le  zo.  Janvier '8  84,. 
S.  uaan,  j.  mois ,  dontfîx  mois  fous  ce  F^egne. 

à  qui  le  Bègue  avoit  recommandé  fon 
fils  avoient  mandé  aux  autres  Seigneurs 
de  fe  trouver  à  l'AfTemblée  générale  de 
Meaux  j  &  on  avoit  accommodé  les 
Yyy  iij 
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c]uerelles  qui  étoient  entre  Thieiri  &     turels,  un  fils  &  une  fille,  ArnouI&Gi- 

87^.     Bofon.   Mais  Gaufelin  l'un  des  Princes    felle.  Il  ne  put  donner  à  Arnoul  que      o_ 
ou  grands  Seigneurs  de  Neuftrie  Abbé     la  Duché  de  Carinthie,  le  Roi  Louis         ' 
de  faint  Germain  des  Prez,  n'oublia  pas    ayant  de  Ton  vivant  même  reçu  les  fer- 
les injures  qu'il  avoit  reçues  du  gouver-     mens  de  les  autres  Sujets.  Pour  Gifele, 
nemen':  précèdent.  Il  avoit  nolie  intel-     je   trouve  que  l'an    890.   elle  époufa 
ligence  avec  Louis  Roi    de  Germanie     Zuendipold    Roi    de    Moravie  ,  qu'à 
dès  le  tems  qu'il  avoit  été  Ton  prifonnier    caufe  de  cela  quelques-uns  ont  appelle    • 
de  guerre  à  la  bataille  d'Andernac ,  &    fils  de  Cark)inan. 
depuis  il  avoit  toujours  gardé  une  étroi- 
te correfpondance  avec  lui.  Ayant  donc    LOUIS    III.   &   CARLOMAN 
fait  fon  parti  avec  quelques  Evcques  &  ctmme  ci-deffus. 

Seigneurs ,  il  mit  en  avant  ,  que  pour 

remédier  aux  maux  de  la  France,  il  fa-  LOUJS  &  G  H  ARLE  S  le  Gras 
loit  la  remettre  toute  fous  un  chef&ap-  comme    ei-dejfits. 

peller  pour  cet  effet  ce  Prince ,  qui  feul 

étoit  capable  de  la  bien  défendre ,  fi  on  y*"^  Ependant  Gaufelin  &  Con- 
le  reconnoiffoit  à  l'exclufion  des  bâ-  V.  j  rard  qui  fe  voyoient  deftituez  du 
tards  de  Louis  le  Bègue;  c'eft  ainfi  fecours  de  Louis ,  craignant  d'être  ac- 
qu'il  appelloit  Louis  &  Carloman.  câblez  par  les  autres  Seigneurs  Neuf- 

Les  grands  Vaflaux  de  ces  deux  jeu-  triens.s'adrefferent  àLuitgarde  fa  fem- 
nes  Princes  ne  purent  autrement  dé-  me ,  Princefle  fort  ambitieufe  ,  qui  fol- 
tourner  cet  orage,  qu'en  s'accordant  licita  fi  puiffamment  fon  mari ,  qu'elle 
avec  le  Roi  de  Germanie  ,  &  lui  don-  le  porta  à  repalfer  en  France  avec  un 
riant  par  forme  dégage  la  partie  de  plus  grand  appareilque  lapremiere  fois, 
la  Lorraine  que  le  Chauve  &  le  Bègue  Sur  le  bruit  de  cette  féconde  irrup- 
avoient  poflcdée.  Il  s'en  faifitauffi-tôt;  tion,  les  Seigneurs  firent  couronner  non 
&  depuis,  ce  Royaume-là, quoique  con-  feulement  Louis  fils  aîné  du  Bègue, 
teflé  &  fouvent  revendiqué  parles  Rois  mais  aufli  Carloman  fon  frère.  Ils  fu- 
de  la  France  Occidentale ,  eft  demeuré  rent  facrez  dans  l'Abbaye  de  Ferrieres 
aux  Rois  de  la  Germanie  ou  France  en  Gatinois  par  les  mains  d'Anfegife 
Orientale.  Archevêque  de  Sens. 

Louis  ne  fefut  pas  contenté  de  moins  Quelque  tems  après  ces  deux  frères 
que  de  toute  la  Monarchie  ,fifes  affai-  étant  à  Amiens,  diviferent  entr'eux  le 
les  ne  l'euflent  pas  obligé  de  s'en  retour-  Royaume  de  leur  père  ;  la  Neuftrie 
Hcr  promptement:  mais  ayant  appris  à  écheut  à  Louis,  &  les  Royaumes  d'A- 
Mets  la  maladie  de  Carloman  fon  frerc  quitaine  &  de  Bourgogne  à  Carlo- 
aîné,  qui  étoit  tombé  en  paralyfie  ,  il     man. 

courut  en  Bavière  pour  l'empêcher  qu'il  Dès  leur  avènement  ils  eurent  le  dé- 
ne  laif  ât  fon  Royaume  à  Arnoul  fon  plaifir  de  voir  démembrer  deux  Royau- 
fils  bâtard.  Or  Carloman  mourut  peu  mes  de  la  fuccelFion  qu'ils  avoient  re- 
aprcs ,  &  fut  inhumé  à  Ottinghen  en  "  cueillie,  fçavoir  celui  de  Lorraine,  com- 
Baviere  dans  le  Monaftere  de  S.  Maxi-  me  nous  l'avons  dit ,  &  celui.de  Bour- 
inilian  qu'il  y  avoit  fondé.  Il  n'avoit  gogne  ,  qu'on  nomma  aullî  Royaume 
point  d'enfans  légitimes,  mais  deux  na^    d'Arles  &  Royaume  de  Provence.  Quant 
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à  ce  dernier ,  il  leur  fut  fouftrait  par  Bo-     quier  ,  S.  Valéry,  &  tolis  les  Païs  de 


87p.     fon.  Ce  Seigneur  avoit  été  en  telle  fa 
veur  auprès  de  Charles  le  Chauve ,  qu'il 
l'avoit  fait  comme  fon  Viceroy  en  Lom- 
bardie ,  &  lui  avoit  donné  la  Provence  , 
finon  en  fouveraineté ,  au  moins  à  per- 
pétuité ,  &  fa  nièce  Hermengarde  pour 
époufe.  Avec  ces  avantages  il  fut  encou- 
ragé par  cette  ambitieufe  Princeffe  de  fe 
faire  Roi  ;  fi  bien  qu'ayant  gagné  les 
Seigneurs  &  les  Prélats  de  ce  païs-là,  il 
*  Grand    (q  ^ç  élire  par  un  '*'  Synode  qui  fe  tint 
des  Eve-      au  Château  Royal  de  Mentale  prés  de 
qucs.  Vienne.    Il  s'y  trouva  quatre  Archevê- 

ques &  dix-neuf  Evéques  qui  lui  défé- 
rèrent la  Couronne ,  fans  fpecifier  néan- 
moins de  quel  païs.  L'Archevêque  de 
Lyon  le  couronna  le  23.  d'0<5tobre  de 
l'année  879.  (a) 

Cet  attentat  fâchoit  extrêmement  les 
deux  frères  Rois  :  mais  ilsavoient  outre 
cela  deux  autres  ennemis  fur  les  bras  , 
Louis  le  Germanique  leur  coufin ,  &  les 
Normands.  Ils  gagnèrent  une  bataille 
fur  ces  derniers  près  de  la  rivière  de 
Vienne  le  premier  jour  de  Novembre. 
Après  quoi  laiffant  leur  vidoire  impar- 
faite ,  ils  tournèrent  tête  vers  Louis  , 
qui  à  l'inftigation  de  l'Abbé  Gaufelin  , 
s'étoit  avancé  jufques  fur  leur  frontière. 
Quand  il  eut  appris  qu'ils  venoient  à  lui, 
il  n'ofa  pafTer  outre ,  èc  demanda  à  parle- 
menter avec  eux  à  Gondouville ,  &  ce- 
pendant il  fe  retira  de  fon  Royaume. 
f_  En  fa  retraite  il  défit  dans  le  Hav- 

880.  naut  une  bande  de  huit  ou  dix  mille 
Normands  ;  mais  dans  le  choc  il  perdit 
un  fils  bâtard  qu'il  avoit.  Ces  Pirates 
avoient  brûlé  les  Villes  de  faint  Omer  , 
Teroiienne  ,  Arras ,  Tournay  ,  S.  Ri- 

{ <c  )  Bofon  beau-freie  de  Charles  le  Chauve ,  profitant 
de  la  foibleflc  Je  Louis  le  Bcguc ,  s'empara  de  toute  la 
Provence,  du  Dauphiné,  Se  des  contiécs  voilines,  !>:  s'en 
fit  élire  &  couronner  Roi  en  S79.  fous  le  titre  de  Roi 
«i'Atles ,  parce  que  cette  ville  étoit  alors  la  plus  condde- 
sablc  de  fon  nouvesH  Royaume.  Cet  Etat  fut  rofleJé  fuc- 


Haynaut ,  Flandre  &  Boulonnois.  Ar-  §81. 
ras  demeura  trente  ans  defert ,  fes  habi- 
tans  s'étant  refugiezdans  Beauvais.  Qua- 
tre Bourgeois  de  Tournay,  qui  s'étoient 
retirez  à  Noyon  ,  rebâtirent  leur  Ville , 
&  en  donnèrent  les  maifons  à  rente  à 
qui  les  voulut  habiter. 

Les  quatre  Rois  pour  accommoder 
leurs  différends ,  avoient  aifigné  un  af- 
femblée  générale  à  "^Gondoulvilleprès      *  ceft 
de  Mets.  Louis  le  Germanique  envoya  eonf/J* 
s'en   excufer  fur    une  maladie  qui  lui  viUc. 
étoit  furvenuë  :  mais  Charles  fon  frère 
s'y  trouva  ,   &  conféra  avec  Louis  & 
Carloman  de  leurs  affaires  communes. 
Ils  trouvèrent  bon  de  fe  liguer  enfem- 
ble  pour  la  deftrudion  de  leurs  enne- 
mis ;  Louis  le  Germanique  avec  Louis 
&  Carloman  contre  Hugues  fils  de  Val- 
drade,  qui  faccageoit  tout  fon  plat  païs 
de  Lorraine  ;  &  Charles  le  Gras  encore 
avec  ces  deux  frères  pour  dompter  l'or- 
gueil de  Bofon. 

Pour  le  premier ,  les  gens  de  Louis 
de  Germanie  &  des  deux  frères ,  ayant 
été  chercher  les  troupes  de  Hugues  , 
qui  étoient  commandées  par  Thiebaut 
fon  beau-frere ,  firent  tant  qu'ils  les  ren- 
contrèrent ,  &  les  mirent  en  déroute  , 
avec  un  horrible  carnage.  Puis  Charles 
le  Gras  &  les  deux  frères  marchant  con- 
jointement contre  Bofon  ,  le  vainqui- 
rent en  une  bataille  près  de  Mâcon,  & 
enfuite  aili'égerent  Vienne  ;  le  rebelle 
y  avoit  laiiïé  fa  femme  ,  &  s'étoit  retiré 
dans  les  montagnes  de  Savoye.  Nous 
ne  verrons  la  fin  de  ce  fiége ,  que  dans 
deux  ans  d'ici. 

Charles  étoit  venu  là  à  la  prière  de 

certivemempar  (îx  Rois  ;  mais  l'indolence  ou  la  piifflla- 
iiimité  des  deiT^xierniers  ,  fut  eau  le  de  fon  démembre- 
ment, Lei  Gouverneurs  s'approprièrent  les  Comtez  8c 
Seigneuries  qui  le  compofoicnt  ,  dz  fottc  que  ce  Royau- 
me n'en  eut  ploj  que  le  nom. 
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*TT;  '  Tes  coufins  ,  &  avoit  quitte  fes  affaires 
d'Italie  ,  où  par  un  féjour  de  quelques 
mois,  il  s'étoit  afTurc  de  toute  la  Lom- 
bardie  j  fi  bien  qu'il  avoit  été  couronne 
Roi  par  l'Archevêque  de  Milan.  Com- 
me il  bruloit  d'envie  d'y  retourner,  il 
prit  congé  d'eux  ,  &  avant  repafl'é  les 
Alonts,  alla  droit  à  Rome  accompagne 
du  Patriarche  d'Aquilce. 
£j,,  p  Cette  fois  le  Pape  qui  hefitoit  à  qui 

«ncore  il  douneroit  la  Couronne  Impériale  ,  ne 
ch^\k\u  P'^'-  ^^  refurer  à  un  Prince  fi  puiflamment 
Je  ous,  armé  ;  ainfi  il  la  lui  mit  fur  la  tête  le 
»  Noc'.       JQui-  ^e  ^Q-^.i  Je  l'^n  8  8  I .  [  Il  penfoit  en 

tirer  quelque  afliftance  contre  les  Infidè- 
les ,  ik  contre  les  Princes  circonvoifins 
qui   incommodoient   extrêmement    la 
ville  de  Rome:  mais  dès  qu'il  eut  levain 
titre  d'Empereur ,  il  fortit  d'Italie.  Le 
Pape  lui  écrivit  inutilement  pour  le  rap- 
peller  à  Ton  fecours  :  fes  lettres  ni  un 
voyage  même  qu'il  fit  en  France  pour 
cela  ,  ne  lui  produifirent  que  de  la  peine 
&  du  chigrin.  ] 
'  •  c'étoit       Cependant  une  *  flote  de  Normands 
prf,.iu(n     entrant  par  le  Vaal  le  tortiha  a  loiiir 
bi.-n  pit      dans  le  Palais  royal  de  Nimeeue.  Louis 

terre  ijue  ,,  -'  ^       a     t  rr 

par  mer.  }'  ^Ha  svec  Une  armée  &  les  aluegea  : 
mais  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  les 
y  forcer  ;  tellement  qu'il  fe  contenta  de 
Jes  réduire  à  vuider  le  Royaume,  Ils  en 
Sortirent  avec  toutes  leurs  troupes ,  mais 
aufiî  avec  tout  leur  butin. 

Une  autre  flote  très-puilTante  mon- 
tant dans  la  Somme ,  força  la  riche  Ab- 
baye de  Corbie  &  la  ville  d'Amiens  , 
puis  s'épandit  au  large  dans  les  contrées 
yoifines.  Le  mal  ctoitfort  grand  &  fort 
preiïknt  :  c'efl:  pourquoi  Louis  laiflant 
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fon  frère  Carloman  aufiege  de  Vienne  ," 
accourut  en  Picardie  pour  y  donner  or- 
dre. Il  fondit  fur  ces  barbares  près  d'A- 
miens, &en  coucha  neuf  mille  parter- 
re. Toutefois ,  foit  qu'il  en  vît  venir  à 
lui  quelque  autre  plus  grand  corps ,  ou 
qu'il  {ùt  faifi  d'une  terreur  panique ,  il 
retourna  en  arrière  ;  &  alors  le  refte  de 
ces  barbares  recommença  à  piller  com- 
me auparavant. 

Une  troifiéme  bande  descendit  au  lieu 
dit  Haflou  près  de  la  Meufe ,  &  s'y  étant 
fortifiée ,  mit  le  feu  à  la  cité  de  Liège  ,  à 
celle  de  Tongres ,  qui  avoir  été  autrefois 
ruinée  par  les  Vandales ,  à  Cologne ,  à 
Bonne,  à  Nuis,  au  Palais  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  à  Trêves  ,  à  Mets  ;  &  ayant 
gagné  une  bataille  fur  les  Evêques  de 
ces  deux  dernières  Villes ,  où  celui  de 
Mets  fut  tué,  (ils'appelloit\v'ala)  elle 
fit  un  horrible  carnage  des  pauvres  paï- 
fans  qui   s'étoient  armez  dans  les  Ar- 
dennes. 

Comme  Louis  le  Germanique  aflèm- 
bloit  des  troupes  pour  leur  oppofer,  il 
mourut  à  Francfort  le  vingtième  de  Jan- 
vier ,  dans  la  force  de  fon  âge ,  &  n'ayant 
régné  que  fix  ans.  On  porta  fon  corps 
dans  l'Êglife  de  Saint  Nazaire  à  l'Ab- 
baye de  Loresheim  ,  où  il  fut  inhumé 
auprès  de  celui  de  fon  père. 

Il  fut  le  feul  des  trois  frères  qui  fe 
maria  :  fa  femme  fe  nommoit  Luitgarde , 
fille  de  Bilmarus  &  fœur  de  Benon ,  qui 
furent  Ducs  de  Saxe.  C^)  Il  n'en  eut 
qu'un  fils,  qui  l'an  88o.  fe  jouant  fur 
une  fenêtre  tomba  du  haut  en  bas  &  fç 
tua. 
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(  M }  D'autres  d.ifcnt  ;  fille  de  Ludolfç  Duc  Je  Saxe ,  &  fcrut  d'Othon  pcr c  de  Henri  l'OlfcIeur. 
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CHARLES   dit    L  E  G  R  A  S, 

Empereur  &  Roi  et  Italie ,  de  Germanie 
ou  France  Orientale  y  de  Bavière  &  de 
Lorraine. 

LOUIS    &    CARLO  M  AN 

de  la  France  Occidentale  ,  Aejuitaine  , 
&  partie  de  Bourgogne. 

■"— •    y    A  fuccefîîon  du  Germanique  ,  & 

082,  1  j  plus  encore  la  neceflîté  des  affaires 
appelloit  Charles  le  Gras  en  France ,  où 
les  Normands  logez  à  Haflou  faifoient 
rage,  fécondant  Hugues  fils  deValdrade , 
&  en  étant  réciproquement  fécondez  : 
car  ce  bâtard  attiroit  &  animoit  ces  bar- 
bares ,  &  excitoitdes  fadions  parmi  les 
Seigneurs,  pour  fe  vanger  au  moins  , 
s'il  ne  pouvoit  pas  s'établir. 

Charles  repalTa  donc  deçà  les  Monts, 
confirma  la  donation  de  la  Carinthie  à 
Arnoul  fon  neveu  bâtard,  &  lui  donna 
le  commandement  de  fon  armée.  Après 
cela  il  tint  un  Parlement  à  Wormes ,  au 
fortir  duquel  Arnou  l'étant  venu  join- 
dre,  il  marcha  vers  Haflou. 

[  Le  plus  grand  malheur  de  la  France 
étoit ,  que  la  plupart  des  Seigneurs  s'é- 
tudioient  à  entretenir  les  brouilleries ,  &: 
s'entendoient  fouvent  avec  les  Nor- 
mands, ou  du  moins  avoient  de  la  con- 
nivence pour  eux ,  &  ne  vouloient  pas 
les  exterminer  entièrement,  parce  qu'ils 
en  pouvoient  avoir  befoin  dans  quelque 
rencontre.  ]  L'avant-garde  de  Charles 
poufla  d'abord  les  barbares  ;  &  il  les 
eût  forcez  dans  la  première  épouvante  , 
fî  l'mtelligence  que  quelques-uns  de  fes 
chefs  avoient  avec  eux  n'eût  balancé  la 
vi(5èoire.  Il  les  alîîegea  enfuite  dans  leurs 
logemens  avec  toute  fon  armée  :  mais 
une  tempête  épouventable  qui  fe  leva  , 
&  une  pefte  furieufe  qui  s'étoit  mife 
7  orne  /. 


parmi  fes  troupes ,  leur  furent  encore  fa- 
vorables :  fi-bien  qu'après  quinze  jours 
de  fiege ,  ces  voleurs  en  furent  quittes 
pour  fortir  de  fes  Royaumes ,  d'où  ils 
emportèrent  des  richeifes  immenfes. 

Ils  avoient  deux  Rois  ou  Généraux , 
Sigefroy  &  Godefroy.  Le  premier  fe 
rembarqua  avec  plus  de  quarante  mille 
hommes; l'autre  ,  foit  par  intérêt, foit 
par  dévotion  ,  reçut  le  faint  Baptême. 
L'Empereur  voulut  être  fon  parrain,  & 
lui  donna  en  mariage  une  fille  naturelle 
du  Roi  Lotaire  II.  nommée  Gifle,  &: 
deux  mille  quatre-vingt  livres  d'or, 
avec  le  Duché  de  Frife  en  dot. 

Vers  le  même  tems  Louis  Roi  de  la 
France  Occidentale ,  étant  allé  au-de- 
vant des  Princes  Bretons  qui  lui  ame- 
noient  une  armée  pour  aller  contre  les 
Normands ,  tomba  malade  à  Tours  ; 
d'où  s'étant  fait  rapporter  en  litière,  il 
vint  mourir  à  Saint  Denis  en  France  le 
quatrième  du  mois  d'Août ,  ayant  ré- 
gné   un  peu   plus   de  trois   ans.  Paul 
Emile  raconte  qu'ayant  poufléfon  che- 
val pour  courir  après  une    belle    fille 
qui  fe  fauvoit  dans  une  maifon,  il  fe- 
rompit    les   reins    dans    la    porte   qui 
étoit  trop  baffe ,  &  qu'il  en   mourut, 

CHARLES     LE      GRAS, 

Empereur  &  Rffi  de  Germanie. 

C   A  R  L  O  M  A  N  , 

Roi    de    la    France    Occidentale , 
yîqnitaine   &  Bourgogne, 


88a, 


S 


o  N  frère  Carloman  partit  auflî-tôt 


de  devant  Vienne  pour  venirre-  882. 
cueillir  fa  fucceffion ,  ayant  laifle  la  &  85, 
charge  du  fiege  au  Comte  Richard  , 
qui  étoit  frère  de  Bofon  ,  mais  fon  en- 
nemi. Enfuite  il  fe  mit  à  la  tête  de  fon 
armée,  qui  marchoit  contre  les  Nor- 
mands, A  fon   arrivée  dans  Autun  il 
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apprit  que  ces  brigands  épouvantez 
ctoient  lortis  de  la  rivière  de  Loire: 
&  peu  de  jours  après  il  vit  arriver  Ri- 
chard ,  qui  ayant  pris  Vienne, lui ame- 
noit  la  femme  &  la  fille  de  Bofon  pri- 
lonnieres. 

De-là  il  marcha  contre  une  bande 
de  Normands  ,  qui  étant  defcendus 
par  l'embouchure  de  la  Somme ,  cou- 
roient  jufqu  à  Laon  &  à  Reims.  [  Il 
les  trouva  à  Seancourt  dans  le  Vimeu, 
où  il  les  chargea  avec  tant  de  vigueur, 
qu'il  les  défit  entièrement;  une  partie 
demeura  fuv  le  champ,  l'autre  fe  fau- 
va  dans  fes  barques  fiir  la  rivière 
d'Aifiie.  ] 

Ce  fiit  en  ces  jours-là  que  le  grand 
Hincmar  Archevêque  de  Reims,  ac- 
cablé d'années ,  &  de  douleur  de  voir 
ainfi  la  France  au  pillage,  fuyant  de  fa 
Ville,  qui  étoit  menacée  par  les  Barba- 
res ,  car  elle  n'avoit  point  encore  de  clô- 
ture de  muraille ,  &  fe  fauvant  en  li- 
tière ,  mourut  à  Efpernay  avec  un  ex- 
trême regret  de  laifier  l'Eglife  Galli- 
cane prefque  entièrement  deftituée  de 
Prélats  qui  entendiffent  fes  droits ,  & 
qui  enflent  foin  de  fa  difcipline.  Foul- 
ques qui  avoit  été  Comte  du  Palais , 
lui  fucceda  à    l'Archevêché. 

A  l'exemple  de  l'Empereur  Charles 
le  G  raSj  Carloman  fon  coufin  traita  avec 
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les  Normands  pour  les  faire  fortir  de         .  t, 
fes  terres,  &  compofa  à  douze  mille      884. 
marcs  d'argent  ;  [  mais  cependant  Hu- 
gues fils  de  Valdrade  faifoit  d'horribles 
ravages  dans  la  Lorraine.  ] 

Peu  après  ce  Roi  étant  à  la  chafle 
dans  la  Foiét  d'Iveline  près  de  Mont- 
fort  ,  à  une  journée  de  Paris ,  il  arriva 
qu'il  y  tut  blefïé  mortellement  par  un 
fanglier  ,  ou  comme  d'autres  difent,  par 
un  Gentilhomme  de  fa  fuite  ,  qui  pen- 
foit  darder  cette  bête.  Sa  mort  arriva 
le  6.  Décembre.  Il  eft  enterré  à  Saint 
Denis.  Il  régna  en  tout  cinq  ans  &  de- 
mi ,   fçavoir  trois   ans    conjointement 
avec  fon  frère ,  &  le  refte  lui  feul. 

Son  père  l'avoit  fiancé  avec  la  fille  de 
Bofon  l'an  878.  il  y  a  apparence  qu'il 
ne  l'époufa  pas  ;  &  on  ne  trouve  point 
qu'il  ait  eu  aucuns  enfans  :  car  ce  Louis 
le  Fainéant ,  que  quelques-uns  lui  don- 
nent ,  eft  une  pure  chimère. 

Aufll-tôt  que  les  Notmands  eureiit 
appris  qu'il  étoit  mort  ,  ils  rentrèrent 
dans  le  Royaume,  interprétant  fubti- 
lement ,  félon  leur  génie  &  leurs  inté- 
rêts ,  que  le  traité  qu'ils  avoient  fait 
avec  lui  étoit  fini  avec  fa  vie.  Mais  Hu- 
gues l'Abbé  les  combattit,  &  en  fit  fi 
grand  carnage ,  qu'ils  laifl^erent  la  Fran- 
ce en  repos  durant  quelque  tems. 


CHARLES    III. 

DIT     LE     GRAS, 

ROY     XXVIII. 

j4gé  de  quelque  cinquante  ans. 

En  vain  deux  &  trois  fois  j'eus    le  chef  couronné. 
En  Germanie,   en  France,  en  Bavière,   en  Lorraine, 
Je  ne  fus  rien  dès  lors  qu'on  m'eût  abandonné. 
Il  n'eft  point  fans  Sujets  de  Grandeur  Souveraine. 

CHARLES     LE     GRAS, 

Empereur  en  Italie  &*  Germanie, 

CHARLES     LE     SIMPLE, 

/^ee  de  fep  ans ,  mineur  fous  la  tutelle  de  Hugues  iAhhé 

en  France. 


PAPES. 

Encore     HADRIAN     III.     neuf  mois 
fous  ce  Règne. 


ESTIENNE  VI.  élu  le  17.  Mai  8 S ç. 
Siège  Cx  ans  ,  quelques  mois  ,  donc  deux  ans, 
huit  mois  fous  ce  Rcgne. 


'      /^  N  ne  trouvera  point  étrange  fî  encore  que  fept  ans  ;  &  ils  prêtèrent 

884.      V._^  les  François  Occidentaux  ayant  le  ferment  de  fidélité  à  Charles  le  Gras, 

befoin  d'un  Roi  majeur  pour    com-  qu'ils  voyoient  fort  puiflant  ,&  qui  n'é- 

mander  leurs   armées,   ne   déférèrent  toit  pas  encore  connu  pour  un  efprit 

point  la  Couronne  à  Charles  fils  poft-  foible  &  penchant  à  la  démence, 
hume  de  Louis  le  Bègue  ,  qui  n'avoit         On  ne  peut  pas  dire  néanmoins  qu'ils 

Z  z  z   ij 
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exclurent  le  pupille  ,  puifqu'on  en  don-  bé  Ebon  fon  Neveu ,  le  Comte  Eudes , 

na  la  garde  &  l'éducation  à  l'Abbé  Hu-  qui  ci-après  fera  Roi ,  [  Hafcheric  frère 

gués   le  Grand,   lequel  eut  en  fief  la  de  Thietbert  Comte   de  Meaux  ,  qui 

Comté  de  Paris  8z  la  Duché  de  France  ,  fucceda  en  l'Evcché  à  Goflelin,  &  Ebbles 

c'eft-à-dire  tout  ce  qui  efl:  entre  la  Sei-  de  Poitiers  fon  neveu  ,  Abbé  de  S.  De- 

ne ,  la  Loire  &'la  Mer,  à  la  referve  des  nis ,  depuis  principal  Confeiller  du  Roi 

Evcchez^  Eudes ,  ]  avec  plufieurs  vaillans  Cheva- 

Le  bâtard  de  Valdrade  n'avoit  point  liers ,  &  avec  les  Parifiens ,  dont  le  cou- 

quittéfes  prétentions  fur  la  Lorraine;  rage   étoit   alors  plus   grand  que  leur 

&  Godefroy  le  Normand ,  Duc  de  Frife,  ville ,  la  défendirent  encore  mieux  qu'- 

fon  beau-frere ,  cherchoit  querelle  pour  elle  ne  fut  attaquée, 

avoir  fujet  de  le  remettre  en  pofTeiïîon  Les  afîîegeans  faifoient  de  fois  à  au- 

de  ce  Royaume-là.  L'Empereur  Char-  très  diverfes  tentatives, &  donnoient  des 

les  fe  défit  de  l'un  &  de  l'autre,  mais  aflauts  aux  tours  des  deux  ponts  ,&  puis 

ce  fut  par  de  lâches  moyens  que  les  con-  fe  voïant  repouflez  s'en  alloient  faire  des 

feils  de  Henri  Duc  de  Saxe  lui  infpi-  courfes  dans  les  Provinces  circonvoifi- 

rerent.  Car  ce  Henri,  &  Guillebert  Ar-  nés,  laiflant  toujours  la  ville  bloquée  par 

chevcque  de  Cologne  ,  ayant  fubtile-  des  forts  qu'ils  avoient  bâtis  toutproche. 

ment  attiré  Godefroy  à  une  conférence  Par  deux  fois  l'Empereur  Charles  y 

dans  une  Iflc  du  Rhin ,  le  malfacrerent  envoya  Henri  Duc  de  Saxe ,  à  l'inftante 

fort  vilainement ,  lui  &  tous  les  Nor-  prière  des  François ,  qui  avoient  député 

mands  de  fa  fuite  :  &  au  même  tems  vers  lui  le  Comte  Eudes  pour  implorer 

Hugues,  qui  étoit  venu  fous  leur  foi  à  fonafllftance.  La  première  fois  il  força 

Joinville,   fut  arrêté  &  aveuglé  ,  puis  le  camp  des  Danois  ,&  mit  quelque  fe- 

confiné  dans  l'Abbaye  de  faint  Gai.  cours  dans  la  ville ,  &  cela  fait  il  s'en 

La  fureur  des  Normands  qui  com-  retourna.  Mais  la  féconde  ayant  donné 

mençoit  à  s'appaifer,fe  ralluma  par  cet-  imprudemment  avec  fon  cheval  dans 

te  fanglante  perfidie ,  &  fit  un  effroya-  une  fofTe  recouverte  de  paille,  &  de  mé- 

ble  effort  pour  s'en  venger.  Car  fous  la  nus  branchages ,  (  c'étoit  un  flratagéme 

conduite  de  Sigefroy  ils  entrèrent  dans  fort  ordinaire  en  ces  tems-là,)  il  fut 

la  Seine  avec  700.  barques  ,  &  un  fî  renverfé  par  terre  ,  &  auflî-tôttué  ôc 

grand  nombre  d'autres  vaifleaux,  que  dépouillé;  non  fans  punition  divine  de 

la  rivière  en  étoit  toute  couverte  plus  de  la  perfidie  qu'il  avoir  commife  à  l'en- 

deux  lieues  de  long  :  néanmoins  la  ville  droit  de  Godefroy.  Son  armée  fe  voyant 

de  Paris  étant  fituée  dans  une  Ifle,  &  deftituée  de  chef  ,fe  "retira  en  Allema- 

ayant  des  ponts  lur  les  deux  bras  de  la  gne. 

rivière,  arrêta  tout  court  cette  épouven-  Enfin  l'Empereur  y  vint  en  perfonne 

table  flotte.  Les  Barbares  qui  vouloient  avec  de  grandes  forces,  &  fe  campa  à 

fe  rendre  la  Seine  libre  ,  y  mirent  le  fie-  Montmartre.  Et  toutefois,  foit  pour  le 

ge  ,  ayant   pris  Pontoife  &   les  autres  mécontentement  qui  fe  mit  entre  lui  & 

places  des  environs,  &  la  tinrent  blo-  les  Seigneurs  François,  foit  pour  queî- 

quée  trois  ans  durant.  que  autre  fujet ,  il  aima  mieux  employer 

Durant  ces  tems-là  ils  firent  toutes  *  l'or  que  le  fer  à  chafler  ces  voleurs.  Il  fit 

fortes  d'efforts  pour  en  venir  à  bout,  rompofition  avec  eux,  qui  portoit,  que 

Mais  fon  Evêque  nommé  GoiTelin,  l'Ab-  moyennant  fept  cens  livres  d'argent ,  ils 
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_           foitiroient  de  la  France  dans  le  mois  de  Comte  Conrard  ,  duquel  elle  avoir  'eu  . 

^^7»     Mars  ,&  qu'en  attendant  ce  tems  ,   ils  ce  Hugues  l'Abbé,  &  un  autre  Conrard       88--. 

pourroient  hyverner  àl'entourde  Sens  père  de  Raoul  Duc  de  Bourgogne  ;  & 

dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Ce  traité  en  fécondes ,  à  Robert  le  Fort ,  duquel 

fait ,  il  s'en  retourna  en  Germanie ,  mais  étoient  fils  Eudes  &  Robert, 

fort  tourmenté  d'une  grande  douleur  de  Charles  le  Gras  avoir  toujours  eu  le 

tête ,  pour  laquelle  il  y  fallut  faire  des  cerveau  foible ,  depuis  qu'il  avoit  crû 

incifions.  Cependant  les  Normands  de-  voir  le  diable  ,   &  plus  encore  depuis 

meurerentfixmoisen  Bourgogne, &  la  qu'on  lui  avoit  incifé  la  tête  ,   comme 

pillèrent  tout  à  leur  aife.  nous  avons  dit.  [   Une  des  premières 

Lorfqu'ils  fçurent  le  mauvais  état  où  marques  de  fa  folie  fut  la  jaloufie  qu'il 

étoient  fa  fanté  &  fes  affaires,  ils  revin-  conçut  de  l'Impératrice  fa  femme  ;  il  fe 

rent  fe  planter  dans  les  prez  de  S.  Ger-  mit  dans  l'efprit  des  penfées  qu'un  hom- 

main,  feignant  pourtant  de  vouloir  gar-  mefage  ne  s  "y  doit  jamais  mettre,  pour 

der  l'accord  :  mais  en  effet  poureffayer  fon  honneur  &  fon  repos.   Ce  chagrin 

de  furprendre  la  Ville  ;  comme  ils  l'euf-  n'ayant  que  trop  paru ,  donna  la  hardief. 

fent  fait  un  jour  fur  l'heure  du  diner  ,  iè  à  Berenger  Marquis  de  Frioul,  de  pil- 

(  car  en  ce  tems  -  là  tous  les  habitans  1er  le  bagage  de  Licutard  Evêque  de 

d'un  lieu  dînoient  à  même  heure,)  fi  on  Vercel ,  qu'on  accufoit  de  gouverner 

ne  fe  fût  apperçu  qu'ils  remontoient  tout  trop  famiherement  l'Impératrice.  Néan- 

doucement dans  leurs batteauXjlefquels  moins  fon  mari  en  ayant  témoigné  fon 

ils  avoient  accommodez  à  l'épreuve  du  relfenrimenr ,  l'obliga  de  lui  en  venir  fai- 

trait.  [  On  les  repouffa  donc  vigoureu-  re  fatisfadion  au  Parlement  d'Uberling- 

fement ,  &  après  on  fit  un  autre  traité  hen.  Mais  dès  l'année  même  il  la  répudia 

avec  eux ,  portant  qu'ils  n'aprocheroiene  en  pleine  aflemblée  d'Etats ,  jurant  qu'il 

point  de  Paris  de  trois  journées.  Enfuitc  ne  l'avoit  jamais  touchée ,  quoiqu'il  y 

dequoi  ils  remontèrent  vers  la  Bourgo-  eût  dix  ans  qu'ils  fuffent  enfemble.  Elle 

gne,  &  fe  mirent  à  piller  les  environs  s'appelloit  Richarde,  ou  félon  quelques- 

de  la  ville  de  Sens.  ]  uns,  Richilde. 

La  France  Occidentale  étoit  fans  chef.  L'égarement  de  fon  efprit  parut  en- 
Si  tous  les  Seigneurs  prefque  égaux  en  core  plus  manifeftement  dans  l'Affem- 
autorité  ,  finon  qu'ils  déferoient  un  peu  blée  générale  qui  fe  tint  au  Palais  de 
à  Hugues  l'Abbé  tuteur  de  Charles  le  Tribur,  [entre  Otthenheim  &  Mayen- 
Simple  ,  mais  ce  Seigneur  mourut  à  ce,  fur  l'autre  bord  du  Rhin]:  fi  bien 
Orléans  dans  le  grand  befoin  du  Roy  au-  qu'ayant  été  reconnu  tout  -  à  -  fait  inca- 
me ,  l'an  887.  Conrard  fon  père  Comte  pable  de  gouverner  ,  tous  fes  fujers  du 
de  Paris  &  Duc  de  Rhetie ,  éroit  mort  Royaume  de  Germanie  &  de  Bavière 
cinq  ans  auparavanr.  l'abandonnerenr ,  du  confeil  même  de 
LeComteEudesluifucceda(àceque  fa  fceur  Hildegarde  ,  &  élurent  en  fa 
je  croi)  en  la  plupart  de  fes  gouverne-  place  Arnoul  fils  bâtard  de  fon  frère  , 
mens ,  tant  par  fa  vertu ,  que  parce  qu'il  vers  la  fête  de  la  S.  Martin.  Il  fit  bien 
étoit  fon  frère  utérin.  Car  lesGénealo-  quelque  effort  pour  empêcher  cette  élec- 
giftes  affûrent  que  leur  mère  étoit  Ade-  tion;  mais  comme  il  penfoit  armer,  il 
leis  fille  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  en  fut  encore  delaiffé  des  Lorrains  ,  puis 
premières  noces  avoit  été  mariée  au  des  Allemands  en  S ouaube,  fes  anciens 
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Sujets;  en  forte  qu'il  ne  lui  refta  pas  Royal,  quoique  feulement  par  femmes, 

887.     même  un   valet  pour  le  fervir  ,   ni  un  crurent  qu'au  deifaut  de  mâles  capables      888, 
fcul  denier  pour  vivre.    Vit-on  jamais  de  gouverner,  ils  dévoient  prendre  leur 
une  fi  étrange  &  fi  fubite  révolution  ?  Il  part  de  la  fuccelîion  de  Charlemagne. 
n'yeut  que  Luitbert  Evcque  de  Mayen-  Ils  s'accordèrent  donc  enfemble  ,  que 
ce,  qui  eut  pitié  de  ce  malheureux  Prin-  Guy  auroit  le  titre  d'Empereur,  &  la 
ce ,  &  lui  donna  à  manger  ,  en  attendant  France  Neuftrienne  ;  &  Berenger  l'Ita- 
qu'Arnoul  (  vers  lequel  cet  Empereur  lie.  Or  le  premier  ayant  mis  quelque 
avoit  envoyé  fon  fils  naturel ,  nommé  tems  à  fe  faire  couronner  Empereur  à 
Bernard,  demander  du  pain,  )  lui  ac-  Rome,  tarda  un  peu  trop  à  paiTer  en 
corda  le  revenu  de  trois  ou  quatre  villa-  France,  de  forte  qu'y  trouvant  les  ef- 
ges  pour  fa  fubfiftancc.  prits  changez  ,  il  retourna  en  Italie.  En 
Voilà  comme  ce  Prince,  qui  en  ce  ce  païs-là  il  vainquit  Berenger  en  deux 
tcms-là  étoit  le  plus  puilTant  de  la  ter-  fanglantes  batailles  ,   &  le  contraignit 
re  n'ayant  aucun  vice  qui  parût  ;   au  de  fe  réfugier  vers  Arnoul. 
contraire  ,  étant  très  -  bon  ,  très  -  jufte ,  Quant  à  ce  Roi  Arnoul ,  n'ayant  pas 
ts:  dévot  jufqu'à  l'excès ,  fut  réduit  en  fait  afîez  de  diligence ,  &  d'ailleurs  les 
cet  état ,  pour  n'avoir  pas  eu  afifez  de  François  Neufèriens  ou  Occidentaux  ne 
force  d'efprit ,  &  pour  avoir  été  deftitué  s'accommodant  pas  bien  avec  lesFran- 
d'enfans  légitimes,  deux  chofes  très-ne-  çois  Orientaux  ,  ou  Germains,  il  fut 
ceflaires  à  un  Souverain.                         '"  bien  étonné  que  les  Seigneurs  de  Neuf- 
Cet  état  déplorable  dura  peut-être  trie,  (  déformais  nous  la  nommerons 
encore  moins  qu'il  n'eût  voulu  :  il  mou-  fimplement  France  )   lui  mandèrent  , 
rut  ou  de  regret ,  ou  ayant  été  étranglé  comme  il  penfoit  y  venir  ,    que  dans 
par  fes ennemis,  le  huitième  Janvier  de  l'Aflemblée  de  Compiegne  ils  avoient 
l'an  888.  Son  corps  fut  enterré  au  Mo-  élu  Eudes,  qui  étoit  Comte  de  Paris,  Si 
naftere  de  Richenove,  quieft  dans  une  Duc  de  France. 

Jfle  du  Lac  de  Conftance.  En  effet ,  quoique  quelques-uns  re- 
De  toute  la  race  Carlienne  il  ne  ref-  clamafîent  en  faveur  de  Charles  leSim- 
toit  que  deux  Princes ,  Arnoul  &  Char-  pie  ,  il  fut  couronné  l'année  fuivante 
les ,  l'un  bâtard ,  &  l'autre  enfant.  Selon  par  Gautier  Archevêque  de  Sens, 
l'humeur  des  François  d'alors ,  tout  de-  Quelques  Auteurs  de  ces  tems  -  là 
voit  être  régi  par  Arnoul  ;  mais  il  y  avoit  dlfent  que  les  François  ne  l'élurent  que 
tant  de  Grands  également  puiflans  &  ^^onx  Tuteur  dn  pupille  ,  &  Gouverneur  ou 
ambitieux  ,  qui  croyoient  bien  valoir  Régent  du  Royaume.  Ils  apportent  pour 
un  bâtard  ,  parce  qu'ils  étoient  du  fang  preuve ,  qu'il  réfifta  fort  à  cette  élec- 
Carlicn  par  femmes ,  qu'il  ne  put  pas  tion  ,  qu'il  prit  foin  de  l'éducation  de 
s'autorifer  ni  en  la  France  Occidentale  ,  Charles ,  que  lorfque  il  fut  en  âge ,  il  lui 
ni  en  Italie.  rendit  une  partie  du  Royaume,  &que 
Il  y  en  avoit  deux  autres  dans  l'Italie ,  quand  il  mourut ,  il  le  lui  remit  tout  en- 
fçavoir  Berenger  Duc  de  Frioul  ,  &  tier.  Et  fi  quelqu'un  demande  pour- 
Guy  Duc  de  Spolcte  :  ils  avoient  été  quoi,  n'étant  que  Régent  &  tuteur,  il 


888. 
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encore 


quoi,  n  étant  que  Kege 
L0..IS  VI.  invertis    de  ces   terres  par  Charles   le     prit  la  qualité  de  Roi,  ils  répondent  , 
&;  G.,y  en  Chauve.  Tous  deux  étant  ilTus  du  fang     que  dans  ce  fiècle-là  &  dans  les  trois  ou 
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quatre  fuivans ,  les  tuteurs  prenoient  les     «____,..__________ 

titres  des  terres  de  leurs  pupilles  qu'ils 
adminiftroient. 

Quoiqu'il  en  foit,  Eudes ,  après  cette 
éle<5i:ion  ,  alla  conférer  avec  Arnoul 
Roi  de  Germanie  ,  par  le  confentement 
duquel  elle  s'étoit  faite.  Au  partir  de  là 
il  fit  un  voyage  en  Aquitaine,  pour  re- 
cevoir les  hommages  des  Seigneurs  de 
ce  païs-Ià ,  &  pour  empêcher  qu'ils  ne 
le  remifTent  en  Royaume  comme  il  y 
avoit  été. 

D'autre  part  Raoulfe  &  Rodolphe  , 
fils  du  jeune  Conrard  ,  &  petit  fils  de 
Hugues  l'Abbé  ,  occupa  le  pais  d'en- 
tre le  Mont-Jou  &  les  Alpes  Pennines  , 
c'eft-à-dire  ,  la  Savoye  &  le  paï's  des 
Suifles;  &  fe  fit  couronner  Roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane  ,  à  S.  Maurice 
en  Valais. 

Comme  aufîî  deux  ans  après ,  Louis 
fils  de  Bofon ,  avec  le  crédit  &  les  in- 
trigues de  fa  mère  ,  qui  avoit  toujours 
retenu  l'adminiftration  du  Royaume 
d'Arles  ou  de  Provence  après  la  mort 
de  fon  mari ,  fe  fit  déférer  cette  Cou- 
ronne ,  par  un  Concile  qui  fe  tint  ex- 
près à  Valence  l'an  890.  Il  fe  fondoit 
fiir  ce  qu'il  étoit  fils  d'une  Princelïe  du 
fang ,  &:  que  Charles  le  Gras  l'avoit  a- 
dopté  dans  l'Aflemblée  d'Uberlinghen  ; 
[  mais  ces  fortes  d'adoptions  n'étoient 
qu'honoraires,  &  ne  donnoient  aucun 
droit  fur  la  fucceiîîon  de  celui  qui  adop- 
toit.  ]  Au  refte  vous  remarquerez  que 
tous  les  Princes  qui  démembrèrent  ainfi 
la  Monarchie ,  étoient  iflus  par  filles  du 
fang  Royal  ,  &  qu'ils  fe  croyoient  plus 
habiles  à  fucceder  qu'Arnoul  ni  que 
Charles  le  Simple  ,  qu'ils  regardoient 
îous  deux  comme  bâtards. 


55 


RICHAPvDE, 

FEMME      DE 

CHARLES  LE  GRAS- 

ON  tient  que  cette  PrincefTe  étoit 
de  la  Maifon  d'Ecoffe  ;  Charles 
le  Gras  l'époufa  du  vivant  de  fon  père  , 
lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Duc  de 
Souaube.  Un  auteur  Allemand  dit  qu'el- 
le fut  fage  &  religieufe  Princelïe,  & 
qu'elle  protégea  de  tout  fon  pouvoir 
les  Egliles  &  les  Ecclefiaftiques  contre 
la  violence  des  Grands.  L'autorité  de 
fon  mari  s'abailTant  de  jour  en  jour 
par  la  foiblefle  de  fon  elprit,  &  par 
les  faélions ,  elle  la  foûtint  quelque  tems 
avec  les  confeils  &  le  crédit  de  Luitard 
Evêque  de  Verceil ,  qui  étoit  capable 
de  lui  conferver  l'Italie  déjà  fort  ébran- 
lée. L'Empereur  bien  fatisfait  des  fer- 
vices  de  ce  Prélat  ,  lui  avoit  confié 
fon  fceau,  &  la  difpofition  de  toutes 
fes  affaires  de  de  -  là  les  Monts.  Mais 
les  fréquents  entretiens  qu'il  étoit  obli- 
gé d'avoir  avec  fa  femme  ,  lui  déplu- 
rent ;  la  défiance  &  la  jaloufie  lui  in- 
terprétèrent cette  familiarité  tout  au- 
trement qu'il  n'eût  fallu  pour  le  repos 
de  tous  les  trois  ;  &  comme  il  avient 
toujours  à  ceux  qui  ne  font  point  ai- 
mables de  s'imaginer  qu'on  ne  les  aime 
point,  &  qu'on  les  méprife,  ce  Prince 
qui  étoit  d'une  groflcur  difforme  ,  & 
avoit  les  jambes  tortes  ,  &:  d'ailleurs 
peu  d'agrément  dans  fa  converfation  , 
fe  mit  facilement  dans  la  tête  que  l'Evê- 
que  aimoit  trop  fa  femme  :  de  forte 
qu'en  ne  confiderant  pas  qu'il  ne  fe 
maintenoit  que  par  leur  moyen  ,  il 
laiifa  un  jour  piller  fon  bagage ,  com- 
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me  à  un  criminel  ;  il  eft  vrai  que  ce 
moment  de  trenefic  étant  palTc,  il  lui 
en  fit  faire  quelques  excufes  :  mais  peu 
après  ce  mal  ,  qui  a  fes  accès  aulli-bien 
que  la  fièvre,  le  prit,  &  il  la  répudia 
dans  une  alTcmbiée  générale  ,  jurant 
qu'il  ne  l'avoit  point  touchée  ,  bien 
qu'ils  euflent  vécu  enfemble  dix  ans  du- 
rant. L'innocence  &  le  grand  crédit  de 
l'Eveque  lui  donnèrent  la  hardiefled'y 
comparoître  ,  &  de  parler  fort  libre- 
ment. 11  lui  reprocha  Ton  ingratitude  , 
&  fe  purgea  par  ferment  du  crime  qu'il 


lui  impofoit.  L'Impératrice  aflura  aufïï 
delà  mcme  manière,  qu'elle n'avoit ja- 
mais été  déflorée  par  l'attouchem.ent  de 
l'Empereur  ,  ni  d'aucun  autre  homme  , 
ofirantla  preuve  du  combat  ,  ou  celle 
du  fer  ardent  pour  fe  juftifier.  Au  for- 
tir  delà  ,  elle  fe  retira  dans  la  Comté 
d'Alface,  fur  laquelle  on  lui  avoit  aflî- 
gné  fon  douaire ,  &  s'enferma  dans  le 
Monaftére  d'Andelnau ,  qu'elle  y  avoit 
fondé.  Elle  y  acheva  le  refte  de  fes 
jours  ,  &  décéda  vers  l'an  85»  5.  âgée  de 
quelque  quarante  ans. 


EUDES 


;>-**■ 
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EUDES, 

ROY        XXIX- 

A^  de  njingt-Jix  Ans. 

Par  bonheur  &  par  choix  autant  que  par  fes  brigues , 
Ce  Comte  de  Pans  viiat  à  la  Royauté; 
Et  fraya  le  chemin  à  la  pofterité. 
De  fe  la  conferver  par  les  mêmes  intrigues. 


A  R  N  O  U  L  ,  Empereur 
&  Roy  de  Germanie > 


LOUIS,    du    Royaume 
d'Arles. 


EUDES,  Roy  de 
la  France  Occidentale  dr 
Aquitaine. 

KKOVl^y  de   la   Bourgs- 
gne  Transjurane, 


GUY    Empereur  ,     &BERENGER, 

Ufputant  l'Italie  entreux. 


PAPES.  I  ans   fous  ce  Règne, 

I      FORMOSE   élu  le  jr.   Mai    8:>o.  Siège 
Encore  E  S  T I E  N  N  E    VI.    près  de  trois  |  6.  ans  ,  moins  quelques  mois. 


■  Jl     I N  S  ï   la   fuccefïion  de  la  Mai- 

888.  jlJL  fon  Carlienne  fe  trouva  divifée  en 
cinq  dominations ,  fans  compter  grand 
nombre  de  Seigneurs  qui  s'érigèrent 
prefque  eit  Souverains.  La  première 
étoit  l'Italie ,  que  l'on  attacha  avec  le  ti- 
Tme  I. 


tre  de  l'Empire.  L.a  deuxième  ,  la  Ger- 
manie ,  qui  alors  comprenoit  aufîî  le 
Royaume  de  Bavière  ;  la  troificme ,  la 
France,  qui  avec  le  Royaume  de  Neuf- 
trie,  contenoit  auflî  celui  d'Aquitaine  , 
&  partie  de  celui  de  Bourgogne ,  fçavoir 

A  a  a  a 
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la  Duché.  La  quatrième,  la  Bourgogne     ris  les  empêchant  d'y  pafler  avec  leurs 


888.    Cisiurane  ,  appellée  ordinairement  le  barques ,  ils  les  chargèrent  fur  des  char-       888. 

Royaume  d'Arles  ou  de  Provence ,  fous  rettes ,  &  puis  les  remirent  dans  l'eau  au        & 

lequel  ccoient  aullî  le  Lyonnois  &  le  dcflTous  de  la  ville ,  pour  defcendre  dans      889. 

Dauphinc  ;  &  la    cinquième  ,    l'autre  la  mer.  Enfuite  ils  s'en  allèrent  le  long 

Bourgogne  ,  autrement  la  Transjurane ,  des  côtes ,  ravager  le  païs  de  Coftentin 

qui  comprenoit   la  Savoye  ,    le   païs  &  la  Bretagne  jufqu'à  S.  Malo.  ^ 

des  Suifles ,  &  quelques  contrées  voi-  •       A  ces  fléaux  le  Ciel  ajouta  celui  de 

£jj^g5^  la  famine  ,  qui  fut  fî  furieufe  prefque 

Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  nouveaux  par  toutes  les  Provinces  du  Royaume  , 

Rois  ne  fiffent  part  de  leur  ufurpation  qu'en  plufieurs  endroits  les  hommes  al- 

aux  Seigneurs  de  leur  dépendance  ,  &  loientàla  chalTe  aux  hommes,  les  égor- 

qu'ihneleur  accordaffent  toutes  chofes  geoient  &  les  devoroient  comme  des 

pour  en  avoir  feulement  le  ferment  &  bêtesferoces. 

l'hommage  ;  &  quaulfi  ces  Seigneurs         Alain  &  Judicaël  qui  étoient  en  dif-  '■ 

n'en  ufaiïent  de    même  à  l'endroit  de  pute  pour  le  partage  de  la  Bretagne  ,      85)0, 

leurs  vaflaux ,  &  ceux-là  envers  la  pe-  s'accordèrent  enfemble  pour  combattre 

tite  Noblefle.    De  là  font  nées  tant  de  les  Normands  leurs  ennemis  communs. 

Seigneuries    grandes  &  petites ,    dont  Judicacl  feul ,  fans  attendre  fon  compa- 

les  Evêques  mêmes  qui  fe  trouvèrent  gnon  ,  leur  préfenta  témérairement  la 

courageux  &  de  bonne  maifon,  n'ou-  bataille;  aulîî  y  perdit-il  témérairement 
blierent  pas  de  prendre  leur  part  ,  fe  l'honneur  &  la  vie  :  mais  Alain  ayant 
faifant  Comtes  perpétuels  dans  leurs  Ci-  aflemblé  toutes  fes  forces,  les  combat- 
tez Epifcopales.  tit  fi  heureufement,  que  de  quinze  mil- 
Or  le  Roi  Eudes  pour  fe  montrer  le  à  peine  s'en  fauva-t-il  quatre  cent.  Les 
digne  du  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui,  Bretons  attribuèrent  ce  fuccès  au  vœu 
alla ,  à  fon  retour  d'Aquitaine ,  attaquer  qu'il  avoit  fait  de  donner  la  dixième  par- 
les Normands,  qui  ravageoient  la  Bout-  tie  du  butin  à  S.  Pierre  de  Rome, 
gogne.  Il  les  rencontra  le  jour  de  la  S.  Pareille  dévotion  envers  le  S.  Siège  étoit 

Jean-Baptifte  prèsdubois  deMontfau-  fort  ordinaire  en  ces  fiécles-la.  Plufenn 
con  ,  &  les  chargea  fi  rudement  ,  qu'il  Princes  y  vokoient  leur  Etat  ,  &  fe  ren- 
en  tua  dix-neuf  mille ,  &  pourfuivit  le  dotent  tributaires  de  S.  Pierre  \  ce  (^m  'ne 
reftejufques  fur  la  frontière, payant  bra-  fortifia  pas  peu  la  perfuajïon  ^ue  les 
vement  de  fa  perfonne  en  toutes  occa-  Papes  s'imprimèrent  dans  Vefprit  ,  cju'ils 
fions.  Il  yen  a  qui  foûtiennent  que  ce  avaient  droit  de  donner^  &  doter  les  Cou- 
mémorable  combat  fe  donna  à  Mont-     ronnes. 

faucon  près  de  Paris.  Après  ces  pertes ,  les  Normands  n'a- 

[  Ceux  qui  par  l'acommodement  yant  plus  guères  de  gens  en  France  , 
fait  avec  TEvéque  Hafcheric,s'ètoient  re-  deux  de  leurs  Chefs  "**  ,  Godefroy  &  Si- 
retirez  vers  Sens ,  après  y  avoir  vécu  à  gefroy,  pour  ne  pas  laiffer  dccheoir  leur  ^^^^l^ 
difcretion  ,  fans  avoir  pu  néanmoins  for-  réputation ,  s'en  allèrent  embarquer  une  Rois, 
car  cette  ville  ,  violèrent  le  traité,  &  fe  levée  de  cent  mille  hommes  ,  faite  en 
rapprochant  de  Paris,  prirent  &  brûle-  Dannemarc  ,  Suéde  &  Norvège  ,  & 
reniMeaux,oùleComteThietbert,fre-  étant  entrez  dans  la  Meufe  ,*  ils  en  mi- 
re de  Hafcheric,  fut  tué.  Les  ponts  de  Pa-    rcnt  quatre-vingt-dix  mille  à  terre  ,  & 


Ils   le« 
moient 
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— —   lalflerent  le  refte  à  la  garde  de  leurs     d'Aquitaine  ,    avec  l'Abbé  Ebles   Ton 

^i^^'     vaifleaux.   Les  Lieutenans  du  Roi  Ar-  frère  ,  nagueres  le  plus  grand  ami  du 
noul  les  ayant  attaquez  mal-à-propos ,     nouveau  Roi  ,    &  quelques  autres  de 

furent  delaits  avec  perte  d'une  inHnité  ces  quartiers-Jà  ,  avoient  pris  les  armes 

de  NoblelTe.  ^  contre  lui.  Tandis  qu'il  étoit  en  Poi- 

Mais  Arnoul  lui-meme  ,  piqué  d'un  tou ,  occupé  à  leur  faire  la  guerre ,  dont 

il  fanglant  affront  ,  paiïa  le  Rhin  avec  on  ne  trouve  point  l'événement ,  il  fe 

toutes  les  forces  de  la  Germanie  ,  les  forma  une  grande  ligue  pour  le  détrô-    

vint  chercher  jufques  dans  leur  camp  ,  ner.  Heribert  *  &  jPepin  ,   frères  iffus      goz 

qui  étoit  près  des  bords  de  la  Meufe  ,  de  Bernard  Roi  d'Italie  ,  l'un  Comte  de     »  Herhere 

&  les  y  força  avec  tant  de  furie  ,  qu'il  Vermandois  ,  l'autre  de  Senlis  i  Bau-   "'*  "'''"'^ 

ne  s'en  fauva  pas  un  feul.    Les  corps  doliin  Comte  de  Flandres  ,    Foulques 

morts  faifoient  un  pont  fur  la  rivière ,  &  Archevêque  de  Reims ,  &  plufieurs  au« 

fon  cours  s'enfla  du  fang  de  ces  barbares,  très ,  envoyèrent  quérir  Charles  le  Sim- 

Si  l'on  s'étonne  d'oh  il  en  pouvait  venir  pie  en  Angleterre  ,  où  fa  mère  l'avoit 

de  fi  grandes  ^uantitez.  ,  il  fant  ff  avoir  emmenée,  &  le  firent  couronner  à  Reims 

premièrement  ^ue  les  méchans  François  ,  le  27.  de  Janvier  de  l'an  893.  quoiqu'il 

&  toutes  fortes  de  voleurs,  fe  joignoient  n'eût  encore  que  treize  ans.  Il  fut  facré 

aves  eux  -,  (jue  d'ailleurs  ces  pais  de  Dan-  par  le  miniftere  de  Foulques ,  qui  en  é- 

nemarc ,  de  Norvège  &  de  Suéde,  étoient  crivit  auffi-tôt  des  lettres  apologétiques 

Alors  extrêmement  peuplel^  y  &  ^ue  tous  à  Arnoul ,  à  Guy  &  à  Raoul  ,  les  ex- 

leurs  hahitans  affnandez,  au  butin  ,  s'em-  hortant  d'aflîfter  le  pupile  contre  l'ufur- 

barquoient   a  l'envy  pour  venir  piller  des  pateur.  Ses  remontrances  firent  d'abord 

pais  riches  &  fertiles.    Enfin  il  en  finit  quelque  impreflîon  fur  l'efprit  d'Arnoul 

tant  qui  furent  tue\^ ,  ou  qui  s'habituèrent  en  faveur  de  Charles   :  mais  inconti- 

en  France  ,  que  ces  vajîes  terres  du  Nord  nent  l'intérêt ,  ou  la  légèreté ,  le  retour- 

CH    font    dépeuplées  jufqu'a    cette   heure,  na  du  côté  d'Eudes. 
jiinfi  dans  ces  derniers  fiécles,  VEfpagne  ,         Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  ce 

qui  fut    autrefois  me  fourmjlliere  d^hom-  Guy  de  Spolete ,    dont  nous  avons  par- 

mes^  ,    s'efl  défertée  d'elle  même  par  l'avi-  lé  ,  avoit  été  auflî  couronné  à  Langres 

dite  qu'ont  tous  fies  habitans  de  courir  aux  trois  ans  auparavant.  Ainfi  il  y  auroit  eu 

richeffes  du  nouveau  monde.  trois  Rois  élus  &  facrez  dans  la  France 

Les  Seigneurs  Neuftiiens  ne  recon-  Occidentale  :  mais  Guy  l'avoit  entie- 

noiffoient  pas  tous  la  Royauté  d'Eudes  :  rement  quitté  pour  l'Italie  ,  &  fembloit 

Aimar  Comte  de  Poitiers ,    qu'il  vou-  n'y  plus  prétendre ,  ayant  été  couronné 

loit  dépoifeder  pour  donner  fa  terre  à  Empereur  par  le  Pape  Jean  X  V,  en 

Robert  fon  frère,  Ranulfe  II.  Duc  l'année  892. 
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CHARLES    IV. 

DIT     LE     SIMPLE. 

ROY      XXX. 

A^  de  tretxe  ans. 

Entre  les  fadions  où  le  Ciel  le  fît  naître , 
Charles  divcrfement  vit  fon  Règne  agité , 
Et  fe  laifTant  conduire  à   fa  {implicite  , 
Mourut  dans  la  prifon  entre  les  mains  d'un  traître. 

A  R  N   O  U   L  ,     Roi    de     Germanie    ,    de    Lorraine , 

ClST*  de  Bavière. 
EUDES     &    CHARLES,   Compétiteurs 
four  la  France  Occidentale, 

G\J  Y  y   Empereur  (^  Roi  d'Italie, 
RAOUL    en  Beurgêgne  Tr  ans  jurant ,  &  L  O  U  I  S    en  Arles, 

lefquels  CHRISTOPHE  le  détrône ,  &   %\t^t 
fept  mois. 

^.JRGE  III.  l'an  606.  ayant  détrôné 
Chnltophe ,  Siège  quelque  trois  ans. 

ANASTASE  III.  éJiî  l'an  510.  Sie^re 
deux  ans  ,  un    mois.  ^ 

JEAN  X.  intrus,  élu  en  511.  Siège  ij. 
ans,  dont  onze  durant  ce  règne.- 


'P  AV  E  I.  S. 

ESTIENNE    VII,  élû  en  897.  S.  3.  ans. 

THEODORE  II.  clûen^oi.S.  vingt 
jours. 

JEAN  IX.  auflî  élu  en  901.  Siège  J3.  ans, 
quinze  jours. 

BEN  OIS  T  IV.  élu  en  joj.  S.  environ 
un  an, 

LEON  V.    élu  en  90^.  S.  40.  jours,  après 


DEux    ans   durant  les   partis  de     de  retour  de  Guyenne ,  chafTa  Charles 
Charles  &  d'Eudes  fe   firent  la     de  Neuflrie.   Ce  Prince  fugitif  s'en  alla 
guerre  avec  divers  fuccés.  Eudes  étant    à  Wormes  implorer  le  fecours  d'Ar- 

A  a  a  a  tij 
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noiil:  on  ne  dit  point  s'il  lui  en  donna;  couvert  quelque  tems.    Arnoul  néan- 

<^o^        niais  peu  après  il  rentra  en  France  avec  moinsne  gagna  rien  à^fa  retraite;  car      g 

"            l'aide  des  Seigneurs  de  fon  parti.  comme  il  étoit  éloigné  de  ce  païs-là,        ^^' 

Eudes  lui  donnoitbien  de  l'exercice  ,  les  Seigneurs  déférèrent  le  Royaume  à 

mais  il  n'en  avoit  pas  moins  lui  même  ,  Lambert  fils  de   Guy  ,  avant  que  Be- 

avantà  fe  prccautionner  contre  fespro-  renger  fon  compétiteur,  qui  penfoit  fe 

près  parens  ,  auili  bien  que  contre  fes  rétablir,  eût  pu  prendre  fes  mefures.  Ce 

eimemjs.   Le  Comte  Valtere  ou  Gau-  Lambert  donc  fut  couronné  Empereur  j 

tier ,  fils  d'Adelme  fon  oncle  paternel ,  &  en  porta  le  titre  tant  qu'il  vécut. 

&  Comte  de  Laon ,  tira  l'épée  contre  lui  Cependant  Arnoul  attaqua  Raoul  dans      i  m  p  p. 

en  plein  Parlement:  après  cette  audace  la  Bourgogne  Transjurane,  &  lui  don-  ["^q^^^  ^ 

ilallafejetterdansfa  Ville;  mais  Eudes  na  bien  de  la  peine;  toutefois  il  ne  fut  l  a  m- 

le  fuivit  de  fi  près ,  que  fans  lui  donner  point  en  fon  pouvoir  de  l'arracher  de  ces  ^  ^  ^  t. 

le  loifir  de  fe  défendre  ,  il  le  força  dans  montagnes. 

la  place ,  &  lui  fit  trancher  la  tête  tout  L'an  fuivant  il  tint  un  Concile  au  Pa-  _« _^ 

fur  le  champ.  lais  de  Tribur  fur  l'autre  bord  du  Rhin  ;       8^5, 

A  rnoul  fe  rangeoit  tantôt  de  fon  côté ,  &  au  fortir  de-là  un  Parlement  à  Vor- 

tantôt  de  celui  de  fon  rival  ;  &  fe  me-  mes.  Le  Roi  Eudes  y  afÏÏfta ,  &  en  s'en 

loit  un  jour  des  affaires  de  France,  un  retournant  il  pilla  le  bagage  des  Am- 

autre  de  celles  de  l'Empire.  Les  Fran-  bafladeurs  que  Charles  le  Simple  en- 

çois  Neufiriens  ennuyez  de  ces  fanglan-  voyoit  vers    Arnoul. 

tes  difcordes  qui  défoloient  leur  Royau-  En  cette  alTemblée  Arnoul ,  du  con- 
me  ,  &  qui  avoient  donné  occafion  aux  fentement  des  Seigneurs ,  qu'il  eut  beau- 
Normands  de  revenir ,  moyennerent  je  coup  de  peine  à  obtenir,  fit  recevoir 
ne  fçai  quelle  furféance  entre  les  deux  Zuentibold  fon  fils  bâtard  Roy  de  Lor- 
Rois!   Il  femble  que  la  Bourgogne  &  raine.  Ce  jeune  Prince  embrafFaincon- 
lAquitaine,  la  Champagne  &laPicar-  tinent  le  parti  de  Charles,  &afîiegeala 
die  demeurèrent  à  Eudes,  &que  Char-  ville  de  Laon,  eftimée  en  ce  tems  -  là 
les  eut  tout  le  refte.  très-importante  ,  à  caufe  de  fa  forte  af- 
II  fachoit  fort  Arnoul,  le  plus  puif-  fiete  fur  une  montagne. Eudes  étoit  pour 
fant  de  tous  ces  Rois,  de  voir  que  des  lors  en  Aquitaine  ,  où  il  rangeoit  les 
Princes  qui  n'étoient  du  fang  de  Char-  Seigneurs  de  ce  païs-là  fous  fon  obéïfr;. 
lemagne  que  par  filles ,  euflent  démem-  fance  :  quand  Zuentibold  fçut  qu'il  reve- 
bré  les  plus  belles  pièces  de  fa  fuccef-  noit  avec  fon  armée  vidorieufe,  il  leva 
fion.  Il  defccndit  donc  en  Italie ,  chafla  le  fiege  &  tourna  le  dos. 
Guy  de  toute  la  Lombardie  ,  &  le  con-  Les  Normands  bien  informez  detou--, 
traignit  de  fe  retirer  dans  la  ville  de  tes  ces  broiiilleries  ,  recommencèrent  ' 
Spolete.  Mais  il  fe  contenta  de  cet  avan-  leurs  ravages  fur  ce  malheureux  Royau-) 
ta^ge,  &  retourna  aulli-tôt  en  Germa-  me,  d'autant  plus  à  leur  aife,  qu'Eudes, 
nie.  Or  comme  ce  Guy  travailloit  àraf-  qui  étoit  feul  capable  de  les  reprimer,' 
fcmbler  une  armée  aux  environs  de  Spo-  ne  s'en  mettoit  pas  trop  en  peine ,  &  les 

lete ,  il  y  fut  attaque  d'un  flux  de  fang;  laifFoit  faire ,  pour  fe  venger  de  l'inconf^         ^^ 

il  n'en  mourut  pourtant  pas,    comme  tance   des  François  ,   qui   l'ayant  éliî            _^ 

le  difent  quelques-uns ,  mais  11  fut  con-  Roi  ,  ne  lui  obéïiToient  pas  comme  U^        ^ 

traint  de  fe  retirer ,  &  de  fe  tenir  clos  Oc  le  defiroit. 
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encore 
nON  VI. 
&   L  AM- 
B  E  R.T. 
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Cette  année  Rollon  ou  Roi,  l'un  des 
plus  pulfîans  chefs  de  ces  Pirates ,  après 
n'avoir  rien  pu  gagner  en  Angleterre  , 
où  il  avoir  fait  une  defcente ,  prit  fa  rou- 
te vers  la  France ,  &  defcendit  à  l'em- 
bouchure de  la  Seine.  Peut-être  y  ctoit- 
il  appelle  par  Charles,  qui  raettoit  tout 
en  œuvre  pour  piller  fon  rival.  On  a 
écrit  qu'il  y  fut  conduit  par  un  fonge 
ou  vifion  divine  :  car  tous  les  grands 
établilTemens  ont  pour  fondemens  des 
oracles  ou  des  révélations. 

Quant  à  l'Empire  d'Italie ,  Arnoul 
y  érant  appelle  par  le  Pape  Formofe, 
qui  fe  vouloit  venger  des  outrages  qu'il 
avoit  reçus  par  les  Romains,  força  la 
ville  de  Rome  ,  &  les  ayant  châtiez 
rudement,  fe  fit  couronner  Empereur. 
Mais  peu  après ,  comme  il  afiîegeoit  la 
femme  de  Guy  dans  la  forterefle  de  Fer- 
mo,  un  de  fes  valets  de  chambre,  que 
cette  femme  adroite  avoit  fçu  gagner  , 
Ini  donna  un  breuvage  qui  l'endormit 
trois  jours  durant ,  &  le  fit  tomber  en 
paralyfie  pour  quelque  tems. 

11  arriva  cette  année  un  horrible  fcan- 
dale  dans  l'Eglife  Romaine  :  Formofe 
Evéque  de  Porto  ,  autrefois  dégradé  & 
condamné  par  le  Pape  Nicolas ,  l'Hif- 
toire  n'en  marque  point  le  fujet ,  avoit 
été  élu  Pape  après  Eflienne  VI.  C'eft 
le  premier  exemple  dans  l'Eglife ,  &  de 
très  -  pernicieufè  conféquence  ,  qu'un 
Evêque  ait  été  transféré  fans  nécellîté 
d'une  Eglife  à  une  autte  ,  &  pour  ainfi 
dire,  ait  quitté  fon  époufe  pour  en  pren- 
dre une  nouvelle.  Aufli  quand  il  fut 
mort ,  le  Pape  Eftienne  VII.  fon  fuccef- 
feur  lui  fit  fon  procès  pour  ce  crime-là  j 
il  ordonna  que  fon  corps  feroit  déterré, 
&  l'ayant  mis ,  tout  revêtu  de  fes  orne- 
mens  facrez ,  dans  le  Siège  Pontifical , 
il  lui  reprocha  ,  que  par  fon  ambi- 
tion il  avoit  violé  les  règles  de  l'Eglife  , 
puis  il  le  condamna  comme  s'il   eût 


été  vivant,  le  dépoUilia  de  fes  orne- 
mens,  lui  coupa  les  trois  doigts  dont 
il  avoit  donné  la  bénédidion,  &  le 
fit  jetter  dans  le  Tibre  une  pierre  au 
col. 

Les  entreprifes ,  furprifes  &  rencon- 
tres entre  Charles  &  Eudes,  ne  finirent 
que  par  la  mort  du  dernier  des  deux  : 
elle  arriva  le  troifiéme  Janvier  de  l'an 
8p8.  à  la  fin  du  trente-fixiéme  de  fon 
âge ,  ôc  du  huitième  de  fon  règne.  En 
mourant  il  recommanda  fort  à  fon  frère 
Robert,  &  aux  autres  Seigneurs ,  de 
reconnoître  le  Roi  Charles,  qu'il  ef- 
peroit  devoir  être  bien- tôt  capable  de 
régner  par  fa  vertu  comme  il  l'étoit  dé- 
jà par  fa  naillance.  Il  ne-lailTa  qu'un  filj 
de  la  Reine  Theodorade  fa  femme  ;  iî 
fe  nommoit  Arnoul ,  qui  prit  le  titre  de 
Roi  d'Aquitaine  ;  mais  la  mort  l'en 
priva  auffi-tôt ,  fans  qu'il  eût  été  marié  , 
ni ,  comme  je  croi  en  âge  de  l'être. 


ARNOUL      CHARLES 
Empereur  en  Ger-      feid  en  France, 
manie. 


ZUENTIBOLD 

en  Lorrains 


LOUIS 

en  Provence» 


RAOUL 

en  haute  Bour^ 


LAMBERT 

e»  Italie^ 


LA  perte  du  Royaume  de  Lorraine 
fâchoit  fort  les  François  ;  c'eft  pour 
cela  que  Charles  défirant  acquérir  leur 
eftime ,  tâcha  de  s'en  reflaifir.  Il  y  étoit 
incité  par  la  rébellion  du  Duc  Renier, 
qui  avoit  été  favori  de  Zuentibold  ; 
mais  peu  après  difgracié  &  chafTé  de 


8i^8. 
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Tes  terres.  Il  pafla  donc  la  Meufe  en 
grande  compagnie  :  Zuentibold  ayant 
appris  fa  marche ,  prit  la  fuite  ;  mais  tous 
fes  vaflaux  s'étant  auffi-tôt  rejoints  à 
lui ,  il  le  pourfuivit  à  Ton  tour  ;  &  il  y  eût 
eu  un  grand  combat ,  fi  les  Seigneurs  de 
part  &  d'autre  ,  n'euflent  moyenne  une 
trêve  entre  les  deux  Rois. 

Peu  aprèi  il  fe  tint  une  aflemblée  en 
l'Abbaye  de  Gorze  près  de  Mets ,  qui  af- 
fermit îa  paix  entre  Charles,  Arnoul  & 
Zuentibold  l'on  fils. 

Sur  la  fin  de  l'année  Arnoul  vint  à 
mourir  au  retour  d'Italie,  où  il  avoit 
paflé  pour  combattre  Guy  de  Spolete  , 
comme  I.uitprand le  témoigne.  Il  avoit 
régné  douze  aiTs  depuis  la  mort  de  Char- 
les le  Gras  fon  oncle  ,  &  tenu  l'Empire 
feulement  deux  ans  &  demi.  [  La  même 
année ,  Guy  fon  rival  mourut  en  le  pour- 
fuivant&:  le  pouffant  hors  d'Italie.  Mais 
la  mort  de  ces  deux  compétiteurs  ne  la 
délivra  pas  de  la  calamité  des  guerres 
civiles.  11  s'en  éleva  deux  autres,  fça- 
voir  Berenger  Duc  deFrioul,  &  Louis 
fils  de  Bofon,  Roi  d'Arles ,  qui  en  dif- 
putant  la  domination  cntr'eux ,  firent 
encore  de  ce  païs-là  le  théâtre  de  plu- 
fieurs  autres  tragédies  :  Berenger  prit  les 
devants ,  &  s'étant  emparé  de  Pavie  capi- 
tale du  Royaume,  fe  fit  proclamer  Roi.  ] 

Arnoul  eut  plufieurs  enfans  de  trois 
différentes  femmes ,  entre  autres  Zuen- 
tibold &  Arnoul  furnommé  le  mauvais, 
àc  deux  concubines ,  &  Louis  d'une  lé- 
gitime. Ce  dernier  étoit  âgé  feulement 
de  huit  ans ,  quand  fon  père  mourut. 


CHARLES    LE    SIMPLE 

en  France, 


ZUENTIBOLD 
en  Lorraine. 

LOUIS 

en  Provence. 


LOUIS 

en  Germanie' 

RAOUL     IL 

en  Bourgogne  Tranf- 
jHrane. 


LAMBERT  &  BERENGER 

en  Italie. 


LE  s  Princes  Germains  couronnèrent 
aufll-tôt  Louis ,  fils  légitime  d'Ar- 
noul ,  &  commirent  fa  perfonne  aux 
foins  &  à  la  garde  d'Othon  Duc  de  Saxe 
qui  avoit  époufé  fa  fœur  ,  &  de  Haton 
Archevêque  de  Mayence  ,  comme  la 
conduite  de  fes  armes  à  Lutpold  ou  Leo- 
pold  Duc  de  la  frontière  Orientale  de 
Bavière.  De  ce  Duc  quelques-uns  font 
defcendre  la  très-iiluftre  maifon  de  Ba- 
vière. 

La  Seigneurie  de  Louis  fut  bien  -  tôt 
accrue  par  la  mort  de  Zuentipold  ;  ce 
bâtard  fe  conduifant  avec  beaucoup  de 
dérèglement  &  peu  de  juflice,  &  n'ayant 
pour  principal  exercice  que  le  divertiffe- 
ment  des  femmes,  &  pour  confeil  que  de 
petits  compagnons ,  donna  fujet  aux  Sei- 
gneurs Lorrains  de  l'abandonner ,  pour 
fe  foumettre  à  Louis.  Ceux  qui  gouver- 
noientce  petit  Prince,  l'amenèrent  ex- 
près àThionville,  où  ils  le  couronnèrent. 
Zuentipold  effayant  de  s'en  vanger,  fut 
tué  dans  une  bataille  qu'ils  lui  donnè- 
rent fur  les  bords  de  la  Meufe ,  le  3 .  jour 
d'Août  de  cette  année  900.  Il  régna  feu-» 
lement  cin^  ans. 


^00. 
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■  où  il  périt  malheureufeme-nt ,  étant  maii-     ' 

poo.     CHARLES  LOUIS     gédes  poux.  ?®o« 

en  Nenfirie  oh  en  Germanie  &         Ilfemble  qu'en  ces  tems-là  f' était  une  ma- 

France  Occiden-  Lorraine.  ladie  épidemique  :  car  on  trouve  plnfleurs 

'^*^«  perfonnes  dans  les  hijloires  cfui  en  mouru- 

rent ,  entre  autres ,  l'Empereur  Arnoui  l'an^ 
R  A  O  U  L      L  L    O    U    I    S     «tV  précédente  ,  &  le  Roy  Raoul ,  du^iHel 

en  Bourgogne,  ,     en  Provence.         nous  parlerons  ci-après. 

Les  Hongrois  avoient  commencé  de  fe 

LAMBERT  &  BERENGER  faire  connoitre  fur  la  fin  du  règne  de  Char- 

en  Italie.  les  U  Gras,    lis  Ce  placèrent  alors  dans  la 

Pannonie ,  en  ayant  chajfé  les  Huns  i  & 
Ans  une  guerre  qu'Arnoul  Comte  de  là  ils  fe  rendirent  les  fléaux  des  Pro- 
de  Flandre  avoit  faite  à  Hébert  vinces  d'au-delà  du  Rhin  &  du  Danube  , 
Comte  de  Vermandois ,  Eudes  avoit  fa-  comme  les  Normands  l'étoient  de  celles  d'au- 
vorifé  Hébert,  &  le  Roi  Charles  avoit  deçà.  Cétoit  un  peuple  originaire  de  Scy- 
prisenmainiacaufe  d' Arnoui  ,  auquel  thie ,  brutal  &  barbare  au-delà  de  tout  ce 
il  avoit  en  partie  obligation  de  fon  reta-     quon  fepeut  imaginer.  Leurs  mères  les  for- 

bliffement.  Or  quand  Eudes  fut  mort ,  moient  a,  l'inhumanité  dès  leur  naijfance  , 

Hébert  adroit  &infinuant,  trouva  moïen  leur  déchiquetant  le  vifage  ,    afin  qu'ils 

de  fe  raccommoder  avec  Charles ,  &  en-  n'euffent  rien  d'humain  ,  &  qu'avalant  le 

tra  en  fi  grand  crédit  auprès  de  lui ,  que  f^rtg  mêlé  avec  leurs  fleurs  premier  que  le 

ce  Roi  fimple  &  méconnoiflant ,  ôta  la  lait ,  ils  s'accoutumaffent  au  carnage  ,  &  à 

ville  d'Arras  à  Baudouin  fils  &  fuccelTeur  n  avoir  pitié  de  perfonne.   Ils  s'abreuvaient 

d'Arnoul  qui  étoit  mort ,  &  la  donna  defang  &  fe  repaijfoient  de  chair  crue  \  ils 

au  Comte  Altmar,  afin  qu'il  rendît  Pe-  coupoient  en  quartiers  les  cœurs  de  ceux 

ronne  à  Hébert.  qu'ils  prenaient  en  guerre  ,  &  les  avalaient 

Baudoiiin  vint  trouver  le  Roi  pour  tout  chauds.  Ils  n  avoient  ni  fay  ,  ni  hon~ 

le  fupplier  de  lui  rendre  fa  Ville  ,  mais  neur^  ni  vérité  \  nulefprit  que  pourlafrau- 

il  fut  rebuté  avec  de  rudes  paroles.  Foui-  de  &  pour  faire  du  mal  ;  un  courage  tur- 

ques  Archevêque   de   Reims ,  riche  en  bulent  &  toujours  furieux  ou  contre  les  au- 

noblelle  &  en  mérite,  étoit  alors  le  prin-  tres^  ou  contre  eux  -  mêmes.  Leurs  femmes 

cipal  confeiller  de  Charles ,  ôc  il  avoit  les  furpajfoient  encore  en  méchanceté.  Leurs 

excommunié  Baudouin, parce  qu'il  avoit  armes  les  plus  ordinaires  étaient  les  flèches , 

envahi  les  terres  de  l'Abbaye  de  faint  &  ils  s'en  fervoient  fî  adroitement  ,  que 

Vaaft ,  que  le  Roi  lui  avoit  données.  Ce  toutes  celles  qu'ils  li-roient ,  faifaient  autant 

qui  fut  caufe  d'un  grand  malheur:  car  debleffures ,   &  plus  Couvent  mortelles.  Ils 

Winomach  Seigneur  de  rîflers  ,  vafTal  n  avoient  que  de  la  cavalerie  ^  qui  étoit  fort 

du  Comte  ,   imputant  l'affront  que  fon  propre  en  rafe  campagne  .^  &  à  fatiguer  une 

Seigneur  avoit  reçu  aux  confeils  de  cet  armée  à  la  portée  de  l'arc  ,   mais  inutile 

Archevêque,  le  guetta  le  17.  de  Juin  dans  les  pais  montueux  ou  couverts ,  &  aux 

dans  un  bois,  &  l'aiTalîînai  dont  ayant  /^^g's  des  Filles  -,  auffi  ils  ne  venaient  ja- 

été  pourfuivi  &  excommunié  par  Her-  mais  aux  mains  ^  &  ne  combattaient  qu'en 

vé  fuccefTeur  de  Foulques  ,  &  par  tous  caracollant. 

les  Evêques ,  il  fe  fauva  en  Angleterre  ,         Le  Roi  Arnoui  les   avoit  appeliez 
Tme  I.  Bbbb 
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pour  les  ietter  fur  les  bras  de  Zucnti-     fi  que  nous  l'avons  marqué  en  l'an  894.    « 

r  >         ^   .  .  ,    .       r  I-  n T' /*-      o.  r.A^r.n^:^ 


^°°-      pold*  Prince  Sclavon,  qui  vouloir  ufur-  par  le  Pape  Formofe  ,  &  fubfiftoit  en-      ^02, 

fonJ«7«    perla  iMoravie,  &  s'en  faire  Roi.  Lorf-  core  dans  quelque  coin  de  l'Italie.  Le  S. 

ce  zuemi.    q^q  ^q  Tiran  fut  mort ,  ils  ne  craignirent  Père ,  afin  de  mieux  faire  paroître  fon 

\fL7L  point  de  fejetter  dans  les  terres  de  Louis  droit,  affembla  un    grand   Concile  à 

no"'-  fon  fils ,  &  cette  année  ils  gagnèrent  une  Ravenne ,  011  ayant  fait  examiner  juri- 

grande  bataille  fur  fes  troupes  près  de  la  diquement  les  raifons  des  deux  parties  » 

ville  d"Auibourg  ,    &  enfuite  pillèrent  le  couronnement  de  Eerenger  fut  décla- 

9^^'      la  Bavière  ,  la  Souabe,  laFranconie&  ré  nul  ,  &  celui  de  Lambert  confirmé 

la  Saxe.  folemnellement.    Berenger  néanmoins 

L'année  fuivante  étant  bien  informez  ne  fe  tint  pas  légitimement  débouté  , 

5)02.      des  guerres  civiles  d'entre  Berenger  Duc  mais    continua    toujours  à  retenir   le 
de  Frioul  ,  &  Louis  fils  de  Bofon ,  qui  Royaume  de  Lombardie.  ] 
difputoient  l'Empire  ,   ils  paflerent  en         II  le  gouverna  vingt -deux  ans  du- 
Italie.  Les  Italiens   ennuyez   du   gou-  rant ,  on  pourroit  dire  affez  heureufe- 
vernement  de  Berenger,    &   fur  tout  ment,  n'eût  été  les  incurfions  des  Hon- 
Adelbert  Marquis  d'Yvrée   père  d'un  grois.  Au  mois  d'Août  de  cette  dernière 
autre  Berenger ,  qui  fut  aufii  Roi   d'I-  année  ces  barbares  rentrèrent  en  Italie 
talie  ,  avoient  appelle  Louis  :  mais  Be-  avec  une  nombreufe  armée  ,  &  ayant 
renger  I.  s'étoit  fi  puilfamment  armé  ,  ravagé  le  territoire  d'Aquiîée  ,   de  Ve- 
avec  l'aide  d'un  autre  Adelbert  Marquis  ronne  ,   de  Come  &  de  Bergame  ,  ils 
de  Tofcane  ,   qu'il  l'avoit  enveloppé  &  s'épandirent  aux  environs  de  Pavie.  Be- 
reduit  à  lui  promettre  de  renoncer  à  ce  renger  cependant  avoit  aflemblé  fes  for- 
Royaume  ,  moyennant  cju'il  lui  laiflât  ces  :  quand  ils  virent  qu'elles  étoient 
le  chemin  libre  pour  s'en  retourner  en  trois  fois  plus  grandes  qu'ils  n'avoient 
Provence.  crû ,  ils  fe  mirent  fur  la  retraite  ;    & 
Les  fermens  des  Princes  ambitieux  comme  il  les  prelfoit  fi  fort  qu'ils  ne 
font  de  peu  de  tenue,  [  leur  foi  fe  me-  pouvoient  échapper  fans  combattre  ,  ils 
fure  à  leur  intérêt.   Louis  ne  fit  point  lui  envoyèrent  oftrir  tout  leur  butinée 
de  confciencede  rompre  la  fienne  &  de  tout  leur  équipage.  Les  Italiens  nevou- 
fuivre  les  confeils  d'Adalbert  deTofca-  lurent  point  en  oiiir  parler,  à  moins  que 
ne ,  qui  avoit  quitté  Berenger  par  quel-  de  les  avoir  tous  à  difcretion.  La  necef- 
que  dépit.  A  fa  follicitation  il  repaffa  fité  convertit  la  crainte  des  Hongrois 
les  Monts  pour  recouvrer  le  Royaume  en  defefpoir;  ils  attaquèrent  de  turiece- 
qu'il  avoit  cédé  ;&  avec  cela  il  fut  fi  mal  lui  qui    les   pourfuivoit ,   &  taillèrent 
uvifé  que  de  fe  confiera  des  gens  qui  ne  toute  fon  armée  en  pièces.  La  Lombar- 
Ic  pouvoient  fervir  fans  être  infidèles.  ]  die  enfuite  fut  leur  proye  ;  &  on  n'en- 
AulTi  eut-il  tout  loifir  de  s'en  repentir  treprit  plus  de  les  en  chaiïer  qu'avec  de 
car  ils  le  livrèrent  lâchement  à  Beren-  l'argent;  friand  appas,  qui  les  y  attira 
ger  ,    qui  le  priva  de  l'Empire  &  des  bien  d'autres  fois. 
^  w  >  ».     yeux.  Cela  fait  il  força  le  Pape,  (  c'étoit  L'an  90  5.  il  parut  ut^e  étoile  an  pôle  ar- 
1  ï^'^o'^M  Jean  IX.  )  de  ^e  facrer  Empereur;  mais  tii^ue ,  ^m  dardait  du Nord-nord-eji  vers  le 
"^  '    &      fi-tôt  qu'il  fut  fort!  de  Rome,  le  même  Sud-One/i ,  un  long  rayon  comme  une  lan^ 
■»£  R^T.     ^""^P^  manda  Lambert  [pour  lui  redon-  ce  -^  lequel  pajfant  entre  les  fignes  du  Lion 
ner  l'Empire.  Il  avoit  été  couronné  ain-  C^  des  Jhmeanx  ^  traverfoit  le  Zodiaque, 
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On  U  vit  dnrant  vingt-trois  jours.  L'année  précédente   Lambert  avoit 

Sept  ou  huit  ans  durant  il  n'y  eut  rien  été  tué  en  trahifoncom  me  il  prenoit  le 

de  plus  mémorable  que  les  cruelles  cour-  plaifir  de  la  chafle  ,  par  Hugues  Comte 

fes  des  Normands.   L'an  903.  Heric  &  de   Milan.    L'Empire  d'Occident  de- 

Harec  deux   de  leurs  capitaines  brûle-  meura  vacant  jufciu'en  l'an  915.  que  Be- 

rentle  Château  de  Tours  &  l'Eglifede  renger  fe  fit  couronner  une  autre  fois 

faint  Martin.  par  le  Pape  Jean  X. 

L'an  905.  Raoul  &Gerlon  deux  au-  On  peut  mariner  ici   la  naipnce   du 

très  chefs  de  la  même  nation  ,  qui  de-  Roymme  d'Arragon ,  parce   qu'environ  ce 

puis  quelques  années  rodoient  fur  ces  tems-la  Sence  Abarca  I.  ayant  étendu  fon 

côtes  &  pilloient  tantôt  un  canton  ,  tan-  Royaume  de  Navarre ,  ou  territoire  de  i  am~ 

tôt  un  autre,  prirent  la  ville  de  Rolien  pelone ,  du  coté  de    Huefca  ,  &  conduis 

à  compofîtion,  &  y  établirent  leur  de-  tout  le  refle  de    la  Vrtvinee  d  Arragon  ^ 

meure ,  fortifiant  les  Châteaux  des  en-  outre  U  Comté  de  ce  nom  cjui  relevoit  déjà  de 

virons.^     ^                            ^  lui^pritletitre  de  RoidePampelone&  d'Ar- 

De-là  cinq  ans  durant  ils  firent  des  ragon. 
courfes  dans  toutes  les  Provinces  voi-  L'année  9 1 1 .  vit  la  mort  de  deux  Rois , 
fines,  conquêterent  le  Conftentin&  s'y  fçavoir  Raoul   &  Louis  ,  dont  Raoul 
habituèrent,  faccagerent  la  Picardie  ,  regnoit  dans  la  Bourgogne   Trars'U- 
l'Artois,  la  Champagne,  &  le  païsMef-  rane,  &  Louis  dans  la  Germanie.   Le 
fin;  effrayèrent  fouvent  Paris ,  couvri-  premier  eut  pour  fuccefieur  Raoul  IL 
rent  la  Seine,  la  Marne  &  la  Loire  des  fon  fils.    Le  fécond  âgé  feulement  de 
cendres  des  Villes  qu'ils  brûlèrent  fur  dix- neuf  à  vingt  ans,  ne  laiffaquedeux 
leurs  bords  ;  faccagerent  &  détruifirent  filles ,  Placide  ou  Plaifance ,  &  Matilde  ; 
celle  d'Evreux  &  celle  de  Bayeux  ,  de  la  première  eut  pour  mari  ConrardDuc 
battirent  les  François  prefque  par  tout  :  de  Franconie,  &  l'autre  Henry  l'Oife- 
hormis  à  Chartres  &  auprès  de  Ton-  leur  Duc  de  Saxe  &  fils  du  Duc  Othon. 
nerre.  A  Chartres  l'EvéqueGofTeaume,  Les  Seigneurs  du  Royaume  de  Louis 
durant  qu'ils  combattoient  contre  Ri-  ayant  voulu  déférer  la  Couronne  à  cet 
chard  Duc  de  Bourgogne  ,  venu  au  fe-  Othon  ,  il  s'en  excufa  à  caufe  de  fa  vieil- 
cours  de  la  Ville,  fortit  genereufement  lefle ,  &  leur  confeilla  genereufement 
fur  eux,  portant  la  facrée  Tunique  de  d'élire  Conrard  Duc  de  Franconnie  , 
la  Vierge  à  la  tête  de  fon  Clergé ,  &  avec  quoiqu'il  eût  été  fon  ennemi, 
cela  étant  fuivi  de  bonnes  troupes  bien 
armées,  avec  lefquelles  il  les  chargea  fî 
vigoureufement ,  qu'il  les  mit  tous  en 
fuite.  Le  même  Richard  Duc  de  Bour- 
gogne défit  une  autre  de  leurs  bandes  âf?^G)( 
auprès  de  Tonnerre. 

De  Bayeux  Rollon  emmena  une  fille 
d'excellente  beauté  ,  nommée  Pope  , 
dont  le  père  étoit  un  Comte  nommé  Be- 
renger  ,  &  l'époufa  à  la  mode  de  fon 
pais ,  c'eft-à-dire,  fans  Prêtre, 
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Princes  de  fon  fiecle.  ]  Enfuite  il  fut 

CHARLES  C  O  N  R  A  R  D  trouver  ce  Roi  pour  lui  rendre  hom- 

LE  Simple  en  Germanie,  mage  de  la  terre  qu'il  lui  donnoit ,  &     912.* 

en  France.  puis  il  époufa  la  Princefle  fa  fille  j  mais 

elle  ne  vécut  que  peu  d'années  après  ce 

LOUIS  en   Provence,  mariage ,  &  ne  lui  donna  point  d'enfans  ; 

de  forte  qu'il  reprit  Pope  qu'il  avoit  dc- 

RAOUL     II.  BERENGER  laiflee,  &dont  il  avoit  des  enfans. 

dans  la  Tr ans-  en  Italie.  Ainfî  cette  Province,  que  les  Romains 

jurane.  appelloient  la  Lyonoife  féconde ,  fut 

démembrée  de  la  propriété  des  Rois  de 

LE  Capitaine  Roi  s'apprivoifoit  peu  France  ;  non  pas  pourtant  de  leur  Souve- 

à  peu  avecTranco  Archevêque  de  raineté.  Ses  nouveaux  habitans  lui  don- 

Rolien  \  à  fa  prière  il  avoit  deux  ou  nerent  le  nom  de  Normandie. 
trois  fois  accordé  des  trêves  auxFran-         Comme  on  ne  la  leur  accorda  que  par- 

çois.  Le  but  de  ce  vertueux  Prélat  étoit  ce  qu'on  ne  pouvoitpas  les  en  chafler  , 

de  le  convertir  à  la  Foi  Chrétienne  ;  pourla  memeraifon  on  leur  quitta  auflr 

celui  de  Raoul  d'acquérir  une  Souve-  l'hommage  &  mouvance  de  la  Bretagne , 

raineté,  &  de  devenir  Prince  légitime  parce  qu'ils  en  étoient  comme  les  maî- 

de  chef  de  Pirates  qu'il  étoit.  Les  Sei-  très,  &  qu'ils  la  pilloierit  quaiîd  il  leur 

gneurs  François  avoient  peine  à  fouffrir  plaifoit  ;  &  d'ailleurs  on  la  reduifoit  par 

rétabliffement  d'un  étranger  de  cette  ce   moyen  fous  la  fouveraineté  de  la 

forte  dans  le  plus  beau  païs  du  Royau-  Couronne,  en  la  foûmettant  à  un  Duc 

me  .-mais  le  peuple  tourmenté  fans  ceflTe  qui  en  relevoit. 

par  ces  pillages,  crioit  qu'on  mit  fin  à         Dès  l'année  fuivante  Roi  noubliapas  ■* 

ces  maux.  D'ailleui s  Robert  Comte  de  de  demander  l'hommage  aux  Bretons      pi?* 

Paris ,  qui  afpiroit  à  la  Royauté  ,  défi-  l'épée  à  la  main.  Le  Duc  Alain*  Rebré     Rebré  en 

roit  qu'il  demeurât  dans  cepofte-Ià,  ou  le  Grand,  étoit  mort  il  y  avoit  fix  ans,   ^'"^'.^"^ 

afin  de  s'en  fervir  quand  il  en  auroit  &  avoit  laiffé  des  enfans   en  fort   bas   cranJ. 

befoin.  Pour  toutes  ces  raifons ,  le  Roi  âge.  Ceux  qui  les  gouvernoient ,  plutôt 

Charles  fit  trêves  avec  lui,  durant lel-  que  de  les  faire  déroger  à  leurSouve- 

quelles  il  lui  propofa  de  lui  donner  en  raineté  ,  les  emmenererent  hors  du  païs 

propre  &:  à  titre  de  Duché  ,  la  partie  avec  une  partie  de  la  plus  haute  noblefle; 

de  Neuftrie  d'entre  la  mer  ,  la  rivière  de  &  depuis  on    n'en  voit  plus  rien  dans      ^ 

Seine  &  celle d'Epte,  qui  tombe  dans  l'hiftoire.  *  Le  Comte  de  Porthoiiet ,  il   ê;rc  que 

la  Seine,  avec   fa  fille  Gifelle  en  ma-  s'appelIoitMatued,  qui  avoit  époufé  une   quelque 

riage ,  s'il  vouloit  fe  convertir  de  bonne  fille  d'Alain  le  Grand  ,  paffa  auflî  en  An-   gj^e  jg,' 

foi  &  embraffer  le  Chriftianifme.  gleterre  avec  fa  femme.  Berenger  Com-   retrouveia 

»•        A  ces  conditions  Roi  voulut  bien  fe  te  de  Rennes  &  Alain  de  Dols'étant  dé-   fj°"g  ^^^^ 


TANT^iN   ^^ire  catechifer,  &  reçut  le  faint  Bap-  fendus  le  mieux  qu'ils  purent  ,   furent   profit. 

VIII.  hh   tcme  la  veille  de  Pâques  de  l'an  912.  enfin  contraints  de  ployer  le  genou  de- 

ic'gnt'^°4  '.   Le  Comte  Robert  fut  fon  parrain  &  lui  vant  les  Normands,  &  de  leur  donner 

iiiu  donna  fon  nom.  [  La  grâce  de  ce  divin  les  mains. 

Sacrement  le  régénéra  avec  tant  d'effi-         Il  y  avoit  encore  de  ces  Barbares  en 

cace,  qu'elle   en  fit   un  des  meilleurs  pîufieurs  autres  endroits  de  la  France  ^ 
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particulièrement  en  Bretagne,  au  païs  ter  les  injuftes  entreprifes,  &  amener^  *  Haru. 
du  Maine  &  en  Anjou,  &  dans  les  If-  celui  qui  les  fait  devant  le  ju^e.  il  eut 
les  de  la  rivière  de  Loire  ;  mais  avec  le  deux  enfans  de  Pope  ,  un  fils  nommé 
tems  &  à  l'exemple  de  Rollo,  ils  pri-  Guillaume,  &  une  fille  qui  s'appella 
rent  des  terres  à  habiter,  &  fe  natura-  Gerlotte.  Son  fils  Guillaume,  depuis  fur- 
liferent  François.  Auparavant  ils  firent  nommé  Longue-épée ,  lui  fucceda  ;  &: 
encore  beaucoup  de  maux  ;  &  long-tems  parce  qu'il  ctoit  encore  mineur ,  Robert 
après ,  l'exemple  de  l'établiflement  de  Comte  de  Paris ,  parrain  de  fon  père  , 
ceux  -  là  en  attira  d'autres  bandes  de  en  prit  la  tutelle.  Quand  il  fut  en  âge  , 
Dannemarc  &  de  Suéde,  qui  n'ctoient  il  maria  fa  fœur  Gcrloïte  avec  Hebeit 
pas  moins  cruelles  ,  mais  non  pas  fi  Comte  de  Vermandois. 
redoutées  que  les  premières.  L'année    fuivante  arriva  la  mort  de   ' 

^  7  Parmi  les  Grands  de  Germanie  plu-  Baudouin  le  Chauve  Comte  de  Flan-  ^ 
5* M*  fîeurs  n'étoient  pas  contens  de  l'élec-  dres.  Son  fils  aîné  Arnoul  le  Gras  he- 
14.  tion  de  Conrard.  Arnoul  Duc  de  Bavière  rita  de  fa  Comté  ;  Adolfe  qui  étoit  le 
orgueilleux  d'avoir  vaincu  les  Hongrois  fécond  eut  les  villes  de  Teroliennc,  Bou- 
enfa  Duché,  s'éleva  contre  lui  à  deffein  logne  &  faint  Omer  ,  mais  à  quelques 
de  fe  faire  Roi;  &  n'y  pouvant  par-  années  de-là  il  mourut  fans  enfans,  & 
venir ,  il  feignit  de  vouloir  déférer  la  tout  retourna  à  fon  aîné. 
Couronne  à  Charles.  Foulques  le  Roux  Comte  d'Anjou  fils 

. Ce  Roi  avoit  toujours  la  penfée  de     d'Indelger  ,    fuivit  Baudouin  de  près.- 

015,     fe  refaifir  du  Royaume  de  Lorraine;     Foulques  le  bon  fon  fils  lui  fucceda. 

ainfi  fe  fervant  de  cette  canjondure  &  Conrard  Roi  de  Germanie  partit  au (ïî 
des  afllftances  de  Renier  jComte  d'Ar-  de  ce  monde  la  même  année;  il  mou- 
denne ,  qui  étoit  très  puiOTant  en  ces  païs-  rut  d'une  blefliire  qu'il  avoit  reçue  à  la 
là,  il  y  entra  bien  avant  &  fe  rendit  guerre  de  Bavière.  Aux  dernières  heures 
maître  d'une  partie  de  ce  Royaume  ,  de  fa  vie  il  commanda  par  une  genero- 
dont  il  le  fit  Gouverneur  avec  la  qualité  fité  plus  que  royale ,  à  Everard  fon  fre- 
de  Duc.  re  ,  de  porter  les  Ornemens  royaux  à 

I  Prefqu'au    même  tems  Henri    Duc     Henri  de  Saxe,  furnommé  l'Oifeleur  , 

^16,  de  Saxe  fe  rebella  contre  Conrard  ,  ga-  quoiqu'il  lui  eut  toujours  fait  la  guerre- 
gna  une  bataille  fur  Everard  fon  Lieu-  Ainfi  il  kii  renditla  pareille  de  ce  qu'O- 
tenant,  &  donna  la  chaiïe  à  Conrard  thon  fon  père  lui  avoit  déféré  la  Cou- 
même;  tandis  que  d'un  autre  côté  les  ronne,  &quittatoutdefir  de  vengeance 
Hongrois  fe  débordant  jufqu'en  Alface ,  pour  avoir  foin  du  falut  de  fa  patrie ,  qui 
brûlèrent  la  ville  de  Bafle  ,  &:  ne  purent  avoit  befoin  d'un  Prince  puifl'ant  pour 
être  arrêtez  qu'à  force  d'argent,  dont  la  défendre  des  incurfions  des  Hongrois. 
Conrard  fut  contraint  de  leur  donner  Ce  Henri  fut  furnommé  l'Oifeleur ,  par- 
une  grande  fomme.  ce  qu'on  le  trouva  chafîant  aux  oifeaux , 

lorfq 


L'an  917.  mourut  Roi  premier  Duc     lorfqu'on  lui  apporta  la  nouvelle  de  (on 
^ij'      de  Normandie  ,  renommé  à  jamais  pour     éledion, 
la  fevere  juftice  &  l'exaéle  police  qu'il 
avoit  établie  dans  fes  terres  ;   la  feule 
prononciation  de  fon  nom  y  fert  encore 
aujourd'hui  comme  de  main  pour  arrê- 
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e?î  Germanie. 
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trouva  moyen  après  fept  mois  detems  » 
de  le  racommoder  avec  Tes  fujets ,  en- 
forte  qu'ils  lui  rendirent  Ton  Royaume 
[  Mais  il  ne  recouvra  pas  fon  autorité» 
&;  il  n'avoit  pas  allez  de  force  d'efprit  » 
pour  lafoûtenir.  AulTiluidonna-t-on  le 
furnom  de  Simple ,  &  de  Fallus ,  c'eft- 
à-dire  Fon.  Les  Grands  éîoient  trop  ac- 
B  E  R  E  N  G  E  R     coûtumez  à  l'indépendance ,  &  Robert 
en  Italie.  qui  avoit  vu  une  fois  la  Royauté  dans 

fa  maifon,  avoit  toujours  la  penfée  de 

AVANT  que  Henri  fe  fût  entière-  J'y  remettre.  Comme  il  s'entretenoit 
ment  affermi  dans  fon  nouvel  dans  ce  deffein  ,  il  arriva  une  nouvelle 
Ltat,CharIes  fe  jettant  dans  la  Lorraine,  broliillerie  :  Hugues,  dit  le  Blanc, fils  de 
h  conquit  toute  jufques  à  NVormes,  &  Robert ,  pretendoit  l'Abbaye  de  Chel- 
Ic  contraignit  de  fe  rendre  fon  fujet  pour  les  ,  parce  que  fa  tante  &  fa  belle-mere 
le  refte  de  ce  Royaume.  en  avoient  joiii  :  Charles  la  lui  refufa 

-  Mais  les  Seigneurs  François  qui  crai-  hautement  ,  &  la  donna  à  Aganon  fon 
gnoicnt  que  s'il  devenoit  trop  puifiant  favori.  Sur  ce  fujet  affez  léger,  les  trou- 
6:  trop  paifible  ,  il  ne  leur  ôtât  leurs  blés  recommencèrent,  &  Robert  en  prit 
terres  qu'ils  vouloient  fe  rendre  hère-  occafion  de  s'élever  dans  le  trône.  Car 
ditaires,  lui  fu'citerent  bien-tôt  de  nou-  à  l'inftigation  de  Gifalbert,  ayant  fur- 
veaux  troubles.  Lespluspuiflansfefou-  pris  la  ville  de  Laon,  &les  treforsd'A- 
Icverent  ouvertement  contre  lui  ;  entre  ganon  qui  étoient  dedans  ,  &  par  le 
autres  dans  la  Lorraine  Gifalbert  &  moyen  de  cet  argent  ,  ayant  gagné  une 
Othon  fils  du  Duc  Régnier,  le  premier  grande  partie  des  Seigneurs  François  , 
desquels  avoit  époufé  une  fille  du  Roi  il  fe  fit  élire  &  couronner  Roi  dans 
Henri;  &  dans  la  France  ,  Robert  frère  Reims  par  l'Archevêque  Hervé  ,1e  20^. 
du  Roi  Eudes  qui  entretenoit  intelli-     jour  de  Juin  de  l'an  922.  Trois  jours 

_^   gcnce  avec  les  fils  de  Régnier.  après  Hervé  mourut  afîez  fubitement, 

Cesmalcontens  s'en  étant  ajoint  plu-  ce  qui  donna  fujet  aux  amis  de  Charles 
fieurs  autres ,  tandis  que  les  Rois  Char-  de  dire  qu'il  avoit  été  frappé  de  la  main 
les  &  Henri  fe  pouffoient  &  repouf-  de  Dieu.  Mais  plufieurs  crurent  que  He- 
foicnt  réciproquement  dans  la  Lorraine,  bert  Comte  de  Vermandois  lui  avoit 
filent  enfin  leur  cabale  fi  forte  ,  que  fait  donner  le  boucon.  Quoiqu'il  en  foit, 
tous  les  fujets  de  Charles  l'abandonne-  il  ne  manqua  pas  de  prendre  cette  cou- 
rent,  comnie  avoient  fait  autrefois  ceux  jondure  pour  mettre  l'Archevêché  de 
de  Charles  le  Gras.  Le  prétexte  de  cette  Reims  dans  fa  maifon  ;  il  fit  élire  fon 
révolte  générale  étoit ,  qu'il  avoit  un  fils  nommé  Hugues,  qui  n'avoit  encore 
favori  nommé  Aganon ,  qui  le  poffedoit  que  cinq  ans ,  par  le  peuple  de  Reims  , 
entièrement,  di'pofoit  de  toutes  chofes  &  par  deux  Evêques  fuftragans  de  cet 
à  fa  fantaifie,  dilfipoit  le  domaine  royal  Archevêché,  Abbon  de  Soiffons,  & 
&:  traitoit  insolemment  les  Grands  du  Bovon  de  Chaalons.  Le  Roi  Raoul  lui 
Royaume.  Toutefois  Hervé  Archevê-  accorda  fa  confirmation  ,  &  l'œcono- 
que  de  Reims  l'ayant  retiré  chez  lui,     mat  de  ce  grand  bénéfice,  tandis  que 
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fon  fils  feroit  mineur.  Voire  même  le 
Pape  Jean  X.  ayant  écouté  l'Evêque 
Abbon  &  les  autres  députez  de  cette 
Eglife  fur  un  fait  fi  extraordinaire  ,  l'ap- 
prouva hautement,  &  commit  l'admi- 
niPcration  fpirituelle  de  cet  Archevê- 
ché à  Abbon  ;  tous  les  gens  de  bien  fou- 
pirant  amèrement  devoir  un  enfant  qui 
n'avoitpas  encore  l'ufagede  la  parole, 
alîîs  furie  fiege  de  S.   Rémi. 


CHARLES  ROBERT 

L  B     Simple.  fon  rival. 

en   France. 


HENRY 
l'Oiseleur, 
en  Germanie, 


LOUIS 

en  Pravence. 


RAOUL   IL 

en  Bourgogne 
TransJHrane. 


BERENGER 

Emperenr  en  Italie. 


A  La  nouvelle  du  Couronnement 
de  Robert ,  Charles  leva  le  fiege 
de  Capremont,  oij  iltenoit  Gifalbert, 
l'un  de  fes  plus  grands  ennemis  enfer- 
mé. Ce  Gifalbert  avoitdéja  été  une  fois 
dépoiiillé  de  toutes  fes  terres  par  ce  Roi , 
&  ayant  été  rétabli  par  Henri  fon  beau- 
pere ,  s'étoit  révolté  une  autre  fois.  Alors 
Charles  qui  jufques-là  avoit  eu  l'avan- 
tage fur  Henri ,  changea  de  condition, 
&  devint  fuppliant  en  fon  endroit.  Lui 
&  fon  rival  chacun  de  fon  côté,  s'efïor- 
çoient  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le 
gagner  ;  Charles  lui  écrivit ,  &  Robert 
l'alla  trouver  lui-même,  &  s'aboucha 
avec  lui  fur  la  rivière  de  Roër.  Par  ce 
moyen  ils  travailloient  tous  deux  à  l'af- 
fermir dans  la  pofTefîîon  du  Royaume 


de  Lorraine.  Ces  deux  compétiteurs  en 
tenoient  pourtant  encore  chacun  quel- 
que petite  portion.  Charles  ayant  amaf- 
fé  des  forces  confidérables  dans  celle 
qu'il  avoit,  vint  refolument  chercher 
Robert  qui  étoit  campé  près  de  la  ville 
de  SoifTons ,  au  deçà  de  la  rivière  d'Aif- 
ne.  îl  la  paiTa  à  l'improvifle ,  &  le  trou- 
vant qui  faifoit  repaître  fes  troupes,  il  le 
chargea  de  grande  furie.  Robert  re- 
monta à  cheval,  mit  fes  gens  en  meil- 
leur ordre  qu'il  put;  mais  comme  il  com- 
battoit  bravement  à  leur  tête  ,  il  fut  tué 
d'un  coup  de  lance,  dont  quelque  au- 
teur a  donné  la  gloire  à  Charles  même , 
qui  ce  jour-là  fit  des  merveilles  de  fa 
perfonne.  Nonobftant  cette  mort  Hu- 
gues fils  de  Robert,  le  Comte  de  Ver- 
mandois ,  &  les  autres  chefs  de  fon  paiti, 
non  feulement  foutinrent  l'effort  de 
Charles ,  mais  encore  le  repoufferent 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  l'euflent 
entièrement  défait  s'ils  l'eufTent  pour- 
fi.iivi. 

Ce  combat  fe  donna  le  quinzième  de 
Juin  l'an  c)  1 5 .  de  forte  que  Robert  ne 
régna  pas  un  an  entier.  Il  avoit  époufé 
Beatrix  fille  de  Hébert  H.  Comte  de 
Vermandois ,  dont  il  avoit  un  fils  appel- 
lé  Hugues ,  qu'on  furnomma  le  ijlanc  , 
le  Grand  &  l'Abbé,  &  une  fille  nom- 
mée Emme  ,  qui  fut  mariée  à  Rodolphe 
ou  Raoul  Duc  de  Bourgogne,  fils  du 
Duc  Richard,  furnommé  le  Jufticier, 
qui  étoit  mort  l'année  précédente,  & 
d'Adeleïde  fœur  de  Rodolfe  I.  Roi  de 
la  haute  Bourgogne. 

Le  parti  de  Robert  ne  fe  défila  point 
pour  avoir  perdu  fon  chef;  au  contraire 
il  fe  tint  d'autant  plus  uni ,  que  le  pé- 
ril lui  fembla  plus  grand.  Ainfi  les  Sei- 
gneurs qui  en  étoient  fe  refolurent,  à  la 
perfuafion  de  Hugues  {ow  fils ,  qui  ne  fe 
fentoit  pas  afTez  puifTant  pour  être  Roi , 


523. 


|. 


l^-l 


5<^8        Abrège*    Chronologique. 


mais  pour  en  taire  un,  d'clire  Raoul  Duc 
de  Bourgogne  Ton  beau-frere ,  Seigneur 
de  belle  &  agréable  preftance ,  &  en- 
core de  meilleur  fens.  Ils  le  firentcou- 
1  onner  à  S.  Medard  de  Solfions  le  trei- 
2:cme  de  Juillet,  par  le  miniftere  de 
Seulfe ,  Archevêque  de  Reims,  ou  félon 
quelques-uns,  d'Abbon  Evéque  de 
boiîlons. 


Les  Hiftoriens  mettent  ce  Raoul  & 
Eudes  ci-defTus  au  rang  des  Rois  de 
France  ;  &  toutefois  ils  n'y  rangent  pas 
Robert  frère  d'Eudes,  dont  à  mon  avis 
il  ne  peut  y  avoir  d'autre  raifon  que  la 
brièveté  de  fon  règne. 


9^1' 


I 


RAOUL 


^ 


RAOUL, 

ROY    XXXI- 


On   eft  grand  en  effet  quand  on  a  l'avantage 
De  pouvoir  en  naifTant   d'un  Royaume  hériter; 
Mais  avoir  des  vertus  qui  le  font  mériter , 
C'eft  un  plus  glorieux  &  plus  rare  partage. 


CHARLES     LE 
Simple. 

en  France, 


K  A  OJJ  Ly  fon  rivai 


HENRY  l'Oiseleur, 
en  Germanie. 

LOUIS    en  Provence. 


RAOUL  H.  en  Bourgogne 
Transjurane. 

BERENGER  Empereur. 


(:s:ifitâH'Cm^*(^H-(^H'(^^(^^(^>i^(^'^(^>^(^'^^^^(^^<^ 


PAPES. 

Encore   JEAN     X.    quatre  ans  durant  ce 
Règne. 

LEON     VI,  en  9 1<>,  Siège  fix  mois. 

"  ■  ■  A  P  R  e'  s  l'éledion  de  Raoul ,  tfeut 
^  ^  3  •  jLJL  le  monde  abandonna  le  Roi  Char- 
les ;  àc  le  fecours  des  Normands  qu'il 
voulut  faire  venir ,  ne  lui  fut  pas  feule- 
ment inutile,  n'ayant  pu  paflTer,  parce 
que  fes  ennemis  l'en  empêchèrent  3  mais 
Tome  /. 


ESTIENNE     VIII.    en   9^9.    S.  deur 
ans ,  un  mois  &  demi. 

JEAN     XI.      en     ^ji,    Els    de    l'infâme 
Marofic  &  du  Pape  Serge  ,  Siège  quatre  ans  , 
I  dix  mois. 

encore  le  rendit  plus  odieux  à  fes  peu- 
ples. N'ayant  donc  plus  aucune  ref- 
fource ,  il  écrivit  en  termes  pitoyables 
à  Henry  Roi  de  Germanie  ;  il  lui  a- 
bandonna  la  Lorraine  ,  s'il  le  vouloit 
affilier  contre  fes  rebelles.  La  recom-; 

C  c  c  c 
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oz^       penfc  c  toit  grande  ,&  ra(5llon  de  reta-  duifit  une  bonne  partie  fous /on  obéïf-  —7 
blLr  un  Roi    fort  glorieufe.  Henry  lui  fance,  en  ayant  chafTe  Henri  qui  avoit     >    ^• 
promit  donc  de  s'y  employer  avec  tou-  pafTé  le  Rhm  pour  achever  de  la  con- 
tes le.  forces  de  la  Germanie.  querin  ]  ^  • 

Le  parti  de  Raoul  fe  trouva  bien  eton-  Il  fallut  cette  année  914.  faire  une  cueil- 
né  de  cette  nouvelle  :  ils  ne  fçavoicnt  lette  pour  les  Normands ,  comme  Char- 
tous  commcni  parer  un  (i  dangereux  les  le  Chauve  en  avoitfait  plufieurs ,  les 
coup  Hébert  Comte  de  Vermandois  ,  unes  volontaires,  &  les  autres  par  taxes, 
dont  Raoul  avoit  cpoufé  la  foeur  ,  les  Le  Duc  d'Aquitaine  ,  (  c'étoit  Guil- 
tira  de  peine.  Le  Roi  Charles  s'imagi-  laume  H.  du  nom  ,  fils  d'Ebles  ,  &  ■ 
noit  l'avoir  détache  d'avec  eux  -,  [  &  le  neveu  de  Guillaume  1.  furnommé  le 
traître  ufoit  d'une  profonde  dilLimula-  Débonnaire  ,  )  ne  fe  foumettoit  pas  aflfez 
tion  pour  le  mieux  attraper.  Il  envoya  à  Raoul  ;  il  fut  obligé  de  tourner  fes 
vers  lui  fon  cou  (in  Bernard  lui  porter  forces  de  ce  côré-là.  Guillaume  fça- 
de  nouvelles  aflTurances  de  fa  fidélité;  &  chant  fa  réfolution  ,  s'avança  fur  les 
je  cajola  û  bien  ,  que  ce  Roi  trop  fimple  bords  de  la  Loire  qui  faifoit  les  bornes 
fe  lailTa  attirer  dans  le  Château  de  Pe-  de  fa  Duché  ,  pour  lui  en  empêcher 
ronne.  Lovfqu'il  l'eut  en  fon  pouvoir ,  ]  l'entrée.  Après  quelque  négociation ,  ce 
il  le  détint  prifonnier  ,  &  peu  après  il  Duc  pafla  la  rivière  ,  &  mettant  pied 
le  confina  à  Château -Thierri  ,  oià  il  à  terre  ,  vint  trouver  Raoul ,  qui  ,  fans 
le   faifoit  furement  garder.                ^  defcendre  de  cheval  ,   l'embrafla  &  le 

La  Reine  Ogine  ayant  appris  la  dé-  baifa,  &  le  lendemain  lui  accorda  une 
tention  de  fon  mari ',  fe  fauva  en  fon  trêve  de  8.  jours,  après  laquelle  le  Duc 
pais  d'Angleterre  ,  &:  emmena  avec  elle  lui  rendit  hommage  ,  &  en  recompenfe 
le  fils  unique  qu'elle  avoit  de  lui ,  nom-  retira  la  ville  de  Bourges  &  le  Berri  que 
mé  Louis ,   pour  le  leferver  à  un  meil-  Raoul  lui  avoit  ôtez. 
leurtems'    loin  des  attentats  de  ceux         Les  Italiens  s'étant  lafTez  de  Beren- 
qui  ne  pouvolent  afTurer  leur  Royauté  ger ,  déférèrent  la  Souveraineté  à  Raoul 
que  par  fa  mort.  Seulfe  Archevêque  de  II.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
Reims  ayant  un  démêlé  avec  les  parens  A  fon  arrivée  il  lui  tailla  en  pièces  une 
de  Hervé  fon  prédeceflTeur ,  pour-ce  qu'-  partie  de  fes  troupes  :  alors  Berenger  ne 
il  les  avoit  dépouillez  de  quelques  fiefs  prenant  confeil  que  de  fa  vengeance  , 
qu'ils  tenoient  de  l'Eglife  ,  s'étoit  ran-  fut  fi  malheureux  que  de  faire  ligue  avec 
PC  du  côté  de  Hébert  pour  avoir  fa  pro-  les  Hongrois ,  &  de  les  attirer  en  Italie, 
teétion  ;  &  lui  avoit  promis  de  ne  con-  Ces  Barbares  ayant  faccagé  Mantouë  ,   ^ 
fe.ntir  jamais  à  aucune  élection ,  que  de  BrelTe  &  Bergame  ,  reduilîrent  en  cen- 
celui  qu'il  lui  plairoit.  dre  la  célèbre  &  riche  ville  de  Pavie,  capi- 
Durant  le  règne  de  Raoul ,  de  Louis  taie  du  Royaume  de  Lombardie.  Deux 
d'Outremer ,  &  de  Lotaire  III.  il  y  eut  cent  de  fes  Bourgeois  échappez  de  l'in- 
prefque  toujours  guerre  entre  les  Rois  cendie  &  delà  captivité ,  traitèrent  avec 
de  France   &    de  Germanie,  pour  le  ces  deftrudeurs,  &  rachetèrent  d'eux  les 
Royaume  de  Lorraine  ;  nous  n'en  mar-  murailles  de  leur  ville  pour  huit  muids 
querons  que  les  grands  évenemens.  [  Il  d'argent,  qu'ils  y  avoient  rarnalTez  par- 
eil certain  que  cette  année  Raoul  en  re-  rai  les  cendres  &  les  ruines. 


Raoul,   Roy    XXXI. 


571 


9H' 


9zy 


Empire 
d'Occident 
vacant  i 
Empereur 
d'Orient 
encore 
C  O  N  S- 
TANTIN 

VIII. 


Cet  argent  reçu  les  Hongrois  palTe- 
rent  les  Monts ,  &  pénétrèrent  juCques 
dans  le  Languedoc.  Le  même  Raoul  & 
Hugues  Comte  d'Arles ,  les  Suivirent  en 
queue ,  &  les  ferrèrent  de  fi  près ,  que 
tous  ces  Barbares ,  en  partie  tuez  par  le 
glaive,  en  partie  abbattus  par  la  dilTcn- 
terie  &  par  la  faim ,  enrichirent  de  leurs 
dépouilles ,  le  païs  qu'ils  étoient  venus 
piller. 

L'an  fuivant  Berenger  tâchant  de  (e 
l'établir  dans  le  Royaume  d'Italie  ,  fut 
tue  par  fes  gens  mêmes  à  Veronne.  Il 
avoit  une  fille  nommée  Giflette ,  qui  fut 
mariée  à  Adelbert  Marquis  d'Yvrée  , 
dont  vint  le  jeune  Berenger ,  qui  fut  aulîî 
Roi  d'Italie.  [  Après  la  mort  de  Beren- 
ger, le  titre  âC Er?7pereHr  en  Occident  ne 
fut  déféré  à  perfonne ,  au  moins  par  le 
Pape  &  les  Italiens  ,  jufqu'à  Othon  l. 
l'an  962.  Cependant  le  Royaume  de- 
meura entièrement  à  Raoul  :  mais  l'in- 
conftance  des  Italiens,  qui  va  toujours 
à  chaifer  un  Seigneur  par  un  autre ,  fit 
qu'ils  fe  donnèrent  bien -tôt  à  Hugues 
Comte  d'Arles,  fils  de  Berthe,  pour  fe 
défaire  de  Raoul.  Celui-ci  ayant  appris 
qu'ils  avoient  tué  en  trahifon  Burchard 
Duc  de  Sueve ,  fon  beau-pere  ,  fe  retira 
doucement  en  fon  Royaume  de  Bourgo- 
gne ,  fans  ofer  rien  tenter  dans  une  fi 
mauvaifc  difpofition. 


"RAOUL 

Roi  de  France. 

HUGUES 

d'Italie. 


HENRY 
</p  Germanie, 

RAOUL     IL 

de  Bourgogne, 
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IL  fe  faifoit  prefque  toutes  les  années 
diverfes  irruptions  par  les  Normands. 
Outre  ceux  qui  étoient  en  Neuftrie ,  il 
y  en  avoit  encore  dans  la  Duché  de 
Bourgogne ,  &  du  côté  de  l'Artois  s 


&  à  toute  heure  on  avoit  à  leur  faire 
tête,  ou  à  les  pourfuivie  :  mais  comme 
les  Grands  ne  vouloient  point  que  les 
affaires  du  Royaume  s'cclairciiTent ,  ils 
avoient  de  fi  bons  amis  parmi  eux,  qu'ils 
s'évadoient  toujours. 

Cette  année  Raoul  Roi  de  Fr-ance  les 
ayant  enclos  dans  un  bois  au  païs  d'Ar- 
tois, ils  firent  une  furieufefortie  àl'im- 
provifle,  dans  laquelle  il  fut  blefïé  ;  &  il 
eût  été  pris ,  fans  le  prompt  fecours  que 
le  Comte  Hébert  lui  donna.  Ceux  qui 
tenoient  les  Ifles  de  la  Loire,  y  ayant 
été  long-tems  aifiegez  par  Hugues  & 
Hébert ,  fe  défendirent  fi  bien ,  qu'on 
leur  donna  la  ville  de  Nantes  pour  de- 
meure. 

[  Une  affaire  terminée,  il  en  furvenoit 
une  autre.  Guillaume  Duc  d'Aquitaine 
s'étoit  révolté  une  féconde  fois  ;  Raoul 
fut  contraint  de  faire  voyage  en  ce  païs- 
là ,  pour  le  remettre  dans  fon  devoir. 
Comme  il  y  étoit  entré  bien  avant,  il 
apprit  que  les  Hongrois ,  qui  avoient 
fait  de  grands  ravages  dans  l'Allemagne 
&  en  Italie ,  s'étoient  jcttez  en  France , 
&  avoient  pillé  la  Champagne  jufqu'à 
la  rivière  d'Aifne  ;  il  marcha  droit  à 
eux ,  &  le  bruit  feul  de  fa  marche 
les  fit  fortir  promptement  du  Royau- 
me. ] 

Nonobftant  l'étroite  union  qui  pa- 
roifloit  entre  lui  &  le  Comte  Hébert , 
la  ville  de  Laon  fut  un  fujet  de  grande 
difcorde  entr'eux.  Hébert  la  vouloit 
avoir  pour  Othon  fon  fils  ;  &  le  Roi 
defiroit  la  garder  pour  lui-même.  Hé- 
bert n'ayant  pu  l'obtenir  d'amitié ,  fon- 
gea  à  fe  la  faire  donner  par  force.  Il  ti- 
ra donc  Charles  le  Simple  de  prifon  , 
&  le  mena  parlementer  avec  les  Nor- 
mands ,  qui  fouffroient  impatiemment 
fa  détention ,  parce  qu'il  leur  avoit  don- 
né  la   plus  riche  Province  de  France, 

Cccc  ij 
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Cette  menace  n'ayant  rien  opéré,  d'au- 
tant qu'Emme  femme  de  Raoul  s'o- 
piniâtroit  à  garder  Laon ,  &  même  s'é- 
toit  jettée  dedans  ,  il  le  conduifit  à 
Reims  comme  pour  le  rétablir  ,  &  écri- 
vit même  au  Pape  Jean  X.  qui  le  mena- 
çoit  de  l'excommunier ,  s'il  ne  le  faifoit , 
qu'il  travailloit  tout  de  bon  à  le  remet- 
tre en  polTe/îîon  de  fon  Royaume.  Et 
il  fembloit  qu'il  ne  s'en  pouvoit  pas  dé- 
dire, parce  qu'autrement  le  Duc  de  Nor- 
mandie ne  vouloir  pas  lui  rendre  fon 
lils  Eudes  qu'il  lui  avoit  donné  en  ota- 
ge. Il  fallut  néanmoins  alors  que  la  Rei- 
ne lâchât  prife,  &  qu'elle  rendît  la  pla- 
ce à  Hébert ,  qui  par  ce  moyen  étant 
appaifé  ,  ramena  Charles  dans  le  Châ- 
teau de  Peronne  ,  &  fit  nouveau  fer- 
ment à  Raoul. 

L'an  9  2  8 .  Hugues  Roi  d'Italie  vint  en 
France  :  on  ne  trouve  point  pour  quel  fu- 
jet.  Le  Roi  Raoul  &  Hébert  allèrent  le 
recevoir  vers  le  Lyonnois ,  &  conférè- 
rent avec  lui.  [  Il  mit  alors  la  Province 
de  Vienne  entre  les  mains  de  Hébert , 
pour  la  garde  de  fon  fils  Eudes.  ] 

En  ce  tems-là  une  bande  de  Nor- 
mands defcenduë  dans  le  Boulonnois , 


ONOLOGIQUE. 

entoura  Guifnes  d'un  double  fofTé.  De-  - 
puis,  Arnoul  Comte  de  Flandres,  le  don-  ^  ip, 
naen  fief  à  Sigefroy  chef  de  cette  flote. 
Ce  Sigefroy  quelque  tems  après  ,  en- 
leva fa  fille  Eltrudc:  mais  fçachant  que 
le  père  venoit  l'aflleger  ,  il  eut  fi  grande 
peur  de  fa  colère  ,  qu'il  fe  pendit  ,  & 
laifla  fa  femme  grofle  d'un  fils  nommé 
Adolfe  ,  lequel  depuis  fut  Comte  de 
Guifnes. 

Tantôt  Raoul  ,  tantôt  Hébert  faî- 
foient  efperer  la  liberté  au  malheureux 
Charles  le  Simple ,  &  lui  rendoient  des 
refpeds  comme  à  leur  Souverain  ;  & 
néanmoins  ils  n'avoient  nulle  envie  de 
le  relâcher.  La  mort  feule  le  tira  d'en- 
tre leurs  mains  ;  elle  finit  fa  captivité  & 
fes  malheurs  le  7.  d'Oélobre  de  l'an 
9  29.  dans  la  ville  de  Peronne,  oii  il  avoit 
été  prifonnier  plus  de  fix  ans.  Il  y  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Furfy.  Son  rè- 
gne ,  à  compter  du  jour  de  fon  Sacre  à  ce- 
lui de  fon  emprifonnement,  fut  de  tren- 
te ans ,  &  fa  vie  de  cinquante.  Il  ne  lailla 
qu'un  fils  nommé  Louis,  de  la  Reine  Ogi-  *  Orgivi, 
ne*,  fille  d'Edoiiard  Roi  d'Angleterre. 
Je  trouve  qu'avant  cela  il  en  avoit  eu  une 
autre  nommée  Frederune» 
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CETTE  PrincefTe  fille  d'Edouard  ans,  elle  n'eût  montré  qu'elle  ctoit  fem- 

Roi  d'Angleterre  ,  &  fœur  du  Roi  me ,  &  qu'elle  n'eut  fuccombc  à  la  foi- 

S»«'-  Adelftan  ou  Alftan,  fut  l'an  903.  prife  blelîe  naturelle  de  Ton  fexe,  ternifTant 

en  mariage  par  le  Roi  Charles  qui  de-  h  gloire  de  fes  belles  aélions ,  &  ofFen- 

firoit  par  là  fe  fortifier  contre  lesNor-  çant  la  mémoire  du  Roi  Ton  époux.  Car 

mands,  &  contre  fes  fujets  rebelles.  Il  alors  elle  devint  éperducment  amourea- 

fembloit  qu'elle  ne  fût  pas  tant  venue  fe  de  Hébert  Comte  de  Troyes ,  &  fe- 

en  France  pour  y  régner ,  que  pour  exer-  cond  fils  de  ce  Hébert  Comte  de  Ver- 

cer  fa  patience.  Au  bout  de  vingt  ans  de  mandois,  qui  avoit  tenu  fon  mari  pri- 

guerres  civiles  elle  vit  fon  mari  arrêté  fonnier  fi  long  -  tems  ;  fi  bien  que  ne 

prifonnier  par  Hébert  Comte  de  Ver-  pouvant  plus  ni  éteindre  ni  couvrir  cet- 

mandois  ;   toute  eflfrayée  de  ces  nou-  te  ardeur  qui  la  brûloit ,  dlcfe  déroba 

Sauve  fon  velles ,  elle  fe  fauva  en  Angleterre  avec  de  la  Cour  avec  quelques-uns  de  fes  plus 

fn  ingic-  fo"  fi^s  Louis,  qui  fut  fumommé  d'0«-  confidens,  &  s'en  alla  à  Saint  Quentin,   AcTJ"^ 

terre.   Le    trewer.  Treize  ans  après,  &  enfuite  de  où  elle  époufa  ce  Comte  pour  fe  van-  die  "fit'""" 

rraJiTmoTt  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^^°"^  '  ^^^^  ^^  ramena  à  ger  ,  difoit-elle,  de  fon  fils  Louis  d'Où-  "" ''.°''^'<^"« 

dcRrouisc  l'inftance&fur  les  fermens  des  Seigneurs  tremer,  dont  elle  avoit  reçu  quelque  '"'"""^" 

coliJ'T'     Fî'anÇois  :  mais  la  prefence  du  jeune  Roi  déplaifir.   Ce  mariage  fi  déraifonnable 

fanions       ne  mit  pas  fin  aux  fadions ,  cette  femme  &  fi  hors  de  falfon ,  lui  fut  extrêmement 

à  ^combat-  d'un  courage  viril  faifoit  tous  fes  efforts  honteux ,  &  n'apporta  aucun  avantage 

pour  les  étouffer;  elle  animoit  fes  bons  à  Hébert,  ni  même  aucune  efperance 

ferviteurs,  &  les  fecours  qu'elle  faifoit  finonde  voir  bien-tôt  mourir  la  vieille 

venir  d'Angleterre ,  non  feulement  par  qui  l'embarafloit.  Tant  il  eft  vrai  que 

des  paroles ,  mais  encore  par  fon  exem-  ce  fexe  quand  il  s'eft  une  fois  déréglé  , 

pie,  les  menant  hardiment  au  combat,  aime  toujours  avec  manie,  &  qu'il  n'eft 

Enfin  elle  eût  pu  paffer  pour  une  heroï-  que  rarement  aimé  fans  deshonneur, 
ne  j  fi  étant  venue  à  Và.gQ  de  plus  de  60* 


mariage. 
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«___»__— —^———  de  Hugues  le   Grand,  prit  ia  ville  de 

V    \    C)  U  I                  HE    N  R    Y  Tveims  ,  dont  Hébert  joiiilïbit  ,   com-       5?  51. 

'  Roy  de  France               de  Germame.  meétantadminirirateur  du  temporel  de 

l'Archevêché ,  parce  qu'il  avoit  fait  élire 

HUGUES          R  A  O  U  L    II.  ^O"  ^^^  Archevêque,  quoiqu'il  fut  mi- 

^'/i^lif,                       de  Bourgogne.  ncur  ;  &  inftalla  Artold  furie  fiege  de 

cette  Métropole,  11  deftitua  aulTî  Bovon 

COmmf.   le  Roi   Raoul  étoit  al-  Evêque  de  Châlons ,  qui  avoit  fuivi  He- 

Ic  en  Aquitaine  ,  il  fçut  que  les  bert;&  puis  iU'aflîegealui  même-dans 

^^^'      Normands  des  lAes  de  Loire  s'étoient  Laon  ,  &  prit  la  place  à  compofîtion. 

iiazardez  de  percer  jufques  dans  le  Li-  L'audace  de  Hébert  étant  un  peu  ra-  ' 
mofin  ;  il  mena  donc  fon  armée  en  ce  baiflee  par  cet  échec,  Raoul  fit  un  91'^» 
païs-là  ;  &:  les  ayant  rencontrez  dans  le  voyage  en  Aquitaine  &  en  Languedoc  , 
lieu  nommé  Dextricios,  on  ne  fçait  pas  oii  il  reçut  les  hommages  de  Ray- 
bicn  où  c'eft,  il  les  y  envelopa  de  tel-  mond  &  Ermengard,  Princes  de  Go- 
le  forte  ,  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  un  thie  C  ainfi  fe  nommoit  la  partie  du 
feul.  Cette  victoire  très  necefTaire  à  la  Languedoc  plus  voifine  des  monts  Py- 
Province  ,  lui  acquit  beaucoup  d'efti-  rennées ,  )  &  de  Loup  Anenar  Duc  de 
me  parmi  les  Aquitains ,  &  les  porta  à  Gafcogne,  lequel ,  fi  on  en  croit  Fio- 
le rcconnoître  avec  un  peu  plus  defoû-  doard,  étoit  monté  fur  un  cheval  qui 
million.  avoit  cent  ans,  &  néanmoins  paroifToit 

L'autorité  Royale  étant  dans  une  ex-  encore  vigoureux. 

■"   trême  foibleiïe  ,  les  Seigneurs  fe  fai-  Guillaume   Duc  de  Normandie  lui 

??*^*  *■     foient  la  guerre  hs  uns  aux  autres  pour  rendit  aullî  hommage  ;&  en  recompen- 

""         des  arriere-vaflaux ,  &  pour  des  places  fe  il  lui  donna  les  terres  que  les  Bre- 

qu'ilsururpoientlcs  uns  fur  les  autres  ;  tons  tenoientfurlamer;  je  croi  quec'é- 

5c  bien  fouvent  ils  s'attaquoient  aux  toit  le  Bellin  &  les  environs  d'Avran- 

Rois  mêmes  quand  ils  leur  refufoient  ches. 

quelques  terres  ou  quelques  Abbayes.  En  Italie  le  Roi  Hugues  dès  l'an  9  2p. 

Hcbert  ne  pouvoit  s'accommoder  avoit  acquis  la  Seigneurie  de  la  ville  de 
avec  Raoul,  parce  qu'il  étoit  fon  Roi  ;  Rome  ,  en  époufant  l'impudique  Ma- 
rnais entretenoit  intelligence  avec  tous  rofie  ,  veuve  de  Guy  fon  frère  de  mère , 
fes  ennemis,  &  cherchoit  tous  les  Marquis  de  Tofcane  ;  laquelle  gouver- 
moyens  de  l'aifoiblir.  Il  prenoit  pour  noit  alors  la  ville  &  le  fiege  Pontifical  : 
prétexte  de  cette  querelle,  que  Hugues,  mais  il  en  avoit  été  chafle  par  Alberic 
bcau-frere  du  Roi ,  lui  avoit  foufiralt  fils  de  cette  femme  ,  auquel  il  avoit 
quelques  uns  de  fes  vafleaux  ,  entre  au-  donné  un  foufflet,  &  s'étoit  retiré  en 
très  Herluin  Comte  de  Montreuil  fur  Lombardie.  Lambert,  qui  avoit  fucce- 
la  mer.  dé  au  Marquifat  de  Tofcane  à  Gui  fon 

Il  y  eut  donc  une  rude  guerre  entre  frère,  étoit  aulîî  frère  utérin  du  Roy 

eux  5.  ans  durant  ,diverfes places prifes,  Hugues,  comme  fils  de  Berthe  fa  me- 

&  bien  du  paï>  faccagé.    Hébert  fe  fer-  re  ,  laquelle  étant  veuve  de  Thibaud 

voit  de  lafliflance  des  Lorrains  contre  Comte  d'Arles,  avoit  en  fécondes  no- 

lui ,  &  avoit  fait  ferment  à  Henri  Roi  ces  époufé  Adelbert  père  de  Gui  &  de 

de  Germanie.  xMais  Raoul  étant  affifté  Lambert.  Hugues  ne  laifla  pourtant  pas 
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de  le  faire  mourir;  &  donna  la  Tofca-         Nonobftant    raccommodement  de    ' — 

ne  àBofonfonfreredepere&demere;  Hugues  &  de  Raoul,  les  Italiens  per-     5>3S* 

lequel  ne  lui  fut  pas  plus  fidèle  que  l'a-  fiftercnt  dans  leur  refolution  de  defti- 

voit  été  Lambert.  tuer   Hugues  ;    ôc  convièrent  Arnoul 

Les  peuples  fe  dégoûtèrent  bien-tôt  Duc  de  Bavière  de  venir  prendre  la 

de  fa  domination,  &  rappellerent    le  Couronne.  Il  perça  jufqu'à  Vérone,  & 

Roi   Raoul.    Ces  deux  Princes  étant  y  fut  bien  reçu  :  mais  Hugues  ne  lui 

prêts  de  brouiller  toute  l'Italie  ,  leurs  permit  pas  de  s'y  affermir ,  &  le  rechaf- 

amis  négocièrent  un  accommodement  fa  en  Bavière.   Après  quoi ,  pour  s'ap- 

entre  eux  ,  qui  fut  tel,  que  Raoul  re-  puyer  plus  fortement,  il  ail'ociafon  fils 

noncerort  au  Royaume  d'Italie,  &  mê-  Lotaire  à  la  Royauté. 

me  aideroit  Hugues  de  certain  nombre         Les  aéces  qu'on  a  de  Louis  l'Aveu-  ' 

de  troupes  pour  le  conferver  ,  moyen-  gle.  Roi  de  Provence,  font  voir  qu'il     9  34* 

nant  que  Hugues  lui  cédât  la  Breffe  ,  étoit  encore  en  vie  l'an  9  5  4.  ainfi  il  n'y 

le  Viennois ,    &  tout  ce  qu'il  tenoit  a  pas  lieu  de  marquer  fa   mort    l'an 

en  Provence  ,  avec  le  titre  de  Royau-  ^33.  comme  font  quelques  Auteurs.  Il 

me  d'Arles,  lequel  par  ce  moyen,  fut  étoit  pour  lors  âgé  d'environ  55.  ans, 

uni  au    Royaume    de    la    Bourgogne  &  n'avoit    qu'un   fils  nommé  Charles 

Transjurane.  Conftantin  ;  lequel  n'étant  pas  encore 

Le  nom  du  Royaume  d'Arles  ne  vient  en  âge  d'adolefcence  ,  les  Provençaux 

fas  de  ce  cjue  les  Rois  cfui  l'ont  pojfedé  ,  qui  avoient    befoin  d'un  Roi  qui  fût 

y  ayent  jamais  fait  lenrrejtdence ,  ni  cjh'Us  capable  de  les  gouverner,  élurent  Hu- 

y  ayent  été  couronnez.  ^   mais  de  ce  e^ue  gués  [  qui  l'étoit  déjà  de  l'Italie,  fils 

cette  ville  étoit  très-illujîre  pour  faire  un  du  Comte  Thibaud  d'Arles,  &  de  Ber- 

titre  y  ayant  été ^    des  le    tems   des    Em-  the  fille  bâtarde  du  Roi  Lotaire  &  de 

pereurs  Romains  ,  la  Capitale  de  fept  Pro-  Valdrade.   ] 

vinces  des  Gaules  ,  &  fes  Métropolitains         Un  Gentilhomme  très  -  fçavant  dans      m.   da 

Ficaires  du  S.  Siège.  notre  ancienne  Hiftoire,  m'a  fait  voir  ^°"^''^- 

[En  l'année  5>  5  5.  une  bande  de  Nor-  des  preuves  que  la  Maifon  de  Savoye 

mands  ravagèrent  toute  la  Province  de  defcendoit  de  mâle  en  mâle  de  ce  Conf-  ' 

Berry  ;  Ebles,  Seigneur  de  Deols ,  les  tantin  :  ainfi  elle  a  eu  droit  dèsfon  ori-  \' 

combattit  près  de  Chaflillon  fur  In-  gine  de  prendre  le  titre  de  Ro  y  a  l  F.   \^'  J,^' 
dre,  vers  les  confins  de  la  Touraine,  &         Cependant  les  deux  plus  puiffansSei-  ^    ^   " 

gagna  fur    eux  une  vidoire  fignalée;  gneurs  de  France,  Hugues  le  Blanc ,  & 

après  laquelle  il  les  pourfuivit  jufqu'à  la  Hébert  de  Vermandois ,   ne  pouvant 

Loire  :  mais  dans  le  combat  il  reçut  une  s'accorder  enfemble ,  fe  faifoient  rude 

blelTuredont  il  mourut  à  Orléans.  Son  guerre  ;  &  le  Roi  favorifoit  Hugues, 
fils    &    fuccefTeur  Raoul    delaiffa    le     dont  il  avoit  époufé  la    fœur.    Henri 

Bourg  de  Deols  aux  Moines  de  S.  Be-  Roi  de  Germanie  s'étant  entremis  de 

noift  ,   aufquels  fon  père  y  avoit  fondé  leur  accommodement,  on  rendit  Saint- 
une  Abbaye  -,  &  s'en  alla  bâtir  la  ville     Quentin  &  Peronne  à  Hébert  par, une 

qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  de  fon  trêve ,  qui  fut  bien-tôt  fuivie  d'une  paix  

nom.  Château- Raoul  ,  un  peu  au  def-     finale.  ^      ' 

fus  de  Deols,  fur  la  même  rivière  d'In-         L'an  93  5.  les  trois  Rois  ,   celui  de     i^>5' 
dre,  France ,  celui  de  Germanie  ,  2c  celui 
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La    même    année  Henri    l'Oifeleur   «-_««^ 
finit  auffi  Tes  jours  le  2.  de  Juillet,  &     5^55. 


(!c   Bourgogne,  s'entrevirent  près    de 
^^■''     laMeufe,  pour  donner  ordre  conjoin- 


tement à  reprimer  les  cruelles  courfes 
des  Bulgares  ,  qui  infcltoient  les  ter- 
res de  tous  les  trois.  Cette  année -mê- 
me ,  ayant  ravagé  la  I.ombardie  ,  ils 
ctoient  venus  en  Bourgogne:  mais  com- 
me ils  entendirent  que  le  Roi  de  Fran- 
ce marchoit  de  ce  c6té-là,  ilsrebrouf- 
fercnt  en  Italie. 

En  ce  voyage  le  mcme  Roi  affiegea 
&:  reprit  Dijon  fur  Bofon  fon  propre 
frère  qui  s'en  étoit  emparé.  Ce  que  je 
marque  feulement  pour  faire  voir  les 
broiiilleries  univerfelles  de  ces  regnes- 
là ,  même  entre  les  plus  proches.  [  Les 
chroniques  de  Normandie  marquent 
que  l'entrevue  du  Roi  Raoul  avec  celui 
de  Germanie,  &  la  paix,  fe  firent  par 

l'entremife  du  Duc  Guillaume. 

5>5<^.  L'année  95  (î.  mourut  Ebles  Comte 
d'Auvergne  &  de  Poitou,  &  Duc  d'A- 
quitaine ,  fils  de  Ranulfe  ,  &  fuccef- 
feur  de  Guillaume  IL  laiflant  fes  Etats 
à  Guillaume  furnommé  Tète  d'cjîoHpe  , 
fon  fils. 

Comme  aufii  Raoul  Roi  de  Fran- 
ce fortit  de  ce  monde  le  1 4.  de  fon  règne 
Se  le  15.  de  Janvier ,  il  mourut  dans  la 
ville  d'Auxerre,  où  il  étoit  tombé  ma- 
•  Corruf-   j^çi^  des  l'Automne  ,  d'une  phtiriafe  * 

t!t»>  tmi  en-  .  _  ,  ,  n     v     r     • 

^-nâre  des  univerlclle.  Son  tomDeau  eit  a  bamte 
fKtt  p^  Colombe  de  Sens.  Ce  fut  un  Prince  li- 
\'»Tfi.  '  beral ,  vaillant ,  religieux  ,  jufticier ,  & 
digne  d'un  meilleur  tems.  Sa  femme  & 
un  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  l'avoient  pré- 
cédé d'un  an  ,  &  Bofon  fon  frère,  de 
quelques  mos:  tous  deux  moururent 
fans  enfans.  Ils  avoient  encore  un  autre 
frère  nommé  Hugues ,  &  furnommé  le 
Noir  &  Capet.  11  fut  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  [  &  vécut  long-tems  après  eux  ; 
mais  il  mourut  aufli  fans  pofterité  ;  &  fa 
Duché  paffa  à  l'autre  Hugues  Capet, 
qui  ei)  avoit  déjà  la  moitié.  ] 


les  Germains  mirent  enfaplace  Othon 
fon  fils  aîné  ,  depuis  furnommé  le 
Grand.  [  A  quelques  mois  de  là  il  fut 
couronné  à  Aix  -  la  -  Chapelle  par  Hil- 
debert  Archevêque  de  Mayence.  ] 


J 


x\mais   Prince  n'employa  tant   de   église 

■  '  du  neuvié 

me  {iecle. 


foins  &  tant  de  tems  à  régler  tout  ^^  neuvié- 


ce  qui  touche  l'avantage  &  l'adminifi 
tration  de  l'Eglife  ,  la  difcipline  du 
Clergé  ,  &  les  mœurs  du  Chriftianif- 
me,  que  fit  Louis  le  Débonnaire.  Dans 
toutes  les  AfTemblées  générales  qu'il  fai- 
foit,  il  ne  fe  traitoit  prefque  d'autre 
chofe  :  lui  &  les  Grands  de  fon  Etat 
allîftoient  dans  les  Conciles  pour  ap- 
prouver &  foufcrire  ce  qui  y  étoit  or- 
donné ;  &  puis  il  le  confirmoit  par  fes 
Lettres  patentes. 

Au  Concile  d'Aix-la-Chapelle  de 
l'an  816".  la  forme  de  l'inftitution  des 
Eccléfiaftiques  fut  rédigée  en  cxLV. 
articles  ;  &  celle  des  Religieufes  en 
XXVII I.  toutes  deux  tirées  des  anciens 
Conciles  &  des  faints  Pères.  Enfuite  de 
ce  Concile ,  &  au  même  lieu  ,  il  fit  xxix. 
Capitulaires  ou  Ordonnances ,  comme 
on  avoit  accoutumé  de  faire  en  pareilles 
occafions. 

L'année  fulvante  817.  il  affembla  les 
Abbez  avec  leurs  Moines  au  même  en- 
droit, qui  firent  xc.  chapitres  ou  re- 
glemens  pour  la  difcipline  Monaftique  : 
eniuite  de  quoi  Benoift  Abbé  d'Aniane 
travailla  à  la  reformation  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift  ,  qui  étoit  un  peu  défi- 
guré. 

[  Je  remarque  qu'en  plufieurs  Mo- 
nafteres ,  principalement  dans  ceux  qui 
avoient  été  de  l'Ordre  de  faint  Co- 
lomban  ,  il  y  avoit  deux 'règles  ;  lef. 
quelles  fe  relioient  dans  un  même  vo- 
lume ,  fçavoir  celle  de  S.  Coiomban , 
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&  celle  de  S.  Benoift  :  je  ne  fçai  pas  s'ils 
croient  obligez  de  les  obferver  toutes 
deux,  ou  s'ils  en  pouvoient  choifir  une.  ] 

Les  Laïques  s'étoient  accoutumez  à 
outrager  &  à  tuer  les  gens  d'Eglife  :  voi- 
là pourquoi  le  Débonnaire  convoqua 
un  Concile  à  Thionville  l'an  8  2  2 .  oii  les 
Evêques  ordonnèrent  de  longues  péni- 
tences à  ceux  qui  auroient  commis  ces 
excès.  L'année  d'après  il  en  aflembla  un 
autre  à  Attigny,  dans  lequel  imitant 
l'exemple  du  grand  Theodofe,  il  voulut 
de  fon  bon  gré  recevoir  la  pénitence  pu- 
blique des  Evêques ,  pour  la  mort  de 
Bernard  fon  neveu ,  &  pour  les  violen- 
ces qu'il  avôit  commifes  à  l'égard  de  Tes 
autres  parens.  Ily  fit  aufîîplufieurs  ca- 
pitulaires  pour  le  gouvernement  de 
l'Eglife  &  de  l'Etat. 
C«HciUi.  A  même  fin ,  &  pour  avifer  aux 
moyens  d'appaifer  la  colère  de  Dieu , 
qui  paroifloit  par  les  fréquentes  irrup- 
tions des  Normands ,  il  ordonna  l'an 
828.  la  convocation  des  quatre  Conci- 
les pour  l'année  fuivante ,  en  quatre  en- 
droits de  fon  Royaume  ;  à  Mayence , 
à  Paris ,  à  Lyon ,  &  à  Thouloufe.  Il 
drefTa  des  articles  de  ce  qui  devoit  s'y 
traiter;  en  confirma  les  décrets  dans 
celui  de  Wormes ,  qui  fut  tenu  la  mê- 
me année  en  préfence  des  Légats  du 
Pape  Grégoire  IV.  Nous  n'avons  les 
aftes  que  de  celui  de  Paris,  qui  eft  le 
VI.  de  ce  nom.  Ils  font  fort  beaux,  & 
divifez  en  trois  livres. 

Il  fit  une  autre  aflemblée  l'an  852. 
dans  l'Abbaye  de  S.  Denys ,  pour  réta- 
blir l'Ordre  Monaftique  ,  &  autorifa 
cette  reforme  par  une  Déclaration. 

Il  ne  faut  point  mettre  au  rang  de 
ces  faintes  Affemblées  celle  de  Com- 
piegne,  où  ce  bon  Prince,  l'an  833. 
fut  dégradé  ,  &  condamné  à  prendre 
l'habit  de  Pénitent.Ceile  de  S.  Denys  de 
Tome  L 
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l'an  834.  le  réconcilia  à  rEgîire,&  1? 
remit  dans  la  Communion.  LeConcil-3 
de  Thionville,  tenu  en  8  5  5 .  fit  la  même 
chofe,  &  outre  cela,  dégrada  Ebbon 
Archevêque  de  Reims,  qui  avoit  été 
le  principal  auteur  de  cet  attentat. 

Pour  remercier  Dieu  par  des  œu- 
vres ,  auffi-bien  que  par  des  prières ,  il 
en  fit  tenir  un  à  Aix  l'an  %-^6.  où  il 
fut  fait  de  fort  beaux  décrets ,  que  les 
Pères  envoyèrent  à  Pépin  d'Aquitaine , 
pour  l'admonefter  par- là  de  fon  devoir 
envers  Dieu ,  &  pour  le  porter  à  ne  plus 
traiter  fi  mal  les  Egllfes ,  comme  il  fai- 
foit.  Ces  décrets  furent  commentez  , 
pour  ainfi  dire ,  &  appuyez  par  beau- 
coup de  raifons  &  de  palîages  des  Pè- 
res ;  ce  qui  étoit  fouvent  pratiqué  par 
les  Conciles  de  ces  fiecîes-là. 

Il  feroit  trop  long  de  marquer  tous 
ceux  qui  furent  tenus  fous  le  règne  de 
Charles  le  Chauve,  &  tous  les  Ca- 
pitulaires  qu'il  drelîa  pour  ce  même 
fujet  de  réi'ormation.  Nous  avons  le 
Concile  de  Lauriac  en  Anjou  ;  celui 
de  Thion  /ille  &  celui  de  Vernon  en 
l'an  844.  ceux  de  Beauvais  &  de  Meaux 
l'an  845.  [Les  Evêques]  de  ce  dernier 
formèrent  de  grandes  plaintes  au  Roi 
Charles,  de  ce  qu'il  donnoit  les  biens 
de  l'EgUfe  à  des  laïques ,  &  qu'il  laiffoit 
dépérir  la  difcipline  Eccléfîaftique  ;  ce 
qui  irritoit  la  colère  de  Dieu  fur  fon 
Royaume.  Hincmar  Archevêque  de 
Reims  leur  infpira  la  hardiefle  de  parler 
de  la  forte ,  leur  ayant  remontre  que  fi 
on  defiroit  remédier  aux  defordres,  &  ^^5 
corriger  les  péchez  des  enfans  de  l'E- 
glife  ,  il  falloit  commencer  par  les  Rois 
même ,  autrement  que  ç'étoit  perdre  le 
tems.  Ils  exhortèrent  donc  le  Roi  Char- 
les ,  de  vouloir  obfeiver les  Capitulaires 
que  fon  père  &  fon  ayeul  avoient  faits. 
Anfcgife  Abbé  de  Lobes  les  avoit  autre- 
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roiscollic;ez  «?v  réduits  en  quatre  livres,  des  erreurs  dans  la  dodrine  de  la  Prc- 
Le  Conolc  ordonna  h  Bcnedid  Lévite  deftination  ,  du  libre  arbitre ,  &  de  la 
d'en  faire  une  nouvelle  colledion,  &  y  Rédemption  t)ar  le  fang  de  J  e  s  u  s  - 
ajouta  ceux  qui  manquoient.  ]  U  le  tint  Christ.  Cis  queilions  furent  enco- 
un  Concile  à  Paris  l'année  fuivante  re  agitées  l'an  85  5.  au  troifiéme  Concile 
Sa6.  pour  achever  les  rei^lcmens  qui  de  Valence,  qui  s'étoit  aflemblé  pour 
n'avoient  pu  l'ctre  dans  celui  de  Meaux  :  faire  le  procès  à  l'Evéque  de  cette  vilîe- 
un  à  Soiflons  en  8  5  5 .  &  un  autre  à  Ver-  là ,  fur  certains  crimes.  A  l'égard  de  ces 
berie,  pour  rédiger  ce  qui  avoit  été  or-  matières  de  la  Grâce  &  de  la  Prédefti- 
donne  à  SoilTons  i  un  à  *  Touziac  ,  nadon  ,  ily  dit  décidé  ,  qu'il  s'en  falloir 
à-t^f'Jî'"'  dans  l'Evéché  de  Toul  l'an  8(>o.  com-  tenir  à  ce  qu'en  avoient  décidé  lesCon- 
Tczé.  pr^  pyCç  ^jgj  Evcques  de  quatorze  Provin-  ciles  de  Carthage&  d'Orange,  fçavoir  ; 
^ij.'r",'  ces.  Un  à  Soiffjns  l'an  S66.  :  un  à  que  les  bons  n'étoient 'auvez  qu'avec  la 
r>^cèfe  Je  Yroves  l'année  fuivante,  comme  pour  grâce  de  Dieu-,  &  les  mauvais  n'étoient 
fuopléer  à  celui  d-j  SoilTons  ;  tous  ceux-  damnez  que  par  leur  propre  iniquité  ; 
la  pour  la  reiormation  de  la  difcipline  non  pour  n'avoir  pu  être  bons  ,  mais 
&  des  mœurs.  La  plupart  des  aunes  pour  ne  l'avoir  pas  voulu.  On  y  refblut 
furent  pour  des  affaires  particulières  ,  aufîî ,  que  les  Evêqu^s  nommez  par  le 
&  ne  laiifeient  pourtant  pas  de  taire  Roi  ne  feroient  admi-5  à  l'Enifcopat  , 
quelques  canons.  [  Le  premier  de  Ma-  qu'ap^èj  une  foigneufe&  exadeperqui- 
yencecnlan  847.  oùpréiidoit  Rabanus  fition  de  leur  caoacité  ,  de  leur  foi  ,  & 
Ma^rus  Archevêque  de  cette  ville -là,  dj  leurs  bonnes  moeu  s.  On  y  fulmina 
fut  convoqué  à  même  intention  que  ce-  encore  une  levere  fentence  contre  les 
lui  de  Meaux  par  Louis  Roi  de  Ger-  duels,  portant,  que  celui  qui  auroit  tué 
manie,  fur  les  plaintes  qu'il  recevoit  ou  eftropié  fa  partie  dans  cette  forte  de 
tjus  les  jours,  que  l'on  mettoit  à  toute  combats,  feroit  tenu  Dour  un  détefta- 
heure  les  mains  fur  les  perfonnes  fa-  ble  meurtrier  &  un  infâme  brigand,  & 
c;ées,  &  fur  le  Patrimoine  de  l'Egli  e  contraint  partou*^es  voyes  à  la  peniten-  ►« 
&  des  pauvres.  Auilî  pour  recompen-  ce  publique:  &  que  celui  qui  y  auroit 
fer  la  pieté  de  ce  Roi  ,  ils  ordonnèrent  été  tué ,  feroit  privé  des  prières  de  i'Egli- 
fi[ue  par  les  Eglifes  &  Monaftéres  de  fon  (e  &  de  la  fepulture. 
Royaume  il  îeroit  dit  trois  mJle  Mef-  Le  Concile  de  Paris  de  l'an  847.  fut  * 
fes ,  &■  le  Pfeautier  recité  dix  fept  cent  pour  l'affaire  d'Ebbon  de  Reims  :  celui 
fois  ,  à  fon  intention  ,  &  de  la  Reine  de  Tours  de  l'an  849.  fut  alTemblé  au 
fon  époufe.  fujet  de  l'entreprife  de  Neomene,  qui 
L'année  d'après  il  y  en  eut  un  autre  avoit  donné  un  Métropolitain  aux  Evé- 
dans  la  même  ville  ,  &  fous  le  même  ques  de  Bretagne  ,  &  partant  les  avoit 
Archevêque,  qui  bannit  le  Moine  Go-  diftraits  de  l'Archevêché  de  Tours.  [  11 
defchalch  ,  &  le  renvoya  à  Hincmar  de  s'en  fit  un  autre  à  Soiflons  en  8  5  5 .  où  la 
Reims  fi)n  Métropolitain  ,  lequel,  dans  dégradation  des  Ordinands  qu'Ebbon 
le  Concile  de  Crecy  îurOi.'e  de  lamé-  avoit  facrez  durant  le  tems  qu'il  s'c- 
me  année  ,  le  fit  condamner  ,  comme  toit  reintrus  dans  l'Archevêché,  fut  or- 
nons le  dirons  ci  après.  donnée.  ]  En  celui  de  Crecy  l'an  8  5  7. 
Ce  Moine  ctoit  accufé  de  prêcher  les  Evêques  députèrent  deux  de  leur 
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Corps,  pour  aller  faire  des  remontran-  l'affaire  du   malheureux    Hincmar   de 
ces  à  Louis  le  Germanique,  fur  ce  qu'il  Laon.  Dans  celui  d'Attigni  il  fut  auiiî 
envahiifoit  le  Royaume  de  Charles  fon  traitéde  la  divifion  du  Royaume  de  Lo- 
frere.  Il  y  en  eut  un  à  Savonnieres ,  près  taire  I.  comme  aufiî  encore  de  la  rebeî- 
du  fauxbourg  de  Toul,  l'an  859.  pour  lion  de  Carloman  fils  du  Chauve,  qui 
accommoder    cetie    querelle.    Lotaire  fut    condamné  à  tenir  prif  jn  à  Senfis. 
le  jeune  en    convoqua  deux  à  Aix  la-  Ce  qui  tut  confirmé  par  un  autre  tenu 
Chapelle  l'an  860.  pour  le  fait  de  fon  à  Senlis  même  l'an  875. 
mariaî^eavec  Thietberee.    Et  il  y  en  eut         Le  (econd  Concile  de  Djuzi  *  l'an  ,. 
encore  un  troifiéme  à  Aiets  pour  le  mê-  874.  rut  contre  les  mariages  inceicueux,  c-dt  Thm'i 
me  fujet.  &   contre  ceux   qui    envahifloient   les  furiahvi;. 
Dans  celui  deSenîis  de  l'an  8(^3.  Hinc-  biens  de  l'Eglife.  Celui*  de  Ponti^on   uill-^^'j 
marfit  condaiTiner  &  dégrader  Rouauld  l'an  876.  confirma  les  reglemens  faits  K.^ims. 
Evequc  de  Solfions.  Ce  jugement  ne  fut  en  celui  de  Pavie.  Le  Pape  Jean  VI H.    *oncroit 
donné  que  fur  une  accufation  d'unPié-  s'étant  fauve  de  la  captivité  de  Lambeit  que   c'dt 
tre  ,  que  Rouauld  avoitdépofé,  parce  Comte  de  Spolete,  &  d'Albert  Marquis  ^°",'m"s\"J, 
qu'on  l'avoit  furpris  avec  une  femme  ,  de  Tofcane,  lorfqu'il  fut   en  France,   deiius  de 
&  mutilé  des  parties  qui  font  inutiles  à  convoqua  le  Concile  deTroyesen  878.  ^'"^* 
un  bon  Ecclefiaftique.    Auilî  Rouauld  où  il  fit  approuver  l'excommunication 
en  appella  à  Rome.    Le  Pape  Nicolas  qu'ilavoit  jettée  àRome  furcesperfecu- 
manda  à  Hincmar  &  aux  Evéques, qu'ils  teurs ,  &  la  condamnation  de  Formofe 
lui  envoiaffent  l'accufé  pour  revoir  fon  Evéque  de  Porto,   &  de  les  complices, 
procès  ;  &  à  la  féconde  fois  il  les  inter-  Les  Evéques  de  Bourgogne  dans  cejui  de 
dit  jufqu'à  ce  qu'ils  euifent  obéi.  Mais  Mantalle^  déférèrent  le  Royaume  à  Bo-  «p^,  .  . 
Hincmar  qui  avoit  grand  crédit  dans  fon  l'an  879.  Il  y  en  eut  un  à  Fimes  en  r 


1.01S    lie 


l'Eglife   Gallicane  ,   tint  ferme  &    fit  Champagne  l'an  8  81.  entre  les  Ades  du-  B""r?^^p;e 

donner  des  gardes  à  Rouauld ,  de  peur  quel  il  y  a  une  exhortation  &  avis  au  Roi  de  Vie'mi" 

qu'il  ne  fortît  du  Royaume.  Néanmoini  Louis  fils  de  Louis  le  Bègue ,  pour  bien 

deux  ans  après  il  alla  à  Rome,  &  fut  re-  gouverner..  Le  Roi  Arnoul  en  fit  tenir 

tabli  dans  fon  Evéché  par  le  jugement  un  à  Mets  l'an  888.  Celui  de  Valence 

du  Pape  Nicolas.  en  Dauphiné  l'an  890.  donna  le  Royau- 

Lemême  Saint  Père  ordonna  à  He-  medela  Bourgogne-Cisjurane  oud'Ar- 

rard  Archevêque  de  Tours  d'afTembler  les,  à  Louis  fils  de  Bofon.  Dans  le  même 

un  Concile  à  Soiffons  l'an  %G6.  (  ce  fut  Royaume  il  y  en  eut  un  à  Vienne  deux 

*ilfutdc.    le  troifiéme  )  pour  remettre  Walfade  *  ans  après,  dont  il  refle  quelques  canons. 

puis  Arche.   ^  ^^^  compagnons  Clercs  de  l'Eglife  de  La  même  année  celui  de  Reims  où  préfi- 

Boïges.  ^    Reims,  dans  leurs  grades ,  fi  Hincmar,  da  Foulques  fuccelTeur  de  Hincmar,  dé- 

[  qui  les  avoit  dépofez  trois  ans  aupara-  cerna  des  lettres  comminatoires  à  Bau- 

vant  dans  une  alTemblée  d'Evêques  te-  doiiin  Comte  de  Flandres ,  qui  envahif- 

nuë  dans  la  même  Ville,  ]  refufoit  de  foit  les  biens  des  Eglifes. 

le  faire.  Le  Concile  deTroyes  de  8^7.         La  queftion  du  culte  des  Images ,  & 

travailla  à  la  même  chofe.  Il  y  en  eut  celle  touchant  la  Prédeflination,  penfe- 

un  à  Verberieen8<îo.  un  à  Attignil'an  rent  divifer  l'Eglife  Gallicane.   Pour  le 

§70,  &unautreàDouziran  871.  pour  premier,   il  eft  certain  qu'il  n'y  avoit 
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poinr  Id'F.vcques  dans  les  Etats  de  Fran-  avions ,  il  l'étoit  pareillement  du  pech^, 

ce  qui  voulullent  brifer  les  Images ,  ni  Ceux  qui  le  vouloient  détendre  foute- 

qui  leiettallent  l'interceflîon  des  Saints,  noient  au  contraire  ,  qu'il  n'avoit  point 

iinon  Claude  de  Turin  ,  qui  fut  battu  d'autre  dodrine  que  celle  de  S.  Au^u- 

de  tant  de  cotez  ,  qu'il  ne  put  pas  te-  ftin ,  de  S.  Fulgence ,  de  S.  Grégoire ,  & 

nir.    Mais  pluluuis  6:  des  plus  doftes ,  enfin  de  toute  l'Eglife  ;   qui   eft  que 

entre  autres  Jonas  d'Orléans  &  Ago-  D.eu    prépare  les   peines  éternelles  à 

bard  de  Lyon  ,   ne  pouvoicnt  foufirir  ceux  qu'.l  prévoit  devoir  mourir  dans  le 

qu'on  adoiâtles'lmages.  Tellement  que  péché  ,  fans  que  pourtant  il  les  préde- 

les  Empereurs  Théophile  &  Michel  a-  ftine  ,  ni  qu'il  les  porte  à  pécher. 

yant  envoyé  des  Ambalfadeurs  en  Fran-  Quoiqu'il  en  foit ,  Rabanus  Maurus 

ce  l'an  825.  pour  avifer  avec  le  De-  Archevêque  de  Mayence  le  ju^ea  cou- 

bonnaire  aux  movens  d'ôter  le  fchifme  pable  de  l'erreur  dont  il  étoit  accufé  : 

qui  divifoit  l'EgUfe  Grecque  d'avec  la  mais  parce  qu'en  le  condamnant  il  té- 

llomaine  ;  les  Evcques  qui  fuient  af-  moignaaulîiimprouver  en gsneral  cette 

femblcz  à  Paris  pour  en  conférer  ,  fi-  propofidon ,  que  Dieu  prédeftine  à  la 

rent  recueillir  beaucoup  de  paflages  des  mort ,  ignorant  qu'elle  fut  de  S.  Ful- 

Peres  ,    &  pluheurs   rai.'ons    fur  cette  gence  ,  &  autori;ée  par  beaucoup  de 

matière,  dont  ils  inféroient  qu'il  ne  fa-  Pères,  Godefcalch  lui  reprocha  qu'il  é- 

loit  point  permettre  le  culte  dos  Ima-  toit  dans  les  erreurs  contraires  à  leurs 

ges.    Us  drelferent  même  des  lettres  en  fentimjns 

cette  conformité,  pour  faire  tenir  au  II  y  a  apparence  que  ce  Moine  ne  s'ex- 

Pape  fur  ce  fujet  ,   tant  en  leur   nom  pliqua  ras  avec  tout  le  reipeâ:  &  toute 

qu'en  celui  de  l'Empereur,  &  d'autres  la  dete  ence  qu'il  devoit  à  un  fi  grand 

encore  que  le  pape  devoit  envoyer  aux  Prélat  ;  &  même  ayant  é:é  cité  auCon- 

Empereurs  d'Orient.    Mais  on  ne  voit  cile  de  Mayence,  ilpréfentaune  requê- 

point  que  cette  refolution  ait  eu  aucune  te  d'accufation  contre  lui.    Auiîi  l'Ar- 

fuîte  -,  l'Eglife  Gallicane  a  reçu  le  culte  chevéque  le  traita  de  brouillon  &  d'in- 

des  Images,  &  tient  le  fentiment  con-  folent  ,  &   le  renvoya  à  Hincmar  foti 

traire  pour  hérétique.  Archevêque  pour  le  juger. 

Pourlaqueftionde  laPredeftination,  Fîincmarqui  de  toi  étoit  peu  miferi- 
el'e  ht  encore  p'us  de  bruit.  Ce  fut  le  cordieux  ,  &  d'ailleurs  déjà  mal  difpo- 
Moine  Godefca'ch  natif  de  Germanie  ,  fé  à  l'endroit  du  Moine ,  à  caufe  de  fon 
mais  qui  avoit  pris  l'habit  dans  l'Ab-  procédé  trop  hardi,  ufa  d'une  grande  ri- 
baye  d'Orbais  au  Diocefe  de  SoifTons  ,  gueur  envers  lui.  Car  dans  le  Concile 
lequel  donna  occafion  à  ces  difputes.  de  Creci  il  le  fit  condamner^'^wr /ô^o^z- 
Aurctour  d'un  pèlerinage  de  Rome,  niâtrtté  incorrigible  ^  &  pouy  avoir  été 
raffant  par  Mavence ,  il  débita  quelques  caufe  de  trouble ,  à  être  dépofé  de  l'Ordre 
propolitions  urcefujet.quifembloient  de  Prêtnfe  ,  fuil:lgé  ju  qu'à  tant  qu'il 
dures  &  fcandaleu'es  ;  on  l'accufa  d'en-  eût  jette  fe^  écrits  dans  un  feu  qu'on  ai- 
fcigner  que  Dieu  deftinoit  incommua-  luma  devant  lui  ,  puis  renferme  dans 
blement  les  reprouvez  à  la  damnation  ,  une  étroite  prifon ,  oii  il  mourut  au  bout 
comme  les  élus  à  la  gloire  ,  &  partant  de  douze  ou  quinze  ans.  Il  perfifla  ne- 
que  comme  il  étoit  l'auteur  des  bonnes  anmoins  dans  fes  fentimens  jusqu'à  la 
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fin;  &  Hlncmar  le  traitant  comme  un  vit  enfin  contraint  de  quitter  la  Ccur  8c 
excommunié  ,  lui  refufales  Sacremens ,  le  Royaume  ;  &  même  après  fa  mort  il 
même  à  l'extrémité  de  la  vie,  Se  la  fe-  fut  condamné  comme  le  precurfeur  de 
puiture  api  es  fa  mort.  Berenger  &  des  Sacramentaires.  Raba- 

Or  comme  dans  le  Concile  de  Crecy  nus ,  &  Amalarius  Diacre  de  Trêves  fu- 
cet  Archevêque  avoit  drefle  quatre  cha  -  rent  aufîi  blâmez  de  leur  vivant ,  de  tenir 
pitres,  dans  lefqueis  il  paroilloit  refu-  la  vilaine  opinion  des  Stfrcoramis^ 
ter  la  proportion  de  faint  Fulgence,  &  tes  ,  qu'on  ne  Tçauroit  expliquer  fans 
en  combattre  d'autres  de  faint  Auguftin:  blelfer  le  refped:  qui  efl:  dû  au  plus  facré 
les  plus  grands  perfonna^ies  de  ce  tems-     des  Mvfteres. 

là  s'oppoferent  àcetteentreprife.  Entre  [  L'adminiftration  des  Sacremens  fe 

autres  S.  Pru  ience  Eveque  de  Troyes ,  pratiquoit  toujours  en  la  même  manière 
Servais  Loup  Prêtre  de  Mayence ,  Loup  que  dans  les  fiecles  precedens  :  mais  les 
Abbé  de  Ferrieres ,  Rarramne  Moine  Evéques  faifoient  observer  la  pénitence 
de  Corbie;  &  même  toute  l'Eglife  de  publique  beaucoup  plus  exadement 
Lyon  ,  au  jugement  de  laquelle  Hlnc-  que  jamais ,  &  plus  les  défordres  croif- 
mar  s'étoit  rapporté ,  avec  toutes  celles  loient ,  plus  ils  y  apportoient  de  ri- 
du  Royaume  d'Arles  ,  &  fon  Paîleur     gueur.  ] 

faint  Remy  ,  qui  p.^ur  fa  dodrine  &  Leur  autorité  avoit  pris  un  grand  ac- 
pour  l'e  "prit  Ecclefiaftique  étoit  com-  croifîèment  depuis  que  Pépin  s'étoit  fer- 
parable  aux  anciens  Pères,  vi  de  leur  crédit  pour  fe  faire  Roi,  &  que 

11  fe  tint  là-delTus  plufisurs  Conciles  ,     Charlemagne ,  à  l'exemple  des  Rois  Vi- 
&  il  fut  compofé  plufieurs  écrits  de  part     fîgots ,  avoit  vou'u  qu'on  traitât  les  af- 
&  d'autre  ,  Jean  Scot  combattant  pour     faires  civiles  &  Ecciefiaftiques  en  mê- 
Hincmar  ,  &   Florus   pour  l'Eglife  de     mes  affemblées;  dans  le  quelles  ces  Pre- 
Lyon.  Mais  ces  livres  (difent  les  dodles)     lats  tenant  les  premiers  rangs,  &  ayant 
font  bien  voir  que  tous  étoient  dans  les     le  plus  d'efprit,  donnoient  louvent  tel 
fentimens  de  faint  Auguftin  ,  mais  qu'ils     branle  aux  refolutions  qu'il  leur  plai- 
ne s'entendoient  point ,  &  que  les  er-     foit.   Mais  la  rébellion  dss  enfans  de 
reurs  dont  ils  fe  condamnoient  les  uns     Louis  le  Débonnaire  contre  leur  père, 
les  autres,  n'étoient  que  dans  le  fensque     &  enfuite  leurs  di  cordes  civiles  éleve- 
chacun  attribuoit  à  fes  parties.  Auflî  les     rent  encore  leur  pouvoir  plus  haut ,  ôc  le 
Concdes  où  ces  di  putes  furent  portées ,     mirent  à  un  tel  point  qu'ils  fembloient 
les  aflouoirent  fagement  ,  en  pronon-     s'attribuer  le  droit  d'inftituer  &  de  de- 
çant,  qu'il  en  faloit  délibérer  avec  plus     ftituerîes  Rois  ,  à  l'exemple  du  Pape, 
ample  difculîîon.  Ce  que  fans  doute  ils     qui  difpofoit  de  l'Empire  ,  comme   ii 
n'eulTent  pas  fait ,  s'il  y  eut  eu  certai-     c'eût  été  un  Bénéfice  dépendant  de  lui 
nement  des  erreurs  de  parc  ou  d'autre,     feul. 

Tout  le  mal  de  cette  temnete  tomba  II  eft  bon  de  remarquer  qu'en  cou- 

fur  deux  Prêtres,  Gode  "calch  &  Jean  ronnant  les  Rois  ,  ils  n'oublioient  pas 
Scot ,  qui  en  pâtirent  pour  s'être  atta-  leurs  intérêts ,  &  ne  manquoientpas  de 
quez  aux  Evêques.  Le  premier  fut  ac-  leur  faire  promettre  folennellement  de 
commode  comme  vous  l'avez  vu;  l'au-  bien  conferver  les  droits  de  l'Eglife:  Se 
tre  ayant  été  fort  bafoué  &  méprifé ,  fe     ils  n'avoient  pas  moins  de  zèle  pour  le 
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foulaeement  des  peuples ,  ni  pour  les     n'avoit  pas  les  fentimens  droits. 
prero%tivesde  la  NoDlelfe,  quoiqu'elle         Quant  à  Hincmar  de  Reims  ,  nous 

ne  les^traitàt  pas  trop  bien  ,  &  qu'elle  avons  Tes  œuvres  dont  chacun  peut  ju- 

envahit  Ibuvcnt  leurs  poiTelHons.  ger.    L'autre  Hincmar  Ton  neveu  fort 

De  ceux  qui  parurent  avec  plus  d'é-  zelépour  l'autorité  des  Papes,  recueillit 
clat  les  uns  fe  fignalerent  par  des  in-  leurs  lettres  decretales  ,&:  fut  le  premier 
triques  &  des  faftions  ;  &  de  ceux-là  il  qui  ofa  mettre  le  nom  des  anciens  Papes 
y  en  eut  un  grand  nombre  ,  Ebbon  de  à  celles  qui  jufques-Ià  n'en  avoient  point, 
Reims ,  Aeobarddc  Lyon,  &  Bernard  &  que  pourtant  Ifidore  Mercator  avoit 
de  Vienne  dans  la  dégradation  de  Louis  déjà  coUigées  comme  véritables.  Les  au- 
le  Débonnaire;  Ebrouin  de  Poitiers  très  Canoniftes  ont  fuivi  fon  erreur  juf- 
pour  dipoier  l'Aquitaine  à  fe  remettre  qu'à  tant  que  les  plus  judicieux  ont  re- 
entre les  mains  de  cet  Empereur,  qui  connu  qu'elles  étoientfuppofées.  Adon 
la  voul  oit  donner  à  Charles  fon  fils  bien-  de  Vienne  compofa  un  Martyrologe  qui 
aimé  ;  Thietgaud  de  Cologne  &  Gon-  fe  lit  encore.  Hilduin  écrivit  la  vie  de  S. 
tier  de  i.layence  dans  l'affaire  du  ma-  Denis  l'Areopagite  par  le  commande- 
riazc  de  "^'aldrade  ;  &  Hincmar  de  ment  de  Louis  le  Débonnaire ,  &  fur 
Reims  dans  la  refiftance  qu'il  fit  au  les  mémoires  de  Methodius  Patriar- 
Pape  ,  &:  dans  toutes  les  affaires  de  l'E-  che  de  Conftantinople  ,  lequel  pour 
elife  &:  de  l'Etat  ,  dont  il  fe  mêla  a-  flater  les  François  a  donné  lieu  à  deux 
vec  aucant  de  chaleur  que  de  capacité  croyances,  que  les  critiques  prétendent 
durant  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  avoir  convaincues  de  faux  ;  l'une  ed 

Les  autres  fe  rendirent  illuftres  par  que  ce  faint  Denis  ait  été  Evéque  de 

leur  dodrine  ,  comme  ce  même  Ago-  Paris  ;  l'autre  ,  que  les  écrits  qui  fe  li- 

bard,  Theodulfe  d'Orléans,  &  Jonas  fent  fous  fon  nom,  foientde  lui. 
fon  fucceffeur;  RabanusMaurus  tiréde  Nous  avons  les  Epîtres  de  Loup  de 

l'Ordre  de  S.  Benoift ,  Archevêque  de  Ferrieres ,  qui  nous  donnent  de  grandes 

Mayence  ;  ce  même  Hincmar  de  Reims  lumières  pour  les  chofes  de  fon  tems  ; 

qui  avoit  été  Abbé  de  faint  Denis,  &  &  le  Moine  Henry   écrivit  la  vie  de 

l'autre  Hincmar  fon  neveu  Evéque  de  S.  Germain  d'Auxerre  en  vers  plus  éle- 

Laon  ,  Remy  dcLvon ,  Adonde  Vien-  gans  ,  que  la  rudeffe  du  fiecle  ne  le 

ne ,  Hilduin  Abbé  de  faint  Denis ,  Loup  portoit. 

Abbé  de  Ferrieres  en  Gatinois,  Henry         Je   remarquerai  en    paffant  que    la 

Moine  de  faint  Germain  d'Auxerre-,  Va-  poëfie  Latine  tâchât  à  fe  reveiller  fous 

lafride  Strabon  Abbé  de   Richenove  ,  Charles  le  Chauve ,  &  qu'entre  autres 

Florus.Maitredel'EglifedeLyon,  c'eft-  Poëtesqui  le  flaterent  ,  il  y  en  eut  un 

à-dire,  Théologal,  &  Jean  Scot  ou  l'E-  qui  fit  une  pièce  de  trois  cent  Vers- 

cofTois,  furnommé  Erigene.  Ce  dernier  Hexamètres,  dont  tous  les  mo*:s  com- 

ctoit  grand  Philofophe  pour  ce  tems-  mençoient  par  la  lettre  C.  à  la  louange 

là,  &  Charles  le  Chauve  le  cheriffoit  fi  des  Chauve. 

fort  à  caufe  dv,' la  beauté  &  delà  dclica-         Quelques-uns   méritèrent  par   leur   saints* 

teffe  de  fon  efprlt  ,  qu'il  le  faifoit  cou-  bonne  vie  d'être  mis  au  catalogue  des 

cher  dans  fa  chambre  :  mais  en  Théo-  Saints  ;  comme  Anfcher  pris  dans  l'Or- 

logie  il  pafia  pour  un  efprit  égaré,  &  qui  dre  de  S.  Benoift  par  Louis  le  Debon- 


Raoul,     Roy     XXXI. 


58î 


naire ,  pour  être  le  premier  Archevêque 
de  l'Eglife  de  Hambourg  ,  établie  par 
cet  Empereur  ,  èc  pour  prêcher  l'E- 
vangile aux  Danois  &  aux  Suédois  ;  le 
même  Rabanus  dont  nous  avons  parlé  ; 
deux  Andris,  l'un  de  Sens,  l'autre  du 
i^lgulfui.  Mans  ;  Ayos  *  de  Bourges  ,  Prudence 
de  Troyes  ;  Hildeman  de  Beauvais  , 
Folquin  ,  &  Hunfroy  de  Teroiianne  , 
Aman  de  Rodez  ,  &  Bernard  de  Vien- 
ne. Ce  dernier  eut  Adon  cy-deflus  , 
pour  fuccefleur  dans  fa  fainteté  &  dans 
fon  Ciege  :  mais  il  en  a  eu  peu  d'autres 
dans  cette  grande  maxime  du  Chriftia- 


nifme  ,  laquelle  il  avoit  fouvent  à  la 
bouche  &  toujours  dans,  l'ame  :  Q  u  e 
LES  Biens  de  l' Eglise  sont 
lePatrimoinedes  Pauvres, 
&  qu'un  Ecclefiaftique  n'en  a  l'ufage 
que  pour  fes  (impies  neceflîtez.  Aufîî 
n'avoit-il  pour  tous  domeftiques  qu'un 
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QUI     EST     GRAND    DE    S  O  Y-M  E  S- 

ME,  n'a  point  besoin  d'équi- 
page ET  DE  VALETS  POUR  LB 
PAROI  srkE. 
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les  Romains  ,  8 

Almaric ,  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne  , 
^15.  ^i(j.     Sa  mort,  324.    31  j 

Alpayie  ,  concubine  ou  féconde  fem- 
me ds  Pcpin  le  Gros ,  &  mère  de 
Charles  -  Martel  ,  414 

jûlface.  QLielle  eft  la  tige  de  la  Maifon 
d'Alface,  395 

Amalafuïnte.  Sa  mort  a  caufé  la  ruine 
<^.zs  Oftrogoths  ,  la  même. 

S.  Ambroïfe.  Son  père  fut  le  premier 
pourvu  de  la  Charge  de  Préfet  dans  les 
Gaules  ,  289 

Amiens ,  Siège  Royal  de  Clodion  &:  de 
Merovée  ,  300 

Amiens^  forcée  par  les  Normands,     544 
Amoroz. ,  Gouverneur  de  Terragone,  Se 
General  des  Sarrafins,  432 

Amphibies  en  fait  de  Religion  ,       483 
Ampoule.  La  fainte   Ampoule  apportée 
au  Bapccme  de  Clovis  ,  311 

Andraq-atins ,  Colonel  de  la  Cavalerie 
du  Tiran  Maximin  ,  &  meurtrier  de 
l'Empereur  Gratian  ,  lô'^ 

Angers ,  faifi    par  les  Normands ,     ç  3 1 
Ils  y  fontailiegez  ,    &  ce  qui    s'en  eft 
enfuivi  ,  la  même. 

Angevins  opprimez  &  révoltez  ,         5  9 
Anfflois ,  anciens  ennemis  de  la  France , 

Z87 


L'Anjou^  divifc'e  en  deux  Comtez ,    ç  !  ? 
Origine  des  Comtes  d'Anjou,         529 
Anfgarde ,  première   femme  de  Louis 
le  Bègue,  ^^^,     ^^^ 

Anfivariem  chafc  de  leur   païs  par  les 
Carces  ,        .  ^^ 

S.  Antoine  peuple  les  dcferts  ,  2cr8 

Anto?nn  le  Pieux ,  devenu  Empereur ,  ^^4 
Combien  il  régna  ,   &  fon  grand  bon- 
"^'^^'■'  5  la  nJ'-Ke. 

AntoniHS.    Lucius  Antonius  fe   révolte 
contre  l'Empereur  Domitian  ,  de  pé- 
rit dans  Ion  entreprife  ,  gz 
Apanages  déclarez  reverfibles,         28  5 
Apocrifïaire.  Qiii  étoit  autrefois  le  rrand 
Apocrihaire ,                                  ^jt 
Appel.  On  jugeoit  autrefois  fans  appel  , 

AproniHs.  Lucuis  Apronms  eft  m.altraité 
par  les  Frifons  qu'il  avoir  chaiïe  de  de- 
vant un  Château ,  ^^^ 

Aquitaine.  Les  Vifigoths  chaiïcz  par  Clo- 
vis des  trois  Aquitaines  ^     283.    -If. 

Seconde  Aquitaine  révoltée  ,  ,87 

Guerres  en  cette  Province  ,  431.  <^  fiiiv. 
L'Aquitaine    entièrement    fubju^uée 

4^1 
Fin  du  Duché  d'Aquitaine  ,  4  .-(T 

Elle  eft  érigée  en  Royaume  ,     la  même. 
Aquitaine  révoltée  contre  les  François , 

Aquitaine  donnée  à  titre  de  Royaume  à 
Pépin  IL  457.    ^02 

Lui  eft  ôtée,  &  donnée  à  Charles  le  Chau- 
ve,  .      503 

Pépin  s'en  empare  de  nouveau ,       507 

Eft  redonnée  à  Charles  ,     ^  1 6.  & [uiv. 

Ravagée  par  les  Normands,  517.  520. 

$iu  &  fuiv. 

Arbogafle  ,  envoyé  dans  la  Gf.ule  ,  tue 
le  fils  du  Tiran  Xlaximus  ,         i^j 
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yiiîtomn;.  Le  nom  d'Automne  inconnu 
chez  les  anciens  Germains ,  6c  encore 
à  prefent  prefque  dans  toute  l'Alle- 
magne ,  25 
j^iitun  ,  Académie  des  Gaulois,  59 
AlViegce  par  les  Allemands,             141 
Rerirée  par  Julien  l'Apoftar ,            143 
^jrfinr.l.  ^  Comte  de  Poitiers  ,          5^5 
u4z.(î  Sarrafm  ,  Souverain  de  Huefca ,  5c 
fou  inlulclirc  envers  Charlemagne  , 

470 
u4^?«.?>-,  Comte  de  Gafcogne,  500 
Sa   morr',  54^ 


A^nar  premier  Comte  d'Arragon  ^  4  57 

B 

A  D  E  N.  Ville  des  Helveriens ,  brû- 
lce oav  les  crens  de  Virellius ,  6<) 
La  Bairaude ,  ou  le  foulevement  des  Paï- 

fans  ôc  des  Efclavcs ,  1 1 1 

Balbinns  Emneretir  avec  Publicanus ,  9  3 
Baléares.   Les  Ifles  Baléares  fe  donnent 

à  la  France  ,  470 

Baptême.    De    quelle  manière  ,  6c  avec 

quelles  cérémonies  on  le  conferoit 

autrefois  ,  110.  487 

Barbares.  Irruption   des   Barbares  dans 

l'Empire  Romain  ,   6c  quelle  en  fut 

J'occa/îon  ,  5^ 

Grand  débordement  des  Barbares  dans 

l'Empire  ,  151 

Ils  font  mattez  par  plufieurs  défaites  , 

Grand  nombre  de  Villes  par  eux  ruinées, 

1S5 
Barbares  acharnez  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  147, 
Incurfions  des  B.irbares  ruinent  les  Let- 
tres ^  les  Ecoles,                178.  189 
Barcelone  au  pouvoir  des  Sarrahns  ,    4(^9 
Prife  par  Louis  fils  de  Charlemagne,  47 1 
La  Comté  de  Barcelone  ravagée,    501 
Fardograves  ,    peuples  Saxons,          46" 3 
Barons  anciens  ,                                   372 
Bâtards ,  anciennement  habiles  à  fucce- 
der  ,                                                 375 
Bataves  attirez  dans  une  embufcade  ,53 
Venus  d'au-delà  du  Rhin  ,  S<.  quel  pais 
ils  habicoient,  72 
Très  -  amoureux  de  leur  liberté  ,  d^  qui 
la  fçavoient  bien  conferver ,  la  même. 
Fort  belliqueux  ,  Se  quel  étoit  leur  ca- 
ra6terc  ,                                      la  mêrne. 
Les  Cohortes  Bataves  qui  alloienten  Ita- 
lie, rappclléespar  Civilis  leur  Chef, 
Voyez  Civilis, 
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Batilde ,    d'efclave  devenue  Reine  de 

France,   394.  &  fuiv. 
Sa  conduite  pendant  fa  Régence  ,    ^<^6 
Sa  paillon  de  peupler  les  Mcnaftcres  , 

.597 
Elle  fe  fait  Religieufe  ,  de  devient  plus 

illuilre  dans  Ion  humilité  ,   que  dans 

fa  grandeur ,  la  même . 

Sa  mort ,  la  même. 

Bavarois  y    Se  leur  origine  ,  ^Sj 

Bavarois  révoltez  contre  les  François  , 

'40S 

Baitiomj  Comte  de  Flandres  enlevé  la 
lille  de  Charles  le  Chauve  ,  5  tG 

Sa  mort  ,  ^é'j 

Baudry  ,  fubftitué  à  Cadolac  Duc  de 
Frioul ,  498 

Sa  lâcheté  &  fa  punition  ,  502 

Bajiux.  Habitans  de  cet  Evêché  nom- 
mez Saxons,  ou  Sefnes-Belîins,  348 

Beanvoifiens.  Révolte  des  Beauvoiliens 
réprimée  par  Cefar  ,  3  i 

La  Belgique  divifée  en  deux,  par  l'Em- 
pereur Conftantin  ,  128 

B eli faire  ,  Général  d'Armée  fous  l'Em- 
pereur Juftinien  ,  526'.   528 

Bellovefe  ,  neveu  du  Roi  Ambigat,  &; 
fonpaiïage  en  Italie  avec  des  Gaulois, 
ou  il  fit  des  conquêtes ,  5 

lénefice.  A  quoi  ce  nom  étoit  autrefois 
attribué  ,  492 

Terres  données  pour  fervices ,  appellées 
autrefois  Bénéfices ,  501 

S.  Benoift.  Sa  Règle  a  abforbé  toutes  les 
autres  ,  271 

Provignée  en  France  avec  grand  avanta- 
ge ,  ,  ,,  ^^^ 

Il   efl:   perfecuté  par  l'Empereur  Conf- 

rantias  ,  la  même. 

Il    ell   condamné  dans  le  Concile  de 

Sirmich ,  l^  même. 

Bera  ,  fource  des  Comtes  de  Barcelon- 


ne 


47 i.  49 j 


Berenger,    Comte  de  Pvennes,         $C,^ 


Berenger  II.    Roi  d'Italie,      5^2.   5^3 

Rebuté  de  (ç.s  fujets,      1^66.  $6-j,  5<î'8 

Sa  mort  ,  la  même. 

rfr/;^/'^  Roi  d'Italie ,  494.    &  fuiv. 

Sa  confpiration  contre  Louis  le  Débon- 
naire ,  4';7 

Sa  mort  ,  la  même. 

Sa  pofterité  ,  la  même. 

Bernard  Comte  de  Barcelonne  ,       ^or 

Caufe  des  troubles  dans  la  Mailon 
Royale  ,  502.    503 

Condamné  à  mort,  5  kî 

Bernard  Marquis  de  Gothie.  Sa  rébel- 
lion contre  Louis  le  Bègue  ,  ^38 

Bernard  ,  Comte  d'Auvergne  ,  la  m.ême. 

Bernard  ,  fils  naturel  de  l  Empereur 
Charles  le  Gras,  5J9 

Bertechilde.    Voyez  Dagobert  I. 

Berthe  ^  furnommée  au  grand  pied, 
fille  de  Caribert  Comte  de  Laon  ,  &: 
femme  de  Pépin  le  Bref.  4^2, 

Berthe  ,  ou  Esrtr.rde ,  fille  de  Carloman 
Ducd'Auftrafie  dz  frère  deCharlema- 
gne ,  45^ 

Berthier,  Maire  de  Neuftrie.  Ses  mau- 
vaifes  qualitez,  &  le  mépris  que  fi- 
rent de  lui  les  Neuftriens ,  407 

Genre  de  la  mort  ,  la  vJn.e, 

Birtoald ,  Duc  des  Saxons.  Sa  révolte 
contre  les  François,  &  fon  infolence 

370 

Benrude  ou  Bertrade^  femme  de  Clo- 
raire  II.  36; 

Befançon  affiegée  par  Vindex,  é'p 

B-Jiirs  démantelée  ,  45- 

Biens  ,  de  deux  fortes  autrefois  danç 
lEglife,  488 

Bilechilde  ,  femm.e  de  Thcodebert  Roi 
d'Aullraiie  ,  &  fa  mort ,  400 

La  découverte  de  fon  tombeau,  la  même, 

Bladajïre  V amen,  350 

Bobon  ,  Evcque  de  Valence,  Se  minif- 
rre  de  la  tyrannie  d'Ebroïn  ,        405 

Bodcterre ,  ou  Bodillon ,  Seigneur  Neu- 
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flrien  indignement  traicc  par  Chil- 
dcnc   II.  fc  venge  &c  le  maflacrc  , 

400 

'Bo'crtnens  domprez  par  le  fils  aîné  de 
Charlemagnc  ,  474 

Bœnf.  Coutume  des  femmes  qui  au- 
trefois fe  faifoient  traîner  par  des 
bœufs  ,  328 

Tiibuc  de  cinq  cent  bœufs,  332 

Bojocalus ,  Chef  des  Anfivariens,  &  Ion 
grand  courage  ,  6-j 

Bomftce  ,  Comte.  Voyez  Cajî'm. 

Boniface  Archevêque  de  Mayence  ,  488 

Bonofus  ,  Tyran  dans  les  Gaules  ,  dé- 
fait par  l'Empereur  Probus  ,  ô:  fa 
mort,  109 

Bordeaux  forcée  ôc  faccagce  ,  43 1 

Bofon  ,  frère  de  la  Reine  Richilde  , 
l'un  de  ceux  qui  démembrèrent  la 
Monarchie ,  529 

Il  eft  établi  Gouverneur  de  la  Lom- 
bard ic  ,  ç  j  i 

Adopté  pour  fils  par  le  Pape  Jean  VIII. 

558.541 

Devenu  Roi  de  Bourgogne  ,  542.  543. 

545-    547 
Bofo;7  frère  du  Roi  Raoul ,  510 

Sa  mort  ^  ju 

Boulogne  afliegée  &c  prife  par  une    di- 
gue ,  _  117 
Boiilonnois    ravagé  par  les    Normands, 

541 
Botirdemx  furpris  par  les  Normands,  510 
Bourges  allîegée  ,  &  quelle  en  fut  l'if- 
^"c,  ^  '352 

Bourgogne  détruite  par  les  quatre  fils 
de  Clovis  ,  285 

Bourgogne  Cisjurane  &  Transjuranc  , 

285 
Conquifc  par  les  François  &  les  Vi- 

tJnie  à  la  France,  x^6 

Bourgogne  réduite  par  Charles  Martel , 


Bourgogne  pillée  par  les  Normands 
tout    à  leur  aile  pendant   fix  mois, 

Bourguignons.  Leur  irruption  dans  la 
Gaule,  m 

Leur  pays  primitif,  la  mêrne. 

Si  les  Bour^nicrnons  étoient  Roraains 
d'origine,  113 

Bourguignons  grands  ennemis  des  Al- 
lemands ,  154 

Tiennent  une  partie  des  Gaules  ,  la 
même. 

Suivent  le  parti  du  Tyran  Conftantin, 

178 

Bourguignons  connus  fous  le  nom  d'E- 
duens.  59 

Bourguignons  ^  peuple  de  Germanie  ou 
de  Scythie  ,  300 

Devenus  Ariens.  la  même. 

Brebis  vivant  paifiblement  avec  le  loup. 

Bretagne ,  la  petite  Bretagne  appelles 
Letania,  179 

Deux   Royaumes  en  Bretagne,        1 80 

La  grande  Bretagne  attaquée  par  les 
Gaulois,  183 

Subjuguée  parles  Saxons-Anglois,  299 

Bretagne  ,  réduite  par  Charlemagnc  , 
fe  foûleve  peu  après  ,  46"  5 

Elle  e(l  réduite  par  le  Roi  Louis  le 
Débonnaire  ,  4^8 

La  révolte  de  la  Bretagne  donne  lieu 
aux  Normands  d'y  defcendre ,  &  d'y 
faire  le  dégât,  517.   55c 

Eft  privée  du  nom  de  Royaume  ,  5Î 
devenue  tantôt  Comté  ,  tantôt  Du- 
ché, ^  ^  532 

Eft  abandonnée  aux  Normands,       5(^4 

Les  Bretons  eftayent  de  fe  fouftrairc 
à  l'obéïftance  des  François  ,         520 

Leurs  courfes  fur  l'Anjou,  le  Maine  ÔC 
le  Poitou.  518 

Bretons  réfugiez  dans  la  Gaule  Armo- 
rique  ,  5P8.   399 

Se 
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Se  révoltent  contre  le  Roi  Chilperic  , 

348.   349 

Entrent  en  guerre  avec  le  Roi  Contran  , 
&  ce  qui  s'en  ensuivit,  ^60 

Britanniques  fe  révoltent,  &  proclament 
trois  Empereurs  les  uns  après  les  au- 
tres ,  177 

Britonnes.  QLiels  peuples  on  entend  fous 
ce  nom  ,  17  c 

Bmcieres  exterminez  ,  comment  éc 
pourquoi  ,  8  5 

BmnehaHd  ,  fille  d'Atanagilde  Roi  des 
Vifigoths ,  &  femme  de  Sigebert  Roi 
d'Auftrafie,  341 

Ce  qu'elle  obtient  de  Chilperic  pour  ré- 
paration de  la  mort  de  Galeluinde  , 

345-    545 
Menée  &  gardée  étroitement  dans  Pa- 
ris, 345 
Elle  époufe  en  fécondes  noces  Meroiiée 
fils  de  Chilperic  Roi  de  Solfions  &  de 
Paris  ,                                      la  même. 
Régente  dans  les  Etats  de  fes  deux  pe- 
tits fils  ,                                        3  (?  1 
Ses  mœurs  ,                              3(32.  3 6'3 
Sa  mort  Se  fon  fupplice  ,  36'4 
Bulgares.  Incurfions  de  ces  peuples,  2,84 
Bulgares  vaincus  par  les  Avarois ,     385 
Signalez  par  leurs  incurfions  fur  les  ter- 
res de  l'Empire  d'Orient,  500.  501 
Courfes  cruelles  des  Bulgares  ,         575 
'Butin.  Coutume  des  François  de  féparer 
en  commun  leur  butin  ,  305? 

C. 

CA  D  0  L  A  c  ,    Duc  de  Frioul ,  498 
Calais  repris  fur  les  Anglois ,    1 87 
Calife ,  nom  des  Souverains  des  Turcs , 
mot  Arabe,  &  ce  qu'il  fignifie,    391 
Empire  du  Calife  étendu  depuis  les  In- 
des, jufqu'aux  Pyrénées ,  402 
Caligula,    fils  de  Germanicus  &  d'Ag- 
grippine,  parvenu  à  l'Empire  ,      61 
Ses  folies  ridicules ,  62, 
Tome  L 


Il  bâtit  un  Phar  fur  le  bord  de  la  mer  ,V^ 
Il  inftitue  à^s  combats  d'Eloquence  à 

Lyon  ,  ibidi. 

Il  eft  afialfiné  par  une  confpiration  des 

Officiers  de  fes  troupes,  la  même, 
Calpc  y  Montagne.  Voyez  Gibal-Tar. 
Les  Caninefates   fe  joignent  aux  Bataves 

contre  les  Romains,  7J 

Ils  élilent  un  Duc  ou  Général ,  la  même. 
Ils  défont  quelques  Cohortes  Romaines 

qui  avoient  leur  camp  fur  le  bord  de 

la  mer  ,  74 

Canons.   Les  E^lifes  des  Gaules  avant  le 

Concile    de   Nicée  n'avoient  point 

d'autres  Canons  que  les  leurs  ,    235 
Canons  remarquables  du  Concile  d'O- 
range ,  24^ 
Cantons.  Les  peuples  des  Gaules  divifez 

en  cantons  ,  5  (; 

Capellianus.    Sa  vidoire  remportée  fuc 

les  deux  Gordians  Empereurs  ,      95 
Capet  (  Hugues  )   de  la  Race  d'Eudes  , 

&  Robert  Régent  en  Neuftrie,      185 
Capétiens.  Noblefiè  ôc  antiquité  de  cette 

race  ,    ^16.   Voyez  Fittkind. 
Capitaines  ,   comment  reçus  autrefois  à 

la  Cour  ,  391 

Capitation  diminuée  de  plus  d'un  tiers, 

149 
Caracalla  Empereur  avec  fon  frère  Geta,- 

combien  il  vécut ,   &:  combien  il  re- 

pa ,  90 

Il  fait  maiïacrer  fon  frère ,  dans  le  feia 
de  fa  mère  ,  la  même. 

Ses  méchancetez  exécrables  punies  par 
fon  Préfet  du  Prétoire.  91 

CaraufÎHS ,  5c  fa  révolte  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  1 1  j 

Il  cft  afiaflîné  par  Aleélus  ,  qui  ufurpe 
la  tyrannie  dans  cette  Province  ,  ibid^ 

Carcajfonne   afliegéc  ,  357 

Carliens.  Seconde  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  dite  aufii  des  Carlovingiens  :  ôC 
d'où  ainfi  iiomméç  .  444 

Ffff 
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Tenue  pour  la  plus  noble  de  la  terre  , 

la  même. 

Les  qualicez  de  fes  Princes ,  5  3 1 

Sa  fiicceirion  divifée  en  cinq  domina- 
tions ,  554 
Carlomari,  hls  de  Charles-Martel,  Duc  &: 
Princ-  des  François  en  Auftrafie ,  43^^ 
Il  fe  fait  Moine  ,                              44 1 
Il  elt  envoyé  en  France  par  l'Abbé  du 
Mont-Caffin,                                44^ 
Il  eft  renfermé  dans  un  Monaftére  à 
Vienne  ,                                  l^  même. 
Sa  mort  ,                                      l^  même. 
CcrlomAn  ,  fils  de  Pcpin  Ic  Bref ,    45  2 
Duc  d'Auftrafie  ,                         le-  même. 
Couronné  à  SoifTons  ,                       45^ 
Son  efprit  bizarre  &  fâcheux ,          457 
Sa  mort,                                      la  même. 
CArloman  ,  frère  de  Pépin  le  Jeune.  Son 
zélé  pour  le  rétablifiTement  de  la  dif- 
cipline  Ecclefiaftique  ,        482.   483 
Carloman  ,  fils  aîné  de  Charles  le  Chau- 
ve ,                                               529 
Ses   avanturcs  ,                                   Î30 
Sa  mort ,                                     la  même. 
Carloman^  fils  de   Louis  le   Germani- 
que ,                       _              3  5^-353 
Carloman^  fils  de  Louis  le  Bègue ,     541 


Sa   mort 


54(J 


Carlovingiens.  Elévation  ,  grandeur  Se 
abbairtément  de  la  race  des  Carlo- 
vingiens.  285.  284 

Mœurs  &  coutumes  des  Carlovingicns, 

488.  ^  fttiv. 

Cajficn.  Qui  étoit  Caffien  ,  &  (es  Livres, 

Cajîin,  Comte  &  General  dans  les  Gau- 
les,  fait  la  Guerre  aux  François  & 
aux  Armoriqties,  195.    19^ 

Cattes.  Coutume  finguliere  de  ces  peu- 
ples ,  lé" 

Attaque  par  Drufiis ,  j^ 

Partagez  en  deux  factions  ,  font 
iurpris  par   Germanicus,  4^ 
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Sont  vaincus  par  les  Hermundures ,    ^S 
Guerre  contre  eux,  81 

Cavalerie  armée  ,  4,90 

Ceadrague ,  Roi  des  Abodritcs,        498 
Célibat.  Qiie  le  Célibat  a   toujours  été 
gardé  p:ir  les  Evêques  &  les  Prêtres 
dans  l'Eglife  d'Occident,  218 

Celtiberiens  ,  comment  vaincus  par  les 
Romains,  6 

Cemetiere.   Situation  &:  ufage  des  an- 
ciens Cemetieres,  l^6 
Cérémonies   des   Payens   fandtifiées  par 
l'Eglife ,                                         2  i  5 
Cerialis  vient  en  Gaule  avec  une  armée, 

78 

Il  eft  invefti  dans  l'Ifle  des  Bataves  par 

un  débordement  d'eau,        la  même, 
Cefar  (  Jules  )  fubjugue  les  Gaules  en 
neuf  ans  ,  g 

PalTe  deux  fois  en  la  Grande  Bretagne, 
ôc  deux  fois  en  Germanie ,  la  même. 
Il  défait  Ariovifte  RoidesSucves  ,  10 
Les   Teucres  &  les  Ufipiens  ^  la  même. 
Il  laifTe  huit  levions  dans  les  Gaules  , 
ÔC  moyens  qu'il  employa  pour  les  re- 
tenir dans  le  devoir  ,  3  i 
Il  vient  en  Gaule  ôc  en  fait  le  dénom- 
brement ,  c'eft-à-dire  ,  impofe  aux 
Gaulois  le  joug  de  la  fervitude  ,     3  z 
Sa  mort,                                      la  même. 
Le  titre  de  Cefar  attribué  a  ceux   qui 
étoient  défignez  fuccerteurs  à  l'Em- 

Çire,        .  .     .  ,    ^4 

Châlons ^  Plaine  de  trois  lieues  près  de 

cette  Ville  ,    célèbre  par  la  défaite 

d'Attila,  &de  200000.  hommes  de 

(ts  troupes,  302.  303 

Chamaves  ,  peuple  François  maltraité 
par  Julien  l'Apoftat ,  14^ 

Ils  fe  rendent,  147 

Chanceliers.  Qui  étoient  ceux  qu'on  ap- 
pelloit  autrefois  Chanceliers  ,  & 
pourquoi  ainfi  nommez,  ^ji 

changement.    Que  le  goût  du  change- 
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ment  eft  infini,  284 

Chanoines  ou  Clercs  réguliers,  1^6 
Leur  origine,  48  j 

Chant  Grégorien  apporté  en  France  par 

Charlemagne,  4<>4 

Grand  ufage  du  chant  en  France  ,  486' 
charbonnière.  Forêt  charbonnière,  nom 

du  Hainault,  193 

Charges.  QLielles  étoicnt  anciennement 

les  Charges  les  plus  éminentes  du 

Royaume  de  France,  371 

Charihert ,  fils  de  Clotaire  Roi  de  Metz, 

Charietton.  Les  exploits  de  Charietton 
François  de  nailî'ance  ,  &  d'une  excef- 
five  grandeur,  la  même. 

Charlemagne.  Sa  nailîance  ,  455 

Sts  premiers  faits  d'armes,  450 

Couronné  à  Noyon  ,  455 

Seul  en  tout  le  Royaume  ,  45^.  457 
Son  portrait ,  la  même ,  &  4  5  9 

Sts  mœurs  &  façons  d'agir  ,  ibid. 

Qiiatre  puiiïans  ennemis  qu'il  eut  à  com- 
battre ,  ibid. 
Les  Victoires  qu'il  remporta  ,        ibid. 
Inimitié   entre  lui  &  Didier  Roi  des 
Lombards  fon  beau  -  père  ,  458.  & 

459 
Ses  avantages  en  Lombardie  ,         ibid. 

Il  va  deux  fois  à  Rome  &  afilege  Pavie , 

la  même ,  &  4(>i 

Il  y  reçoit  le  titre  de  Patrice,       459 

Il  y  eft  couronné  Roi  de  Lombardie , 

la  même. 

L'ordre  qu'il  établit  en  Italie  ,         4<îo 

Il  dompte  les  Saxons,       ibid.  &  fuiv. 

Il  prête  fa  protedion  aux  Sarrafins 
d'Efpagne  ,  4^  i .  d*  fuiv. 

La  Marche  d'Efpagne  lui  eft  afTujettie , 

^61 

Il  dompte  encore  les  Saxons ,         ibid. 

Son  troifiéme  voyage  de  Rome  ,  ibid. 

Afiemblée  générale  qu'il  tient  à  la  four- 
ce  de  la  Lipe  ,  ôc  l'échec  qu'il  y  re- 


çut  des  Saxons,  4(^5.  4(5-4 

Il  les  réduit ,  204. 

Les  Bretons  cèdent  à  fa  grandeur,  & 
il  pafïè  les  Monts  pour  la  quatrième 
fois,  47  j 

Ses  œuvres  pieufes  ,  ^y^ 

Ses   conquêtes  fur  les  Huns,  ibid. 

Confpiration  découverte  contre  fa  vie , 

Ses  troupes  de  la  Marche  d'Efpagne 
défaites  par  les  Sarrafins ,  ^(^^ 

Sa  clémence  &c  fa  colère  envers  les 
Saxons  nouvellement  révoltez  ,  ibid. 

&  4(î8 

Il  employé  pies  de  trois  années  à  ache- 
ver de  dompter  les  Saxons  ,        ibid. 

Il  pourvoit  à  garantir  {es  pays  des  in- 
curfions  des  Pyrares  ,  46'^ 

Son  nouveau  voyage  en  Italie.        470 

Charlemagne  couronné  Empereur  des 
Romains,  470 

Cérémonies  de  fon  Sacre  ,  ibid. 

Redouté  de  tous  les  Princes  de  la  terre  , 

La  Terre  -  Sainte  lui  eft  donnée  en  pro- 
pre ,  la  même. 

Il  traite  avec  Nicephore  Empereur  d'O- 
rient ,  47  z 

Son  entrevue  avec  le  Pape  Léon  ,  47^ 

Il  partage  fes  Etats  entre  fes  trois  fils, 

ibid. 

Ses  larmes  par  prévoyance,  &  comme  il 
étoit  honoré  jufqu'à  l'autre  bout  de 
l'Orient ,  474 

Ses  guerres  contre  les  Danois,       475 

Il  envoyé  des  armées  contre  les  Scla- 
ves  Olinons,  en  Pannonie  ,  &  con- 
tre les  Bretons,  476.    477 

Il  fait  paix  avec  les  Sarrafins  d'Efpagne; 
avec  les  Grecs,  &  avec  les   Danois, 

ibid. 

Sa  mort  précédée  de  toutes  fortes  de 
prodiges  au  Ciel  &  en  la  terre  i  fon 
teftament  ôc  ies  éloges ,  47  S 
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ibid. 


Sa  doâirlne  , 
Sa  femme  &  Tes  enfans, 
Son  grand  zèle  pour  l'honneur  bc  pour 
U'difcipline  de  TEglife.  483 

{Charles  Duc  de  Lorraine  ,  dernier  Prin- 
'     ce  de   la  Maifoa    Cariovingienne  , 

ChArUs  ,   fils   aînc   de  Charlemagne  , 

475 

Sa  mort ,  47^ 

Charles  I.  Voyez  Charlemagne. 

Charles  Martel.    Voyez  Martel. 

Charles,  fils  de  Louis  le  Débonnaire  , 
Se  de  Judith  fa  féconde  femme.  Sa 
naiflance  ,  498.  501.  <;o3.  505.  507* 

508.  511.  <^  fuiv. 

Sa  mort,  fa  fepulture ,  fes  bonnes  & 
fcs  mauvaifes  qualitez^fes  femmes 
&  (ts  enfans  ,  535 

Son  teftament,  5  37 

Charles ,  petit  -  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, 5  iO 

Charles  ,  fils  de  l'Empereur,  Lotaire  L 
Roi  de  Provence  &  de  Bourgogne,  5  21 

Sa  mort,  5^^ 

Charles  furnommé  le  Gras ,  fils  de  Louis 
le  Germanique  ,  &  its  violens  accès 
de  manie  ,  5  5 1.   5  5  2.    53  3 

Roi    d'Allemag'ne   proprement   dite   , 

537-  539-  54^-  543 
Sa  mort  ,  546".   549 

Charles  le  Simple  :  fa  naiiïance  ,558. 

539.  <^  y«/V. 

Prifonnier,  549 

Sa    mort  ,  555 

Chartres  ,    prife  de  force  ,  ^  prefque 
toute  enfevelie  fous  fes  ruines  ,  437 
Chelles.    Fondation    de  ce  MonafterCj 

395 
Cherehert ,  Roi  de  Paris  ,    337.  &  fuiv. 

Sa  mort.  341.  Voyez  ^ribert. 

Les  Chernf^ues  demandent  Italus  pour 

leur  Roi,  ^5 

Chtval  encore  vigoureux  à  cent  ans ,  574 


Chevelure  longue  &  trefTée ,  l'une  des 
marques  royales,  3^1 

Childebert  I.  Roi  de  Paris  ,  282 

Sa  mort,  &  fon  éloge  ,  327.  325.  & 

fuiv, 

Childebert  II.  encore  enf;U3t ,  fauve  dans 
une  corbeille  par-delTus  les  murailles 
de  Paris,  345 

Son  règne  en  Auftrafie  ,   la  même,  & 

fmv, 

Childebert  adopté  par  le  Roi  Gontram  , 

347.  357.  &  fuiv. 

Sa  mort ,  3  5o.   36^1 

Childebert.,  Roi  en  Bourgogne,       3(^2 

Se  fauve  d'une  bataille ,  &  on  ne  fçait 
ce  qu'il  devient  ,  3^7 

Childebert^  fils  de  Grimoald  Maire  èiSX 
Palais  d' Auftrafie  ,  élevé  fur  ce  trô- 
ne (Se  détrôné,  392, 

Childebert.,  fils  de  Thierry  I.  72. 

Elevé  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon 
frère  Clovis  IH.  408 

Sa  mort  ,  418 

Pourquoi  appelle  le  Jufte  ,        la  même. 

Childebrand ,   fils  de    Pépin   le  Gros  , 

222 

Childeric  I.  Son  avènement  à  la  Cou- 
ronne, 305 

Il  eft  chaiïe  &  en  fuite  rétabli ,  la  même. 

Ses  conquêtes  &  fa  mort,  7^06 

Childeric  II.  fils  de  Clovis  ILRoid'Au- 
ftrafie,  ^        .39  3;  39$ 

Le  Royaume  de  Neuftrie  lui  eft  déféré, 

399 
Il  devient  cruel  ,  400 

Sa  mort  ,  la  même. 

Découverte  incertaine  de  fon  tombeau  , 

la  même. 

Recherche  de  ceux  qui  avoient  eu  part 

à  la  mort  de    Childeric  IL  404 

Childeric  III.  furnommé   l'Infenfé   ou 

l'Hebêré  ,  mis  fur  le  Trône  par  les 

enfans  de  Charles  Martel  ,  437 

Il  eft  tondu  6:  fait  Moine  à  Sitieu  ,  443 
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Childerlc  ,  fils  de  Sigebert  Roi  des  Fran- 
çois Ribarols  ,  Ion  parricide  &  fa 
mort  ,  405).  410 

Childetrude  ^  fille  de  Charles  Martel  6c 
de  Hunichilde ,  6c  femme  d'Olilon 
Duc  de  Bavière,  4  37»   ^  /«/^. 

Chilperic  Roi  de  SoiflTons ,  339 

Enfaite  de  Paris  ,  343.    345 

Sa  mort  ,  3  5  ' 

Ses  mœurs  ,  355 

Chilperic  II.   Roi  en  Neuftrie  ,        425 

&  fuiv. 
Reconnu  dans  tous  les  trois  Royaumes , 

426 
Sa  mort  &:  les  traverfes  de  fa  vie,   417 
Chonodemar  Roi  Allemand  fe   révolte 
contre  Confiance,  &  ce  qui  s'en  en- 
fuivir,  138 

Chorévêtjues  ,  fuccefTeurs  des  feptanre  - 
deux  Difciples,  485 

Chramne  ,  fils  de  Clotaire  Roi  de  Metz, 
Prince  violent  &  cruel ,  331 

Sa  mort  tragique  ,  335 

Chrétiens.  Fraternité  &:  charité  entre  les 
premiers  Chrétiens,  209 

Les  déréglemens  des  Chrétiens,       243 
En  quels  lieux, s'afiembloient  les  Chré- 
tiens ,  avant  qu'ils  eufient  àcs  Egli- 
iQ.s  ^  310 

Les  grands    ennemis   des   Chrétiens  , 

23^-    ^37 

Les  Chrétiens  délivrez  de  la  fervitude  des 
Sarrafins  en  Efpagne  ,  46'i 

La  Chrétienté  affligée  du  plus  rude  fléau 
donc  elle  ait  été  jamais  battue  ,      451 

Afiurée  contre  les  Sarrafins  par  une  vic- 
toire que  Charles  Martel  remporta 
fur  eux,  430 

ChrocuSj  Roi  des  Allemands  Se  faper- 
fecution  contre  les  Chrétiens  ,     240 

Chrodebert  ,  Evêque  de  Paris  ,  &  Mi- 
nift:re  d'Etat  pendant  la  Régence  de 
laReineBacildcfousClotaiielIl.  3^5 


Cierges.  L'ufage  des  Cierges  comment 
introduit  dans  l'Eglife  ,  215 

Civilis.  Guerre  de  Claudius  Civilis  Ba- 
tave  de  nation  ,  qui  veut  transférer 
l'Empire  dans  les  Gaules.  72 

Civilis  comparable  à  Annibal  ,  7  3 

Il  fait  révolter  les  Bataves  contre  les  Ro- 
mains ,  la  même. 

Son  defièin  découvert,  il  fe  met  à  la 
tête  àç.s  Bataves  ,  défait  quelques 
troupes  des  Romains,  ôc  prend  leurs 
galères  ,  74. 

Il  tâche  d'attirer  les  Gaulois  dans  fon 
traite ,  la  même. 

Gagne  un  autre  combat  fur  les  Romains, 
fes  exploits  de   guerre  ,       la  même. 

Eft  fommé  par  les  Généraux  àç:^  Ro- 
mains ,  de  reconnoître  Vefpafien 
pour  Empereur  ,  y(J 

Légions  par  lui  débauchées ,  tuent  leur 
Général  ,  -7^ 

Civilis  de  Clafîicus  révoltez  ,  289 

Ils  attaquent  enfembleCerialis,  &  font 
battus  ,  y  8 

Civilis  fe  fauve  dans  l'Ifle  des  Bataves, 
6c  jette  un  bras  du  Rhin  dans  la  Lec- 


que 


la  même. 


1  '  "'       •'•^•rn,^ 

Renforcé  par  les  Germains  il  attaque  le 
camp  des  Roinains,  mais  il  eft:  battu, 

la  même. 
Ses  autres  exploits  ,  U  même. 

ClajficHS  fe  déclare  Empereur,  77 

Il  eft:  battu  par  Cerialis  ,  7  g 

C/4//(af/;/j  parvenu  à  l'Empire ,  62 

Entreprend  de  conquérir  la  Grande-Bre- 
tagne ,  &  y  pafie  ,  U  même. 
Il  harangue  à  Lyon  en  faveur  des  Gau- 
lois ,                 ^  66 
Il  eft:  empoifonné  par  fa  femme,      6y 
Claudius  II.  Empereur,  fa  vie  &  fon 
règne  ,               _                          j^i 
Il  meurt  de  maladie  contagieufe,   107 
Ciment  (  Claude  )  Voyez  Vniverfité^ 
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Clenant  ,  confacré  Evèque  fans  ficgeni 
fans  titre  ,  &  Tes  erreurs ,  482 

Cle^hus,  Roi  des  Lombards  afTairincpar 
les  gens  ,  344 

Clergé^  Qnx\\itz  requifes  en  ceux  que 
l'on  admettoit  autre  -  fois  dans  le 
Cierge  ,  il? 

Le  Clergé  n'avoir  autre-fois  rien  de  par- 
ticulier ,  ni  pour  les  aufteritez  ni  pour 
les  habits  ,  220 

Clergé.  Effroyable  dérèglement  du  Cler- 
gé pendant  les  feptiéme  &  huitième 
Siècles  ,  481 

Clercs  nourris  dans  le  monde ,  plus  pro- 
pres à  l'Epifcopat  que  les  Moines,  169 

Clichy.  Noces  de  Dagobeit  faites  au 
Palais  de  ce  village  ,  370 

Les  Etats  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne 
y  tenus  ,  la  même. 

Cloches.  L'invention  des  Cloches  :  par 
qui  &:  en  quel  tems  ,  I16 

Clodion  étend  le  Royaume  de  France  dans 


la  Bel 


gique 


281 


Pourquoi  furnommé  le  Chevelu ,       3  00 
Son  règne  ,  la  même. 

Sa  mort  ,  301 

Les  enfans  de  Clodion  privez  de  la  fuc- 
ceOîon  paternelle  ^  304 

Clodomir  Roi  d'Orléans ,  3  z  i 

Sa  mort  ,  322 

S&s  enfans  aflaflînez  par  Clotaire  leur 
oncle  ,  324.    325 

Clotaire ,  Roi  dc  SoifTons ,  321 

Sa  cruauté  ,  U  même,  &  fuiv. 

Parvient  à  la  Couronne  de  France,  ôc 
cft  le  premier  Roi  de  ce  nom  ,        355 
Sa  cruauté  envers  un  de  fes  fils ,  la  même. 
Sa  mort ,  la  même. 

Sa  femme  &c  fes  enfans  ,         la  même. 
Clotaire  II.  3  5  5.    3(^5 

Il  demeure  feul  Roi  dc  tous  les  Royau- 
mes de  France  ,  ôc  acquiert  le  titre  de 
Grand  ,  ^66 

Sajufticc  ,  367 


Sa  mort  &  fes  mœurs  ,  371 

Clotaire  II.   fils  de  Clovis   H.  Roi  de 
Neulhie  &:  de  Bourgogne  ,  393 

Sa  mort  ,  39<J 

Clotilde  ,  belle  PrincefTe,   fpiriruelle& 
entreprenante  ,    femme  de  Clovis  > 

309.    310 
L'efficace  de  fes  prières  ,  324, 

Sa  mort  ,  329 

S.  Cloud.   Sts  Reliques  &  fon  nom  gar- 
dez en  un  bourg  près  de  Paris ,       325 
Clovis,  Ses  exploits  au  commencement 
dc  fon  règne ,  &  fa  converlîon  ,*  282 

309 
Son  avènement  à  la  Couronne ,   &  ^z% 
bonnes  qualitez  ,  la  même. 

Coup  hardi  qui  le  fit  redouter  ,  la  même. 
îl  époufe  Clotilde  ,  la  même, 

Catechifé  par  S.  Vaaft,  3  10 

Baptifé  ,  la  même. 

Perfidie  &  infidélité  de  ce  Roi  envers 
(q.s  proches  parens  ,  311 

Tïaité  remarquable  entre  lui  &  Theo- 
doric  Roi  des  Vifigoths ,  pour  la  con- 
quête de  Bourgogne  ,  3 1  2 
Sa  mort  &:  fes  funérailles  ,  314 
Clovis  II.  Sa  naifiance ,  £)C  la  difpofition 
de  Dagobert  fon  père  en  fa  faveur  , 
386.  387.  390.  391 
Sa  foibleiïê  ,                                     45 1 
Sa  mort  ,                                            392 
Sa  femme  &  fes  enfans ,  la  même ,  ôc 

Faux  Clovis  ^  foi  difant  fils  de  Clotaire 

IIL  &  fufcité  par  Ebroïn  ,  40  j 

Clovis  III.  ^  aîné  de  Thierry ,      408 

Sa  mort  ,  4-1 1 

Clovis ,    fils  dc  Chilperic ,   maltraité  &c 

fait  cruellement  mourir  par  Frede- 

gonde  fa  marâtre  ,  348 

Cologne  y  par  qui  fondée  ,  33 

Eft  en  grand  danger ,  76" 

Prife  &c  ruinée  par  les  François,        149 

S.  Colomban  ,  &  fon  Ordre  en  France , 

415 
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s.  Colomban  exilé  ,                        ^64.  triémc  fiecle  ,                       la  même. 

Combat  en  champ  clos  ,    qui  découvre  Convocation  des  Conciles  ,             310 

l'innocence  &  la  vérité  ,             370  Plus   de  quarante  Conciles  en  France 

Cowf/fj,  &  ce  qu'elles  préfageoient,  506.  pendantle  fixiéme  fiecle.             378 

&  fuiv,  &  es  années  fuivantes ,    517  Concnbines  nommées  femmes  légitimes, 

Commodus  ,  fils  &  fucceiïeur  de  l'Empe-  .1 , 

rcujr  Marc-Aurele  ,  durée  de  fa  vie  Conrad  ^   ou  Conrard  Comte  de  Paùs 

ô<:  de  fon  règne  ,                             87  ^    ' 

Ses  mœurs  dépravées ,                la  même.  Sa    mort,                                           ,-.3 

Sa  mort  ,                                  ^             88  Conrad,  père  de  Raoul  Duc  de  Bour- 

Commodm  (  Ceionius  )  adopté  par  l'Em-  gogne  ,                                            ly^^ 

pereur  Adrian  ,  &  fon  nom  changé  Conrad,  Duc  de  Franconic  ,    élu  Roi 

en  celui  de  Lucius- Alius  Verus,  84  de  Germanie ,                       ^ci.  <.€x 

Communes.  Droit  de  Commune  accordé  Sa  mort  &  fon  couraî^e  ,                 tC±. 

aux  Villes.                                     i%S  C'o;z/?/7  d'Etat  à  la  fuite^des Rois ,     48g 

Comtes  établis  par  Conftantin  le  Grand,  Confiance  Empereur,                          i>g- 

288  Son  caractère ,                                  13^ 
Comtes   qui    jugeoient   autrefois    fans  Etant  délivré  d'un  grand  péril  ,  il   de- 
plaidoyers  &  fans  écritures,          373  vient  plus  fier  &  plus  orgueilleux. 
Quels  ils  étoient  fous  la  féconde  Race  140 
àts  Rois  'de  France  ,                  488  Sa  mort,                                            i  c i 
C(?;74«,furnommé  Meriades,&  fes  avan-  Confiam  Empereur  avec  fon  frère  Conf- 
tures,                                             179  tance,                                            i,j 
Ses  conquêtes  &  ^zs  aftions ,          iSo  Sa  mort  ,                                             i,^ 
Dix    Rois    fuccefTeurs  de  Conan,   la  Conftam  ,  fils  du  tyran  Conftantin     fe 

même,  rend  maître  des   Efpagnes  ,          18  i 

Conciles.   Quelle  étoit  autrefois  leur  au-  Il  ôte  la  garde  des  Pyrénées  aux  gens 

torité ,                                            23 1  du  pays ,                                        182 

Par   quelle   autorité   ils  s'afiTembloient  La  fin  tragique   de   fon  expédition  en 

autrefois ,                                      253  Efpagne ,                                       i  po 

Conciles  tenus    dans   les  Gaules,     244  Cowy?4«//>/,  fils  de  l'Empereur  Conftan- 

Conciles  en  France  pendant  lefeptiémc  tin  I.  honoré  du  titre  d'Au^-ufte  ,  un 

fiecle,                                             418  Son  humeur  impitoyable,                 ni 

Conciles  vers  la  fin  de  ce  même  fiecle  ,  Il  marche  vers  Rome  pour  dépoiiiller 

èc   jufqu'au   milieu    du  huitième   ,  le  Tyran  Maxentius,  &  voit  un  fi- 

48  I  gne  au  Ciel  fur  lequel  il  fait  faire 

Autres  tenus  pendantle  neuvième  fie-  fon   étendard  Impérial,                 122 

cle  ,                                  ^-jè.  &  fuiv.  Il  retourne  en  Gaule  ,                        114 

Concile  d'Arles  &  de  Beziers,         25  j  II  défait  les  François  par  une  rufc,   U 

De  Rimini  &  de  Selcucie,      la  même.  même., 

La  neceflîté  des  Conciles  pour  confer-  Il  empoifonne  fon  filsCrifpus,&  étouffe 

ver  la  pureté  de  la  Foi  &:de  ladifci-  fa  femme  Faufta,                         12^ 

cipline  Ecclefiaftique  ,                  290  II  donne  le  Gouvernement  des  Gaules 

Conciles  tenus   dans  les  Gaules  au  qua-  à  Conftantin  fon  fils  aîné  du  fécond 
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lit,  ^    1^8 

Il  transfère  le  fiege  de  l'Empire  à  Con- 
ftantinoplc,  12.9 

Conftancin  retire  les  troupes  des  Villes 
frontières ,  (SvT  les  met  au  cœur  des 
Provinces  ,  13- 

Changemens  qu'il  a  fait  dans  l'Enipi- 
re  la  même. 

Mort  du  grand  Conflantin  ,  134 

Conflantin  le  Jeune  ,  fils  du  grand  Conf- 
tantin  ,  tué  par  les  gens  de  fon  frè- 
re Conltans  ,  U  même. 

Cortjîantin ,  fimple  (oldat ,  proclamé  Em- 
pereur par  les  Britanniques  fur  le  feul 
prefage  de  fon  nom,  &  ce  qui  en 
reuilit,  177 

Il  gagne  une  bataille  fur  les  barbares, 

la  même. 

Il  entre  dans  Trêves  &  fait  Cefar  fon 
fils  Conftans  qui  avoic  été  Moine. 

Conftantin  s'approche  des  Alpes,  Sili- 
con envoyé  Sarus  contre  lui ,  &  ce 
qu'il  fit,  ihid. 

Traite  avec  les  Vandales,  &  choifit  Ar- 
les pour  le  lieu   de  fa   refidence  , 

18® 

Il  eft  admis  à  l'Empire  ,  183 

S'accommode  avec  les  Vandales  en  leuu 
laiffant  plufieurs  Provinces,       185 

Palfe  en  Italie  ,  190 

Dépoiiille  les  ornemens  Impériaux  , 
&  fe  fait  Prctrc  ,  19 1 

Sa  mort ,  la  même. 

Con/Iantius  honoré  de  la  dignité  de  Ce- 
lar  par    Diocletian  &c   Maximian   , 

l\  répudie  Hélène  mère  du  grand  Conf- 
rantin  ^  ,î\:  il  époufe  la  fille  de  la  fem- 
me de  Maximian  ,  ihid. 

Il  vient  en  Gaule,  &:  aflicge  Boulogne, 

11  chafFe  les  François  des  Ifles,  ôc  les 
tranfplante  en  Gaule j        U  même. 


Il  eft  en  danger  d'être  furpris  par  les 
Allemands ,  &  il  fe  fait  monter  avec 
des  cordes  dans  la  ville  de  Langres , 

118 

Il   gagne   deux  batailles  contre  eux   , 

la  même. 

Il  parvient  à  l'Empire  &  affedionne 
les  Chrétiens ,  119 

Sa  mort ,  fes  mœurs  &  fes  cnfans ,   1 2,0 

C  on/î  an  t  i  II  s  EmpQVQuv,  291.  292, 

Conflantiits  ,  grand  Maître  de  la  Milice 
fous  Honorius ,  &  Ïqs  faits  de^guer- 
re  ,  190 

Conftantius  s'accorde  avec  les  Barba- 
res, &:  leur  laiiïe  des  terres  ,       194, 

Conftantius  recouvre  Narbonne  ,    197 

Contraintes.  Trois  fortes  de  contraintes 
à  l'égard  des  Criminels  ,  4^9 

Contrihntions  remarquables  qui  fe  fai- 
foient  autrefois  par  les  Chrétiens 
pour  l'entretien  des  Prêtres  &  de« 
Pauvres,  219 

Comment ,  par  qui  Sc  par  quel  ordre 
elles  fe  faifoient ,  la  même, 

Corbte.  Fondation  de  ce    Monaftere  , 

395-417 
Forcée  par  les  Normands.  544 

Corùulon  y  le  plus  grand  Capitaine  de 
fon  tems  ,  6^ 

Chaftè  les  Carces  qui  couroient  les  cô- 

.    tes  ,  des  Gaules ,  la  même. 

Il  reçoit  défenfe  de  plus  rien  entre- 
prendre dans  la  Germanie  ,  la  même. 

Il  employé  (qs  foldats  à  tirer  un  canari 
de  la  Meufe  au  Rhin  pour  arrècer 
les   débordcmens    de    la   mer  ,     la 

même» 

Cordoùe.  Le  Roi  de  Cordoiie  Chef  Ge- 
neralilîime  des  Sarrafins  en  Efpa- 
gne,  ^       ^        471 

Cornes.  Pcftilencefur  les  bêtes  à  cornes, 

la  même. 

Corfaires.  Guide  des  Corfaires  étran- 
gers, la  même. 

Cour» 
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Cour,   Intiigues  de  Cour  toujours  funcf-  Dagehert  II.  fils  aîné  de  Chilieberc  IL 

tes  aux  grands  Capitaines,          ^49  élevé  fur  le  Trône  par  Pépin  le  Gros 

0«r<7,7«ej  d'or  offertes  à  l'Empereur  Pro-  pour  porter  la  marote  ,              421 

bus ,                                                108  Sa  mort ,                                            ^ig 

Couronne  de  fer ,  &  pourquoi  ainfi  nom-  Dagobert ,   fils  de  Clotairc  1 1.  &  ce  que 

^ce  >                                               A^o  Ton  dit  de  la  rencontre  qu'il  fit  des 

CoHiumes    locales  dans  chaque  pays  de  Reliques  de  S,  Denys  &  fcs  Compa- 

Fiance,                                           488  gnons  Martyrs ,                             3^8 

Crecy.  Bataille  de  ce  nom,               z^-j  Dagoben  couronné  Roi  d'Auftrafie.   Sa 

S.  Lrefcent  Apôtre  des  Gaules,        302  vertu  &  Ton  bonheur  pendant  qu'il  a 

Crète,  Ifle  dont  les  Sarrafins  s'emparent  fuivi  le  confeil  des  Sages  ,           3(^9 

&  bâtiirent  une  ville  au  lieu  dit  Can-  Ses  noces  fuivies  d'un  différend  avec 

^le,          ^                                        498  Ton  père  ,                               la  même. 

Crime.   Ancienne  manière  de  punir  les  II  eft  bleiïé  dans  une  bataille  ,        370 

grands  &  les  moindres  crimes,   373  S.  Dagobert  Martyr  inhumé  à  Stenay  , 

Crimes  d  Etat,                          la  même.  ,67 

Crifpus ,  fils  aîné   de  Conftantin  laifiTé  Dalmatie  tcvoUcc;                               ac 

Gouverneur  des  Gaules  par  Ton  père ,  Guerre  entre  les  deux  Empereurs  Char- 

125  lemagnc  ôc  Niccphore  au  fujet  de 

Crocus.  Ravage  de  Crocus  dans  lesGau-  Dalmatie  ,                   474.  47<-.  477 

les,                        ^                         104  Damoifeaux.    Ceux  qu'on  appelloit  ainiî 

Eftpris  par  les  Romains  &;  décapité,  105  autrefois,                                       272, 

Crotilde  ,  femme  de  Thierry  I.  Roi  de  Daniel  ,  tiré  du  Monaftere  ,  élevé  furie 

Ncuftrie  ,                                      40  8  Trône  de  Neuftrie  ,  &  nommé  Chil- 

Cntpell^'t^es  ,   ce  que  c'eft,                 59  peric ,                                            425 

Crupellaires  renverfez ,                   ibid.  Dannemarc  travaillé  de  guerres  civiles , 

Cnnibert    Evêque  de  Cologne,  grand  ^ly 

Prélat  &  fuccelTeur  de  S.  Arnoul  dans  Danois  ,  ou  Normands  font  des  courfes 

les  confeils  de  Dagobert  ,           370  fur  l'Océan  ,                4^9.  474.  47 <; 

Cynecocratie  ,  ou  gouvernement  des  fem-  Les  Danois  en  paix  avec  Charlemagne , 


mes  en  Norvège  ,  23 

D 


"^77 
En  guerre  civile  en  leur  pays ,  lamême. 

Ils  pillent  la  ville  de  Roiien  ,  &  vicn- 

DAgobert    I.  devenu   Roi    de  nent  jufqu'aux  environs  de  Paris  où 

France  ,                                 385  ils  font  le  dégât  ,                          ibid. 

Le  nombre  de  fes  enfans  &  de  fes  maî-  Danube.    Pont  fur  le  Danube ,  &  com- 

trelles  ,                                           384  munication  tentée  entre  cette  rivière 

Si  dévotion  pour  faint  Denys ,       ibid.  de  celle  du  Rhin  ,                        je"/ 

Sa  mort  ,                                            387  Decius  Empereur,  &   combien  il  rc- 

Ses  mœurs  ,                                      ibid.  gna  ,                                                 54 

Dagobert  ,   fils  de  Sigebert  Roi  d'Au-  Sa  perfecution  contre  les  Chrétiens,  &c 

ftrafie  ,                                           592  fa  mort  ,                                        ibid. 

Sa  pieté,  40  5.  Sa  mort,                404  Dfc^w^r^/.  Ce  que  c'eft  que  champs  De- 

Sa  (epulturc  à  Rouen  ,                   40 j  cumates ,                                       ^i 

Tome  L  Gg§g 
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Degrez.  prohibez  en  fait  de  mariage  , 

.7 y.  Voyez  Mariage. 
Défunts.   Cérémonies  &  honneurs  a  eux 

rendus  anciennement,  ^    217 

Berner.  Ce  que  c'eft  que  le  Denier  de 

5  Pierre  ,  &  ce  qu'il  en  faut  croire  , 

478 

Levées  des   deniers  autrefois  de  trois 

fortes ,  490 

S.   Dents  Evcque  de  Paris,  2,05 

S.  Denis  ,   Abbaye  ceinte  de  mtirailles 

6  de  tours  en   forme  de  Château  , 

Reliques  de  S.  Denys.  Voyez  Dagoben. 

Lames  d'argent  qui  couvroient  la  ChâiTe 
de  S.  Denis ,  employées  pour  nour* 
rir  les  pauvres  pendant  une  famine. 

351 

Dcr^j^n  ,  Duc  des  Sorabes  fe  détache  de 
l'obiillance  de  Dagobert ,  385 

Defene-.irs,  comment  punis  autrefois,  4^0 

S.  Defiré  Evèque  de  Verdun ,  &  l'avan- 
tage   qu'il    procura  à  cette   Ville  > 

328 

Devins  ,  ou  tempeflaires.  2S8 

Dévotions  diverfes  àzs  peuples  dans  le 
quatrième  fiecl.  21 5 

Deiitcne  ,  femme  de  Theodebcrt  Roi 
d'AuIlrafie  ,  224.  327 

Jaloufe   de  fa  propre  fille,  327 

Sa  cruauté  envers  elle  ,  la  même. 

Elle  elt  répudiée  ,  /^  même. 

Dtaconéjfes.  Qiielles  étoient  ancienne- 
ment leurs  fondions ,  215 

Diadumenion  Empereur  avec  Mactln  , 
combien  il  régna  ,  92 

Didier^  grand  Capitaine  ,  envahit  le 
Perigord  &  l'Agcnois,  350 

Didier ,  Duc  de  Toiiloufe  ,  U  même  ,  ôc 

s.  Didier  Ev.cqae  de  Lyon  ,  &  fon  mar- 
tyre ,  3^3 

DidierKoy  des  Lombards,  protégé  par 
le  Pape  (Se  par  le  Roi  Pépin  le  Bref , 


448.  554 
Ennemi  de  la  puifiance  des  Papes ,  il 

tâche  de  l'abbaifTcr  ,  458 

Il  fe  fait  Moine  &  meurt  peu  de  teras 

après  ,  46"  I 

Didon-Defré  Evêque    de  Châlons  ,  6c 

miniftre  de  la  tyrannie  d'Ebroïn ,  404 
Sa  mort ,  405 

Dieux  adorez  dans  les  Gaules  avant  que 

le  Chriftianifme  y  fût   introduit    , 

2û2 

Diocletian  de  fils  d'affranchi  parvenu  à 
l'Empire,  combien  il  vécut  &  régna  , 

1 10 

Il  s'alTocic  Maximian  né  de  parens  de 
condition  fervile  ,  la  même, 

Diocletian  &:  Maximian  honorent  Ga- 

lerius  &  Conftantin  de  la  dignité  de 

Cefar  ,  &  les  attirent  dans  leur  al- 

Jiance  ,  116 

Diocletian  abdique   l'Empire  ,        ii§ 

Il  eft  pcrfuadé  de  reprendre  le  Diadème  , 
&  quelle  fut  fa  reponfe,  122 

Sa  mort  ,  124 

Difcipline.  Les  vrayes  raifons  du  relâ- 
chement de  la  difcipline  militaire  , 

Difpenfes  du  Pape,  377 

Dixmes.  Etabliflement  des  Dixmcs  dans 
l'Eglife  Gallicane ,  37^ 

Devenues  d'obligation  ,  &  exigées  avec 
rigueur  ,  4§<> 

Doda  y  ou  Dodhë.  Voyez   Crotilde. 

Doda,  meurtrier  de  S.  Lambert  ,  6c  ia 
mort ,  400 

Domaine  du  Roi  inaliénable  de  même 
que  celui  de  l'Eglife  ,  492 

Pratique  contraire  ,  ibid. 

Dominicales^  cfpece  de  terres  ainfi nom- 
mées ,  la  même, 

Domitian  Lieutenant  de  Vefpafien  Ion 
père  ,  78 

Parvient  à  l'Empire  ,  8  i 

Combien  il  vécut  6c  régna  ,      la  même. 
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Il  fait  armcher  les  vignes  de  plufieurs 
Provinces  ,  ôc  particulièrement:  des 
Gaules,  8z 

Sa  mort  ,  ta  même. 

Donations  ^\z\xÇz%  ^  &  leur  ancien  ufagc, 

Vonatifies.  Leur  Schifme  fe  forme  en 
Afrique,  Z51.  295 

Sa  fin ,  255 

Douaire.  En  quoi  confidoic  autrefois  ce- 
lui des  Reines ,  575 

Drogo ,  fils  de  Pépin  le  Gros  &  Duc 
de  Champagne  ,  '    413 

Sa  mort ,  414 

Droit  Romain  obfervé  autrefois  par  les 
Gaulois,  373 

Drufus  fécond  fils  de  la  femme  d'Au- 
gufte  empêche  les  Gaulois  de  fe  révol- 
ter ,  &  comment,  43 

Ses  exploits  de  guerre  ,  la  même. 

Il  traverfe  le  païs  des  Sicambres ,  &  en- 
tre dans  les  terres  des  Cherufques  , 

la  même. 

Il  attaque  les  Cattes  ,  il  pénètre  juf- 
qu  a  l'Elbe  ,  &  meurt  d'une  chute  de 
cheval  ,  44 

Plufieurs  villes  bâties  ou  accrues  par  Dru- 
fus ,  la  même. 

Dhc,  Par  qui  &  comment  les  Ducs 
ont   été  établis,  m 

Combien  de  Ducs  en  Occident ,  la  mê- 
me, 

Dhcs  établis  parConftantin  le  Grand,  288 

Dhché.  Terres  afFedées  aux   Duchez  , 

Dynamiui ,  Gouverneur  de  la  Provence 
pour  le  Roi  Childebsrt  ,  &  fa  trahi- 
fon  ,  549 


EA  u.    En  quel  ficelé  l'Eau- bénite 
a  été  introduite  dans  l'Eglife,  225 
Ebhes  y  Seigneur  de  Deols.   Sa  vidoire 
fur  les  Normands,  &  fa  mort,  5^5 


El?leSy  Duc  d'Aquitaine,  la  mêmt. 

Ebon^  Archevêque  de  Reims,  auteur 
de  la  dégradation  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  CQA 

AA        /  '  ' 

rrerc,  505 

Dégradé ,  _  ibid. 

Il  monte  en  chaire  &  parle  en  faveur 
de  Louis ,  /^  même. 

Intrus  ,  51Ï.  578 

Ebroin  ,  Maire  du  Palais  fo4.is  Clotai- 
re  III.   &  fa  bonne  rcputation  pen- 
dant quelques  années,  395.39^ 
Ses  mœurs  dépravées,  398 
Eft  rafé  &:  confiné  dans  le  Monaftere  de 
Luxeu  ,                                          399 
En  eft  retiré ,                                    40  r 
Reçu  Maire   du  Palais  de  Ncuftric  &: 
de  Bourgogne,                               404 
Sa  cruauté  fans  bornes,             la  même. 
Ses  perfidies  ordinaires  ,                 40^ 
Son  infolence  pouflée  au  dernier  pé- 
riode ,                                      la  même» 
Sa  mort  ,                                     la  même. 
EccleJîaflicjHes.   Anciens    privilèges  des 
Ecclefiaftiques  par  qui  établis,          215 
Qui  vendoient  leschofes  faintes  &:  fa- 

crées,  ^66.  Voyez  Eglife. 
Ecoles  des  G 3.u\cs  Cous  \zs  Druides.  175 
Ecojfe.   Commencement  de  ce  Royau- 
me ,  298 
Ecritures.    Vénération  que  les  premiers 
Chrétiens   avoient  pour  les  faintes 
Ecritures  ,  22^ 
EcroUelles.  Le  don  de  guerrir  les  écroiiel- 
les  accordé  à  Clovis  ,                   3  lo 
Eduens  foule vez  pour  Sacrovir  ,        5^ 
Les  Eduens  admis  les  premiers  des  Gau- 
lois au  rang  des  Sénateurs  Romains, 

6S 

Les  Eduens  défarmez,  70 

Egay  Maire  du   Palais  de  Neuftric  , 

&:  favori  de  Dagoberc  I.  383.  387 

Sa  mort ,  190 

Gggg  i) 
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Eg'tca  ,  Roi  Hes  Vifigoths  en  guerre 
avec  les  François,  413 

Eglife.  L'Eglife  perfecutce  par  Diocle- 
tian  &  Maximian  ,  119 

L'Eglife  pcrfecncce  par  les  Barbares ,  par- 
tie Payens,  p.irrie  Ariens  ,  193 

La  plupart  des  Evêqucs  rapportenc  la 
friidion  de  leurs  fondateurs  aux  Apô- 
tres ou  à  leurs  Difciples  ,  205 

On  a  peu  de  chofes  des  rcgles&  des  cou- 
tumes de  la  primitive  Églife,      207 

Unité  de  l'Eglife  &  de  fa  croyance  par 
tout  l'Univers ,  ihid. 

Etat  de  l'Eglife  depuis  l'an  300.  jufqu'en 
398.      "  Z9I 

Paix  &  progrès  de  l'Eglife  depuis  le  Bap- 
tême de  Clovis  ,  375 

A  quoi  aboutirent  fes  richelTes  exceflivcs. 

En  quoi  confîftoient  les  biens  de  l'Egli- 
fe julqu'autroificmc  Siècle,  2 19 

Diveiies  pratiques  de  l'Eglife  ^  130 

De  l'ordre  des  Eglifes  entre  elles ,  ibid. 

Les  Egliles  par  union  &  refped  rece- 
voient  autrefois  le  jugement  les  unes 
des  autres  ,  131 

La  communion  des  Eglifes  des  Gaules 
avec  tous  les  autres  Sièges ,  234 

L'Eglife  univerfelle  divifèe  en  celle 
d'Occident  &  celle  d'Orient,      235 

"Vigueur  de  l'Eglife  Gallicane  ,         255 

Contcftation  entre  les  Eglifes  de  Mar- 
feille,  d'Arles  &  de  Vienne  ,      259 

Les  affaires  de  l'Eglife  communiquées 
aux  laïques ,'  21  3 

Les  avantages  &  progrès  de  l'Eglife  pen- 
dant le  fepticme  Siècle,  414.  ^/«/v. 

L'état  de  l'Eglife  Gallicane  fur  la  fin  du 
feprième  Siècle  ,  &  juiqu'au  milieu 
du  huitième  ,  481 

Aliénation  des  biens  de  l'Eglife  par  ade 
public  autorilée  par  la  Loi  ,  48  i 

Etat  de  TEglifc  pendant  le  neuvième  Sié- 
<^c  ,  577 


Les  biens  de  l'Eglife  font  le  patrimoine 
des  pauvres  ,  583 

Elevions.  Defordres  furvenus  dans  le 
Clergé,  au  fujet  des  éledionsj    243 

Eliogabale  Empereur ,  pire  que  Tibère 
&  Néron  ,   &  combien  il  régna  ,    9  2 

Elipandy  Evêque  de  Tolède ,  &  fes  er- 
reurs ,  483 

Eloquence.  La  force  de  l'Eloquence  bien 
ménagée  ,  *  71 

S.  Eley  ,  excellent  en  ouvrages  d'orfè- 
vrerie ,  &  depuis  Evcque  de  Noyon  , 

382.   386 

Eltines.  Voyez  Leptines. 

Emme ,  femme  de  Louis  le  Germanique, 
loiiée  pour  fa  fageiïe  &  fa  piété ,    534 

Emme  ,  femme  de  Raoul  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  enfuite  Roi  de  France ,  ^  66 

Sa  mort  ,  576^ 

Empereur.  Pluralité  d'Empereurs  dans 
l'Empire  Romain  en  même  tems ,   84 

Deux  jeunes  Empereurs  lâches  &  foi- 
bles  ,  172 

En  quoi  les  Empereurs  fe  mèloient  autre- 
fois du  gouvernement  des  Eglifes  , 

Empereurs  dont  les  noms,  les  tems  & 
les  règnes  font  rapportez  dans  ce  volu- 
me ,  302.  303.    509.    325» 

3  59-  547-  350-  3^*'   î^4-390'5?9» 
411.  412.  42Ï.  4.1^.  425.  453.  4^1. 

^6i.  âfdG.  4^8.  471.472.  47{j.477. 

493.  498.   511.   513.  %i6. 

Traité  de  paix  entre  les  Empereurs  d'O- 
rient &  d'Occident,  493 

Empire  Romain  défolé  par  toutes  fortes 
de  calamitez  ,  105 

Partagé  entre  Diocletian  ,  Maximian  , 
Conftantius  &  Galerius ,  \\G 

Nouveau  partage  de  l'Empire  Romain 
entre  Gratien  &  "Valentinian  ,        157 

Grand  calme  de  l'Empire  d'Occident , 

200 

Pitoyable  état  de  cet  Empire  en  Occi- 
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dent  ,  i26 

Fin  de  cet  Empire  Romain  ,  ^06 

Encenfemens ,  Se  leur  ufage  à  l'Autel ,  2  i  5 
Enchantemens  diaboliques  au  lieu  d'ar- 
mes dans  un  combat  ,  3^3 
Enfans   mineurs  des  Rois  ,    comment 
traitez  anciennement  après  la  mort 
de  leurs  pères  ,  361 
Engelberge  femme  de  Louis  Empereur 
d'Italie  ,                                          5  5  x 
Engeltmde ,  femme  de  Pépin  Roi  d'A- 
quitaine &  fils  de  Louis  le  Débonnai- 
re »                                       498.   506^ 
Enftignes  adorées  ,  71 
Entrées  des  Rois  dans  les  anciennes  Af- 
fembées  publiques  ,                     ibid. 
Emrevnéàt  trois  Rois ,  dont  deux  étoient 
frères,  &  l'autre  leur  neveu  ,      4^5 
Paix  entr'eux  ,                          la  même. 
Epidémie  remarquable    en  France  ,    & 
particulièrement  à  Paris  ,       351.  414 
£rc/;/»<>4/<3^.  Maire  de  Neuftrie,  5  85)13  90 

392- 
Sa  more  ,  595 

Ere  de  Mahomet,  570 

Ermentaire  ,   Intendant  du  Palais  d'Ari- 

bert  II.  fils  de  Clotaire  IL  ^6^ 

Ermenrich  Roi  des  Grutunges,   peuple 

Vifigoth  ,  158 

Erdes,  Où  étoit  leur  Royaume,  175 
EfclavamCy  3(39 

Effagne  ravagée  par  les  François  ,  104 
Réduite  fous  la  tyrannie  des  Sarrafins , 

Détachée  de  la  domination  du  Calife, 

46' I 

D'où  vient  qu'elle  eft  fi  dépeuplée  , 
554.   Voyez   Marche. 

Les  Efpagnols  doivent  leur  premier  af- 
franchiiîèmentàrafîlftancedes  Fran- 
çois ,  46^2 

Efprit.  Queftion  fur  la  proceflion  du 
Saint  -  Efprit ,  483.  484 

Etelbm  Roi  de  Canroibetie  en  Angle- 


terre ,  converti  à  la  Foi  par  l'entrcmife 
de  fa  femmejPrinceiïe  Françoife,  341 

Etienne  Pape  111.  du  nom,  &  le  fe- 
cours  qu'il  demanda  à  Pépin  le  Bref 
contre  Aftolf  Roi  des  Lombards,  445" 

Son  .-irrivée  en  France  ,  ôc  les  honneurs 
qu'il  reçût  de  Pépin  ,  la  même. 

Sa  maladie  &  fa  guéiifon,  447 

Etoiles   apparues  ,  ^3z 

Eviîngile  de  Jefus-Chrift  apporté  dans 
les  Gaules  par  S.  Luc ,  S.  Philippes  , 
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